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9"  BATAILLON 
DIT  DE  SAINT-L:VURENT 

(16  SEPTEMBRE  1792  —  20  DÉCEMBRE   i796) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  commandant  de  la  section  du  Nord,  Philippe  Yielleville,  quittait 
Paris  le  8  septembre  1792,  à  la  tête  de  6  compagnies,  suivant  la  route 
classique  :  Claye,  Meaux,  La  Ferté-sous-Jouarre,  Château-Thierry, 
Dormans,  Épernay,  Chàlons. 

Au  camp  près  de  cette  ville,  le  16  septembre,  ces  6  compagnies, 
réunies  à  3  autres,  formaient  un  bataillon  qui  prit  le  nom  de  bataillon 
deSnint'Laurent,  avec  le  numéroOdes  bataillons  de  Paris. Le  nouveau 
o>rps  se  trouvait  ainsi  composé  : 

ÊTAT-MAJOR. 

Li*iitrnafit'Colonel  en  chef  :  Viellkville  (Phili|)|)e;. 
Lieutenant -colonel  en  second  :  (Josset  (Louis-Joseph). 
Ad judnnt -major  :  Didier  (Antoine-Marie). 
(jufirtier-niaUre  trésorier:  Estève. 
C hirunjien-major  :  Bertrand  (Etienne). 

COMPAGNIES. 
Ire  de  fusiliers 

formre  dans  la  section  du  Mont-Blanc,  le  S  septembre. 

Ctiiniaine  :  Rro>sard  (Jcan-Baptiste-Xavier). 
LieHi*:nant  :  Paras  (Jacques-François). 
Sous-lieutenant  :  Hurion  (Jeanj. 

TuMc  II.  i 
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2»  de  fusiliers 

formée  ilam  la  scdion  du  Finistère  ou  Lazowski,  le  S  st*ptcmbre. 

Capitaine  :  Lebri:n  (Antoine). 

Lieutenant  :  Noirkt,  dit  Courtois  (Antoine;. 

SoxtS'tieutenant  :  Mallet  (Louis-Maric-Archambaud). 

3»  de  fusiliers 

fournie  par  le  canton  de  Montreuil-som-Bois. 

Capitaine:  ILvko  (Nicolas). 
Lieutenant  :  Dahènk  {Pierre-Nicolas  . 
:Sou8'lieutenant  :  Nitaud  ou  Nitot. 

A''  de  fusiliers 

/w  de  la  section  de  Bondy,  formée  le  8  septembre. 

Capitaine  :  Leuham)  (Clair-Charles-Antoine). 
Lieutenant  :  Cavh;.non. 
Sous-lieutenant  :  Minon  (Jean). 

b""  de  fusiliers 
leoée  dans  la  section  du  Nord. 

Capitaine  :  liiENvKM'. 

Lieutenant  :  CnogrK.rsE  (Alexis-Clônient). 

Sous-lieutenant  :  Ma^uet  (Jacques-iiuillauiue;. 

6«  de  fusiliers 

composée  d'hommes  de  toutes  sections. 

Capitaine  :  L allemand. 
Lieutenant  :  Potentieu  (Josepli). 
Sous-lieutenant  :  Mansaud  (François). 

7"^  de  fusiliers 

i'  de  la  section  de  Uondy,  former  le  8  septembre. 

Capitaine  :  Lapoiite  (Pierre). 
Lieutenant  :  Maviek  (Maxim ilien). 
Stnis-lieutenant  :  Pruduomme  *  (Louis-Silvain). 

8«  de  fusiliers 

formre  dans  la  section  du  Xord,  le  8  septembre. 

Capitaine  :  Fournier  (Claude-Antoine). 
Lieutenant  :  Potiiier  (Jean-Louis^. 
Sous-lieutenant  :  Aubry. 

1.  A  son  déi)ari  do  Pari>  le  S  seplonibrc  1702  :  Capitaine^  Gosset;  lieutenant; 
Lai'uuti;;  sous-lieutcnant^  Mayieh. 


SAINT-LAURENT  -  FORMATION  3 

9«  de  fusiliers 

levée  le  7  septembre. 

Capitaine  :  Bertin. 

Lieutenant  :  Donnez  (Louis-Jacques). 

SouS'lieulenanl  :  Isambert. 

Compagnie  de  canonniers 

formée  dans  la  section  de  Bondy,  le  2  septembre. 

Capitaine  :  Pochonnet  (Pierre-Charles). 
Lieutenant  :  Cariukre  (Gcor^jes-François). 
S^jus-lieuienant  :  Marcou  (Jean-Louis). 

Le  capitaine  Haro  et  le  lieutenant  Darènc  s'étant  retirés,  en  janvier 
cl  février  1793,  et  200  volontaires  environ  ayant  proflté  des  disposi- 
tions législatives  qui  leur  permettaient  de  quitter  le  service  après  la 
campagne,  une  réorganisation  eut  lieu.  On  créa  une  compagnie  de 
grenadiers,  la  i»  compagnie  devint  la  3«,  et  les  suivantes  remon- 
tèrent de  même  d'un  numéro. 

Celte  réorganisation  semble  s'être  opérée  le  iS  avril  1793,  date 
à  laquelle  furent  nommés  les  ofliciers  de  la  compagnie  de  grenadiers  : 

Capitaine  :  La  Porte. 
Lifiutmant  :  Ejiery  (Louis). 
SouS'linutmanl  :  (iAUTHiEu  i  <iaspard). 

Les  hommes  de  l'ancienne  3°  compagnie  furent  répartis  dans  les 
compagnies  qui  fournissaient  les  grenadiers,  et  principalement  dans 

Le  balaillon  de  Saint-Laurent  entra  immédiatement  en  campagne. 
Sa  première  affaire  fut  le  combat  du  Camp  de  la  Lune,  *20  septembre 
1792.  Il  fit  partie  de  larmée  du  Nord,  puis  de  Texpédition  de  Bel- 
gique; il  était  à  Liège  de  novembre  i792  à  janvier  1793  et  occupait 
Ifonlau,  pays  de  Limbourg,  à  la  fin  de  ce  mois.  Il  perdit  pendant 
ceKe  période  2i9  hommes  rentrés  dans  leurs  foyers;  en  outre, 
i?2  volontaires  de  la  6°  compagnie  avaient  été  réformés  à  Liège  le 
25  novembre  1792. 

Exttait  d'une  fnùlle  unique  détachée  d'un  registre  qui  est  l'un  de  ceux 
des  délibérations  du  Conseil  d'administration  '. 

Lo  citoyen  llaullot  est  autorisé  à  recevoir  du  payeur  de  l'armée  de  Belgique 

1.  Archicvs  adi/ilnistraiices  dû  la  guerre^  Vol.  nat.,  0»  bataillon  de  Paris,  dit  de 
:^diiit-Laurcat. 
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le  prél  des  sous-officiers  et  volontaires  dudil  bataillon,  à  compter  du  l"  fé- 
vrier jusqu'au  15  dudit  mois,  savoir  : 

Pour  l>7  serjjjenls , . .  921  1.  îî  s. 

80  caporaux 800 

9  tambours 90 

49i  volontaires 20î>l       îî 

Sous-officiers 30 

Tambour-maître 22    10 

Armurier 22     10 

Numéraires 3937 1. 10  s. 

Fait  et  arrêté  à  Monlau,  le  20  janvier  1793,  Tan  2^  de  la  République  fran- 
çaise. 

Sans  signature. 

Le  bataillon  suivit  la  retraite  de  Tarmée  de  Dumouriez  et  vint  oc- 
cuper le  camp  de  Maulde,  où  il  se  trouvait  au  3  avril  1793.  Par  suite, il 
prit  part  aux  diverses  affaires  dont  le  bois  de  Bonne-Espérance  fut 
le  théâtre.  Le  capitaine  Potentier  se  distingua  dans  le  combat  du 
8  mai,  en  désarmant  lui-même  un  Autrichien,  comme  il  l'avait  fait 
aux  Tuileries,  le  10  août  1792,  pour  donner  à  un  homme  de  sa  com- 
pagnie qui  n'en  avait  point,  le  fusil  d'un  Suisse. 

Quelques  hommes  se  trouvèrent  bloqués  à  Valenciennes  et  quelques 
autres  y  avaient  été  requis,  le  15  mai,  pour  les  travaux  de  la  place  : 
Philippe  Ruzelle  S  Besson,  Bouché,  Surat,  Chaberi,  Golx  Taîné,  Goix 
cadet, tous  de  lai"  compagnie.  Au  nombre  des  bloqués, les  contrôles 
signalent  le  capitaine  adjudant-major  Didier,  que  le  corps,  ignorant 
les  motifs  de  son  absence,  faisait  condamner  par  contumace,  alors 
qu'il  remplissait  les  fonctions  de  major  de  Valenciennes  ;  le  sergent- 
major  Charpentier  et  le  sergent  Thiolet.  Celui-ci  fut  tué  pendant  le 
siège,  et  le  capitaine  Didier  blessé,  le  10  juillet,  d'un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite.  Lors  du  blocus  se  trouvaient  en  outre  à  Thùpîtal  les 
volontaires  Martin  et  Lecouteux, 

Après  les  affaires  aux  environs  de  Valenciennes,  on  voit  le  ba- 
taillon au  camp  de  César,  2G  mai  1793,  puis  au  camp  d'Oizy,  à 
Tavant-garde  de  larmée  du  Nord,  le  mois  suivant  ;  il  occupait  la 
ferme  de  Fléquiére  et  Cambrai  en  juillet,  Cassel  en  août,  comptant 
à  Tavant-garde  des  flanqueurs  de  gauche  (division  Golaud). 

L'ordre  lui  fut  donné  le  20  août  1793  de  se  rendre  le  lendemain 
au  Pont-Aubry*.  11  marcha  ensuite  au  déblocus  de  Dunkerque,  se 

1.  De  Gelicoiirl  -^Sommc),  60  ans,  volontaire  du  25  mars  1793;  entré  aux  Inva- 
lides après  la  reddition  de  Valenciennes. 

2.  Archives  historiques  de  la  guerre^  armée  du  Nord. 


fiQgna  t  llondîichoole,  où  le  HoaleotUit  de  grenadiers  Chailloif  h 

I  \Me  de  15  hommes,  força  une  redoute,  enleva  2  canons  et  fit 

aû|>ri5onniers.  Ensuite,  le  bataillon,  bloqué  dans  Poperinguo,  se  dé- 

|3|t»a  et  alla  occuper  Sleenvoorde»  où  il  séjourna  tout  le  mois  de  no- 

Piaféà  la  2*  division  de  larm^'C,  général  Ferrand»  le  bataillon  de 
SiiJit^Uurenl  fut  attaché  à  la  brigade  Vandamme;  il  était  à  Yinzellos 
10  Jéri^mbre  1793  ;  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1794  à  Cassel  ; 
irk  fin  de  janvier  jusque  vers  Je  20  mars  à  Aire  ;  ensuite  à  Herzeele 
H  Houdkerque-  Dans  dilTérents  combats  livrés  par  !a  brigade  Van- 
damme, du  9  au  2G  mai,  le  bataillon  perdit  58  hommes,  tués  ou 
oanieri.  Enfin,  du  milieu  à  la  fin  de  juin^  on   le  voit   bivonaquô 
tant  Ypres,  faisant  partie  du  corps  de  siège,  puis  prrs  de  Coin  Irai» 
<)ùilfnt  bloqud  ;  il  put  se  dégager. 
Le  balaillun   marche  ensuite  parmi  les  troupes  coopérant  avec 
ftép  de  Sambre-el-Meuse  ;  il   fait  partie  de  la  division  Michaud, 
aile  Tiougelot,  e^^t  cantonné  à  Quai-drypre  au  10  juillet,  est  bi- 
f0uaqué  devant  Furnes  au  21  ;  puis  occupe  Ostemle,  durant  la  fin  de 
juiilfl  d  le  mois  d'août  1791,  le  cantonnement  de  Grouède,  Ooslbnrg 
ci  rile  de  Cadzand  ^brigade  Ganier),  en  ocbibie,  pour  revenir  à 
TproBi  où  il  lient  ensuite  garnison,  en  décembre   1794  et  janvier 

H  quitta  Lille  le  ^t  janvier  pour  ï^e  rendre  à  l'armée  des  Cotes  de 
I  firent,  qui  réclamait  des  renlorls  conlre  le«  Chouans.  Le  bataillon 
oecitpa Saint- Mal o  en  mars  et  avril;  il  passa  ensuite  à  La  (iuerclie, 
Ipr^fi  \1lré*  Son  «éj**ur  y  lui  de  longue  durée  :  d'août  1795  à  mai  1700, 
[|,e«  trot*  armées  de  rOuest  étant  réunies»  sous  le  nom  d'armée  de^ 
iCôlef  de  rucéan.aux  ordres  du  général  Hoche,  il  y  faisait  parlie  de  la 
|£vision  de  l'Ouest,  V  subdivision,  Cùles-du-Nord,  à  Plancoet,  en 
ptmbr«^  1790,  et,  le  20  décembre,  à  Dinan,   le  bataillon  entrait 

i  la  composition  de  la  0*  demi-brignde  légère,  2«  formation, 
iVrarméedes  CiVtes  de  Brest,  le  bataillon  fut  fractionné.  Le  capi- 
[taïQtf  Lf^run,  détaché  à  Nozay»  en  mars  1795,  commandait  une  co- 

1  ^^nie  de  grenadiers  fut  également  détachée  k  celte  époque  ; 

I  raifiircée  d'une  section  de  fusiliers  aux  ordres  du  sous*lJeutenant 
\ Marm,  rlle  rip«5rftit  seule  en  Morbihan  et  Ille-et-Yilaine,   occupant 
Jô«c»:îin,  Mr»ï iii,'nè-Fercîiaud  et  Ilohan,  pour  revenir  à  Josselin. 


!  HillHTK  —  ht.ALlTÉ  —  FRATERNITE. 

Niu-^-vï-nt-,  ciininiissaire  civil  du  canton  de  Marti^'né-Ferrîintul,  dr 
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parlement  d'Ille-et-Vilaine,  district  de  I-a  (iuerchc,  certifions  et  attestons  qu^ 
les  citoyens  officiers,  sous-ofllciers  et  soldats  du  9«  bataillon  de  Paris  can  — 
tonnés  en  cette  commune  se  sont,  pendant  leur  séjour  on  icelle,  comportée 
en  vrais  républicains,  tju'ils  ont  fait  leur  service  avec  zèle  et  intelligence  ^ 
eniin,  qu'il  n'est  parvenu  à  notre  connaissance  aucune  plainte  contre  eux. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  délivré  le  présent  certificat  de  bien  vivre  atv. 
citoyen  Didier,  commandant  ledit  cantonnement  pour  lui  servir  si  besoin  est^ 

A  Marti{]jné,  le  7  vendémiaire  an  IV  de  la  République  française,  une  et  ia— ' 
divisible  (20  septembre  179;*»). 

Lk  Rouge. 

Le  jour  même  où  ce  certificat  *  était  donné,  le  détachement  devait 
quitter  Marlignc-Ferchaud,  mais  il  s'y  trouvait  encore  lorsque  les 
Chouans  se  présentèrent  pour  attaquer  le  poste,  le  croyant  dégarni, 
et  en  furent  repoussés  -, 

ARMÉE  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

w:s  COTES  HE  Brest.  liberté  —  égalité 

Au  quartier  général  de  Rennes,  le  15  vendémiaire,  Tan  quatrième  de  TÈre 
républicaine  des  Français  (7  octobre  170î>\ 

Le  général  de  brigade,  chef  de  Vrtat-major, 

Au  citoyen  Didier,  capitaine  au  ^  bataillon  de  Paris,  commandant 
le  cantonnement  de  Marti^né,  pr{»s  La  Guerche. 

Hravo  camarade, 

Le  jîénéral  commandant  Tarmée,  instruit  de  la  manière  ferme  et  courageuse 
dont  vous  avez  défendu  le  poste  de  Martigné,  quoique  vous  n'ayez  eu  que  des 
forces  inférieures  à  opposer  à  la  horde  de  brigands  qui  vous  cernait,  m'a 
chargé  de  vous  témoigner  sa  satisfaction  ainsi  (|u  au.v  valeureux  compagnons 
d'armes  (jue  vous  commandiez  dans  l'alTaire  du  7  {'2^^  septembre). 

Le  récit  de  celte  alTaire  est  mis  à  Tordre  de  Tarmée. 
Salut, 

CllÉRIN. 

AUMKi:  ORDRE  (;ÉNÊRAL 

DES  CÔTES  hE  BUKST.  y^y    jg   VENDÉMIAIRE,   4«   ANNÉE   RÉPUBLICAINE 

:,«  Division.  [10  octobrc  n9o). 

Le  général  en  chef  ressent  une  grande  satisfaction  en  faisant  connaître  à 
Tannée  ceux  des  avantages  les  plus  remarquables  que  les  Républicains  con- 
tinuent d'obtenir  sur  les  rebelles  ;  il  se  plaît  à  rendre  les  témoignages  les  plus 

1.  Archives  ndminislralives  de  la  guerre,  dossier  Didier,  pensions,   1801-1817, 
Xï**  140,454. 
i,  /(/.  in  ibid. 


IVi.M-KAI  UiiM  — 


MAin^iM: 


Mirtij^'Oi^ 


!o  lu  Uravoure  cl  tic  la  banne  ron<Jnitr  «lo  sos  fiVTcs  d'armf'fi  qui| 
:nit.^o   lîu   7  (le  ce  inois   i:30  scj^tcnilnH').  oui  dcromlu   Ir  posle  de 


$urliHt*mq  htitiros  et  demie  dn  mutin,  les  Chouans,  au  nombre  de  3000  a 
iûîX».  vitin-nt  attaquer  lo  po*le  mit  tons  les  points, 

[m*  rt»iitaioe,  ûe  connivence  s^ans  doute  avec  quelques  habitants,  avaieiU 

érjipém^lre  dani  rinlcrieur  de  la  ville  par  les  portes  de  derrière  el  fusillaient 

rMttlai*  qm  so  rendarenl  au  lieu  de  ras-^emlilemenL  Quatre  {gardes  tcrrito- 

niloit'i  un  vûlontaîro  venaient  déjà  de  snccoraher  et  un  habitant  dVHre  égorgé 

^•(ue  bientôt  le  cantonuement  rassemblé  parvint  à  chasser  de  !a 

rats  qui  y  étaient  furtivement  entrés,  et  à  fonlenir,  par  la  plus 

.i.r.'siîwî  rê-siitance» la  multitude  de  ceux  qui  s'efforçaient  d'y  pénétrer, 

U  frrii,  toujours  plus  \\ï  de  part  et  d'autre,  dura  qyalre  heures.  Les  gardes 

'iWlofiiïe*,  le*   volontaires  du   0**   bataillon  de  Paris  au   nombre  de  triOi 

mpoual  le  crrritonnemcnt»  que  commandait  le  brave  capitaine  Didier,  ont 

•hb.^ttu»*  iulrépidilé  digne  des  pins  grands  éloges.  Le  nombre  à  la  fin  l'eût 

OhHrft  ♦Miifiorlé,  sa  un  un  concours  heureux  de  eircon  (élances, 

^Ln  (lêtachtîment  du  3"  bataillon  de  Fédérés,  jmrli  de  Droiige  pour  venir  ù 

Uirli^né  relever  celui  du  9*  de  Paris,  doublant  le  pas  un  bru  il  de  la  fusil  lade, 

f'^ic/.  à  temps  pour   donner  la   ('liasse  à   cr^ux   des  Chouans  qui  se 

lit   ile  son    cûté  et  qu*i!   poursuivit   si    vivement   que   beaucoup  se 

:  en  vouhml  traverser  Tctan^  de  Mo r ligné*. 

..  .  rmiî  moment,  arrivaient  de  l'aiiUe  cùlé  2^0  hommes  venanl  de  Chû- 

Iwuhrianl,  qui,  lroi&  fois  atl^iqués  dans  leur  route,  avaient  trois  fois  mis  en 

hitc  le^  brigands,  ayant  toujours  sur  les  bras  ItiOO  ïiommcs»  Ce  nouveau 

prnforf  tti  J*;trnvée  de  diverses  gardes  lerritoriales  des  environs  achevèrent  la 

de  l'ennemi.  Quatre-vingts  charreUes  qu'ils  avaient  stmenées  pour  em» 

i  butin  qu'il»  espéraient  faire  à  Marligné,  leur  uni  servi  à  emporter  ce 

[^*itft  Offit  [tu  de  leurs  morts  et  de  leurs  blessés. 

O  '      leur*  pertes  à  plus  de  ^ilUi.  Le  nombre  de  nos  blessés  est  de  10, 

r«  linuioes  du  délaehement  de  Ch*lteaubrianl, 

î.  porte  de  remartpjcr  et  annonce  ipie  les  brigands  étaient  avertis 

M  unenièut  de  Marligué  devait  être  relevé,  c'est  qu*on  les  entendit 

*  fois  crier  :  «  Ammçom  !  Ce  ne  amt  plus  les  mêmes  /  Didier  tfy 


tif  1 


L*f  général  ik  brajaik,  chef  de  Vtltnî-major  générait 


lii  rU(*^n  iïidier, capitaine, rûmmmnttmt  k  rantonnemûnt  de  Martignt^K 

Ci?*i  ai^  bien  du  plaisir,  mon  brave  camarade,  ipie  je  vois  la  bonne  con- 
laili!  i|ti«  f ans  avei  lenue  dans  Taltaque  des  brigands  contre  voire  caulon- 
'     fois  vous  en  féliciter  et  vous  complimenter  sur  la  bravoure  el  les 

ifrs  que  vous  avez  montrés  dans  celte  oceusion* 
ijilut  et  fraternité^ 

\éptâ  adminiMlraiiien  tte  ta  (jnerre,  dossier,  Didier. 


•  r-  ^  .'L .  VTa:- X5  NATIONAIX  DE  PARIS  —  IT9i 

L-r  ît-.s:  :  r  -_-  .1:  î".  -=..:  q^::é  Ir  baUîlk»n  le  6  mars  1795,  sous  1  «s 
rir^^  :-  :e:  .Jt.-T  Z^::  :  :f.  î^r-rcpa^nê  du  lieulenanl  Gaçwer  el  rfn 
--^-L- -  tr î::  *::-•■  f-.  :-:-t  fT*nadiers.  el  du  sous-lieutenant  «de 
--...rr<  -V-  .  L-  :•:::;&. r.-  /.^^;ff^.  malade,  avait  été  remplacée 
r   ^>.  r:::^:::  rar  Iv   riTl'.iliir  /'/icfr.   Le  détachement  rentra  43.U 

-:î   r  !•:  .    ...r.  !T>- 

Lt  irp  :    i-:   ;  i.i.l  :r-    îe  ^i.:i^Lîu^enl  changea  peu.   A  Sairm.t- 
izT.ÀT.i  rii  iv:.,  iT-.^i.  :.  :';::  :rii:5frrr  à  Senlis  au  mois  de  mai  179S  ; 

L«?  ià:;i  1.  r..  :  :  r:  1.;  a!::^  îr  nom  -i^  bataillon  de  Saini-Marld^t 
\\'s\\  >  •:.  rfr-.;.:  iriu.:  :  at  It?  camf•a^ne^  qu'il  avait  faites;  il 
'^i  oomplrir  ;>  J»«J  r:  31  --.  .-mire  1T93  par  l'incorponation  du  2«  ba- 
tailk  n  ^ie  rè«]:.iî::.oa  -ie  Tàr;?.  liit  de  la  Réunion,  de  quelques  réqO*- 
iili.ir.naire>  à.:  Ca:.:.\'.  >?  I.i  Minche.  de  Seine-et-Marne,  de  Rhône- 
L»l-Loire,  tie  î.i  itt..>-  t".  de  Seine-et-Oise.  Il  reçut  ainsi  plus  de 
JtK!»  reoruer?  :  au  ITi  a..  IT  avriî  1T91.  209  nouvelles  recrues  furent 
incorp^-reo*.  ri'%iu.ï::::naaTe>  Je  la  Somme,  de  TOrne  et  d'Eure- 
i?l-Li'ir. 

AlîMKK  IH   NOKl».  ^  DIVISION. 

L\;-;r.'i-.t-.r^-.:  l'U.    if  :  f. 

9*  BATAILLON  DE  PARIS. 

I:j trait  i/-'  r«Ti/?*  «/v.'V  .'/;' c/?'  t^i  iio«r-//'*  fomnation  tlu  9*  bataillon  de 

l\tvis,  fiKS'   '/   Houdi'  rqii' .   le  i>  i^*  rminalj  i*  a^imV  républicaine 

/:  «,r/»7   /7,«M  .  /-iif  /'^  ••i.'oj'-'»   Bowh:Ul*\  commissaire  dps  guerres^ 

«/./•■m/  5M(iMi/ii(.'' /V'wr  Tm  orp-iM/'Oïi  «/'vs  troup*^s  ih'  nourHlo  levéfi  en 

t\if'''«/i"M  (/•*  /lï  loi  du  i  frim'iire  d'Tnier  22  novnnbn^  179^^, 

>TAT-MAJOR. 

Chi'f  lio  halaillon « 

OuarliiT-inaitro  Ircsorior 1 

Ailjudanl-major 1 

Chirurgion-iiiajor 1 

Ailjuilaiil  sous-oflloior 1 

Tambour-major 1 

Mailre-armurier i 

Maître-cordonnier 1 


1.  .liiA/ir.<  ndministratfves  de  ta  y«e/-re,  Vu!,  nal.,  »•  bataillon  de  Paris,  dit  de 
Saint -Laurent. 


SAINT-LAURENT  --  INCORPORATION  DE  RECRUES  9 


COMPAGNIES. 

Capitaines 9 

Lieutenants. 9  S  —      27 

Sous-Iicu  tenants 9 

Sergents-majors 9 

Sergents 36  - 

Caporaux-fourriers 9l         ,.,- 

Caporaux 72 

Fusiliers 896 

Tambours 18 

Total  de  reffectif...        hommes  1067. 

306  par  le  général  Guyeux,  provenant  du  ba^ 

n,..  ,.^  .  ,  .    ]      taillon  de  la  Réunion  ; 

Dont  5/5  mcorpores  savoir  <  ..^         .        »  a-  *j    ji*. 

^  »  269  par  i  agent  secondaire,  provenant  de  dlN 

férenls  districts. 

.ifoTi.  —  Dans  ce  nombre  ci-dessus  de  269  incorporés  par  Tagent  secon- 
^  sont  compris  ceux  rendus  à  ce  bataillon  en  remplacement  de  ceux  qu*il 
«lit  fournis  pour  la  marine,  les  détachés  à  la  Vendée,  les  morts,  désertés,  etc., 
I    JBsqaa  ce  jour. 

Fait  et  arrêté  par  moi,  agent  secondaire  susdit,  à  Houdkerque,  le  28  ger- 
»inal2«  année  républicaine  (17  avril  1794). 

DOUDEILLE. 

Déduction  faite  des  nombreux  hommes  requis  pour  la  marine,  la 
fabrication  des  assignats,  la  pharmacie,  la  sellerie,  la  boucherie,  les 
armes,  refîectif  du  bataillon  se  maintenait  :  991  hommes  devant 
Vpres  au  8  juin  1794  ;  979  à  Saint-Malo  au  io  mars  1793. 

9  officiers  et  331  sous-officiers  et  soldats  entrèrent  dans  la  compo^ 
siliiin  de  la  G«  demi-brigade  légère. 

9»  BATAILLON  DE  PARIS. 

Conirôlr  nominatif  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  dudit  bataillon 
fftii  ont  servi  à  former,  à  l époque  de  l'embrigadement,  la  6*«  demi- 
hritjnde  d'infanterie  légère*. 

Compagnie  de  grenadiers. 

liaspard  (iAUTniER,  sous-lieutenant. 
!  fourrier,  10  caporaux,  09  grenadiers. 

1.  Archices  administratives  de  la  guerre,  Vol,  nat.,  9«'  bataillon  de  Paris,  dit  de 
Siint-Laiirent. 

Nous  donnons  les  noms  des  officiers  ;  pour  les  hommes  de  troupe  le  nombre 
seulement. 
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t  ^r^en:-:L\cr.  2  rrr^cr.:-.  î  f.i-r.^r.  î  «i-^ranx,  I  tambour,  23  fusiliers. 

OIi!r-Charle>-An::  ce  L£/j?ia>:-.  ^iilu.!::*. 

i  '^>rpOr.:-c:ijjr.  i  serves:,  t  cijoril,  i  untoirs,  *6  fusiliers. 

i*  O.'mjr-îiy'uV. 
i  >or^or.i-îr.a:Mr.  i  >erçeL:,  1  lojrrier,  *  «fioraux.  I  tambour,  23  fusiliers, 

Joseph  Moi  l'.îî '.■■>■,  cjjiîiain»^. 

Joan  Di  ji\>.  >ous-lieutor.ar;l. 

3  serments,  1  fourrier,  i  oaporaux.  1  Un:l»our.  19  fusiliers. 

^  Compagnie, 

Jean  Pilnet,  >ou>-îioii:enant. 

2  sergoni<,  l  fourrier,  o  caporaux,  25  fusiliers. 

7*  Compagnie, 

Cê<ar-Aujîusle-Sunisla>  E-nult.  lieulenanl. 

îî  serj;enl>,  1  fourrier,  i  caporaux,  1  tambour.  31  fusiliers. 

>•  Cotnp*njnô\ 
i  sergent-major,  1  fourrier.  3  caporaux,  I  tambour,  31  fusiliers. 

r.erliliê  NeritaMe  par  nous  présiilenl  et  secrétaire  du  Conseil. 
Hennés,  le  I»  vendémiaire  an  VU  républicain  5  octobre  ITDSi. 

Uor.KR,  quartirr-maîtir  ens*^rond;  Gierret,  président. 

NOïlCK  (1rs  bâtai Ut's,  romhnls.  sirtfes  et  nrinms  d'éclat  où  ta  6^  demi* 
hritjiidr  d' in  faute  rie  Ituf're,  ainsi  que  tes  tndaittuns  isotés  qui  ont  Sfrvi  à 
la  former,  se  sont  trouvés  depuis  le  commencement  de  la  guerre  île  la 
LUterlè  dans  tes  différentes  armées  de  ta  Réyablit/ne  *. 

9^  Bataillon  de  Paris,  dit  de  Saint-Laurent. 

S'est  trouvé  à  TalTaire  du  Camp  de  la  Lune,  le  20  septembre  1792,  contre 
les  Prussiens. 

1.  Arehivef!  administealives  de  ta  guerre,  infanterie,  C«  demi -brigade  légère, 
an  IX, 


SAINT-LAlltENT  —  UÏSTORirUE  II 

La  !••  novembre  n02,  k  Bon^Secours,  contre  les  AuLrichien!*,  auxquels  il  a 
\prH  ono  pièce  de  canon, 

!,*•  1*"^  mhT%  1793,  a  cuIhuU*  les  Aulrichieos. 

If  mois,  H  Tongres»  a  fart  V\0  prisonniers. 

iiiîulit^nMneiU  diîitin^ut-'  uux  uiïaires  des  17  et  18  mars  1793,  entre 
iql  el  Saint"! ron,  lûr^  de  retraite  de  lu  Belgique, 
*  V  uUaiament  *'onibaltu  dans  neuf  aiïaires  qui  ont  en  lieu  du  1^*"  au  23  mai 

ntnent  contribué  au  gain  do  la  liataille  d'Hondsclioole,  contre  les 
s  septembre  !7y3. 
llAiH  le  moi»  d*ocU>bre  i703  s*est  trouvé  bloqué  dans  I*operïn§ue  et  s'en  est 
-r  w oc  vigoureuse  Iroiiêe. 
trouvé  flu  siège  de  Menin. 
lUé^ué  dans  Courtrai,  te  20  tloréat  an  11  i/î  mai  i79l)«  où  il  a  fait  trois  briU 
IlÉaies  sûftie'i  qui  l'ont  délivré. 

A  pri*  deux  piécei*  de  canon,  tant  à  ÎJncelles  qu*à  Wervicq,  les  29  et  30  llo- 
Irfal  ma  H  (tHel  10  mai  1794^ 

A  r«U  k*s  sièges  d^Ypres  et  de  \ieuport. 

Tués,  blessés  et  raisoNNiERS* 

^lonseil  (radminrslralion  du  balaillon  a  mis  beaucoup  de  zèle  à 
^^^i  ,i  L»t  lenir  les  registres  matricules.  Les  Archives  administratives 
de  ta  guerre  en  ont  conservé  quatre,  et  cps  registres  sont  aussi  com- 
I  pleU  que  poî^sible,  suivant  la  méthode  alors  en  usage, 

Le  prt-mier,  envoyé  de  Paris  le  7  décembre  1792,  fut  immédiat e- 
mecil  rempU  ;  mais  les  indications  y  sont  incomplètes,  beaucoup  do 
foluBluirts  se  refusant,  comme  presque  partout  d*aiileurs,  à  donner 
tmrs  noms  et  prénoms.  Ceux-ci  n'avaient  pu  i&lre  obtenus  lorsque  le 
Mifiiftlre  réclama  le  registre  le  8  ao(U  1793»  Le  13,  le  conseil  d'admi- 
Bklraiioii  répondit  en  expliquant  les  causes  du  retard  de  l'envoi  ;  il 
i^iouUtl  que  l'on  avait  fait  comprendre  aux  volontaires  que  c'était 
îcur  intérêt  et  celui  de  leurra  familles  que  ces  renseignements 
,  .„,.ieLs  îiur  leurs  personnes  leur  étaient  demandés;  il  promettait 
ri3i%iii  prochain  du  registre.  Les  mouvements  militaires  auxquels 
^1  part  le  halaillun  empêchèrent  cet  envoi  d'être  effccLué  avant  le 
1^  ou  verni  ire  171Ki,  avec  mutations  arrêtée?*  k  octobre  1703. 

L^  m»5ra€!  jour,  à  S^tcenvoorde,  le  coinmandauL  ouvrait  un  nouveau 
lî»  dont  les  mutations  s'arrêtent  au  2  ventôse  an  11  (20  février 
t  qui  est  arrivé  au  ministère  de  la  guerre  le  19  brumaire,  sans 
^  .^.,  ;ai  III  (9  novembre  1794), 

I  .  ^..„i*.Afç  jj,,  „^^n  bataillon  que  Ton  l'a  envoyé  dans  le  rourant  d'oclobre 

c^inl  pas  exaelemeot  les  désigaations  d(.*s  hommes  et  manquant  de 

UrcguUfik'  ï|ue  prescrit  ton  adjoint  par  ïia  lettre  du  rouranl  de  ventùst*,  \t 
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Conseil  d'aiz::i.':s!îr2:ic-:i  z  Iz^î  qu'il  êtii!  indispensable  d'eo  faire  an 
01  j«:u>  cûnfo.-iie  asx  ^::es  qui  c»nl  ûklé  cette  cirrulaire'.  « 

En  conséquence,  le  commandant  ^leUeville  priait  le  Mini 
lui  faire  adresser  deux  nouveaux  registres.  Celte  demande 
27  mars  1794  :  les  registres  partirent  de  Paris  le  6  avril.  L'u 
fut  clos  à  Ypres  le  17  janvier  1795  et  envoyé  le  même  jour  à 

..  Voïs  y  incicvenM  |iem-rire  aussi,  écrivait  le  Conseil  d'administn 
rirrOguliritê  dans  p!u>ieur5.  case*  non  remplies  et  de  mouvements 
viennent  dans  un  corr»*.  La  presiiôre  est  que  plusieurs  volontaires 
donner  leur  si-nialeiueni  eLiier:  îa  seconde  vient  des  directeurs  dos  I 
qui  n'envoient  jamais  au  cori«s  lextrait  de  mort  de  ceux  qui  y  décéder 
celle  nê^!î^ence-îà,  nous  ne  pocAons  jamais  savoir  les  décès,  ni  Tépo» 

Enfin,  le  quatrième  registre,  dont  la  date  d*envoî  de  Pari 
effacée  par  un  simple  frottement  de  doigt  sur  Tencre,  mais  ( 
met  de  lire  ««  le  dix-sept  g.  i^.  est  assurément  le  second  des  ^ 
envoyés  le  17  germinal  [6  avril  1791^  ;  il  contient  des  mutalii 
qu'en  avril  1796  et  c'est,  |^r  suite,  celui  que  le  corps  conserva 
son  embrigadement. 


/"  mars  I7M.  —  AUenhoi^tu 

Pit'.oT,  sergent,  pri:>onnier  de  guerre. 

4  nujrs  1793'  —  Tongres. 
I.Eiihis,  dil  DcB0i5,  canonnier.  prisonnier  de  guerre. 

!•'  mai  C93.  —  Bois  Je  Raismos. 
Tris. 

IknriN,  capitaine. 
DoNNK/»  lieulenanl. 
Frr.KRK,  volonUiire, 

Mku.ikk  ou  Mku.i.kk  (Nioolasii,  volontaire. 
r.AimAN  yr.harles\  \olonlain\ 
llKRViKrx  J.ouis\  volontaire. 
l.«issKR\NU  ytia^ipartl^  serj;ent. 
Jkantin  ^Fran<:ois\  volontaire. 

t.  Atrhivrs  aihfUHiattHitii'tit  ife  la  guen^.  Vol.  nat.,  9*  bataillon  de  Par 
Saint-Laurent. 
S.  /(/.  in  ibid. 
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Pépin  (Pierre-Nicolas),  volontaire. 

Je.l\tri.\,  Yoloa taire. 

FÉLIX,  fourrier. 

BuNCHARD,  volontaire. 

Adam,  volontaire. 

Lbvirt,  sergent. 

DsscHARO,  caporal. 

CoTTB,  volontaire. 

Boc,  volontaire. 

Dlrand  (François),  volontaire. 

RéxoND  (Louis- François),  volontaire. 

Ghemer,  volontaire. 

Blesses. 

Gactoier,  lieutenant,  deux  coups  de  feu  à  Taisselle  droite. 

Bourgeois  (Louis-Charles),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

PoRnsois  (Pierre),  grenadier. 

LiGouR,  grenadier. 

MoHET  (Jacques),  grenadier. 

PiiPi.v  (Jean-Nicolas),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite;  réformé. 

Destlxque,  grenadier;  morL 

Hardillier  (Gabriel),  volontaire^ 

Bo.NNEviLLE  (Jcan-Baptistc),  volontaire;  rentré  au  corps,  2  avril  1794. 

B.\zi.v  (Louis),  volontaire. 

HiLOT  (Trançois),  volontaire. 

Lamolrat  iFranrois),  volontaire. 

r.oRNi:  (Français),  volontaire. 

Pklletier  (Jean-Baptiste),  volontaire. 

As?ELiN,  volontaire. 

Pi?îCHON,  sergent. 

Cherier,  caporal. 

Ba>set,  volontaire. 

Altor,  volontaire. 

Vkrelle,  volontaire. 

Grizelle,  caporal. 

Bmcherv,  volontaire. 

HorssEL,  volontaire. 

I>i  u\iL,  volontaire. 

lîor?8ARD,  volonlairc. 

MoNNoT,  volonlairc. 

Champrocx,  ou  Prolx  iJean),  volontaire. 

Bri<:e  (Pierre-Antoine),  sergent. 

(JLESNON  Jean),  caporal. 

NiTOT,  sous-lieulenanl;  mort  le  12. 

Loriot,  volontaire;  mort. 

Dbiolle  (Pierre),  volontaire;  mort  à  l'hôpital  de  Seuils. 

MoREAC  (Jacques-Julien),  volontaire,  coup  de  feu  à  l'épaule  droite. 

PoTEVTiEB,  lieutenant,  coup  de  feu  au  dos. 


?TL=-î?=:".Elr. 

j:i — -1.1   Lî'iii- .  -■■lO.oirî 

M-  T  î:-.    Z. ■".'.'  .  -.^.:rLa.J-.     i-. 
C-  î  ■  tu I lï .  '•  : .  ."1  -i  *  .  ' .  -ss- . 
.V.^  .5 1  iT.  ^  :  ;  I  -i  -  .  ;  î<v  . 

î^AiMER,  >^-r):eni  de  racoLi'-r?:  mort  le  >  juin. 

Ho.\>F.\  iLLE   Jean-Marie  ,  j^renadier,  coup  de  feu  au  pied  gauche. 

Simon   Pierre  ,  volonlaire. 

Lecoitf.lx.  volontaire. 

Brotier*  \olontairo. 

Jn.iEz   Krançois'.  ^olonUi^o. 

Vale.\<:e  Jean-Joseph),  volontaire. 

Hertheaim  (Jean-Haplisle  ,  volonlaire. 

PuLLE,  servent  ;  relrailê. 

Bock  (Nicolas  ,  volonlaire,  coup  de  feu. à  la  cuisse;  mort  le  12. 

//  mai  1193,--  Bois  de  Raismes, 

HouHETTE  (Nicolas),  volontaire,  blessé. 
Severain  (Jeau-Baplisle;,  volontaire,  blesse. 

23  mai  1793*  —  Sous  Valenciennes, 

Tués. 
Tonnelier  ^Pierre),  grenadier. 


Bekckuot  (Gaspard),  volontaire. 
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Pebusbau  (Louis),  volontaire, 
Lacrin  (Pierre),  volontaire. 
L\(:h\pelle,  volontaire. 
Cbaretier,  volontaire. 


Blessés. 


Cbaillot,  lieu  tenant  de  grenadiers,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

hum,  volontaire. 

Llwir  (Etienne),  volontaire. 

Bastilx,  volontaire. 

Richard,  sergent;  rentre  au  corps,  3  janvier  1794. 

I/axchox,  caporal. 

LÉr.ER,  volontaire. 

IfAzcRiER  (Ambroise),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 

Prisonniers. 

ViART  (Pierre),  volontaire;  mort  à  Klagenfurlh,  15  décembre  1795. 
HlraI'lt,  volontaire. 

27  août  1793, 
MoLiî»>E  (Pierre),  volontaire,  blessé. 

4  septembre  1793*  —  ffondkerque. 
Mu;no>  (Jean),  père,  canon  nier;  tué. 

8  septemhro  1193.  —  HoMschoote, 

TCK. 
Lhi'iluer  'tillles),  grcnadiePi 

BLESriKî9 

NnLRHv  (Jean-Bajilislc^j  grenadier. 

HrrET  ;Louis',  grenadier;  mort  le  13  oclobrd* 

HoiHEiTE  (Nicolas),  volontaire. 

hKMAME  (Augustin),  volontaire. 

MioTTFK  (Jean-Baptiste),  volontaire. 

Krançuis   Pierre-Denis),  volontaire. 

Simon  (Jean-Alexandre),  volontaire. 

«iriLLOT  \Jean-Nicolas),  Tainé,  volontaire. 

AjivirE  (Antoine-Guillaume),  volontaire. 

L  Etienne  ;Picrre;,  sergent. 

Letremy  (Pierre-Louis),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

Oarimel,  volontaire;  mort  le  14. 

Angelot  (Louis),  volontaire. 

Thibaud  (Martin),  canonnier. 

î-AVARD  < Pierre-André),  caporal. 

5iMiA.NB  ^Auguste],  volontaire. 
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Delous  -'PiefTe  .  volontaire,  coup  de  feu. 

SlEOiET  Jean-FraDCoi«  .  volonuire;  mort  le  i7  septembre. 

15  novembre.  — Pe/£  Jean-EUptj>te  ,  volontaire,  prisonnier. 

16  —  —  SioEEAU  Thomas  .  volontaire,  tué. 

Sans  date.  —  TBiBEar.  >er;^enl  de  ^rrenadiers.  prisonnier  de  gnerrc. 

—  —  Richard  ^Loai>\  volontaire,  perdn  lors  de  la  retraite. 

—  —  Ayotte  (François  .  volontaire,  perda  lors  de  la  retraite 

i6  novembre  IISS- 

Sauvois  Guérin  .  grenadier,  blessé:  sans  nouvelles  depuis. 
CocuÉ  François  ,  grenadier,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

26  mars  /79I.  —  dwionnemcni  près  de  CasseL 

Dl\»i'esnoy  (Jean-Antoine),  volontaire,  coup  de  feu  an  bras  gaucbe,  c 
garde. 

30  avril  i794.—  Prise  de  Menin. 

TcÉs. 

JossEM,  sergent. 

DuBEAUX  (Jean-François\  tambour. 

Fl.\xdrix  (Louis-Joseph  ,  volontaire. 

.\iBRV,  sergent  de  canonniers. 

Aubin  ;Anloine\  canonnicr. 

BoucAULT  (Louis),  canonnier. 

Vesserox,  servent  de  grenadiers. 

DoDiN  (Jean),  volontaire. 

BoLCHOTTE,  volontaire. 

Alloin  (Pierre),  volontaire. 

Ponsardin  {François-Joseph  ,  volontaire. 

Fabre  (Jean-Pierre),  tambour. 

DiBEACx  (Jean -François),  volontaire. 

Philippe  (Raimonds  volontaire. 

TiiÉRiA.NT  (Nicolas»,  volontaire. 

Vic.NArLT  (François-Joseph),  volonlaire. 

CiiATET  (Jean-Baplislc-Charles\  volontaire. 

RoNCERET  I  Jean),  volontaire. 

Rivière  (Godin-,  volontaire. 

Leprixce  (Jean),  volonlaire. 

Faitpeur  (Nicolas),  caporal. 

Legrand  (Jean-Louis),  volontaire. 

Blessés. 

Caxt.\t,  canonnier. 

Sauvaxot  (Jean-Bapli^le),  canonnier. 
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FiiON  (Jacques),  volontaire;  mort  le  11  mai. 

Naob (Pierre-Maurice},  caporal  de  canonniers,  coup  de  feu  au  genou;  mort 
leîâJQio. 

DiscHAiiFâ  (Pierre-Eloy),  volontaire;  mort. 

La  Rue  (Nicolas],  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  lors  de  la  sortie 
des  assiégés,  dans  la  nuit  du  29  au  30  avril  ;  mort. 

PoTKNTiER,  capitaine,  coup  de  baïonnette  au  bras  gauche. 

Làcoxbe,  sous-lieutenant;  mort  le  14  mai. 

PocHONNKT,  capitaine  de  canonniers,  coup  de  baïonnette. 

DcLORME  (Pierre),  volontaire,  coup  de  sabre  à  la  tête. 

Mkssaln  (Henry),  volontaire,  coup  de  feu  à  Tépaule  droite. 

Disparus  (tués  ou  prisonniers). 

FoRTix  (Antoine),  caporal. 

Butin  (Pierre),  volontaire. 

Pasdécaille  (Lion),  volontaire. 

CaiY  (Jean),  volontaire. 

B.4BD0UX  (Olivier-Jean -Antoine),  caporal. 

Pecbaix  (Nicolas],  volontaire. 

Fmxmaud  (Séraphin),  volontaire. 
EoiiR  (Pierre),  volontaire. 
LiiucARo  (Valentin),  volontaire. 
MoBEL  (Jean),  volontaire. 
Catoir  'Joseph],  tambour. 

9  mai  1794,  —  Courlrai. 

Saison,  grenadier;  tué. 

15  mai  179i. 
CLfcjiE.Nr  Nicolas),  canonnier,  prisonnier  de  guerre. 

18  mai  1194,  —  Combat  entre  Wervicq  et  Menin. 

Tués. 

Ammine   Alexandre),  grenadier. 

pFRhorLT.  grenadier. 

FiTRMER    Franrois),  l'aine^,  volontaire. 

Anoui.net   Pierre-François),  volontaire. 

Bui.xDET,  volontaire. 

Da.welle  (François),  volontaire. 

LHeureux  (André-Dominique),  volontaire. 

Cmorert  (Pierre-François;,  volontaire. 

Bretagne  ^Germain),  volontaire. 

Billard  (Etienne),  volontaire. 

Blessés. 

Gu3î*ET,  commandant  en  second;  mort  le  21. 

Lefebvre  (Jean-Baptislc;,  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  gauche, 
Tm»  II.  2 
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Champion  (Etienne),  volontaire. 

MoNiKR  (Augustin),  canonnier. 

Ardouix  (Nicolas  ,  caporal  de  grenadiers. 

Radouin  (Rémy  ,  grenadier. 

Taboue  (Claude!,  caporal. 

Dubois  (Denis] ,  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

Lambert  (Etienne  ,  volontaire. 

LÉGER  (Antoine},  volontaire  :  mort. 

Hue,  lieutenant,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 

Parot  (Léonard],  dit  Pérot,  volontaire,  coup  de  feu  au  bas-ventre. 

Déferre  (Pierre),  grenadier:  mort  à  Béthune,  le  9  juin. 

DiARD  (Claude;,  caporal,  coup  de  feu  au  travers  de  la  poitrine. 

Fraxuuix  (J.-N.\  sergent. 

CossoN  (François  ,  volontaire,  coup  de  feu  à  la  mâchoire. 

Delorme  (Pierre!,  volontaire,  coup  de  feu. 

Prisonniers  de  r.u erre. 

Saunv  (Georges),  grenadier. 

CiuY  (Jean),  volontaire  ;  rentré  le  T%  mars  1796. 

SiROUGE  (Jules  ou  Jean  ,  volontaire:  mort  à  Enns,  30  septembre  1794. 

Vallet  (Denis-Bernard),  caporal  ;  mort  à  Pesth,  7  octobre  1794. 

Lelarge  (Michel-Germain),  volontaire:  mort  à  llm,  26  septembre  1794. 

TouRNiER  (Nicolas),  volontaire;  mort  à  Marck-Biberach,  27  août  1794. 

Rocher  (Pierre-Hilaire),  volontaire;  mort  àUlm,  5  août  1794. 

Brogque  (Julien),  volontaire:  mort  à  Augsbourg,  22  août  1794. 

Disparus  (tués  ou  prisonniers). 

Roze  (Jean),  volontaire. 
Brillant  (Guillaume),  volontaire. 
Bruant,  volontaire. 
Allely,  volontaire. 
Suriot  (Pierre-Nicolas),  volontaire. 
Devance  (Guillaume),  volontaire. 
Lagrange  (Jean),  volontaire. 
Trêves  (Marchand),  volontaire. 
Dodon  (Léonard),  volontaire. 
HucHET  (Guillaume-Joseph),  volontaire. 
Richard  (Hippolyte),  volontaire. 
Catoux  (Jean),  volontaire. 
Brunetet  (Jean),  volontaire. 
PiNCHUET  (Pierre),  volontaire. 
Delagay  (Xavier),  volontaire. 
Thieulin  (Jacques),  volontaire. 
PouLiN  (Michel),  volontaire. 
Pellerin  (Thomas),  volontaire. 
Façon,  volontaire. 
Danauo  (Jean-Baptiste)  y  volontaire. 
TiRMONT,  volontaire.  ^ 
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TutàULT  (Jcan-Blaise),  volontaire. 
TonvuT  (Louis-Charles),  volontaire. 
Ufoit  (Nicolas),  volontaire. 

Juin  1794.  —  Siège  (TYpreu 

Le  5.  —  Charpintisr,  sous-lieutenant,  tué. 

GuicHAim  (Jean-François),  volontaire,  tué. 

Pinçon  (Charles),  caporal,  blessé;  congédié. 

PoiNTET  (François),  volontaire,  tué  ou  prisonnier. 
Le  6.  —  HouBE,  sergent,  tué. 
Lell— Ferdinand  (Louis-François),  grenadier,  tué. 
Sans  date.  —  Decaux,  sergent,  coup  de  feu  à  la  main. 

il  juin  1795.  —  Sur  la  rouie  de  La  Guère  fie  à  Rennes, 
Lk  Gius  (Ange-Louis),  volontaire,  tué. 

14  juillet  1793.  —  Contre  les  Chouans. 
Martim  (Jacques),  volontaire,  blessé;  mort  à  Rennes,  le  18  novembre. 

18  Juillet  1793,  —  Contre  les  Chouans, 
Le  Bouc  (Michel),  caporal  de  grenadiers,  tué. 

/4  septembre  1793,  —  Affaire  dans  la  forêt  de  Lanouée. 

FicHET  Benoit),  grenadier,  tué. 

Dans  ce  combat  le  capitaine  Poientier  culbuta  les  Chouans,  en  tua  six  de  sa 
muin  et  rapporta  leurs  armes. 

29  septembre  1793.  —  Combat  de  Mavlitjné. 

TUKS. 

Haudv  (Michel;,  volontaire. 
BiNBART  (Jacques),  volontaire. 
liiBERT  Joan),  volontaire. 
A>iiA!i  (Claude-Denis),  volontaire. 
Hi.NBART  .Léonard),  caporal. 

16  novembre  1793.  —  Contre  les  Chouans. 

Parise  (Jean),  volontaire,  tué. 
RiBûULET  (Jacques),  volontaire,  tué. 

i8  novembre  1193.  —  Entre  Fougères  et  Saint-Georges. 
Tués. 

CiiF  (Lévy),  volontaire. 
Blo:«del,  volontaire. 
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RoBCBT  -'André.,  ToUmUire. 
LABAmn  (Aimé-Viclor.,  Tolontiire. 
Cmauuoj  •  Antoine)  «  caporal. 
DELunn  -Martial;,  Tolontaire. 
CHIVILL05  pean-Balthaiar%  Tokmlaire. 
Sautaxkau  (Léonard),  Tolontaire. 
BoccBu  (Loois  ,  TolonUire. 
Recamo  f  Jean-Baplisle-.  volontaire. 
Patb  (Henri],  volontaire. 

Panxiim,  capitaine,  coup  de  fen  an  ponce  ganche. 

#i  janvier  i79€.  —  Contre  les  Ckauam. 
BoDAin  [Geôles),  volontaire,  tué. 

i#  janvier  #79^.  —  Contre  les  Chouans, 
RovsssBT  (Jean\  volontaire,  tné. 

i  fécrier  §79$.  —  Le  Petit-Aucemé, 
Tuiâ. 

Bocmrm  (Nicolas),  caporal. 

Ro.NDiAC  (Jean-Baptiste),  volontaire 

Mabtm  (André-Henry),  caporal. 

GuiLLAUMi  (Pierre-Antoine!,  volontaire. 

Hautelin  (Jean-Victor^,  volontaire. 

HuK,  lieutenanL 

Dbl.\unay  (Jean-Louis) y  volontaire. 

Cray,  sergent. 

LsFBVRi  (Michel],  volontaire. 

9  mars  1196.  —  Buléon. 

ViELLEviLLE  (Michel),  caporal  de  grenadiers,  tué  d*un  coup  de  feu. 
Gaquer,  lieutenant  de  grenadiers,  tué. 

25  avril  1196,  —  Affaire  entre  les  moulins  de  Chdieau-Giron^ 
route  de  Rennes. 

Pinard,  sergent,  tué. 

2i  mai  1196.  —  Sur  la  roule  de  Vitré. 

Brabant,  sergent,  tué. 
Abrouaro,  sergent,  tué. 
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4  juin  4796.  —  VergéaL 
Tuis. 

Naussière  (Jean),  volontaire. 

BizoT  (Athanase),  volontaire. 

Bluramier  (Silvain),  volontaire. 

RoLiN  (Pierre),  caporal. 

M^sTiNE  (Jean-Baptiste),  volontaire. 

FoRTOx  (Louis),  volontaire. 

Marso.vdet  (Nicolas),  volontaire. 

RocssELLE  (Jacques-Marie),  volontaire. 

Borw,  lieutenant. 

Leponge  (Jean),  caporal. 

Phiuppe,  sous-lieutcnanl. 

Fraxquin  (J.-Fr.;,  sergent. 

Vacxouun  (François),  caporal. 

FiRRY  (Jean),  volontaire. 

Landrecy  (Louis),  volontaire. 

Divers. 

Les  contrùles  et  documents  divers  ne  permettent  pas  de  constatera 
quels  combats  les  hommes  dont  les  noms  suivent  ont  été  tués,  blessés 
ou  faits  prisonniers  : 

Ceret,  volontaire,  prisonnier  de  guerre  lors  de  la  retraite  de  Belgique, 
étanl  à  l'hôpital  pour  blessure. 

Arrouard,  Taîné,  volontaire,  à  Thôpilal  de  Louvain  pour  blessure,  le 
5  avril  1793. 

Chbistia.nne  (Frédéric),  volontaire,  blessé  au  bois  de  Raismcs. 

^fiBET,  volontaire,  mort  de  blessures,  le  28  mai  1793,  à  Valenciennes. 

Sai'lmer,  serjçenl  de  canonniers,  mort  de  blessures,  le  8  juin  1793  à 
VaJenciennes. 

Thiolet,  sergent,  tué  pendant  le  siège  de  Valenciennes. 

Grivellb  (Jean\  canonnier,  mort  de  blessures,  le  15  juillet  1793. 

Hedon  (Antoine),  grenadier,  mort  de  blessures  à  Thôpital  de  Bailleul,  le 
24  septembre  1793. 

Bechariat  -Joseph),  volontaire,  prisonnier  de  guerre;  rentré  le  26  juin  1796. 

L\FABGE  (Laurent^  volontaire,  prisonnier  de  guerre;  rentré  le  25  juin  1796. 

GriET  (Jean),  caporal,  mort  de  blessures,  le  30  juillet  1794. 

Berger  (Nicolas),  volontaire,  mort  de  blessures  (sans  date). 

Maucler  (Claude-François),  volontaire,  mort  par  suite  de   blessures  (sans 
date\ 

Lf.  Prince  (Michel),  volontaire,  absent  ou  prisonnier  du  4  juillet  1794. 
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Mambré (Pierre),  volontaire,  prisonnier  de  guerre;  rentré  le  21  mai  1795. 

Delpuette  (Joseph),  volontaire,  mort  de  blessure  reçue  des  Chouans,  à 
Thôpital  de  La  Guerche,  le  8  juillet  1795. 

Ji'RÉ  (Louis),  volontaire,  tué  par  les  Chouans  entre  Josselin  et  Rohan,  en 
1796,  lors  de  l'affaire  de  Quiberon,  étant  en  escorte. 

(iuiLLERY  (Pierre),  volontaire,  enlevé  par  les  Chouans  le  23  avril  1796,  alors 
quil  se  promenait  dans  la  commune  où  était  son  cantonnement;  sans  nouvelles 
depuis. 

Savoitret,  volontaire,  noyé  dans  la  Meuse  (sans  date). 

Calon  (Jacques),  volontaire,  mort  en  captivité  à  La  Solitude,  le  S  décembre 

1794. 

Colin  (André),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  letegy-Haza,  le 
22  octobre  1795. 

Hally  (Louis),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Presbourg,  le 
30  septembre  1794. 

Martinet  (Denis),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Bensberg,  le 
9  décembre  1793. 

Penné  (Antoine),  caporal,  mort  prisonnier  de  guerre  k  Pesth,  le  12  octobre 
1794. 

Hiver  (Adrien-Charles),  volontaire,  revenu  à  Paris  couvert  de  blessures  *. 


ÉTATS  DE  SERVICES 

D'OFFICIERS,  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 
Lieutenants-ooloneU. 

YiEXLEViLLE  (Philippe),  d'AngouIéme,  39  ans. 

Sculpteur  sur  porcelaine.  Soldat,  puis  sergent  au  régiment  Royal  (Infanterie), 
1774-1786;  capitaine  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789;  puis,  com- 
mandant du  bataillon  de  Saint-Laurent. 

Lieutenant-colonel  en  chef  du  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre 
4792;  réformé  lors  de  rembrigadement,  1796. 

I.  Extrait  du  registre  des  délibérations  de  rassemblée  générale  permanente  da 
la  section  du  faubourg  du  Nord,  du  17  février  1793.  <Archites  administratiteê  de 
la  guerre^  dossier  Hiver.) 


SALNT-LAIHEM  -  ETATS  UE  SEH\ 

CElITlKrCAT   DU   i;KNI^JIAL   UOIL^MD. 

N  A*'  hrigaile,  eoinmantknl  la  subdivision   des  Côtes-du-Nord, 

thif  intsution  de  la  6"  ilenvi-hrigad**  (rinfanlerifr*  légère»  ccrtirions 

«jiK»  Ir  f tïoyrn  l*hili|i(><»  Vjellevilk\  rhef  du  y*  bîïtailion  de  Paris,  qui  n'a  point 

^t'^fanwrv*^  rn  arti  vil  r  d<?  servie*'   dans  la  iormalinn  de  ladite  de  mi -brigade, 

^i  m  Ancien  militaire  qui  a  roiijonrs  srrvi  avec  Eèle,  inlelligencc  et  dis- 

iiii>n  î>rinl.if)t  tout  ie  iemfn*  qui!   a   et*''  sous  mos  ordres.  Cet  offieier,  qui  a 

'   1:    -   iiirun»»  du  civisme  t't  d<'  la  fermelt's  a  toujours  maintenu  Tordre 

linr*  nulilîiircs^  dans  ses  subordonnée,  rt*  qui  lui  a  acquis  à  juste 

M».jc  t't  r.imitié  de  tous  eeux  qui  out  été  à    portée   de  le  connaître. 

-n  imàfi  quoi  Tions  lui  a%*ons  donné  le  |>réserit  eerlificat  pour  prouver  à  qui 

«ira  tout  !e  cas  que  nous  faisons  du  eiroyrn  Vielïeville,  qui  mérile 

;?  les  bontés  du  Ministre  de   la  ^^uerrc  pour  Hrv  remis  immédia- 

irtnem  en  activité  dt*  serviee. 

Î>ininjc2  nivôse  an  V    20  février  1797). 

Le  général  de  brigade^ 

Romand. 

<ioi5it(Lauis-Joseph),  de  Guise,  46  ans. 

(«rmaditr  dtns  la  légion  de  Soubise,  1762;  soldat  aux  gardes  française*^, 
ni,  1781;  lieutenant  de  ^^renadiers  dann  la  garde  nationale  pari- 
Jft%    1789;  lieutenant    de  gendarmeilc  nalionale  à  pied  de  Pariîv 
ts],  1791  ;#,  un. 
rûïé  connue  simple  volontaire  pour  aller  sur  les  fronlières  au-devant  de 
'I  '\  dans  la  section  de  Bondy,  'î  septembre  1792  ;  crt|»itainc  de  la 
1^*  de  la  section,  8  septembre  1702;   commandant  en  second  du 
.j  SainV Laurent,  16  septembre  1792;  blessé   le  18  mai  1794;  mort 
llill. 


DU  NOÏltft 
I  Dnisiff^  du  général  Mkhaud, 
f  du  fénêrùt  Gùugeiot, 


9«  BATAILLON  DE  PARIS, 


%BWê  ntnibres   du   Conseil    d'administration  du    0*    bataillon  de    Parts 

■itmhlH  en  la  manière  ordinaire,  certifions  et  attestons  à  qui  il  appartiendra 

\qiÊm  Loiiis^Josepb  Gosset^  Uls  de  défunts  Jacques  Gossel  et  de  Marie-Anne 

cr-ti  .-   1^  jp  quarante-huit  ans,  natif  de  Réunion-sur-Oise,  ci-devant  Guise, 

iUi  Venrins,   département  de  T/Visne,   ayant  servi  huit  ans   dans    la 

.  ayant  fait  1rs  dernières  campagnes  jJe  Hanovre  et  les  deux 

":  entré  au  régiment  des  gardes  française!*  en  1769  et  com- 

^néMni  «a  second  de  notre  bataillon  depuis  le   16  septembre  1792  (vieux 

-      %*asl  lowjouni  montré  le  xélé  défenseur  de  la  République;  que  conti- 

•*iil  ri  à  sou   poste  il  a  donné   les  preuves  d'un    courage  vraiment 

'♦%  vainijucurde  la  Haslille  et  déjfi  rouvert  lï'liononihle:*  cicalrices, 

fi» pagnes  par  lui  faites  avant  notre  heureuse  révolution,  il  a,  de- 

ptn  ^«'tl  t*l  à  notre  tête,  reçu  différentes  blessures;  que  son  zèle  et  son 

fs^sr  poor  I«  liberté  ne  ne  sont  jamais  ralentis,  témoins  les  bois  de  Raismes 
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et  de  Bonne-Espérance,  Hondsehoole  et  tant  d*autres  affaires  si  glorieosMtW 
Français,  et  qu'enfin  le  29  floréal  dernier  (18  mai  i  entre  Wervicq  cl  Commtûe*, 
où  les  Français  remportèrent  une  victoire  complète  sur  leuri  faroufHei 
ennemis,  à  la  télé  du  bataillon,  il  reçut  différentes  blessures  qui  nous  Icole- 
Tèrent  deux  jours  après,  c'esl-à-dirc  le  i^'  prairiaL  El  comme  le  cilorel 
Gosset  était  époux  et  père,  avons  arrêté  q?ic  le  i»résenl  certilîcat  serait  enwyi 
à  sa  veuve  et  àsa  jeune  fille;  à  sa  veuve,  pour  que,  en  lui  apprenant  U  perU 
qu'elle  faisait,  elle  puisse  pour  sa  consolation  se  dire  à  elle-même:  «  (Te^iei 
•*  combatlant  pour  la  liberté  et  au  poste  où  la  patrie  l'avait  placé  que  mon  épon^ 
«  est  mort  »>,  et  à  sa  jeune  fille,  pour  que,  devenue  mère  à  son  tour,  elle  pm<f^ 
citer  à  ses  enfants  Texemple,  le  républicanisme  et  les  vertus  de  leur  aîeuL 

Fait  et  arrêté  en  notre  Conseil,  séant  à  Ostende  le  Z  fructidor  19  août  J'j^ 

deuxième  année  de  la  République  une  et  indivisible.  ^Ê 

Du  VAL,  volontaire:  LfirEvai,  volontaire;  LEi.iiA7(n,  capi/oB 

Makotti,  sergent:  Boi;ï?î,  som-iieutenant ;  G^mks,CA 

j>orff/ ;  ViELLi VILLE,  rommandant  du  bataULon.        ^Ê 

Vu  par  le  commissaire  des  guerres,  Pigaclt,  " 

Vu  par  le  général  commandant  les  villes  de  Furoes,  Nieuport  et 

GOUGSLOT. 

Adjudants  -  migors. 


Didier  (Antoine-Marie),  de  Paris,  23  ans. 

Pilotin  dans  la  marine,  1782-1784;  soldat  au  régiment  de  Monsieur^ 
sergent,  17S9,  puis,  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XM,  f791-lT9' 

Capitaine  ndjudant-major  au  bataillon  de  Saint-t^urent,  16  septembre  17^ 
bloqué  dans  Valeneienncs,  mai  179.1:  employé  comme  major  de  la  place;  pr 
sonnierde  guerre  à  la  capitulation  el  envoyé  contre  l'insurrection  vendéenm 
employé  romme  adjoint  aux  adjudants  (généraux,  puis  comme  commanda 
provisoire  de  la  place  de  Saunmr  el  instructeur  des  réquisitionnai res  < 
l'armée  de  TOuesl.  Rentré  au  bataillon  le  27  avril  1795;  capitaine  de  gr 
nadiers^  12  Janvier  1790;  se  distingua  particulii'remenl  à  Marligné;  passé  à 
2*  légion  des  Francs,  1797;  prisonnier  de  guerre  en  Irlande;  rentré^  1798;  m 
à  la  su i le  de  la  lO"  demi-brigade  légère,  1799;  en  activité  au  2' batailk 
polonial,  1808;  au  118°  régiment  de  ligne»  18H;  retraité,  1814;  capitaine  i 
7*  régiment  de  tirailleurs  de  Parts,  1815.  ^m 

Gii^nuD  (Jacqiîes-Phnippe-Nicolas-Léonard),  de  Saint- Ouen-fli 
Besaces  (Calvados),  36  ans,  j 

Soldât  et  caporal  au  régiment  de  Soîssonnais.  1^ 

Sorgont-major  au  bataillon  dr  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  adjodS 

l»»"  avril  1793;  sous-ljeulenant,  9  mai  1793;  adjudant-major.  18  mai  1793 

ployA  au  d^pôt,  i2  mai  1794;  entré  I  Thôpital,  23  septembre  I794« 

Uai^sahd  (François),  de  Paris»  29  ans. 

Avait  servi  huit  ans  dans  les  dragons  de  Së|^r,  puis  dans  les  chasseo 
du  llaintut. 
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Sous-lieutenant  an  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  lieu- 
lenant,  18  mai  1793;  adjudant-major,  24  avril  1795;  réformé  lors  de  Tembri- 
gidement,  1796. 

Qaartiers-maltres  trésoriers. 

ESTÈTE. 

Pirli  de  Paris  sergent-major;  quarlier-mailre  trésorier,  16  septembre  1792; 
retiré  pour  maladie,  16  octobre  1792. 

Racllot  (Nicolas),  de  Bar-sur-Ornain,  31  ans. 

Soldit  au  régiment  d*Aunis,  1781-1789. 

Qotrtier-maltre  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  3  décembre  1792;  rang  de 
fieateiUDt,  14  avril  1793;  rang  de  capitaine,  21  décembre  1793;  démission- 
Diire.  21  août  1795;  lieutenant  au  i^^  bataillon  auxiliaire  de  la  Meuse,  1799; 
^<é  à  la  94*  demi-brigade;  réformé,  1800;  lieutenant  à  la  57*  compagnie 
de  gardes-côtes,  1803;  capiuine  à  la  46%  1808;  licencié  de  la  52«,  1814; 
reiraité,  1819. 

Ghirurg^ens-majors. 

Bertra.^d  (Etienne),  de  Fey-lès-Metz,  46  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Fère,  1768  ;  soldat  aux  gardes  françaises,  1770 
»rjrcnu  1775;  blessé  en  Corse;  admis  maréchal-des-logis  aux  Invalides,  1780, 

Chirurgien-major  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  relire 
ponr  infirmités,  8  mars  1793;  réadmis  aux  Invalides  comme  capitaine,  1799 
peosioaDé,  1801;  décédé,  1802. 

riHÉïAUD  (Jean-Louis),  de  Paris,  24  ans. 

niirurpien-major,  10  mars  1793;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1796; 
employé  à  Ihôpilal  de  Gand.  1803. 

Aumônier. 

RoGiER  •Jean-Baptiste),  de  Landas  (Nord),  30  ans. 

Aumônier,  10  août  1793;  licencié  lors  de  la  suppression  de  l'exercice 
«xlêrieor  des  cultes. 


PETIT  ETAT-MAJOR. 

Tatw  (Jean- Pierre),  de  Saint-Pathus  (Seine-et  Marne),  36  ans. 

Soldat  et  sergent  au  régiment  de  la  fiuadeloupc,  1775-1784;  commandant 
fvn  bataillon  de  la  garde  nationale  parisienne. 

Enrôlé  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  9  mars  1793;  fourrier,  Il  avril  1703; 
ï^jadant.  27  mai  1793;  lieutenant,  17  avril  1794;  démissionnaire,  5  mai  1796. 
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Lefèvre  (Bernard),  d'Ecuvilly  (Oise),  iS  ans, 

Serge nt-rnajor,  i6  septembre  ni>'2;  adjudant,  17  avril  1794;  sous-lîeutl 
de  compagnie,  29  avril  t7^^5;  rivé  des  conlrùles  de  la  6*  dcmi-brigad 
date  non  indiquée. 

Langlois  (Jean-Louis),  de  Monlrcuil -sur-Seine,  ^  ans. 

Caporal,  i6  septembre  1792;  sergent,  le  17,  et  sergent-major,  le 
1793;  adjudant,  29  avril  171>î>;  sou!^-tieuteaant  h  la  suite  de  la  6*  demi-t 
légère,  1797;  titulaire  à  la  82«  de  ligne,  171»:;  lieutenant,  1801;  eapitail 
10"  régiment  de  ligne,  1807;  mort  à  Saragosse,  28  octobre  1812. 

GosSET  (Paul-Charles),  de  Pari%  23  ans. 

Enrôlé,  S  ae|>tembre  17^2;  caporal,  25  décembre  1792;  lambouT-nn 
rang  de  sergent,  29  avril  1795. 

Labahme  (François),  d'Autriche,  12  ans. 

Avait  été  tambour  au  régiment  provincial  de  Paris, 
Tanibour*maltre  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792. 

NoR VACHE  (Roberl-Louîs),  de  Paris,  30  ans, 
Canonnîer,  11  avril  1793;  chef  cordonnier,  5  novembre  1794, 

Cabriit  (Loiiis),  d'Orchies  (Nord),  t9  ans. 
Chef  tailleur,  iijuin  1793. 

DuBUT  (Charles),  d'Abbeville,  19  ans. 
Chef  armurier,  31  décembre  1793. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 

Capitaines. 

Bertin. 

Capitaine,  16  septembre  1792;  tué  1»^  mai  1793. 

Bienvenu. 

Capitaine,  16  septembre  1792;  entré  àl'hôpilal  de  Liège,  30  décembr^ 
parti  par  congé,  roar»  1793.  ■ 

Bbossard  (Jean-Bapliste-Xavier-Nepomucène),  de  Seignell 
(Suisse)»  47  ans.  H 

Avait  seni  18  ans  an  régiment  suisse  d'Eptingen. 

Capitaine  au  bataillon  de  Sainl-LaurenI,  16  septembre  1792;  rérormé 
maladie  d'yeux,  9  décembre  1793;  pen!^ionné,  29  avril  1794;  admis  auîc 
lides,  179sl 
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Cboqubose  (Alexis-Clémeni]|  de  Sarnois  (Oise),  34  ans. 

€«!tt4ier  provincial,  1777-1784. 

Litetcttinl  iiu  bataillon  de  Sainl-Laurent,  16  septembre  1702;  capitaine, 
!••  «ni  J7W;  passé  à  la  fle  demi-brigade  légère;  prisonnier  de  guerre  an 
jje  de  ta  Chiusella,  1800;  rentré  el  réformé,  1801. 

FouB.woi  (Claude-Antoine)»  de  Paris,  M  ans. 

jSûlilattn  régimenl  dp  Neiistriei  1782-1787. 

iGiptatne  au  batatlton  de  Saint-Kaurnnt,  16  septembre  171^2;  réformé  lors 

^J*tililir%ademeQt,  1796. 

[Haru  (Nicola!i}i  de  MoineviUc  (Moselle),  48  ans. 

Bf61é  aux  gardeii  françaiÀes,  1764;  sergent,  1779;  ^erjjent-major  préposé 

aux   recrues,    1781;   licencié,   1789.  Commandant  en  second  d'un 

de  la  garde  nationale  du  canton  de  Monlreuil,  mai  1792. 

►ïtamc  au  bataillon  de  Saint-Laurenl,  10  septembre  1792;  retiré,  13  février 

X  \f%  fraifbeurs  des  bivouacs  lui  ayant  cause  de»  névralgies  qui  avaient 

Dé  la  perle  des  dents  de   la   mâchoire   inférieure;  a  repris  son  comman- 

Beateu  second  dans  la  garde  nationale  de  Monirouil  ;  nommé  par  le  repré- 

Dltttl  Cra:»*»ou!i  agent  national  prt'S  ta  commune  de   Montreuil,  4  avril  1794; 

capitaine  aux  Invalides,  18  août  1795;  fiensionué,  1804). 

[UiL£EA?(D. 

lïûe,  16  septembre  1792;  parti,  1^'  dércmbre  1792. 

|Lài>ORTE(PJerre*Jacques],  de  Paris,  53  ans, 

t  ans  au  régiment  de  Bretagne;  sergent  dans  la  garde  n a- 

kCi^aaine  au  baUiilon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  passé  aux  gre- 
\^""-   ''■  tivril  1793;  congédié,  il  janvier  1796. 

Antoine),  de  Picardie,  28  ans. 

»  .<4dat  aux  gardes  fram;aLses. 

iiM?  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  seplembn*  1792;  réformé  lors 

brtf»lement,  1796. 

VI)  (Clair-Charles-Antoine),  de  Paria,  30  ans;  de  FAcadémie 


Im  régiment  de  Tourainc,  1770-1773. 

Jane  au  bataillon  de  Saint- Laurent»  16  septembre  1792;  passé   à  la 
klin^e  légère;  blessé  à  Montebello,  8  juin  1800;  mort  le  19  juiUeL 

'(Louf9*Marie-Archambaud],  de  Vincennes,  39  ans. 

an  régiment  de  Champagne,  177:1-1781. 
-fs^Utenant  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  capitaine, 
fere  179:2;  décédé  h  Paris,  9  mars  179^. 
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Maqitct  (lâcqiie^Guillaome),  de  Paris,  45 ans. 

Sous-lieulenanl,  !<•  septembre  ITItt;  Uevtegkant,  l*'  «ytiI  1793;  caj» 
22  octobre  i*^%  ;  mort  à  Rennes  des  falî^iies  de  U  guerre^  29  sepicmbre  j 


Hatier  (Maxîmilîen),  de  Paris. 

Lieutenant,  16  sept^-mbre  1791;  eapitiine,  le  avril  179.1;  |»âSêé  an 
taillon  de  la  formation  d^OrMans,  tl  mat  17^;  tuf  h  Qiâtillon,  5  jttîlletj 

Moccnon  (loseph),  dît  Lttpiem^  deTouroon,  oé  en  1766 

Soldai  an  régiment  de  Bretagne,  1784-1792;  ebef  du  1 1*  bataillon  de 
silion  de  la  Drùnie,  1793  ;  se  dUlingnaaa  siège  de  Toulon  ;  premier  tnstni^ 
d'infanterie  à  l  Ecole  de  Mars,  17^.  ' 

CapiLaine  au  bataillon  de  Saint-LaurenU  nommé  par  la  Convention  9«ti« 
ntle,  24  août  1795;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère;  blessé  m  passage  de 
Chiusclla  et  à  Sfarengo;  cbef  de  bataillon  au  &3*  régiment  d'infanterie,  i^ 
détacht'^au  11^^^  régiment  provisoire,  tS07:  commandant  les  bataillons  prussie 
et  irlandais  en  Espagne,  1808;  ble&sé  à  Essiing  d'un  coup  de  boulet  au 
droit;  0^;  retraité,  12  janvier  1810. 

Le  commandant  HoucUon  Tenait  de  se  retirer  dans  ses  foyers^  i 
reçut  un  brevet  de  grand  ofOcier  de  ta  Légion  d'honneun  11  se  rendit  de  sa{ 
à  Paris  pour  remercier  KEmpereur;  là  il  apprit  qu'il  y  avait  erreur  et  il  ren< 
lui-même,  à  la  parade  du  7  juin  1810,  le  brevet  à  TEmpereur,  qut  lai  à 
«  Vous  ser«  dote  tout  comme  vos  camarades  *»,  et  lui  prorail  de  Templo; 
comme  commandant  d'annes«  Ik^tc  de  2,0tjO  francs  de  rente  annuelle  sur 
département  deii  Aptnuins  et  commandant  darmes  au  Texel,  16  juin  (g 
remis  en  retraite,  1813. 

Paras  (Jacques-Françot^),  de  Yauchoux  (Haule-Saône),  31  aa| 

£x-soUlat  au  régiment  du  roî. 

Lioutenanl  du  bataillon  de  Saînl-Liurenl,  16  septembre  1792;  cap 
14  avril  17U4;  réform<^  lors  de  rembrigadement,  17î>6;  replacé  à  la  11^  de^ 
brigade  légère;  mort  à  Morlaii.  1^*^  septembre  1802^  des  suites  d*UA^ 
faite  aux  avant-postes  de  Tarmèe  du  Rbin,  le  27  juin  1800. 

PocnaNNET  (Pierre-Charles),  de  Paris,  38  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1768-1776. 

Capitaine  d'une  compagnie  de  canonnière,  2  septembre  1702; 
bataillon  de   Saint* Laurent,  16  >eptembre   1792;  capiuine  cornu 
1"  compagnie  de  canonniers  de  la  14*  division  militaire,  1798;  réfor 
blessé  k  Menin;  retraité,  181t. 

PoTKNTii^H  (Joseph),  d'Amiens»  32  ans. 

Soldat  «u  régimenl  Royal-Marine,  178l-t789. 

Lieuieiîîinl  au  bati^illon  de  Saint-Laurent,   16  septembre  1792;  ca 
2  mai  1703;  réformé  lors  do  TembrigailemenL  1796;  capitaine  au  2» 
auxiliaire  de  U  Somme»  1799;  passé  à  la  30»  demi-brigade;  réforméJ 
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tioe  à   là  ï"  cohorte  des  gardes   nalionales  ECtives  de   ïa  Somme,  k 
B^t*  da  Xord,  1809;  blessé  au  bois  de  RaismeSi  à  Menin  et  en  Vendée; 

pRiimosnw  (Louis-Sylvain),  de  Paris,  31  ans. 

Aviil  îeni  8  ans  au  régimeot  de  Bourgogne. 

Sou-^ieutenant  au  bataillon  de  Saint-Laurenl,  16  septembre  1792;  lieulenant, 
hliTri!  tT'>a;  rapitaine,  10  décembre  i7U3;  réformé  de  la  13e  demi-brigade  de 
[lifBf,  lëOO;  rentré  au  service  dans  le^  pionniers  ëlrangerâ;  mort  à  Saragosse, 
iMpCembrc  1811. 


Lieutenants . 
Bouîîi  (Jean-Bapliste-Jacques),  de  Pariis,  33  ans. 

Soldai  au  rëgimenl  de  La  Sarre,  1780-1786. 

SiT^t-nt  au  bataillon  de  Saint- Lu iircnL,  IG  septembre  1792;  sous-beuU?uanl, 
Itjiio  I793;  tieatenanl,  9  février  1795;  Lue  par  les  Chouans,  4  juin  1796. 

CiRRitHE  (Georges-François),  de  Landrecies,  50  ans. 

:  régiment  de  lloucri;ut%  1757*1770. 

»nl  de  canonnière  au  bataillon  de  Saiul-Laurent,  16  septembre  1792. 

Lieuti'Dant*  16  septembre  1792;  réformé. 

Cb4iu<)T  (LoiiîsClaude)j  de  Dijon,  24  ans. 

Pirti  d«r  Paris  fourrier»  le  8  septembre  1792;  sergent- major,  16  septembre 
[ f^;  sou^-liru tenant,  '2ù  décembre  i7l»2;  lieutenant  de  j^renadiers,  12  mai 
\i^y,  adjoint  au  commandant  de  la  place  d'Ostende,  1^  dt^cembrc  1794; 
^dc  c^mp  des  généraux  Fteubelt,  Me^'iiitiol,  Drut  et  Itousâard;  capitaine» 
J;#»i8CMi;  chef  d'escadron  au  21* dragons,  i807;  adjudanl-i^ommandanl, 
eolanel  du  23*  dragons»  1813;  ^  et  0  *îS?>  1814;  nommé  maréehal  de 
I  pour  1  affaire  de  Vellzy,  5  juillet  ISIo;  redevenu  colonel  au  retour  de 
XVIU  et  mis  en  demi-solde.  Blessé  au  bois  de  Honne-Espérance,  à 
ark^  k  Alfemaie;  sVst  partirulièremenl  distingué  à  Hondscboote,  à  Al- 
Ife^ind  et  à  Ocana;  à  Saint-Dizier  (2«)  murs  1814)  il  culbuta  nne  colonne  de 
|ttiilerir  ru&ie  el  prit  trois  canons,  iletraité,  1822;  conimandanl  en  chef  la 
I  oatiooalc  des  Batignolles  et  de  Monrcaux  aux  joarnées  de  juillet  1830, 
érba  les  troupes  de  dv-bouchcr  sur  la  chaussée  d'Antin  et  de  placer  de 
crie  sur  U  butte  Montmartre;  maréchal  de  camp,  19  novembre  1831; 
!  de  nouveau,  1832. 

!iB(PieiTe*Nicolaî5),  de  Vînceniies,  55  an??. 

[tu  régiment  de  Conù.  I71i7-I77t>;  udmis  dans  la  compagnie  d'iuva- 
i  do  château  de  Viacennet»,  1777. 

nteuanl  au  bataillon  de  Saint-Laurent»  16  septembre   1792;  retiré  pour 
DUês,  28  janvier  1793  ;  pensionné,  septembre  1793  ;  réadmis  aux  Invalides, 
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Donnez  (Louis-Jacqae^),  de  Paris,  37  ans. 

Sotdat  au  rrgimeîit  Royal,  ITft^-lTSS;  admis  aux  Invalides,  1788. 
Lieutenant  au  hataillon   de  Sâtût-Latirentp  16   septenibre   ilî 
i»  mai  1793, 

Emery  (Louis),  de  Montreuil  (Seine)* 

Avait  servi  16  ans  au  régiment  de  Sain  ton  ge. 

Sergent  au  bataillon  de  Saint- Laurent,! 6  septembre  1793;  sous-lieutl 
!•'  février  1793;  lieutenant  de  grenadier?,  iS  avril  1793;  rélormé  poii 
blesse  de  la  vue,  10  janvier  1794. 

EsNAULT  (César-Auguste-Slanislaîî),  de  Falaise,  i4  ans. 

Sergent,  16  septembre   1792;   sous -lieutenant,   li*  mai   1793; 
19  avril  1794;  passé  à  la  «>«  demi-brigade  légère;  tué  à  Marengo,  li  juia" 

FontoiE  (Louis-Zozime),  de  ParÎF,  ±2  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  17*^8*1792. 

Sergent  au  bataillon  de  Saint^Laureut,  16  septembre  t7'i2  ; 
26  décembre  1792;  pa:>sé  au  U»  bataillon  d'Orléans,  12  mai  1793:  i 
sionnaire,  13  juillet  1796;  rentré  en  activité  au  8*  régiment  de  ligne;  | 
Rouen,  4  mai  1807« 

Gaoueh  (Pîerre-François),  de  Savigny  (Oise),  36  ans. 

Soldat  aux  gardes  Tran cuises,  1755-1772. 

Sergent  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  sous- 
10   décembre   1793;    lieutenant   de  grenadiers,   lU  novembre    1711 
Buléon,  9  mars  1 796. 

UCE  (Pierre-Joseph},  de  Paris,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Soissonnais,  1780-1788. 

Sergent  au  bataillon  de  Sainl-Laureut,  16  septembre  1792;  ^os^tieni 

16  avril  1793;  lieutenant,  1*»"  janvier  1794;  tué  par  lesCliouanâ,  2  fèvric 

Jacouot  (Nicolas),  dit  Barrois,  de  Bar-le-Duc,  S8  ans. 

Avait  ser%i  7  ans»  dans  les  régiments  de  Ba^^signy  cl  de  Berry, 
Sergent  an  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  sous-lî 

I"  avril  1793;  lieutenant,  10  avril  1794:  destitué  de  la  6*  demi- 

1798, 

MwoH  (Jean),  de  Paris,  o2  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Normandie,  1759-1764. 

Sous-lieutenant  au  bataillon  de  Saint-ljiurent,  16  septembre  1792;  lieu( 
|ir  avril  1793;  réformé  pour  blessure  et  chute  de  cheval,  19  décembre 
pensionné,  10  juillet  1794. 

NoiRET  (.Antoine),  dit  CourtoU,  de  Lagny,  40  ans. 
Avait  ser^i  16  ans  au  régiment  des  cuirassiers. 
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laentcniint  au  bataillon  de  Saiat-LaureiU,  16  »ci*tenibre  1792;  les  rensci- 
IgBfmentâ  olténeurs  foDt  défaut. 

PoTaîER  (Jean-Louis),  de  Pans^  21  an^* 

VûJanUire  âu  2*  bataillon  de  Paris,  juillet  179i  ;  fait  prisonnier  à  Silnl- 
Jiiènhifi,  30  avril  1792,  retiré,  29  mai  1792» 

Lieutenant  au  bataillon  de  Saint-Laurenl,  Iti  sepleinhre  1792;  sous-lleute^ 
liai  au  9*  bataillon  de  chasseurs,  3  décembre  i7*J2  ;  se  distingue  au  combat 
J 9  mars  1793,  le  lendemain  de  Xeerwinden»  H  ost  nommé  rapilaine  par 
kmoQnet,  qxû  l'adjoint  à  son  état-major;  rentré  *îonS'lteutetiant  an  9"  ba- 
billa ti  infanterie  légère»  aprè^^  la  trahison  de  linmoiiritvi  :  blesse  à  Fïeurus; 
ttlenani  à  la  9*^  légère,  1795;  aide  de  camp,  I8CH>;  t-apitaine,  1802;  adjoint 
I  IVtal-major  j,'énéral  de  la  cavalerie  de  la  lîraiulc  Armée,  1807,  puis  aux 
tili-majors  en  Espagne,  1808, et  en  Hollande J810-(812;  chef  de  bataillon  au 
,  avrU  1813;  adjudant-commandant,  chef  d'état-major  de  la  gar- 
\h  irlh,  octobre  1813;  rentré  en  France,  juin  iS14;  employé  à  l'orga- 

aùon  nés  gardes  nationales  de  la  t^*  division  militaire,  avril  1815;  en  demi- 
,MOtiX  lëtS;  #et  4.;  retraité,  182t. 

*  RcitER  (Jean),  de  Vayres  (Gironde),  IM  ans. 

i  ùporul.  >er:j.  nr  ^r  sergent-major  ehns  la  garde  nationale  parisienne,  1789- 

SHgiMH- major  AU  bataillon  de  Sain t-l. auront,  16  septembre  1792;  sous-lieti- 
aiii,  tft  mai  1793;  lieutenant,  29  avril  1795;  capitaine  au  t»"  régiment  d'în- 

le.   18U4;  a  l*u  le  pied  gaucbe  gelé  dans  les  monlagnea  du  Tyrol 

Lr:iili%  180G* 


8ou84ieutenantB* 

Soiif-lieuleuanl,  16  septembre  1792;  parti. 

Bhice  (Pierre-Antoine),  de  Paris»  41  ans, 

îHddit, piiit»  caporal  au  régiment  de  l'ite  de  FVance,  1775-1782, 
^«5»nu-m«jor  au  bataillon  de  Sainl-Laurent,  \t\  septembre  1792;  sious-lieu* 
ûl»îO  arrtl  1794;  réformé  lors  de  l'embrigadement,  t790. 

CmiirtiE  (Antoine* Placide- Joseph),  de  Landrecies,  21  ans. 
iffgfnlde  canonarers,  16  septembre  1792;  sons-lîeutenanl,  19  décembre 

CuaptJCTifia  (Jean),  d'.\vranches,  30  ans. 

^^^lent-major ;  til(M|ué  dans  Valencîennes,  24  mai   1793;  ^sous-lietilenaotf 
"littrier  nt4;  Itté,  S  juin  1794 

ItalAS  [Jean],  du  Cap-franeais,  23  ans. 

^ûnl,  16  ^eplembre  1792;  sergent»  28  novembre  1792;  sous-lîeutenant. 
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IS  âiril  1794;  passé  à  la  6*  ilemi-brigade  Irfère;  biessé  à  Hareago;  mûril 

29jtiiii  laoo. 

Durant  (André),  de  Paris,  ^  an-î. 

Soldai  au  régiment  de  Pondichéry,  177»-!  792. 
Sergent  au  batailloa  de  SaÎDt-Laurenl,  16  septembre  1792;  sûu§-lîeut( 
11  avril  1793;  réfornié  lor^  de  rembrigadement,  1796* 

Gautqibr  (Gaspard],  de  Carroages  (Orne),  33  ans. 

Soldat  au  n''gimet)t  de  Soisi^onnais»  t782-(79L 
Sergent  au  bataillon  de  Saint-Laureni,  16  septembre  1792;  sous-li 
de grenadierâ,  15  avril  I79;i;  blessé  au  bois  de  Bonne-Espérance;  retraité 

U  6"  de  mi -brigade  légère,  1800, 

^CRï0^f  (Jean)t  de  Civray  (Muselle],  36  ans. 

Avait  servi  18  ans,  tant  dans  le  régiment  de  Neustric  qu'aux  cha&sc: 
des  Vosges  et  dans  les  pionniers. 

Sous-lieulenant  au  bataillon  de  Saînt-Laurnit,  16  septembre  ilH2;  passé 
14«  bataillon  d  Orléans,  12  mai  1793;  lieutenant,  1704;  capitaine,  1795;  m 
à  Paris,  8  décembre  1797. 

ISAMBEHT. 

Sous-lieulenanl,  10  septembre  1792;  parti,  24  janvier  1793, 

Lacombe  JJacques),  de  Melz,  25  ans. 

Fusilier  dans  la  garde  parisienne  soldée^  1789-1791;  enrOlé  dans  la  secti 
de  Bûnd\%  'I  septembre  1702. 

Sergenl-mujor  au  batailldn  de  Saint-Laurenl;  sous-îleulenant,  2  janvier  17 
blesisé  à  Meiiin»  .'tO  avril  1704;  mort  à  Lille,  le  14  mai, 

Lei'évre  (Joseph),  dit  ïludieft,  de  Versai  lies,  34  ans. 

Sergent-vaguemestre  du  buLiillon,  26  mars  1794;  sous-lieutenant,  10  i 
venibre  t79S;  réforme  lors  de  rembrigademcnt,  1796. 

Mahcuu  (Jean-Louis),  de  Frise  (Somme),  58  ans. 

Ancien  soldat  aux  gardes  françaises. 
Sous-lieulenant  de  canonniers  au  balaillou  de  Saint*Laiirenl,  10  septem 
1 792  ;  c  0  ngé  d  i  é  po  u  r  i  u  fi  r  m  i  lé  s ,  1 2  d  c  c  e  m  b  re  1 7  9  ii . 

Marin  (Louis-FraoçoisK  de  Paris,  36  ans. 
Avait  servi  au  régiment  de  Vexiii, 

Sergent  au  bataillon  de  Saint -Laurent,  1*^  oetobre  1793;  sous- lieu  têikj 
Ojnin  1794;  réformé  lors  de  i'embrigadement,  1790, 

Nitaud  ou  NlTOT. 

Sous-lieulenant,  lOseptejnbre  1792;  blessé  mortellement,  i*'  mai  1793. 
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Phojppe  (Nicolas),  de  Saint-Jean-de-Bonneval  (Aube),  43  ans. 

Avait  été  soldai  2  ans  au  régiment  Royal. 

Caporal  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  46  septembre  1792;  sergent-major, 
16  décembre  1792;  sous-lieutenant,  10  avril  1793;  tué  par  les  Chouans,  4  juin 

1796. 

PiL5ET  (Jean-Hubert),  de  Bèze  (Côte-d'Or),  23  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  fourrier,  17  décembre  1792;  sergent,  1"  oc- 
tobre 1793;  sous-lieutenant,  21  mai  1794;  lieutenant  à  la  6^^  demi-brigade 
légère,  pour  s'être  distingué  au  passage  du  Mincio,  1801;  capitaine,  1806; 
passé  ao  96*  de  ligne,  1807  ;  retraité,  1810. 


SOUS-OPFICIERS. 
Serg^nts-megors,  sergents  et  fourriers. 

Altrophb  (Jean),  de  Pommérieux  (Moselle). 

Caporal;  sergent,  15  décembre  1792;  mort  à  l'hôpital  de  Liège,  21  janvier 
1793. 

AsTw  (Antoine),  de  Paris,  26  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent,  19  avril  1794;  décédé,  i*-^  mai  1795. 

.\rnoult  (Jean-Baplisle),  de  Snvigny  (Ornt*). 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent,  6  mai  1793;  réformé  de  la  6«demi- 
l''i;:ade  léjîère  avec  pension,  180b. 

Arrouard  (Alexandre),  de  Paris,  30  ans. 

Volontaire,  10  septembre  1792;  sergent,  9  juin  1794;  tué,  22  mai  1796. 

.Albry  (Guy-Pierre),  de  Paris,  25  ans. 

Canonnier,  16  septembre  1792;  sergent;  tué  à  Menin,  30  avril  1794. 

AuMONT  (André),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire,  10  septembre  1792;  fourrier,  10  décembre  1793;  sergent,  8  juin 
l"y4;  passé  de  la  0«  à  la  19«  demi-brigade  légère,  1799;  retraité  du  3«  léger, 

un. 

Bahoul^ Philippe),  d  Yenes  (Seine-et-Oise),  21  ans. 

Volontaire.lO  septembre  1792;  sergent, 20  avril  1794;  retraité  de  la  19^ demi- 
brigade  légère,  1802. 

TuMi  H.  3 
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Bigot. 

Sergent;  prisonnier  de  guerre  à  Aldenhoven,  !•'  mars  1793. 

BiTRT. 

Sergent;  parti,  13  décembre  1792. 

BiTU  (Alexandre],  de  Paris,  60  ans. 

Canonnier  dans  les  compagnies  franches  et  dans  Tartillerie  de  la  marin 
1755-1766. 

Sergent  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  réformé  poi 
infirmités,  27  janvier  1794;  pensionné,  1801. 

Blot  ou  Charlëmagne-Blot  (Vac-Côme),  de  Roye  (Somme),  35  an 
Volontaire,  16  septembre  1792;  sei^ent,  1«' janvier  1793. 

Borgne  (Louis-Michel),  de  Roye  (Somme),  22  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  fourrier,  13  mars  1796;  sergent  à  la  6*  dem 
brigade  légère,  1799;  sergent-major,  1806;  tué  à  Friedland,  14  juin  1807. 

BouLiGNY  (Georges). 

Sergent;  réformé  pour  incommodités,  15  janvier  1793. 

BouRGOUiN  (Nicolas). 

Sergent;  passé  au  14^  bataillon  de  la  formation  d*Orléans,  12  mai  179! 
sous-lieutenant,  6  juillet  1793;  congédié  pour  infirmités,  1796. 

BoYER  (Jean-BaptisLe),  de  Bordeaux,  22  ans. 
Fourrier;  sans  autres  renseignements. 

Brabant  (Philippe),  de  Thionville,  36  ans. 
Sergent,  tué,  22  mai  1796. 

Brasseur. 

Sergent;  parti,  2  février  1793. 

Bressot  (Michel),  de  Fontenoy  (Yonne),  34  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal,  20  avril  1794;  sergent,  11  novembi 
1795;  rayé  de  la  0*  demi-brigade  légère,  1800. 

BtJFFARD  (François-Charles),  de  Fresne-Camilly  (Calvados),  28  an 

Sergent-major,  16  septembre  1792;  démissionnaire,  30  avril  1793,  et  res 
canonnier  sur  sa  demande. 
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BuTE3UfE  (Germain-Jean-Baptiste),  d*Ëvry  (Seine-et-Marne),  57  ans. 

Sergent  de  canonniers,  16  septembre  1792;  réformé  ;  renversé  par  un 
cheval  en  passant  sur  la  route  de  Quiévrain  à  la  suite  de  sa  pièce  et  ayant  été 
mis  hors  d'état  de  servir;  pensionné,  25  décembre  1793. 

Cerf  (Joseph-Nicolas),  de  Paris,  40  ans. 
Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent,  18  avril  1794. 

Courtois  (Claude),  de  Chenas  (Nord). 

Caporal,  16  septembre  1792;  fourrier,  13  mars  1796. 

Cousiif  (Noël-Guillaume),  de  Paris,  36  ans. 

Sergent;  sergent-major,  !•'  décembre  1793;  mort  à  Bruges,  18  novembre 

Crat  (Barthélémy),  de  Thionville,  32  ans. 

Avait  servi  eomme  soldat  et  caporal  au  régiment  d'Auxerrois. 
Volontaire   a«  bataillon  de   Saint-Laurent,  16  septembre   1792;   sergent, 
1*  janvier  1793;  lue,  2  février  1796. 

Bautez  (Charles-Bonavcnture),  de  Yarney  (Meuse),  19  ans. 

Caporal;  fourrier,  11  novembre  1795;  sergent,  13  mars  1796;  retiré  lors  de 
Tembrigadement. 

Decaux  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal,  21  mai  1793;  songent,  7  juin  1704, 
*J80C;  sous-lieutenant  au  6«  régiment  d'infanterie  légère,  1808;  lieutenant, 
1M<^;  capitaine,  1812;  blessé  à  Ypres,  à  Fricdland,  à  Thainamès,  à  Fuentès 
•le  Oaoro  et  à  Dantzig  ;  retraité,  1814. 

DOWMLLE. 

Fourrier;  parti,  décembre  1792. 

Di'PREuiL  (Alexandre). 

Sergent-major;  resté  malade  à  rhôpital  de  Bruxelles,  sans  nouvelles  depuis. 

Edange  (Louis),  de  Paris,  24  ans. 

Sergent,  23  décembre  1793;  retiré  lors  de  l'embrigadement,  1706. 

Feuillard  ^llcnry-Juseph),  de  Charleville,  27  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Penthièvre,  1780-1701. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  16  septembre  1792;  sergent  de 
grenadiers,  7  août  1704;  congédié  de  la  6°  demi-brigade  légère,  1797. 
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Peutht  (Nicolas-Gcrmer),  de  NogenUes- Vierges  (Oise). 

Foorrier,  îi^plembre  1792;  sergent  ;  en  réqiiisiUoa  pour  les  cJianlier»  de 
ntinoe,  21  octobre  1794. 

FOàVTAirtE  (Augustin),  de  Conflans^Sl  ans. 

Caporal;  fourner;  servent,  5  mai  1795;  relire  lors  de  rembrigademe 

Franquin  (Jean-Nicolas)«  de  Metz,  19  ans  I 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sèr^enl,  18  avril  J794;  sons-lieulenanti 
6«  demi-brigade  legi-rc,  1802;  lieutenant.  1H03:  caiiilîiine,  1810;  blessé  àWi 
WH\\,  au  passage  de  la  Cliiuselta,  à  Elcbiageu  el  à  Pulstuck;  retraité,  18| 

Franquin  (Joseph-Fraticois),  d'Avricourt,  32  ans. 

Volontaire,  la  septembre  17î>2;  sergent,  20  avril  1794;  tué,  4  juîû  17 

Froissard  (Joseph),  de  Cerre-lès-Nauroy  (Haute-Saône),  43  ans, 

Fourrier,  10  septembre  1792;  sergent-major.  18  mai  1793;  passé  de  la  $•  à 
la  \i*  demi-l^ngadr  légère,  1803;  placé  aux  Vétérans,  1804, 

GAU0OT  (Pierre),  de  V\le  d'Oléron,  5S8  ans. 

Fourrier,  septembre  1792;  passé  aux  grenadiers;  sergent-major,   28 
cenibre  1793;  démissionnairL»  lors  de  IVnibrigadeini'nt,  1796, 

fiAULT  (François),  de  Brie-Comte-Robert  (Seine-el-Marne),  23  an?? 

Vulontairc,  16   septembre   1702;  grenadier;  fourrier,  2!    décembre  1] 
sergent  à  la  6*  demi-brigade  légère,  1798;  rayé,  1800. 

Gémy  (Jacques),  du  Mesnil-Villement  (Calvados),  30  ans. 

Volontaire.  JO  septembre  1792;  fourrier, 20  avril  1793;  sergent,  17  avril  1794 
passé  de  la  6«  h  la  tO""  demi-brigade  légère,  1799;  embarqué  pour  Saint» 
lïominj^ue»  1802. 

GRADiaET  (Nicolas),  d'Aubepierre  (Haute-Marne). 
Fourrier.  H  avril  1793. 

Graivdfils  [Laurent-Joseph),  de  Croissy,  31  ans. 

Sergent-major,  4  janvier  179i. 

GutLLËMlNOT(Jcan),  d'Arceau  (CôLe-d'Or),  23  ans. 

Caporal,  17  avril  1793;  sorgeul,  11  novembre  1795:  démissionnaire  lors  i 
rembrigaderaeiU,  179Ô. 

GuiLUO»  (Charles). 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent  ;  passé  aux  grenadiers.  15  avril  il 
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HouBE  (Jean),  de  Sartrouville,  21  ans. 

Fourrier;  sergent;  tué  au  blocus  d'Ypres,  6  juin  1794. 

Jacouinot  (Jean-Claude),  d'Amance  (Haute-Saône),  21  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  caporal  22  décembre  1792;  sergent,  18  avril 
1794; passé  à  la  6«  demi-brigade  légère;  a  reçu  un  fusil  d'honneur,  1801  :  «  A 
la  bataille  de  Marengo,  voyant  plusieurs  compagnies,  manquant  totalement  de 
carlooches,  abandonner  leurs  positions,  il  resta  courageusement  avec  d'autres 
braves  en  rappelant  à  ses  camarades  que  des  Français  armés  de  baïonnettes 
n'avaient  pas  besoin  de  poudre,  et  les  fit  retourner  à  leur  poste  au  moment 
où  Tennemi  allait  s'en  emparer.  »  ^  de  droit,  1803  ;  sous-lieutenant  au  6«  léger, 
1804;  lieutenant,  1807;  capitaine,  1811;  retraité,  1814. 

JossbH  (Antoine),  de  LunéviUe,  26  ans. 
Caporal;  sergent;  tué  à  Menin,  30  avril  1794. 

Ladcrblle  (Nicolas),  de  Cornay  (Ardennes). 
Sergent-major;  mort  à  Arras,  13  décembre  1793. 

Lagoute  (Jean-Joseph),  de  Chancenux  (Côle-d'Or),  30  ans. 

Sergent;  sergent-major,  1»^''  janvier  1794  ;  démissionnaire  de  la  6«  demi- 
brigade  légère,  1797. 

Lauln.mer  (Jean-Baplisle),  de  Nogent-sur-Marne,  24  ans. 

Volonlaire,  16  septembre  1792;  caporal,  28  mars  1795;  fourrier,  25  avril 
1*95;  sergent- major  au  6«  léger,  1806;  sous-lieutenant,  1809;  lieutenant,  1810; 
fapitaine  et  *ftf,  1813;  blessé  à  Marengo;  à  Elchingen,  à  Wagram  et  à  Lutzen; 
retraité.  1814. 

Lamielle  (André). 

Sergent-major;  parti,  30  octobre  1792. 

Landri.n. 

Sergent-major;  parti  à  Liège,  décembre  1792. 

La.xgix  [Pierre-Joseph),  de  Conflans  (Marne),  23  ans. 

Caporal,  16  septembre  1792;  sergent,  12décembre  1793;  retiré  lors  de  Tem- 
bri-adement,  1796. 

Laubert. 

Sergent-major;  parti,  13  décembre  1792. 

Laldon  (Vincent-Claude),  de  Paris,  28  ans. 

Volontaire,  8  avril  1793;  fourrier,  H  novembre  1795;  retraité  du  6«  léger, 
1808. 
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Le  Bouc  (Thomas),  de  Paris,  30  ans. 

Sergent,  (ft  septembre  1792;  démissionnaire  lor«  de  rembrigadement,  17061 

Sergent  ï  parti,  3  janvier  1793» 

^Lecoutuhieh, 

Sergent-major;  parti,  8  février  1793. 

Ledrut  (Claude),  de  Luzarehes,  29  ans. 

S^e^gent- major,  !6  septembre  1792;  passé  aux  grenadiers  comme  sergen 
15  avril  1793;  retira  tors  de  l'embrigadement,  1796. 

Lefèvbe  (Jean-Sébastien),  de  Paris,  29  ans. 

Sergent;  entré  à  l'hôpiUl  de  Mons;  rentre  un  an  après  au  bataitlon,  i 
ayniU  été  rcTiiplacé,  a  re|iris  son  rang  comme  simple  volontaire. 

Lk  Maître  (Louis-Joseph),  de  Paris,  29  ans. 

Fourrier;  rerais  volontaire,  11  février  1796;  renommé  fourrier,  13  mars Hî 

Lk  Nom  (Auguste-Nicolas),  de  Paris,  17  ans  ;  lîls  du  célèbre  peintre 
Simon-Bernard  Le  Noir. 

Soldat  au  2«  bataillon  de  réquisition  de  Paris,  l*""  septembre  1793;  inc 
pore  au  bataillon   de  Saint-Laurent,  30  déeenibre  1793  ;  sergent,  18  novemb^ 
1704;  sous-lieutenant  à  la  98*  demi-brigade,  1799;  lieutenant  1801;  capilaiij 
adjudant-major  au  92*  réginienl  de  li^^ne,  1804;  passé  aux  grenadiers  à  pied  ( 
la  garde  impériale.  180Î1;  *fi*,  1808;  cbefde  bataillon  ao  %"  tirailleurs,   180 
chevalier  de  rEin|ïire.  IHIO;  major  commandant  le    l"""   tirailleurs,   0.  '^ 
baron  de  rEnipirc,  1812;  amputé  de  la  jambe  droite  par  suite  d'un  coup 
boulet  reçu  à  Krasnoë,  17  novembre  1812;  colonel  à  la  suite  des  grenadiers  i 
France  et  >i*,  1814;  marécbal  de  camp»  21   décembre  1814;  C.  *  et  retrait 
1815;  vicomte,  1821;  membre  du  Conseil  d'adminislralion  des  Invalides,  1825;* 
romniaiidant  la  succursale  d'Avignon,  1830;  G.O.  ^,  1849  ;  décédé  à  Rourgei, 
7  janvier  1850. 

LéûNAROON  (Antoine),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal,  !6  septembre  1792;  fourrier,  18  mai   1793;  sergent,  20  mai  17î 
adjudant  à  la  6*  demi-brigade  légère,  1801;  passé  dans  la  gendarmerie,  160 

Lesage. 

SergCDl;  parti,  2  février  1793* 

L'Étienpîb  (Pierre). 

Sergent  (2«  compagnie),  16  septembre  1792;  blessé   à  Hondschoote; 
formé,  9  novembre  1793* 
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L'Etienne. 

Sergent  (3«  compagnie);  congédié,  10  décembre  1793. 

Letert  (Denis). 

Sergent;  tué,  l''  mai  1793. 

Lo.ijoiE  (Thomas). 

Sergent;  passé  au  14*  bataillon  de  la  formation  d'Orléans,  12  mai  1793;  tué 
ï  ChiliIlon-sur-Sè\Te,  5  juillet  1793. 

LossERAND  (Gaspard),  de  Mégève,  21  ans. 

Sergent,  16  septembre  1792;  tué  au  bois  de  Raismes,  !«'  mai  1793. 

LossERAND  (Jean-Baptiste),  de  Mégève  (Savoie),  50  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1792;  sergent-major,  11  avril  1793;  blessé  à  Mon- 
tebelJo;  réformé  de  la  6«  demi-brigade  légère,  1801. 

LossERAivD  (Louis),  de  Mégève,  24  ans. 

SergeDt,16  septembre  1792;  mort  à  Thôpital  de  Bruges,  20  novembre  1794. 

Magister. 

Sergent;  en  réquisition  pour  la  marine,  22  août  1794 

MA.1E1I  (Jean),  de  Limoges,  25  ans. 
Sergent,  26  mai  1793;  cassé,  22  octobre  1795, 

Marcelot. 

Sergent;  parti,  24  janvier  1793. 

Marciole  (Jean),  de  Rignac  (Aveyron),  31  ans. 

Sergent,  14  avril  1704;  retiré  lors  de  l'enibrigadement,  1796. 

Marcout  (Jean-Baplisle),  de  Montesson,  19  ans. 

Caporal  de  canonniers,  16  septembre  1792;  sergent,  19  décembre  1793. 

Marotte  (Philippe),  d'Hennebonl  (Morbihan),  35  ans. 
Sergent,  20  mars  1794. 

Mabtcs. 

argent;  parti,  17  décembre  1792. 

*AUP«  (Stanislas-Modeste),  de  Mouy  (Oise),  27  ans. 

Sergent-major,  16  septembre  1792;  rayé  do  la  6*  demi-brigade  légère,  1799. 
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Maov T  (Jean-BapUsIe),  dû  Pans,  38  aoi. 
Sergeot;  Ua  mlrei  reaseipicmeiils  font  éé^MuL 

M0RISA5  (Freiiçob-»Ni€olas-Ê|iiphAiiJe),  de  P^m,  10  an*. 
Fourrier  4e  rmnooniers,  16  septembre  1792  ;  iêflieatHBi^,  5  décembre  H 

MoBiSAff  (Pierre-Fraiieoîs-Marie)»  de  Paris,  SI  ans. 

OinoDQier«  16  sepleiabre  1793;  eiponl*  19  déeembre  1793;  sergcQi,29l 
1794: 

OuHARD  ou  HoroASB  (Jean* Pierre},  de  Monlreuit-^its-Boîs*  SB  ti 

Sergent.  21  déeensbre  1793;  serçetH-BUior.  f^orlobre  1794;  r«tîrétor 
retnbrigtdement,  1796, 

I  Païitkiîer. 
ergent;  parti,  14  décembre  179Î. 

FpELoiif  (Jean-Baplfêle],  d^Alençoo,  10  axis. 
SergcQt,  sepleuibre  IT9Î;  réfomié  pour  tofinnités,  3  décembre  î't 

Petit  (Marie-Guillauine),  de  Pari^,  19  ans. 

Vabnuure,  16  septembre  1792;  sergent,  14  iiHl  1794;  sergent-iai^ 

19*  demi-brigaiie  légcn*,  I80â;  ^os-licnlrtiatil  a»   3*  lé^^er,  1S09;  lieu 
ISH;  capiuioe  au  124*  régiment  de  ligne,  1813;  retraité,  1814 
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PiitARD  (Nicolas-Martin),  de  Paris,  44  ans. 

Enrôlé,  18  avril  1793;  caporal,  16  jaûTÎer  1794:  fourrier,  S  juin 
sergent,  11  novembre  179S;  toé  {parles  Cboaaas,  3Z^  avril  1796 

PntCHON, 

Sergent;  blessé,  l*'  mai  1793;  sans  nouvelles  depab. 

Pio:«:vER  ou  pRomgH  (Pierre),  de  Paris,  3â  ans. 
Sergent;  retiré  lors  de  rerobrigademeot,  1796. 

PissoT  (Jacques-Joseph),  de  Paris,  41  ans. 

VotonlAins  16  septembre  1792;  fourrier;  mort  à  Lille  des  faunes' 
guerre,  8  avril  1795. 

PoUB  (Jean). 

Sergent;  blessé,  8  mai  1793;  retraité. 

Renaud  (Louis],  12  ans. 

Volontaire,  16  î^eplembre  179S;  sergent  de  grenadiers,  24  mars  1 
54onnaire  lors  de  Tembrigademeat,  1796. 
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^icflAKO  (Jean-Charles),  de  Godoncourl  (Vosges),  26  ans, 

S^Tfîeol,  I  décembre  1702;  sergenl-major,  18  avril  1704;    démissionnaire 
I  Iw^  de  f'etnhrigademenl,  1795. 

HtaiACX  (Jeanj,  de  Paris,  2G  ans. 

BionLiirc,  U\  septembre  17î>2j  sergent,  14  décembre  1793;  raye  de  la  6« 

RoBE«r  I Denis- François),  du  Plessis-an-B<jis  (Seine-et-Marne}, 
il  «lis. 

ùpofai,  (S  janvier  1793;  fourrier» 2Q  avril  1793;  sergeoli  11  novembre  179b. 

RodEB  (François),  de  Montreuil,  42  ans. 

Volontaire,  16  septembre  1702;  caporal,  le  i2,  et  sergent,  le  O  mars  1796; 
li^ffii&fioniiâire  lors  de  rembrigadement. 

Saiia2iî(  (Jean-Baptiste),  de  Magny-sur-Tille  (C6le-d'0r),  23  ans, 

Caporal,  Ifi  septembre  1792;  sergent,  Ib  avril  1794;  retiré  lors  de  Tembri- 
pdemeut,  1796, 

Sauuieh  (Niculas-Charles),  de  Paris.  W  ans, 

Sergent  de  canonniers;  mort  à  ValeiiL-iennes,  le  8  juin  1793,  de  blessures 
^  (r  9  mai. 

SiTAKD  (Pierre-André),  de  Montrouil-sûias-Bois,  25  ans. 

f«lootoirej 6  septembre  1792;  caporal,  H  décembre  1792;  sergent,  17  avril 

lT9i;  Mp5.mî  à  Montebelïo;  retraité  de  la  6»  demi-brigade  légère,  1802. 

« 

SocaKT  (Nicolas),  d*Drléans,  22  ans. 

SÉrg^ni,  18  décembre  1793;  en  réquisition  pour  la  sellerie,  2  juin  1704, 

TitBCBT  (Marie-BaUliazar),  de  Paris,  22  ans, 

[Scfïrrnt  lîr  grenadiers,  28  avril  1793;  prisonnier  de  guerre  à  Popenngue; 
iiuruYelles  depuis. 


^ent:  îuv  par  un  éclat  de  bombe  pendant  !e  siège  de  Valencienncs, 

^Tiniri5  ^i^rançoisj,  de  Paris,  20  ans. 

J^I6seplembrc  1792;  sergent,  9  décembre  1794;  sous-lieutenant  à  la 
|adt  tégére,  pour  s'être  distingué  au   passage  du   Mincio,  1801  ; 
il,  li*04;  capitaine,  1807;  blessé  à  Wervicq.  en  Vendée,  au  passage  du 
il-RerDani,  à  Essïtng  et  «  Wagram  ;  prisonnier  de  guerre.  23  juillet  1HÎ2; 
ClêH;  r«lraîU^  1816. 
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Vauzelle  (Micliel),  d'Angerville  (Seine-et-Oise),  âO  ans. 

Serj^cnt,  16  seplembre  f7U2;  s(?rgenl-major,  25  janvier  1794;  démissioi 
lors  de  rembrigadement,  17M. 

Vesseron  (Louis),  de  Chartres,  15  ans. 

Qi])Oral,  sefilembre  171*2;  sergent  do  grenadiers^  11»  drcembrf  1793;' 
la  |irise  de  Mcnin,  3Q  avril  17*^4. 


VOLONTAIHES  PASSES  DANS  DWUTRES  CORPS. 

14«   BATAILLON   DE   LA   FORMATION    D'oRLÉANS. 

Les  meoibres  du  Conseil  tf  administration  du  9*  bataillon 
dit  de  Sainl-LaurenU  écrivaient  dWire*  le  :2o  ventôse  an  II  (15J 
17114),   k  Proaper  Sîjas,  adjoint  du  ministre  de  la   guerre 
4*  division  '  ; 

(  jtoy*'ii  n'|iiibîicain,  Tu  le  ra|tpt^lles  sani^  rioute  que,  dans  le  ronrs 
de  mai  tltTiutT,  deî5  cliiïerenLs  biâtailloris  t|ui  coinposatenl  rarmce   du 
a  i^lé  jïris  des  délachemenls  pour  aller  dans  le  tk» parlement  de  la  V 
eomballri'  les  vils  brijîunds  qui  r;ivu|îeaieîil  celle  contrée  de  la  Républi 

Notre  eorps  a  founit  une  eumpii^nie,  qui  a  ai<lé  à  rnmpléler  un   ba{ 
connu  sfYus  bi  nom  du  bîilaillou  d'Orléans.  A  la  lèle  de   celle  eompag^o 
le  citoyen  Mavier,  capitaine. 

Noua  n'avoïiH  depuis  leur  départ  reçu  auennes  nouvelles  de  ee  capilail 
pîUH  tpjé  de  reuv  qui  marebaietit  sons  ses  ordres.  Nous  sommes  inquij 
le  ^(Jrl  tic  nos  caniurades.  Le  briiil  eourl  dans  notre  bataillon  que  le  i 
Ma\ier  est  devenu  la  proie  de  ces  lâches  brigands.  Des  lellres  partid 
nous  rnuuoucent  ;  mais  nous  ne  fiouvons  rien  slaïuer  à  eel  égard  qu( 
nVn  ayons  h  uonielle  certaine,  Nous  te  prions  donc  de  nous  Taire  sairt 
esl  vrai  que  W  citoyen  Muvler  soil  mort  en  camballanl  les  cnnemiâj 
pnlrie.  Nous  avon*^  d'au  tau  l  plus  besoin  de  le  savoir  que  lui  et  ceux  qi 
accom[ia^né  com^Ueul  lutijours  au  bataillon,  et  qu'on  ne  peut  les  faîrl 
placer  lanl  t|ne  ne  nons  seront  pas  parvenus  les  renseignements  qu^ 
le  demandons  à  cet  é^^ard,  Ne  fierds  pas  de  %ue  noire  demande  cl 
ponne  le  plus  tôt  possible, 

Sahil  et  fraternité. 


1 


S    qil^ 

ïl  faîj 


l.nFUKKt'x,  vatonfairt\  RoNORAr,  vokmtnire.  Duval,  voknïtaif 
SRT,  rtilimttnr*%  BouÏn,  souS'lieut*mnni ,  Dolcet,  lyreif 
LnhiivKK,  volontaire^  Viellevîlle,  commandant  Le  bataiU 

La  Conseil  d'administration  ignorait  le  corps  à  la  formation  à 
ta  compagnie  avait  eonlribué.  Le  Minisire  ne  put  donner salisl 

L  At^Hitf0i  adminiittrtttivè»  de  la  guêtre.  Vol.  ml.,  9*  bataillon 
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I  eelttf  demande,  aucun  contrôle  pour  les  bataillons  d^Orléans  ne  lui 
ni  <ncore  parvenu. 

Le  contingent  du  bataillon  de  SainULaurenl  avait  été  versé  au 

|4*  de  Iji  formation   iVOrléans,  dont  il  constitua  la  6*   compagnie. 

Lit"  bataillon  de  la  formation  d'Orléans  est  entré  en  1796  dans  la 

osiliande  la  28"  demi-brigade  légère,  de  2*  Tormation, 
U*  caporaux  et  volontaires  '  du  bataillon  de  Saint-Laurent  passés 
I  U« 'i\)rIéAns,  qui  méritent  d'être  cités,  sont  : 

Hiim (François),  sergent-major;  congédie-,  1797* 
LAttrâ.ori>  (Mathieu-Louis),  sergent  ;  rayé  des  contrôles  comme  prcsumé 

^fcttàjj  (Jean-Françoiî^- Benoit),   tué  au   combat   de    Châlillon-sur-Sèvre, 

^lMnu.091  (André-Nicolas)»  de  Paris,  33  ans;  sergent;   tué  au  fombat  do 
é,  près  Les  Essarda,  3  février  17^4. 

.  (Jean-Pierrc-François),  d'Abhpviîle,  27  ans.  Voïonlaire,  *6  septembre 

sporaL  !•' avril  1703;  passé  comuïe  sergenl-major,  au    14*   bataillon 

a».  12  mai  1793;  sous-lieutenanl,  6  juillet   1793;  lieutenant  à  la  28' 

ènfade  légère,  1803;  capitaine,  1806;  ^,  1807;  blessé  à  Ostrolenka  ;  en 

»-»alde.  1814. 

h,  tué  au  combat  de  Castel-Nuovo,  étant  carabinier  à  la  28« 
..îre,  23  juin  1790. 

ib^titL.  tué  à  Clïâtmon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 

iJean-inci|uc$),  l«é  â  Châlillon-sur-Sèvre,  B  juillet  1703. 

VT  (Bernard),  mort  à  Saumur,  î>  octobre  1794. 

'(Pti*rre-€eorge5!,  tué  à  Rivoli»  étant  r^iporal  à  la  28*  demi-brigade 
\H  septembre  170U. 

r(leaji;,  tué  à  Châlillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1703. 

T,  lui'  a  ChàlUlon-sur*Sévre,  5  juillet  1703. 

ISin'v  iNo^l)»  réfonné  jïuur  infirmités,  1796. 

[ttuas  (Jean-Lûuis\  tué  à  Chàtillon-sur-Sèvre,  $  juillet  1703, 

1  (If  cnnt^-Fmoçoîs),  sous-lieu  tenant,  i79îi;  congédie,  1706. 

JtlfM  (Pierre),  sergent;  congédié,  1797, 

Ktn  iXoscpb],  fourrier;  présumé  tué  au  combat  de  Jaïais»  25  décembre 

I  «Thiiinas),  sergent;  tué  à  Châtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1703* 
'  (lacques-François)»  Iné  à  Châtillon-sur-Sévre,  5  juillet  1793. 
a,  taé  au  combat  de  Chaussé,  3  février  1794. 


)  Ve»  «adcn  et  iou»K>fficicrs  ont  leurs  noticea  à  leurs  grades  respectifs. 


u 
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MoRETTE  (Jean-François),  sergent;  congédié,  1797. 

Nrcoi^As  (Nicolas),  mort  à  Saint-Jean- le-RlaTic  Loirel),  5  noveiiîbre  1794. 

Pavie  (Charles),  réfornïé  iioiir  bïe.ssyres»  1790. 

PmiDHOMME,  caporal  ;  tué  à  Cholet,  15  mars  1794. 

RArcHoox  (Vidal),  rayé  des  contrôles  comme  présamé  niorl,  17%. 

RuTEou,  lue  à  Cliàtillon-sur-Sèvre,  îi  juillet  1793. 

VioLKTTE,  tué  à  Chàtillon-sur-Sèvre,  îj  juillet  1793. 

TiïuREL  (Jacques-Mnrie-Siiiion),  ser^ent-iTinjor;  ivformc  pour  infirmités,  17 


6»^  DEMI-BEIGADË  D*tNFANTEBIE  LÉGÈRE 
(2*  formation). 

Cette  demi-brigade  a  été  constituée  le  20  décembre  1796. 

Prorés-oerbal  d'cmbrùjtidemait  du  i*  balaïUoii  de  lu  6"  demibrign 
iV  in fti u t*!  ïùe  léijf're  * , 

Nous,  Félix  Bouaissier,  commissaire  des  guerres  employé  à  la2«  subdîv 
de  U  13*  division  niititaire,  pîaco  di*  Diiian,  en  vertu  de  rarrété  du  DirerioW 
executif  du  18  nivùfïi'  au  IV   (8  janvier  17%;  et  du    procès-verbal  arrêté  k 
15  messidor  dernier  (3  juillet  l7lMî)  au  quartier  général  de  Hennés,  pour  ilé- 
terminer  les  numéros  qui  assignent  le  rang  des  troupes  dans  chaque  arinêi»J 
la  Hopuhlique,  lesquels  nous  ont  été  exhibés  par  le  général  de  brigade 
mand,  cliargé  de  ror;^fniisation  de  la  6'  demi-brigade  d'infanterie  légère^ 

Nous  étant  trausporU-,  aeconqtaguê  du  général  de  brigade  Ilomand,  suïj 
place  de  Dinan,  oîi  étaient  rassemhlés  le  2*  bataillon  de  la  10^  demi*brig 
le  6*  de  Paris  [Vendée],  ie  9«  idem  [dit  de  Saiut-Laurcnl],  ia  2*  cotnpa 
des  chasseurs  de  TEure,  dite  d'Evreux,  la  1"*  compagnie  des  grenadiers 
Côles-du-Nord ;  a|irr>  un  ban  battu,  le  général  a  annoncé  que  toutes 
ciennes  dénoiniiiatioiis  devaient  cesser,  et  ipi'en  vertu  de  Tarrêté  ci-de 
cité,  les  butailluos  aussi  désignés  ci-dessus  devaient  désormais  porter  àm 
gnation  de  la  ô*'  demi-brigade  dlnfanterie  légère,  et  le  ban  a  été  fermé. 

Nous  avons  ensuite,  et  toujours  accompagné  du  susdit  général  HomK 
procédé  à  la  revue  du  susdit  bataillon  que  nous  avons'trouvé  ainsi  qu*ih 
savoir  : 

les  citoyens, 

État-Major. 

Pierre-François-Marie  Le  Chevallier,  chef  de  bataillon, 
Louis-Alexandre  Koger,  quartier-maltre.     ^ 
André-Nicolas  Lange,  adjudant- major. 
1  adjudant  sous-officier. 
1  tamhour-major, 
1  chef  armurier. 

t.  Archives  administmtiv^s  de  la  guerret  hif*,  €'•  demi- brigade  légère,  on  U 
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1  maître  tailleur. 

1  maître  cordonnier. 

Total  :  9  hommes,  officier  de  santé  compris. 


Capitaines. 

Étieooe  Koller. 
ieu-Baptiste  Groslain. 
Charles  Legrand  *. 
ioseph  Pradal. 
Benoit  Saint-Clair. 
Clément  Choqueuse. 
MoitcKon-Lapierre. 
Marie  Dumay. 
iean-Joseph  Germain. 
ToUux...     9 


Coxpàgniks. 

Lieutenants. 

Guillaume  Boudon. 
Fiacre-Hoch  Guérin. 
Joseph  Savarj'. 
François  Roussel. 
Charles-Remy  Philippe. 
Nicolas  Jacquot. 
Augustin  Esnault, 
Jean  Renier, 
Charles  Stinglin. 
—  9 


Sous-lieutenants, 

Gaspard  Ckiuthier. 
Jean-Benjamin  Agnès. 
Jean-Hubert  Pilnet, 
Augustin  Goujard. 
Louis  Dupré. 
Charles  Bertin. 
Jean  Dumas, 
Bernard  Lefebvre. 
Robert  Boulogne. 
—  9. 


Sous-officiers,  volontaires  et  tambows, 

Ser]geots-majors 9. 

Foorriers 19,  dont  10  à  la  suite. 

Sergents 34. 

Caporaux 103,  dont  29  à  la  suite. 

Carabiniers  et  fusiliers. .  714.  . 

Tiifl!M)urs 29,  dont  10  à  la  suite. 

Totaux 908,  dont  49  à  la  suite. 


NUMÉROS 

DES  AXCIEXS   CORPS 
DOXT    ILS   FAISAIENT    PARTIE. 
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^  bataillon  de  la  19*  demi-brigade. 
'^  bataillon  de  Paris 

M 

14 

M 

9 
2 

184 

5 

13 

7 

» 

67 

54 

15 

5 

2 

2 

3 
3 

21 

n 
w 

» 

h*  bataillon  de  Paris 

('bisseurs  d'Évreux 

!'•  compagnie  des  Côtes-du-Nord,. 

Totaux 

25 

209 

143 

8 

21 

Nous  avons  ensuite  fait  procéder  à  la  formation  du  Conseil  d'administration 
«cniuel,  et,  formé  et  installé,  nous  lui  avons  intimé  de  faire   travailler  de 


t.  Les  noms  en  italique  sont  ceux  des  anciens  otiiciers  du  bataillon  de  Saint- 
aurent. 
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iaile  aax  nooreaiu  contrôles  pour  être  à  même  de  faire  confeetKMHMt  ce 
matricoles. 

Ledit  Conseil  doit  recevoir,  sor  inTcntaire  de  chaq«e  ancien  Conseil 
ministration*  tous  les  papiers,  registres,  lois,  correspondances  on  autres  • 
de  comptabilité  propres  à  donner  des  renseignements  sur  tons  les  indi 
dn  corps. 

La  comptabilité  des  anciens  bataillons  ayant  été  arrêtée,  il  n*a  point  é 
de  tirage  an  sort  des  drapeaux,  Tinfanterie  légère  par  sa  formation  ne  é 
point  en  aToir  ;  ceux  eustant  ont  été  déposés  chez  le  général  Romand. 

Ces  opérations  finies,  nous  avons  fait  les  officiers  prêter  le  serment 
fidèles  et  sonmis  aux  lois  de  la  République. 

Fait  et  arrêté  par  nous,  commissaire  des  guerres  susdit,  d*après  le< 
qui  nous  ont  été  fournis  par  les  différents  Conseils  d'administration. 

A  Dinan,  le  30  frimaire,  5*  année  républicaine  (20  décembre  1796). 

BouAissiKB,  commissaire  des  guerres;  Roillnd. 

Qaelques-uns  des  hommes  passèrent  de  la  G"  légère  à  la  19*  c 
brigade  de  même  arme  lors  de  sa  formation,  le  25  décembre  17$ 

Bâllu  (Louis),  d*Orly,  19  ans. 
Carabinier  ;  blessé  mortellement  à  Marengo. 

Baudrt  (Jean),  i3  ans. 

Sergent;  tué  à  San  Martino.  près  Vérone,  5  janvier  1801. 

BoYER  (Charles),  de  !iiontreuil,  17  ans. 

Yolonlairc  ;  passé  de  la  6»  demi-brigade  légère  à  la  2*  compagnie  de  < 
niers volontaires,  puis  à  la  lOà»  demi-brigade;  blessé  à  Marengo;  re 
1810. 

Brichard  (Pierre-Marie),  de  Brouy  (Seine-el-Oise),  18  ans. 

Volontaire,  14  mars  1793;  sergent-major  au  $•  léger,  1803;  sous-lieutt 
1807;  lieutenant,  mars  1809;  capitaine,  août  1809;  blessé  à  Marengo,  au  9 
et  à  EssHng;  tué,  13  octobre  1813. 

DcLORME  (Pierre),  de  Gonesse,  20  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Uondscboote,  à  Menin  et  à  Wervicq  ;  placé  aux 
rans,  1805. 

DcSMARES  (Jean-Marie-Joseph-Augustin),  de  Paris,  20  ans. 
Volontaire;  blessé  au  passage  duMincio;  retraité,  1802. 

Faussenbt  (Jean-Baptiste),  de  Vemevillc  (Moselle),  20  ans. 
Caporal;  blessé  à  Romano  et  au  Mincio;  réformé,  1801. 
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FoRTUf  (Antoine-Denis),  de  Paris,  33  ans. 

Soldat  aa  régiment  de  Yivarais,  1782-1790. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Laurent,  1792;  caporal,  1793;  sergent  à  la 
19t demi-brigade  légère;  mort  à  Saint-Domingue,  l^**  décembre  1802. 

Praïiçois  (Pierre-Joseph),  de  Muriaux  (Haut-Rhin),  33  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Gasteiia,  1789-1792. 

Volontaire  au  bataillon  de   Saint-Laurent,  1792;  caporal,  1795;  blessé  à 
Marengo;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

GouFTÉ  (Pierre-Etienne),  de  Paris. 

Caporal;  congédié  pour  blessures, de  la  19^  demi-brigade  légère,  1800. 

Jacques  (François -Pierre),  de  Thionville,  19  ans. 
Caporal; blessé  d'un  coup  de  sabre;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Labaye  (Jean-Pierre),  de  Montreuil-sous-Bois,  30  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Marengo;  retraité,  1803  ;  mort,  1813. 

Umourat  (François),  de  Paris,  48  ans. 
Volontaire;  réformé  pour  infirmités,  1801. 

LEaERc  (Jean-Marie),  de  Paris,  18  ans. 

VoloDlaire;  à  l'hôpilal,  21  juin  1807;  sans  nouvelles  depuis. 

U<;entil  (.\nHré),  de  Paris,  16  an?. 

argent;  a  obtenu  des  baguettes  d'honneur  pour  sa  conduite  au  passage  du 
îiiDcio,  1802;  ^  de  droit,  1803;  plusieurs  blessures  à  Guttstadt;  retraité, 1809. 

Umay  (Jean),  18  ans. 

Carabinier;  blessé  à  Marengo;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Magom  (Tliomas),  de  Pari?,  20  ans. 

Carabinier;  blessé  àMontebello;  rayé  des  contrôles,  1802. 

Messain  (Henry),  de  Metz,  23  ans. 

Volontaire  au  2*'  bataillon  des  Fédérés,  18  juillet  1792;  passé  au  bataillon  de 
5âini-Laurent,  1703;  blessé  à  Menin  et  à  (ioïto;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

XoRY  (Jean-Baptiste),  de  Creil,  25  ans. 
Urabinier;  blessé  à  Marengo;  retraité,  1802. 

PoïMERAUx  (Jean-Louis),  de  Montreuil,  18  ans. 
Volontaire;  blessé  à  (ioilo;  retraité,  1802. 
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RtcuARD  (Pierre),  de  Montreuil-sous-Bois,  21  ans. 
Carabinier;  hlcssé  à  Goïlo;  relraité,  1803. 

RiGAUD  (Adrien-Louis),  de  Paris,  20  ans. 
Sergent;  blessé  à  Marengo;  retraité,  1802. 

Varry  (Jean-Baptiste),  de  Vienne  (Autriche). 
Volontaire;  blessé  àRomano;  retraité,  1802. 

Veinachter  (Francisque),  de  Tronville  (Moselle),  29  ans. 
Volontaire;  deux  blessures  à  Homano;  réformé,  1801. 

ViTOUX  (Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 

Blessé  à  Tarmée  du  Nord  et  au  Mlncio;  réformé  du  16*  régiment  d'infai 
légère,  1810. 

!•  DEMI-BRIGADE  D'iNFANTERIE  DE  UGNE 

(2«  formation). 

Ainsi  qu'on  Ta  vu  au  procès-verbal  de  formation  de  la  6»  d 
brigade  légère,  le  dépôt  du  bataillon  de  Saint-Laurent  compta 
Tépoque   de  ladite  formation,  21    hommes.    Ils  furent  versés 
7«  demi-brigade  de  ligne,  de  2«  formation. 

Parmi  eux,  on  relève  : 

Darly  (Louis-Marie),  de  Paris.  18  ans. 

Volontaire;  mort  à  Thôpital  de  Colmund,  7  août  1800,  par  suite  de  bless 

Decourtive  (Adrien-François),  de  Paris,  19  ans. 
Sergent;  mort  au  Cap  Français,  0  septembre  1802. 

DiARD  (Claude),  de  Paris. 

Caporal;  blessé  à  Wervicq;  retraité,  1800. 

Druet  (Jacques),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  21  mars  1799;  rayé  des  contrôles,  2 
cembre  1800. 

GiRAUDAU  (Philibert),  de  Villard  (Creuse). 
Volontaire  ;  mort  au  champ  d'honneur,  6  juillet  1800. 
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GoOAW  (Werre),  de  Beiiune,  44  ang. 
'  Civiii^f  au  n^giment  Royal -Picardie»  1704-1770;  soldat  aux  gardes  rran- 

ïoiûtiUtrf  au  Ualaiilon  de  Saint-Liiurenl,   10    septembre   1792;    caporal, 
|S  décembre  t79^;  |>lacé  zux  Vétérans^  1798, 

l(iîtruï(julien)t  de  Sainle-Marie-du*Bois  (Alanche),  20  ans, 
Ydantairc;  tué  sur  le  champ  de  bataille,  25  juin  18D0. 


Divers. 

ViiIoQltire,  7  mar^  1793;  parti  avec  un  billet  d'hôpital,  6  août  1793;  devenu 
^^-ij  Unie  à  Paris  daos  la  secUon  de  Saint-Laurent. 

<ituuoT  (Pierre-Alexis), 

*  ' '«iture  au  bataîllow  de  Saint-Laurent»  10  septembre  1792;  passe  aux  ca* 

!on;frs  du  ï*^  bataillon  de  la  Xièvre,  IG  janvier   \192;  caporal  et  sergent- 

r-ir  i:9:i;  lieulenant,  1704;  employé  au  parc  d'arlillerie  de  Tarmée  d'Ilalie, 

al  de  place  à  Aucune,  1799;  lieuletunil  à  hi  IIO"  demi-brigade, 

-lOûftaire,  1803. 

[  Okb*  (François),  de  Tarsul  (Côte-d'Ur),  52  ans. 

[Soldai  au  rt'gimenl  Dauphin,   1759  1702;  milicien  au   balaillon  de  Senlis, 
litt  n*giiiieut  provincial  de  Chartres,  1709-1782;  volontaire  dans  la  garde 
B^<wuili»  jjunsicnnis  178^;  l'un  des  rombatlants  du  10  août. 
V(?l«iiiaire,  8  mars  1793;  réformé  pour  iulirniités,  [ï  avril  1795;  placé  aux 
s»  17%;  relniitéi  180î>;  admis  aux  Invalides,  1810. 

DcoccsnoY  (Jcaw-Antûiiie),  de  Paris,  17  ans. 

I  Valonlairc  au  2*  balaillon  de  Paris,  août  1792;  passé  au  bataillon  de  SainU 
nU,  31  décembre  1793  ;  rérurmé  pour  blessures  (amputation  du  bras 
f),  JOiuiUel  1794;  lieutenant  de  VétéraDS,  1796;  rêrormé,   1797;  re- 

^"^irr  (Sébastien -Joseph),  de  Paris,  65  ans, 

IV  |i[ardcs  françaises,  1748-1755* 
,22  juillet  1792;  vei*sé  au  l»ataiUon  de  Saint-Laurent;  niort  à 
k  oe»  fatigues  de  la  guerre,  H  juillel  1793, 

lu  SâW  (Antoîne-Heory),  de  Paris,  iî)  ans. 

mit  d'tm  avocat  au  Parlement;  volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne* 
'  "-    r<-,  17  Octobre  1703,  au  bataillon  de  la  Réunion,  incorporé  au 
t^Nilarijucrite;  sous-lieulenanl  au  10**  hussardîs,  14  novembre 
•";  dtmA**iomLaire»  îl^l, 
T«mi  IL  4 


&0 
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MiONNET  (Théodore-Edme),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  iB  septembre  1792,  mis  en  réquisition»  9  septembre  ITOf 
la  Commission  des  Arts.  I 

Numismate;  cansmateur  du  cabinet  des  médailles  à  la  Bibliothèque I 
membre  de  rAcadrmie  des  Inscriptions  et  Bel  les- Le  lires;  décédé,  ïSlii 

A  publié  difTérents  ouvrages  de  numtsmalique  dont  :  Description  (H 
dailles  antiques  grecques  et  romaines,  1806-1839,  18  voL  in-8«>. 


a  see^ 

bsistai 


MoRANT  (Jacques-Innocent),  5!  ans. 

YoloTî taire,  8  septembre  1792,  enrôlé  dans  la  compagnie  de  la 
Boiidy,  incorporre  au   bataillon  de  Saint- Laiireul;  passé  en  subsistai 
6*  bataillon  de  Paris;  blessé  le  23  mai  1*93,  au  bois  de  Bonne-Espéftni 
coup  de  feu  au  pied  ;  mort  à  Valenciennes  *, 

Morant  écrivait  à  sa  femme,  du  camp  d'Anrin,  le  !•''  mai  1793 

«  Msl  femme»  j'ai  reçu  la  lettre  qui  me  marque  que  tu  es  malade;  ai 
marque  si  In  peij:^  veuir  me  trouver;  mais  il  n'y  a  pas  grand* chose  à  fai 
tout  est  hors  de  prix.  Nous  somnies  à  l;t  barbe  de  rennemi»  et  tous  le( 
nous  sommes  prêts  à  uaus  battre.  Tu  me  marqueras  si  lu  reçois  ta  p&yé 
ne  la  reçois  pas,  je  le  la  ferai  avoir  dans  la  section  d'où  est  le  bataillôi 
suis.  Si  je  suis  dans  le  6«,  ee  n'est  point  de  ma  faute,  car  j'ai  été 
jours  à  d^Tcher  mon  bataillon,  tant  a  Carignau,  xMézièrcs,  fiivet,  Roc 
beuge»  Lt*  Quésnoy,  Landreeies,  et  je  demandais  partout  au  commiss 
guerres  où  était  le  9*  l>alaiiloti  de  Paris.  Aucun  cotnnïi?saire  ni  mun 
n'ont  pu  m'en  donner  des  nouvelles.  J'ai  trouvé  le  6*  balalllon;  je 
énoncé»  n'ayant  point  de  subsistance,  H  je  suis  artuelleuient  dans  le 
laillon»  seclioii  lïeauhourg,  de  la  0*  compa^mie.  Paillon»  ea|»ilaiue 

<£  Decides-loi  û  tu  veux  venir»  et  lu  tue  le  m;trqueras  sur-le  champ 
la  route  qu*il  faut  que  tu  prennes;  lu  passeras  à  Senlis»  à  Pont 
Maxenee],  à  Ciournîiy,  à  Hoye»  à  Pêronne,  ;i  Cambrai,  à  Valencieni 
demanderas,  :mparavant  d'entrer  à  Valenciennes,  le  faubourg  d'Ami 
de  Condé,  et  le  6*  bataillon  de  Paris.  En  cas  que  nous  soyons  partis, 
trouver  le  général  et  lu  demanderas  ou  est  passé  le  6»  bataillon.  « 

Mo 


PiCKON  (Augustîn-Nîcolas),  do  Paris,  G5  ans. 

Volontaire,  10  septembre  1792;  réformé  pour  ^^and  ûge»  IC  juillet  H 


BATAILLON  DE  L'ARSENAL 

on  FÉDÉRÉS  DE  L ARSENAL 

(AUTRE  9») 

(23  SEPTEMBRE  1792  --  31  MARS  1794) 


HISTORIUUE  DU  COBPS. 

b4^volontaires  qui  devaient  former  le  balaillon  de  TArsenal   quiU 
i^ftnl  Paris  le  H  septembrp  179^,  à  desUnatioïi  de  Chàlons* 

le  principal  noyau  du  batailion  fut  un  délachemenli  forl  de  quatre 

[  c^pagme9,doni  lune  de  canonniers,  levé  sur  la  section  de  rArsenal, 

Ubillé  et  équipé  par  elleS  qui,  après  être  resté  campé  six  jours  dans 

le  jarrlin  de  l'Arsenal,  fut  mis  en  route  sous  le  camniandement  de 

Lmii  Friantf  adjudant-major  de  la  section*  D'uù  le  nom  de  V Arsenal 

I  dunaé  au  corps. 

Aat  trois  compagnies  de  fusiliers  de  la  section  de  TArsenal  furent 
[idjointes  deux  autres  compagnie^:,  l'une  fournie  par  la  section  des 
|H«jaçs,  la  seconde  par  la  section  des  Droits  de  t'Uomme,  Enfin ^  à  ce 
IbitiiUon  fut  annexée  ta  compagnie  dite  des  Arts,  dont  elle  devînt  la 
[première. 

U  réunion  des  compagnies  en  bataillon  eut  lieu  le  23  septembre 

t  htt  xnmre  et    aiîjoinls  du   neuvième   arRnjdissemciit  (rut^  de  Jou>%  n"  li), 

itt'^trnt   ifiip,  «lonfonuément  â  l'état  des   homniea   enrôlés  dans  la  sectian  de 

r   Paris,  le  1"   septembre  1702  et   restés  au   drapeau   à  répm^ue  du 

mnèe  i^ic)  avec  l'état  de  ceux  iitdé»  depuis  sur  Ja  mî'Uie  section^  le 

..»  i'e«t  enrôlé  le  l"^  septembre  17^2;*.*  ijue  ledit.,,  a  reeu  un  liaiiil^ 

»  cnMte,  baSf  souliers,  chemises^  chapeau,  buniict,armemeut  el  éipiipeiiient 

D^vtx,  nîRii  iju'il  est  mentionné  sur  le  registre  de  réquipement  de  ladite 

1  dfl  t'Amenai  des  volontaires  allant  aux  rrontiùres. 
{mé,U  registres  déposés  avec  les  état»  â  ladite  mairie*  Le  présent  délivré  le 
1  ao  tX,  pour  servir  au  bcsoiiL 

FkkdcIi  secrétaire^  Pkhun,  maire, 
Mf  cdminiêtraiit^eâ  de  la  guerre^  dossier  de  la  veuve  VarrC*. 
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179S.  Priant  fut  élu  lieutenant-colonel  en  premier  ;Aârcf^,  lieulenanl 
colonel  en  second;  François  Maillet,  adjudant-major,  et  //^tie/^  jeuD( 
quarlier-mailre  trésorier. 

La  compagnie  de  grenadiers  fut  formée  le  même  jour. 

Le  commandant  Priant  s'occupa  immédiatement  de  mettre' 
bataillon  en  état  de  se  présenter  devant  rennemi.  Il  fît  soigner  I 
tenue  et  l'armemml,  impoî^a  la  régularité  dans  les  distributions  < 
les  écritures,  et  recommandait  la  discifdine  :  «  Le  commandant  à 
bataillon  invite  les  volontaires  ses  camarades,  disait-il  dans  un  ordr 
du  ^  septembre,  à  la  discipline,  à  la  subordination*  à  la  confiance 
sans  lesquelles  on  ne  pont  espérer  aucun  succès;  il  les  invite  ans 
respecter  les  propriétés.  » 

Pour  les  ofFiciers  il  édi était,  dans  un  ordre  du  â8  octobre  *,  de 
marquables  préceptes  : 

Off^re  du  28  octobre  1792,  l'an  /^'  de  la  Répubtiquf  frautmte. 

Le  commandant  du  bataillon  demande  avec  iosî&tanee  une  sul>or4iii^ 
dans  SCS  officiers,  qui  soil  fondée  sur  la  justice  et  la  fcrmçlé,  écarte  toat' 
)>itraire,  toute  oppression,  en  mamlenanl  les  subordonnés  dans  Tobservation  Je 
leurs  devoirs.  Le  commandant  demande  que  les  soldais  soii*nt  traités  aver  li 
plus  grande  douceur,  que  les  oftîriers  porleol  la  plus  soiçneusc  attention  â^ 
qu'il  ne  leur  soil  fait  aucun  tort,  et  enfin  qu'ils  trouvent  dans  leurs  sup^rieuf 
des  guides  bienfaisants. 

En  conséquence,  le  commandant  engage  les  citovens  officiers  à  remplir  plus 
strictement  leurs  foiiflians»  à  employer  la  plus  grande  fermeté,  à  ti\%^f 
l*obéissance  en  vertu  de  la  loi;  à  punir  mt^me,  sans  humilier  un  subordonné 
par  des  mots  qui  le  provoquent,  comme  l'ont  fait  plusieurs  dont  la  rooilud^ 
nVst  pas  à  approuver*  Le  commandant  demande  à  Tavenir  que  ses  caman 
soient  traités  comme  de  vrais  amis,  sans  cependant  altérer  la  subordînatio 

FllIA3<T. 

Le  contrôle  matricule  du  bataillon  n*H  pu  être  établi. 

9»  BATAILLON  DE  PAIllS 

un  t>K  L'iHSESAL.  Cosnes^  ce  19  ventùse,  2*^  année  1 

—  (9  mars  1794}  de  Tère  républicain 

U  ciUtyen  Friant,  chef  du  9^"  btttadhn  de  Paris^dit  df  VArsetta^ 
au  tHtuyen  Prosper  SijaXf  tuijQtni  au  minisftre  de  ta  guerre*, 

La  section  de  TArsenal  de  Paris,  Citoyen,  dans  le  seta  de  laquelle  je  me  saii 

r  fiarori  I*.  i>t  Bovhgoîxo,  Un  Soldat  d^  Sapotéon*  —  Extraits  des  litn 
d'ordres  t^l  de  correspondance  du  général  de  dÎTisioa  comte  Fhaat.  (.Voitt«d 
Hevye,  lu  avril  \niK  P-  r»âli.) 

2.  Archiifti  de  ta  yuerrt,  Vol.  nat.,  9*  bataillon  de  Paris,  dit  de  t  Arsenal, 
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»rt)jr^  jKJor  voler  à  ta  défense  de  U  pairie  en  danger,  vient  de  m'adresser 
ttiiflcUne  fonlrnant  les  plus  vifs  rrprochrs  de  re  *|ue  je  ne  lui  avais  pas 
more  envoyé  les  contrôles  des  lionmics  du  baiaillon  enrùli's  dans  son  sein. 
Dl^^me  marque  «ju'clle  sVsl  déjà  plainte  à  toi  de  ce  retard  et  qu*eîlc  est  proie, 
I) elle  ne  reçoit  point  de  réponse,  à  porler  plainte  au  Minisire  de  la  guerre, 
^uoifjueje  ïi*îiie  pas  mérité  ces  reproxdîes;  cepcndanl,  désirant  conserver  une 
fvpuUljon  pure  cl  sans  iache^  U  esl  de  mon  devoir  d'érarler  de  ma  conduite 
jBK|iî*au  moindre  soupi^on. 

ïirpuis  le  niois  de  juillet  171*^  [ère  servilei,  noire  ba  lad  Ion  a  toujours  été 
h^né  dan»  plusieurs  postes  éloi^més  de  plusieurs  lieues  Tun  de  Tautrc;  une 
|i«rtîe  a  même  élé  envoyée  a  l'année  du  Nord  pour  le  dcblocus  de  Maubeugc, 
Ouf  fui  que  vers  le  !9  bruniaire  dernier  ï»  novembre  il%l)  qu'il  Tut  réuni, 
ffiiiicc  r«t  pour  aller  faire  partie  de  Tarmée  de  la  Moselle.  Depuis  ce  temps 
i}tnt  pareoun*  tout  le  Palalinnt,  presque  Loujours  bivouaqué;  en  outre,  ayant 
prpsi^uc  (oujour^  été  de  Tavanl-garde,  pendant  que  tous  nos  soins  se  ter- 
Riûiieat  à  la  défense  de  la  Bépublique  et  à  noire  propre  sûreté,  il  nous  a  été 
«QfiOiiiMe  dVlablir  des  eoulrolrs  dans  celle  situation.  D*ail!eurs^  ayant  été 
atoinaériie  blessé  à  TafTaire  de  Lenibach,  le  Îî6  frirnairc  (Ui  dérembre  179.1^, 
[il  élé  absenl  du  bataillon  pendant  deux  mois  et,  par  conséquent,  hors  de 
jwrt/c  de  vaquer  pendanlce  temps  aux  détails  du  bataillon. 

Me  faisant  cependant  un  devoir  de  rendre  service  aux  républicains,  mes 
Ircres  d'armes,  sflol  ma  rentrée  au  bataillon,  j'ai  pressé  la  confection  de  ces 
Wnlrtles,  el  sous  trois  ou  quatre  jours  U  section  les  recevra, 

Ji*iB*occiiîie  aussi,  pendant  le  moment  de  repos  dont  nous  jouissons,  d'é- 

Wilif  le  livre  de  signaîemeni  que  lu  m  as  demandé,  et  j'èfïj>érè  le  le  faire  par- 

du  à  douze  jours  au  plus.  J'ai  répondu  à  toutes  les  lettres  que  j'ai 

lou  et,  si  quelqu'une  esl  restée  sans  réponse,  c'est  qu'elle  oe  m'est 

pimi  ptncnue. 

Sailli  —  frutemtié, 

Priant. 

U  Ministre  fil  passer  le  28  ventAse  (18  mars  1794),  à  la  section  de 
TAfienël»  cr»pîe  de  la  leltre  de  Friant  en  rassurant  du  dévouement  du 
«4inimandant;ce  môme  jour  il  réclamait  k  celui-ci  le  conirôle  général 
ili5ipa1eiDeiil«  el  ajoutait  : 


J'iifQVDvé  fopie  de  ta  lettre  à  la  section  de  TArsenal  :  il  lui  sera  aisé  de 
l^r  combien  tu  es  porté  d'inclinalion  à  procurer  à  tes  frères  tous  les  éclair- 
fiincaifnls  qa'ils  ont  droit  d*attendrc  de  ton  patriotisme,  ie  me  plais  à  croire 
IfiV  ^  —  '     ^isfaîts,  ainsi  que  moi,  du  zèle  que  lu  mets  au  bien  du  service 

Viti survint rembrigadcment,  elle  travail  ne  put  être  poursuivi  : 

'  fai  raçit^  Citoyen,  le  22  germinal   (Il    avril  1794)*    ta  lettre   en   date    du 
I  ^^nlà^t  ({$  mars)  concernant   le    double  des  conlr(>lcs  de  signalement 
I-»ntaires  du  bataillon  de  l'Arsenal .    .  J'eusse  déjà  satisfait  à  ta 
-  ce  travail  a  été  arrêté  par  ceux  que  nons  avons  été  obligés  de 
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faire  pour  h  revue  du  Représenlaot  du  peuple  Gillet,les  redditions  de  complfb 
du  bataillon,  l'organisation  el  ramalgame  de  notre  demi-brigade; nous  o'avon& 
pas  encore  eu  un  momenl  de  relâche. , . 

Le  chef  du  3"  bataillon  de  la  iSI^  demi-brigade, 

Friant. 

Du  camp  de  Cosnes,  Je  25  germinal,  t!*  année  républicaine 
(14  &\Til  un]. 

Le  Mini-Ire  revint  à  la  charge  et  réclama  de  nouveau  la  matricule, 
Frianl  répondit  le  27  floréal  (16  mai  I79i)  que  le  travail  avait  él6 
arrêté  par  Tamalgame,  que  le  Conseil  d'administration  du  balaillon 
de  l'Arsenal  était  dissous  et  que  lous  les  hommes  qui  composaient!^ 
balai  H)  m  avaient  été  répartis  ch  et  là  dans  les  compagnies  de 
demi -brilla  de.  Il  ne  pouvait  plus  être  question  que  d'établir  le  regisli 
de  la  181«. 

Après  sa  formation,  le  bataillon  de  T Arsenal  fut  envoyé  au  camp  de 
Fresne,  général  Dubouquet,  dont  il  constitua  avec  les  bataillons  des 
Amis  de  la  Patrie,  du  Pont-»Neuf  et  de  Molière^  la  seconde  ligne Jl 
comptait  alors  747  hommes.  11  fît  ensuite  partie  de  Tarmée  de^ 
Ardennes»  !'•  division,  en  janvier  1793,  cantonné  à  Ivoy-Carignan. 

Un  certain  nombre  de  volontaires  s'étaient  retirés  à  Fissue  de  U^ 
campagne,  la  période  de  leur  engagement  se  trouvant  remplie.  I 
balaillon  envoya  trois  de  sses  membres  auprès  de  la  section  de  VKf 
senal,  pour  arriver  à  se  recompléter. 

Ces  trois  délégués  furent  Henri,  canonnier,  Hyardîn,  sergent  de 
grenadiers,  et  Lordereau ,  volontaire,  qui,  arrivés  à  Paris,  prononcèrcnl 
en  assemblée  générale  de  la  section,  ce  discours',  ou  plutôt  lurent 
celte  adresse  du  bataillon  : 

Citoyens,  frères  et  amis,  composant  celte  section, 

Le  cri  de  la  Patrie  s'est  fait  entendre  ;  vos  coeurs  reconnaissants  envers  leur  | 
mère  ont  apporté  le  remède  nécessaire  k  ses  iiianx.  Vous  en  recevei  main- 
tenant la  récomfiense;  la  masse  iiifeclée  des  tyrans  ennemis  de  votre  Liberté 
est  presque  anéantie,  ils  seront  bannis  d'une  terre  que  leur  sotiflle  impur  in- 
fectait. Vous  avez  coopéré  k  faire  respecter  le  beau  nom  de  citoyens  rrançais;  j 
qui  plus  que  vous  est  à  jamais  digne  de  s* en  glorifier  ? 

Citoyens,  l'ouvrage  est  en    bon  Irain;   ne  nous  arrêtons  pas  dans  eetiÊJ 

1.  De  llmprinaeric  de  la  rue  du   Hoî  de  Sicile,  à  présent  me   des  Droite   du] 
THomme,  n*  44,  fascicule  de  H  pages. 

Extrait  de$  retfixtrea  de  V Assemblée  générnh  de  la  section  de  l'Arsenal:  «LU 
temblée  arrête  que  les  discours  des  citoyens  Henri,  Hyardîn,  Lordereau  et  Ville-  \ 
neuTc  seront  imprimés,  et  fait  mention  lionorable  du  civisme  du  citoyen  Martin, 
qui  s'est  chargé  <f  en  faire  rimprrssir»u  à  ses  frais.  • 
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w  carrière.  Il  est  impossible  que,  ayant  si  bien  commencé, 
jaloux  de  conserver  au  nombre  des  défenseuns  de  la  Patrie 
lîon  |>orlaiii  voire  nom  et  partageant  la  gloire  de  leurs  frères  d'armes» 
»us  ai  ex  envoyé  le  drapeau  tricolore»  enseigne  chère  à  tous  bons 
i;  nous  Tu  von  s  rcru  avec  joie  ^  nous  avons  jiirc  en  votre  nom  fidélité  et 
|H*il  ne  pa^î»erait  point  dans  des  mains  étrangères, 
impossible  que  vous  nous  démentiez;  la  plupart  de  nos  frères,  aux 
If  la  loi,  se  sont  retirés  dans  leurs  foyers  pour  vaquer  à  leurs  affaires 
éêM.  citoyen  doit  sa  quotité  au  trésor  républicain»  et  nous  nous 
^proire  que  leur  présence,  d'après  ce  point  de  vue,  a  nécessité  une 
momenlanée.  11  est  à  craindre  que  Tenncmi  ne  proFite  de  ce  moment 
•reher  à  prendre  sa  revancbe  ;  qiuind  bien  même  il  ne  le  ferait  pas,  ii 
(  les  frais  d'une  guerre  injuste  et  lyrannique»  el  ce  n'est  qu'à  force 
ureler  qu'il  sera  contraint  à  nous  demander  une  gnkc  honteuse  et 
ne    pour  lui  ;  grâce  que  nous  lui  rendrons  au   centuple  dans  cette 


Ph  de  nos  frères  nécessite  un  prompt  remplacement*  Noos  sommes 
eut  persuadés  que  les  citoyens  qui  n'ont  pu  [ïartager  nos  travaux 
Itoilésir  de  le  faire,  et  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  nous  rejoindre  ;  ils 
fiant  plus  dignes  du  beau  nom  de  citoyen  français,  puisqu'ils  auront 
*  faire  respecter.  Nous  somnres  si  certains  de  la  réussite  de  notre 
^;  Vôtre  patriotisme  en  est  un  sur  garauL  Upérez  dans  le  plus  court 
te  réunion  nécessaire;  plus  la  tâche  sera  pénible,  et  plus  elle  sera 
*;  ajoutez  de  plus  en  plus  au  sacrilice  que  vous  avez  déjà  fait?  qui 
Bc  vous  alors  aura  bien  mérité  de  la  t*atrte?  I.es  armes  sont  toutes 
t  n'attendent  que  des  bras  pour  les  faire  Vtiloîr;  nous  vous  attendons 
^Mur  vous  serrer  fralemellemenl  dans  nos  bras. 
^nt  aulrennent,  ce  que  nous  ne  pouvons  croire,  jjous  n'aurions  rien 
^rocher,  et  le  frîi^'menl  du  bataillon  de  l'Arsenal^  estimé  û(*->  chefs 
rs»  voulant  suivre  la  glorieuse  tâche  qu'il  s*çst  inqiosée,  for*'é  de 
er  dans  un  autre  corps,  perdrai!  le  fruit  de  celk'  dernière  campagne, 

fdant  son  nom,  il  deviendrait  ii^noré. 
eoeore  un  pas,  k  victoire  est  complète,  et  vous,  tendre  mère, 
votre  sein  jadis  allai Li,  a  eu  pendant  son  adolescence  le  front 
lOtts  le  jouj;  de  la  tyrannie;  cet  arbuste  ([iie  vos  mains  ont  cultivé  avec 
■k  depuis  sur  Tarbr**  df  la  Liberté,  s'est  transformé  en  chêne  formi- 
HS'iiiipi^tuosité  du  vent  homi*'ide  de  la  tyrannie  n'a  pu  émouvoir. 
^Spartiates,  quel  plus  doux  plaisir  éprouverez-vous  lorsque  le  front 
Wnrier  de  la  gloire  à  leur  retour,  vous  mêlerei  des  larmes  de  la  joie 
lr«*  tfmbrassemcnts  que  vous  recevrei  des  libérateurs  de  la  Patrie. 
Hrépète,  citoyens,  que  l'amour  pur  de  la  Liberté  vous  embrase; 
pp^la  sur  des  bases  d'airain,  elle  est  déjà  consolidée  dans  nos  cœurs, 
nd  plaisir  plus  pur  éprouverons-nous  lorsque,  dégagés  de  toute  en- 

ris  vaquerons  à  nos  affaires  civiles  ? 
donc  au  plus  \itc,  citoyens,  le  complètement  que   nous  attendons; 
ïs  le  demandons  au  nom  de  la  Liberté;  nos  camarades  députés  vers 
mnîés  d'ctprimrr  notre  désir,  vous  assureront  de  vive  voix  qu#>,  tant 
lotiile  de  sanjç  roalera  dans  nos  veines,  iï  sera  en»ployé  pour  votre 
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défense;  nous  joignons  à  ce  doux  plaisir  c«luî  de  nous  dire  vos  frères  le 
citoyens  composant  le  bataillon  de  TArsenal  en  cantonnement  à  0ouxt. 

He%rt^  Hyaadin  et  Lordebeat, 
Citoyens  volontaires  au  balailhn  de  tAr^enâi 


DlSCOlRS    PRONONCÉ     A     L^A^SEMBU^    GÉ-VÉRALE     DE    LA    SeCTÏO?!    DE    LA» 

relatif  aux  soldatx^ri(oytmit  de  retoui'  des  franliérès,  et  au  moc£ 
d^ffertuer  leur  remplacement  dans  lu  forme  qui  convient  à  un  peu^  * 
librt^t  par  le  citoui'n  Villenelve. 

Pour  manifester,  en  présence  des  soldats-citoyens,  les  sentimenU  vraimi? 
reronnaissîints  dont  sont  pt^notrés  tous  les  membres  de  cette  Section;  pr> 
prouver  à  tous  l'importance  de  la  lâche  que  nous  avons  encore  à  remplir  dmj 
la  vue  de  consolider  notre  Lît>ert*.%  je  rappellerai  aux  premiers  que  nul  < 
nous  n'a  perdu  de  vue  le  moment  de  crise  pendant  lequel  ils  se  sont  géra^ 
reusemenl  sacrifiés  pour  la  défense  de  la  Patrie  en  danger;  je  dirai  à  tous  cfO 
nous  n'avons  rien  fait  si  nous  n'actievons  de  terrasser  les  tyrans  qui,  jaloux  « 
noire  gloire,  ne  reconnaîtront  notre  indépendance  politique  que  lorsque  ooi 
les  aurons  mis  dans  rimpossibilité  de  pouvoir  nous  troubler  avec  succès. 

Oui,  gt^néreux  défenseurs  de  la  Patrie,  les  l>eaux  moments  de  votre  dcvoia 
mcal  nous  sont  toujours  présents  à  rcspril,  et  le  souvenir  en  est  bien  don 
pour  des  âmes  î^ensibles»  xN'ous  nous  imaginions  encore  voir  (el  c'était,  pcnd«J 
votre  absence,  notre  unique  consolation),  nous  nous  imaginions,  dis-je,  vo 
le  père  serrant  encore  dans  ses  bras  un  fds  chéri  qu'il  encourage  k  partir;  tt« 
mère,  fondant  en  larmes,  fiacrifier  tous  les  sentiments  de  la  nature  pour  coï 
sacrer  à  rinlérêt  général  ce  qu  elle  a  de  plus  cher;  la  tendre  épouse,  chstt 
géant  loui  à  coup  ses  affections  pour  son  mari  dans  des  seniimcuis  |ilu 
héroïques,  ceux  de  son  époux  dont  elle  devient  Torgane,  former  elîe-m^oii 
en  son  nom  sur  Taulet  de  la  Patrie  cette  souscription  généreuse  qu'elle  fOn 
drail  elle-même  souscrire  pour  son  compte,  sUl  était  en  son  pouvoir. 

Quel  plus  beau  moment  que  celui  où  toutes  les  affections  les  plus  tcndi 
ont  formé  des  héros  dans  toutes  les  familles;  chacun  s*enorgneillit,  et  en  vain 
les  dangers  menacent  de  toutes  parts;  personne  ne  désespère  du  salut  dt  I* 
Patrie  ;  le  vrai  patriote  voit  la  victoire  partout  où  rarislocrate,  le  modM 
n^aperçoivenl  que  les  tristes  images  de  la  mort  L'ennemi  aux  portes  de  Pirîs 
attend  que  la  dissension  éclate  ;  chaque  jour  il  espère  voir  prosleruées  à  ses 
pieds  ces  âmes  pusillanimes  qui  ne  respirent  qu'après  les  douceurs  du  repos. 
Mais  non,  Ténergie  nationale  arrête  les  malveillants,  confond  des  projets  qaf 
deux  années  de  trames  avaient  ourdies  pour  anéantir  notre  liberté;  les  din 
sions  sont  étouffées,  le  calme  renaît,  nos  bataillons  se  forment,  les  traître 
démasqués  prennent  la  fuite.  L'ennemi,  dans  sa  stupeur,  dit  lui-même  qull 
été  trompé  et,  jetant  un  regard  trop  tardif  sur  ses  propres  forces,  Brunswic 
voit,  par  un  contraste  dont  T Antiquité  n'a  jamais  donné  d'exemple  cl  dont  le 
Français  ne  peuvent  trouver  la  solution  que  dans  la  marche  visible  de  I 
Providence  qui  protège  leur  génération;  il  voit  là  avec  un  secret  dépit  ur 
partie  des  soldats  de  son  armée  enivrés  comme  ceux  d'Annibal  à  l^ipou 
devenus  les  \icUmes  de  leur  intempérance;  ici,  il  remarque  avec  rage 
délabrement  d'une  autre  partie  de  cette  même  armée  frappée  à  mort  par 
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fimmp  et  la  peste,  ne  pouvant  plu»  alors  compter  sur  lui-mAme  et  sur  les 

^foiin  qne  lui  avaient  promis  ceux   qui,  sous  le  voile  de  la  Constttiilton 

rahit,  enviaient  Thonneur  de  rt-tablir  sur  le  trône  un  despote,  et  plus  puissant 

'  (Me  iju'aupîiravanl,  ii  demande  à  cupiluler 

IX  trop  rérents  à  la  ttHe  de  nos  armi^es,  n'ayant  pas  encore  une 

cime  conlianee  en  tous  ceux  à  qui  néanmoins  il  fallait  la  donner;  d'ailleurs 

mïiùi  réserver  les  forces  françaises  pour  di'S  eonquêtcs  plus  utiles  à  la  Ré- 

Mlwfue,  enigTkunt  d'irriter  un  ennemi  a  (|ui  la  fureur  et  le  désespoir  eussent 

ont  accepté  une  capitulation  honorable  à  la  France;   les 

iL'Ut  la  terre  de  la  Liberté. 

l»ofs  tes  ctiet*;,  voyant  leurs  soblals  encouragés  par  ros  premiers  succès, 

*«?ftl«iil  qut  la  confiance  renaît  dans  la  troujie,   en  commandants  habiles,  ils 

lûonlrcnl  tout  à  la  fois  et  les  combats  el  la  victoire  ;  flattés  de  ces  espérances, 

BDOsavnns  vu  nos  bataillons  surmonter  la    diffieullé  des   routes  défoncées, 

tnver  l'intempérie  des  saisons,  supporter  les  privations  de  tous  genros,  souf- 

Llrir»  et  «uns  f»e  plaiiMin»,  jus(|u'â   manquer  du  nécessaire  :   il  s'agissait  de 

[MiriFrla  Patrie,  pJ  la  Patrie  tenait  lieu  de  tout.   C'est  après  lanl  de  fatij^es 

l^c  tiQVLH  les  voyons,  leurs  ti\ehes  remplies  aux  termes  de  la  loi,  venir  au  sein 

|«ïf  li'urs  frères  y  recevoir  les  doux  embrasseraents  de  la  plus  vive  recon- 

I  oaii^ance. 

Qo«*Ue  est  bien  méritée,  Citoyens,  qui  avez  l'âme  sensible!  Que   n'onl-ils 

[  (11»  »}u(Tert«  tandis  que  vous,   tranquilles  daius   vos   foyers^  vous   avcz^  sous 

I  lotr^^^ides  bosprtaliéres,  joui,  au  milieu  de  la  guerre,  des  douceurs  de  la 

[fiu.,.  Mais  Cl*  beau  triomphe,  dont  leur  valeur  a   couronné  la  Francf,  est-il 

I  CftiB]ilel?  N'allez  pas  vous  y  méprendre  :  les  tyrans   courouin^s,  trompés  dans 

\iun  attente»,  trop  confiants  dans  nos  divisions,  ont   fait,  à  la  vérilé,  une 

j  4fmâfcbe    U'méraire    :  aveuglément   assurés  de  ce   succès   imaginaire,   ils 

l'iUi^l  puii  fortifié  leurs  places,  nous  avons  avec  avanla^je  profilé  de  leur 

^r^p  fjrésomptueusc  crédulité.  Ne  nous  fions  pas  trop  à  ces  pren*iêres  vie.- 

''^:  n'uNon*   fias,  comme  Annibal,   nous  arrêter   aux   portes   de    Home; 

ti*  fennemi.  ne  lui  laissons  pas  le  temps  Je  respirer.  Craignez  la 

^tyrans!  Suisse  relèvent  delà  poussière  où  votre  courage   les  a 

.  c'en  e^l  fait  de  votre  liberté,  leur  venj^eance  sera  extrême.  Lor- 

lidié  n'entendit  jamais  la  voix  de  rhumanïté;  Texeuiple  de  Francfort 

..ble  trait  des  venganees  qu'ils  exerceront  contre  vous.    N'écoutez  pas 

i*  mauvaise  politique  de  ces  bomuiL'b  égo'istcs  qui  ne   respirent  que  le  repos, 

4in  \ou*  diront  :  w  A  quoi  bon  étetidre  nos  conquêtes;  pourquoi  ne  pas  nous 

•  ct>Qtenler  d*ètre  libres  dans  nos  foyers?  Pourquoi  offrir  la  Liberté  aux  autres 

•  iM^jde»  el  se  charger  de  les  défendre?  Soyuns   heun-ux  de  notre  propre 

•  b«inh*»iir,  et  votre   exemple  tôt  ou  tard  les  entraînera.   *>  Hommes  impré- 

ne  vous  apereevez^vous  p;is  que  voire  état  n>st  qu*un  gouvernement 
,.    *'e,  votre  paLx  qu'une  diusion,  si   les  tyrans  couronnés  qui  vous  en- 
tifonaeiit  ne  sont  réduits  à  llmpossibililé  de  ne  jamais  rien  entreprendre 
tMint  vous  avec  espérance  de  succès  ? 

Pwur  cela,   il  faTït  donc  vous  environner  de  (leuples  libres  qui,  sûrs  de  la 

rriXiKlHio  de  la  France,   n'aient  rien   à   redouter  des  maisons  devenues   trop 

^lîMiDlc»  eo  Europe;   il  faut  doue  que  la  France  reprenne  dans  Tordre  poli- 

,  j-î  le  tioa  qui  convient  i  une  nation  libre  qui,  jalouse  des  droits  imprescrip- 

uiiie»  àe  Tbomme,  sait  les  défendre  el  partout  les  faire  respecter. 
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Fut-il  jamais  des  vues  plus  sages  et  plus  dignes   de  vous?  Voilà  où 
aboutir  le  gjrand  œuvre  de  notre  rr^gcnéralion  |joîitique.  Pour  achever  u 
belle  entreprise  el  si  glorieusement  commenréc,  verrcï-vous  désorganiser 
bataillons  dont  la  bravoure  a  illustré  en  voire  nom  la  première  camp 
Non,  une  nation  libre,  digne  de  l*étre,  sait  toujours  à  propos  déployer  eo 
SCS  ressources  :  une  souscription  volonUire  ira  remettre   au   complet 
bataillon. 

Qu'il  sera  glorieux  pour  nous  et  pour  le  nom  français  de  dire  aux  lég 
tcurs  eux-mêmes  en  leur  monlrànl  nos  nouvelles  milices  : 

M  L'amour  de  la  Patrie,  Heprésentants  d'un  peu  (de  libre,  a  trouvé  dai 
a  gt^n^rosite  un  dévouement  plus  parfait,  pîus  digne  de  lui  que  la  soumît 
«  même  à  la  loi;  nos  premiers  défenseurs,  ïeur  dirons-nous  avec  end 
•  siasme,  onl  rempli  leur  l«iche.  Ils  jouissent  actuellemenl  de  notre  re< 
K  naissance;  de  nouveaux  alhîètes  s'offrent  aux  combats  et  jurent,  commi 
w  premiers,  de  ne  revenir  qu'après  la  victoire.  *» 

Les  recrues  de  complétemeiit  fournies  par  la  section  de  PArs^ 
quillLTeot  Paria  à  partir  du  21  janvier  1793  et  rejoignirent  au  ci 
il'lvoy-Carignîjn,  où  le  bataillon  lui  réorganisé  le  ^l  février, 

Mahches  et  emplacements  du  bataillon  de  l'Arsexal. 

29  septemùre  1792.  —  Camp  de  Fresne,  Réuni  au  bataillon  des  A 
de  la  Patrie  pour  former  la  5*  brigade  ;  les  bataillons 
Pont-Neuf  et  de  Molière  composent  la  6«  brigade,  elles  d 
brigades  constituent  la  3*  division,  placée  en  2*  ligne  et  en 
manfïée  par  le  plus  ancien  lieutenant-colonel»  sous  les  on 
de  Tadjudant  général  Muman.  Kxercice  de  neuf  à  onze  hei 
du  mutin  et  de  deux  à  quatre  heures  du  soir. 

1"  octobre.  — Départ  à  six  heures  du  uaatin,  sur  deux  colonnes;  le 

lai  lion   de  TArsenal  fait  partie  de  la  colonne  de  gau4 

comprenant  la  2*  ligne  et  la  réserve  du  camp  de  Freî 

Arrivée  au  carap  de  Oizaucourt,  armée  de  Kellermann 

8,  —  Camp  de  Savigny. 

lu,  —  Levée  du  camp  de  Savigny  à  dix  heures  ;  campement  à 
Neuville  à  Maire. 

11.  -"  Sedan;  le  bataillon  passe  du  commandement  du  général 
bouquet  sous  celui  du  général  Chazot. 

13.  —  Canlunnement  au  village  de  Douzy. 

7  décembre,  —  Cérémonie  de  réception  du  drapeau^  dont  Tenvoi 
ôté  annoncé   par  le  miniàlre   Pacbe,   le  15  novembre, 
Conseil  d^administ ration  ^ 


I,  n  D'après  l/i  domandr  qui  m>n  a  élé  ftilc  par  la  section  de  rÀrseo 
♦li>nu^   It;^  orfîrc»  ks  plus  pn*ci5   pour  qu'il  vous  loit  délivré  sur-le 
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[ Il —  Un détachement  delà  force  d'une  compagnie,  pris  sur  Ten- 
semble  du  bataillon  et  une  section  de  la  compagnie  de  ca- 
flonniers,  occupent  Carignan. 

il.  — U  bataillon  quitte  Douzy  et  est  réuni  en  entier  à  Carignan. 

SuMfi  1793,  —  Départ  pour  Monlmédy;  y  arrivé  le  même  jour* 

)/i(«it  —  Combat  dWrlon,  2»000  hommes  de  1  armée  des  Ardennes 
réunis  à  l'armée  de  la  Moselle  eurent  pour  mission  de  tenter 
une  diversion  en  Belgique  à  IVfTet  d'amener  la  levée  des 
%iéf!e^  de  Valenciennes  et  de  Condé.  Le  bataillon  de  FAr- 
àenal  prit  ainsi  part  le  9  juin  à  ralTaire  d'Arion,  8ous  la 
direction  de  l'adjudant  général  Ciardot,  avec  la  division 
Beauregard,  qui  dispersa  les  Autrichiens  ut  assura  le  succès 
des  Iroupes  républicaines.  La  diversion  ayant  été  arrétéCt  le 
bataillon  de  TArsenal  rentra  dans  ses  quartiers. 

iïjHilUt,  —  Départ  de  Montmédy  pour  le  camp  de  Carignan. 

3^1  —Embrigadement  avec  le  bataillon  du  Pont-Neuf  et  un  bataillon 
du  99*  rég:iment  (ci-devant  Royal  Deux-Ponts). 

Celle  opération  avait  été  prescrite  par  un  ordre  du  12  juillet  *, 

Au  cimp  d  Ivoy,  !e  12  juillet  i893, 
lan  ïh  de  la  Républif|ue. 

Ordre  du  servkf  pour  if  fS  Juillet. 

...J.es  bataillons  de  la  Creuse  et  du  Loiret  siéront  eiubrigadcs  avec  le 
l^bUilloQ  du  94«  d'infanterie;  les  bataillons  du  Pout-Nt'Uf  et  de  TArsenal, 
\mk  \*r  bataillon  du  99*. 

•nts  bataillOQs  se  mettront  en  mesure  pour  <iui*  rt'lU^  O|ïfralioii  se 
de  l'arrivée  du  09^  et  du  balsiillou  de  la  Moselle,  qui   sera  vrai- 
hti&lemenl  dimanche  14»  jour  ou  nous  témoignerons  au  camp  notre  joie 
I  aotn  recoaaaissance  pour  la  Constitution  que  nos  Hepréscntants  nous  ont 

Le  rhtf  de  hrttfndf  rummandant  le  i'ttmps 
Du  But. 

^bataillon  de  TArsenal  faisait  un  service  de  garde.  Il  exécuta  une 

sous  les  ordres  de  l'adjudant  général  tiardol,  les  30  aoiU, 

l^f  iel3  septembre.  L'expédition  avait  le  double  but  :  d'enlever  les 

te  forges  de  Villers  devant  Orval  pour  alimenter  la  manufac- 

rdc  Charleville  ;  de  procurer  des  vivres  à  l'armée  et  au  dépar- 

it  de*  AnJennes.  Les   troupes  autrichiennes,  commandées  par 


R  ^oii  couleurs  nationales,  et  j'csp<Te  qu'il   ne   lardera    pas  à  vous 
lÉf,  —  Le  Minière  de  In  Querre^  Pachr.  • 
Art^hitf»  hiâiariqueM  de  In  iftnirtf^,  armées  «lu  Nnnl  rt  dt"»  Anlenncs, 
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Beau  lieu»  furent  reponssées  de  l'abbaye  d'Or  val,  an  delà  de  la  rÎ¥i 
de  Semois,  en  pays  de  Luxembourg,  cl  rexpédiLion  eut  le  suce 
déliré. 

Citoyen  commandant',  j'ai  rm;u  volrf  biïlfît;  je  suis  on  ne  ])oul  pas  pli 
Siilisfatl  des  pR^canfions  «jue  vous  avoz  prises  en  vous  portant  i^iir  les  hautriin 
de  (limnvillo.  J'envoie  sur  les  hauteurs  de  Mari;;ny  le  citoyen  Farde,  cm" 
mandant  le  t>atailIon  de  rArsenuI,  qui  commïiade  30  dîe\au\,  son  lialaillon  et 
2  pièces  de  canon;  il  doit  prendre  devons  les  ordres.  Je  me  retire  veiii  sepi 
heures;  vers  la  poiiUc  du  jour,  vous  l»atlrcz  en  retraite  pour  vous  rendre  M 
camp  de  Cari^nan,  en  ordonnant  rpie  eliaijue  rorps  rentre  dans  son  canloo- 
nement. 

Au  camp,  f"  septembre  17'J3. 

Le  iff'néral  de  brifjndc  cammmKtani  rnrmi^^ 

Une  fraction  assez  iai>porlante,  dont  lit  partie  la  compagnie  Pi* 
goUe,  fui  détachée  du  bataillon.  De  Sedan,  le  17  mai  1793,  le  com- 
missaire du  Pouvoir  exécutif  pour  le  recrutement  de  l'armée  «ui 
Ardennes»  au  camp  relranclié  de  Sedan,  expédia  cet  ordre  •  : 

Faire  partir  le  lendemain  \H,  avec  armes  et  ha;^ages,  un  deiuelieineni  d< 
300  hommes  pour  Farmée  du  Nord  et  tes  diriffer  sur  Yalenriennes,  niii^t  ^n€ 
500  recrues  dti  cnulini^enL 

Les  "KH>  îiommes  rendus  dans  îa  plaine  de  Torey,  les  riOO  reeruei*  à  Don-* 
chery,  sans  passer  par  Sedan^  quitlcronl  le  camp  à  sept  heures  du  malin  aH 
plus  tard» 

La  partie  ilélachée  du  bataillon  de  TArsenal  figure  à  la  l*^liri,, 
de  lavant-garde  de  larmée  du  Nord,  à  la  «laie  du  2  juin,  et  est  campée 
à  Montauban  prés  Gavrelle,  le  31  aotïL  Ce  délaehement,  forl  *le 
20O  IiommeSj  faisait  partie  du  rassemblement  d'Hirsnn  au  6  ocloferû 
1793  où  le  rejoignit  une  autre  fracUon  (îétacbée,  partie  le  3  octobre 
sous  la  direction  de  Tadjudanl  ^^énéral  Gardol»  avec  la  2*  division  d€ 
Tarmée  des  Ardennes  *.  Le  bataillon  de  FArsenal  prit  ensuite  uni 
pari  active  aux  opérations  qui  amenèrenl  le  dt'ddocus  de  MaubeugB 
el  eouîbatlil  à  Wattignies  sous  les  ordres  du  général  Beauregard,  ê 
Faile  droite. 

Après  la  victoire  de  Wattignies,  la  fraction  délachée  rejoignit  1 
bataillon.  Le  corps*  entier  fui  envoyé  à  Tarmée  de  la  Moselle,  <|K 

t*  Au  cntoyen  adjudant  général  commandant  les  hauteurs  de  Margiiy  (Arehi\ 
ùdminisfratwes  de  la  guerre,  dossier  Gardtd,  pensi»>iis  1801-1817,  a-  ^O.US). 

2.  Archivet  historiques  de  la  guerre,  armée?  du  N\vrd  et  dea  Ardennes. 

3.  Ordre  du  représenlant  Perrin,  Sedan,  2  octobre  t793  [Àrchii^s  adminhtn 
tives  de  ia  jufrrp,  dossier  Gardotj. 
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objectîr  de  débloquer  Landau  et  de  rejeter  les  Coalisés  de 

lé  du  Rhin, 

îllofide  TArsenal  faisaït  partie  d'un  détachement  de  8  batail- 
I  «l*infanlerie  de  ligne,  1  d'infanterie  légère,  6  tJe  volontaires), 
Is  des  Ardennes  pour  renforcer  I*armée  de  la  Moselle.  Ce  déta- 
fit  arriva  à  Metz  le  13  novembre   1793  et  fut  dirigé  sur  Sar- 

flral  en  chef,  Hoche,  annonçait^  le  16,  au  Ministre  que  les 
nions  venant  de  l*armée  des  Ardennes  se  battraient  le  lende- 
.  En  effet,  le  bataillon  de  l'Arsenal  se  trouvait  à  TalTaire  de 
pâiel,  le  17;  cantonné  ensuite  à  Bagatelle»  dans  les  environs  de 

t\f  il  prenait  part  à  la  grande  bataille  de  Kaiserslautern,  les 
30,  Le  premier  jour,  le  bataillon  chassa  les  Prussiens  de 
I  de  la  Vogelweli,  mais  il  ne  put  aborder  le  tialgenberg  et  fut 
mr  la  hauteur  de  Hoheneck.  Le  21),  il  donna  peu  ;  enfin»  le  30, 
ointe  du  jour,  les  troupes  se  remettaient  en  marche  et  assail<> 
rigoureusement  le  Gal;^enberg,  L  attaque  avait  été  si  vive  et  si 
«que  Brunswick  amena  sur  ee  point  des  renïorts  considé- 
Aa  même  instant,  Hoche  arrêtait  le  combat,  les  munitions 
aient. 

s  quelques  j»»it(s  de  repos,  les  opérations  actives  reprirent,  et 
16»  17  et  18  décembre»  le  bataillon  de  FArsenal  luttait  contre 
itn)-Prussi6iis  à  Lembach*  11  se  riistinguail  dans  ces  affaires, 
ÉMir  déi^  troupes  républicaines  ne  put  trioîupher. 
BWœrLii,  le  iîi  décembre»  ta  victoire  fut  complète.  Le  batail* 
t  encore  part  à  la  bataille  du  Geisber^,  le  !20»  et  à  celle  de 
ibour^r,  le  tl*  Il  suivit  Farmée  dans  le  Palatinal.  Alors  le  froid 
^ei*ssif  ;  les  chevaux  ne  pouvaient  y  résiï^ler  ;  la  neige  tombait 
flocons  ;  le  bois  pour  faire  du  feu  manquait.  L'iodiseipltne 
ltl|  et,  comme  en  1792,  les  volontaires  déclaraient  qu'ils 
||ris  les  armes  pour  délivrer  le  territoire  et  non  pour  faire 
pues. 

iithe  de  l'armée  de  la  Moselle  fut»  en  conséquence»  arrêtée, 
itonna  sur  les  bords  de  la  Sarre  et  de  la  Blies,  Le  bataillon  de 
il  lut  mis  en  garnison  à  Sarrelouis  où  un  Conseil  d'adrainîs- 
profîsoire  fui  lunné  le  21  janvier  17LH.  II  était  ensuite  can- 
Cosnes  prés  L«ingwy,  faisant  partie  de  lu  division  Gham- 
,  du  mois  de  février  jusqu'au  milieu  de  mars* 

rhrf  d'état -major  de   l'nrmée  la   Moselle,  an  Comité   de   Salut 
ubrc  nW  [Arckioet  fuJttot*i<fues  ile  la  guette]. 
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Le  15  mars,  il  allait  à  Tellancoiirl,  pli  il  séjourna  quelques  je 
en  cantonnement.  Le  bataillon  enfin  revint  à  Longwy  et  y  pass 
25  mars,  ime  revue  préparatoire  de  reoibrigademenl** 


AHMEE 

DE  LA  MùSE^LLE. 


LIVHET  DINSPECTION 

9*  BATAI  LU  >\  in:  Paris,  tiJT  itv:  l'Arsenal, 


Bévue  d^hispeeUott  par  le  citoyen  Gilifî,  Beprésenlant  du  peuple,  romn 
saire  de  la  Ctmvenlion  Xatiotitih*  pour  V embrigadement  des  amiéa 
Iti  Mmelle  ri  d^^s  Ardenufs.  —  railiiLonjfcwy*  le 5" jour  de  germinal  {'â 
de  la  Ht'pulilique  frani;aise  une  et  îmlîvisible  (25  mars  i794]. 

COEl'Ac;.XIE   DE   (.RENADIIEHJ!. 

Hervel*^  capitiiiiie  ; 

Raiier,  lieulcnanl,  etiiiiioyé  coriime  agent  scGondaire  i  Mi 

fhibbi't  sous-lie»U*'iiant. 

Sergent-major. i 

Sergents .,,.... 2 

Caporal-fourrier 1 

Caporaux ..,.,  4 

^irenadiers  , , 4t> 


Tambours,.. .. 2 

Total... 


56 


dont  : 

:mx  bôpilaux  externes 13 

absents  fiar  congé 2 

sans  congé. ».«.,....    ....  2 

ib- taché]* , 2 

prisonnier  de  guerre ..... .  i 

Présents  sous  les  armes 


36 


Manque  au    com|>let  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  absents 
par  congé,  détachés, ••.«. * ,,. 

l»"«  COMPAr.XIK  DK  KrSÏLlERS. 

Lemercit'r,  capitaine  ; 
lîébiU'î,  lieutenant; 
Frnnceschi,  sous-li  eu  tenant. 


Sergent*ma]ûr 1 

Sergents 2 

Caporal -fourrier I 

Caporaux.... 0 

Fusiliers i»9 

Tambours 2 


dont  : 
aux  hôpitaux  externes  ,  • , ,    1 
absents  par  congé. .,,,,,. 
détachés  ot  au  dépôt., ..... 

Présents  sousî  les  armes. 


Total. 


n 


Manque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  tiûpitaux, 
les  absents  par  congé, .^. • ,, 

1.  Archive»  adminiiteativis  de  la  guerre^  Vol.  nat.  9*  bataillon  de  Parti 
rAriten&L 

t.  Les  noms  sont  trèi  mal  orthographiés  sur  la  revuef*iious  avons  rétal 
Téritable  orthographe. 
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2*  COMPAGNIE  DE   FUSILIERS. 

Charpentier,  capitaine,  au  dépôt; 
Franc,  lieutenant  ; 
Laurent,  sous-lieutenant. 

Sergent-major 1       J  ^^^^. 

^^^^^ ^      /    aux  hôpiUux  externes 11     . 

Caporal-fourrier 1       ^     absents  par  congé 3    /  27 

?P^"^" ^      /    détachés  et  au  dépôt » 

Fusiliers 69 

Tambours » 

Total 80 


prisonniers  de  guerre 2 

Présents  sous  les  armes.  . .     53 


Manque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux. 
les  absents  par  congé 40 

$•   COMPAGNIE  DE   FUSILIERS. 

LeclerCj  capitaine; 
Betton^  lieutenant; 
Moutier,  sous-lieutenant. 

Sergent-major 1  \ 

Sergents 2  1         dont  : 

Caporal-fourrier .  i  1  aux  hôpitaux  externes  ...   17     ) 

Caporaux 6  l  absents  par  congé »    >  27 

Fusiliers 64  (  détachés  et  au  dépôt 10     ) 

Tambours 2  |           Présents  sous  les  armes 49 

Total 76  / 

Manque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
les  absents  par  congé 44 

4°   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Fagoite,  capitaine,  à  Thôpital; 
Le  Clerc,  lieutenant; 
Xusbaumer,  sous-lieutcnant. 

Sergent-major 1 

Sergents 3 

Caporal-fourrier 1 

Caporaux 6 

Fusiliers 63 

Tambours 2 

Total 76 

Manque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
es  absents  par  congé ^ 


dont  : 

aux  hôpitaux  externes 20 

) 

absents  par  congé 2 

27 

détachés  et  au  dépôt T) 

) 

Présents  sous  les  armes. . . , 

49 

64 
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5*  COMPAGNIE   D£   FUSILIERS. 

Hyardin,  capitaine; 
Colson,  lieutenant,  au  dépôt  ; 
Gendre,  sous-lieutenant. 


Sergent-major 4 

Sergents 3 

Caporal-fourrier i 

Caporaux 5 

Fusiliers î>6 

Tambours 2 


Total. 


68 


dont  : 

aux  hôpitaux  externes  ....  13 

absents  par  congé 4 

détachés  et  au  dépôt 10 

prisonniers  de  guerre 2 

Présents  sous  les  armes. . . 


28 


40 


Manque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
les  absents  par  congé 52 

6e   COMPAGNIE  DE  FUSILIERS. 

Robin  y  capitaine; 
Leclerc,  lieutt'nant; 
Barréy  sous-lieutenant. 


Sergent-major 1 

Sergents 3 

Caporal-fourrier i 

Caporaux 4 

Fusiliers 54 

Tambour 1  • 


\ 


dont  : 

aux  hôpitaux  externes  ....  8 

absents  par  congé » 

détachés  et  au  dépôt 11 

Présents  sous  les  armes. . . 


19 
45 


ToUl. 


64 


Manque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
les  absents  par  congé 56 


7*   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 


Aubf^,  capitaine; 
Vincenot,  lieutenant; 
Caslille,  sous-lieutenanL 


Sergent-major 1 

Sergents 3 

Caporal-fourrier 1 

Caporaux 6 

Fusiliers 64 

Tambours 2 


dont  : 

aux  hôpitaux  externes 17 

absents  par  congé » 

détachés  et  au  dépôt 11 

Présents  sous  les  armes. . . 


28 


49 


Total . 


77 


Manque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
les  absents  par  congé 49 
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8*   COMPAGNIE  DE  FUSIUERS. 

DescarleSf  capitaine  ; 
Guerlin^  lieutenant; 

Develle^  sous-lieutcnant. 

ê 

5ergenl-major 1  \ 

argents 3  1         dont: 

.aporal-fourrier i  /  aux  hôpitaux  externes 26    ) 

ajHjnux 5  V  absents  par  congé »    ?  26 

usiliers 57  l  détachés »    ) 

imbours 2  \ 


Total 69 


/ 


PréseYits  sous  les  armes. . •  •    43 


nque  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  hôpitaux, 
>sents  par  congé 51 

Compagnie  de  canonniers. 

Maillard,  capitaine; 

Binot  [N.'Fr,),  lieutenant,  détaché  au  99*  régiment; 

Brenier,  sous-lieutenant. 

;rent-major i 

geiit i  I         dont  : 

Miral-fourrier 1  (  aux  hôpitaux  externes. ....    6     ) 

>oraux 2  V  absents  par  congé "    i^ 

luiifiiors 21  I  en  prison i     ) 

Présents  sous  les  armes. ...     20 


nbour 1         \ 

Total 27        . 

ique  au  complet  de  ladite  compagnie,  non  compris  les  absents 
»ngt^y  détachés » 

ÉTAT-MAJOB. 

Friant,  premier  commandant  du  bataillon; 
Farde,  second  chef  de  bataillon  ; 
Léger,  quartier-maitre  trésorier  ; 
Henri,  adjudant-major; 
Binol  ;L.-Fr.),  adjudant  sous-officier  ; 
Allard^  chirurgien-major. 

Tambour-major 4 

Caporal- tambour 1 

Musiciens 8 

Armurier 1 

Tailleur 1 

Cordonnier 1 

M   II. 
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HÉCAPITLLATION. 

De  l'élat-major 5 

Capilaincs 9 

Lieutenants 9 

Sous-lieutenanls 9 

Total  des  officiers 32 

Sergenl8-majors 9 

Sergents ,....•. 24 

Caporaux-fourritii-s 9 

Caporaux 48 

Grenadiers,  fusiliers  et  tambours S>47 

ToUl  de  la  troupe 637 

Dont  : 

Aux  hôpitaux  externes H2 

Absents  par  congé 13 

Absents  sans  congé 2 

Détachés  et  au  dépôt 04 

Prisonniers  de  guerre 5 

Présents  sous  les  armes  ....       414 

Ce  bataillon  était  composé  à  sa  formation  le  41  septembre  1792,  u  Cbâlo 

de  cinq  cent  soixante-six  hommes,  ci 566 

II  a  reçu  en  recrues 401  * 

Ce  bataillon  devrait  être  à 967  homm 

II  a  perdu  : 

Faits  officiers 17 

Morts 15 

Désertés 23 

Réformes 11  . 

Congédié I  1  330 

Passés  dans  d'autres  corpj 43  I 

Parti  avec  pension 1  \ 

Supprimé  des  conlrôh's 1    1 

Partis  par  démission 218  J 

Ce  bataillon  e^^t  resté  à  cette  revue  à.. . .       637 

Manque  au  complet 403 

Total 1040,  non  compris  l*état-ma, 

Dans  le  nombre  d'hommes  dont  ce  bataillon  est  compose,  tous  ont  fait 

guerre, 

1.  Hf(Tues  ilu  «listrirt  d'Ktain  au  i*'  avril  1793,  puis  des  réquisitionnaires 
districts  de  Har-sur-Ornaiu  et  de  Metz;  eutin  âOO  hommes  du  bataiUoii  de  i 
tnién?  réquisition  i\v  la  Montaffnc.  de  Paris,  incorporés  le  5  mars  1794. 
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OhseiTdtinns,  —  Le  compte  des  masses  de  linge  et  chaussure  et  de  petit 
entretien  n  a  pas  été  fait  depuis  le  mois  de  juillet  1793. 

L^établîsscment  de  ce  compte  est  essentiellement  recommandé  au  Conseil 
d'administration. 

Arrêté  à  Long^-y  en  présence  des  citoyens  Grenier,  adjudant  général,  et 
Lagrange,  commissaire  des  guerres,  adjoint  au  Représentant  du  peuple,  le 
5  germinal,  Tan  II  de  la  République  une  et  indivisible  (25  mars  1794). 

Grenier,  Gillet. 

Le  31  mars,  au  camp  de  Mexy,  près  Longwy,  division  Taponier, 
fut  effectué  Tamalgame  avec  le  !•'  bataillon  du  i03«  régiment  et  le 
i^  de  Rhône- et-Loire,  pour  constituer  la  181'  demi-brigade.  Le 
1»  mai,  à  Mexy,  chacun  des  bataillons  ilu  nouveau  corps  était  porté  à 
Teffectif  de  1040  hommes,  par  suite  de  Tincorporalion  de  400  réqui- 
sitionnaires  du  district  de  Mondoubleau  (Loir-et-Cher). 

Il  n'existe  comme  procès- verbal  de  la  formation  qu'un  tableau  des 
officiers,  signé  par  le  Représentant  du  peuple  Gillet. 

D'après  ce  tableau,  Priant  reçut  le  commandement  du  3»  bataillon. 

La  compagnie  de  grenadiers  devint  celle  du  3«  bataillon. 


Lai'* 

— 

de  fusiliers 

— 

7«  du  2« 

La  2* 

— 

— 

— 

8«  du  2" 

La3« 

— 

— 

— 

3«  du  3° 

La  4* 

— 

— 

— 

2e  (iu  lor 

La5« 

— 

— 

— 

cjo  Ju  2« 

La  6*^ 

— 

— 

— 

s*"  (lu  3' 

\a  1'' 

— 

— 

— 

8»  du  3» 

I..1  8« 

— 

— 

— 

o<^  du  3" 

(Juant  à  la  compagnie  de  canonniers,  elle  fut  réorganisée  par 
arrêté  du  Représentant  du  peuple  Gillet  et  devint  la  compagnie  d'ar- 
tillerie de  la  181«  demi-brigade. 

l-f»  Hei^rk^e.ntant  nu  peuple  envoyé  aux  armées  de  la  Moselle  et  des  Ar- 
dennes  pour  rembrigademenl  de  rinfanlerie, 

Vu  les  lois  des  21  février  el  12  août  1793,  portant  qu'il  sera  attaché  à 
chaque  demi-brijçade  d'infanterie  une  compagnie  de  canonniers  volontaires 
pour  le  service  de  six  pièces  de  campagne, 

La  loi  du  ...  ventôse  dernier  portant  que  ces  compagnies  seront  orga- 
iidt'es  sur  le  même  pied  que  les  compagnies  d'artillerie  de  ligne  ; 

Sar  le  compte  qui  lui  a  été  rendu  par  l'adjudant  général  Debelle,  com- 
■undaot  Farlillerie  légère  de  la  Moselle,  de  la  capacité  des  citoyens  nommés 
dao*  l'état  ci-après  d'après  l'examen  qu'il  leur  a  fait  subir,  et  étant  convaincu 
ée  leor  civisme  et  de  leur  dévouement  à  la  République, 

Arrête  que  la  compagnie  d'artillerie  de  la  i81«  demi-brigade  d'infanterie 
lera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 
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Capitaine  commandant ,  Maillard; 

Capitaine  en  second,  Blnot  (N.-Fr.)  ; 

Premier  lieutenant,  Laudet  ; 

Second  lieutenant,  Henri  ; 

Troisième  lieutenant,  Vincenot; 

Sergent-major,  Landour; 
Cv.net; 
Léger  ; 

Sergents,  l   Boulard,  sortant  du  7«  régiment  d'artillerie  ; 
SoissoNs  ; 
Baudet,  sortant  du  7*  régiment  d'artillerie; 

Caporal' fourrier,  Allard; 

Caporaux,  5  ; 

Canonniers,  ouvriers,  ai'tificiers  et  tambours,  80. 

Les  cinq  caporaux  seront  choisis  parmi  les  canonniers  sachant  lire  el 
écrire. 

La  compagnie  de  canonniers  volontaires  attachée  au  ci-devaDt  9*  baUiilon 
de  Paris  sera  employée  dans  cette  compagnie.  Elle  sera  complétée  par  des 
fusiliers  ou  grenadiers  tirés  de  la  demi-brigade,  qui  seront  jugés  capable»  de 
faire  le  service  de  Tartillerie,  eu  choisissant  de  préférence  ceux  qui  ont  déjà 
fait  le  service  de  l'artillerie. 

Les  officiers  et  sous-officiers  jouiront  des  appointements  attachés  à  leur 
grade  à  compter  de  ce  jour. 

A  Longwy,  le  23  germinal,  Tan  II  de  la  République  une  et  indivisible 
(12  avril  1794). 

Gillet. 

Le  dépôt  se  trouvait  à  Montmédy  au  15  juin  1793;  il  passa  en*  i 
f^uile  à  Stcnay,  puis  à  Sarrelibre  ;  il  était  établi  à  Toul  à  la  date  da  ; 

20  avril  1794. 

J 


8»  demi-bri(;ade  dinfanterie  de  ligne. 


Notices  sur  les  batailles,  combats,  actions  de  siège  et  expéditions  où  Ui 
différents  corps  (entrés  dans  sa  formation)  se  sont  trouvés,  depuis  le  mais 
de  septembre  119 1  jusqu'à  ce  jour  '. 

Historique  des  corps  composant  le  181<  demi-brigade  antérieurement  à  sofl 
amalgame  dans  la  87*  (ancienne,  pour  former  la  78«  nouvelle). 

0°  Bataillon  de  Paris,  dit  de  1* Arsenal. 

Ce  bataillon,  formé  à  Tépoque  de  la  levée  générale  de  1792,  partit  de  Paris  ' 
pour  se  rendre  au  camp  de  Ghàlons-sur-Marhe  et  suivit  les  Prussiens  dans  lev« 
retraite  jusqu'à  Sedan. 

Il  fut  à  la  première  aiTaire  d'Arlon,  et  peu  de  temps  après  fournit  un  déta«! 
chement  de  500  hommes  qui  marcha  au  déblocus  de  Maubeuge,  se  troura  ai 


1.  Archives  administratives  de  la  guette,  Infanterie,  78*  demi  brigade  de  ligMij 
2«  formation,  an  IX. 
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différentes  affaires  de  cette  grande  opération  et  eut  occasion  de  se  signaler  à 
celle  de  Solre-le-Chàlcau,  où  il  arrêta  la  charge  de  trois  escadrons  de  dragons 
de  Latour,  et  donna  le  temps  au  r>«  régiment  de  dragons  de  se  rallier. 

Ce  détachement  rejoignit  ensuite  le  hataillon,  employé  alors  au  déblocus  de 
Laodau,  et,  après  avoir  supporté  les  dangers  et  les  fatigues  de  la  campagne 
dliiver  du  Palatinat,  il  fut  envoyé  en  cantonnement  auprès  de  Longwy,  où  il 
fat  embrigadé  avec  le  1*'  bataillon  du  i03e  et  le  i«'  de  Rhône-et-Loire. 


Tués,  blessés  et  prisonniers. 

Malgré  ractivité  de  deux  cannpagnes,  Tune  à  Tannée  du  Nord» 
l'aalre  sur  la  Moselle,  les  perles  du  balaillon  furent  minimes.  Ainsi 
que  l'accase  la  revue  du  25  mars  1794,  le  balaillon  n'aurait  perdu  que 
15  morls  depuis  la  formation  et  ne  compterait  que  5  prisonniers 
de  guerre. 

Wattignies, 

Vabiti  (Edouard),  fourrier,  coup  de  sabre  à  la  main  gauche  le  15;  coup  de 
labre  k  la  fesse  droite  le  16,  en  se  défendant  contre  un  dragon  de  Cobourg. 

Kaisers  lau  ter  n. 

28  novembre  1793.  FaiNcsscHi,  sous-lieutenant,  blessé. 

JO        —  —     Varr^  (Pierre-Joseph),  caporal,  prisonnier  de  guerre. 

Sans  date.  Madeleine  (Gabriel),  grenadier,  blessé. 

Lembach. 

13  décembre  1793.  Delpeux  (Jean),   volontaire,   coup  de  feu  à  la  jambe 

gauche. 
15  —  Bellangrr  (Jean),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse 

droite. 
fç  —  Priant,  chef  de  bataillon,  coup  de  feu  à  la  jambe 

gauche  en  visitant  les  avant-postes. 
—  —  Rasius   (Louis -François),   volontaire,  coup  de    feu  à 

Favant-bras  gauche. 
_  .—  Lesiercier,  capitaine,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 

j7  —  Franceschi,  sous-lieutenant,  blessé. 

—  IIemy  (Jacques),  volontaire,  prisonnier  de  guerre. 

—  CoLsoN  (Antoine),  volontaire,  prisonnier  de  guerre. 

Congédiés  ou  réformés  pour  blessures. 

13  avril   1794.  Steharner  (Barthélémy),  volontaire. 
4  mai   i  794.  Poly  (Simon-Henry),  volontaire. 

Quecnet  (Pierre),  volontaire. 

Picard  (Joseph),  volontaire. 


TO  LEî>  VOLOMAIHES  NATIONALX  DE  PAKIS  —  1792 

Rayés  à  cette  même  date  du  4  mai  1794,  mais  le  registre  mal 
cule  de  la  18i«  demi-brigade  n'indique  pas  le  motif  : 

Maurice  (Jean-François),  grenadier.  Aubry  (Michel),  volontaire. 

Maurice  (François),  grenadier.  Géhardot  (Jacques),  volontaire. 

MoNARD  (Jcan-Baplistc),  volontaire.  Vincent  (Antoine),  volontaire. 

Merlaud  (Pierre),  volontaire.  Valé  (Jean -Pierre),  volontaire. 

Mariotte  (Honoré),  volontaire.  Perret  (Joachim),  volontaire. 

Sarazin  (Pierre),  volontaire.  Grosbore  (Martin),  volonUire. 


ETATS  DE  SERVICES 

D'OFFICIERS,   SOL'S-OFFICIERS   ET   SOLDATS. 


ETAT-MAJOH. 


Lieutenants-colonels. 

Priant  (Louis),  de  VilIers-le-Vert  (Somme),  34  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1781;  caporal  de  grenadiers,  1782;  congédia 
1787;  caporal-fourrier  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791,  adjudani 
major  à  la  section  armée  de  l'Arsenal,  1702. 

Parti  pour  les  fronlirres  en  cjualité  de  chef  d'un  détachement  levé  sur  1 
Hoction  de  l'Arsenal,  le  il  sejiLembre  1702;  promu,  le  23  septembre  1792,  a 
grade  de  lieutenant-colonel  en  chef  du  0®  bataillon  de  Paris,  dit  de  TArsena 
il  se  fit  de  suite  apprécier  de  ses  subordonnés  : 

u  Nous,  membres  du  Conseil  d'administration,  certifions  et  attestons  que 
citoyen  Friant,  commandant  en  chef  ledit  bataillon  depuis  sa  formation,  s*c 
comporté,  tant  par  ses  mœurs  (|ue  par  son  zèle  à  remplir  ses  devoirs  militaire 
en  vrai  ami  de  la  disci|)line  et  de  la  Liberté,  et  qu'il  s'est  toujours  empressé 
procurer  tous  les  services  qu'il  a  pu  rendre  à  ses  frères  d*armes  qu'il  coi 
mande. 

«  En  conséquence  nous  lui  avons  délivré  le  présent  certificat  pour  rend 

hommage  à  la  vérité  et  pour  lui  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 

w  Fait  à  Ivoy-Carignan,  le  20  février  1793,  l'an  II  de  la  République  françah 

Rrutis  Teillard,  sergent;  Aube,  lieutenant;  M-villbt,  adjudai 

major;  Hyardi.n,  capitaine;  Durand,  capitaine;  Hervet,  qiw 

tii^r-maitre,  secrétaire;  Gohin;  Waffl-vrt.  » 

Priant  se  fit  remarquer  à  Arlon,  à  Tabbaye  d'Onal,  à  Kaiserslautern,  à  Lei 
bach,  au  déblocus  de  Landau.  Passé  à  la  18i«  demi-brigade,  31  mars  1794 
combattit  avec  distinction  à  Charleroi,riembloux,Fleurus;  général  de  brigai 
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It  17ÎH,  nomiiip  par  le  lleprosrntaril  du  peuple  Cillef,  il   se   distingua  iï 
Hfjii  40X  sirjjcs  lie  Maoslrichl^  de  Luxembourg  et  d'Ehrenbrcilslein;  em- 
plm  tnmUt  h  rariuéc  d'Italie,   il   se  fit  rcmaniuer  iiu  passage  du  Taglia- 
fa  f>ris€  de  (ipfldiscat  au  coinhat  de  Layliaeli, 

j  riirméc  d'Orienl»  il  prit  une  pari  im]ïorliiule  îiux  balailloii  de 
km*,  rf(*s  Pyranudfs»  de  Sedinian,  de  Samanhout»  oierita  le  grade  de 
I  (iif  division  que  lui  décerna  le  j;eneral  en  ehef,  5  septembre  1791»,  et 
reçut  le  eommsude ment  de  la  Hautf-Ej^yple;  très  disltugué  à  Hi^liopolis  el  à  la 
5<Jll<!âjre,  il  futnurrunr*,  H  avril  1801,  Fu'iJtenanl  du  i^îénêral  eu  cht-f. 
|l|jlfly«*' atî  runïp  dr  Bruges,  1803,  le  p'néral  FViant  tit  à  la  Grande  Armée 
'h«mp,ignes  diï  ÏHÙl'i,  J806  et  i8»)7,  avec  le  corps  de  Davonl;  il  eut  quatre 
rhmnx  \aè%  ^ous  lui  h  Auslerlitx,  rorul  uu  coup  de  feu  au  côte  droit  à  Eylau, 
H  ^  di<tiiii*ua  à  (;olymin.  Faisant  encore  partie  du  corps  havout,  il  scr* 
►'  d'Allemagne  en  IHOl*  el  les  buïletius  de^i;  batailles  de  Thann, 
et  Wagram  si^^nalèreul  la  conduite  du  général  Priant,  dont  la 
èniion  rsl  demeurée  légendaire.  II  Tut  atteint  à  Wagram  d'un  éclat  d'obus 

ij>hi\A  commandanl  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale,  7  août 
lit  conduisit  victorieusement  son  corps  à  Smoîensk,  où  iî  fut  blessé, 
,L>wa,  où  il  reçut  deux  nouvelles  blessures,  puis  a  llanau.  Placé  à  la 
1  2"  division  d'infanterie  de  la  vieille  garde,  21  décembre  1813,  il 

.1  Champaubcrl,  à  Montmirail,  à  Vauchamps,  à  Craonne,  contribuant 

H^^îTimeot  aux  succès  remportés. 

'  a  (a  léiiî  dt' son  ancienne  troupe  comme  colonel  du  corps  de^*  gre* 

I  M»d  de  France,  18  juillet  1814,  il  reprit,  pendant  les  Cenl-Jours,  son 

onet  des  grenadiers  îi  pied  de  la  garde  impériale  et  combattit  à  leur 

'-  .  Vi„k*rloo»ou  il  fut  encore  blessé,  dans  le  fameux  carré. 

liMwande  Restauration  mil  ce  vaillant  général  à  la  rclraite  dès  le  4  sep- 

ftofen*  iHiri;  il  inouna  le  24  jmn  182^. 

Lcgéaml  Priant^  nommé  membre  de  la  Légion  d'bonneur  à  la  création  de 

It'irÉT,  avili  été  promu  fïrand  officier  en  juin  IBOi;  il  reçut  le  Grand  Aigle  le 

IH»)f>  pour  ta  distinction  de  sci^  servict*s  à  la  bataille  d'Austerlitz,  H 

uivanl.  la  diH*oration  de  coininandeur  de  la  Courotiue  de  Fer*  Il  fut 

maUf  d*"  l'Empire  en  1808,  riSmpereur  le  nomma  âon  chambellan  en  181  y 

rdr  France  rn  IHIÎS. 

Ummt  du  général  Frianl  est  inscrit  an  a'Ué  Nord  de  r Air  de  triomphti 


; rde:*  Tninçaises,  1771;  caporal,   1775;  sergent,  1780;  licencié, 
;[         i      r  dans  la  garde  parisienne  Tsaldée»  1789-1791;  lieutenant  delà 
MOQ  de  gendarmerie,  1"  janvier  1702  jusqu'au  14  aoiJl  1792,  époque 
bclejneni  de  ce  corps. 

ainr.  t<»  septembre  171)2,  d'une  compagnie  levée  sur  la  section  des 

tièreis  cl  partie  le  11  du  même  mois;  lieulenanl-folonel 

m  ivQ  de  TArsenal,  23  septembre  1792;  présent  au  corps  le 

il794*  lourde  rerabrigademenl;  les  renseignements  ultérieurs  fonl 

!*!&  eoixifiiaiidaiil  Farde  n  dii  se  retirer  dans  ses  loyers  à  cette  date. 
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Adjudants-majors. 

Maillet  (François),  de  Paris,  26  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Vivarais,  178*2-1790. 

Parli  de  ï'am  fomme  sous-lifutf'nanl,  fi  septembre»  1792; 
an  hâtai lïoïi  de  FArsciial,  23  septt-inhrc  1792;  dcstitîié  par  le  Cons 
fiintration,  doslîlution  ronfirmée  par  le  RepréaenUnt  dn  peuple  <;illcl 
179i  ;  remis  en  aclivité  dans  lu  12»  demi-brigade  de  ligne,  décembr* 
démissionnaire,  août  171>t>;  capilainr  au  régiment  royal-*»uédois,  au  *tçr 
SuMe»  nommé  par  Bernadotte,  30  janvier  1814;  démissionnaire,  14  mar 

HcïïRi  (Pierre),  de  Paris,  28  ans.  ^ 

llrenadier,  tZ  septembre  (792;  eanonnîer;  adjudant -major  pro' 
2!  juin  1793;  remis  canonnier,  2^  mai*^  1794,  l'adjudant-major  devj 
chfîi&i  parmi  les  offîeierîi;  second  iieulenant  d'arlillcrie  à  la  181*  demi-b 
12  avril  1794;  rapitaine  dans  le^  pontonniers,  1797;  aide  de  camp  du  1 
Pebelle^  puis  du  général  en  chef  Leclerr:  rourl  à  Saml-Domingaei  j 

Quartîers-^maîtres  trésoriers. 

Trécoubt, 

Quartier-mallrc  Irésorîerj  23  septembre  i792;  retiré  à  la  fin  de  iè 
1792. 

Hervkt  jeune  (Gilbert),  de  LavaTeix  (Creuse). 

Qttirlier- maître  trésorier,  4  janvier  1793  ;  morl  à  Metz,  It  janvier  11 

Légeii  (Louis),  de  Paris,  23  ans. 

Employé  au  bureau  des  eoniribu lions  de  Paris,  1790. 

Parti  en  (|uttîté  de  caporal  le  H,  et  sergent  au  bataillon  de  ]*Arsi 
27  septembre  i792;  sous-lieidenant.  13  mars  1793;  quarlier-maîlre  trt 
M  janvier  1794;  passé  aux  181»  et  78<*  demi-brigades;  à  la  suite  du  S 
ment  de  ligne,  1803, 

Cbfrurgieji-major. 

AUAftD  (Marie-Joseph),  de  Paris,  19  ans. 

Kleve  de  l'Ilôtel-Uieu  de  Paris,  1790-1792, 

Cbirurgîen  du  détacbement  de  TArsenal,  le  15.  et  du  9*  bataillon  de  I 
23  sepleuibre  4792  ;  mis  en  rt^quisilion  pour  être  employé  à  l'hôpital  d 
médy,  9  a\nl  1794;  chirurgien  de  3»  classe  à  Méxièrcs,  1793;  démissio 
1790;  ehirurgien  de  2*  classe  à  Dijon,  1799;  passé  à  Tarmée  de  réaenc 
réformé  sur  sa  demande»  1801, 
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PETIT  CTAT-MAJOa, 


IM  OLttic  (Germaîn*Franrois-Henn  )»  d'Auxerre,  21  *ans»  fils  d*im 

S*qî<*nlHnJijor.  it  septembre  1702;  adjudant  au  halaillon  fie  l'Arsenal, 
23 'wpbmitrc  iT92:  liciilenant,  :i  janvier  1703;  catiilainc  à  la  IKi»  demi- 
tnjadr,  )T95;  p«w  a  la  78*  iJerai-brigadi»,  fiuis  an  2*  n*pnif*nt  de  ligne; 
Ww**  10  f»ai*a^'c  du  Mineio;  prisonnier  de  ;;uerre  atj  mmhal  naval  du  cap 
Tilkno,  i  ijovtmbrt*  1805. 

Frahc  (Pierre)»  tl  ans. 

itiQ  rêgimenr  de  Boauee,  1785-1787;  fusilier  dans  là  garde  parisienfie 
:V  division).  I7H1M7*M, 
Ciporal,  le  11,  et  sergent  ao  balaillon  de  l'Arsenal,  le  28  septembre  1792; 
S  janvier  1793;   lieiilenanl,  28  février  1793;  pass<^  aux  18rel78* 
'.do%;  pa*sé  aux  pontonniers,  17*17. 

^  ..    r  (Jt^an),  df*  Vesaignes  (Haule-Marne),  3i  ans^. 

>')idjlau  régiment  de  La  F«^re,  1779-1787, 

V<>loDt;ïire,  le  11,  et  eaporal  du  batRillon  do  l'Arsenal,  te  27  seplembre  17^2; 

I  •^(rn»t,  H>  janvier  iViS:  adjudant,  28  février  179:1;  rang  de  scxis-lientcnant, 

llï marc  1793;  Ueulenanl,  19  mars  1794;  eapitaineà  la  92^  denii-bri^ade,  18mi; 

lhit%tt  le  2V  novembre  1812  a   Malojaroslawatz:  ;   resté   1res  malade  près  de 

B^niJO«;  rayé  des  eontrôtes  eomnie  prisonnii/r  de  guerre. 

BwoT  (Louis-Fraiiçois),  de  Paris,  21  ans. 

Caporal,  5  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  il  novembre  1702; 
[«rrgéiit-tnajor  de  ^enadiers,  12  janvier  17î»3  ;  adjudant,  19  mars  1794;  sous- 
llnitenini  k  la  181*  demi-brigade,  mémo  annt^e  ;  aide  de  camp  du  général 
ITfitni;  lieiitenanl.  \19l\  ;  cafMtaino  pour  su  rondntk'  au  pHSsaj^'e  du  Taglia- 
«t  i  la  prist*  de  (iradisra,  1797;  cliof  d'oscadron  pour  avoir  runlnhué 
llDr|iri%^  du  camp  d'Osman-Hey,  1800;  chef  ûv  brigade  comme  sï'lanl 
di^nnent  distingué  dans  les  diiïcrenls  eombals  livrés  aux  Anglais  sous 
iMlrie,  1801  ;  blcf^sé  en  Egypte;  adjudant  commandant,  1802;  employé 
dibon  dei^  Inde^  orientales,  au  camp  dr  SainMïmer,  puis  à  la  Grande 
i|;|éliéral  de  brigade,  31  décembre  1806  ;  tué  à  Eylaii»  le  H  février  1807, 
I  /-iif  t'fi^rtif  if}t  **>'.it-  Xord  dfî  rAi'f  di'  triomphe.  d(*  l  Etoile. 

Koti^LR  (Xavier],  de  Uuurbevoie,  39  ans, 

..11  .  .^^  gardes  suisses»  1771-178*,  puis  au  régiment  de  i-astella,  1785- 
'*  .m\  gardes  suisses,  1791  ;  licencn^,  1792, 

!  I ,  et  iambour-majnr  au  bataillon  de  TArsenal,  le  23  septembre 
f  i.  i»^nanr  a  la  181*  demi-brigade,  1795;  réformé  et  placé  à  la  suite 

1 1*  btaiaillon  des  Côtes-du%\ord,  17dfi;  a  rejoint  la  78»  demi-brigade,  1797; 
iî€rde  ^^i^^rr^i,  r^ormé  apr<^s  ^on  rrh?»nge,  1800. 
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COMPAGNIE  DES  ARTS. 

Cette  compagnie  fut  formée  le  6  septembre  1792  sur  la  secli 
Louvre  et  composée  d'étudiants  des  lettres  et  des  sciences,  et  d' 
des  écoles  de  droit,  de  médecine  et  des  beaux-arts. 

On  lit  à  son  sujet  dans  le  Moniteur  universel  du  10  septembre 

On  avait  répandu  le  bruit  (jne  le  théâtre  do  M"«  Montansier  recé 
grand  nombre  de  fusils  et  autres  armes;  M"»  Montansier  a  repoussé  C( 
lomnie  dans  un  placard;  mais  ce  qui  la  justifie  encore  mieux,  c'est 
marche  à  TAssembléc  nationale,  à  la  tête  de  cinquante-cinq  artistes  eto 
de  son  théâtre,  qui  ont  formé  une  compagnie  franche  que  le  Ministr 
guerre  va  employer  dans  les  avant-postes  du  camp  de  Paris. 

Après  avoir  cité  avec  plaisir  la  formation  de  la  compagnie  des  arti 
nous  est  pénible  d'avoir  à  publier  le  malheur  arrivé  à  un  jeune  boa 
cette  compagnie,  distingué  par  ses  talents  et  rocommandable  par  ses 
civiques. 

La  compagnie  des  artistes  était  casemée  au  Louvre;  dans  la  nuit  du  î 
au  dimanche,  M.  Jourdain,  i)eintrc  élève  de  M.  V'incent,  est  tombé  du 
sur  le  pavé.  Tous  les  secours  ont  été  inutiles,  il  est  mort  deux  heures  a( 

Le  premier  paragraphe  doit  être  une  confusion  avec  une  ce 
gnie,  formée  en  effet  au  théâtre  de  la  Montansier,  et  qui,  après 
servi  au  camp  de  Paris,  rejoignit  à  Tarmée  le  bataillon  de  la 
des  Moulins. 

Quant  à  Taccident  arrivé  au  jeune  Jourdain,  le  général  Lejei 
relate  clans  ses  Mémoires.  Jourdain  était  bien  un  volontaire 
compagnie  dite  des  Arts,  qui  fut  formée  au  Louvre  même. 

La  compagnie  des  Arts  défila  devant  TAssemblée  législati 
8  septembre  1792  *  et  le  :23,  à  ChAlons,  entra  dans  la  compositi 
hatailloa  de  TArsenal. 

La  compagnie  des  Arts  se  disloqua  à  la  fin  de  février  1793. 

Capitaine. 

Lr.Miîiu.iKu  (Jacques),  de  Paris,  34  ans,  sculpteur. 

Dragon  au  régiment  do  Nouilles,  1779-1787. 

Capitaine  de  la  compagnie  des  Arts,  6  septembre  1792,  incorporé  ; 
laillon  de  TArsenaK  23  septembre  1792;  passé  successivement  aux  18l« 
tiemi-hrigades;  h  TalTaire  du  10  juin  I7*.»i,  commandant  un  bataillon  de  1 
il  (^ppo>a  à  l'enniMni  uno  rôsi>lanoo  ipii  favorisa  la  retraite  de  la  d 
ilhampionnol  rompronnse;  se  distingua  encore  le  30  novembre  17 
forçnni  rennenii  à  abandonner  des  positions  importantes  et  en  le  chasî 

1.  \.»ir  lomr  I.  p.  :ui-:Uiv 
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itt fetnnchômeiils  ;  passé  au  2*  de  ligne,  1804;  capitaine  aux  dragons  à  pied 
iîf  II girdi' impérial e»  1806;  i*hef  de  batailloa  au  grand  éUil-mnjor  général, 
fWïiîiQU*dc  lijrne,  1807:  ble^tsé  à  lleilslicrg  d'un  coup  de  feu  h  la  tête; 


Ltîeutenant* 


Bahoîeh. 


:,  îe  plus  beau  soldat  de  la  compaÉînie,  devint  noire  lieutenant  ", 
,  i  .;d  Lcjcunc,    dans   ses  Mt^moiffs,  L  I,  p.  ti.   Il  n'a  paî*  été  fios- 
[  iftb  d'idnjtitier  ecl  officier  qui  étaîl  présent  encore  im  2  février  17U3. 


Sous-lieutenant, 

ftuHOîSon,  dit  Prakcesciii  -  Dklonme  (Jean -Baptiste),   de  Lyon, 
[JJuis,  sculpteur,  avait  concouru  pour  le  prix  de  Rome,  san?;  pouvoir 

it  de  la  ronipagTïie  des  Arts,  fi  scplcnibn^  i7îï2;  versé  au  ba- 
nal, 1p  2J  diidil;  second  licutenaul  d'artilU'rip  à  la  IV.)*  demi- 
|inf»dç,  2S  mars  1791;  adjoint  à  rélat-inajor  de  Partilterie  de  Tarmée  de  la 
Ubaillr,  puis  de  l'aruu^e  de  Sambre-i^t-Meusc,  171fi;  rang  de  **ous  limitenanL 
fin»  le»  troupes   k  cheval  ni  aide  de  euinp  du   j(énéral    f)rf>cllt' :    blessé    à 
"^c  di^tirtjîna  à  L  keralîi  el   flans  Ui   rolraite  sur  Ihisscldorf,   17%; 
k'vrier  171*7;  capitaine,  nonnué  par  Hoche  sur  le  ehuinp  de  bataille 
I^Henvied,  18  avril  1797  ;  aide  de  camp  de  Soult,  17U9;  il  se  distingua  dan?» 
'  Tiiisî»ance  à  Alznach  le  29  août  el  dans  les  affaires  du  2ri  septembre 
n%  m  llelvélie,  et  lui  nommé  chef  d escadron  sur  le  cliamp  de 
Hnsfiéna»  au  passage  de  la  Linth,  le  13  octobre  17(11). 
N^  blocus  de  «irnes^  les  vivres  iiKin(|UHnï,  la  siluuliou  <i«il  affreuse. 
lui  choiM  pour  en  porter  bi  nouvelle  au  Premier  ConsuL  l*arti  le 
^*^)i  dan^  une  nacelle  avec  six  rameurs,  il  traversa  la  flotte  nnj^daise, 
lion  Ifeo  pendaïil  quatre  heures;  après  une  traversée  de  quulor/.e  heures, 
^nnemî  cpi*en  se  jetant  à   la  mer  et  en  abordant  h  la  un^t  lu 
1    d*où  il  giignii  Paris. 
U  WMT  de  Warengo,  IV  juin  18011,  le  Premier  Consul  voubinl  faire  parvenir 
|4euié|«icbr'f  au  général  Masséna,   chargea  Franccsch»  de  relourner  à  liOnes  ; 
liflfli^o  je  rendit  à  Autibe»,  enleva  de  force  six  rameurs  qu'il  jeta  dans  un 
|<tnfit,  yî  procura  pour  rjuin/e  jours  de  vivres,  prit  avec   lui  deux  grenadiers, 
I  ctoq  jours  fl  quatre  nuils^  i\  (oucha  k  File  de  Capraja  el  parvint  à  péné- 
1  (f^ne^,  malgré  le  feu  des  eanonniires  anglaises  et  la  poursuite  que 
Dén*nt  de  nombreux  bûliments. 
Clwf  d'escadron  au  4*  hussards,  1801  ;  de  nouveau  aide  de  camp  de  Soult, 
^toloud,  18»>3'   colonel  du  8°  hussards,  1805;  sa  conduite  à  Aiislerlilz 
le  grmle  de  général  de  brigiide  le  24  décembre  i8o:>.  Employé  à 
;  di^  .Sapiez.  IS06;  aide  de  camp  du  roi  Joseph,  il  fil  une  vigoureuse 
or  rn  Calabre  en  1807  et  passa  en  Espagne  en  1808.  Nommé  gêné- 
!  4f  dhisioQ  el  premier  aide  de  camp  du  roi,  Franceschi   fut  appelé  à 
DiRiiKlef  U  dhi^îoo  de  cavalerie  du  2<=  eort>s  de  larmée  d'Espajïne;  par 
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une  seule   char$;c  il   culbuta  La   Homanaf  donl  les   troupes    formaient 
gauche  de  l'armée  espagnole,  en  1809.  Fait  prisonnier  de  guerre,  II  moui 
dans  les  prisons  de  Carlhagène,  le  23  octobre  1810. 

Le  général  FraDCCschi-Dclonnc  était  baron  de  l'Empire,  commandant  de 
Légion  d'honneur  cl  chevalier  de  la  Couronne  de  Fer. 

Soti  nom  est  insrrU  au  enté  Ouest  de  VAvr  de  triomphe  de  l'Étoile. 

Sous-officiers. 

Bertaud  (Jacques-Nicolas),  de  Prélevai  (Loir-el-Cher),  28  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Martinique,  1784-1792. 

Sergent,  6  septembre  1792,  à  la  com|)agnie  des  Arts  incorporée  au  batailloi 
de  l'Arsenal;  sous-lieutenant  à  la  181"  demi-brigade,  1795;  lieutenant  à  la  78' 
1803;  blessé  à  Sallzbach;  passé  au  2«  régiment  de  ligne,  1804;  rayé  des  cori 
trôlcs  comme  prisonnier  de  guerre,  1809. 

Francesqui  (Regulus),  de  Lyun,  24  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1702;  fourrier,  12  décembre  1792;  sous-licu tenant 
15-  mars  1793;  passé  dans  une  compagnie  d'artillerie,  1794;  on  n'a  pu  re 
cueillir  de  renseignements  ultérieurs. 

Les  Francesqui  étaient  quatre  frères.  Le  général  cité  ci-dessus;  des  iroi 
autres  frères,  l'un  fut  tué  au  passage  du  Hhin  dans  les  rangs  du  3*  régimeo 
de  chasseurs;  un  autre,  alors  aide  de  camp  du  général  Damas,  fui  tué  c; 
Egypte;  le  dernier,  aide  de  camp  de  son  frère,  mourut  à  Hugo  des  suites  d 
blessures. 

Lejeunè  (Louis-François),  de  Strasbourg,  IG  ans,  peintre. 

Fourrier,  6  septembre  1792  ;  sergent,  janvier  1793;  passé  dans  l'arlillericc 
Paris,  mars  1793  ;  blessé  d'un  éclat  de  bois  à  la  poitrine  dans  une  batterie  : 
siège  du  Quesnoy,  puis  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  au  passage  de  TOurth 

Aide  de  camp  du  général  Jacob,  1794;  adjoint  |)rovisoire  du  génie,  170 
sous-lieutenant  au  9"  bataillon  de  sapeurs,  puis  adjoint  titulaire  du  gén 
1797;  lieutenant  en  second  et  aide  de  camp  de  Berlhier,  1800:  capilaine,18( 
servit  aux  armées  du  .Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  de  1794  à  1797  ;  fut  char 
des  travaux  du  camp  retranché  de  lirimlinghausen  près  de  Dusseldorf  sur 
rive  droite  du  Hhin,  179.")  ;  jeta  trois  ponts  sur  la  Hednilz,  près  Bambei 
pour  la  retraite  de  l'armée,  et  établit  le  camp  retranché  de  Deutz  sur  la  ri 
droite  du  Hhin  vis-à-vis  et  au-dessus  de  Cologne,  179G;  fortifia  la  place 
Juliers  et  construisit  un  grand  pont  de  bois  sur  la  Hoer,  coupa  la  montai 
près  d'Aix-la-Chapelle,  pour  abaisser  la  pente  de  la  grande  route  de  Liège 
construisit  un  pont  en  maçonnerie  sur  celte  route,  1797. 

Employé  en  1798  au  comité  des  fortifications,  Lejeune  exécuta  beaucoup 
modèles  de  topographie  et  toutes  les  épures  de  l'art  de  construire  les  aérosi 
pour  la  guerre,  à  l'usage  de  l'École  du  génie  de  Metz.  11  présenta  au  Corr 
les  épures  de  son  Cours  complet  de  fortifications  de  campagne,  de  stéréotoni 
de  géométrie  descriptive,  de  charpente,  de  perspective,  de  théorie  des  ombr 
de  gnomonique  et  des  reflets  dans  l'eau.  Ces  épures  étaient  établies  avec  i; 
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Jiodti  nouvelle  où  chiiijue  opération  successive»  tracée  avec  ûl'^  lignes  de 
lifît'r<?nlcSj  rendail  le  résultat  plus  intelligible  au  premier  coup  d'œil. 
*  la  rflmpagai»  dr  Mareiigo  eoriinie  aide  de  campjJe  Itcrlhier,  et  fut 
rn lire  de  la  l.éijion  d'iion rieur  en  1804. 
:.  hal^irilûu  du  ^çénie,  i805,  cl  employé  à  rélaL-iuajorgéiiéral;  en  mis- 
I  «00  auprès  du  maréchal  Lefchvre  pour  presser  le  siège  de  Danlzig,  1807»  il 
fut fesM'  par  la  chute  de  san  cheval  qu'un  boulet  renversa.  Passé  eu  Espapie^ 
IIW8,  ilpril  part  h  ta  bataille  de  Soniino-Sierra  el  à  la  prise  de  Madrid^  puis 
m^it^gode  Saragos&e,  au  cour^duquid,  lurs  de  Tassaul  de  Sajul-Augusliti, 
>l  Hit  (rtp]jé  à  la  fija^ure  d'un  éclat  de  pierre;  il  re^ut  UJi  coup  de  lumlel  a 
r«^|viiule  à  r assaut  de  Saiiile-Eïigraeia* 

^oiûiué  rolonel,  l&OU,  Lejcuue  fui  apfvelé  à  Tarméc  d*Allemague,  senti  eu 

TjN,  «>u  il  détruisit  les  baudrs  d'André  Hofec,   prit  pari  ensuite  aux  prin- 

nuïtisrombats  de  ta  campagne  el  rerul  le  tilre  de  baron  pour  sa  conduite  à 

^V{nm,  Envoyé  en  ruission  vu  Kspa^me,   IHM,   pour  visiter  en  détail  lus 

M*»i  dont  00  était  «ans  nouvelles,  il  parcourut  diverses  places,  fut  atla(|ué 

^f«<»ur%  fois  el  enfin  fait  prisonnier  par  les  f^uérillas,  à  Illiescar»  jirés  Tolède, 

teiiml  tRM,  «près  avoir  été  blessé  légèrement  de  plusieurs  rou|)s  de  sabre 

fusil,  Lejeunc  échappa  par  iniracb'  à  dix  coups  de  fusil  donl 

nt  appuyés  sur  sa  poitrine  et  donl  les  amorces  brûlèrent.  Deux 

tw^ea  vrogl-qualre  heures  il  fol  conduit  sous  un  arbre,  la  corde  au  cou,  pour 

*tîe  t^tndu  ;  *»Qii  cheval  dans  celle  circonstance  revut  trente  balles.  Tous  les 

4ri|no*  Ji»  son  e^scorte  furent  tués.  Quelques-uns  furent  massacrés  le  leu- 

115  ses  brns.  Il  élail  sur  le  puint  dVtre  etivové  par  la  junle  de  Cadix 

I  pour  porter  des  paroles  de  paix,  lorsque  survint  la  bataille  d*AI* 

I  •■«».  Le^  Espagnols  le  conseryèrcnt  comme  j^risonnier  et  renvoyèrent  en 

l%lii{ll,  d'où  il  fut  transféré  en  Angleterre;  sa  caplivité  ne  dura  c|ue  cinq 


Kijor  général  du  l**"  carps  (Duvouti  de  la  Grande  Armée  en 
de  brigade  jiunr  la  distinction  de  ses  services  à  La  Moskowa, 
|itii»y  cul  le  visage  gelé  au  cours  de  la  retraite,  fut  d'abord  en  18!3  désigné 
?  tfnir  dAtii  les  provinces  iltyrlcnnes,  mais  rappelé  à  la  Grande  Armée. 
liéneiihivemcnt  chef  d'état-major  du  12*  corps  el  commandant  une  brigade  au 
n  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  Bautzen  cl  fut  Idessé  dans  la  chute, 
Ju  maréchal  Oudinot;  à  Denîiewil^,  son  cheval  fut  percé  de  sept 
jtaiiin;€iiliri,  un  éclat  dohus  â  la  UHe,  re<:u  a  Ilaiiau,  le  força  à  prendre  sa 
|»^traili;.  c|ui  lui  fui  accordée  le  18  janvier  181+. 

U  général  Lejeune  voulut  reprendre  du  service  lors  de  l'arrivée  des  Alliés 
|lc»murs  de  Pans,  mais  |*ar  une  chute  de  son  chevul,  il  eut  le  pied  drml 
ré  cl  ne  put  élre  remis  définitivcmenl  en  activité  qu'en  juillet  1814;  il 
QfUQ  h;iu5  fin  pi  ou 

iarrchal   de  camp  au  corps  d'étal-major  iiouvellemcut  créé,  1818,  il  fut 
mJu  jury  d'examen  des  élèves  de  l'école  d'état-major  en  18*25  et  1820, 
Il  révolulinn  de  juillet  tHllÛ,  le  commandement  du  déparlement 
ronue,  qu'il  exerça  jusqu'en   i837.  Placé  dans  la  réserve,  en 
I  ^^'*,  il  immrul  \ù  û&  février  1848. 

Tfm'iiaj;  t'aninu*  peintn\  —  Le  général  Lejeune  a  consacré  ses  pinceaux  à 
l^trpfiuer  le  souvenir  des  travaux  de  ses  compagnons  d'armes.  Il  a  fait: 
Lb  Uidraux  de  la  bataille  d'Altcnkirchen  où  fut  tué  Marceau  ; 
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(JMix  do  la  bataille  (I'AiisUtHU  :  1<>  à  la  },'auclic.  Lanncs  et  Suchct  cnfonçaD^ 
la  droite  des  Russes;  2<*  au  centre,  la  garde  impériale  et  le  corps  Bomadolte 
drlniisant  la  garde  impériale  russe;  3®  à  la  droite,  le  maréchal  Souïl,  à 
Pralzen,  s'emparant  de  toute  Fartillcrie  russe  et  noyant  6,000  hommes  dan» 
l<îs  étangs,  sous  la  glace,  |u'ès  du  maréchal  Davout,  qui  en  détruisit  le  même 
nombre  î\  Telnilz.  et  à  Ménitz;  4°  le  bivouac  de  TEmpereur,  la  veille  de  k 
bataille; 

Les  tableaux  du  passage  du  Hhin  et  du  passage  de  TOurlhe,  des  batailles  de 
Lodi,  des  Pyramides,  du  Mont-Thabor,  d'Aboukir,  de  Marengo  (pour  laquelle 
Premier  r.onsul  lui  décerna  une  médaille  d'or),  d'Eylau,  de  Sommo-Sierra,  du 
siège  d(*  Saragosse,  des  affaires  de  Quissando  et  Salinas,  des  batailles  de 
C.hiclana  et  de  La  Moskowa;  Tentrevue  de  Tilsitt  sur  le  Niémen,  et  de  Mérida 
en  Kslramndure. 

<Vest  de  plus  à  lui  que  Ton  doit  l'introduction  en  France,  en  1806,  de  l'aii 
de  la  ]ithugra)>hie,  (pi'il  importa  de  Munich. 

Le  général  Lejeune  était  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier 
i\o  Saint-Louis,  grand  croix  de  TKpéc  de  Suède,  commandeur  de  Maximilien- 
Joseph  de  liavière,  et  chevalier  de  Léopold  de  Hongrie. 

Tkillahi)  {Rruliis). 

Klait  volontaire  à  la  dale  du  3  novembre  1792;  signe  un  certificat,  le  26  fé- 
vrier 1703,  en  (pialité  île  sergent.  l)*autres  renseignements  n'ont  pu  être 
recueillis. 

Volontaires. 

DtauLu:  (Pierre),  *lo  Paris,  il  ans. 

Volontaire,  0  septembre  fll^i:  i*aporal.30  mars  1793:  sergent,  53 avril  1793; 
passé  aux  tSi«  et  78»  demi-brigades;  paW-  dans  l'artillerie  légère,  1801. 

l)Ki.A(.iioi\  (Lt»uis\  lie  Paris,  18  an>. 

Volontaire.  0  septembre  W^l:  fiMirrier  à  la  Isl*-*  demi-brigade,  1704;  con- 
gédié par  ordre  du  t'.onnlé  de  Saîul  publie,  4  iVxriiT  i79Vi. 

hi.l.oHMi:i.  ^Pierre-Simon  ,  ilo  Paris,  ±\  ans. 

Xolonlairo.  «'»  N^plembiv  t79J:  caporaL  1"  avril  1793;  sergent,  29  octobre 
1793;  sergeul-uMJor.  *Ji  fé\ri«'r  IT'Ji:  eongo«iit-  de  la  181  ^  demi-brigade  pour 
iuliinùlés,  17%, 

UivM.  (Alexaiulre-Vinoent  Pinki-'  do  Hennés,  :25  ans. 

SneeeN'-iAeineut  u\arin.  iivénio;ir.  dessinateur,  acteur  et  auteur,  membre  de 
r Académie  tV.iucai>e  :  mort.  jar.xuT  l>i2. 
Sij;nale  par  le  j^tueral  1  ejouîje  dans  ^os  .lA  r/i'.>hv.<. 

Uvui.AUh,  i/i.'  SviNr-Ki.Mi  ,Keli\-.Jo>oph-lnnooenl  ,de  Paris,  âO  ans, 
liU  Je  Ponlrepreneur  du  llièàlro  do  la  Ropubliquo. 
Pn^'ilier.  )MUs  s,r/.s-Ueuîov..vv.:  v\  l:;i::  ^::.uiî  dans  la  j:arde  nationale  pari- 
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Voionlaire  a  la  compagnie  des  Arts,  0  septembre  171)2;  entré  au  licencie- 
Beot  comme  sous-lien  tenant  dans  les  hussards  de  la  légion  de  Kellerniann 
qn'il  suivit  comme  aide  de  camp  à  Tannée  des  Alpes;  lieutenant  au  i4<^  chas- 
seurs à  cheval,  9  mai  1793;  capitaine  détaché  à  l'état-major  de  TArmée  ré- 
Tololionnaire;  aide  de  camp  de  Ronsin,  13  octobre  1793;  adjoint  aux 
êèjudanis  généraux  de  l'armée  de  la  Moselle,  puis  aide  de  camp  du  général 
ïrnouf,  1794;  aide  de  camp  du  général  en  chef  Hatry,  1796;  réformé,  1797; 
espitaioe  de  gendarmerie  au  déparlement  de  Rhin-et-Moselle,  1799;  aide  de 
cwnp  du  général  Verdière,  1802;  adjoint  à  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
firaode  Armée  et  #,  1807;  attaché  à  Tétat-major  particulier  du  maréchal 
Rerthier  et  chevalier  de  TEmpire  avec  dotation,  1809;  employé  en  Espagne, 
1811;  chef  de  bataillon,  1813;  en  demi- solde,  1814;  employé  pendant  les 
CpDt-iours  à  Tarmée  du  Nord  ;  blessé  à  Ilcnry-Chapelle,  Eylau  et  en  Espagne; 
retraité,  1822;  mort,  7  avril  1840. 

Laurent  (Jean),  de  Villc-la-Grand  (Savoie),  élève  en  architecture. 

Caporal,  6  septembre  1792;  sergent-major,  1"  décembre  1702;  sous-lieu- 
tenant, !•' avril  1793;  lieutenant  h  la  181®  demi-brigade,  1794;  démission- 
naire de  la  78«  demi-brigade,  1797. 

LÉGER  (Jean-Mathieu),  de  Paris,  18  ans,  peintre,  élève  de  David. 

Volontaire,  G  septembre  1792;  passé  à  la  2«  compagnie  d'artillerie  de  la 
Halle  aux  Blés,  11  mars  1793;  adjoint  à  Tadjudant  général  (iodct,  à  l'armée  de 
la  MosoIIe,  "i  janvier  1794;  sous-lieulcnant  au  8«  hussards,  179!»;  démission- 
naire, 1790. 

Paillet  (Antoine-Lcopold),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  retiré,  30  novembre  1792;  caiiitainc  au 
bataillon  de  réquisition  de  la  Héunion,  do  Paris,  1793;  incorporé  connue 
brigadier-fourrier  au  il°  chasseurs  à  clicval,  2  janvier  1794;  passé  au  licen- 
tifiaent  du  corps  comme  hussard  au  8'  régiment,  mars  1794;  congédié,  ISOO. 

Pour  justifier  de  ses  services  en  1792,  Paillet  préseiita  un  congé 
imprimée  Nous  le  reproduirions  à  titre  de  document  et  de  curiosité. 
C'est  le  seul  qu'il  nous  a  été  donné  do  rencontrer. 

BATAILLON  DES  FÉDÉRÉS 

DE   l 'ARSENAL  \     ^^^^^"^^     (     «iarde   nationale    parisienne 

ÉGALITÉ 


Ojnlrùié  par  nous  commissaire  Approuvé    par   nous   officier 

des  guerres  à  la  suite  de  général  de   raniiée. 

l'armée. 

Certificat  délivré  en  exécution  de  Vart.  IIT  de  la  Loi  du  3  février  1792. 


\.   IU*33UJT  Paillet,  Archives  nduifuislratives  de  fn  fjuprro.  VMcvs,  juslifu-atives. 


80  LES  VOLONTAIRES  NATIONAL'X  DE  PAIUS  —  1792 

Je  soussigué  au  bs 

de  TArsenal  fédéré  de  Paris,  certifie  que  le  Citoyen 
né  à  district  de  département  de 

âgé  de  taille  de 

cheveux  et  sourcils  nez         ^  les  yeux  1 

menton  visage  s  est  volontairement 

sur  la  section  de  le  pour  voler  au  s 

de  la  Patrie  en  danger,  et  repousser  Tennemi  qui  avait  envahi  le  tei 
français.  Qu'en  qualité  de  il  a  rempli  avec  c( 

loyauté  et  patriotisme,  Tobligation  qu*il  avait  contractée  depuis  ladite  é 
jusqu'à  la  fin  de  la  campagne,  et  ayant  représenté  le  besoin  de  repre 
cours  de  ses  affaires,  je  lui  ai,  sur  sa  réquisition,  expédié  le  présent  ce 
tant  pour  se  rendre  à  que  pour  lui  valoii 

talion  de  service  et  légitimer  sa  retraite  conformément  à  la  loi  du  trois 
mil  sept  cent  quatre-vingt-douze. 

Fait  à  Tan  l**"  de  la  Hépublique  française,  ce 

Vu  par  nous  commandant  en  chef  du  dit  bataille 
En  marge,  à  la  main  :  Compagnie  des  Arts, 

Pinot  (Charles-Anloine),  de  Versailles,  20  ans,  élève  de  1 
darchileclurc  à  Paris. 

Volontaire  à  la  compagnie  des  Arts;  adjoint  du  génie,  22  décembr 
employé  à  Tarmée  du  Hhin  et  de  Rhin-et-Moselle;  lieutenant  du  génie 
capitaine  au  4«  bataillon  de  sapeurs,  1803;  chef  de  bataillon,  1809;  i 
ployé  aux  sièges  de  Mequinenza,  de  ïorlose,  de  Tarragone  et  de  I 
colonel  chef  du  génie  à  Huninguc  et  0.^,  1813;  se  distingua  par 
rement  dans  la  défense  de  la  place  *;  sous-dircclcur  à  Rocheforl  et  * 
directeur  à  Toulon,  1816,  puis  en  Corse,  1820,  et  à  Montpellier,  18S 
en  solde  de  congé,  1830;  blessé  aux  sièges  de  Tortose,  de  Tarragor 
Saint-Sébastien;  retraité,  1833. 

Ra VÉCUES  (Pierre-François),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792;  caporal,  1794;  passé  à  la  181«,  puis 
demi-brigade;  morl  à  Aosle,  23  juin  1798. 

Say  (Jean  Bapliste),  de  Lyon,  25  ans. 

Le  célèbre  économiste;  mort  à  Paris,  15  novembre  1832.  Signalé 
général  Lejeuue  dans  ses  Mnmnres, 

Volontaires  dont  les  noms  ont  été  retrouvés,  n^ais  sur  lesq 
n'a  pu  ^tre  recueilli  des  renseignements  : 

llouHi.ES.  Florio?(.  Mané. 

(iUÊrY.  Le  Roy. 

1.  Cf.  CHigiKT,  LAlsiiceen  ISI4.  p,  217-257  et  436-438. 
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OFFICIERS  DES  COMPAGiNIES. 

Capitaines. 

AuiÉ  (Louis-Auguste),  de  Vernon,  20  ans. 

Soos-lieotenant,  11  septembre  1792;  lieutenant,  24  janvier  1793  ;  capitaine, 
l*man  1793  ;  passé  à  la  181*  demi-brigade  ;  démissionnaire  de  la  92<»,  1796. 

B4RCIS  (Thomas-Henry- André),  de  Lille,  52  ans. 

Ctdetaa  régiment  de  Bulkeley  (depuis  Dillon),  1748  ;  sous-lieutenant,  1751  ; 
[  iiestesant,  1753  ;  fît  les  campagnes  de  1760  et  1761,  en  Allemagne  ;  capitaine, 
1T68;  campagne  de  Corse,  1769  ;  *,  1775  ;  capitaine  de  grenadiers,  1780  ; 
pasié  aux  colonies  d'Amérique,  1779  ;  rentré  en  France,  1783  ;  retiré  du  ser- 
we,  1785. 

Capitaine  dans  la  garde  nationale  soldée  de  Paris,  5<^  division,  l*'  septem- 
bre 1789;  pensionné,  9  juin  1792. 

Capitaine  de  grenadiers  au  bataillon  de  TArsenal,  23  septembre  1792;  ren- 
tré dans  ses  foyers,  janvier  1793  ;  mort,  1802; 

CsABPQfTiER  (Jacques),  de  Paris,  61  ans. 

Avait  été  employé  vingt-trois  ans  dans  les  fermes  générales, 
ftuli  capitaine,  le  11  septembre  1792  ;  passé  à  la  181«  demi-brigade;  re- 
tnitc,  1795. 

DisaRTEs  (Gaspard-Théodore),  de  Poissy,  27  ans. 

Soldat,  puis  fourrier  au  régiment  colonial  de  Bourbon,  1780-1789. 

Parti  comme  sergent,  11  septembre  1792;  sergent-major  au  bataillon  de 
l'Arsenal,  le  57  dudit  ;  capitaine,  13  mars  1793;  passé  successivement  aux 
/«/•et  9t*  demi-brigades  ;  prisonnier  de  guerre,  1799  ;  réformé,  1800;  capi- 
iine  à  la  compagnie  de  réserve  de  l'Ourthe,  1800  ;  passé  au  76*  de  ligne, 
î>08;  tué  sur  le  cbamp  de  bataille  d'Ebersberg,  3  mai  1809. 

DCB.%NT. 

Capitaine,  23  septembre  1792;  présent  au  9  juillet  1703;  les  renseignements 
iriears  font  défaut. 

Fagotte  (Claude-François),  d'Auberlans  (Haute-Saône). 

^oldat  au  régiment  du  Colonel  général  de  Tinfanterie,  1784-1789. 
înrûlé  à  la  section  des  Droits  de  l'Homme,  le  5  septembre  1792  ;  parti  lieu- 
aDt,   le  li,  et  incorporé  au  bataillon  de  TArsenal,  le   23  septembre  1792; 
ttaine.  i**"  janvier  1793  ;  passé  à  la  18l«  demi-brigade;  mort  à  Cologne  des 
gués  de  la  guerre,  14  avril  1795. 

Jebtet  (Louis),  de  Lavaveix  (Creuse),  41  ans. 

3iirurgien  à  Paris. 

T.  as  II.  6 


ri:  '-4-I-*  -*  f^*i.i.Lf*   --  .i--    :•:"-•     :ir   *:  '..Lr^i^r  IL  r;!^  devaol  P"*" 

«-:.:-:*;-•  i.^  •::.  ^  :ii      i  .  •"•  •         -■:".:. 

>e--jr-:  c*  j'e-ii  -:-«  s"  :  l-l  .  i  :-  .  A-^-.-  l  .  i^  s-::r2i:-r^  IT'Jfi:  eaf»*' 
Vc-i*.  24  f'Tr.T"  •">*  :  :=..—.. iii  :-  :■  .1  :*:•  i'-^-i-ra^-ie  pour  raisotf** 
•ir  *4.i>.  f/r  .  *™:.::.^  dit-  .-r»  ;.:<...  -:  z  isirrr  ir  ia  guerre,  i79X  î 
ç4t.-i.Le  «  -i  T"'  :  -:.-:r^6i*.  î'?.-:  rr:-i..-.  •.*>.:. 

—  -•  «••  *^.    p -*--^ • 

ï.'^'.\,A  i  !i  ir- :.:,:.  :-•  F  :.*-.  .-  '  :  -:.::^..  .-■  iT..  e:  M^:|:ent  an  bataillo  "* 
■ie  :  Ar^eaa:.  >  27  -r  ir--:.:  •-  :'.'2  :  '..-  -".rt.i:.:.  1=-  n  ^r?  IT:*5  :  capitaine,  I  ^ 
aar^  IT^i:  p'i>^ê  a-\  1?1*  -:  ■-=  ie:-.-' .- pi  :.?  ;  dc::i:>>io!2!iaire,  1797. 

Leclerc. 

CapiUine  de  car.OLn.- :*.  i'-'j)»:  p:-.-?L:  i:;  ♦  ja::\:er.  Ua  n'a  pu  recueilli-^ 
aucun  aulrc  rçn^'^.çr-vrn-  :/.. 

Maillard  Jean-Raptiçle-André).  de  Pari-,  19  an>. 

Volontaire  •ian'»  la  ^ar-i'?  riaUo!.a>  i..iri^.oîri''.  >rv:io:i  lîo  l'Arsenal. 

Caporal  de  canonnler*.  le  11.  e:  >'t^l:.:  aj  l>.ii.:wî'.>n  de  l'ArsonaU  le  23  sep—' 
lenibrc  1792:  raiiilaine  d»?  ranoniiio:*.  !«•  janv:^*r  17VU  :  capitaine  comraan— ' 
dant  l'artillerie  dp  la   l>ji«  di-iui-i.ri^a'ie.   11   avril  I7i»i  :  aide  de  camp  dtf 
général  Dt»belle.  171*:i:  ri:..'f  «i\>«airun  au  y;  cha>>eurs,  17y7:  adjudant  com-^  ^ 
mandant,  1803:  mon,  l!:>n4. 


Mo.M.'v. 

Capitaine  de  canonniers,  1702:  pn'-sent  au  17  octobre.  On  n'a  pu  recueillir 
aucun  autre  renscijinciurnt. 

R0BLI  (Pierre;,  de  Saint-Marcel  'l'i^lrj;,  28  ans. 

Soldat  dans  les  rhass<Mirs  du  Tirvaudan,  !7^Sl'l  ;  congédié  pour  blessure  à  hi 
main  droite  <pii  lVni|M'rli;iit  de  l'airr  sou  srrvin'.  1788. 

Lieutenant,  11  se|itPiiibro  17'J2:  incorporé  au  bataillon  de  TArsenal  ;  capî»; 
taine,  24  février  179:«  ;  passé  surccssivrmcni  aux  181*  et  92*  demi-brigadeif 
blessé  à  Vérone  ;  réformé,  1800. 

Roger. 

Capitaine  d'une  compagnie  levée  sur  la  section  des  Droits  de  rUonmi^ 


/ 
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incorporée, 23  scplêmbrc  1792,  au  bataillon  de  TArsenal,  où  cette  compagnie, 
deTeDueia2^  du  bataillon,  est  dite  indiiTéremment  compagnie  de  la  Liberté  ou 
compagnie  des  Droits  de  THomme  ;  retiré,  décembre  i792. 


Capitaine  de  chasseurs  ;  retiré,  décembre  i792. 

Lieutenants. 

BmoN  (Michel),  du  Loroux  (Ule-et- Vilaine),  40  ans. 

Soldat,  puis  caporal  au  régiment  Royal-Vaisseaux,  4769-1777. 

Parti  comme  caporal,  le  11,  sergent,  le  15  et  sous-lieutenant  au  bataillon  de 
l'Arsenal,  le  27  septembre  1792  ;  lieutenant,  U'^  mars  1793  ;  passé  à  la  181* 
demi-brigade;  mort  à  Metz,  12  août  1794. 

B»OT  (Nicolas-François),  de  Paris,  19  ans. 

Avait seni  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1790-1791. 

Canonnier,  11  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon  de  l'Arsenal;  caporal, 
10  octobre  1792;  sergent -major,  27  décembre  1792;  lieutenant,  13  janvier 
nW;  capitaine  en  second  d'artillerie  à  la  18l«  demi-brigade,  1794;  adjoint 
«X  états-majors,  1795;  capitaine  à  la  78®  demi-brigade,  1797  ;  aide  de  camp 
da général  Priant,  1802;  «,  1807  ;  chef  de  bataillon  au  15"  léger,  1808  ;  mort 
à  Paris,  25  janvier  1810. 

CoLSOX  (Barthélémy),  de  Paris,  18  ans. 

Canonnier,  U  septembre  1792  ;  caporal,  22  janvier  1793;  lieutenant  de  fusi- 
iitTS,  2i  février  1793;  capitaine  à  la  I81«  demi-brigade,  1795  ;  passé  à  la  87« 
demi-brigade:  réformé,  1801. 

Gi-ERLLN  (Arman-J-Martin),  de  Paris,  30  ans. 

Sergent,  11  septembre  1792;  lieutenant,  13  mars  1793;  passé  aux  181«  et 
92*  demi-brigades  ;  démissionnaire,  1802. 

HL'BifiRT  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  53  ans. 

Avait  servi  vingt-six  ans  dans  l'infanterie  et  fait  les  campagnes  de  la  guerre 
If  Sept  Ans,  au  cours  desquelles  il  fut  blessé  deux  fois. 

Sou5-lieutenant  au  bataillon  de  rArscnal,  3  janvier  1793  ;  lieutenant,  15 
lars  1793;  pensionne,  pour  infirmités,  28  août  1794,  mais  resté  au  service; 
Btorisé  à  se  retirer  par  le  Représentant  du  peuple  Gillet,  28  novembre  1794  ; 
dmis  aux  Invalides,  1815  ;  mort,  8  janvier  1817. 

L\iJDET  (Loiiis-iMichel),  de  Paris,  19  ans. 

Soïls-lieulcnant  de  canonniers,  10  janvier  1793  ;  premier  lieutenant  d'artil- 
rivf  à  la  18 i«  demi-brigade,  H  avril  179i  ;  démissionnaire  de  la  78«  demi- 
rigade,  1796. 
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L%  Clkbc  [Charles-François}»  de  Paris,  23  ans, 

Soidat  au  régiment  d'Artois»  171*6  ;  pass^  i  Sainl-Doïningue,  1791, 
Arrivé  au  balaillon  do  l'Arsenal,  le  li,  et  lieulenaatje  2i  février  17931] 
4  ia  18r  demi-bnj;ade,  puis  do  b  92*  aux  pootonûiers,  1797, 

ïlENtEH  (Ckoiie-BernartlJ,  de  Paris»  2â  ans* 

Suldat  ot  caporal  au  régiuient  d'Auvergne,  puis  volontaire  dan»  la  g« 
Mliûualc  paristenno^  (784-1 71KI. 

Siusdieu tenant  de  grenadiers  uu  hîilaillûn  dt»  FArscnal,  23  septembre  171 
liinjlenant  de  grenadiers,  2:i  jiiuxNT  ITy.'ï  ;  employé  en  «[ualité  d'agent  ^cc 
daire  pour  le  romplélement  dets  trou  [tes  de  ligne  et  adjoint  aux  adjodi 
Iji^nrraux  de  l'armée  de  la  Muselle,  i7tiH  ;  commissaire  des  guerres,  H 
eitifdoyé  aux  armées  devant  Luiembourg  et  de  Hhin-et-Moselle  :  directeui 
la  correspondance  du  service  des  vivres-viande^.,  1795  ;  réformé,  171J0. 


Sous-Lieutenants. 


-lleutenani 


liAKiiÉ  (Louisj,  de  Paris,  30  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Ton  rai  ne,  17K 1-1781». 

A  rejoint  le  bataillon  de  l'Arsenal,  le  U   février  !7'J3;  sous-li 
tk  dudit;  lieutenant  à  la  IHl»  demi-brigade,  1795;  démissioanaire  de  la 
1707. 

B»KN1ICR  (lïyat'inlhe-Jean-Baptistc),  de  Paris^  17  ans. 

Caporal  de  ranonniers  au  bataillon  du  IMnt-Neuf  flU*  de  Paris),  29  1 
leinhre  171*2;  sous-îieulenaiit,  21  octobre  17Ui*  ;  passé  au  bataillon  d(?  t 
lenal  par  ordre  du  clief  de  brij^ade,  J*'  seplenïbre  17^3  ;  (irésent  k  la  ré 
du  2!)  murs  17^4;  les  remseignements  nltérieursfont  défaut:  il  n*a  pas  été  t 
livhdnns  la  réorganisation  de  la  çom]»agi»ie  de  canonniers,  du  12  avril  M 

Ca8TILI.e  (Georges),  d'Aze râbles  (Creuse),  Î8  ans,    ' 

Vulontaîre,  tt  septembre  1792  ;  sergenl,  [^'  mars  f71>3  ;  sous-lieolei 
i  mar«i  l7tKï  ;  lieutenant  à  la  02*  demi-brigade,  I7*J7;  capitaine,  18(Hi  ;  b 
Il  Wugram  cl  dans  le  Tyrol  ;  retraité,  1810. 

DfcVKLLK  (Louis-Dominique),  de  Pari*,  15  ans. 

Parti  caporal,  le  11,  et  sergent»  le  23  septembre  1792;sous-lîeutenatit,24 
vier  17D4  ;  passé  à  la  181*^  demi-brigade  ;  ne  figure  plus  au  second  cmbrij 
ment,  17%, 

Dnwnti:  (Jean-Cliarles-Franeoîs),  de  Roye,  25  ans. 

Sergent  de  grenadiers,  23  septembre  1792  ;  sergenl-major,  6  décf 
I7U2  ;  ftous-lieutenant,  20  janvier  1793;  lieutenant  à  la  I81«  demi-bri 

t7UU  ;  ne  bgure  plus  au  second  embrigadement,  179U. 
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Facabo  (Joseph-Bernard ),  de  Paris,  24  ans, 

VolooUirc,  3  sefïtembrt*  i 7 {>2  ;  caporal,  IT»  octobre  1792;  sergent,  10  no- 

kf  r9'>  ;  ser^ïonl-major,  7  lévrier  1793  ;  sous-lieu U^iiatil,  t8  mars  1793  ; 

JiHors  éc  rinctirporalion  dans  la  \H['^  deuù-hrig^dt*^  \  avril  17t»4  ;  em- 

Mihwi  f>lAl-niajor  fe'émVal  âv  rarnu-e   de  Natiles,    17yw-1700;  blesse   à  la 

jTrfhbiâ:  brutcnaol  au  t*'  rrgiment  de  li«[ije  nnpolitain»  1806;  chevalier  de 

[/'wfr^<ie*DeIl^-^^icïles,  1808;  lieulenarit  en  preniior»  quarlter-mailre  de  Tar- 

I  Ullçn»^  di*  U  garde  roynJe  espa^^iiolp,    INtïO  ;  iMjiilain^  et   d encore   de   l'ordre 

I  KOyi)  (î'Eît(a;:m^,  1812;  Idcssê  f»l  firisnniMiTÙ  Viloria,  18 Kl  :  rciitnVrn  France 

fl  Diis  en  demi^^oldè,  IH14;  rapilaiae   adjointe  lï'lal-major  général,  1815; 

l(ij>itjiine4r»'*oricr  aux  drajîoris  dy  Doubs,  1816;  *S?»  1817;  major  de^  clias:?curîi 

féeliCûrri'ie,  1819;  4*,  i82(  ;  admis  au   trailemeni  de  réforme,  1823;  com- 

'  'i   U"  eompagnie  de  canonnlrrs  sédeiilairos,  182'»;  commandant  la 

ort-touis,  1830;  déecdé,  13  juin  ISJil. 

6vmt  (Pierre),  de  Paris,  22  an^, 

Soldit  au  regitnenl  provincial  de  Paris,  (mis  dans  la  garde  pansienne  sol- 
|èét,in*8-l791. 

Ciûofiinfr,  Il  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon  de  l'Arsenal;  sous- 
I  Nîriutil  de  fusiliers,  2V  février  1793;  lieutenant  à  la  78*  demi-brigade, 
'  *Wf>;  hlrs*é  à  Canïpo-Freddû  ;  reiraifé,  1801  ;  lieutenant  au  H*  régiment  de 
[toîillfur*  de  la  garde  nationale  de  P^rh  (lendant  les  Cent-Jours  ;  décédé, 
[l^ierlH43. 

UrBB5T  (Jean),  ÎO  ans. 

^olunUin»,  li  septembre  I7(>2;  sergent-major/i"^  décembre  1702  ;  sous- 
[iruimmit.  i«r  j,t>î|  1793;  lieutenant  à  la  18 !•  demi-brigade,  1794;  démissioO' 

|ijiit,  rm. 

5oii**rtcij tenant  k  h  formation  ;  retiré,  1793, 

S^Hft-litutenant,  23  septembre  i792  ;  retire,  1793. 

"wijTiiîn  (Pterre-riabriel),  32  ans. 

Volontaire,  11  ^eptemlirt»  1792;  fourrier,  20  octobre  1792  ;  sous-lieulenanl, 
nwr*  1793;  passé  à  la  181«   demi-brigade  ;    lieutenant  à  la  92*  el  démis- 
flmire,  1797. 

[i^P5BAtîiiEft  (Jean-Baptisle),  de  Munleswiller  (Suisse),  42  ans. 

I  régiinenl  de  Salis-Samade,  1767  ;  sergent,  1774;  sergent  dans  les 

e*,  1783;  licencié,  1792. 

ftté,  le  1 1,  v\  eapDral,  le  27  septembre  1792  au  bataillon  de  TArsenal  ;  ser- 

yor,  9  novembre  1792  ;  sous-lieulcnant,  16  mars  1793  ;  lieutenant  à  la 

fii-hrigade,  1794;  capitaine,  1793  ;  passé  à  la  78«;  blessé  à  1  affaire  du 

ersiv  1«  2H  mai  1800  ;  mort,  le  18  juin. 


H  I  l>  VnlONTAlHES  NATÎOXAlX  UK  VWm  —  l 


ëOUS-OFFÎCÎEBS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers* 

Angelar  (Christophe-François),  ♦lu  Provins,  20  ans. 

Caporal,  i!  septembre  1792;  serj^enl-major,  !•'  avril  1793  ;  sous-liealeîiatit 
à  la  i8J«  deniî-hrigade,  n9i  ;  (JL^iius^jonnaire  fk  la  78*  demi-brigade,  1796- 

DîDELOT  (Jean-Joseph),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire,  il  septembre  1702;  sergent-major;  pass*' à  la  18l«  deroi-bn- 
gadc  ;  morl  à  Aix-la-Ghapôlte,  20  fiHrier  179^, 

Bloix  (Louis),  de  La  Ba/euge  (Haute-Vienne),  30  ans. 

Avait  servi  six  ans  au  régiment  d'Armagnac. 

Voloritairo,  U-  il,  et  caporîil,  le  IT*  septembre  1792;  sergent,  1**^  dr^rembre 
17y*i;  passé  à  la  iîHl*  demi-brigade  ;  relire  lors  du  second  cmbrigadcmeûl, 
1796. 

BoKNEAU  (Jean-Louis)^  de  Vaudherlant  (Seine-eUOise),  38  ans. 

Soldat,  sergent,  puis  sergent-major  au  régiment  Daupbin,  (770*1778. 

Volontaire  au  balsiUon  de  I^Arsenal^  9  février  1793;  serge nl-major;  relrailé 
de  la  181  «  demi -brigade,  1794,  jïour  surdilé,  suite  de  fraîcheurs  essuyées  a 
bivouacs  qui  ont  précédé  la  première  affaire  d'AHon;  admis  aux  Vétérans, 
1797  ;  caporal»  1805  ;  remis  en  position  de  retraite,  1808. 

Bruyant. 

Signe  comme  sergent  sur  des  certificats  des  22  janvier  et  9  mars  l7Qt;  le; 
autres  renseignements  font  défaut. 

Capsai:^  (Rûberl),  de  Versailles,  25  ans. 

Volontaire,  tl  seplembre  1792;  sergent.  P»"  mars  1793;  passé  de  la  18! 
demi-brigade  à  la  92«  ;  a  quitté,  1706, 

Cbeutiw  (Jean),  31  ans, 

Sergent,,  24  février  1793  ;  rayé  de  la  i81«  demi-brigade,  1796* 

CUGWET  (Pierre-Yîclor),  de  Paris,  19  ans. 

Soldat  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  1792. 

Caporal  de  eanoiiniers  au  bataillon  de  l'Arsenal,  Il  septembre  1792  ;  ser 
genl,  10  janvier  17113;  canonnier  au  6*  régiment  d'arlillerie  à  cheval,  1795 
maréchal  des  logis  ebef,  t800  ;  congédié,  1803  ;  dragon  dans  la  garde  d< 
r*ari^,  1804;  maréchal  des  logis  chef,  1805;  sous-tieulenant,  (809;  quartier 
mailre  de  la  gendarmerie  de  TYonne,  (812;  ^,  1814;  en  non-activité,  181!» 
retraité,  |g(9. 


riHdi 
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DoREî  Philippe î.  (Je  Dijon,  18  ans. 

CjijK»ni!»  ♦••  ttvril  I7D:1  ;  fourrior;  serjjent  do  f^renadicrs  h  la  181°  demi- 
ki^iè-,  i^r»,  adjudant  A  la  02'.  1797;  sotm  IteiUenanl,  iim  ;  lieutenant, 
tm;  \nv  ï  \^aiîram,  fi  juillet  1801». 

CuOEfRnt  (François),  de  HaïUeville  (Manche),  24  ans. 

Câ^ionl,  H  *epierabre  17Q2  ;  serj^ent,  i**'  avril  i7t>3  ;  passé  à  la  78*  demi- 
lifigidc;  firi^nnier  de  guerre,  i\  avril  1800  ;  sanîî  nouvelles  depuis. 

GHRfT  (Jean- François),  de  Paris,  39  ans. 

Knhé  àQ  bataillon»  le  -22,  et  *;ergenl,  le  2j  février  1793  ;  rayé  de  la  181*  de- 
mi bnijiidi»,  t706. 

rmosJi^m  (Joseph),  de  Wy-Joli-Vi liage  (Seine-et-Oise),  38  ans. 

Volontairt*,  0  seplcmi»re  1792;  sergenl-major  de  grenadiers  ;  passé  h  la  18i» 
diîiui*hh^ade, 
l*r  p-ade  de  sous-lteutenanl  fut  demandé  pour  lui.  î^a  lettre  adressée  par  le 
Ilenel  au  président  de  la  section  de  TArsenal  '  est  intéressanle  à 

t  Dft  Neykirchen»  W  i8  ventôse,  111*  année  républicaine  {%  mars  n95\ 

Citoyrn  Pr»*sidcnt»  le  10  septembre  1792  (vieux  style),  la  section  de  TAr- 

1 4«tl  rnvoYi  M)  hommes  t(ui  furent  organisés  eu  bataillon,  lequel  prit  son 

lï  iJ  1  lOujotin»  porté  k*  nom  de  bataillon  de  TArsenal  ju^iqu'à  son  enihri- 

ïïtût  A  son  déjiart  de  Paris,  il  se  forma  une  comi^ïîgnie  de  jfrenadiers 

ée  do  M4  hommes  ;  ils  étaient  tous  domieiliês  de  la  section.   Après  la 

poe  de  r^.hàlons»  une   partie  de  cette  compagnie  prit  sa  dénussioo,  en 

fdp  U  loi  du  3  février;  le  surplus, que  Ton  a  recomplété  successivement, 

f^€Oitlîoo^  de  faire  la  ^çuerrc*  Beaucoup  ont  eu  de  Tavancement  ;  le  reste  a 

'  tué  en  défendant  leur  Patrie  ;  trois  sont  restés  seulement  :  le  capitaine,  le 

-lieutenant   devenu  Ueulenant  par  le  ehoiît  de  la  Conveuliou)  et  le  ser- 

La  plaee  de  sous-lieutenant  vacante  est  encore   au  choix  de  la 

l,e  Conseil  d'administration  de  la  dcnii-brigade,  désirant  la  faire 

■rr  âH  lergeol-major,  a  rendu  un  ténmignage  de  lui  très  avanlageux,  ainsi 

rte:  si  la  section  avait  la  bonté  de  se  joindre  pour  celte  de- 

•  la  9*  commission  du  Mouvemenl  des  armées  de  terre,  nous 

lés  qu'il  oblieudrail  avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Elîe  ren- 

iî  €1  /i-iice  à  rbonncur  et  à  la  bravoure  de  ce  militaire. 

n  ne  loi  s^ra  pas  inconnu  ;  il  se  nomme  (irosménil,  maïs  on  le  connais- 

-  •"     -^rtiru librement  sous  le  nom  de  Joseph,  nom  qu'il  porte  encore  ;  il 

boudier  chez  le  citoyen  Noisenl,  rue  Saint- Pau!, 

■  Le  Mciioii  s'apercevra  aisément  i|u'il  a  perdu  son  état  pour  défendre  sa 

«ttb,  dtoycn  Pr^Çsidcnl.  votre  concitoyen, 

Hervet, 
llapilaine  dci  grenadiers  du  3*  bataillon  dr  la  181*  demi-brigade. 

ràdtmM  miminiêirativfÂ  de  in  guerre .  dossier  Grnsménîl,  classement  gén^- 
il|ill4liétii|ci<*,  f7dl*t$47. 


m 


Î,ES  VOÎ/JMAÏHES  XATIONAl  X  1>H  PAHIS  -  iin 


«  iVo/a.  —  La  compagnie  a  fait  la  pierre  pendanl  deux  ans,  tony 
l'avaut-gardp.  J'ai  en  Ire  mes  malus  tous  les  ordres  qu'il  a  reçus^,  ^^ÉÈ 
être  très  avantageux  au  caniiiiJaL  h  ^m 

Cette  demande  fut  afiproiJvtV  par  un  vote  de  la  section  de  l'Arsend 
en  assembii'^e  génrralr  du  W  v entoile  {W  marsi  et  transmise  au  Conri 
Salut  public  par  les  rommissnires  drlt^gués  à  cet  elle l  ;  Pelîngue  et  Bellw 
Le  Comité  renvoya  l'aiïaire  à  la  0'  Commissiof»,  mai»  elle  n>ul  pas  de 
(irosménil  passa  la  môme  année  (1705)  dans  les  grenadiers-gendarme! 
ConveiîliùTi  nalionaîe.  II  fui  eouscrvé  dans  les  grenadiers  h  pied  il  la  I 
lion  de  la  garde  des  Consuls,  171»!»;  [lassa  aux  Vétérans  de  la  garde  in 
180î>,  &t  mourut  à  Versailles,  le  2  décembre  1808, 

GoEHiEH  (Balthazar),  de  Passy  (Savoie),  30  ans 

Ancien  soldat  au  régiment  de  Vigier, 
Volontaire,  M  septembre  1792;  incorporé  au 


1792 

rai,  t*'  dé(^eînbre  1792;  sergenl»  î"mars  171*3 
disparu  à  la  retraite  de  la  Nahe. 


bataillon  de  l'Ars 
prassé  à  la  181*  dcuu-la 


Gui  (Louis),  de  Saint-Germain-Beaiipré  (Creuse), 

Volontaire,  8  septembre  1792;  caporal,  2i  janvier  171*^;  sergent, 
I71ï^  ;  sergent-major  à  la  181»  demi-brigade  171)5;  sous--lîeuleoant.j 
t7ï>0;  les  renseignements  ultérieurs  font  défauL 

La^dour  (Pierre-Martin),  de  Pont-à~Mousson,  19  ans. 

Canonnier,   1!   septembre   I70â;  sergent,  13  janvier  1793;  sergetil 
dVlîïlerie  h  la    181»   demi-brigade,   1704;  sous-ïîeutenanl  à  la    7ft*. 
*flf,  1804;  blessé  à  Monle-t]oruua  ;  prisonnier  de  guerre  à  Trafalgar 


LàifOlois  (André),  28  ans. 

Volontaire,  9  septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  181  •  demwbrîgadi 
I  Julîerî^,  10  février  Î79H. 

Lï^GEii  (Hené-Franeof^-Conslanl),  de  Paris. 

Sergent,  13  mars  i79;i;  passé  à  la  181*  demi-brigade;  retiré  1^ 
malion  de  la  92*  de  mi -brigade,  1796. 

LtOHlT  (Siîvain),  des  Forges  (Creuse),  27  ans.  H 

Volontaire,  («f  aoiH  1792;  caporal»  1*'  novembre  1792;  sergent,  12  . 
(703;  ^ergent-mnjor  à  la  181^  demi-brigade,  1794;  sergent  de  la  légi 
poliee,  179!»  ;  ^ous-Jieulenaut*  1797;  réformé  de  la  104' demi-brigade, 
retraité,  1800. 

LissK  (Pierre),  de  Tournay,  16  ans,  ^ 

Sflrgenti  22  février  1793;  passé  à  la  181*,  puis  à  la  92*  demi-brigade , 
Novi,  |5ioftinî>9. 
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LoDiB  (François-Guislain),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  H  septembre  i792;  sergent-major,  3  janvier  1793;  sous-licu- 
(eoiDtila  181*  demi-brigade,  i794;  lieutenant  à  la  78%  1803;  passé  au  2*  ré- 
fiment  de  ligne,  1804;  blessé  en  Ligurie  et  au  combat  naval  du  cap  Finistère  ; 
se  distingua  à  Trafalgar;  prisonnier  de  guerre  sur  mer,  1806;  rentré  en 
France  et  mis  en  demi-solde,  1814;  employé  au  53<^  de  ligne,  1815;  retraité, 
1816. 

Maups  (Jean- Baptiste),  de  Versailles. 

Sergent;  puis  sergent-major;  mort  à  Sarrelouis,  2  février  1794. 

Maiuy  (Jean-Louis),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  sergent;  blessé  à  Fleurus;  retiré  de  la  181* 
demi-brigade,  1795;  pensionné,  1796. 

Mérikux  (François),  de  Paris,  28  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  181*  demi-brigade;  rayé 
des  contrôles,  1796. 

MoRKL  (François),  de  Fontenay-aux-Roses,  31  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  6  janvier  1793;  sergent,  15  mars 
1*93;  sergent-major  à  la  181*  demi-brigade;  passé  à  la  légion  de  police,  1795. 

Orst  (Joseph),  de  Mégève  (Savoie),  22  ans. 

Entré  au  service,  le  30  octobre  1789.  ^ 

Volontaire  au  bataillon  de  l'Arsenal,  23  septembre  1792;  caporal,  3  octobre 

/7î^;  sergent,  !•'  mai  1793;  passé  à  la   181»,  puis  à  la  92*  demi-brigades  ; 

mon^  J7')8. 

RiCHBT  (Augustin),  de  Paris,  30  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792;  caporal,  25  mars  1793;  sergent, 6  avril  1793; 
»^rgent-major  à  la  181*  demi-brigade,  1705;  passé  à  la  92*;  mort  prisonnier 
ie  guerro  à  Marbourg  ^\ut^iche),  1800. 

lÉTE  (Pierre),  de  Guéret  (Creuse),  30  ans. 

Avait  ser>i  13  ans  tant  au  2*  cavalerie  que  dans  les  troupes  provinciales, 
i^afioral,  M  septembre  1792;  incorporé  au   bataillon  de  l'Arsenal;  sergent, 
janvier  1793;  passé  à  la  181*  demi-brigade,  puis  à  la  92*;  blessé,  le  15  avril, 
t  raorl,  le  5  mai  1800. 

Varin  (Edouard),  de  Rouen,  17  ans. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  fourrier,  3  janvier  1793;  sergent -major  au 
•  régiment  de  ligne,  1803;  sous-lieutenant,  1807;  lieutenant,  1810;  adjudanl- 
itjor,  1811  ;  blessé  à  Waltignics  et  dans  la  retraite  de  Naples;  tué  à  Polotsk, 
8  tout  lf^l2. 
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ViNCENOT  (Jean-Baptisle-Arlémise),  dit  Lamarche,  de  Paris,  17  ans. 

Canonnier,  H  septembre  1792;  sergenl-major,  iO  janvier  1793;  sous-lieu- 
tenant d'artillerie  à  la  181«  demi-brigade,  1794;  lieutenant  à  la  78*  demi- 
brigade;  tué  à  raffaire  de  Castcllamare,  28  avril  1797,  d'un  coup  de  feu  à  la 
poitrine,  en  entrant  dans  la  ville. 

Vincent  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  46  ans. 

Arrivé,  le  23,  et  caporal,  le  24  février  1793;  sergent,  il  mars  1794;  passé  à 

11  181«  demi-brigade;  congédié  de  la  92«,  1803. 

Voisin  (François),  de  Chaillac  (Indre),  31  ans. 

Avait  seni  8  ans  au  régiment  de  la  Marine. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  incorporé  au  bataillon  de  l'Arsenal  ;  sergent, 

12  avril  1793;  rayé  des  contrôles  do  la  181"  demi-brigade,  1795. 


VOLONTAIRES  PASSES  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

ISl*"   DEMI-BRIGADE   D*INFANTERIB. 

(!'•  formation). 

On  ne  trouve  que  115  volontaires  de  la  formation  du  bataillon  de 
TArt^enal,  qui  soient  réellement  passés  à  la  181«  demi-brigade.  Peut- 
Atro  il  y  en  eut-ril  davantage,  mais  les  contrôles  de  la  demi-brigade, 
notamment  à  la  7«  compagnie  du  â«  bataillon,  ne  mentionnent  pas 
toujours  la  date  de  l'entrée  au  service,  ou  à  défaut,  en  quelle  qualité. 

On  peut  citer  : 

Castel  (Jean),  de  Saint-Chaptes  (Gard),  27  ans. 
Volontaire;  tué  au  siège  de  Mayence,  25  septembre  1795. 

Després  (Nicolas),  d'Annecy,  23  ans. 
Volontaire;  tué  devant  Mayence,  3  octobre  1795. 

DuRANDOT  (Florin),  d'Argenton-sur-Creuse,  20  ans. 
'  Sergent;  retiré  lors  du  second  embrigadement. 

llTARDiN  (Jean),  de  Bayel  (Aube),  44  ans. 
Sergent;  congédié  par  le  Ministre,  179ti. 

liAMBERT  (Etienne),  de  Saint-Urbain  (Haute-Marne),  37  ans. 

^lanonnior;  morl  à  Sainl-Iron,  M»"  avril  1795. 
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Lkfebtrb  (Charles-Louis),  de  Saint-Quentin,  28  ans. 
Sergent  ;  retiré  lors  du  second  embrigadement. 

Legaut  (Pierre),  de  Ghauvry  (Seine-et-Oise),  21  ans. 
Sergent-major;  resté  en  arrière  lors  de  la  retraite  de  la  Nahe. 

LiÉTOis  (Louis),  de  Breuilsecq  (Oise),  21  ans. 
Volontaire;  blessé  sous  Charleroi;  pensionné,  1795. 

MoNEL  (Louis),  de  Gourbevoie,  13  ans. 
Tambour;  rayé  des  contrôles,  à  une  date  non  indiquée. 

OifRAET  (Jean-Baptisle),  de  Paris. 
Volontaire;  mort  à  Libreville,  19  décembre  4794. 

78*  DEMI-BRIGADE  d' INFANTERIE. 

(2«  formation). 

Cette  demi-brigade  a  été  constituée,  le  23  février  1796,  de  la  87«  an- 
cienne et  des  l*'  et  2*  bataillons  de  la  181*. 

59  des  volontaires  de  septembre  1792  au  bataillon  de  l'Arsenal 
figurent  sur  les  contrôles  de  la  78*  demi-brigade  ;  en  outre  54  des 
Tolontaires  arrivés  de  janvier  au  15  mars  1793. 

Il  convient  de  mentionner  : 

Aboïcslle  (Frédéric-Louis),  de  Gourbevoie,  15  ans. 

Caporal;  passé  comme  tambour  dans  la  garde  des  Consuls,  1801  ;  blessé  au 
s'tsage,  à  la  poitrine  et  à  la  main  droite;  réformé,  1802. 

Berthonnier  (Barthélémy),  41  ans. 
Volontaire;  réformé,  1798. 

Brisson  (Martin),  d'Aillant-sur-Tholon  (Yonne),  29  ans. 
Sergent;  blesse»  àNovi;  retraité,  1802, 

Brcltout  (François),  de  Paris,  18  ans. 
Tambour;  mort  à  Ferrare,  26  septembre  1798. 

CoRFir  (Gaspard),  27  ans. 
Volontaire:  placé  aux  Vétérans,  1803. 
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CusERNE  (François),   de  Dompierre- les -Églises  (Haute-Vienne), 
34  ans. 

Caporal;  blessé,  le  il  et  niorl,  le  18  octobre  1796. 

Desportes  (Michel),  de  Rouen,  19  ans. 
Caporal;  mort  à  Milan,  11  octobre  1800. 

Flot  (Jean-Martin),  de  Versailles,  22  ans. 
Sergent;  tué  au  passage  du  Mincio,  26  décembre  1800. 

Goret  (Jean),  de  Paris,  9  ans  ;  fils  du  sergent. 

Arrivé  au  bataillon  de  l'Arsenal,  22  février  1793;  tambour;  congédié  de  la 
78"  demi-brigade  pour  infirmités,  1796. 

Granger  (Edme),  de  Ghassy  (Yonne). 
Sergent;  tué  par  les  Barbets,  18  novembre  1798. 

HuET  (Pierre),  de  Versailles,  46  ans. 
Tambour;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

HuoT  (Denis),  de  Lux  (Côte-d'Or),  18  ans. 
VolonUire;  tué,  28  avril  1799, 

JuMiLLon  (Louis),  de  Paris,  15  ans. 
Volontaire;  tué,  28  mai  1800. 

Lacout  (Jacques),  de  Dompierre-les-£glises  (Haute-Vienne), 23  ans. 
Ctnonnîer;  mort  à  Bologne,  5  novembre  1798. 

Laplaute  (Jacques),  de  Paris,  10  ans. 
Tambour;  rayé,  24  mai  1797. 

Lauderat  (Gilbert),  de  Saint-Sylvain-sous-Toulx  (Creuse),  39  ans. 
Caporal;  mort  de  blessures,  26  novembre  1800. 

La  VERDURE  (Henry-Thomas),  23  ans. 
Caporal;  tué  à  Novi,  15  août  1799. 

Lebout  (Claude),  de  Paris,  22  ans. 
Caporal;  réformé  pour  infirmités,  1801. 
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Lebrun  (Michel),  de  la  Sardaigne,  23  ans. 
Ganonnier;  tué,  6  juillet  1799. 

Léger  (Jean),  d'Arnac-la- Poste  (Haute- Vienne),  24  ans. 
Sergent;  tué  àNovi,  15  août  1799. 

LoRDEREAU  (Charles-Marcel),  de  Paris,  18  ans. 
Sergent;  rayé  des  contrôles,  1803. 

Machaire  (Jacques),  25  ans. 
Caporal;  tué,  21  octobre  1796. 

Martci  (L<^onard),  de  Fouvent-le-Haut  (Haule-Saône),  26  ans. 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre;  rayé,  22  septembre  1801, 

Robert  (Etienne),  de  Paris,  28  ans. 
Volontaire;  mort  àFerrare,  20  septembre  1798. 

RouGiBR  (Maihurin),  26  ans. 
Sergent;  mort,  1800. 

SEBAI5  (Michel-Victor),  de  Paris,  13  ans. 

Grenadier;  assassiné  par  les  insurgés  à  Terramo,  pays  de  Naples,  février 
i79*#. 

Soisso!«s  (Marie-Joseph),  de  Paris,  20  ans. 
Sergent;  rayé,  1800. 

Tarrade  (Antoine),  28  ans. 
Sergent;  mort  à  Reggio,  8  octobre  1798. 

Thévemn  (Etienne),  de  Paris,  17  ans. 
Volontaire;  mort  à  Fcrrare,  15  octobre  1798. 

Thomas  (Jean-Nicolas),  de  Longwy,  25  ans. 

Ganonnier;  prisonnier  de  guerre;  rayé  des  contrôles,  22  septembre  1801. 

Trcche  (Antoine),  de  Paris,  17  ans. 

Tambour;  hiort  des  fatigues  de  la  guerre,  29  avril  1799. 
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2*   RÉGIMENT   D*INFANTERIE  DE  LIGNE. 

Au  mois  d*oclobre  1803,  la  TS""  demi-brigade  fut  supprimée  et 
réunie  à  la  2*  pour  former  le  2*  régiment  d*infanterie  de  ligne.  Les 
anciens  volontaires  de  la  formation  du  bataillon  de  TArsenal  passés 
au  â*  de  ligne  sont  : 

Bedier  (Simon),  de  Beaumont-sur-Oise,  19  ans. 
Voltigeur;  blessé  à  Novi  et  à  Valeggio;  retraité,  4810. 

Charlot  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  23  ans. 

Sergent-major;  blessé  à  Ileggio  et  au  fort  Tonneau  près  Gènes;  retraité, 
1803. 

CuouL  (Jean),  22  ans. 

Volontaire;  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon,  1804;  présumé  mort;  rayé, 
!•'  septembre  1806. 

Courrier  (Antoine),  de  Paris,  19  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

DoNZEL  (François),  de  Paris,  19  ans. 
Sergent;  blessé  à  Valeggio;  mort,  1804. 

DuMONTÊL  (Jean),  de  Lioux-les-Monges  (Creuse),  21  ans. 
Caporal;  blessé  à  Kostheim;  réformé,  180ft. 

Gagnard  (Pierre),  de  Pari?,  21  ans. 

Volontaire;  embarqué  sur  Tescadre  de  Toulon,  1804;  présumé  mort. 

Leroy  (Jean-Baptiste),  27  ans. 

Volontaire;  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon,  1804;  rayé,  1809. 

Maigret  (Jean-Baptiste),  23  ans. 

Volontaire;  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon,  1804;  prisonnier  de  guerre; 
rentré  et  placé  aux  Vétérans,  1814, 

Musette  (Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 
Voltigeur;  réforme  pour  infirmités,  1808. 

ScuMiTZ  (Jean-François-Honoré),  de  Paris,  22  ans. 

Sergent  de  grenadiers;  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon,  1804;  prisonnier 

dit  guerre. 
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9:2*   DEMI-BRIGADE  D'iNFANTERIE. 

(2«  formation). 

Le  3*  bataillon  de  la  481*  demi-brigade  est  entré  dans  la  compo- 
sition de  la  92%  de  seconde  formation,  constituée  le  19  février  1796. 
Y  figurent  : 

Benard  (François),  de  Paris,  i4  ans. 
Tambour:  rayé  comme  ancien  à  Thôpilal,  1797. 

Brakdelts  (Gilbert),  27  ans. 

Volontaire;  rayé  comme  ancien  à  l'hôpital»  1800. 

Bruicbtaud  (Ëtienne-Joseph),  de  Paris,  17  ans. 

Tambour;  trois  blessures  devant   Alexandrie  (Italie),   1799;  #,   1805; 
retraité  1809. 

Cariât  (Antoine),  de  Jabreilles  (Haute- Vienne). 
Caporal  ;  rayé  comme  ancien  à  Thôpital,  1801. 

Crevât  (Louis),  de  Paris,  26  ans. 
Sergent;  lue  à  Valence,  12  mai  1799. 

DoMERGUE  (Jean). 

Grenadier  ;  blessé  à  Vérone,  26  mars  1799  ;  sans  nouvelles  depuis. 

DoRviLLE  (Pierre),  de  Rennes,  23  ans. 

Caporal  ;  rayé  comme  étant  à  Thôpital  sans  nouvelles,  1802. 

Gagnard  (Jean-Marie),  de  Paris,  16  ans. 
Caporal  ;  tué  à  Wurlzbourg,  3  septembre  1796. 

Guillaume  (Jean),  de  Cusset  (Allier),  21  ans. 
Sergent  ;  rayé  comme  ancien  à  rhôpilal,  1797. 

Gl'.n'ST  (Pierre),  de  Landau,  27  ans. 
Sergent  ;  réformé,  1802, 

Legrand  (Charles),  de  Mid revaux  (Vosges),  21  ans. 
Grenadier;  plaré  aux  Vétérans,  1808. 
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Legrand  (Henry),  de  Versailles. 

Tambour  des  grenadiers  à  la  formation  du  bataillon  de  rArsenal  ;  a  suivi  sa 
compagnie  aux  181®  et  92<'  demi- brigades;  passé  au  26®  régiment  de  ligne, 
1808;  retraité,  1809. 

Meria  (Paul),  de  Porrenlruy,  44  ans. 

Avait  servi  dans  les  gardes  suisses,  1768-1792. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  caporal,  15  mars  1793  ;  passé  à  la  181*  de- 
mi-brigade ;  retraité  de  la  92*  demi-brigade,  1802. 

MoREAU  (Charles-François),  de  Paris,  44  ans. 

Tambour,  l**"  mars  1793  ;  rayé  comme  prisonnier  de  guerre  sans  nouvelies, 
1801. 

MoussET  (Pierre),  de  Marsac  (Charente),  28  ans. 
Volontaire  ;  rayé  comme  ancien  à  Phôpital,  1801. 

Pannetieu  (fiervais),  de  Pionsat  (Puy-de-Dôme),  18  ans. 

Volontaire,  9  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers  à  la  181*  demi-bri- 
gade, 1795;  sergent-major  à  la  92^,  1802;  sous-lieutenant,  1807;  lieutenant, 
1809  ;  capilaino  au  2«  régiment  de  la  Méditerranée,  1810;  passé  au  35*  l^er, 
1812  ;  passé  au  49-  régiment  de  ligne  et  4î.  1814;  mis  en  demi-solde,  1815  ; 
retraité,  1816. 

Penskborg  (François),  d'Yvré-rKvéque  (Sarlhe),  19  ans. 
(irenadier  ;  mort,  2  août  1799. 

l*ÉRiN  (Jean-Baptiste),  de  Mogeville  (Meuse),  20  ans. 

Volontaire,  P^  avril  1793  ;  sergent-major  à  la  92*  demi-brigade,  1800  ;  sons- 
lieutenant,  1805  ;  lieutenant  à  la  o«  légion  de  réserve,  1807  ;  *S,  1808  ;  capi- 
taine au  122«  régiment  de  ligne,  1810  ;  mort  de  blessures,  1814. 

Ricard  (Sylvain),  de  Saint-Maurice  (Creuse),  20  ans. 
Volontaire  ;  rayé  comme  ancien  à  Thôpital  pour  blessure,  1799. 


Divers. 


Harré  i  Jean-Piorre\  de  Paris,  37  ans. 

Volontaire,  It  septembre  1792;  congédié,  3  décembre  1792,  pour  hernie, 
suite  des  fatigues  de  la  campagne  ;  enrôlé  au  8'  bataillon  de  Paris  pour  la 
Vomlro.  13  mai  1793  ;  caporal  ;  tué  à  Rris^iac,  12  septembre  1793. 
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Bellanger  (Jean-Noël),  de  Fontenay-aux-Roses,  22  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  blessé  à  Lembach  ;  réformé,  1794  ;  admis 
aux  Invalides,  1793  ;  lieutenant  de  Vétérans,  1796  ;  réadmis  aux  Invalides, 
1797. 

BouRiKR  (Augustin- Jacques),  d'Alençon. 

Volontaire,  9  février  1793;  mort  à  Montmédy  des  fatigues  de  la  guerre, 
ISjain  1793. 

BoDSSEBAYRE  (Jeau-Baptiste),  de  Peyrehorade  (Aude),  17  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  15  mars  1793  ;  mis  en  réquisition, 
fUnt  à  la  181*  demi-brigade,  pour  servir  comme  chirurgien  à  Thôpilal  de 
Jnliers,  1795  ;  chirurgien  de  3«  classe  à  Tarniée  de  Sambre-et-Meuse  ;  iMÎformé, 
1797  ;  employé  à  Tarmée  de  Mayence,  1798  ;  à  Tarmée  d'ilalie,  1799  ;  chirur- 
gien de  â*  classe,  1801  ;  licencié  sur  sa  demande,  1802. 

CoxTREAU  (Louis-Joseph),  de  Versailles,  25  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  passé  au  !"»•  bataillon  d'Orléans;  caporal  î\ 
la  à"--  Itfgion  des  Francs,  1796;  passé  à  la  i^^  demi-brigade;  einbanpié  pour 
(e  Sénégal. 

Delpecx  (Jean),  de  Saint-Flour,  33  ans. 

Volontaire,  »  septembre  1792  ;  blessé  d'un  coup  dé  feu  à  Lcmbaoli  ;  con- 
-fMi*J  do  la  181*^  demi-brigade,  1795;  admis  lieutenanl  aux  Invalides,  I70r»; 
[*r  35.10  une,  1800. 

Desjardins  (Charles),  de  Paris,  27  ans. 

L'un  des  vainqueurs  de  la  Raslille. 

Volontaire  au  baUiillon  de  TArsenal,  15  septembre  17U2  ;  passé  à  la  lili"  di- 
TJ>iou  de  gendarmerie,  ;»  mai  1794;  placé  aux  Vétérans,  W  janvier  1790,  cl 
eniploy«»  nurcessivement  aux  lU*'  et  133*  compagnies  et  à  la  4«  demi-brigade; 
admis  aux  Invalides,  1805. 

ivAXARb  (Jean),  de  Paris. 

S^Fj^'onl-major;  mort  à  Verdun,  18  avril  179*. 

Ï*ERBAL.\  /François),  de  Paris,  15  ans. 

Volonl.'iirts  24  septembre  1792;  passé  à  la  181®  demi-brigade,  puis  à  la  78"; 
STîrn.idier:  passé  aux  guides  de  l'armée  d'Italie,  1800. 

Pi.xARD  (Louis-François),  de  Villiers-le-Bel,  48  ans. 

j      Volontaire,  4   février  1793;  blessé  par  une  chute  au   eours  d'une   aiïairc, 
èîitii  en  dëtachenicnl  près  llouillon  ;  pensionné,  170"». 

T-7ME   H.  " 
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IlAMUS  (Louis-François),  de  Torcy  (Seine-et-Marne),  49  ans. 

Volontaire,  11  septembre  1792;  blessé  à  Lcmbach  ;  pensionné,  8  février 
1795;  admis  <iux  Invalides,  1797. 

Varré  (Pierre-Joseph),  de  Hall  (Suisse),  54  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Alsace,  175G-1764,  puis  aux  gardes  suisses,  1769-<792. 

Volontaire,  1«'  septembre  1792;  caporal  au  bataillon  de  TArsenal  ;  prison- 
nier de  guerre  à  Kaiserslautem  ;  mort  pendant  la  route,  de  Mayence  à  Magde- 
bourg,  27  janvier  1794. 


lœ   BATAILLON 
DIT  LES  AMIS  DE  L\  PATRIE 

(23  SEPTEMBRE  i792   —  3  MA[   1795) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Ce  bataillon  ne  comprit  lors  de  sa  constitution  que  cinq  com- 
pagnies de  fusiliers,  une  de  grenadiers  et  une  de  canonniers,  chacune, 
sauf  la  dernière,  dépassant,  et  de  beaucoup,  relîectif  réglementaire, 
puisque  le  total  s*élevait  à  682  hommes. 

D'après  la  matricule,  les  diverses  compagnies  auraient  été  formées, 
toutes,  le  4  septembre  1792.  La  section  du  Ponceau  fournit  les  2«  et  5°, 
celle-là  mise  en  route  le  12  septembre. 

Les  !'•  et  3*  compagnies  étaient  aussi  de  Paris,  mais  de  diverses 
sections  non  indiquées.  Les  volontaires  de  Saint-Maur,  Créteil,  Cham- 
pigny,  Fontenay-sous-Bois  et  Nogent-sur-Marne,  district  de  Bourg-Ia- 
Reine,  constituèrent  la  A^  compagnie. 

Les  cinq  compagnies  furent  réunies  à  Ghàlons  le  23  septembre 
1792  et  formées  le  même  jour  en  bataillon,  sous  la  dénomination  de 
kataillon  du  Ponceau;  mais  il  devint  bientôt  le  bataillon  des  Amis  de 
ta  Patrie,  la  section  ayant  pris  ce  nouveau  nom. 

COMPOSITION  DU  BATAILLON  DES  AMIS  DE  LA  PATRIE 
A  SA  FORMATION. 

(23  septembre   1792). 

Li*:fiiertani-i:olonpl  en  chef  :  Maillet. 
Lieutenant -colon  et  en  second  :  Clément. 
Adjttdant-major  :  Oury. 
t^tnirtipr-maUre  :  BoLL.vNr.ER. 
Chirargié>n'mojor  :  N...  *. 

1,  L<;  chinirgien-major  fut  nommé  seulement  en  octobre. 
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Adjudant  :  Pati follet. 
Tambouv-major  :  Baptiste  (Pierre). 
Vivandier  :  Cuelk  (Nicolas)  *. 

Ganonniers. 

Capilaine :  Dicreux. 

Lieutenant  :  Lamuille. 

Som-licutenant  :  Bro^ue. 

Sergent-major  :  Malancourt. 

Si'rtjent  :  Jour. 

Caporaux  :  Leiiuc  (Jean-François),  Llnder  (Jean-Henry). 


Canonnit'rs  : 

Bourgeois  (Nicolas-Marc). 

Remis  (Pierre). 

Lcmaire  (Modesle). 

Monpela  (Louis-François). 

Monneau  (Jean). 

Aaron  (Joseph). 

Minncur  (Pierre). 

(iUmlion  ((Charles). 

Rouget  'Jac<jues-I)enis). 

(^lin  (Anlonie-Henryj. 

(îriinaud  (Pierre-Paul). 

BelU'tanlc  (Pierre-Etienne). 

Hiniiet  (Pierre-Nicolas). 

Ilinrelin  (Jean-Bapliste-Charlemagne) . 

IV'onne  (J<?an). 

Masse  (Jean-François). 

Berlliolli'  (Jean-François). 

Loinlot  ^Louis-Nicolas). 

Lefè\re  (Jean-Louis). 

Vivi<Mi  (Jean-(iédéon). 

Roy/.in  (Jean). 

Lalinand  (Jean). 

Saprur  :  (laujard  (François) . 


Cloze  (Jean-Louis;. 

Mathieu  (Jean-Baptiste). 

Brique  (Georges). 

Cantal  (François- André),  aîné. 

Fricolot  (Baptiste). 

Brouant. 

Aubery  (Charles-Raymond),  jeune. 

Trolaint  (Joseph). 

Sireau  (Claude-Jacques). 

Lefebvre,  jeune. 

Momarez. 

Pélissier  (Paul-Alphonse). 

Châtel  (Jean-Thomas). 

Aubery  (Charles-Romain),  Painé. 

(irandjean  (Jean-Simon). 

Linder. 

Désir. 

Delens  (François). 

MonnoL 

(iouverneur. 

Le  Large. 


/*arlis  dt'  Pftris  ri  afpmt  quitté  avant  la  formation  du  bataillon, 

I    Cantal  (Charles-Marie),  jeune. 


Diimet  (Joseph] 
<::iM<)l. 


Enrôlés,  mais  non  partis  de  Paris. 


K\rard  ^I*ierre). 
Mifhonis  (Jean-Fraiirois. 
Carié  i Claude;. 


[   Parisot  (Joseph-Louis). 

I    Drouot  (Jean). 

î   Boudin  (Barthélémy). 


1.  Piirli  en  nct(»hre  !7!»2;  remplacé  ultérieurement,  en  mars  1793,  par  Moroeot. 
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Grenadieips. 

'apitaine  :  Bkauregard. 

lieutenant  :  D'Entand. 

kms'lieutenant  :  Josse. 

icrgent-major  :  Rigolot  *. 

sergents  :  Hecker,  Canaple,  BriiGEn. 

Caporaux  :  iossE  ( Louis- Pierre) ,  Vauthier  (Antoine -René),  Tramblay 

mis-François-Vincent) ,  Michel  (Charles) ,  Dupré  (Charles-François-Lucien), 


Grenadiers  : 

llel  (Charles). 

nard  (Philippe-Claude-Gabriel). 

irge  (.Nicolas). 

loucel  (Sébastien). 

îsmy  (Charles). 

)flet  [Jean-Jacques). 

îcal  (Louis). 

ivre  (Simon). 

Ue  (Jean). 

jornier  (Claude-François). 

lulier  (Tirmin). 

ugère  |Jean-Antoine].| 

chosal  (Philippe-Joseph). 

s\oyos  {Jean-Baptiste-Éticnne). 

^bier  (Louis-Antoine). 

ignon  (Cuny). 

Ilemau  (Achille). 

hat   Mathieu). 

►ille   Pierre-Antoine). 

tienne  (Jean-Joseph). 

échal  i;Pierre). 

et  François-Joseph). 

.11 1  ;  Dominique). 

haut  (Philippe). 

lult  (Charles). 

>e  (Joseph). 

»r  (Louis). 

;h(*  (Charles-Nicolas). 

lit"  ^Denis-François). 

Ttin  (Martial-François). 

ard  (Claude-Louis). 

rcabouroux  (Jean). 

rt  I  Barthélémy). 

»*hert  (Jean-Théodore),  jeune. 

an  (Jean-Pierre). 


Catinet  (Louis-André), 

Gigiard  (Philippe). 

Therthéry  (Antoine). 

Courteau  (Jean-Baptiste). 

Vassal  (Antoine). 

Neveu  (Adrien). 

Guilleaume  (Bernard). 

Drouard  (Jean-Antoine). 

Barnet  (Claude-Jean-Baptiste). 

Ficher  (Jean-Baptiste). 

Menot  (Ange-Étienne). 

Bardet  (François). 

Després  (Jean-Claude). 

Mulard  (Jean-Louis). 

Cheron  (Denis). 

Dallemagne  (Renjamin-Louis). 

Lentz  (Jcan-Raptiste). 

Furet  [Simon). 

Berger  (Philibert). 

Losueur  (Louis). 

Rigault  (Jean). 

Lccomle  (Jean-Raptiste). 

Desmarquais  (Jean-Louis). 

Millot  (Armand-Jean). 

Descharme   (Jean  -  Louis  -  Augustin), 

jeune. 
Descharme  (Louis- Anne- Alexandre), 

aîné. 
Thisserand. 
Lefùvre  (Noël-Clair). 
Amblard  (Rarthélemy). 
Liétard  (Charles-Antoine). 
Cet  (Jean). 
Lévéquc  (Jean). 
Oblet  (Pierre-Joseph). 


%u  départ  de  Paris,  Pierre  Boulanger  ;  Rigolot,  fourrier. 
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Robelalre  (Charles-Alexandre). 

Dupré,  jeune. 

Sattgeber  (Bartliélcmy). 

Delair  (Jean-Louis). 

Ruffié  (Jean-Marie). 

Malback. 

Sugnot. 

Remet,  dit  Bourguignon  (Claude). 

Houchard  (Antoine). 

Domange  (Nicolas). 

Chevalier  (Marcelin). 


Chaumot  (Jean-François). 

Launoy  (André). 

Willot  (Théodore). 

Lestruiser  (Jean-Baptiste). 

Dargent. 

Feret. 

Jacob  (Louis). 

Franchet  (Louis-François). 

<iuigny. 

Poulart  (Germain). 

Landragin  (René-Henry-Louis). 


Ont  quitté  avant  la  réunion  en  bataillon  ; 


Guyon  (Jean-Baptiste). 
Mancier  (Jacques-Joseph). 
Beudot  (Simon-Marie-Rcné). 
Brouze  (Jacques). 


Berla  (Pierre-Louis). 
Bellanger  (Pierre-Louis). 
Lechardeur  (François). 


Fusiliers. 


1"*    COliPACME. 

Capitaine  :  Arnoux'. 

Lieutenant  :  La  place. 

SouS' lieutenant  :  Bathet. 

Sergent-major  :  Marlet. 

Sergent  :  Simonin. 

Fourrier  :  Miel. 

Caporaux  :  Fifils,  Dirier,  Sauvé,  Bordelet,  Barron. 

Volontaires  : 


Guillot. 

Fauchet. 

Foumier. 

Elignard. 

Yankanne  ou  Yencan. 

Mayssanne  (Jean-Pierre). 

Mauget. 

E  ri  hou  lot. . 

Batin  (Louis). 

Jarige. 

Beunicr. 

Deleau  (Louis-Marie). 

(ionnards. 

Roch. 


Laroche. 

Lelièvre. 

Maurel  (Jean). 

Roi  tel  (Louis-François;. 

Vasse  ou  Vast. 

Thevenot. 

Bertrand. 

PajoleU 

Canton. 

Douet. 

Geniset. 

Buteaux. 

Decamp. 

Renard  (Auguste). 


1.  La  compagnie  était  ainsi  composée  à  son  départ  de  Paris  :  Ca 
Arnoux;  lieutenant  y  Oury;  sous -lieutenant,  Maillet;  sergent 'tnaj  or  ^  Pa 
sergents^  Laplacc,  Batré,  Marlet,  Simonin  ; /burner,  Miel. 
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Marchand,  aine. 

Haudcssant. 

)Iarchand,  cadet. 

Delon. 

LioDOois. 

Trépalte. 

Richard. 

Bacheux. 

Allier. 

Podemanl  (Antoine). 

Silveslre. 

Dupont  (René). 

Alavoine. 

Trotte. 

Pelil  (Charles-Benjamin). 

Conasse. 

Dopianl. 

Maire. 

Lefèvre. 

Sauvinot  (Jean). 

Masson. 

Motiront. 

Baudoin  (Jean-François). 

Bourdon. 

LopinoU 

Marinier  (Jean-David). 

Ublanc. 

Joubert. 

GastaL 

Pottez. 

fireven. 

Baratte  (Pierre-François). 

FalcoDDcl  (Charles-Manuel). 

Lcmaire. 

Dabois  (Pierre). 

Buteaux. 

Umlier. 

Géri  (Jean). 

Boite. 

Massieux. 

Cerf. 

Tombe. 

[    BoQfdillat. 

Vachette  (Pierre-Marie). 

^    Barratton. 

Touchart  (Antoine). 

Carré. 

Hauvray. 

Chariier. 

Elsener. 

lazerie. 

Jouchai. 

Pelletier. 

Delalande  (Louis). 

iVicolas. 

Marotte  (Louis-Marie-Benjamin) 

Outeii. 

MaréchaL 

Laquet. 

Naudin. 

Ridel. 

Canaple  (Claude),  cadet. 

Poisson. 

Gossey. 

^^ohert. 

Creuset. 

Morhlanc  (Jean-Denis). 

Ployer. 

Tambimr  :  Dubois, 

Parti  avant  la  fom 

lalion  (tu  bataillon. 

ranaple,  aine. 

2«  COMF 

ACÎNIE. 

Cftpitaine  :  Plaidedx. 
Lieutettant  :  Aubry  (Cl. -A.). 
Sous-lieutenant  :  Rattellet. 
Sergent-major  :  Beraud. 
Sergents  :  Gendbe,  Leglkrc,  Giroux,  Compère. 
Fourrier  :  Ma>xeau. 

Caporaux  :  Da vanne  (  Joseph  -  Honoré  ) ,  Lecœur  (  Jean  -  Nicolas  -  Louis  ) , 
HIBOUX ,  Mathieu  (Pierre-Joseph). 
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Volontaires  : 

Jarry. 

Savary  (Marin). 

Héry  (Louis). 

Colin  (Nicolas). 

Glauzc  (Marie). 

VatincI  (Alexandre). 

Gassac  (Augustin). 

Dodey  (Benoit). 

Laval  (Louis-Nicolas). 

Lebeau  (Louis- François). 

Ferry  (Pierre-François). 

Dauchemant  (Baptiste). 

Fabre  (Jean-Baptiste-Louis). 

Li^pine  (Constant). 

Rey  (François). 

Lamet. 

Beraud,  cadet. 

Lavinet  (Thomas). 

Colmache. 

Paulet. 

liCtrene. 

Ijoudéain. 

lîuichard. 

Auteserrc. 

Gosset  ((Babriel). 

Tiharrat. 

Brulefcr  (Franrois). 

Savary  (Thomas). 

Lefëvre  (François). 

Poule  (Jean-Baptiste). 

Fourre  (Joseph-Éloi). 

Rivet  (Philippe). 

lirosse  (Jean). 

Plantrosc  (Simon). 

Bulicot  (Jean- Auguste-Frédéric). 

Reine  (Thomas). 

BriHbar  (Jean-Bernard). 

Ilaqucr  (Jean). 

Lungloift. 

Doligurre  (Alexandre). 

Benoit  (Louis-Jean-Baptistc). 

SuiHHe  (Marie-Antoine). 

Th^rion  (Jean-François). 

(:i<^mcnt  (Etienne). 

Diipafi  (Louis). 

4:hovaHsu  (Jean-Baptiste). 

Thifaiine  (Jean-Pierre). 


Bohen  (François- Auguste). 
Lebel  (Frédéric-Vicior). 
Mercier  (Pierre). 
Lauvin  (Pierre). 
Lauvin  (Nicolas). 
Nancel. 

Renault  (Charles). 
Billiard  (Antoine). 
Doue  (Etienne). 
Bloquct  (Pierre). 
Legrand  (Alexandre). 
Girard  (Sébastien). 
Leroux  (Henry). 
Vincent  (Louis-François). 
Fouquet  (Pierre). 
Fannet  (Jean-Baptiste). 
Weber  (Joseph). 
Fauvellier  (Louis). 
Daquin. 

Lerichon  (Pierre-Louis). 
Daurin  (Etienne). 
Champy. 

Vaucousin  (Antoine). 
RoUin  (Alexis). 
BertauU  (Louis-François). 
Recter(Cornalis). 
Vincent  (Michel). 
Douche. 

Decourtier  (Pierre). 
Lebidois  (Georges-Auguste 
Barbier  (Pierre-Baptiste). 
Saura  (Louis-Jérôme). 
Fouquet  (Alexandre). 
Thiéry  (Nicolas). 
Lemairc  (Jean). 
Lemaire  (Nicolas). 
Gauche  (Nicolas). 
Perron  (Nicolas). 
Ferret  (François). 
Potron  (Robert-Denis). 
Leroy  (Jean-Baptiste). 
Auvray  (Michel). 
Mary  (Jean-François). 
Dclafond  (Louis). 
Lucet  (Henri). 
Bufroy. 
Delaubel  (André). 
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V  or  ;  Joseph  ) .  Ro  ver  (Jean). 

smarais  (Jude).  Lucet  (autre), 

rand  (Pierre).  Bercaux. 

rlio  (François).  Ramcl. 

Tumbour  :  Thirard  (Pierre-Toussaint). 


3«  COMPAGNIE 

'npilnine  :  Voyzin. 

Àf'ulenatH  :  Coxard. 

'ous'lientenant  :  Kerx. 

'*rgen1-niajor  :  Chapeau. 

argents  :  Lhopital,  Vikry,  Donon,  Thomas. 

mrier  :  (jrandjean. 

nporaux  :  Pkllerïs  (Jean-Pierre),  Creux  (Klienne-Huberl),  Bertez  (Ni- 

>.  .Monta LAN  (Alexis-Jacques),  Coindet  (Alcxis-Pierre-Nicolas). 


ohulaireit  : 

y  Joseph;. 

ier  ■François-Nicolas), 

enct  (Nicolas-Michel). 

nne  (François). 

laisne  (Pierre-François). 

n  (Jacques). 

)nnier  (Charles). 

erot  (Pierre-Jean). 

Hubert'., 
n   Louis-Jacques), 
l  (ieorges). 
ml  iJcan-Michel). 
n  (St'baslien.. 
m  Joan-François-Maric). 
n  Jean-Baplisle). 
lin    hémy-François). 

J.ouis-Nicolas-Anloine). 
Dis  (Piorre). 
inl   Antoine-Joseph), 
hr  (Pierre-Jacques). 

Iiominique). 
en  'Jean;. 

V   Finnin-Clément:. 
t   Nicolas-Nolle-Victor). 

Jarques). 
n  "Join'iùm). 
(Louis!. 

l/'Onard-Tliomas). 
me  Jean-Claude). 

(Philippe-Joseph), 
ux   FYançois). 


Joly  (Augustin). 

Lalouette  (Charles). 

Le  Pied  (Jean-Baptiste). 

Baron  (Jean-Baptiste-Léonard). 

Pachiny  (Jean-Baptiste). 

Langlois  (Nicolas). 

Iloquigny  (Georges-François). 

Masselin  (Jean-Nicolas). 

F^oueault  (Charles-Alexandre). 

Lecjuesne  (Toussaint). 

Lavallière  (Pierre). 

Bourgeois  (Louis). 

Bourgeois  (Pierre). 

Biscop  (Philippe-Joseph). 

Boëlle  (Louis-F'ournier). 

Le  Rat  (Armand). 

Mignard  (Christophe). 

Cosset  (François-Victor). 

Maurel  (Antoine-Joseph). 

.Morin  (Jean-Michel). 

Choissetal  (Pierre). 

Borrey  (Jean-F'rançois). 

Barron  (Nicolas-Félix). 

(iuillebœuf  (François). 

Licent  (Louis-Nicolas-Florentin). 

Chanier  (Edme-Belloni-Romain). 

ChareKe  (Michel-Alexis). 

Peulin  (Jean-Pierre). 

Mangin  (Jean). 

(laynot  (Claude). 

(irandi  (Louis-Bernard). 
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Vcypel  (Antoine). 

fiorjus  (Louis-François). 

Mangin  (Jacques). 

LetcHier  (Jacques). 

Croissant  (Éticnne-(iuillaume). 

Dumar  (André). 

Denaudy  (Jean-(iérard;. 

Malisse  (Jean). 

Bureau  (Simon). 

Serrey  (Jean- Vincent). 

Rollepot  (François). 

Patrie  (Jcan-Haptistc-François). 

Hichc  (Michel). 

Guillaume  (Jean-Baptiste). 

<iorjus  (Marie-Eioy). 

Nenor  (Lucien-Justin). 

Giroux  (Louis). 

Parent  (Charles-Augustin). 

Tambour  :  More!  (François-Hubert) 


Letailleur  (Louis). 
Léchevin  (Louis-Pierre). 
Gendon  (Charles). 
Grandjean  (François). 
Grandjean  (Henry). 
Beau  fort  (Jean-François). 
Lormellet  (François-Georges). 
Jucol  (Louis). 

Michel  fFrançois-Barlhélemy). 
(irillard  (Philippe). 
Corhel  (Jean-Baptiste). 
Brunct  (Jacques-Marie). 
André  (Jean-Pierre). 
Legois  (Pierre-Louis). 
Lcrcin  (Pierre-Alexandre). 
Legrand  (Louis). 
Deaurourd  (Claude-Simon). 
Denest  (Nicolas-Pierre). 


4«   COMPAGNIE. 

Capitaine  :  KEgriER. 

Lieutenant  :  Mazk. 

SnuS'lioutenant  :  Boltixierre. 

Sergent'innj(fr  :  Besançon. 

Sergrnts  :  Ciianu,  Dessaint,  Guigny. 

Fourrier  :  Gosny. 

Caporaux:  Farrat  (Jules-IIercule-Marie),  Dupont  (Guillaume). 


Volontaires  : 

Chantoine  (François). 
Cotrot  (Etienne). 
Buchot  (Louis). 
Richard  (Louis). 
Lan  rend  (Jean). 
Laurcnd  (Jérùme). 
La  Levée  (Nicolas), 
liunrdot  (Mathieu). 
François. 

4'haligne  (Nicolas). 
Dccolaut  (Jean). 
Schillc  (Christophe). 
INMiIct  (Charles). 
Collot  ((iuillaume). 
l<iédel  (Louis). 
Liédcl  (Elicnnel. 
Landry  (Jacipies). 
Flcuriuionl  (Barthélémy) 


Pharisien  (Charles). 

Polard  (Pierre). 

Cornu  (Henri). 

Saquet  (André). 

Bouillon  (Pierre). 

Bâillon  (Charles). 

(îruet  (Edme). 

Durand  (Jean-Pierre-Barlhélemy). 

Baron  (Jean-Philippe). 

Richard  (Thomas-Joseph). 

Cadot  (Joseph). 

Legemble  (Denis-Michel). 

Prudhomme  (Nicolas). 

Potelet  (Mathieu). 

Richard  i  Charles). 

Compoint  (Claude-Louis). 

Lange  (Claude). 

Cartigny  (Etienne). 
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uel  (François). 

igny  (Pierre). 

lois  (François). 

aile  'Denis). 

ilois  (Pierre). 

sin  (Louis-François). 

l  (Jacques). 

rlhélemy  (François). 

n  i Jean-Baptiste). 

ulier  (Louis). 

oux  Jean-Louis). 

oox  (Eustache). 

laodni. 

>alel  (Françx)is). 

ibille  (Louis). 

)urloul  (François). 

iPDlin  (Pierre). 

illard  (Pierre). 

ludoQ  (Claude). 

>made  (François). 

meau  i^îicolas). 

ulard  •(■ermain). 

ty  (Louis). 

reau  (Denis). 

reau  (Jean-Baptiste). 

lion  (Nicolas). 

in  ou  Edlin  (Corcn tin-Jean). 

ambour  :  Delisle  (Félix). 


Lépreux  (Jean-Louis). 
Rivaux  (Étienne-Julien). 
Vidiard  (Jean). 
Pitout  (Jean-Marie). 
Pitout  (Louis). 
Lefèvre  (Pierre). 
Guérin  (Pierre). 
Héricourt  (Jean). 
Moreau  (Jean -Nicolas). 
Loiseau  (Simon-Joseph). 
Giraudallc  (Jean). 
Lamelle  (François). 
Bertrand  (Magloire). 
François  (Germain). 
Fichon  (Georges). 
Boisseau  (Jean). 
Breton  (Claude). 
Paulard  (Pierre). 
Colmant  (Jean). 
Moreau  (Nicolas). 
Vitry  (Pierre-Noël). 
Ancellet  (Jean-Louis). 
Breton  (Antoine). 
Petit  (Jean-Baptiste). 
Ruelle  (Guillaume). 
Breton  (François). 


5«   COMPAGNIE. 

apitaine  :  Aubry. 

\*'utenanl  :  Pkrrot. 

ifUS'lieutenant  :  Hustache. 

fi-gentmajor  :  Monnet. 

'*rgt*niH  :  Tuffet,  Barthélémy,  Ruffier,  Crepin. 

(iporaux  :  Glandon,  Elchmance,  (ioRFFRiN,  (iAcnEUN  (Pierre -Charles), 

ÈGi  E  (Jean-Jacques),  Dudoit. 


o  ion  t  air  es  : 

tel  (Jean-Thomas). 

tre. 

ance  -François). 

liai. 

»*lin. 

jucl  iCIaude),  aîné. 

juet  ^François),  jeune. 

ille,  aîné. 

ille,  jeune. 


Ilendroile. 

Dupont. 

Meunier  (Jean). 

Rocher. 

Mazière. 

Courtier  (François). 

Fiot. 

Poirrier. 

Fcnin, 
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Martin  (Pierre). 

D'Hôtel  (François-Joseph-Auguste). 

Desportes. 

Fleuriaut  (Jacques-Alexandre). 

Boisset. 

Fontcnay  (Antoine-Victor). 

Paignard. 

Pros. 

Canotât. 

Riche  r. 

Dutertre  (Pierre). 

Brierre. 

(irosset. 

Chatelard. 

Tardif  (André-Deville). 

Durand. 

Gérard. 

Colin  (Augustin)* 

Capdeville  (Charles-François). 

Lafollie. 

(lacher. 

Gauguin. 

Guédon  (Jean-Baptiste). 

Maucouran. 

Goubert. 

Gérard. 

Eloy. 

Dubois. 

Delmont. 

Laboureur. 

Halard  (François). 

Maréchal. 

Lasallc. 

I^ambert. 

Douterre. 

Courtait. 

Ilizolc. 

Pacqué. 

Guillot. 

Cuvillier. 

Tambour  :  Baptiste. 


Demie. 

Thevenot. 

Doygnon. 

Beaucher  ou  Beuchet  (Pierre) 

Lamasse  (Guillaume). 

Pajesté. 

Maillot. 

Marin  (Jean-Pierre). 

Dorré  (Jean-Baptiste). 

La  touche. 

Froville. 

Pulmane. 

Lhomme  (François). 

Pomint. 

GuillauL 

Platel  (Baptiste). 

MaucourL 

Develler. 

Renard. 

Marion  (F rançois- Clément). 

Rayez. 

Mauraux  (Jean-Baptiste). 

Le  Rendue. 

Ravion. 

Mérigot  (Henri-Philibert). 

Pujet  (Parfait). 

Pujet  (Constant). 

Gourseau  (Jean-Claude). 

Lesuissc. 

Maucourant  (François). 

Dubois  (Firmin). 

Guidy. 

Billiat. 

Cuvillier  (André). 

Billot. 

Blondelle. 

Gauchard. 

Anglos. 

Gadet. 

Paullard. 


De  Ghâlons,  le  bataillon  fut  envoyé  au  camp  de  Fresne,  puis 
chery,  où  il  demeura  du  6  au  12  novembre  1792,  comptant  à  1 
des  Ardennes,  avec  laquelle  il  entra  en  Belgique.  11  fit  ensuite 
du  corps  de  siège  de  Maëstricht,  puis  il  suivit  la  retraite  de  Y 

L'effectif  se  trouvait  déjà  fort  réduit;  sans  compter  les  ééa 
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réformés  ot  quelques  hommes  mis  en  réquisition,  28B  volonlaires 
jvaienl  quille»  la  plupart  bénéOciant  tles  difîposiiLîuns  de  la  !oi  dti 
a  février  iT9â,  qui  autorisail  le  dépari  après  la  «^impagne  ;  6.']  se  re- 
tirèrent encore  avant  le  milieu  du  mars  1793. 

Ubalaillon  comptait  donc,  aprf's  la  bataille  de  Neerwinden,  en- 
vimn  30O  hommes,  lorsque,  du  23  au  28  mars,  il  re«^ul  206  recrues 
k  la  levée  des  ^00,000  hommes  de  Paris  et  du  di«trii;t  de  Bourg-la- 
Beine.  Ainsi  renforcé^  iJ  alla  occuper  le  camp  de  Maulde  ;  il  s  y  trou- 
Tiil&u  moment  de  la  trahison  de  Du  mouriez. 

LETTRE  t)V  LIEL  TENANT  DR  GBENADIERS  DEMAND  '. 

Citoyen  dépuré  ', 

Dp*  affaires  pressantes  m'appeltîrenl  à  Valeneicnacs.  J' oh  tins  la  permission 

uiller;  votant  rendu,  j\ippris  par  nn  de  vos  foltêgiics  les  crimes  du  monstre 

BOanèx.  l'alï.mdonnai  uuî^sitôl  la  ville  pour  me  rendre  à  mou  baladlon  ri 

fwT,  «ti  nom  df  la  l*arrie  ♦»!  de  la  liépuldi«]ne,  dybnn donner  le  camp  de 

iiie  pour  nous  réunir  rux  piitriot<'s.  Mu  proposition  liilL  à  Li  minute  adoptée 

piriutt*  W  volontaires  dudit  bataillon,  en  observant  rependant  qnll  était  trop 

linl  pour  cxifeuïer  sur-le-champ  ce  que  j'avais  proposé;  mais  que  le  lendemain 

^  iWMW  pirlinons.  Effectivement,  dès  le  malin,  tous   mes  camarades  n'atten- 

•l«|ue  le  momenl  du  défiart  et  brûlaient  dlmpatience  de  lever  le  camp. 

Il  d'^'iTecluer  notre  projet,   nous  engai;eî\nies  nos   frères  des  autres  lia- 

^loisi  tle  vukmtrtires  et  de  troupes  de  ligue  à  nous  suivre*  Le  bataillon  de  lu 

iGûmniune  de  Paris  fut  encliauté  de  notre  résolution  et  nous  dit  qu'il  allait  nous 

ifmtç  h  proposition.  Jugez»  Citoy(»n   dé|iiilé,  de  la  satisfaction  ipie  nous 

en  trouvant  des  frères  qui  avaient  nos  sentiments.  Notre  joie  a  éfé 

dun'^e,  lorsque  nous  avons  vu  (|ue  nos  frères  de  bi  Iroupe  de  H|jfne 

ttifesiaienl  point  le  désir  d'abandonner  un  lieu  qui  devenait  pour  les 

lamH  de*  la  République  un  sujet  d'eiïroi,  étant  le  point  de  ralliemeid  du 

b^firmbte  Uumouriex. 

J<*  êim%  de  plus  vous  dénoncer  des  chefs  du  45*^  régiment. , . , 

||rc4*vr/^  je  vmis  prie,  lliloyen  déf>uté,  l'assurance  de  mou  atlaebemenl  pour 

QX  qui,  en  abjurant  les  rois,  veulent,  comme  moî^  mourir  en  travatllani 

air  la  République  française, 

D'Entwd, 

lieutenant  des  f^rcnadier»  du  Itf*  hutailloif  de  IhtrtSt 
du  len  AtHfS  de  ta  t*  al  rie. 

imp  ti**  Famar'i,  ep  7  avril  17*J3. 

"bataillon  des^  Arais  de  la  Patrie,  passé  au  camp  de  Famars,  y 
»eiini  jiisqu*au  23  mai  1703,  prenant  part  à  des  combats  pt^esque 


Arfhit^^  KUiQrifiiie»  de  la  gtterre^  armée  du  Norib 
Le  ile#lifi4ii3urc  est  Inconnu. 
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journaliers  dans  le  bois  de  Bonne-Espérance,  à  Raismes  et  Famar^^ 
qui  ne  purent  empêcher  Tinvestissement  de  Valencicnnes. 

Aprrs  le  combat  du  23  mai,  la  compagnie  de  canonniers  fut  en 
partie  dispersée;  4  furent  bloqués  dans  Valenciennes  et  12  envoyés  à 
la  citadelle  de  Cambrai. 

Au  camp  de  Famars,  le  23  avril  1703,  le  bataillon  fut  réorganisé 
et  porté  à  8  compagnies  de  fu^^iliers,  par  la  formation  des  6«,  7«  et  8*. 

Ces  compagnies  furent  ainsi  composées  : 

6«    COMPAr.NIE. 

Capitaine  :  Oi:ry. 

Lieutenant  :  Rattellet. 

SouS'lif*utennnt  :  fi  mon  x. 

Senjent-mnjor  :  Creux. 

Sergt'nts  :  Mvvek,  Maysan.ne,  Lormelet,  Jacquet. 

Fourrier  :  Heaukoht. 

Cnpornud'  :  Marotte  (Lonis-Mjiri('-Bonjamin),PEï:Lix  (Jean-Pierro-Munière), 
LvNDART  (Zacljario-Anloino;,  Henault,  Hku<;het  (Piorre),  Perron  (Nicolas). 

Tainbtmr  :  Milsent  (Charles). 

Volontaires  :  21,  dont  3  venus  dos  anciennes  compajçnics*;  le  reste,  recrues 
de  mars  1793. 

7®  comi»a«;me. 

(Capitaine  :  Conard. 

Lieutenant  :  Hl'stache. 

Sous-lieutenant  :  Michel  (Ch.). 

Sergetit-majin*:  Meunier . 

Serqents  :  1)eli<;a«i),  Jacouet. 

Fiiurrier  :  Capdeville. 

Capnrau.r  :  FLEURTAur  (Jaeques-Alexandre), Marinier  (Jean-David  ,Hooui«;Nr 
((icorges-Franrois),  Chaudrei:  (Jean-Haptisle),  Leuuesne  (Toussainl). 

Vtdontaires  :  3*2,  dont  10  du  4  septembre  1792;  le  reste,  recrues  de  mars 
n03. 

80  COMPAGNIE. 

(Aipilaine  :  Kerhe. 

Lieutenant  :  Boitinierre. 

Stuis-tieutenu/it  :  Marlet. 

Senient-mrijtir  :  (^iUANmiNK. 

Senjents  :  (iLANDONi,  Platel,  Vitry. 

Caporaux  :  Tjjuimiard  (Antoine),  Le  Riu.me  (Miehelj,  Deux  ou  Edlin  (Coren- 
liii-Jeani,  Vachette  (Pierre-Marie). 

Tamt)tiur  :  Carth;ny  (Jean-Pierre). 

Vitlonlairrs  :  12,  dont  7  de  la  forinaliou  du  halaillon;  les  5  autres,  recrues 
«Ir  mars  1793. 

I.  Les  «»nici(Ts,  soiis-olïiciers  et  caponiux  <le  ces  trois  compa^aies  étaient  tous 
au  l».ilîuIl«Mi  depuis  la  fnrmatiou. 
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L'effrclif  de  ces  «lernières  compagnie*;  étail,  comme  on  le  voit, 

toucôup  trop  faible.  Il  fut  lé^èromenL  augmenté  au  mois  de  mai.  La 

ti» compagnie  reçut  i',\  recrues;  la  8\  23;  ce  qui  les  porta  à  3\  t^l  33 

Aommes  de  troupe  et  les  rapprocha  de  reiïectif  de  la  7",  constituée 

Celle  situation  dura  jusqu'au  iO  janvier  1794.  Le  bataillon  occupait 

alorï»  \r  cantonnement  du  drand-Fayt,  près  Avesnes,  et,  ce  jour,  il 

reçat  par  incorporation  le  bataillon  de  réquisition   du  district  de 

Siiot-Quentin  (Aisne)  :  558  recrues  réparties  dans  la  compagnie  de 

grcnaidier»  et  les  8  compagnies  de  fusiliers,  en  raison  de  leur  eneclif. 

Le  hatailion  des  Amis   de   la    Patrie   était   demeuré  au  camp  de 

Famars  du  7  avril  jusqu'à  la  On  de  mai-  De  l'armée  des  Ardennes, 

[il  pu^a  «  ta2«  division  de  T^irmée  du  Nord  le  2  juin.  11  occupait  les 

[redoiilee   de   César  k-  17  juillet  1793.   Suivant  les  mouvements  île 

I  Taraiée,  il  se  rendit  sous  Dunkerque»  prit  part  au  déblocus  de  celte 

|plalH^•  pois  concourut  au!c  opérations  qui  amenèrent  la  levée  du  siège 

|ëe  Maubeupe.  Il  campait  au  mont  Saint-Yasl  à  la  fin  d'octobre  1703, 

Camniê  Parmée  du  Nord,  il  prit  ses  quartiers  d'hiver  :  au  camp  de 

[César,  au  milieu  du  mois  de  novembre;  il  occupa  le  cantonnement 

du  Grand-Fayt,  de  décembre  1793  à  mars  1794,  comptant  aux  llaii* 

qtiears  de  droite,  2'  division,  général  Fromentin. 

Au  mois  de  mars,  les  opérations  actives  reprirent»  et  divers  com- 
[  hmi»  fnrenl  livrés,  notamment  les  ï£îJ  et  30  mars,  14,  17,  18  et  iî)  avril. 

UArPOHT  Dr  (.ÉNKllAI.  13K  IfHMlAli!^  SQLAM»^ 
Jtmrnéf*  thi  9  tjenninal  {29  nmrs  /7/Ji). 

.Le  générul  [Sobnd],  avec  la  cavalerie  e(  Tînlillerie  de  ponition,  î5*csL 
i^orlé  hwn  en  avant  de  la  dernière  redoute  cnli^vée  à  IVaiiejui.  Il  a  altendu 
"-d^î  et  un  l'scadrnii  du  3'  régimeul  de  dragons,  qui*  la  colonne 
.eill  sur  Le  CaU'ou,  afin  de  se  porh*!*  en  avani  sur  le  môme 
■  bM/iâU  U  a  afduuné  an  I0>  l>utnillon  [de  Paris]  de  se  rnetlrc  en  l>nlMille  i\  eùté 

i^  .lrrAtr##  hiâiat'iqucM  de  la  guerre^  nrmcc  du  Nord. 

diUiJt  An.*Hn,  Hecueil  den  Acteit  du  Cttmiié  de  iyalut  public  ftvec  la  i^on*t*)t- 

den    itrfH*é»entnnh  en  mimon^   t   XII,   ileux    lettres    de  Cliuuitieu  et 

:  10  ^emiiafil  un  11  {:u\  mars  nu4K  p,  2H6-2H8,  \\  germinal  nn  II   '.l  avril 

^  p.  3lO,  riea  Heprtr:ienlants  à  l'aniit-e  rlu  Xonl  conslat^^iit  diiiis  \ii  |U'eniièrc  de 

rifue  ^  les  Irotipi^s  lie  l't  Hé[Mihlt>[ùe  maiia^iivrent  avec  calme  t^l  piécîsiou 

rtf  4t**9  r»Mi«iii(cs  onurinief«  »,  et.  *jue  Lnunlùl,  «  espèrenl-iis,  on  ne  ttislîn- 

(itoyims  <tc  la  rêquisiliun  de  nos  plus  vieux  stildat*  *••  Mais 

ils  exposent  comliicfi  il  serait  dani^erenx  de  a  les  conduire 

lîimiiajcnt  à  1  riiiiemi.  par  exemple  de  ce  qui  vient  d  arriver  au  10*  bnlaillun 
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de  la  redoute  pour  la  conserver  et  protéger  sa  relraite;  il  a  fait  avunccr  dcB 
pièces  de  poi^ition  près  du  village  de  Ponimcreuil  pour  arrêter  lafavalcric  t^ 
nemie,  qui  se  portait  sur  sa  droite;  ce  qui  a  forcé  l^ennemi  k  ne  relircrderni 
un  ravin  qui  lui  a  servi  à  se  retirer  jusqu'à  rentrée  du  Bois-rÉvt^que.  où  Jl 
rencontré  ies  )jalaillons  qui  avaient  traversé  le  hais,  avec  lesquels  il  sVsl  fuslïl. 
pendaul  quelque  temps.  Ce  ayant  entendu,  le  général  SoUmd  a  fait  retirer  d 
village  ses  pièces  de  position  ptiur  les  poiter  sur  la  hauteur  en  avant  de  l 
redoute  susdite,  où  il  les  a  placées  en  batterie,  ce  qui  lui  a  réussi  pour  ai 
ter  la  cavalerie  ennemie,  qui  est  venue  le  eharj^er  pur  In  droite  du   villtgi 
pendant  que  rinfuntene  arrivait  par  la  gauche,  le  long  du  hois.  I^i  cavalpri 
française  a  chargé  avec  succès  celle  de  fenneuii.  Pendant  ce  temps,  rarlilleri 
de  position  a  fait  su  relraite  sans  i>rdre  que!cunt[iie  ju«%qii'fi  La  <iroise,  ce  avi 
tant  de  précipitation  qu'elle  a  culbuté  une  pièce  de  12  dans  ufi  ravin,  Lorsqu 
le  générul  eut  rallié  ses  trou|iL's,  il  a  harangué  h  cheval  le  iO«  bataillon  d 
Paris  |K)Ur  rengajçer  à  tenir  ferme  en  lui  prouvant  que  la  nôtre  venait  de  l 
faire  fuir  (sk);  ils  me  Tonl  promis  solennelleinent,  mais  à  peine  rennemiew» 
tiré  quelques  coups  de  fusil  sur  la  redoute  ijue  les  recrues  de  ce  halaillon,  qi^c^ 
vn  font  la  majeure  partie,  ont  déchargé  leurs  armes,  même  nur  les  Françai^^ 
qui  étaient  dedans  et  ont  pris  la  fuite  en  jetant  leurs  liav resacs  pour  couri 
plus  vile.  Les  dragons  et  hussards  en  ont  fait  autant,  et  le»  deux  pièces  UVtîE 
Icrie  du  10*^  bataillon  oui  culbuté  dans  un  ravin,  d'oii  nous  les  aurions  retiréei 
facilemenl,  ainsi  que  la  jiiécc  de  12,  si  nous  eussions  \m  rallier  cette  nouvelle 
infanterie,  si  1r  cavalerie,  qui  ne  s'est  ralliée  qu'avec  peine,  nVftt  pas  eu  tu 
détilé  dangereux  llanqué  par  deux  pièces  d'arlillerie  i.trV), 

La  cavalerie  s'est  portée  sur  le  bord  du  ravîu,  mais  n'étant  pas  secondée  piu 
l'infanterie,  te  général  a  cru  devoir  faire  sa  retraite  par  échelons,  pour  n 
pas  la  laisser  exposée  sans  succès  au  feu  de  rinfanlerie  et  de  rarlillrrie.  Ll 
retraite  sVst  faite  au  pas,  et  nous  n'avons  perdu  qu'un  cheval  de  hussard  lui 
d'un  bnnielde  canon.  Le  régiment  des  hussards  est  resté  en  bataiîl<'  iu>Mn"Mi 
nuit  close  et  n  bivouaqué  le  reste  entre  La  Groîse  et  Cntillon. 

Le  lf>"  bataillon  de  Paris  a  bivouaqué  dans  Catillon  même  cl  -.  v  rs 
inilitnirernent.  ie  dois  rendre  justice  aux  olliciers  et  sous-officiers  de  ce  liatail' 
Ion,  ainsi  qn'jï  la  compagnie  de  canonniers  et  aux  anciens  qui  ont  fait  tou! 
leurs  efforts  pour  arrêter  les  fuyards,  et  qui,  au  nombre  de  deux  cai 
demandent  à  repérer  la  di^roule  de  leurs  recrues,  qui  ont  déshonoré  le  hat«il 
Ion,  t:es  gens  de  Saint*Uuenlin  m'ont  toujours  paru  de  la  plus  maiivah 
volonté.  Plus  de  trente  se  sont  sauvés  jnsqu^au  tirand-Fayt,  où  ils  ont  reçu  b 
«mi braise uH'ntH  de  leurs  pères  et  mères,  qui  sont  sans  doute  venus  les  fi'licili 
fcur  li'iir  bonne  ru  nd  ai  le.  J'ai  ordonné  irarrêler  cette  set|uelle  el  de  la  fait 
conduire  tinm  les  prisons  d'Avesnes*  1/ennenû  a  repris  poste  à  Ors»  d'où  ti( 
ravion<%  rbll'^^é,  el  y  e^l  établi  ronimi'  i"i-<levant. 

Journée  du  10  (jannimU  [30  mars  (794), 

l/ordrp  est  donné  au  4*  régiment  de  hussards  de  sortir  de  Catillon  à 
(lornl**  du  jour  pour  aller  ii  lu  découverte  cl  de  rester  en  bataille  eu  avant  ,.^ 
ce  ^(Ibige  jumpi'A  nouvel  ordre.  Le  W  bataillon  de  Paris  sVst  porlé,  par  ordr 
du  général,  sur  la  droite  de  ce  village,  dans  les  pAlures,  le  long  de  la  Sambri 
A    peine  y  fut-il  placé  que  rennemi,  qui  cherchait  à  se  glisser  par  uo 
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ïitf,  fa  atuifut».  Los  ancii^ji»  volontaires  dutlil  bataillon  loiil  charge*  avt!o 
iir  t»t  l'ont  repousse  juf^qit'à  pn^î?  Ors,  d'où  It*  ^cnéral  les  a  fatl  revenir, 
i{ii'tt&  ne  fussent  pris  en  thmc  par  i'i^nnotni,  qui  osl  dans  le  Bois- 
er La  cavalerie  ennemie  a  fait  aussi  des  mouvements  du  côté  de  Ba- 
Bornais  ïifi  4*  régimenl  de  hussards  Ta  arrêtée  fermement  et  a  fait  En  pri- 
naiftr.  I>s  mouvements  de  l'ennemi  m'annoncent  qu*il  ehorehe  à  distniire 
►Irr  attention  par  ce  moyen^  afin  d'enlever  de  Baîtuel  des  fourrages  qu'ils  y 
Hifni  «masâ^s. 
|l.'cnnemi  e*t  encore  venu  par  la  droite  ;  mais  le  W  bataillon  de  Paris,  bra- 
de réparer  &on  erreur.  Ta  repoussé  jusqu'à  Ors  par  un  feu  très  soutenu. 
I^aéral  Balland  a  fait  avancer  partie  de  sa  cavalerie  et  une  compagnie 
knill*!ne  légère  au-dessus  de  Catillon.  Il  est  quatre  lieures  et  demie.  A 
l«tt|Uf§  timillements  près,  tout  est  tranquille, . . 

Le  géttéral  ffr  biigade^ 

I5ji   lettres  îilentiques,  adressées  Tune  at»  Comiti^  de  Salut 
i,  r^ire  au  Minisire  de  la  guerre*,  le  général  en  chef  rendit 
(toia[ïlede  révénement. 

Au  tjuartitir  {ft^tiAral  tte  fi*'UtiUm'Sur»Oisc,ic  B  germinal  l'an 
Mecofui  (le  In  Répttblitfiu*  française,  une  et  hulwUihle 
iÈ9  marit  (794), 

PlCltEt*ltlj,  rpKMÉBit  ES  aïKK  DK  l'armée  m;  noud, 
«Il  cUùifen  Boucholte^  Mitmlre  de  ta  guerre, 

Dtati^e  que  nous  avons  faite  aujourd'hui,  Citoyen   Ministre,  sur  les 

Me  Sol<>*n»r^  et  du  Cateau,   tendante  à  r^Hablir  la  coniraunicalioii   de 

nhr  N,  n*a  pas  eu  tout  lesuccrsque  j'avais  droit  d'en  altcndre, 

Imon  ,  -  taire  charger  sur  les  rt^doules  multipliées  que  l'ennemi  a 

isur  eeii  points  la  défection  du  !<>'  bataillon  de  Paris,  qui  a  abandonné. 

|fiO0ii%.  am*»i  que  deux  pièces  de  position,  a  forcé  la  brigade  de  droite  à 

tûrtr  et  m'a  déterminé  k  me  borner  aux  iiosles  de  Calillon  et  d'th's  que 

luelleinent.  On  m\i  observé  que  ee  b:it;iil}on  avait  beaucoup 

it-s  iinciens  et  les  oflieiers  avaient  vaiaemeiil  cherché  à  con— 

'Cl  à  ntlter*   Le  *.i*  réjjimcnt  de  dnq^ons  a  partagé  cette  défection  en  se 

:  fréetpilaniment  devant  une  poignée  de  uhlans  et  de  bnssards  autri- 

1**  prendrai  des  informations   h  cet  égard.  L^alfaire  s*esl  bornée  en 

»e  «orte  à  une  fausse  attaque... 

^h>«  fes  combats,  la  fraction  de  l'armée  du  Nord  a  laquelle  ap- 
kefiait  le  lO»  bataillon  de  Varh,  put  rejoindre  ïi  Tarnice  des  Ar- 
neai  pour  fee  réunir  enfin  sur  la  Satnbre  avec  l'armée  de  la  Moselle 
i(»Qrter  Charieroi.   Le  bataillon  concourut  ou.^  opérations  qui 

m»  hi'rim'iffHe»  itè  la  guet^re^  armée  du  Nord. 

II.  « 
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amenèrent  la  reprise  de  Landrecies  et  du  Quesnoy,  faisant  désc 
mais  partie  de  Tarmée  de  Sambre-el-Meuse.  11  en  suit  la  marche; 
le  trouve  à  Tabbaye  du  Val-Lambert,  près  Liège,  dans  les  premie 
jours  d'octobre  1794;  à  Petersen,  les  13  et  14  du  même  mois.  Il  pas 
alors  au  corps  de  troupes  chargées  du  siège  de  Maëstricht,  et 
occupe,  après  la  reddition,  Urbfeld  sur  le  Rhin  (17  et  18  novembre 
Valberberg  près  Cologne  au  29  novembre,  Melheim  près  Coblec 
(janvier  1795),  comptant  à  la  division  Marceau,  brigade  Hard^ 
il  est  à  Rheindorff,  au  milieu  de  février,  et  à  Bonn,  en  mars. 

Le  3  mai  1795,  le  bataillon  des  Amis  de  la  Patrie  fut  réuni  ai 
!)•  et  8«  du  Pas-de-Calais,  pour  constituer  la  198»  demi-brigade, 
l'»»  formîition,  dite  du  Pas-de-Calais,  qui  entra  ultérieurement  da 
la  composition  de  la  79»  demi-brigade  de  ligne,  de  2»  formation. 

79«  DEMI-BRIGADE  ï)  INFANTERIE  DE  LIGNE 

KORMKK  LK  25  PLUVIÔSE  AN  IV  * 

(14  février  1796). 

yotircs  sur  les  baUùlleSj  combats,  actions,  sif^*ges  et  expéditions  où 
diffih'ents  an'])8  [mtrés  dans  sa  composition]  se  sont  trouvés  depuis 
mois  dr  seplembn;  4792  ^ 

10<  Bataillon  de  Paris,  dit  les  Amis  de  la  Patrie. 

I*arti  le  12  scploinhro  pour  se  rendre  au  camp  de  Chàlons-sur-Marno.  S*< 
liullti  le  '-lit  iiovMMuhre  au-dessus  de  Dînant,  pays  de  Liège.  S*est  trouvé  à  la 
de  1702  ii  l'ouverture  des  tranchées  pour  le  siège  de  Maëstricht.  A  fait  la  i 
Iraile  de  la  Melgicpie  et  éprouvé  pendant  le  temps  qu'elle  a  duré  les  privalio 
loH  plus  dures.  S'est  trouvé,  le  0  mars,  au  combat  devant  Tonjjres.  A  comball 
U*  18,  au-dessus  de  Tirlemont.  S'est  l»altu,  le  22,  sur  la  Montagne  de  V^ 
depuis  (pialre  heures  du  matin  jusqu'à  cincf  heures  du  soir  ;  il  a  dans  cet 
journée  (Milevé  une  pièce  de  canon  à  l'ennemi. 

S'rst  Irouvé,  le  8  mai,  à  l'alTaire  qui  eut  lieu  dans  le  bois  de  Bonn< 
|>pérauce  ;  bravant  une  grêle  de  balles  et  de  mitraille,  il  prit  deux  redoute 
d'uHHaul.  Sa  perle,  dans  cette  journée  de  deuil  pour  Tarmée  qui  vit  tomber  so 
^•'lierai  Ihampicrre],  fut  de  200  hommes,  tant  tués  que  blessés  et  faits  pri 
snnnierH. 

S'rsl  Irouvé,  le  18  aoùl,  à  la  bataille  de  Linselles  contre  les  Anglais  elle 
Ijnllaiidais  réunis.  Placé  à  l'aile  droite,  il  s'est  battu  avec  le  plus  grand  achar 
iirMH'iil  :  trois  fois  repoussé  et  trois  fois  en  avant,  il  a  forcé  l'ennemi  à  lu 
jibandouncr  son  terrain,  trois  pièces  de  canon,  dont  une  de  17,  deux  caissott 
ri  Ii'H  rlicvaux  de  trait  ;  il  a,  dans  celte  journée,  perdu  l)eaucoup  de  monde. 

A  campé  sur  les  glacis  de  Dunkerque  pendant  le  blocus  de  cette  ville  et 
pordu  beaucoup  de  monde  dans  les  trois  sorties  auxquelles  il  s'est  trouvé. 

\.  .\rrfiirrs  administratives  de  la  guerre.  Infanterie,  79«  demi-brigade,  an  IX 
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n'a  pas  eu  une  part  moins  active  dans  le  déblocus  de  Maubcugc,  les  14  et 
Ijoclohre  1793.  Le  premier  jour,  il  s'est  battu  sur  la  Montagne  de  Saint- 
Rcmy-Mal-Bâti,  en  face  de  Bartemont.  Le  lendemain,  ayant  le  général  Fro- 
meDlinàsa  léte,  il  a  enlevé  à  la  baïonnette  plusieurs  avant-postes  ennemis. 

S'est  trouvé,  le  8  floréal  an  II  (27  avril  1794),  à  la  prise  d'assaut  de  Catillon- 
sur-Sambre  et  a  pris  deux  redoutes  d'assaut.  S'est  trouvé  à  toutes  les  affaires 
ponr  le  déblocus  de  Landrecies  et  ensuite  à  la  sanglante  bataille  de  Pricbes, 
Tiilage  que  les  Autrichiens  ont  incendié. 

S'est  trouvé  au  siège  de  Charleroi,  sous  le  feu  des  assiégés  à  l'ouverture  des 
Iranchées,  et  a  protégé  les  travaux  des  batteries  jusqu'à  l'instant  de  la  red- 
dition de  cette  place.  Le  citoyen  Maillet,  chef  du  bataillon,  y  fut  tué  d'un  coup 
deboolct.  A  donné  dans  la  bataille  de  Fleurus  et  y  a  pris  à  l'ennenri  deux 
pièces  de  canon  et  un  caisson. 

S'est  trouvé  à  la  prise  de  Valenciennes  *,  d'où  il  s'est  rendu  sous  les  murs 
de  Maêstricht,  au  siège  de  laquelle  il  a  été  employé.  Placé  entre  la  Meuse  et 
le  fort  Saml-Pierre,  il  a  protégé  les  travaux  des  batteries  en  essuyant  un  feu 
fonlinuel  de  mitraille  de  la  part  des  assiégés. 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

Le  contrôle  matricule  du  bataillon  semble  aussi  complet  que  pos- 
sible. 11  parait  donner  les  noms  de  tous  les  hommes  qui  ont  fait  partie 
du  bataillon  et  mentionner  les  mutations  jusqu'à  Tembrigadement. 
L'accusé  de  réception  du  Ministre  est  daté  du  30  mai  1795. 

L'état  des  pertes  peut  donc  être  établi  presque  sans  lacunes, 
semble-l-il,  en  regrettant,  toutefois,  comme  le  Ministre  de  la  guerre 
en  1795,  que  cette  matricule  contienne  «  en  quantité  »  des  volon- 
taires dont  les  noms  sont  seuls  indiqués  et  sans  leur  état  civil  et 
même  «ans  leurs  prénoms. 

é8  novembre  1702.  —  Près  Binant. 
'^npÈRE,  sergent,  blessé. 

Février  1193.  —  Siè(je  de  Mai'slricbt. 

'^'  13.  MiLLOT  (Armand-Jean),  grenadier,  tué. 
^  2i.  (ioRjis  (Marie-Éloi),  canonnier,  tué  d'un  coup  de  canon, 
'^ansdale.  Moreau  (Jean-Nicolas),  volontaire,  eiïorl,  suite  d'une  chiite  en 
^fiivaillant  à  la  tranchée;  pensionné. 

i  mars  il 93, 
Kk«et  Jean- Vincent),  grenadier,  prisonnier;  rentré,  il)  décembre  ITIHI. 

1.  Le  rétiacteur  a  voulu  dire  Le  Quesnoy  (1"»  lu.nil  17!)'»).  II  a  é^'aleiuciit  plus 
tnut  interverti  l'ordre  dos  fails,  en  plaçant  la  reprise  de  Landrecies  (17  juillet 
î'i'M  avant  le  siëpre  <le  (Charleroi  et  la  bataille  de  Fleurus  (2(i  juin). 
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16  mars  1793.  —  Saint-Tma, 

Benoit  (Louis-Joan-Baplistc),  volonUiire,  blessé;  sans  nouvelles  ûepiii ^' 
Uamel,  Yolonlairo,  blessé,  conduit  à  Louvain  ;  sans  nouvelles  depuis. 

18  mars  1793-  —  Neerivinden. 

Nkvku  (Adrien),  grenadier,  tué  par  un  boulet. 
Franchrt  (Louis-François),  grenadier,  tué. 
GoRJUs  (Louis-François),  volontaire,  tué. 

ii  mars  4793.  —  Près  Louvain. 
Fahrat,  sergent,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite. 

/•'  mai  4793.  —  Santin. 

Dkcami*,  volontaire,  tué. 

Vasso.n  (Louis-Jacques),  volontaire,  tué. 

liAiiiiKKHOv,  volontaire,  tué.  ] 

NKVKirx  (Agnan),  volontaire,  tué. 

AiiBHY,  capitaine,  coup  de  sabre  à  la  tête;  mort  le  17. 

Dautois  (François),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Ma/.ik,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

IIkhahd,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

lÎAMii.H,  volontaire*,  blessé;  sans  nouvelles  depuis.  , 

SoN.NKr  (François),  volontaire,  coup  de  sabre  au  bras  droit. 

TiiKVKNO.N,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Mfi.NNKAU  (Jean),  canonnier,  disparu. 

Mo.vNOT,  canonnier',  disparu. 

<ii:i(;.NAHi),  canonnier,  disparu. 

3  mai  1793.  —  Camp  de  Famars. 
L\i:i(KNT  (Jérôme),  volontaire,  éclat  d'obus  à  la  jambe  droite. 

S  mai  1793.  —  Bois  de  Bonne-Espérance. 

TUKS. 

llKirnuM»,  caporal. 

H\iii>N  (Jcan-Haptiste-Léonard),  volontaire. 

M\MHSK  (Jean),  volontaire. 

SnMK.NT  (IMiilipp«*-Jos«»ph},  volontaire. 

tins.NY,  siTgent. 

«loiiuir  (Kru'niic;,  volontaire. 

l''a\.N«.:nis  ((HTUiain),  volontaire. 

pK.Tir  (Piern*),  volontaire. 

1.  Du  -»:»  iiitirn  1*03,  n»  112  de  la  4'  compa;ifnie. 
L>.  PciitH^tn*  (ioiible  emploi,  mais  Tua  est  immatriculé  soua  le  n*  13  et  l'autn 
H«*ii<4  W  !!•  "•!»,  t't  rortliographo  du  nom  diffère. 
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Blessks.-  * 

PiToc  (Louis-François),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
LàHAYE,  volontaire  ;  sans  nouvelles  depuis. 
RïXAULT  [Charles),  volontaire  ;  réformé. 
VixcENT  (Michel),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 
IxBAULT (Louis-Martin),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit;  congédié. 
Bertrand  (Magloire),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 
Chevauir,  volontaire. 
pROvosT,  volontaire. 

Coin  (Augustin],  caporal,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Thbvexot,  volontaire  ;  sans  nouvelles.depuis. 

Hawailt  (Charles-Thomas),  caporal,  coup  de  boulet  à  la  cuisse  gauche. 
'        Thiray,  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 
Gamaro,  volontaire  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Daitois  (Jean-François),  volontaire,  coup  de  feu  à  Favant-bras  gauche. 
PoiiiDiER  (Jean -Nicolas),  dit  Poiradier,  caporal,  coup  de  feu  à  la  main 
gauche. 
Maug^  (Jean-Baptiste),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite. 
OuviER  (Albert),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 

Disparus  (tuks  ou  prisonniers). 

Glichard,  canonnier. 
Baptiste,  volontaire. 
Montalan,  sous-lieutenant. 
More  ai:  (Nicolas),  volontaire. 

23  mai  1793,  —  Raismet. 

Dupont,  sergent-major,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
•  '.«iL-vERNEUR,  cauonniep,  disparu. 

4  août  1793,  —  Boucha'm, 
Kerre,  capitaine,  blessé  mortellement. 

7  août  1793,  —  Près  Bouchain. 

Pinson,  volontaire,  coup  de  feu  à  la  tête. 

Davoine,  volontaire,  blessé. 

Kern,  sous-lieutenant,  blessé;  mort  à  Cambrai. 

18  août  1793.  —  Linselles. 

Thihion  (Jean-François),  volontaire,  tué. 
Crepin,  sous-lieutenant,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Leclerc    (Robert- Benoit- Valcntin),  volontaire,  coup  de  feu   à   la  jambe 
gauche. 
Ix^nstant,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
BtRTiiOLiN,  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
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6  septembre  1193.  —  Sortie  de  Dunkerque. 

Gally  (Louis-Antoine),  volontaire,  tue. 

Galois  *,  volontaire,  tué. 

LiNDER,  sergent-major  de  canonniers,  tué. 

FiFiLs,  sergent,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 

(iLANDON,  sergent,  blessé  mortellement. 

DiiNCEuiL  (Pierre),  tambour  de  grenadiers,  prisonnier;  rentré  en  1795. 

8  septembre  il 93,  —  Hondschoote. 

Li.NUER,  canonnier,  tué. 

Dksir,  canonnier,  tué. 

Baury  (Antoine),  volontaire,  tué. 

David  (Pierre),  canonnier,  blessé;  mort  le  17. 

Pkrrin,  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Davoine,  volontaire,  blessé  mortellement. 

Constant  (Antoine-Joseph),  caporal,  blessé  mortellement. 

Chantoine,  sous-lieutenant,  blessé  mortellement. 

Chassant  (Jean-Pierre),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  gorge. 

iMoREAU  (Etienne),  coup  de  l'eu  h  la  jambe  gauche. 

ToiiLET  (Nicolas-Jean),  grenadier,  blessé. 

Fro VILLE,  caporal,  disparu. 

9  septembre  1193.  —  Sortie  de  Dunkerque, 
RiBOLOT,  grenadier,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

/o  et  16  octobre  1193.  —  Wattignies. 

I^ATRiE  (Jean-Baptiste-François),  volontaire,  blessé. 

Paillot  (François),  volontaire,  blessé;  mort  le  17  à  Avesnes. 

Hkcker,  lieutenant,  blessé  ;  mort  à  Avesnes,  10  décembre  1793. 

29  mars  1194.  —  Ors. 

Hatelle  (Ferdinand),  grenadier,  tué. 

CossET  (François- Victor),  volontaire,  tué. 

Lkcollant  (Stanislas),  volontaire,  tué. 

Yencan,  caporal  de  grenadiers,  blessé;  mort  le  lendemain. 

OuofN  (René),  grenadier,  coup  de  boulet. 

Lk<;rand  (Alexandre),  volontaire,  blessé. 

Maillot  (Jean-Nicolas),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

ToiicniiRT  (Jean -Pierre),  volontaire,  blessé;  réformé. 

SiuiLoT  (Louis),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Hknis  (Jean-Louis),  volontaire,  disparu. 

30  mars  1194.  —  Catilloiu 
PiLLOLT  (Marie),  grenadier,  blessé  mortellement. 

1.  hnruQ  du  1:2  mars  1793,  n*â4  de  la  6*  compagnie. 
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lliNCELiN  ;Réniy-François),  canonnicr,  coup  de  sabre  à  la  tôle. 
Evrard,  fourrier,  coup  de  feu  à  la  main  gauche. 
Le«;rami  (Alexandre),  volontaire,  blessé. 
L.vuREND  (Jean),  volontaire,  blessé  mortellement. 
Yrson  (Pierre),  volontaire,  blesse;  sans  nouvelles  depuis. 
Lexoine  (Jean-Baptiste),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Cauvin  [Abraham),  volontaire,  blessé;  réformé. 

/4  avril  479S.^  Ors. 

Bertholle,  sous-lieutenant  de  canonniers,  tué. 

Carrier  (Nicolas),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 

//  avril  il  M.  —  Catillon, 

TiiiKRARD  (Pierre),  volontîiire,  blessé  mortellement. 

Beai'din  ;  Henry),  volontaire,  prisonnier;  mort  à  Bensberg,  9  septembre  1705. 

18  avril  4794,  —  Friches. 

David  (Joseph),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
Lefevre  (Adrien),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 
i^Lir.NO.v  (Nicolas),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depuis. 
Dblbert  (Jean-Franvois),  volontaire,  prisonnier. 

i9  avHl  479i.  —  CatilUm. 
MiLSENT  (Charles),  tambour,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

i/  avril  479i. —  Cartigny, 

Bariin,  sergent,  tué. 

lîiKANDALLR  (Jcau),  volontairc,  disparu. 

i6  avril  1794,  —  Reprise  de  Catillon, 

Dupont  (Antoine),  volontaire,  tué. 
Sai^ot  (Auguste),  volontaire,  tué. 

h^  mai  1794.  —  Le  Favril. 

Chevassu  (Jean-Baptiste),  caporal,  blessé. 
Di  RIS  Jacques),  volontaire^  blessé. 

//  mal  1794.  —  Sur  la  Samhn\ 
Tuiîs. 

Mali?(  (Claude),  volontaire. 
Meumer  (Nicolas),  volontaire, 
Brav  iPierre),  volontaire. 
JACi/t'ET  (Pierre-I.ouis),  volontaire. 


.     s;  \jHE>  NATÏONArX  DE  PARIS  —  1792 

Blkssks. 

.    -il-.  ^-»Mia»lior,  coup  de  feu  au  bras  droit. 
— .     .  >  .  ^-t-'ïiadier:  sans  nouvelles  depuis. 
vt.  -i  -.  'iiin'4  nouvelles  depuis. 
:-  ;  .1.:»?:  sanr*  nouvelles  depuis, 

Prison.mkrs. 

-.    t..v.'i>  .  caporal, 
î  i  ••  .  ^-viiadior;  rentré,  25  décembre  1795. 

.  ^-'taduT. 
•  ,  ^-^^nadier. 

.  ^  .  ^fiMKulier. 
...     ^  •  Mudior;  mort  à  Bruxelles,  .30  mai  1794. 
.  .  N.vias  ,  i^renadier. 

•  w!»  ,  grenadier;  mort  à  l'im,  26  juillet  179i. 

\i.'cx  Louis',  jçrenadier;  mort  à  Augsbourg,  19  septembre  1794. 
•M     .'iK*  Joseph),  volontaire;  mort  à  Léopoldsladl,  31  août,179îi. 

•  .i:kois\  volontaire, 
ù     ....     .vHi-uanl. 

•    ..  •    ^  .u-ciii\  volontaire. 
-,    N:ivuin\  caporal. 
•-    h Mncois-Marie),  caporal, 
'I  ».  I    >•  iiKoi>\  volontaire. 
I.  .  .        l  .«iiiN-Kuslaclie),  volontaire;  mort  à  La  Solitude,  10  juillet  1794. 

DiPivMirs  (TrK.<  or  rniso.xNiKRs;. 

•K   .    t\  .h   louis),  volontaire. 

•4  M    Ji-aii  .  \olonlaire, 

A   ..*oi^»  jJean),  volontaire. 

\  '.x  \.  MM'^onl-niajor. 

H.  \>N   \icolas\  volontaire, 

V  V  "^^M I K,  scrjîeut. 

/.?  mal  1794.  —  Rouverotj, 

\  Nt.»\..  ^t'iKirles),  volontaire,  lue. 

î  M  iKi  \  (llliarli's-rjirysoslome),  volontaire,  lue. 

^  vn  iiK  ,JiMU-l''ranrois),  volontaire,  tué. 

l«ui  \»  I,  \olonlaire,J>lessé;  sans  nouvelles  depuis. 

i  uxuiiiiiiK  (l.(»nis),  volontaire,  blessé  mortellement. 

I  Kl  1  MU  ^''raiirois),  volontaire,  lilessé  mortellement. 

1 1.  Itnn.r  :Kranrois\  caporal,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

(,t  II  iiMn.(l>«'"is),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Mvuii.NY  (Je:ni-I)avid\  caporal,  blessé;  sans  nouvelles  depuis.' 

IV.MMKii\is  (Jacjpics),  >olonlaire,  prisonnier. 
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Mathieu  (Antoine),  volontaire,  prisonnier, 
Legrand  (André),  volontaire,  disparu. 
Dénia u  (Joseph),  volontaire,  disparu. 

/i  mai  47 9i.  —  Bois  de  Saliermotit, 

Flch^cet  (François),  volontaire,  tué. 

liL-\TiGNO.\  (Philippe),  volontaire,  tué. 

Droit  (Jean-Louis),  volontaire,  blessé;  mort  à  Avesnes. 

Vir.oGXK  (Charles-Antoine),  volontaire,  blessé. 

Carrier  (Pierre),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

/5  mai  1794.  —  Canonnade  sur  la  Sambre. 
Reigner,  grenadier,  blessé  ;  mort,  24  juillet. 

il  mai  4794.  —  Péchant. 
CocQCENBT  (Pierre),  volontaire,  blessé  ;  sans  nouvelles  depui^. 

t8  mai  4794.  —  Camp  de  la  Tombe. 
Proux  (Eustache],  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

3  juin  4794.  —  Sous  Charleroi. 

FoxTAijiE  (Jean-Pierre),  volontaire,  tué. 

IRmet  (Nicolas),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

16  juin  1794.  —  Trassignies. 

TUKS. 

Mailxxt,  lieutenant-colonel  en  chef. 
Bailly  [Louis-François),  volontaire. 
DcMKML  'Romain),  volontaire. 
C%pL£T  (Etienne),  volontaire. 
Boucher  ;Henr>),  volontaire. 
f..«LEL'  (Charles),  volontaire. 
Vealjois  (François),  volontaire. 

Blesses. 

Leboim  (Firmin-Clément),  sergent;  mortàGivel, 

Iiremer  (Pierre-Louis),  volontaire;  mort. 

Laihb.nd  (Jérôme  *,  volontaire,  coup  de  biscaïen  à  la  main  gauche. 

<>»LLOT  (Guillaume),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 

Le  Bor  'Charles-Louis-Cyr),  volontaire;  sans  nouvelles  depuis. 

Jorv,  capitaine  de  canonniers,  coup  de  feu  au  talon  gauche. 

Prisonnier. 
DrsoTOiB,  volontaire. 
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Juillet  1794.  —  Dans  M  tranchée  sous  Landrecies. 

Le  12.  Lkpine  (François),  volontaire,  tué. 
Le  13.  Denoyeu  (Charles),  volontaire,  tué. 

5  août  1794,  —  Dans  la  tranchée  sous  Le  Quesnoy. 
Baurix  (Louis-Quentin),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

/«•■  octobre  1794.  —  Dans  la  tranchée  devant  Maastricht. 

liERi  (Jean),  caporal,  tué. 

Lefevhe  iLouis-Charles-Franrois),  volontaire,  tué. 

Divers. 

Heixe  (Thomas),  grenadier,  mort  d'une  blessure. 

CoURTAis,  volontaire,  prisonnier  à  la  retraite  de  Belgique. 

tiiiiDY,  volontaire,  absent  depuis  la  retraite  de  Belgique. 

Vilain  (Jean-Nicolas),  mort  subitement  étant  en  faction  aux  redoutes  de 
César,  4  juillet  1703. 

<iE0U4;e  (<'harles-François),  en  congé  pour  blessures,  28  novembre  1793, 

Basse  (Edme-Nicolas),  sergent-major,  blessé  au  siège  de  Cbarlcroi. 

Collet  (Joseph),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Aix-la-Chapelle^ 
10  juillet  1703. 

Degrand  (André),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Angsbourg, 
23  août  1794. 

Ckori:ne  (Etienne),  canonnier,  mort  prisonnier  de  guerre  à  Bruxelles, 
r»  juillet  1703. 

IliRLET  (Louis),  volontaire,  mori  prisonnier  de  guerre  à  Arad,  12  mars  1795, 

ViKMLLK  (Pierre),  volontaire,  mort  prisonnier  de  guerre  à  L'im,  3  août  1794. 


ÉTATS  DE  SERVICES 
D'OFFlClEBS,  SOrS-OFFïCIERS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 

Lieutenants-colonels. 

Maillkt. 

SouM-liiMihMKinl  d'une  compagnie  do  volontaires,  le  4,  et  lieutenant -colonel 
ru  rhel  du  MK  bataillon  de  Paris,  le  t>3  septembre  1792;  tué  à  Tennemi, 
hi  juin  l^.'i. 
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Clément. 

Lieutenant-colonel  en  second,  23  septembre  1792;  chef  du  bataillon,  17  juin 
1794;  mort  à  Bonn,  28  mars  1795. 

A4iudant8  -  mcgors. 

OcRY  (Pierre),  d*Anoux  (Moselle),  33  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1781- 
1791. 

Lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires,  le  4,  et  adjudant-  major  au 
lO*"  bataillon  de  Paris,  le  23  septembre  1792;  capitaine  de  compagnie, 
23  avril  1793;  reformé,  179G;  capitaine  dans  un  bataillon  auxiliaire  de  la 
Moselle,  1799;  réformé,  1800;  retraité,  1811;  mort,  1829. 

Brooub  (Jean-Marie),  de  Paris,  32  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Boui^ogne,  1777-1786. 

Sous-lieutenant  de  canonniers  au  10»  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792; 
mnpiacê  par  ordre  du  général  Le  Veneur,  25  mars  1793  ;  réintégré  par  le 
Miniâire,  8  avril  1793;  adjudant-major,  25  avril  1793;  retiré  lors  du  second 
embrigadement,  1796. 

Quartiers-maîtres  trésoriers. 

Boulanger  (Pierre),  de  Paris,  33  ans. 

Qoartier-maitre  trésorier,  23  septembre  1792;  parti  avec  un  congé  du 
Ministre,  janvier  1793. 

Laxdragin  (René-Henry-Louis),  de  Paris,  22  ans. 

Cirenadier,  23  septembre  1792;  caporal,  18  janvier  1793;  lieutenant  (|narti«îr- 
maître,  10  avril  1793;  rang  de  capitaine,  31  octobre  1793;  passé  à  lu 
198«  demi-brigade;  démissionnaire  delà  79®,  1801. 

Chirurgiens-majors. 

Rocii. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  chirurgien-major,  octobre  1792;  parti  avec 
rongé,  18  novembre  1792. 

Lasalle. 

Chirurgien -major;  remplissait  ces  fonctions  à  la  date  du  11  mai  1793; 
présent  encore  au  29  décembre  1794;  ne  figure  pas  à  la  198®  demi-brigade. 

PETIT  ÉTAT-MAJOR. 

Patifollet. 

Adjudant,  23  septembre  1792;  resté  dans  le  pays  de  Li(*gc,  lors  de  la 
retraite  de  Belgique. 
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ViFRY  (Balthazar-Sébaslien),  de  Paris,  37  ans. 

Ancien  soldai  au  régiment  du  Cap. 

Sergent  au  10*»  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  sergeni 
tî  janvier  1793;  adjudant,  15  février  1793  ;  lieutenant,  25  mars  1793  ; 
aux  adjudants  généraux,  août  1793;  rentré  au  corps,  mars  1794;  à  1 
mars  1793;  non  compris  dans  la  formation  de  la  79*  demi-brigade,  17 

Letailleur  (Louis),  d*Arras,  30  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  17  novembre  1792;  fourriei 
cembre  1792;  adjudant,  23  avril  1793;  rang  de  sous-lieutenant,  24  avi 
lieutenant  de  grenadiers  à  la  198^  demi-brigade;  passé  à  la  79«  demi-1 
mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

Baptiste  (Pierre),  de  Paris,  24  ans. 

Tambour- major,  23  septembre  1792;  parti,  19  octobre  1703;  rc 
bataillon,  le  18,  et  tambour- maître,  le  19  février  1794;  passé success 
aux  198*  et  79«  demi-brigades;  brigadier  tambour  au  27*  dragons,  18 
poral  tambour  au  105«  régiment  d'infanterie,  1807;  sei^ent,  1808;  ! 
1815. 

LEiiHAND  (Louis),  de  Rueil,  18  ans. 

Tambour  aux  gardes  suisses,  1786-1792. 

Volontaire  au  10«  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  tambour  i 
nudiers;  tambour-major,  21  décembre  1793;  passé  de  la  198e  demi 
aux  grenadiers  de  la  Convention  nationale,  1795. 

MoNNiEH  (François-Antoine),  de  Dieppe,  25  ans. 

Canonnier,  24  mars  1793;  chef  cordonnier,  11  octobre  1794;  congés 
79»  di'mi-brigade,  1801. 

<;koffhov  (Louis),  de  Créleil,  26  ans. 

Volontaire,  lîi  juin  1793;  chef  tailleur,  15  juillet  1793;  passé  succès; 
aux  198*  et79«  demi-brigades;  licencié,  1815. 

Jacouct  (François),  de  Gharleville,  29  ans. 

Arrivé  au  bataillon  et  chef  armurier,  23  avril  1793;  remis  fusil 
79'  demi-brigade,  1799;  a  quille,  1800. 

OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 

Capitaines. 

Ahnoux  (Jean),  de  Saint-raul-Trois-Ghàleaux  (Drôme),  44  a 
Soldat,  puis  caporal  aux  gardes  françaises,  1767-1789;  sergent  dans 


pa 


■inienne  soldée,  1789-1791. 
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Capitaine  aa  10«  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  passé  à  la  198%  puis 
i il 79* demi-brigade;  retiré  dans  ses  foyers,  1800. 

ACBRT. 

Capiliine,  23  septembre  1792;  parti,  25  avril  1793. 

AuBRT  (Claode-AIexandre),  de  Pont-Sainte-Maxence,  47  ans. 

Soldat  daos  la  garde  de  Paris  et  au  régiment  Dauphin,  1765-1779. 
Lieutenant  au  10«  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  capitaine,  23  avril 
IT93;  blesse,  le  l^*^  mai  1793;  mort  à  Cambrai,  le  17. 

Beauregard  (Jean-François), 

Capitaine  de  grenadiers,  23  septembre  i792;  parti  avec  un  billet  d'hôpital, 
îiTril  1793,  et  remplacé. 

BouTCiiERRE  (Anne),  de  Saint-Maur,  21  ans. 

Sotts-lieutenant,  23  septembre  1792;  lieutenant,  23  avril  1793;  capitaine, 
19  octobre  1793;  non  compris  dans  la  formation  de  la  79'  demi-brigade,  1796. 

CosARD  (Noël),  de  Paris,  25  ans. 

Ancien  dragon  au  régiment  du  Colonel  tjénéral. 

Lieutenant  au  10*  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  capitaine,  23  avril 
KM;  non  compris  dans  la  formation  de  la  79«  demi-brigade,  1796. 

0E5TAND  (Jean-François),  de  Genève,  35  ans. 

Lieutenant  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  capitaine,  23  avril  1793;  mort 
âBonn,  19  fi'-vrier  n95. 

DucREUx  (François), 
ï^apilaine  de  canonniers,  23  septembre  1792;  parti,  2  avril  1793. 

JoL'V  (Louis-André),  de  Paris,  ^6  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Couronne,  1782-1788. 

Sergent  de  canonniers  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  sous- 
lieuConant,  23  mars  1793;  lieutenant,  23  avril  1793;  capitaine,  23  août  1793; 
passé  à  la  112*'  demi-brigade;  capitaine  de  fusiliers  à  la  88^,  1790;  *Rf,  1800; 
fhpf  de  baUillon,  1807;  major-du  46*  de  ligne,  1809;  0.*,  1810;  colonel  en 
s<'<-ond,  18n;  blessé  h  Trassignies,  h  FIcurus,  à  Teningen,^à  Heilsberg  et  à 
Wagram;  prisonnier  à  Torgau,  1814;  commandant  d'armes  îVMéziôres,  1815; 
en  non-activité,  1816;  retraité,  1818;  décédé,  1836. 

KCRHE. 

Volontaire,  2.1  septembre  1792;  capitaine,  23  avril  1793;1)lessé^nîorlellement 
i  Honchain,  4  août  1793. 
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Laplace  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  28  ans. 

Lieutenant,  23  septenibro  1792;  capitaine,  l»' juin  1793;  passé  SlMX 
79®  demi-brigades;  tué  h  Immelstadt,  13  septembre  1796. 

Mazé  (Louis),  de  Créteil,  31  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Roi,  1782-1788. 

Lieutenant  au  !()•  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  capitaine,  I 
tobre  1793;  retiré  lors  de  la  formation  de  la  79*  demi-brigade,  1796. 

Plaideux  (Louis-Jeûn),  de  Lamblore  (Eure-et-Loir),  23  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  t 
1791. 

Capitaine  au  10**  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  adjudant  gér 
chef  de  bataillon,  30  juillet  1793;  général  de  brigade,  10  mars  1794;  cmp 
à  l'armée  du  Nord;  réformé,  1795;  admis  au  traitement  de  réforme  du  gi 
de  capitaine,  1799;  rayé  des  contrôles  de  la  réforme,  1811. 

Provost  (Jean-Marie),  de  Paris,  40  ans. 

Avait  îin lé rieu rement  sem  dans  Tinfanterie  légère. 

Volontaire  au  10**  bataillon  de  Paris,  24  mars  1793;  fourrier,  23  avril  17 
sergent.  28  mai  1793  ;  sous-lieutenant,  8  août  1793  ;  lieutenant,  20  octa 
1793;  capitaine  de  grenadiers,  19  février  1795;  retiré  lors  du  second  cmb 
gadement,  1706. 

Rattellet  (Claude),  de  Paris,  38  ans. 

Soldat  au  régiment  de  La  Marine,  1777-1786. 

Sous-lieutenant  au  10e  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  lieutena 
23  avril  1793;  capitaine,  1*"*  septembre  1793;  retiré  lors  du  second  embrij 
<iemenl,  1796. 

Requier  (André),  de  Belgentier  (Var),  46  ans. 

Comptait  plus  de  vingt  ans  de  service  dans  les  troupes. 
Capitaine  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  parti,  2  janvier  1' 
et  démissionnaire  pour  cause  de  maladie;  pensionné,  1795. 

VoYZiN  (François),  de  Sainl-Émilion  (Gironde),  24  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Monsieur,  1785;  caporal,  1787;  passé  dans  la  g 
constitutionnelle  de  Louis  XVI,  1791. 

Capitaine  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  chef  de  bala 
à  la  79*  (leinl-brigade,  1795;  réformé,  1796;  replacé  à  la  67«  demi-brig 
1799;  réformé  de  nouveau,  1800;  capitaine  de  grenadiers  dans  la  garde 
tionale  d'élite  de  la  Cironde,  1806;  chef  du  l**"  bataillon  des  chasseur 
motilagnes,  1808;  commandant  d'armes  à  Hostalrich,  1811,  qu'il  défendit 
énergie  et  no  remit  en  1814  que  sur  ordre  du  maréchal  Suchet;  en  dcmi-st 
juillet  181':. 
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Lieutenants. 

B\TRET  (Louis-Bonaventure),  de  Viliotran  (Oise),  20  ans. 

SoDs-lieutenanl,  23  septembre  1792;  lieutenant,  23  avril  1793;  passé  à  la 
108*,  puis  à  la  79e  demi-brigade;  mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

Hëcker  (Ignace),  de  Colmar,  27  ans. 

Sergent  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  sous-lieutenant,  5  avril  1793; 
lieutenant,  23  avril  1793;  mort  de  blessures  à  Avcsnes,  10  décembre  1793. 

HUSTACHE. 

Soos-lieulenanl,  23  septembre  1792;  lieutenant,  23  avril  1793;  à  l'hôpital, 
26  avril  1793;  puis  rentré  à  Paris;  n'a  pas  rejoint  le  corps  et  a  été  remplacé 
par  ordre  du  chef  de  bataillon,  15  octobre  1793. 

Languille  (Pierre-Charles). 

Lieutenant  de  canonniers,  23  septembre  1792;  mort  à  Cambrai,  27  juin  1793, 

Lebègue  (Jean-Jacques),  de  Paris,  30  ans. 

Ancien  soldat  au  régiment  de  Neustrie. 

Caporal  au  10«  bataillon  de  Pari§,  23  septembre  1792  ;  sergent,  23  avril  1793  ; 
50Ds-liculenanl,  20  octobre  1793;  lieutenant,  19  février  1795;  à  la  suite  de  la 

>  demi-brigade,  179C. 

I 

LE3IA1RE  (Modeste). 

''anonnier,  23  seplenibro  1792;  caporal,  1°^  janvier  1793;  sergent,  23  mars 
*'î*3;sou>-lieulenanl,  23  avril  1793;  lieutenant,  23  août  1793;  les  renscigne- 
ïût'DLs  ultérieurs  font  défaut. 

Marlet  (Jean-Claude),  de  Paris,  34  ans. 

Avait  servi  dans  la  garde  de  Paris. 

^er^îonl  au  10e  bataillon  de  Paris, 23  septembre  1792  ;  sous-lieutenant,  23  avril 
f''''{;  lieutenant,  19  octobre  1793;  à  la  suite  de  la  79^  demi-brigade,  179G. 

Michel  (Charles),  de  Lyon,  20  ans. 

Avait  scni  antérieurement  au  régiment  de  Béarn. 

<^|»oral  de  grenadiers  au  10°  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792; 
ser,rcnl.  21  janvier  1793;  sous-lieutenant,  23  avril  1793;  lieutenant,  7  février 
IVJi;  non  couïpris  dans  la  formation  de  la  79c  demi-brigade,  !79G. 

Michel  (François-Barthélémy),  de  La  Brosse-Montceaux  (Seine-et- 

tfarne),  22  ans. 

.Avait  servi  dans  la  garde  parisienne  soldée. 

Volontaire  au  10«  bataillon  de  Paris,  le  23,  et  sergent,  le  28  septembre  1792; 
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sous-lieutenant,  2  juin  1793;  lieutenant,  15  octobre  i793;  passé  aux  198*  • 
79«  demi-brigades;  prisonnier  de  guerre  à  Conslantinople,  1799;  rentré,  180 
et  retiré  du  service. 

Perrot  (Pierre),  d'Épinay-sur-Orge,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Neustrie,  1783-1786. 

Lieutenant  au  10«  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  passé  à  la  198*  dem 
brigade;  lieutenant  de' grenadiers  à  la  79';  mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

RUFFIER. 

Sergent,  23  septembre  1792;  sous -lieutenant,  23  avril  1793;  lieutenac 
29  septembre  1793;  prisonnier  de  guerre,  11  mai  1794. 

Simonin  (Jean-Pierre),  du  Haut-Rhin,  27  ans. 

Soldat  au  régiment  suisse  de  Salis-Samade,  1782-1790. 

Sergent  au  10''  bataillon  de  Paris,  2j)  septembre  1792;  sous-lieutenan 
23  avril  1793;  lieutenant,  4  juin  1793  ;  passé  à  la  198°  demi-brigade;  réforin 
de  la  79«,  1802. 


Sous-lieutenants. 

Beraud  (Louis),  de  Versailles,  23  ans. 

Sergent-major,  23  septembre  1792;  sous-lieutenant,  23  avril  1793;  adjoint 
aux  adjudants  généraux,  26  avril  1794;  rentré  au  bataillon,  21  février  179S; 
démissionnaire  de  la  79e  demi-brigade,  1798. 

Bertiiolle  (Jean-François),  de  Champigneulle  (Ardennes). 

Canonnier,  23  septembre  1792;  successivement  caporal,  sergent  et  sergent- 
major;  sous-lieutenant,  18  avril  1793;  tué  à  Ors,  pros  Catillon,  14  avril  1794. 

GuANTOiNE  (François). 

Volontaire,  23  septembre  1792;  fourrier,  12  octobre  1792;  sergent,  28  févrie 
1793;  sergent- major,  23  avril  1793;  blessé  à  Dunkerque;  sous-lieutenan 
19  octobre  1793;  décédé;  remplacé,  10  novembre  1793, 

Crepin. 

Sergent,  23  septembre  1792;  sous-lieutenant.  23  avril  1973;  blessé,  18  ao 
1793;  sans  nouvelles  depuis. 

Dknest  (Nicolas-Pierre),  de  Faremoutiers  (Seine-et-Marne),  28  ans 

Volontaire,  le  23,  et  caporal,  le  27  septembre  1792;  sergent,  23  avril  179 
'iergeiit-inajor',  9  mai   1793;  sous-lieutenant,  23  août  1793;  lieutenant  à 
7'Je  (lenii-britçade,  1S02;   capitaine,  mars  1809;  tué  devant  (îospich  (Croati< 
21  mai  1809. 
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Gaujaro  (François). 

Stpear,  23  septembre  1792  ;  caporal,  29  janvier  1793  ;  sergent,  23  août  1793  ; 
souvIicQtenaot,  21  avril  1794;  ne  figure  plus  au  bataillon  lors  de  la  formation 
de  la  198*  demi-brigade. 

GiLLOT  (Jean-Baptiste)f  de  Château-Porcien  (Aniennes),  22  ans. 

Volontaire,  6  juillet  1793;  fourrier,  13  février  1794;  sergent,  20  mai  1794; 
^oosiieutenant,  19  juin  1794;  passé  à  la  198*  demi-brigade;  non  compris  dans 
la  formalion  de  la  79«,  1796. 

GiRoux  (Jean),  de  Paris,  24  ans. 

Soldat  au  régiment  de  la  Martinique,  1788-1792. 

Sergent  au  10*  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792  ;  sous-lieutcnant, 
23 avril  1793;  passé  aux  198»  et  79*  demi-brigades;  mort  prisonnier  de  guerre 
à  Goostaotinople. 

GciGNY  (Pierre-Noël),  de  Fontenay-sous-Bois,  36  ans. 

Soldat  au  régiment  Royal-Comtois,  1780-1789. 

Sergent  au  10«  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792;  sergent-major,  29  no- 
Tembrc  1792;  sous-lieu  tenant  de  grenadiers,  0  décembre  1793;  passé  à  la 
lîW»  demi-brigade  ;  réformé  lors  du  second  embrigadement,  1796. 

Jossc(Joseph-Raîmond),  de  Marseille,  30  ans. 

Sons-liculcnant  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  parti  avec  un  congé  du 
Ministre,  date  non  indiquée. 

Kern  (Jean-Baplislc). 

SoDvIiculenant,  23  septembre  1792;  blessé,  le  7  août  1793  ;  mort  à  Cambrai, 
le  15  octobre. 

Mecxier  (Jean -Baptiste),  de  Savigny-sur-Orge  (Seine -el-Oise), 
Sans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  fourrier,  12  novembre  1792;  sergent,  Vô  avril 
1793;  sergent-major,  23  avril  1793;  sous-lieutenant,  15  octobre  1793;  passé 
aux  198*  et79«  demi-brigades;  capitaine,  1809;  retraité,  1811. 

MlKL. 

Fourrier,  23  septembre  1792;  successivement  servent,  sergent-major  et  sous- 
ieutcnanl;  mort  à  Louvam,  20  septembre  1704. 

MoxTALAN  (Alexis-Jacques). 

Caporal,  23  septembre  1792;  sergent,  octobre  1792;  sous-liculenant,  avril 
793  ;  disparu  à  TafTaire  du  8  mai  1793. 

To»E  11.  9 
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PtATEt  (Jean-Bapliste-Amand),  de  Bergères  (Marne),  27  ans. 


Vûlorilaire,  2:ïseplembre  (792;  caporal,  17  décembre  1792;  sergen  1,23 
1793;  sergenl-major,  20  ûclobre  1793;  souMieulenanl,  10  novembre  llf 
pssé  à  la  198^,  puis  à  la  79*>  demi-brigade;  embarqué  pour  Saint-Domiai 
1802. 

R£NAHi>  (Jean),  de  Torcy-eUPouligny  (Gôle-d'Or)* 

Sous-tietitenanl,  nomm^  par  la  Conveniîon  nationale,  15  janvier 
ïors  de  rembrigadeinenl,  mai  1795» 

Steil  (Nicolas),  th  CaLtenom  (Moselle),  24  ans, 

(irenadier  au  rt-giment  de  la  Guadeloupe»  1786-1792. 

Grenadier  au  10«  bataillon  de  Paris,  15  avril  1793;  caporal,  23  tvril  17 
sergent,  14  fcvrier  1794;  sous-lieulcnant,  20  février  179S;  lieutenant  1 
79«  demi-bri^^ade,  1802;  retraité,  1805. 


TuFFBT  (Jean-Baplisle),  de  Vergailles,  28  ans. 


4 


Ancien  soldat  ao  régiment  de  Limousin. 

Sergent  au  10»  bataillon  de   Paris,  23  septembre  1792;   sous-lieuîiea 
19  juin  1794;  passé  à  la  198«  demi-brigade  ;  démissionnaire  lors  da 
embrigadement,  1796. 

SOUS-OFFlClERS. 
Sergents-majora,  sergents  et  fourriers. 

AiLARD  (François),  de  Celles  (Deux-Sèvres),  2.3  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1792;  lergent,  23»* 
1793;  passé  aux  198«  cl  79*  demi-brigades;  blessé  à  Isnich  et  prisonnief 
guerre,  1796;  rentré.  1797;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

AffcELCT  (Jean-Louis),  de  Nogent-sur-Marne,  18  ans- 

Volonlairc,  23  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1792;  sergent,  21 1' 
179i;  sergent- major  à  la  79*  demi-brigade,  1799,  pour  avoir  enlevé  uuep 
de  canon  dans  une  sortie  de  la  garnison  de  Corfon  ;  blessé  à  Kenipten  ; 
formé,  IBOO;  pensionné,  1801  ;  admis  aux  Invalides,  1843;  mort,  23  août  ISS 

André  (Jean^BapUsle),  de  Chailly  (Seine-et-Marne),  23  ans. 

Volontttiff»,  15  mars  1793;  caporal,  24  mai  1794;  fourrier,   Il  mars  17f 
à  rbôpilal,  12  juin  1795;  rayé  des  contrôles  de  la  198»  demi-brigade,  1796 

Bahon  (Jean-Philippe),  de  Salnl-Maur,  18  ans* 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  28  octobre  1792;  sergent,  ITJi 
fier  1794  ;  tué  à  Cartigny,  21  avril  1794. 
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Baiko5. 

Volontaire,  le  23,  et  sergent,  li^  27  septembre  1792;  parti  à  Iliûpital, 
i'^îTril  {"SZ  ;  sans  nouvelles  depuis. 

BiHTHÉLEMV. 

Sergent,  23  *epUîïnbrc  11^2  ;  parti»  15  octobre  1792, 

BàitTnÉtEMY(Ëdme-Françaîs),  de  Créteil,  17  ans, 

Vofontaîrc,  23  septembre  1792;  foiirriiT,  12  mai  1794;  ser^îcnt,  30  avril  17ÎÎ5; 
pmoiïîiicr  do  guerre,  t79t>-179H;  srrgent-major  à  !a  79*  demï-brigadc,  Tuars 
1799;  «ous-lieulenant  au  1*"'  baluillon  auxiliaire  de  Seiïie-el-Oîse,  septembre 
1199;  passe  à  la  6«  demi-brigade  de  ligne,  180D;  lieutenant,  1806;  capitaine, 
1811  ;ijfe.  1813;  if,  1814;  en  demi-solde,  1815;  replacé  à  la  légion  dé  parle- 
mcflUlede  la  Loière  (10*de  ligne).  1816;  clievalier  de  Saint-Ferdinand,  1823; 
^îtraité,  1»26. 

Hisse  (Edme-Nicolas),  de  Cussy-les-Forges  (Yonne),  42  ans. 

Comprit  viugl-six  ans  de  service  tant  an  régiment  de  Navarre  qu'au  régi- 
<*«nl  ï»n)\ineial  de  Paris  et  dans  la  garde  nalionàle  parisienne;  soui^-liciite- 
Mfllib  §eflion  armée  des  Amis  de  la  Patrie. 

Enfiilt*,  2S  févnt'r  1793  ;  inrorporé  au  10«  bataillon  de  Paris,  26  avril  1793  ; 
tiporti,  ^  avril  1793;  sergent-major,  10  novembre  1793  ;  blessé  h  Charleroi  • 
rèfomié,  2  30ht  1794;  admis  aux  Invalides,  1812;  jiensionné,  1814. 

B^u&ouiî»  (Jean-Francois),  de  La  Flamangrie  (Aisne),  28  an?. 

Volimiaire,  23  septembre  1792;  eajjoral,  23  décembre  1792;  sergent  21  oe- 
Ial«rt17î>3  ;  |mssé  aux  198«et  79*  demi-brigades  ;  mort  à  la  Guadeloupe,  1803. 

BuuKORT  (Jean-François),  de  Paris,  31  ans. 

Volwiairc,  23  septembre  1792  ;  fourrier,  23  avril  1793  ;  sergent,  13  février 
*^;njort  h  Arras  des  fatigues  de  la  gyerre,  12  septembre  1794. 

Berxet  (Claude}^  dit  Bourgui^nan, 

f'rtoidier»  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793  ;  sergent,  27  mai  J794; 
i^figurv  plus  tors  de  la  formation  de  ta  198"  demi-brigade. 

^rgent-miior,  23  septembre  1792;  parti,  7  octobre  1792, 

^Uariv  (Anloine),  de  Sainl-Sulpice  (Seine-et-Marne),  34  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792  ;  caporal,  15  janvier  1793;  sergent,  25  mars 
'"^*lîfous4ieu tenant  k  la  198**  dcmi-brigadei  1795;  à  la  suite  de  la  79^  1796, 
^tinirt'  dans  ses  foyers. 
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BoiTEL  (Louis-François),  de  Villers-Carbonnel  (Somme),  44  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Lorraine,  1784-1790  ;  puis  dans  la  garde  parisie 
soldée,  1790-1791. 

Volontaire  au  10*  bataillon  de  Paris,  le  23,  et  caporal,  le  28  septembre  1" 
sergent,  22  octobre  1793;  passé  à  la  79«  demi-brigade  ;  tué  à  Tile  de  la  F 
près  Corfou,  2  mars  1799. 

BouiLLKTTE  (FrançoIs-Joseph),  de  Marines  (Seine-et-Oise),  31  an 

Soldat  au  régiment  de  Limousin,  1782-1788. 

Volontaire  au  10"  bataillon  de  Paris,  12  mars  1793  ;  caporal,  22  avril  17 
sergent,  18  juin  1794;  pensionné  de  la  79*  demi-brigade,  1803. 

Brunet  (Jacques-Mathias),  de  Remiancourt  (Yonne),  35  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  25  avril  1793;  sergent,  27  a 
1794  ;  passé  de  la  79»  demi-brigade  aux  Vétérans,  1805. 

BuTiGER  (Joseph),  du  canton  de  Soleure,  62  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  17G3-1792. 

Sergent  de  grenadiers  au  10^  bataillon  de  Paris,  23  septembre  1792; 
formé  pour  infirmités,  23  septembre  1793;  placé  aux  Canonniers-Vétérsi 
1795;  admis  aux  Invalides,  1806. 

Canaple  (J.-F.-Espril),  de  Paris,  20  ans. 

Sergent  de  grenadiers,  23  septembre  1792;  parti,  il  novembre  1792. 

Capdeville  (Charles-François),  de  Landrecies,  22  ans. 

Fourrier,  23  avril  1793  ;  sergent-major,  10  mars  1794  ;  passé  à  la  79*  de 
brigade  ;  décédé,  1804. 

Cranu. 

Sergent,  23  septembre  1792;  sergent-major,  13  octobre  1792;  mort  àl^ 
chery,  5  novembre  1792. 

Cuapeau  (François). 

Sergent-major,  23  septembre  1792  ;  parti  à  Donchery,  12  novembre  1792- 

CoLiGNON  (Cuny),  de  Hannocourl  (Moselle),  25  ans. 

(ircnadier,  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,  14  fé%' 
1794;  démissionnaire    de   la  79«   demi-brigade,  et  rayé  par   ordre  do 
nislrc,  1797. 

Compère  (Claude-Antoine),  de  Chàlons-sur-Marne,  18  ans. 

Sergent,  23  septembre  1792;  employé  dans  l'administration  de  l'armée 
Nord,  avril  1793  ;  sous-lieutenant  adjoint  aux  adjudants  généraux  de  Tan 
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do  >orii,  noYcmbre  119^;  liculcnaiiî,  1*95;  capitaine  à  la  17*  demi-brigade 
di*  fignc,  ITOft  ;  nomniê  chef  <Je  bataillon  sur  lo  champ  de  biilaillc  de  Zurich,  el 
•idc  de  camp  du  général  Saliigny,  1799  ;  chef  de  ha  lai  lion  à  la  13"  légère, 
I802,  et  au  y  léger,! 803.  De  nouveau  aide  de  camp  dy  général  Salligny,  1805, 
Cauipère  le  suivit  au  î^ervicc  de  Naples;  fut  promu  major  de  la  garde  du  roi, 
i806;  cûloricl,  t807  ;  général  de  brigade,  1808;  général  de  division»  1809  ; 
caloneî  géitérul  de  la  garde  royale  et  premier  inspecteur  général  de  la  ^en" 
ilarmcrie,  1810. 11  re(;at  la  même  année  le  conimandemeiiUlc  la  division  napo- 
liUtne  k  Tarmée  d'Espagne. 

flaf»{iflé  »u  service  de  France  par  Napoléon,  matu  proprio,  comme  général 
df  brigade,  10  janvier  181i»  et  employé  au  3"  corps  de  la  Grande  Armée^O.*!!;, 
CofnpiTC  fut  tué  à  la  bataille  de  Lu  Moskowa,  le  7  seplembre  1S12. 

5*>n  nifïïi  fsi  iturrit  an  côté  Ouest  de  l'Arc  de  Triomphe  de  V Étoile, 

Cirt;Lo:i  (Nicolas),  de  Fonteuay-sous-Bois,  2î  ans, 

Volontiire,  Îi3  septembre  1702;  sergent,  27  août  1794;  passé  aux  grcna- 
dîrrv£iMidarme*$  de  la  Convention  nationale,  il*Jlî;  j)assé  dans  les  grenadiers  à 
jardtlcU  garde  des  Consuls,  1799;  congédié,  1802* 

Creux  [Élienne-Huberl],  de  Paris,  19  ans, 

Siporil,  23  septembre    1792;   sergent,    15   février   1793;   sergent-major, 
'«^ril  1793;  rentré  dans  ses  foyers,  étant  à  la  79*  demi-brigade,  1797. 

^cugard  (Alexandre)»  de  Ruussy  (Moselle),  21  ans, 

'OÏOfitaire,  23  seplembre   1792  ;    cajioral,  28  mars  1793  ;  sergent,  23  avril 
''^;  pai^é  aux  i*JH''  et  79«  dcnii-brigadcs  ;  blessé  à  Isuich,  seplembre  1796| 

'^KLtîf  on  EoLi:f  (Jean-Corentin),  de  Fontenay-sous-Bois,  20  ans. 

^'Oloniaire,  23  sepletnbre  1792;    caporal,  23  avril    1793;   sergent,  14  avriJ 
f  ^*  ;  congédié  de  la  79*  denii-brigade«  sVtaut  fait  remplacer,  1800. 

"Ks!sw(Jean-Cï»arles),  de  Paris,  41  ans. 

^fgcot,  23  septembre  1792;  réformé  de  la  79*  demi-brigade,  18110/ 

^'WiERjiK  (Jcan-Loui^),  de  Monlreuil-Versaillcs,  24  ans. 

*o>Oftliirc.  12  mars  1793  ;  caporal,  28  mai  1793  ;  sergent,  15  octobre  179 
de  la  198°  demi-brigade  à  la  légion  de  police,  1795, 

"ïitiER  (Frédéric^Françaîs),  de  Paris,  16  ans, 

J^ÏHinl,  23  septembre  1792  ;  sergent,  23  avril  1793  ;  parti  de  la  79i  demi- 
»de,  (801. 

"O0EMAî«D  {Antoine),  de  Paris,  15  ans. 

_;<^Ioiitaire,  23  septembre  1792;  caporal,  21  octobre  1793;  sergent,  li  août 
*^l  passé  aux  198'  et  79*  demi-brigades;  tué  à  Corfou,  2  mars  1799. 


isi^ 
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Boiioii  (Jean- François). 

Sergent,  23  seplembre  1792.  ÉUnl  trop  âgé,  retiré  avec  un  certificat  de  set 
eanarades,  novembre  1792. 

Dors  (Jean-Baptiste),  d*Arcis-sur-Aube,  18  ans. 

V|>laQUire,  23  septemhre  1792:  caporal,  23  avril  1793  ;  fourrier,  18  janvier 
nS4;  ^ri^ent  à  la  7^  riemi-brigade«  1802;  embarqué  pour  Saicit-Domiagae. 

DmouJifti»  (Jean-Antoioe),  de  Ghàteaudun,  20  ans^. 

Grenadier,  23  septembre  1792;  caporal,  15  octobre  1792:   sergent,  16  dé- 
cembre 1792  ;  à  rhôpital,  Il  mars  1793  ;  sans  nouvelles  depuis. 

DuMAT  (François),  de  Paris,  25  ans, 

Yotontaire»  25  mars  1793  ;  caporaU  18  janvier  1794  ;  Ifourrier,  24  juin  1794; 
àlli^piUl  de  Bonn,  1  mar^  1795  ;  mort. 

Dupont  (Guillaume). 

Caporal, 23  septembre  1792;  sergent.  28  oelobre  1792;  sergent-major,  26  fë- 
tritT  179^  ;  blessfS  le  23  mai  1793  ;  sans  nouvelles  depuis, 

toBAUi»  (^Pierre',  deBovinconrt  (Somme),  20  ans* 

1f<>Umtaire,  24  mur*  1793;  fourrier,  27  janvier  1794;  congédié  pour  blés- 
«Offi»^  ttOûl  1794. 

Paukat  (Jales-Harcule-Marie),  de  Veigné  (Indre-et-Loire),  2i  ans. 

Caporal,  23  »(*ptonihre   1792;  sergent,    28   octobre   1792;   sergeoi-major. 
13  mai  1794  ;  passé  h  la  79»  demî-brigade  ;  tmliarqué  pour  Saint-Domingue, 

Firiw  (Nicûlfts),  de  Villers-Cernay  (Ardennes),  42  ans. 

Cipural,  23  »ir plein bre   1792;  fourrier,  2  déceiïibre  1792;  sergent,  23  avrii 
|Î93  ;  bleMi^  !*ou*  hunKernue;  réformé,  27  janvier  1794;  pensionné,  1795. 

h'uuRAMH  (Franvois),  de  Fougerolles  (Haute-Saône  ,  23  ans. 

SoUltit  danîi  la  garde  parisienne  soldée,  1789-1791. 

VobMaatio  au  10*  lialailloii  de  Paris,  le  23,  et  caporal,  le  25  septembre  1792  ; 
Ltfriïeul,  5  novembre  1792;  sergent-major,  23  avril  1793;  adjudant  à  la  198* 
tiMibn^ide,  1T95  ;  sous-lieuienaut  à  la  70«,  1796;  mort  à  Saint-Ûoiningue, 


VikWiit«irv,  le  23,  et  fourrierjc  27  septembre  1792;  absent  depaii  décembre 
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FnÉfiOT  (Jeaa -Baptiste),  20  ans. 

Grenadier,  24  mars  1703;  caporal,  27  avril  17y4;  fourrier»  1*^  sep- 
ItiDtre  i7*i4;  pas^sé  à  la  (Ù8«  demi-brigade,  puis  à  la  79";  à  rijùpital,  2'i  juin 
1794;  «aoi  nouvelles  depuis. 

GAcaiti^t  (Pierre- Charles),  du  Plessts-Piquet,  31  ans. 

Caporal,   23  septembre    1792;  sergent,  23    avril    1793;   mort  à   CobléDU, 

Gàccuâ  (Nicolas),  de  SaînULaurent  (Meuse),  20  ans. 

VoIonUire^  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  fourrier,  18  janvier 
il^  ;  sergent  au  79%  18i>6  ;  sous-lieulcuant  au  7**  de  ligne,  18Û*J  ;  lieutenant, 
lAII  ;  retraite,  1812  ;  replacé  lieutenant  au  iri6\  1B13;  adjudant  de  place  à 
Aleiandrie,  1814;  retraité  de  nouveau,  1813. 

Gesîdrs  (Antoine-François), 

Sergent,  23  septembre  1792;  à  rbôpîtal,  novembre  1792;  sans  nouvelles 
4ef»Bîs, 

Gla?«0Ox. 

Cjiporal*  23  septembre  1792;  sergent,  23  avril  1793;  blessé  morLellemenl, 
•  neplrmbre  1793. 

CoHELLE  [Antoine),  de  Lyon,  38  ans. 

VoloQtaîre,  27  mars  1793;  fourrier,  2  juiu  1793  ;  sergent,  17  janvier  1794; 
serçent-major,  27  juillet  1794  ;  réformé  de  îa  198*  demi-brigade,  1797. 

Goshy  (Mathieu). 

Fourrier,  23  septembre  1792;  sergent,  12  octobre  1792  ;  tué.  8  mai  1793. 

Gkajkdry  (Louis-Bernard),  de  Pari^,  22  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal, 2d  avril  1793; fourrier, 24  septembre 
I79CI  ;  sergent,  H  mars  i79S;  sergent-major  à  la  lOS*"  demi-bri^îîide,  aoiit 
^T9S  ;  (»assé  a  la  79*  demi-brigade  ;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802. 

GitâNDJKAfi  (Jean-Simon). 

Fottrrier,  23  septembre  1792  ;  secrétaire  de   Tadjudant  général  Plaideux, 
1793. 


BoCKi*!?!  (François-Rémy),  de  Paris^  28  ans. 

VoIooUire,  23  septembre  1792;  passt*  aux  canonniers  ;  caporal,  23  avril 
1793;  sergent,  23  mai  1795;  passé  à  la  112»  demi-brigade;  #,  t8t)7;  retraité 
du  8ti*  régiment  de  ligue,  18D8  ;  caâeraier  à  Soissons^  183*^;  décédé,  1855. 
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HiNCELiN  (Jean-Baptiste-Gharlemagne),  de  Paris,  29  ans. 

Canonnier,   23   septembre  1792  ;   fourrier,  1"  novembre  1793  ; 
16  février  1794;  parti,  novembre  1794. 

Jacob  (Louis),  de  Château-Thierry,  23  ans. 

Grenadier,  23  septembre  1792;  caporal,  22  avril  1794;  sergent,  2( 
1795  ;  à  l'hôpital,  22  avril  1795;  rayé  des  contrôles  de  la  198*  demi- 
4796. 

Jacquet  (François),  de  Charieville,  32  ans. 

Volontaire,   23  septembre  1792;    caporal,   11    novembre  1792; 

23  avril  1793;  à  Thôpital,  29  septembre  1795;  rayé  des  contrôles  c 
demi-brigade,  1796. 

JoLT  (Augustin),  de  Saint-Denis,  16  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;    fourrier,   26  avril   1793;  sergei 

24  septembre  1793;  mort  à  Bonn,  25  février  1795. 

Lalmand  (Jean),  de  Bonnée  (Loiret),  28  ans. 

Canonnier,  23  septembre  1792;  caporal,  puis  sergent;    ne  figu 
la  112*  demi-brigade  dans   laquelle  la  compagnie  de  canonniers 
corporée. 

Landart  (Zacharie-Antoine),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire, 23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,  20  n 
passé  aux  198*  et  79*  demi-brigades;  mort  à  Corfou,  16  février  1798 

Lebée  (Jean-Pierre-Nicolas),  d'Asfeld  (Ardennes),  21  ans. 

Volontaire,  6  juillet  1793;  caporal,  21  février  1794;  fourrier,  20  i 
passé  de  la  79*^  demi-brigade  aux  Vétérans,  1800. 

Leclère  (Nicolas). 

Sergent,  23  septembre  1792  ;  parti,  10  décembre  1793. 

Le  Pied  (Jean-Baptiste),  d*Hanvoile  (Oise),  22  ans. 

Volontaire, 23 septembre  1792;  caporal,  26  avril  1793;  sergent,  ICj 
«crgcnt-major,  11  mars  1795;  passé  à  la  79»  demi-brigade  ;  mort  î 
1807. 

Leouesne  (Jacques-Toussaint),  de  Gagny  (Seine-et-Oise),  3 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  16  février  1793;  sergent 
ÎHH  ;  passé  à  la  79*  dcmi-brigadc;  sous-licutenant,  1809;  lieutena 
«npilaine  au  53'»  régiment  de  ligne,  1843;  en  demi-solde,  1814. 
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Le  Rjcoe  (Michel),  de  Lardy  (Seine-et-Oise),  49  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,  18  janvier 
iT04;  I  l'hôpital,  21  février  1795  ;  rayé  de  la  198»  demi-brigade,  1796. 

Leroux  (Firmin-Clémenl),  de  Pass3\ 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  fourrier,  puis  sergent;  blessé  à 
Trassignies,  16  juin  1794  ;  mort  à  Givet. 

UHôpiTAL  (Jean-François). 

Sergent,  23  septembre  1792  ;  parti  à  Donchery,  6  novembre  1792. 

LniDER  (Jean-Henry). 

Caporal  de  canonniers,  23  septembre   1792;  sergent,  puis  sergent-major; 
tsé  ils  sortie  de  Dunkerque,  6  septembre  1793. 

LoiSL\u  (Simon-Joseph),  de  Fontenay-sous-Bois,  19  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  5  novembre  1792;  sergent,  27  dé- 
e«mbrel792;  en  réquisition  pour  les  armes,  22  mai  1794. 

LoRMELLET  (François-Gcorges),  de  Séez,  19  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  6  novembre  1792;  sergent,  23  avril 
*'53;en  réquisition  pour  les  armes,  20  mai  1794. 

Mauicourt  (Nicolas-Marcel). 

^«rgent-major  de  canonniers,  23  septembre  1792;  parti  avec  un  certificat  de 
^section,  29  décembre  1792. 

Masceau  (Michel),  de  Versailles,  25  ans. 

Fourrier,  23  septembre  1792;  sergent,  22  décembre  1792;  sergent-major  à 
iaf98«derni-brigade,  juin  1795;  passé  à  la  légion  de  police,  août  179;). 

Maréchal  (Pierre),  de  Sannois,  19  ans. 

^^^renadior,  23  septembre  1792;  fourrier,  14  février  1794;  sergent,  1®'  mars 
'"9*;  à  l'hôpital,  17  avril  1794  ;  mort. 

lÏARoTTE  (Louis-Marie-Benjamin),  de  Clichy-la-Garenne,  26  ans. 

Caporal,  23  avril  1793  ;  sergent,  19  juin  1794  ;  passé  de  la  79«  à  la  7«  demi- 
bri£3de  à  Saint-Domingue,  1802. 

Marsos  (François),  de  Bar  (Meuse),  23  ans. 

Volontaire,  28  mars  1793  ;  monta  à  l'assaut  à  une  redoute,  le  18  août  1793, 

rinselles,  prit  avec  dix  de  ses  camarades  un  canon  de  7  et  un  obusier,  et 

3(  blessé  d'un  coup  de  feu  dans  la  redoute;  caporal,  27  janvier  1794;  four- 
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lier,  it  juillet  1794;  passé  à  la   198*  demi-brigade;  serge  ni- major  à 
1801;^,  (805;  sous-lieu  tenant»   IHOG;   lieutenant,   i808;  capitaine 
niDfi  du  général  Godart»  1809;  capitaine  au  G6*  régiment  de  ligne,  ISil 
sonnicr  de  guerre  aux  Arapiles,  1812;  rentré  en  France,  1814;  en  demi 
IH(5;  retraite,  18â3;  décédé,  1840. 

MAiaisu  (Pierre-Joseph),  de  Soudé-Notre-Dame  (Marne),  38 

Qi|H>rat,  23  sefitembre  1792;  fourrier,  12  janvier,  1793;  sergent,  % 
î'i^Z  ;  sergent-major,  24  avril  1793;  réformé  de  la  79*  demi-brigade,  I 

Maurel  oo  Mgbelle  (Jean),  de  Sarlat,  25  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  Zl\  décembre  1792;  sergent,  9 
1793;  sergent-major,  27  janvier  1794;  à  riièpital,  28  octobre  1799;  ra( 
eontrùlei»  de  la  79»  demi-brigade,  1800. 

Mayeb  (Jean*BapLt;4te),  d'Allkirch,  25  ans. 

Sergent,  23  avril  1793  ;  en  réquisition  pour  les  armes^  20  mai  1794. 

Maysane  (Jean-Pierre)»  de  Suisse,  U  ans^. 

Volontaire,  le  23,  et  caporal,  le  28  septembre  i792;  strgeat,  23  avril 
à  l'hôpital,  10  juillet  1795;  rayé  des  contrôles  de  la  198*  demi-brigade, 

MeSTRÈ.  j 

Caporal,  4  septembre  1792;  sergent,  23  septembre  1792;  sergent* 
23  avril  1793;  mis  en  réquisition  comme  chirurgien,  28  septembre  1793 

Mkumer. 

Volofi taire,  23  seplerabre  1792;  fourrier,  10  octobre  1792;  sergenl^ 
23  avril  1793;  ne  figure  plus  lors  de  la  formation  de  la  198«  demi-brigi 

M  J  eu  EL  (  Françoi  s- Barthélémy)- 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  lî>  octobre  1792;  sergent, 
vier  1793  ;  ne  figure  plus  lors  de  la  formation  de  la  198*  demi-brigade» 

MiGNOT  (Jacques),  d'Alaincourt  (Aisne),  19  ans, 

!léi|uisilionnairc  incorporé,  16  janvier  17Ui;  fourrier,  47  avril  1793 
dimtai)  79'  réspîimenl  de  ligne;  sous-lieutenant,  1809  ;  lieutenant,  18H 
liine,  1813  ;  blessé  àCorfou;  en  demi*soIde,  18U. 

Monnet. 

Sergent,  23  septembre  1792;  mort  à  Verviers,  26  février  1793. 

Pabent  (Charles-Auguste),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal»  12  novembre  1792;  sergent,! 
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iî93;  p»5*éiux  \9^*  et  79»  demi^brîgades  ;  embarqué  pour  Saint-Domingue^ 
fiOi^  il  employé  à  rétat-major  du  général  en  clit;f. 

Peuriw  (leaiï-Pîerre). 

Cipoftl,  23  septembre  179Î  ;  sergent,  novembre  179^;  i»arli,  mars  i793. 

Petit  (Charles-Benjamin),  d'Arpajon,  19  ans, 

Vûlanilire,  23  septembre  1792  ;  raporal,  15  octobre  170IÎÎ  foiirrier,  10  mars 
*?J*;*rrgenl  à  la  79*  demi-brigade;  morl  à  Corfou,  26  mai  1798. 

PûTsac  [Georges-Françoîs-Vîilentin),  de  Damery  (Marne]»  34  ans* 

'  '^rrnicr,  10  février  1793;  caporal,  23  avril  1793  ;  sergent,  23  juin  1793; 
i  Ue*  demi-brigade  ;  retiré  de  la  88%  1798, 

licotoT  (Jean-BapUste),  de  MonUgny-bs-Gherlieu  (Haute-Saône), 

Sfrgeni-màjor  de  grenadiers,  23  sopiembre  1792;  rais  en  réquisition  pour 
Tidnumslnititin  des  posles,  l^ianvier  1793* 

fcjussaxE  (François-Charles),  de  Paris,  45  ans. 

^olonliiri%  2G  avril  1793;  caporal,  10  juin  1793;  sergent,  25  janvier  1794; 
fcpifu  lu  combat  sur  la  Sarobre,  1 1  mai  1794. 

Bcrnim  (Jean-Marie),  de  Paris,  43  ans. 

(îrenadier,  :^  septembre   1792;  caporal,  18  janvier  1793;  sergent,  20  juin 
11791;  ««fgevUmajor,  24  décembre  1793  ;  réformé  de  la  198*  demi-brigade. 

Ô14H.T  (Lénard-Thomas),  dcCoupvray  (Seine-et-Marne),  22  ans. 

VaJoQttlre^  23  septembre  1792;  caporal,  26  déceuibre  1792;  sergent,  25  avril 
l;à  llidpitai,  24  janvier  1794;  rayé  des  conlr6lesde  la  198«  demi-brigade. 


iirvt. 


le  23,  et  sergent,  le  27  septembre  1792;  absent  depuis  décembre 


i0iniiAt7  (Jean),  de  Savonnières  (Indre-el- Loire),  19  ans. 

rotantoire,  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,  27  janvier 
coQgéy  14  septembre  1795  ;  rayé  de  la  19S''  demi-brigade,  1796. 

Sei;cbat  (LoajB-Jér<Sme),  de  Semoine  (Aube),  28  ans. 

ITokiolJfcire»  2.^  septembre  1792;  caporal,  15  janvier  1793;  iscrgent,  4  avril 
la  198*>  demi-brigade  à  la  légion  de  police,  1795. 
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Spigail  (Dominique),  de  Chaussin  (Jura),  33  ans. 

Grenadier,  23  septembre  1792;  caporal,  10  janvier  1793  ;  sergent,  23  avril 
1793  ;  passé  aux  198«  et  79»  demi-brigades  ;  mort  de  blessures  à  Corfoo, 
6  janvier  1799. 

Thomas  (Jean-Pierre). 

Sergent,  23  septembre  1792  ;  parti,  février  1793. 

ToucHARD  (Antoine),  de  Cuisy  (Seine-et-Marne),  28  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  23  avril  1793;  sergent,  10  no- 
vembre 1793;  passé  aux  i98«  et  79o  demi-brigades;  mort  de  blessures  ^ 
Corfou,  1«'  mars  1799. 

ViDiARD  (Jean-François),  de  Fonlenay-sous-Bois,  17  ans. 

Canonnier,  23  septembre  1792;  fourrier,  19  juin  1794;  passé  succcssivcmei»* 
aux  112«  et  88«  demi-brigades;  incorporé  dans  Tartilleric  de  la  marine,  1800* 

ViET  (Jacques),  de  Créteil,  21  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  23  mai  1793;  fourrier;  sergent» 
12  mai  1794;  passé  aux  grenadiers-gendarmes  de  la  Convention  nationale, 
1795  ;  admis  aux  grenadiers  do  la  garde  des  Consuls,  1799;  sergent  aux 
vclitcs- chasseurs  de  la  garde  impériale,  1806;  passé  au  l«r  régiment  de 
fusiliers-chasseurs,  1807;  #;  mort  à  Viloria,  29  septembre  1808. 

Vincent  (Louis-François),  de  Bouconvillers  (Oise),  23  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  le  26,  et  fourrier,  le  27  mars 
1793;  sergent,  18  janvier  1794;  sergent-major  à  la  198°  demi-brigade,  1793; 
passé  de  la  79°  à  la  7«  demi-brigade  à  Saint-Domingue,  1803. 

ViTRY  (Jean-Louis),  de  Fonlenay-sous-Bois,  20  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  sergent,  23  avril  1793;  sous-lieutenant  au 
79«  régiment  de  ligne,  1806;  lieutenant,  1809;  capitaine,  février  1813;  tué, 
9  mai  1813. 

ViTRY  (Pierre-Norl). 

Volontaire,  23  seplemlire  1792;  caporal,  12  février  1793;  fourrier,  23  avril 
1793;  ne  ligure  plus  lors  de  la  formation  de  la  198*  demi-brigade. 

Voisin  (Louis-François),  de  Créleil,  27  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  Vô  octobre  1792;  fourrier,  28  fé- 
vrier 1793  ;  sergent-major,  18  octobre  1793;  disparu  au  combat  sur  la  Sambrc, 
11  mai  1794. 
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VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

DEMI-BRIGADE   DU  PAS-DE-CALAIS. 

(ou  198*  de  l'«  formation). 

La  demi-brigade  du  Pas-de-Calais  comprit  à  sa  création  (3  mai 
1795)  103  hommes  de  la  formation  du  10*  bataillon  de  Paris, presque 
tous  gradés. 

1      Par  les  recrues  de  mars  1793  et  les  réquisilionnaires  incorporés,^ 
leffeclif  se  trouvait  presqu'au  complet  lors  de  Tamalgame,  et  les  an- 
cieanes  compagnies  dû  bataillon  devinrent  : 

Grenadiers  du  3«  bataillon  de  la  demi-brigade  ; 

1^4'el  6»  compagnies  du  !•'  bataillon  ; 

i'*,  2*  et  4*  compagnies  du  2*  bataillon  ; 

2*et4»  compagnies  du  3»  bataillon. 

Au  nombre  des  volontaires  du  23  septembre  1792  passés  à  la  198<' 
demi-brigade,  figurent  : 

Besson  (Jacques -Bernard),  de  Mégéve  (Savoie),  19  ans. 
Se/^cnt;  à  Thôpital,  4  octobre  1795;  sans  nouvelles  depuis. 

Breton  (François),  de  Champigny,  18  ans. 
Volontaire  ;  rayé  comme  ancien  à  l'hôpilal,  1796. 

Cadot  (Joseph),  de  Saint-Maur,  17  ans. 

!af»oral;  rayé,  n'clant  pas  rentré  de  détachement  au  quartier  général  de 
72ée  du  Hliin. 

iiJùTEL  (François-Joseph-Auguste),  de  Paris,  21  ans. 
jlonlairc  ;  à  l'hôpital,  2ô  juillet  17*J.*>. 

ivAL'X  (Julien),  de  Fontenay-sous-Bois,  20  ans. 
iporal;  mort,  4  avril  1795. 

\cnETTE  (Pierre-Marie),  de  Paris,  18  ans. 
poral  ;  à  Thôpital,  17  août  179."»;  rayé,  1796. 

79*   DEMI-BRIGADE   d'INFaNTERIE   DE   LIGNE. 

(2«  formation), 

.»rmée  le  14  février  1796,  à  Strasbourg,  par  le  général  Schauen- 
rg,  et  constituée  par  la  réunion  de  la  79«  de  1'"*'  formation  et  de 
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la  demi-brigade  du  Pas-de-Calais,  auxquelles  furent  joints  ultérieu- 
rement l'ancienne  89*  demi-brigade  et  le  7«  bataillon  de  la  Charente- 
Inférieure. 

Il  y  a  lieu  de  citer  parmi  les  anciens  volontaires  du  iO*  bataillon 
de  Paris  : 

André  (Jean-Louis),  de  Paris,  18  ans. 

Caporal;  prisonnier  des  Turcs,  à  Corfou,  i798;  rentré  et  envoyé  en  congé, 
1802. 

Baucot  (Francois-Augusle-Ferdinand),  de  Paris,  14  ans. 

Caporal  ;  tué  à  Brindisi  d  un  coup  de  boulet,  10  avril  1799. 

Barras  (Charles-Louis),  de  Paris,  26  ans. 
Caporal;  réformé  pour  blessures,  1805. 

Batin  (Louis),  d'Hayange  (Moselle),  28  ans. 
Cironadicr;  blessé  à  Kemplen  ;  congédié,  1803. 

Baudouin  (Charles),  de  Paris,  20  ans. 
Tambour;  mort  en  Dalmatie,  1806. 

Bertinot  (Henry),  de  Bonneuil-sur-Marne  (Seine),  22  ans.    ' 

Volontaire;  passé  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde   des  Consuls, 
<800;  *  i805;  caporal  aux  Vétérans  de  la  garde  impériale,  1810;  blessé  à    : 
Reims,  12  mars  1814;  sans  nouvelles  depuis.  j 

Bëssëau  (Pierre),  de  Champigny,  19  ans. 

«Irenadier;  passé  dans  la  garde  des  Consuls,   1800;  resté  en   arrière  ea 
llusAÎe,  8  décembre  1812. 

Blain  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Maur,  16  ans. 
lironadicr;  blessé  à  Corfou;  congédié,  1803. 

Bruykhk  (Joseph),  de  Paris,  19  ans. 
Volontuiro;  tué  à  (îospich,  21  mai  1809. 

CÎOMiMii.NT  (Louis),  de  Saint-Maur,  17  ans. 
Vtiloutairc  ;  mort  ù  Corfou,  17  décembre  1798. 

l)i;i.AN!)  (L(uiis-Marie),  de  Villers-Gotterels  (Aisne),  17  ans. 
<'.up(»ial  ;  mon  prisonnier  des  Turcs  à  Conslanlinople ;  4  juin  1799. 
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Desmarets  (Jude),  de  Marines  (Seine-eUOise),  26  ans. 
Caporal;  mort  à  Saint-Domingue,  24  octobre  1802. 

Dorr  (Jean-Marie),  de  Paris,  17  ans. 

Voloniiire;  blessé  à  Kempten,  21  septembre  1797;  sans  nouvelles  depuis. 

Dubois  (Pierre),  de  Paris,  24  ans. 

Chef  armurier;  prisonnier  des  Turcs  ;  réformét  1799. 

Élot  (AugQste),  de  Montreuil-sous-Bois,  24  ans. 
Sergent;  retraité,  1810. 

Feret  (Jean-Vincent),  27  ans. 

Volontaire;  blessé,  13  septembre  1796;  sans  nouvelles  depuis. 

Géodier  (André-François),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre  à  Kempten  et  à  Corfou  ;  placé  aux  Vété- 
rans, 1810. 

Goujon  (Jean),  de  Paris,  17  ans. 
Tamboor;  mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

GouRSAUX  (Claude),  de  Paris,  20  ans.    * 
Fourrier  ;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802* 

Grosse  (Jean),  du  Housseau  (Mayenne),  22  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Immestadt,  22  septembre  1796  ;  réformé,  1798. 

GcÉDOTi  (Jean-Baptiste),  de  Mégève  (Savoie),  23  ans. 
Caporal;  tué  à  Isnich,  24  août  1796. 

HoQUiGiry  (François),  de  Sèvres,  19  ans. 
Caporal  ;  mort  prisonnier  des  Turcs,  15  décembre  1798. 

Ladrière  (Jean),  de  Paris,  17  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Immcstadt;  réformé,  1797. 

Lamasse  (Guillaume),  de  Saint-Avold,  18  ans. 

Caporal  ;  passé  aux  grenadiers  du  Corps  législatif,  1799;  ^f^,  1804  ;  sergent- 
major  aux  fusiliers-grenadiers  de  la  garde  impériale,  1807  ;  retraité,  1810. 

Leclercq  (Michel),  dit  Legendre,  de  Saint-Maur,  19  ans. 
Fourrier  ;  passé  à  la  gendarmerie  de  FOucst,  1800. 
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Lefort  (Alexandre),  de  Paris,  15  an?. 
Fourrier;  mort  à  Saint-Domingue,  1803. 

Lépreux  (Jean-Louis),  de  Fontenay-sous-Bois,  23  ans. 
Caporal;  prisonnier  do  guerre,  17  septembre  1796. 

Maugé  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
(■renadier;  blessé  sous  Valencicnnes  ;  congédié,  1803. 

Mlnguet  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
Volontaire  ;  tué  à  Provczza,  24  octobre  1798. 

MoREAU  (Etienne),  de  Fonlenay,  20  ans. 

Caporal;  blessé  au  déblocus  de  Dunkerque;  mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

MouTiER  (Louis),  de  Saint-Gervaîs  (Orne),  22  an?. 
Volontaire;  réformé  pour  blessures,  1798. 

Pantin  (Jean-Pierre-Mamer),  des  Andelys,  21  ans. 

Caporal;  prisonnier  à  Céphalonie,  1798;  rentré,  1802,  et  embarqué  pour 
Saint-Domingue. 

Paulard  (Germain),  de  Fonlenay-sou?-Bois,  20  ans. 

Sergent;  blessé  à  Gorfou;  passé  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des 
Consuls,  1802;  retraité,  1808. 

Petit  (Jean-Baptiste),  de  Champigny,  19  ans. 
Volontaire;  mort  à  Saint-Domingue,  1802. 

Poulet  (François),  de  Créleil,  21  ans. 
Volontaire;  mort  en  captivité  à  Constantinople,  1799. 

SoQUET  (Aimé-Claude),  de  Mégève  (Savoie),  22  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  7  septembre  1796  ;  rayé,  1799. 

SoQUET  (François),  de  Mégève  (Savoie). 
Caporal;  tué  à  Corfou,  1"  mars  1799. 

Divers. 

CllARLIt;». 

Volontaire;  socrétaire  chez  le  commandant  de  place  à  Dinant,  S8  novembre 
1792. 
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ÛUBOS  (Charles-François),  de  Paris,  22  ans. 

Canonnicr,  24  mars  1793;  passé  successivcmcnl  aux  112°  et  88«  demi-bri- 
gades et  au  4*  régiment  d*artillcrie  à  pied  ;  gardien  de  batterie  à  Alexandrie 
CÉg>plc),  1790;  congédié,  1801. 

DQRA!fD  (Jean-Nicolas),  Talné,  de  Paris,  1773. 
Canonnier;  en  réquisition  pour  les  tableaux,  1794. 

DuTERTRE  (Pierre- Jean-Marin),  de  Sept-Forges  (Orne),  22  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  caporal,  13  avril  1793;  passé  à  la  198* 
demi-brigade,  puis  à  la  79*;  admis  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des 
Consuls,  1800;  passé  au  bataillon  Napoléon  à  Tile  d'Elbe,  1814;  rentré  aux 
chasseurs  de  la  garde  impériale  et  #,  1815  ;  placé  au  licenciement  à  la  légion 
départementale  deTOrne;  retraité,  1816. 

Gallois  (André),  de  Cussy-les-Forges  (Yonne),  36  ans. 

Cavalier  ao  régiment  Royal-Champagne,  1772-1790. 

Canonnier  au  10«  bataillon  de  Paris,  23  mars  1793  ;  passé  successivement 
aox  112*  et  88* demi-brigades,  puis  au  4*  régiment  d'artillerie  à  pied;  mort  à 
Gizeh  (Egypte),  1801. 

isAïf  (Louis),  de  Rambouillet,  57  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1753-1775. 

Volontaire;  réformé  pour  infirmités  contractées  au  service,  25  septembre 
1793  ;  pensionné. 

Haihault  (Charles-Thomas),  de  Paris. 

CaporaJ;  blessé  au  bois  de  Bonne-Espérance;  admis  sous-licutenaat  aux 
Inralides,  1795;  pensionné,  1800;  mort,  21  juin  1801. 

Langas  (Pierre-Théodore),  d'Ermont  (Seine-et-Oise),  1&  ans. 

Volontaire,  13  avril  1793;  tambour  à  la  70*  demi-brigade;  passé  aux 
ehasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale,  1807;  caporal,  1813;  conservé  au 
«orp^  royal  des  chasseurs  à  pied  de  France,  1814;  ^  ;  rentre  aux  chasseurs 
de  ia  {^arde  impériale,  avril  1815;  disparu  à  XN'aterloo,  18  juin  1815. 

Laltieht  (Jérôme),  de  Saint-Maur,  21  ans. 

Volontaire  ;  blessé  au  camp  de  Famars  et  k  Flcurus;  réformé  et  pensionné, 
1794;  admis  aux  Invalides,  1832;  mort,  31  mars  1837. 

Marchand  (Marie-François),  de  Paris,  17  ans. 

VolonUirc,  23  septembre  1792;  parti,  12  décembre  1792;  réquisilionnaire 
an    12*   baUillon  de   Paris,  1793;    incorporé   au  14«  balaillon  d'infanterie 
Tome  If.  iO 
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légère,  janvier  1794;  dessinateur  à  rétat-major  général  de  Tan 
mai  1794  ;  passé  en  celte  qualité  à  Tarmée  de  Rhin-ct-Moselle, 
ingénieur-géographe  au  Dépôt  de  la  guerre,  1797  ;  ingénieur 
Tarmée  d'Italie,  1798;  capitaine  d'infanterie  à  la  suite  de  la  42" 
et  adjoint  provisoire  à  Fétat-major  général  de  Tarmée  du  Rhin, 
camp  du  général  en  chef  Moreau,  1800;  employé  au  Dépôt  de  la^ 
chef  de  bataillon  au  corps  d*état-major,  1818  ;  #  et  4*  ;  déc 
1831. 

Marchand  (Nicolas),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  23  septembre  1792;  parti,  12  décembre  1792;  rét 
au  12**  bataillon  de  Paris,  1793;  incorporé  au  14«  bataillon  d'infai 
janvier  1794;  dessinateur  à  Tétat-major  général  de  Farmée  du 
1794;  passé  en  la  môme  qualité  à  Tarméc  de  Rhin-et-Mosclle, 
ingénieur-géographe  au  Dépôt  de  la  guerre,  1797  ;  ingénieur-géc 
ployé  à  Tarmée  d*ltalie,  1798;  rang  de  capitaine  et  attaché  à  Tarn 
1800  ;  adjoint  aux  états-majors,  1801  ;  employé  au  Dépôt  de  la  g 
chef  de  bataillon  au  corps  d'état-major,  1818;  ^  et  4*;  retraité,  1 
14  juin  1843. 

Les  travaux  exécutés  au  Dépôt  de  la  guerre  par  les  frères  Mî 
considérables.   La  plus  grande  partie  des  réductions  pour  la 
feuilles  des  cartes  de  la  Bavière  et  de  la  Corse,  la  carie  des  c 
réunis  (Belgique),  au  100,000*  ;  la  réduction  au  100,000»  et  ( 
minutes  de  la  carte  de  la  Souabe  leur  sont  dues,  ainsi  que  la 
d'un  plan  de  Paris  et  la  réduction  des  champs  de  bataille. 

PiiTiT  (Antoine),  de  Paris,  24  ans. 

(îrenadier  à  la  formation  du  10e  bataillon  de  Paris;  caporal  au 
de  ligne,  1808;  #  ;  retraité,  1810;  mort,  30  juillet  1812. 

Simon  (Jacques),  de  Mennecy  (Seine-et-Oise),  21  ans. 
Volontaire  ;  trois  blessures  au  bras  droit;  admis  aux  Invalides, 

TouLET  (Nicolas-Jean),  de  Champigny,  19  ans. 
Grenadier;  blessé  à  Hondschoote  ;  pensionné,  1795. 


11'  BATAILLON 
DIT  DE  LA  RÉPUBLIQI  E 

(20  OCTOlim^  1792  —  20  DÉCEMBIIE  1796) 


IIISTOIUUUE  DU  CORPS. 

l^H«  balaîUtin  du  «lépartemenl  de  Paris  fut  canstilué  en  entier  à 
iWiii  tnénie,  en  exécution  du  décret  du  1±  septembre  1792  \  qui 
pft*:rivAit,  afin  d'éviter  t  encombrement  qui  s'était  produit  Rur  les 
tlem^re*»  des  armée-^^,  de  ne  mettre  en  roule  que  des  bataillons  com- 
I>l<'i«îtnefit  formés,  armés  et  équipés,  et  avec  destination  fixée. 

L'organisa  lion  générale  des  bal  fii  lions  restant  à  former  avait  été 
«Mliée»  sous  la  direction  supérieiire  de  Santerre  *,  à  deux  anciens 
*ïpilâines  de  la  garde  nationale  parisienne  soldée,  Meunier  et  Viatt^ 
luiaraienlreçu,  le  30  uoiU  179^,  cbarun  une  commission  d*adjudanl 
V^whhï  provisoire  de  la  force  armée  de  Paris.  Ils  eurent  éi^alement 
^mm  d*înspecler  les  casernes  et  les  lit^pilaux. 

ïetinier  (François-L  rbain)  était  né  à  Paris  en  1745  et  avait  servi 
ins  la  compagnie  des  gendarmes  de  Berry  en  ITfià  et  1763.  Lors  du 

l  Voir  t  l,  p.  434. 

1  U  Mscrctjiire  général  de  la  force  ariii^e  de  Paris»  quî  eut  alors  une  besoj^ne 
>  ^îii^e  4  remplir  (presque  IcmU*  la  carres poruïniice  est  de  sa  main],  était 
I  wn-Louis  VcicccT,  m  à  Paris  ei\  iVtKu  Eiilré  en  1772  comme  commis  À  letat- 
rdei  Imnilîdes,  il  lievint  lieulenriiit  de  cliassiuira  à  la  formation  de  la  ^arde 
fitiioBJiip  paHsiettne,  et  fui  adiuis  en  qtmlité  de  lieutenant  dans  la  :iO*  divisifin  de 
ntknuerie*  Celle  division  ayant  été  licenciée  le  14  aoùl  îlSï'I^  Santerre  le  prit 
ïccrétuire  jEr^'néral,  et  le  Ut  nomoicr  fïèvcK^onimissnire  tleii  guerre»,  le 
I  êtn!  iW:  mni»  Vinoetit  fui  réformé  dés  le  11*  juin  et  ri>ntiuua  ses  fonctions  de 
-çncral,  qu  il  n'avait,  du  reste,  pas  «imitées.  «  Depuis  le  mois  d'août, 
I lierre  &  lloticbotte,  le  i9  avril  iVè'i,  il  a  nm  aillant  de  zélé  que  d'alta- 
tui  ^  remplir  ses  devoirs,  qui  ont  été  «pîflipiefois  pénibles.  >» 
mt  cbevnlier  de  ta  Lég-ion  dliouneur  par  Louis  XVIll,  tl  cditint  la  croix  de 
#»iiU  CD  I8i*i  M  comme  présent  atix  journées  des  2U  juin  et  10  août  n!>!t, 
i\hi  Atre  massacré  ** 
^Ârrhtptê  adminiitrativet  de  ia  guerre,  dossier  Vincent^  pensioni    1801-1^11^ 
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licenciement  de  la  garde  soldée,  il  fut  mis  à  la  suite  du  104»  n 
giment  d'infanterie  ;  c*est  en  cette  qtialité  qu'il  fut  détaché  comm 
adjudant  général  provisoire  de  la  force  armée  parisienne.  Meunie 
devint  adjudant  de  division  en  1795,  fut  placé  aux  Vétérans  Tanné 
suivante,  et  retraité  en  1813.  Il  reprit  du  service  au  mois  de  janvie 
1814  comme  adjudant-major  du  2'  bataillon  de  la  2«  légion  de  I 
garde  nationale,  mais,  au  mois  de  juin  1815,  son  grand  âge  leçon 
traignit  à  se  retirer  et  il  obtint  son  admission  aux  Invalides. 

Je  soussigné  *  certifie  que  le  citoyen  Meunier,  capitaine  à  la  suite  du  104»  rt 
giment,  formé  de  la  garde  nationale  soldée,  adjudant  général  provisoire, 
été  (Mnployé  pour  la  formation  et  organisation  des  volontaires  qui  ont  él 
casernes  pendant  le  temps  que  j'étais  commandant  général  provisoire  d 
Paris;  qu'il  a  toujours  rempli  son  devoir  avec  civisme,  zèle  et  exactitude. 

A  Paris,  le  23  fructidor  an  II  de  la  Uépublique,  une  et  indivisible  (12  sep 
tcmbre  1704). 

Santerrb . 

De  trois  années  plus  jeune,  également  parisien,  Gabriel-Jacquc 
Vi.-irt  avait  servi  au  régiment  colonial  de  Tile  de  France  de  1778 
1781,  avait  obtenu  le  grade  de  sergent  et  fait  campagne  dans  rind( 
Il  était  h  la  suite  du  102«  régiment  d'infanterie,  l'un  des  corps  formé 
do  Tancienne  garde  soldée,  lorsqu'il  fut  employé  à  l'organisatio 
(IftH  volontaires  levés  à  Paris.  Celte  mission  terminée,  il  futaltach 
proviKoiroment  à  l'état-major  de  Paris  et  nommé  définitivement^  ei 
170(J,  l'un  des  aljudants  de  la  place.  Viart  conserva  ces  fonction 
juH(|u*&  sa  retraite  en  1814. 

Pour  aider  Meunier  et  Viart  dans  leurs  opérations,  des  instnic 
IflurM  avaient  été  nommés,  ainsi  que  des  adjudants  de  casernes*.  Le 
fonctiouH  de  ces  derniers  sont  définies  dans  Tordre  donné  au  lieuU 
nant  invalide  Caron  *  : 

\.  Archivrn  administratives  de  la  guerre,  dossier  Meunier,  pensions  1801-180 
n-  u:i,7li2. 

y.  Voir  leurs  noms,  t.  !•%  p.  425  et  4â6. 

:i.  Archives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Caron,  classement  génér 
Alphiibàtique,  17U1-1847. 

Camon  (Jftcqutîs)  comptait  27  ans  de  services,  tant  au  régiment  de  Vexia  qu'ai 
yiirilrs  fraiiçui^««  (>ù  it  avait  obtenu  le  grade  de  sergent  et  la  croix  de  Saii 
I.ouIn.  11  tHalt  entré  aux  Invalides  en  1768. 

On  Ht  à  ion  sujet  dans  le  procès- verbal  de  TAssemblée  nationale  du  8  s( 
t4Mnbre  îim  : 

«  U  ruiDinupe  de  La  Villette,  district  de  Saint -Denis,  département  de  Paris, 
préncntr  Nuut  les  armes  accompagnée  de  .ses  officiers  municipaux  ;  elle  o( 
•vt<c  son  hoiquiAffc,  18  Jeunes  guerriers  armés  et  équipés  par  une  contribut 
volontnlrr  ppur  voler  à  l'ennemi,  et  une  somme  de  600  livres  qui  est  déposée 


11°  HATAILLOX  —  BOIOIATION  A  PAHIS 


H9 


<;ahde  nationale  païiisiennk. 

Ikt  iO  ùctoàri*  (792,  l'an  h^  de  la  Itépitblit^ue  fratiçaht\ 

ÉtAT*MAJO»    r.KN'KRAr,. 

Surle*  plaintes  continuelles  qui  me  sonl  jmrtées  sur  Ist  imilt>roprolé  et  lo 

mnti  état  de  la  caserne  de  Ui  Nouvel le-Fntnee*  nous  chiirj^Tons  le  cjloyen 

Iiron  <Ie  se  Iransparter  à  lînlile  caserne  en  ijtialilé   iJe  cunininndîint  jiour  y 

ildlfT  à  lu  discipline,  k  IVAercice  journalier,    iiinsi   ijifîtu   nianieiiienl   de* 

»w;  enfin,  d'y  établir  le  bon  ordre,  la  proj>rule  el  de  rendre  POin[dc  de 
»«tfC(jui  serait  conlrnirc  au  prêtent  ordre. 

Le  c oni mn ndtnil  grnth a  i  p ro v isoire^ 

Santkhhk. 

E»  dehors  des  adjudants  et  commandants  de  casernes,  des  insiruc* 
«râ  eiîslaient  dans  les  seclionp,  le!  Alexis-Germain  Bougeard,  dil 
Vk'tm^,  qui,  dans  Ja  section  des  Gardes  franeaises,  «  s'est  consacré 

liriaslruction  des  volontaires  tant  pour  les  man(i*uvres  de  rinfan- 

prieqae  de  rorlillerie  *  >n 

Ucomfia^nie,  qui  devinl  la  5»  du  H^  bataillon  de  Pari«,  fui  orga- 


^kttieau  i\nr  «ne  respectable  citoyenne  choisie  pour  cette  honorable  fonction  et 
■catt^e  |inr  \c  luuire,  qur,  lui-nirme  se  dtpouîjle  des  franges  dor  de  son 
«rpt. 

*  l'a  hrutetiatit  des  fnvalideâ,  le  sieur  Jacques  Caron,  qui  sert  la  Patrie  depufa 

*J^,  ptrta^cant  le  zèle  et   rcnthousinsint»   de  ses   concitoyens  de  La  Yilietlef 

%à  iToi\  rie  Saint-Louis  el  Ttlal  de  ses  services  auprcs  des  franges  d'or  du 

.  et  dcmaDde  à  suivre  ses   enfants  qiu'    sont  au   ncunbre  des  IS   qui   se 

la  cause  de  la  Libcrt<>  t't  de  Pilyalilé. 

h\év  nationale,  aprcs  avoir  reçu  le  serment  de  la  CMniniune,  permet 

^  et  aux  citoyennes  de  détiler  devant  elle;  elle  ifrdtinne  la  mention 

\*'  leur  eivisine  et  de  leurs  olFrandes,  et  princtpalenictit  du  dcvôucuienl 

i«i»'*'j»ir   liu   brave  Caron,  qu'ellu  renvoit%  fiuani  4  sa  demande»   au   Pouvoir 

aron,  copie  délivrée  le  17  mai  iVXi  et  ccrlinée  conforme  d'après  un 
„mal  déposé  au  grelTe  de  la  municipalité  de  La  Villetle.) 
Uf«»D  était  commandant  d'honneur  de  la  garde  nationale  de  La  Villette  et  âgé 
*i"n  ,jn  <jg  uns,   te  aiitustre  Se r van  le  trouvant  trop  vieux  pour  le  laisser  re- 
•  ane  armée,  le  flt  employer  au  commandement  de  casernes  à  Paris. 

it  du  Comité  civil  de  la  section,  en  date  du  2  brumaire  an  IV  [th  oc- 
AtchiteM  othniniMlrtitivei*  th  In  f/uerre,  dossier  Bougeard»  classemenl 
;.  iht^tique,  iim-ïHl.) 

.  ttls  d  uu  sergent  d'armes  aux  Gardes  françaises,  fut  admis   au  corps 
'     i  iti  f»Ulint  le  fîTude  de  premier  sergent  en  17»5;    après  le  licenciement,  il 
..^.   i«    *j\TÛe   niitionale   parisienne,  devint  adjudant   de   bataillon,   puii 
de  la  4*  diirision.  Ce  fut  lui  qui,  en  cette  quaUlé,  était  de  service 
arrjiri^i  fiinjKr  de  la  place  de  Paris  du  13  au  li  vendémiaire  an  IV, 
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nteéele  4  seplembre,  dans  la  section  du  Luxeinljourg.  La  1*^,  la.    i* 

et  la  8*  furent  constituées  le  10  :  la  F*  dans  la  section  du  Luxem- 
bourg, la  4*  dans  la  section  du  Panttiéon  français,  dont  elle  était  /« 
troisième,  et  elles  furent  casernées  rue  Neuve-Sain le-Geneviève*  Iji 
5«,  levée  dans  la  section  des  CH^îi^^e-Vingts?,  la  3«,  levée  dans  la 
section  de  la  Maison -Commune,  la  *>*,  levée  dans  la  section  deij 
Marchés,  se  formèrent  le  16,  et  furent  casernées  à  la  Nouvelle-Franctvl 

Les  compagnies  réunies  élurent  leurs  deux  lieutenants-colonels  1m 
20  octohn*.  Le  bataillon,  ainsi  dénnitivement  constitué,  fut  ca>mié 
au  collège  de  FÉgalilé.  Le  iH  novembre  s»mleroent»  il  torma  sa  com- 
pagnie de  grenadiers  et  y  fut  atlacliée  la  troisième  compagnie  tle| 
canon  ni  ers  de  la  section  de  Mon  treuil  *. 

L'invasion  repoussée  avant  f|u1l  ait  pu  entrer  en  ligne,  le  ll*t«i- 
taillon  de  Paris  fut  destiné  à  nne  expédition  aux  colonies  sous  le^ 
ordres  du  général  Halbaud. 

Par  décret  du  8  novembre  1792,  la  Convention  nationale,  «  per- 
suadée de  rimporïance  des  colonies  de  l'Amérique  pour  la  richesse! 
nationale,  convaincue  qu'il  n'y  avikil  pas  de  temps  à  perdre  powi 
soustraire  à  la  tyrannie  les  patriotes  dfint  les  villes  de  ces  îles  élaie 
peuplées  «>,  iirescrivit  au  Minisire  de  !a  marine  de  faire  passer  aux  île 
do  Yeni  trois  bataillons  de  gardes  nationales,  de  tiuit  cents  homm6 
chacun,  et  de  faire  armer  pour  leur  transport  les  bAtimenLs  néces- 
saires. 

Par  un  autre  décret  du  14,  le  Ministre  de  la  marine  fut  autorisé^ 
à  ajouter  à  celte  force  armée  trois  autres  bataillons  de  gardes  natil 
nales  ou  de  troupes  de  ligne. 

Ces  bûtaîllonï^  furent  organisés  d*après  les  dispositions  d*un  ilécret 
du  23  novembre  : 

Aaticle  pHEuiEA.  —  Les  balailloas  de  gardes  nationales  destiné»  à  faug* 
menlatïon  des  forcer  tMiiplûvèes  dans  les  îles  du  Venl,  ne  fourDiront  chacun 
que  \e  contin^enldc  cinq  ce^its  hommes,  pris  parmi  €eux  que  leur  posilioo 
et  leurs  forces  plmique^  meUront  en  état  de  sr^nirulilement  la  Pairie, 

Art-  il  —  Le  fonds  des  trois  cenl^  hommes  pxcèdaal  restera  en  di^pùl 
sous  les  ordres  d'un  des  lieulenants-colonels. 

Art.  liL  ^ — Chîicun  ries  corjts  reslnnt  nu  dépôt  se  portera  successî\em eut 
au  complet,  jïour  fournir  les  remplacements  que  les  circonslîmccs  pourront 
exiger  dans  leurs  détachements  respcctifii  aux  colonies. 

Le  5  décembre  1792,  le  11^  bataillon  fui  mis  en  marche,  occupa  Ver- 


1.  Les  prucês-verhaux  de  la  formation  îles  compagnies  manquent.  On  sait, , 
d'après  \e%  dosKiors  de  plusliMirs  officiers,  qu'ils  furent  adressés  û  la  Commune  dt 
Pftris,  lis  ont  disparu  dans  lincendte  de  rilôtd-*de-Ville  en  mai  ISli. 


If  BATAILLON  —  r>F;STLXE  Al  X  COLONIES  MU 

»il)e$  le  même  jour  ei  y  resta  jusqu'au  8.  Le  9,  il  arriva  à  Verncui], 
y  demeura  le  iO.  Le  i2  a  Aïençcm,  le  V3k  Mayerjiio,  le  l(î  a  Laval,  le 
jlTARennt*?,   il  passa  à  Monlauban  le  19;  il  alleignit  MurJaix  îe  2(î, 

nrfivi^au  le  48,  Landerneau  le  30, 

te»  fleurs  de  lys  el  les  armoiries  royales  et  nobiliaires  n'avaient 
as  élt*  détruites  dans  celte  petite  ville,  comme  à  Pari^^  depuis  le 
|l)d«trtL  Les  volontaires  parisiens  s'en  indignèrent  el  procédèrent  à 
deslriiction.  Des  ari^itocrales  furieux  saisirent  un  otficier  isolé, 

lleul^nant  Simard,  el,  dans  \î\  mut,  le  jetèrent  à  Ui  mer,  ou  son 
likvTe  fut  retrouvé  le  lendemain  malin»  mutilé,  mais  avec  le  liausse- 
hi  lè«  ëpaulettes  et  l*épée  * , 
|ABrfaL  le  f*' janvier  ilOli,  le  bataillon  dut   attendre  son  embar- 

f<*iDfnl  jttsqn'au  printemps.  Il  fonnaît  le  principal  corps  de  la  gar- 

ptm  (le  ce  port,  lorsqu'eebita,  au  mnis  de  mars,  la  grande  insurrec- 

^  calholjque-royaliste,   dont  raccasion  i'tit   la  levée   des   IMJO.OOO 

t>ininfs.  Le  général   Canclaux  remploya  à  dissiper    rapidement  les 

cmhlemenls  des  Chouans  du  l'inislère.    L'un  des  premiers  dé- 

emenU,  poMé  à  Crozon,  le  3  mars,  batlail  les  insnriaîés  A  Lan- 
Hi',  le  18*  Ce  premier  mouvement  complèlement  étoufTé  à  la  fin  du 
kai*,  le  bataillon  tdait  j^ardépour  le  service  à  l'intérieur.  Le  20  mai, 
[Bre^l,  il  fut  passé  en  revue  par  le  général  Serres  de  firas  et 
i  Représentants  du  peuple  en  mission  près  Tannée  des  Cotes  tle 
?t,  Merlin  (de  Douai'i  et  Oiliet,  qui  rèfornièrent  quelques  volon- 
pour  t;rand  tïge^  mauvaise  cuuduile»  infirmités  ou  faiblesse 
ii9tituiion  M. 

Ile  BATAILLON  DE  l»AlllS 
nrr  de  la  Rf:pr»LiucE, 

itinjrpt'^'tion  pnv  h*  citoyen  Serrea  de  Gras,  f/thn'i\il  tif*  htitjndf, 
ttunufttnt  à  Brrat,  faite  à  Brest  le  20  mai   tllV4,   Vf  m  !!''  de  ta 

iTAT-XlJOa. 

fiaranAQH,  pretnier  firttfenant-colonel,  prèseuL 
I.KVîn;\,  Meamd  lieutenant  -  cotoiiet ,  en  dètarhemrni  h  Crozon,  du 
2û  Janvier, 


titre  du  quartier-tnaltrc  Colinel,  <lu  21  messidor  an  H  (lii  juillet  1704)  et 
Ai  àif%  conmilssairc»  vérificaleiirii  pour  les  secours  militairea  de  la  aec- 
baur^  Montmartre^  du  24  prairial  an  11  ^12  juin  niM).  \Atehive9  ad- 
de   la   ffueree,  dosisier  SiiiiarJ,  classement  générnl  alphabétique, 


'.A::ik:?    'VriiiNAUX  DE  PARIS  —  179 
,-_      .   >ML-«aijiii^e  .  itiartier'-maUre, 


présents. 


11.  3IF\«i.XIE  DE  CANONNIERS. 

.  .  .«.     7f#*4«i/f*' ; 

M 

...  4     »  i  détaches 

4.S     }     ^0"l    j  àniôpilaldii  lieu... 

_  _,  1      i  {  présents  sous  les  ar 

.^•.    T^  t»     *i>u>  13,  à  réparer  11,  mauvais  7. 
.^  »^  •»      •vu>  -U.  i  réparer  3. 
.   .^  •.■••&.••      vus  33- 
o.^...  .        Nâôres,   13  ceinturons,  des  banderoles  de  fusil 

CoXPAr.ME    DE   C.RENADIERS. 

' ......   uifiUtinr: 

•v«:.*At.  lieutenant; 
,^     \.  s^iusJinttenafit. 

>v»^.... .  .«^t»»' 1      ) 

Q  f 

>*•  .*  ^-^ "*     I  f  absent  par  conjçé . . . 

't'*   '**^    ^       l       ,  j  à  Thôpital  du  lieu.. 

.:vM*w'.c4x i*     f         ^     j  en  prison 

*'-"*^**"    '  I  f  i)résents  sous  les  arn 

Us^i.  aorolToctir..  82      ) 

»%iia*-:  >*••'''     **^*"*  *~»  «^  réparer  13,  mauvais  42. 
%^4^atsil  ::  >abres,  1  baudrier  de  sabre. 

1^0   COJIPAr.ME   DE   FISILIERS. 

Uhmim  ii.i.K.  rapitame,  embarqué  sur  le  Siiffren,  le  îj  avri 
Wiii  \MK,  tieutrnafit,  détaché  à  Camarct,  du  20  janvier. 
W u iwvNu,  sous-lieutomnt. 
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Sergenl-raajor 1 

Sergenls 3 

Caporii-fourrier 1 

Caporaux 4 

Fusiliers 56 

Timbour 1 

Total  de  l'effectif..  66 


embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 23 

détachés 15 

absents  par  congé 1 

dont    {  à  rhôpital  du  lieu 2 

aux  hôpitaux  externes. ...    7 

mort 1 

en  prison 1 

présents  sous  les  armes.»  16 


Habillement  :  bons  19,  à  réparer  9,  mauvais  13. 
Armement  :  bons  40,  mauvais  2. 
Équipement  :  bons  40. 
Manque  1  sabre. 

2*  COMPAr.ME   DE   FUSILIERS. 

Béon,  capitaine,  à  bord  du  Téméraire,  du  20  avril  ; 
Beaucolin,  liev tenant; 
Ficher,  sovs-lieutenant. 

Sergent-major 1 

Sergents 3 

ûporaux 4 

Fusiliers 63     )     dont 

Tambour 1 

Total  de  PcITectif. .  72 


embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 31 

aux  hôpitaux  externes. ...    2 

en  prison i 

congédiés 2 

présents  sous  les  armes...  36 


JfabiW^mcnt  :  bons  13,  à  réparer  5,  mauvais  18. 
Armement  :  bons  36. 
Équipement  :  bons  36. 


3°   COMPAGNIE   DE    FUSILIERS. 

S«M:yrET,  capitaine; 

PoNTiLLv,  lirutenant,  en  détachement  à  Camaret,  du  26  janvier; 

( \i >L I N ET,  so us- lieutenant. 


Ser;rc'nt-inajor 1 

Scnreiil!* 3 

'Caporaux 4 

Fusiliers 73 

Fambour 1 


dont 


Total. 


82 


embarqués  pour  la  garnison  des 

vaisseaux 31 

détachés 10 

à  rhôpital  du  lieu 3 

aux  hôpitaux  externes ....  2 

en  prison 1 

réformés 2 

\  présents  sous  les  armes. . .  33 


WibUlemeut  :  bons  16,  à  réparer  12,  mauvais  15. 
Armement  :  bons  47. 
Équipement  :  bons  47. 
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4<'   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Delemontex,  capitaine,  en  détachement  à  Camaret; 

MoiRoux,  lieutenant  ; 

OuvKET,  tovs-lieulenani,  embarqué  sur  le  Téméraire,  du  21  avr*il 


Sergcnl-major 1      \ 

Scrgenl» 3     / 

Caporaux 4 

Fusiliers 04 

Tambour 1 

Total  de  l'effectif. .  73 


embarqués  pour  la  garnisor^   c 


dont 


vaisseaux , 

détachés 

à  rhôpital  du  lieu 

aux  hôpitaux  exteraes. . . . 

déserté 

congédié 

présents  sous  les  armes. . 


Habilleinent  :  bons  10,  à  réparer  H,  mauvais  16. 
Armement  :  bons  37. 
Équipement  :  bons  37. 


-27 
iA 


5«  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

Tanhez,  capitaine; 

Rkrnari),  lieutenant,  détaché  à  Crozon,  du  26  janvier. 

VoiîHioT,  sous-lieutenant. 


Sergent-major 1 

Sergents 3 

Caporaux 5 

Fusillera 64 

Tambour 1 


Total  de  l'effectif . .  74      / 


embarqués  par  la  gaifison  ^^ 

vaisseaux i^ 

dont    {  détachés 21/ 

à  rhôpital  du  lieu i 

présents  sous  les  armes. .    29 


Habillement  :  bons  22,  à  réparer  18,  mauvais  10. 
Armement  :  bons  44. 
Équipement  :  bons  44. 

0*   COMPAGNIE   DE  FUSILIERS. 

MouiN,  capitaine  ; 
Dkmî*,  lieutenant; 
CiuAuii,  sous-lieutcnapit,  embarqué  sur  le  Suffren. 


Sergent-major i 

Sergents 3 

Caporaux 4 

FuMÏlieQs y3 

Tuiiilxiur 


dont 


Total  de  l'effectif. 


102      I 


embarqués  pour  la  garnison  des 

'       vaisseaux 29 

détachés 25 

absents  par  congé 2 

à  rhôpital  du  lieu 4 

en  prison l 

sorti  de  la  compagnie 1 

présents  sous  les  armes . .  40 
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fabiUement  :  bons  9,  à  réparer  3,  mauvais  32. 

rmement  :  bons  52,  mauvais  1. 

guipement  :  bons  47,  à  réparer  4,  mauvais  1 . 

loqucnt  8  sabres,  5  baudriers,  2  banderoles,  3  babils,  11  vestes,  1  tablier 

mbour,  3  gibernes. 

0  arraé,  i  ;  non  équipés,  4  ;  non  habillés,  3. 

7*   COMPAGNIE   DE   FUSIUERS. 

CoRDELLE,  capitaine,  en  détachement  à  Crozon,  du  26  janvier; 
Main  AT,  lieutenant,  en  détachement  à  Crozon,  du  26  janvier; 
CoLARD,  sous- lieutenant , 

gent-major 1  J  /  embarqués  pour  la  garnison  des 

'^^^^ 2  1  l      vaisseaux 15 

f»oraux.  5  f  J  détachés 14 

siliers 43  /  "^"^ 


mbour 1 


à  rhôpital  du  lieu 4 

aux  hôpitaux  externes.. . .     5 


Total..        52      l  l  présents  sous  les  armes..  14 

ahillement:  bons  10,  mauvais  11. 

rmement  :  bons  23,  à  réparer  1. 

'^qnipemeiit  :  bons  27. 

Manquent  W  sabres,  1  baudrier,  15  vestes,  3  habits. 

^on  habille,  non  armé.non  équipé,  1. 

8*    COMPAGNIE    DE   FUSILIERS. 

Hissox,  capitaine; 

Cauie.\ux,  lieutenant,  en  détachement  à  Oozon,  du  26  janvier; 

Chaix,  SOUS' lieutenant. 


J^rgenl.  major 1 


embarqués  pour  la  garnison  des 


^r^onls 3      i  i  . 

f  \      vaisseaux 22 

.    ,                                          [       ,  '  dolaches \o 

UM/iers 56      >      dont  \  ^  r.      •.  i  j    i- 

[  i  a  I  hôpital  du  lieu 1 

aml>our IL  /  uv  •.            . 

I  f  aux  hôpitaux  externes. . .  •     1 

Total 67      ]  i  présents  sous  les  armes..  28 

ihillement  :  bons  13,  à  réparer  8,  mauvais  13. 
mement  :  bons  33,  à  réparer  2. 
uipement  :  bons  27,  à  réparer  4. 

iquent  H  vestes,  2  habits,  IJ  sabres,  1  giberne, 
armé,  1. 
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î^EiAlMTILATION. 

!  .i-.-.Mii)««r 8 

^l'it.t:iK< iO 

.    Uf'iauis 10 

-.i;v...MUt'!i:uus 10 

Total  «los  officiers 3S 

^iV-'iis-"tiiji'r>i 10 

>:'li.MiS 2S 

.ijiurauN 4."» 

•. •siatiitM-s  et  fusiliers 63 i 

'.  Jiin'uUi> 10 

r-jtaî  di's  sous-officiors  et  volonlaircs.      727 
•  '  'iinir  par  moi  tfwnihn'-jnaîtrc  iludil  bataillon, 

DKMA.Nr.EDT. 

'  Cl  '/h-  par  nous,  mvmbrex  du  Cfmsril  d'adminisiratiou, 

BorssvHi»,  rommnudnuf,  Wittkand,  Ih'tih'naut, 
L  vI'laok;  FiciiKR,  sous-Uruirnant  ;  Mo.nfils,  srrtpntt-w 

tiius  ''lanmissnirr  dr$  gucrrex,   chartjê  par  le  Cfnmni 
,     -,  */  »ii'*»'  «/••*  Cnh's  (rarcnmpagner  b*  citoyen  Srrres  de 

.    •.      e  *ntjad'\  pour  U's  rei'ues  fwtraordinaires,  le  présent  état 

»:,>..  ;■  -li.ii  ITvK»,  an  M'  de  la  Hr'|uil)litiuo. 

Hkc.nif.r. 

Nc-.'^,  >-.'.èN>i-tu\  iîiMiôral  tU*  brigade,  employé  dans  \o  Finistère  et 
.  .  ..i.-.  I  Hio'i,  oliarj^ê  par  le  général  C.anrlaux  de  la  revue  exlraord 
.V.O....»*-  m:  îe  deon»!  tie  la  Convention  nationale  du  22  avril  dernier,  ocr 
...  .1.1  .e:!w'  ilu  II'  bataillon  de  Paris,  eonformémenl  à  la  loi,  en  prt 
a  ..,  \i(i  IV'ullain.  délé«;ué  à  cet  elVet  par  les  Hepréscntants  du  pen| 
.t  A'.i.iiKNviuv  des  j-nerres  Uéj;nier,  nommé  pour  nous  accompagner 
.K'itv  'M  outre,  ijue  le  présent  état  est  conforme  à  la  vérité  et  avons  rc< 
^c  M'ii  Ii.ilMllenient,  armement  et  éipiipemcnt  es!  comme  il  est  nianiuO 
i.4.  *.  .K-NNiix,  i|ne  la  dilVérence  qui  peut  se  trouver  provient  des  ho 
.«.u..iU'  -^  »l»**  "^»"î*  n'avons  pu  vérilicr,  puisjju'ils  ne  nous  ont  pas  éti 

1      v  uîji.  l'an  II  de  la  Hépublique. 

Toi  i.i.Ai.N.  Le  (fénéral  de  brigade, 

SkhRKS    de   (iilAS. 

to  II"  balaillon,  octMipé  à  rontenir  les  campagnes  bretonne: 
:aal  le  ilrveloppiMnenl  de  riiisurrecliun  vendéenne,  fut  campé 
ttliuuv»-S:ibK»ns,  en  juin,  où  il  s'incorpora  quelques  recrues,  p 
KviiAbb'.  pivî*  Sainl-Uonan.  Rentré  à  Hresl  en  juillet,  il  était  en 
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i  Umballe,  d'où,  le  21 ,  le  général  en  chef  Candaux  Tappela  à  Nantes. 
Il  y  arriva  le  25  aaiit,  fort  de  730  hommes. 

Le  26.  sa  B*  compagnie,  commandée  par  le  capitaine  Morin»  au 
jXïslede  Varades^sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  avait  à  repousser  une 
atlarjtur'  des  Vendéens  de  la  rive  gauche.  Le  halaillon  entier  entrait 
ditns  la  furraalîon  du  camp  «les  Naudières,  en  avant  de  Nantes,  ù  Tem- 
Irafii'liemenl  des  roules  de  Mootaigiiet  de  Saint-Philbert,  et  dont  Can- 
daux donnait  le  commandement  h  Beysser.  Ce  général  en  détachait 
la  compa^'nie  de  grenadiers,  la  réunis^^àit  à  quatre  autres  de  divers 

[  kUillonsi  et  metlait  ce  corps  d'éhte  sous  les  ordres  du  chef  en  pre- 
mier Hu  11»  de  Uarîs,  Boussard,  avec  lequel  il  dirigeait  une  vigoureuse 
lUaque  cle-^i  portes  de  Gliarotte,    le  5  septembre  K  Le  reste  du  bû- 

,  t&iiloo  s^uivait,  sous  les  ordres  de  s^on  secimd  chef,  Levieux^et  se  dis- 

[linguJiit,  comme  le  prouve  le  certilicat  suivant  •  : 

CEIHIFICAT  DL  <;iiNEHAL  GANCLAIX, 

le  iotissignr,  ci-devant  général  en  chef  de  l'armée  des  Cùtcs  de  Brest  et  de 
l«Ued«  rOuest,  certifie  que  le  citoyen  Levieux.  cominitudant  le  It^  batailloTi 
l&rim^sVsl  comporté  dani^  toute»  les  occasions  sous  me-à  ordres,  dans  la 
ITêfid^f^  4ver  la  distinction,  le  z>le  iH  \v  coorrtj^'c  d'un  bon  inilitairi'  et  d'un 
lii\é  ^^publicain.  notatnrnent  le  *i  ^ejil«^nd)ro  iliV^  (\\  ^L),  où  s'claul  riiiparé 
Iwr  ki>  trigîirids  dti  cliàtcau  dt»  La  Ménurdièrt\  malgré  leur  nombre  et  leur 
Ifcrk  résiîiUnrc,  il  les  a  forcés  k  repasser  la  Sevré  k  la  nagé»  et  a  assuré  dans 
Ifettenarlie  le  succès  de  celle  journcc  inlcressatile  et  jjlorieuse  aux  armes 
I  rtpttblicâines. 

El)  loi  de  quoi  je  lui  ai  délivré  le  présent  certilicat  pour  lui  servir  à  ce  que 
I  iB  nisoQ. 

Kii  Sjiu§say«  commune  de  Billancourt,  canton  de  Mcnnecy,  le  9  frimaire 
0  V  0  aovimbre  17Ù6). 

Canclaux* 

U«  grenadiers  et  toutes  les  autres  compagnies  du  !!•  bataillon  de 

I  P«tis  furent  engagés  dans  les  opéralions  de  la  garnison  de  Mayemee, 

f^iinic  ,î  Tarmée  des  Cùles  de  Brest ^  du  9  au  18  septembre.  Ils  occu- 

piitDt  Montai^,  sous  Beysser,  qui  s  y  laissa  surprendre  le  2i,  et, 

1  frtceâces  parisien?,  tenant  ferme  à  Remouillé,  les  conséquences  de 

[  ^déroule  purent  ôlre  atténuées.  A  la  reprise  de  TolTensive  le  23,  ils 

Priïtnt  part  aux  grands  mouvements  contre  les  armées  catholiques 

foyiles  d*Anjou  et  Poitou,  qui  aboutirent  à  la  victoire  de  Cholet  et  au 

P*«B4jçe  de  la  Loire  par  les  Vendéens  battus. 

iS*inry,  Guerrfê  des  Vendéens  ei  deti  Chouans,  t.  Il»  p.  "4,76,  112. 

^  -Afffciueâ  admituitradvei  de  la  ^uerre^  dossier  Le  vieux,  pensions,  !'•    série 
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Lis  grenadiers,  sous  le  commandant  Bous^ard,  prirent  part  âh. 
igne  d'ottlre- Loire  K   Le  reste  du  bataillon  resta,  en  octok> 
pour    la  garde   du  poste   important  de  Montaigu,  puis, 
l>r»,  fol  ramené  k  Nantes.  Un  de  ne^i  détachements,  envoya 
î,  prit  part  à  la  victoneu«ie  défense  du  3  décembre  et  à  la  po 
r  d^  Vendéens  les  jours  suivants. 
SiMis  les  généraujt  Hasio,  Dutruy  et  Boussard,  le  bataillon,  co 
par  Leirteux,  ajçit  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  de  févrio 
il^U  U  se  distingua  particulièrement  dans  la  défense     c 
I,  les  l**  et  6  juin  *,  et  ilans  la  très  diùicite  re[»rise  du  Mîii'a 
;>ii*  U  resta poèté  à  Sallertaine  et  k  Saint-Christophe  du  Lignera 
empéelier  )a  rentrée  de^  rebelles  dans  le  Maraif^  Jusque  dans   1 
lii^s  jours  de  septembre.  I^  11,  rentré  à  Nantes,  il  y  était  cor: 
lié  par  r  incorporation  déjeunes  gens  de  la  première  réquîsîii^ 
laèrale*. 

Uatftfft.  ÉCAUTé. 

|CCMtti.£TEll£XT  ET  RÊOKGAMSATIOX  W  i\'  BATAILLON  DE  PAHl^ 
fia  Tiaj^l*bixit  (ractidor,  an  h^  de  la  République,  une  et  indivisible  (14  ^^ 

J#  ioasMipif,  agt^nt  ^conduire  mllîluire  (»our  reucadrement  et  réor^ti 

alîoa  des  trôui>es  d<*  lu  Rrpuhli*|ue  près  Tarmé»*  de  TOuesL,  certille  ipi' 

a&)êfali0Q  d«  la  loi  du  2  friinatre  (2*2  noveiiihre  I793)«  reniement  et  iD^lrlTCti< 

t  \  lûol  jointe,  je  me  suh  transporlL*  mr  la  (ilace  de  Tlle  Feydeau,  aeeora 

leilaveti  He;;nanU,  co<nrnî>saire  Hcs  guern^s.  aux  fin5  de  proci-dcrM 

Ht  et  réûrganisatioti  du  IP  baLaLllon  de  Paris  formé  le  20  uctobi 

Aimé  i  ladite  pbr(\  le  Conseil  d'administration  dudil  bataillon  a«isenrb 
m^  ttml>  Ir  f«ntn>lc  dudil  corps,  de  lui  certifié  véritable,  Aprô*  un  cxainê; 
c<inln)h\  conjoiiiteinonl  avec  ledit  couirnî^saire  de^  guerres,  noiL 
kf««<^aiia  que  la  forre  etTeclivc  dudil  rorpï>  était  de  iùï  hommes^  m 
léui-miuor • .  - •       • *S*  * 

i    Vtf*  pl«*  Mti  rompt^iitV  des  tjrenaditm, 

^  cminr^les  fonH^*  éiionnt^meiil  supérieures,  comme  il  tst  c onstaté  par 

^^^j  Ja  ^^ïiéral  S^inte^Suwimiè  tlu  12  nivi-ise  an  XII  (3  janvier  l«Ol);doiil| 

T^TjZ^  auT    t*vA*irji  admint*tritiiv€H  de  la  ffitenr). 

*VTI^A^    Viiï,  aal .  It*  balAilWm  «le  Paris. 

J7il*^^|H»«uil  ainii  «1  après  l'extrait  d'une  revue  préparatoire  faite  i 

^^^  '   .#  '  capilA»»*^»  ^'  lifutenanti  9;  so ui-lieutenants  9. 

it,l:  tergeiita-ïuaji.rs   U;    «crgcoU  25;   caporaui-fourrieri  8; 


J^  ««*!••««»*"••''***•   '^  '**  ^w^*'-*^»   pî^ce  jointe   au    procéi-vcrbal 
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liepoti Uîi  hommes, 

iiwnic,  j'ai  fait  assembler  40.1  jt'unoîi  {;ens  de?  pri-mière  n^- 
jtinsitioo,  ni>cess»aires  pour  |)orl*?r  et*  baLHilloTi  au  eum(>lel  ili» 
ter,  pt  aprèâ  eo  avoir  passi*  la  n'\u*'  i-onjo internent  avec  ledit 
^oifimrssain')  des  guerres,  les  rêt^uisiliorinaires  des  déparle- 
l*mh  ci-aj^rÙ!^  iioïnniéïi  ont  été  ri'unis  et  incor^iorés, 
an  voir  : 
Da  lUstricl  de  Guéret,  département  de  la  Creuse. ...     80 

0u  district  de  Saiul-Céré,  d*f parlement  du  Loi 316 

ïlo  dîstriet  de  Cahors,  même  département. , T»  \     iOH 

ï*«  dcpartement  de  la  l*ordo^ne. , , .       I 

Uu  dêj»arrement  des  Vos^çes .,»...,,,*,,..       1 

ÏN»*  U):\  hommes  ri- dessus,  240  sont  habiïlé^s,  179  sont  à 
imMler. l/é<jiiif»ement  a  été  fourni  à  t68,  excepté  88 gibernes; 
►  De  îïOnt  pus  éijuipés;  4  seulement  sonl  armés  de  fusils. 

Totaî  au  complet,  fi,,,     867  liotnmes* 

Ces  jeunes  î^en  s  ainsi  réunis  el  formés  en  bataillon  earré,  j'ai   fait  battre  un 
*>«ndt»  lait  faire  par  b'dit  eominissaire  des  {guerres,  en  préseiirc  du  Conseil 
d  «dtnmistrHlion,  la  proclamation  de  réimion  des  anciens  et  nouveaux  soldats, 
r  pour  no  l'ornier  ijtiuu  seul  et  même  corps,  eonfonnément  à  ladite  loi. 

jlniuik,  i*ai  annonré  au  ConsiMl  ilîKiminislralion    la  suppression  des  ap- 

tléi  *  el  ai  ordonné  la  formation  des  eompai;nies  el  csi^ouades,  ajnsi  qu'il 

►  ^•tjjWHcrit  par  Icsdits  règlement  et  inslnirlion  joints  à  la  loi  du  2  frimaire 

f^  novembre  1703),  el  dont  j'ai  remis  copie  eerliîléc  au  coniuiandant  diidit 

««taitîâQ,  en  rinvilant  A  s'y  conformer,  lant  pour  la   distrihulion  et  mélan^çe 

**r*aaeicn^  soldats  avec  les  nouveaux,  ([ue  [lour  la  nominalion    aux   places 

*«*t>Cficiers  el  !*ous-onîciers  d'au^menlatiou,  ou  qui  seraient  vacantes  par  n»ort 

^|i4rdémis.sioii  eonformémcnl  à  la  loi  du  21  février  1793  (v.  at),  en  lui  re— 

^ûmmaucianl  e.vpressément,  el  sous  peine  de  destitution,   de  ne  pas  nommer 

-an  li*?n  des  cm  (dois  d'officiers  don!  la  t'ouventioii  nationale  s'est  réservé*  la 

ïM>niifljljoo  par  son  décret  du   1*"'  thermidor  (iOjuiïbn  1"'.»4);  cutin,  je  lui  ai 

<^fdttnné  de  se  conformer  exactement  aux  lois  et  instructions  (»réciiées,  ainsi 

l^'àfelle  du  ^J  pluviôse  (19  février  1794)^  qui  veut  qu'aucun  citoyen  ne  soit 

pfomu  à  des  grades  militaires  s*il  ne  sait  lire  el  écrire. 

K«*uite,  J*ai  ordonné  la  formation  d'un  nouveau  Conseil  irailminislration 
toûtorméwent  à  rinslruclion  jointe  à  la  loi  du  2  frimaire  (22  novembre  171J3) 
«t  il  rem j s  audit  commandant  des  instructions  pour  éclairer  ta  condutle  k 
Mi^ard»  ainsi  que  pour  ror^anisalion  entière  de  son  dit  liataillon,  lui  ob- 
•ffnui  néanmoins  que»  a»  lieu  de  porter  les  huit  compa^niies  de  fusiliers  à 
tOilionimes,  IjH  qu'il  est  prescrit  par  ledit  règlement,  elles  doivent  être  ré- 
h\te%  i  7»j  cliâcune,  La  compat^nie  de  grenadiers  conservera  toujours  son 
^"ilileiâfiî  hommes.  Quant  aux  officiers,  sous-oÛiciers  et  tambours,  il  n'y 
*  vi<m  cliani;emeni  a  faire,  le  nombre  porté  par  ledit  règlement  restant  lou- 
P^tr  le  unhue. 
A|>m  quoi,  jVi,  par  un  discours  analogue  aux  circonstances,  comparé  les 

[  U  lolidcii  lie  première  clause. 
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jvanLijjres  du  nouveau  régime  à  Tancien.  Jo  leur  ai  inspiré  la  haine  des 
•?t  l'imoiir  de  U  Patrie,  en  leur  retraçant  nos  malheurs  et  nos  victoin»; 
le*  di  iavités  à  se  jurer  réciproquement  union,  amitié  et  fraternité,  rc: 
Hi  obeisiKuice  aux  lois,  subordination  et  discipline,  haine  implacable 
tynms  de  toutes  les  couleurs,  etc.,  enfin,  de  ne  jamais  tourner  les  armet 
leur  ècaieat  confiées  que  contre  les  ennemis  de  la  République  une  et  in 
.  sible.  sans  laquelle  la  Liberté  et  l'Égalité  ne  peuvent  exister. 

Ce  qu'ils  ont  fait  aux  cris  mille  fois  réitérés  de  Vice  la  République  I 
la  Montagne .'  Périssent  les  tyrans  et  leurs  satellites  ! 

Kiit  et  am?lé  audit  lieu  de  Nantes,  les  jours  et  an  ci-dessus. 

HUCHÉ. 

Pour  copie  collationnée  : 
Pour  VAijent  supérieur  près  Varmée  de  VOue 

ROSEL, 

Agent  secondaire. 

ApK'S  celle  incorporation,  le  il*  balaiilon  fui  placé  à  Machec 
où  il  re$la  jusqu*au  milieu  du  mois  de  novembre.  Il  fut  ensuite  i 
voyé  au  camp  sous  Ghallans ,  puis  à  Tile  de  Bouin ,  pour  gard( 
Mami$.  lotyours  agile  malgré  la  soumission  de  Charelte,  obleni 
17  février  ITU3,  rompue  à  la  (in  de  juin.  La  descente  des  Anglo-( 
grès  à  Ottiberon  exigea  Tenvoi  de  secours  de  Tarmée  de  TOue 
TuLriuée  des  COdos  de  Bresl.  L'une  des  premières  Iroupes  fournies 
Caudaux  à  Hoche  fut  le  il®  bataillon  de  Paris,  qui,  après  la  vicl 
du  il  juilloL  resla  dans  le  Morbihan.  A  Guidel  en  septembre  et 
tobn\  il  bi\'ouaquait  à  Saint-Nicodème  en  février  1796,  et  allait  t( 
^ttniir<v>n  jt  Lorient.  H  passait  à  Hennebont,puis  à  Pont-ScorlT  en  m; 
avril  ol  mai  ;  on  aoi^l  à  Erdeven,  pour  revenir  à  Vannes,  d'où  ilé 
^uvo>\\  on  octobre,  à  Loudéac,  faisant  partie  de  l'armée  des  Cùtes 
UVoAiu  rt*uuion  des  trois  armées  de  l'Ouest,  des  Côtes  de  Brest 
doïi  C^^^los  de  Cherbourg,  sous  le  commandement  en  chef  de  Lazi 
kkH'ho. 

Apn^»  la  pacillcalion  générale,  en  juillet,  il  tenait  garnison  dans 
iS^  division  militaire.  A  Saint-Brieuc,  le  15  décembre  1796,  futpasi 
U  r^vuo  pn>paraloire  d'incorporation  dans  la  6«  demi-bngade  d*i 
fijuilorio  logèrtî,  dont  le  il*  bataillon  de  Paris  devait  former 
|vArlio  lo  3*  bataillon. 

Ia  demi  «brigade  fui  déOnilivcment  constituée  le  20  du  mé 
mois. 
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H«  BATAILLON  DE  PARIS. 

CO.VTilOLE  NOMINATIF  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats  dudit  ba- 
taillon qui  ont  servi  à  former,  à  Vépoque  de  V embrigadement,  la 
6* demibrigade  d'infanterie  légère  ' . 

Compagnie  de  Grenadiers, 
Henri  Tardif,  capilainc. 
'  scrgcnl-major,  1  fourrier,  3  caporaux,  1  tambour,  35  grenadiers. 

/»  Compagnie  de  Fusiliers. 
i  sergent,  1  fourrier,  2  caporaux,  2  tambours,  46  fusiliers. 

2e  Compagnie, 
2  sergents,  2  caporaux,  1  tambour,  42  fusiliers. 

5«  Compagnie. 
I^ierre-Marie  Socouet,  capitaine. 
i  sergent,  1  fourrier,  4  caporaux,  1  tambour,  .37  fusiliers. 

4»  Compagnie. 

Jean-Marie  Delemontex,  capitaine. 

Jean  Dritot,  lieutenant. 

Pierre-François  Leblanc,  sous-lieutenant. 

i  sergent-major,  2  sergents,  5  caporaux,  37  fusiliers, 

5*  Compagnie, 
Jean-Baptiste  Tanrez,  capitaine. 
François  Bernard,  lieutenant, 
l  serj^'ont,  2  fourriers,  Ji  caporaux,  2  tambours,  30  fusiliers. 

6^  Compagnie. 
fienoil  Preux,  lieutenant, 
l  foarrier,  6  caporaux,  1  tambour,  36  fusiliers. 

7»  Compagnie. 

l  sergent- major,  2  sergents,  1   fourrier,  4  caporaux,  2  tambours,  36  fu- 
siliers. 

8^  Compagnie. 
Jwn-BapUslc  Ficher,  sous-licutenanl. 
•argents,  1  fourrier,  6  caporaux,  1  tambour,  45  fusiliers. 

^fftifié  véritable  par  nous,  président  et  secrétaire  du  conseil, 

Henncs,  le  14  vendémiaire  an  Vil  rép.  (U  octobre  1798). 

Ror.ER,  GUERRET, 

quart ier-maitre  en  second^  président. 

;  '^fchive»  administratives  de  la  guerre^  Vol.  nat.,  il»  bataillon  de  Paris, 
•^"'donnons  les  noms  des  orficicrs:  pour  les  hommes  de  troupe,  le  nombre 
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La^complabilité  du  bataillon,  qui  navail  pu  Télre  à  la  date  de  I*^ 
revue  préparatoire,  fut  arrêtée  le  18  février  1797. 

La  lettre  ci-après  *  du  quartier- maître  du  bataillon  résume  1*1jïs to- 
rique de  ce  dernier  ; 


NûDles,  lu  13  Liiessidor,  U«  Jtnnéc  républicain^ 

i*' juillet  170V). 

Cou.\t:r,  quarikT-maUrt  du  H'^  bataiitoti  dv  Pavhp  dit  de  ta  liépubiiqtit, 
formation  du  20  octobre  97 9 i, 

A  la  Deuviéiiic  Commission  de  rOrganisalion  cl  du  Mouvcrtiûnl 
des  Armées  de  terre. 

Je  vous  préviens,  Citoyens,  que  plusieurs  familles  de*^  déftMiseurs  de  la 
patrie  s'adressent  journcllomcnt  à  vous  pour  avoir  d<îs  rortificats  d'ejcisleiice 
de  militaires  du  H«  bataillon  de  Paris,  san^  di^igner  l'épocpie  de  la  forma- 
tion du  bataillon;  *|y'i'ii  coiisocjueiict*  plusieurs  kHtres  [>arvicnnf'nl  iiii  Conseil 
d'adiniiiislralion,  vi  U's  volontairi's  dont  on  doinandf  des  cerliricats  d'exis- 
tenre  u'onl  jainais  été  connus  au  bataillon.  Gel  inconvénient  vient  de  ce 
qu'en  farmauL  les  dilTércnts  bataillons  de  Paris,  on  n'a  pas  suivi  les  numéros, 
de  sorte  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  Imlaillons  porlanl  le  nutnéro  //•  batailton 
de  Paris, 

Je  vous  préviens  aussi,  Citoyens,  que  la  compagnie  de  grenadiers  du 
i  t*^  lïalaillon  de  Paris  en  a  été  distraite  au  mois  d*aoùt  1793  et  est  réuoie  ail 
deuxième  bataillon  des  grenadiers,  année  des  C6tos  de  Rresl,  La  rompagnic 
de  cnnonniers  du  mémo  ttataillon  il  été  aussi  dislraile  du  bataillon  pour  ^tre 
réunie  à  un  bataillon  de  cauonniers  maintenant  à  Tile  d*Aix.  Ainsi,  si  quelque* 
familles  s'adressent  i^  vous  [lour  des  certiticals  d'exislcnce  ou  non-ex istencc 
de  quelques  grenadiers  ou  canonniers  du  11"  bataillon  de  l^aris,  dit  de  h 
Ué [oblique,  il  faut  s'adresser  direetement,  savoir  :  pour  les  grenadiers,  aa 
Conseil  d^administralion  du  2*  bataillon  de  grenadiers  réunis,  armée  desCdle* 
de  Brest,  et  pour  les  cauonniers,  au  bataillon  de  eanonniors  en  garnison  à 
riïe  d'Aîx,  3«  eomfiagnie,  Leseot,  eapitaioe, attendu  que  ees  deux  compagnies 
ne  l'ont  plus  ])arlie  du  tmluillon. 

Je  vous  préviens  encore,  Citoyens,  que  la  destination  primitive  du  11*  ba — 
lalllon  de  Paris,  dit  de  la  Uépublique«  conqiosé,  lot^  de  la  formation,  d*eti 
viron  l^ttïO  bomnies,  étiiit  pour  embaiifuer  pour  les  colonies:  <|U*au  mois  d 
mars  17<.>3,  il  fut  fourni  deuv  détaclienrents  du  n>ènie  l>alailloii  pour  embar^— < 
ipuTÛ  bord  des  vaisseaux  le  Suf/rt^tt  et  le  Tétnrrairi^di^  cbaeun  100  homme*, 
que^  de  ces  deux  détachements,  il  jk'uI  encore  exister  un  fITccûf  total  di 
no  hommes,  qui,  s'ils  étaient  réunis  uu  bataillon,  en  porteraient  relTectif  i 
VSO  hommes, 

^?ous  nous  attendions  de  jour  à  antre  u  être  complétés  et  embrigadés  siiivac 
la  loi,  mais  nous  n'avons  encore  pu  y  [uirvenir;  cependant  il  existe  dans  cetl 
année  des  bataillons  de  la  formation  du   mois  de  mai  1793,  que  Ton  a  cOi 
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l>lélés.  Quant  à  rembrigadcment,  le  H*  bataillon  l'a  été  en  premier  lieu,  au 
mois  de  juin  1793,  avec  le  second  bataillon  du  14"  régiment,  ci-devant  Forez, 
1*1  ensuite,  au  mois  d'août  suivant,  il  l'a  été  avec  le  second  bataillon  du  77®  ré- 
giment d'infanterie  par  le  général  Canclaux  *  ;  ce  dernier  embrigadement  n*a- 
\ait  été  fait  que  pour  faire  recevoir  un  chef  de  brigade  nommé  Iladennacher, 
puisqu'il  n'y  a  jamais  eu  rien  de  commun  entre  ces  deux  bataillons  et  la  se- 
conde division  d'un  12«  bataillon  de  Paris  qui  était  destinée  par  Canclaux  à 
compléter  rcmbrigademcnt. 

Je  vous- observe.  Citoyens,  que  le  !!•  bataillon  de  Paris,  dit  de  la  Ilépu- 
blique,  a  presque  toujours  été  morcelé  en  huit  à  dix  parties  différentes  depuis 
le  mois  de  mars  1793,  d'où  il  provient  que  l'organisation  définitive  est  difficile 
à  opérer,  tant  pour  la  comptabilité  qu'autrement.  En  conséquence,  je  vous 
prie,  au  nom  du  Conseil  d'administration,  de  faire  procéder  à  la  réunion  et 
organisation  du  bataillon  en  le  mettant  à  même  de  travailler  à  sa  comptabi- 
lité; car,  depuis  la  guerre  de  la  Vendée,  il  est  toujours  resté  dans  les  bivouacs 
ou  camps  de  Farméc  de  l'Ouest  ou  en  course  contre  les  brigands. 

Salut  et  Fraternité. 

COLINET, 

Quarlier-maitre  du  il*  bataillon  de  PariSf 
dit  de  la  République, 

Uo  certificat  donné  par  le  bataillon  à  son  commandant  *  complète, 
I»r  le  détail  des  faits  de  guerre,  la  lettre  qui  précède  : 

Nous,  soussignés,  membres  du  Conseil,  officiers,  sous-of liciers  et  volon- 
^ires  du  H«  bataillon  de  Paris,  certifions  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  que 
le  citoyen  Levieux,  chef  du  bataillon,  n'a  cessé  do  donner,  depuis  l'époque 
«le  Dolre  formation,  des  preuves  du  plus  pur  civisme  et  d'un  entier  atlache- 
">wiàla  République.  Il  a  pleinement  justifié  le  choix  que  nous  avons  fait  de 
lui; sa  conduite  et  sa  moralité  ont  mérité  notre  confiance  ;  nous  en  avons  vu 
la  preuve  lorsque  nous  sommes  entrés  dans  la  Vendée  le  \\  septembre  1793 

^•Cttisivlc:,  sous  les  ordres  du  général  Canclaux.  Le  bataillon  faisait  partie 
^^  l'aile  gauche  ;   le   commandant    Levieux   fut   comniandé    pour   soutenir 

1-  In  ordre  à  l'armée  des  Côtes  de  Brest,  du  20  août  17!)3,  prescrivit  que  »  pour 
**  Conformer  au  décret  de  la  Convention  nationale,  à  dater  du  i"  septembre, 
'«mée  des  Côtes  de  Brest  sera  divisée  en  demi-brigades  de  trois  bataillons 
chicane,  suivant  l'état  ci-annexé... 

"  l^s  denii-brigadcs  dont  les  bataillons  se  trouvent  sOparés,  coininc  ils  ne  le 
'"•ï*  que  |Mir  de  léffèrcs  distances,  s'arrangeront  de  nianirre  à  prendre  leur  forme 
<■'  Ifur  cuuiposition  à  dater  du  i  ••*  septembre.  » 

Tableau  des  demi-brif/ndes  de  l'armée  : 

(  !!•  réfçiment,  2"  bataillim. 
Onzième  <  11»  bataillon  de  Paris. 

(  12»  bataillon  de  la  République. 
[Archives  administratives  de  la  guerre^  État-major  général,  armées  : 
Côtes  de  Brest.^ 

*•  ^ythitts  administratives  de  la  guerre,  dossier  Levieux.  Copie  certifiée  véri- 
^'*  par  Bironneau,  agent  municipal  de  la  commune  de  Challans. 
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Tatlaque  des  brigands  à  leur  aile  droite  ;  il  attaqua  renncmi  avec 
1,500  hommes,  soutint  l'attaque  très  vive,  prit  plusieurs  positions  h  1 
n'a  cessé  de  le  battre  depuis  onze  heures  du  matin  jusqu'à  huit  heure, 
qu'il  le  força  à  traverser  la  Sevré  à  la  nage  ;  il  défit  plusieurs  délai 
pendant  vingt-cinq  jours  que  nous  restâmes  au  camp  des  Landes-d'Araj 
lesquelles  il  s'est  très  bien  conduit.  S'il  montra  du  sang-froid,  il  ne  d 
moins  de  preuves  de  la  plus  grande  fermeté  le  21  septembre  1793 
La  colonne,  sous  les  ordres  de  Heysser,  fut  mise  en  déroute,  faute  c 
sitions  militaires.  Le  citoyen  Levieux  conser\'a  le  bataillon  en  colonne 
î)  lieues,  où  il  fit  mettre  la  réserve  qu'il  commandait  en  bâtai 
empocher  l'ennemi  de  pénétrer  dans  les  rangs.  Le  feu  que  fit  le 
à  Remouillé,  où  il  le  fit  mettre  pour  la  troisième  fois  en  bataille,  a  fa 
aux  brigands  l'acharnement  qu'ils  avaient  à  poursuivre  les  Républicai 
résistance  ferme  a  préservé  à  la  République  plus  de  1,200  homm 
colonne. 

Après  le  siège  d'Angers,  le  bataillon  fut  commandé  pour  faire  pai 
colonne  du  général  Haxo.  Le  commandant  Levieux  fit  plusieurs  déta< 
contre  les  brigands  des  marais  de  la  Vendée,  sur  lesquels  il  a  toi 
l'avantage.  Dans  le  courant  du  mois  de  ventôse  an  il  (mars  1794),  il 
la  garnison  de  Challans,  qu'il  commandait,  à  faire  des  fascines  et  des 
pour  l'attaque  des  marais  de  la  Vendée,  qui  n'a  pu  s'effectuer  que  le 
rial  an  II  (5  juin  1794).  Il  fut  chargé  par  le  général  Dutruy  de  comir 
réserve,  depuis  Beauvoir  jusqu'à  Challans  ;  il  a  battu  l'ennemi  sur 
direction  de  son  commandement  ;  le  général  le  chargea  de  faire  les  1 
de  chef  d'état-major  pour  le  blocus  des  marais  ;  il  a  toujours  pleiner 
tisfaità  la  confiance  qu'ont  eue  en  lui  les  généraux  llaxo,  Dutruy  < 
sard,  qui  a  été  son  camarade  et  son  ami.  Le  général  Beaupuy  le  ch 
faire  des  chemins  pour  aller  à  cheval  dans  les  marais  ;  en  sept  jeu 
faire  des  chemins,  non  seulement  pour  aller  à  cheval,  mais  en  voitii 
un  pays  impraticable  ;  toute  l'industrie  des  brigands  n'a  pu  parve 
défaire. 

Le  18  prairial  an  II  (6  juin  1794),  il  n'a  fait  qu'accroître  notre  con 
l'estime  que  nous  avions  en  lui.  Le  commandant  Levieux  commandait 
de  Challans,  fort  de  2,200  hommes.  Instruit  par  ses  découvertes  que 
gands,  au  nombre  de  20,000  ou  25,000,  devaient  l'attaquer  à  la  pointe 
il  prit  de  si  sages  dispositions  que,  sur  tous  les  points  où  s'est  mon 
nemi,  il  a  été  battu.  Chargé  par  le  général  Boussard  de  poursuivre 
dans  sa  retraite,  il  l'a  suivi  à  3  lieues  avec  une  grande  activité  ;  la  n 
fin  à  sa  poursuite. 

Il  n'a  pas  moins  donné  des  preuves  de  moyens  dans  l'arrondisse 
Lorient,  depuis  le  22  messidor   an   III  (9  îioùt   1795)  jusqu'au  15 
an  IV  (3  août  1790).  Le  bataillon,  réparti  en  cantonnements  dep 
ScorlT  jusque  sur  les  côtes  de  Lorient,  a  fait  chasser  les  Chouans 
ces  points  et  a  procuré  à  ces  contrées  la  paix  et  la  tranquillité. 

11  a  toujours  été  généralement  estimé  des  autorités,  tant  civiles  ( 
taires  ;  les  habitants  des  pays  où  a  été  le  bataillon  ont  toujours  tén 
regret  de  le  perdre;  enfin,  pendant  quatre  ans  qu'il  a  été  à  la  tôte  du  1 
il  nous  a  toujours  guidés  au  champ  d'honneur  et  de  la  victoire.  Sa  cor 
pas  été  moins  louable  dans  l'instruction  du  bataillon  et  la  comptabi! 
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toujours  élé  rid»*lcmont  réglée  ;  ses  ordres,  bien  conçus,  ont  entretenu  l'ordre, 
'a  discipline  et  le  scnice,  qui  s'est  toujours  fait  régulièrement. 

{Suil  wic  page  de  signatures.) 

.Vous,  général  de  brigade,  commandant  la  subdivision  des  Cùtes-du-Nord, 
certifions  que  les  signatures  d'autre  part  sont  celles  des  officiers,  sous-officiers 
<^l  volontaires  du  11*  bataillon  de  Paris. 

Saiol-Brieuc,  le  26  frimaire,  V»  année  républicaine  (16  décembre  1796). 

Le  général  de  brigade, 

Romand  * , 

Compagnie  de  canonniers.  —  La  compagnie  de  canonniers  marcha 
^Birec  le  balaillon;  elle  en  fut  dislraile  seulement  le  iO  avril  1794  pour 
entrer  dans  la  composition  du  bataillon  dit  de  canonniers  de  l'île 
ci'Aix.  Elle  comptait  cependant  toujours  au  11«  de  Paris  pour  ordre  et 
mérita,  pour  sa  conduite  et  sa  bonne  tenue,  les  certificats  qui 
suivent  *  : 

^^^^^  PLACE  DE  L'ILE  D'OLÉRON. 

Nous,  commandant  de  l'Ile  d'Oléron,  certifions  que  la  3*  compagnie  de 
ranonniers  du  11°  bataillon  de  la  section  de  Montreuil  de  Paris*,  commandée 
\»ar  le  citoyen  Lescol,  capitaine,  laquelle  laisse  cette  garnison  pour  aller  tenir 
<*elle  de  l'ile  d'Aix,  s'est  toujours  comportée  en  bonne  conduite  et  discipline 
mililaire  durant  son  séjour  dans  la  présente  ile,  o.i  (ju'il  ne  nous  est  |)arvenu 
aucune  plainte  contre  elle;  en  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le  présent  cerli- 
lifalpour  senir  et  valoir  ainsi  que  de  raison. 
A  nie  d'Oléron,  le  7  frimaire,  1V«  année  républicaine  (28  novembre  179:'»). 

Fontes. 

AHMÉK  DIVISION 

"i"  CÙTEs  fE  L'Or.KAX.  PLACE  DE  L'ILE  D'AIX.  la   Sri.. 

"  thermidor  ,in  IV.  ^''^  Suhdnûsion. 

(:25  juillet  17%! .  ~ 

^'ous,  commandant  temporaire  de  celte  i)lace,  certifions  à  tous  ceux  qu'il 
^lM»ariiondra  : 

'■^uclc  citoyen  Lescot  et  sa  compagnie,  en  garnison  dans  cette  place  depuis 
'•-*  *-•  nivôse  dernier  (30  décembre  171>o),  s'y  sont  com[)ortés  comme  doivent  le 

*•  O.mmandant  alors  la  subdivision  des  Côtes-du-.Nord,  dans  la  22*  division 
"**litaire.  qui  avait  son  état-major  f^'énéral  à  lionnes. 

^-  Archives  administratives  de  lu  (fuern\  dossier  Lescot,  classement  général 
^U»h.ibétiquc,  1701-1847. 

•*•  Lire:  3*  c«>mpapiie  de  canonniers  de  la  section  de  Montreuil  altaché  au 
*^'  l'ilaillon  de  Parii. 
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faire  de  vrais  républicains  remplis  de  zèle  |)Our  le  senice,  très  disciplinés, 
ayant  toujours  respecté  les  personnes  et  les  propriétés,  se  sont  maintenus  avec 
fraternité  avec  leurs  frères  d'armes  de  la  garnison  et  les  habitants. 

Ils  emportent  pour  cela  notre  estime  et  celle  de  tout  bon  Français. 

En  foi  de  quoi  nous  leur  avons  délivré  le  présent  pour  leur  servir  au 
besoin. 

Nota.  —  Ils  ont  eu  tous  les  décadis  lecture  du  Code  pénal  militaire  et  du 
règlement  sur  le  service  militaire. 

Le  commandant  de  Vtle  d*Aix, 
Pkrnet. 

Notice  des  batailles,  combats,  sièr.Es  et  actions  d'éclat  où  la  6^  demi- 
brigade  d'infanteno.  légf)re,  ainsi  que  les  bataillons  isolés  qui  ont  servi 
à  la  formpi;  se  sont  trouvés  depuis  le  commencement  do  la  guerre  de  la 
Liberté  dans  les  différentes  armées  de  la  République  *. 

11*  bataillon  de  Paris. 

Parti  de  Paris  avec  le  général  Galbaud,  le  5  décembre  1792,  pour  Texpédi- 
tion  d'Amérique,  qui  n'eut  pas  lieu  par  rapport  à  rinsurrection  qui  s'est  ma- 
nifestée dans  le  département  du  Finistère  où  ce  bataillon  a  puissamment 
contribué  au  rétablissement  de  l'ordre. 

Est  ensuite  passé  à  l'armée  contre  les  Vendéens,  où  il  s'est  trouvé  à  toutes 
les  affaires  et  s'est  particulièrement  distingué  à  celle  de  Montaigu,où  sa  bonne 
conduite  fit  nommer  le  chef  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille. 

Ce  bataillon  avait  sa  compagnie  de  grenadiers  dans  le  2«  bataillon  de 
grenadiers  réunis  commandé  par  le  général  Blosse  et  qui  a  rendu  les  plus 
grands  services. 

S'est  également  distingué  à  l'affaire  de  Quiberon. 

S'est  trouvé  ensuite  sous  les  ordres  du  général  en  chef  Vachot  à  Boisroger, 
où  les  rebelles  furent  totalement  détruits. 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

iH  mars  1793.  —  Lannilis. 
Maniies  (Pierre),  volontaire,  tué. 

19  mars  1193.  —  Plabcnnec, 

SocgiET,  capitaine,  blessé. 

26  août  1793,  —  Varades, 

Allard  (Michel),  volontaire,  tué. 
(il  iLLKMAiN  (Claude),  volontaire,  tué. 
Lkhalle  (Louis-Pierre-Victor),  volontaire,  tué. 
KiiANyriNKT,  sergent,  tué. 

1.  Arrhices  (idniftiisfralives  de  la  tjuerre^  infanterie,  6*  demi-brigade  légère, 
an  IX. 
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Marchand  (Pierre-Charles],  volontaire,  tué, 

MoRi.N,  capitaine,  mortellement  blessé. 

Lefort  (Jean),  volontaire,  blessé;  mort  à  Nantes. 

Rexaut  (Rémy),  volontaire,  blessé  ;  mort  à  Nantes,  le  9  septembre. 

Picard  (Simon),  volontaire,  disparu. 

8  septembre  4193. 
Ri  FORT  (Pierre),  volontaire,  blessé  mortellement. 

2i  septembre  4193.  —  Moniaigu. 

Tués. 
Mathieu,  sergent. 
MoREAU  (Nicaise-Antoine),  caporal. 
Bbbnardi  (Jean-Baptiste-Gharles),  caporal. 
Laçasse  (Pierre),  caporal. 
Deleto  (Jean-Joseph),  volontaire. 
Martixot  (Pierre),  volontaire. 
Rot  Y  (Pierre-François),  volontaire. 
Moinot  (Nicolas),  volontaire. 
Charrier  (André- Louis),  volontaire. 
C^irault  (Jean-Baptiste),  volontaire. 
Mory  (Jean),  volontaire. 

Blessa. 
Richelet  (Jean-Baptiste),  volontaire,  coup  de  feu  à  Tépaule, 

Disparu. 
FossEz  (Mathieu-François),  volontaire,  tué  ou  prisonnier, 

il  septembre  4193.  —  Les  Sorinières, 
BoREL  -Jean-Pierre),  caporal,  lue. 

Décembre  4193.  —  Siège  (T Angers. 

Le  3.  SoYER  (François),  volontaire,  tué. 

—  Granval  (Guillaume),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 
Le  4.  Farcy,  sergent,  tué. 

—  Dramis  (Gabriel),  volontaire,  tué. 
Le  7.  Faure  (Michel),  caporal,  tué. 

—  PiLLOT  (Claude),  volontaire,  tué. 

—  Hué  (Bonaventure-Charlcs),  caporal,  tué. 
Sans  date.  Prat  (Gabriel-Joseph),  volontaire,  blessé. 

Mars  1194.  —  Apremont. 
Préaux  (Jean- Auguste),  volontaire,  tué. 

/•'  avril  4194.  —  Détachement  attaqué  près  La  Garnache. 

PiGRÉE  (André-Magloire),  volontaire,  tué. 
Brulet  (Guillaume),  volontaire,  tué. 
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Boulanger  (Pierrc-Charles),  caporal,  tué. 
Jacquinet  (Jean-Baptiste),  volontaire,  tué. 

3  avril  17 9i,  —  Marais  de  Salleriaine. 

Daubanton,  capitaine  de  canonnicrs,  blessé;  mort  le  16. 

Manière  (Pierre),  volontaire,  tué. 

BiAT  (Robert),  volontaire,  tué. 

Caniez  (Charles),  volontaire,  tué. 

Bonnet  (Joseph),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

4  avril  17 9i,  —  Pendant  la  roule  de  Challans  à  MachecouL 
DiETTE  (Antoine),  caporal  de  canonnicrs,  tué. 

20  avril  1794.  —  Dans  le  Marais. 
Gallet  (Michel-Théophile),  caporal,  tué. 

27  avril  179i. 
BouRsiN  (Pierre),  volontaire,  tué. 

28  mai  i794.  —  Marais  de  Soulians. 

MoREL  (François-Vincent),  volontaire,  tué. 

CopiN  (Jacques-Théodore),  caporal,  blessé;  réformé. 

29  mai  1794.  —  Marais  de  Soulians. 
DiEL'DONNÉ  (François),  volontaire,  tué. 

30  mai  1794. 
Fauvel  (Baptiste),  blessé;  mort  le  29  juillet. 

,  /«••  juin  1794.  —  Challans. 

Padé  (Gabriel},  volontaire,  blessé;  mort  le  8. 

6  juin  1794.  —  Challans. 

AuMAÎTRE  (Gabriel),  volontaire,  tué  d'un  coup  de  feu. 

MoREAUx  (Claude),  volontaire,  blessé;  mort  le  10. 

Pevchoto  (Alexandre),  caporal,  blessé;  mort  le  23. 

Barbier  (Claude),  volontaire,  coup  de  feu  ù  Tavant-bras  gauche. 

GouDAL  (Georges),  volonlairc,  coup  de  feu  au  cou. 

26  juin  1794.  —  Camp  Dragon. 
Blanvablet  (Jean),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

12  juillet  1794.  —  Dans  le  inarais  de  Soulians. 

Bons  (Barnabe),  vclonlairo,  tué. 
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30  juillet  I79i. 
Laizaix  (Jcan-Baptisle),  caporal;  coup  de  feu  au  bras  gauche. 

26  décembre  179i.  —  Détachement  attaqué  entre  Challans 
et  Machecoul. 

E<TÈvE  (Nicolas),  volontaire,  tué. 

3i  mars  1795. 
tiiioxARD  (Joseph),  volontaire,  prisonnier;  rentré  le  7  juin  suivant. 

2i  avril  1793.  —  Les  Quatre-Chemins. 
Blaxvahlet  (Jean),  volontaire,  coup  de  feu. 

20  juin  1796.  —  Détachement  attaqué  aux  environs  de  Vannes, 

Mmmel  (Honoré-Urbain),  disparu  ;  on  le  croit  assassiné  par  les  Vendéens. 
Melmer  (Jean),  volontaire,  disparu;  on  le  présume  assassiné. 

Mf.si're  (Nicolas),  volontaire,  disparu;  on  le  présume  «assassiné. 

ViEMRix  (Pierre-Nicolas),  disparu;  on  le  présume  tué. 

/"  juillet  1790.  —  Détachement  attaqué  entre  Vannes  et  Auray 
par  les  Chouans  et  les  Émigrés  débarqués  à  Quiberon, 

M»irpjr:in)MsiE,  sergent  commandant  le  détachement,  tué. 
HocuE  Jean),  volontaire,  tué. 
<'RiyrEr  (Jean-Bapliste-Félix),  volontaire,  tué. 
lliR'jHAND  (Antoine-Basticn),  volontaire,  tué. 

4  juillet  1793.  —  Pont-Scorff. 
\j'j\  i\\L  Georges),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

Divers. 

Pn fjiiN  'Pierre-Joseph),  volontaire,  dis|)aru  le  20  octobre  1703;  trouvé,  le 
4,  ^iir  la  roule  de  Montaigu  à  Tiffauges,  tué  d'un  coup  de  feu  reçu  des 
r;jj:ands,  lors  d'un  détachement  commandé  par  le  capitaine  Tanrez. 

I-k«;allk  (Jean),   volontaire,   disparu  en  s'écartant  de  la  colonne,  octobre 

BEALyARciiAis  (Marc),  volontaire,  tué  hors  de  son  poste,  le  10  novembre 

Nof  i-ET  ((iabriel;,  volontaire,  disparu  en  novembre  1793,  s'étant  écarté  de 
»ri  |»o>lo  :  on  le  croit  tué. 

CoiuiFR    Franrois),  volontaire,  disparu  en  novembre  1793,  s'étant  écarté  de 
ï-olonnr;  on  le  croit  tué. 

Toi  itDi>  [Pierre;,  volontaire,  disparu  en  décembre  1793,  s'élant  écarté  de  la 
lionne. 

CnA.Nr>i\E  Jean-Franrois-Antoine),  volontaire,  tué  par  les  Chouans,  le  20  mars 
T'J»,  à  Aprcmont,  où  il  était  en  détachement,  s'étant  écarté. 
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Lenoir  (Pierre),  volontaire,  mort  de  blessures  à  Nantes,  le  3  septembre 
1794. 

LucQUET  (Marcel),  volontaire,  mort  percé  d'un  coup  de  baïonnette  par  Je* 
Vendéens,  près  Sallertaino,  au  bord  du  Marais,  sur  une  voiture  où  il  élai( 
monté  pour  être  conduit  à  riiôpital,  le....  1794. 
•    PoRCHEL  (François),  volontaire,  mort  en  détachement  au  Perrier,  sans  dale. 

Lesack  (Louis),  volontaire,  blessé,  sans  date. 

Chérun  (Léonard),  volontaire,  mort  en  1795  à  Vannes,  de  blessures  reçues 
des  Chouans. 

Réformés  pour  blessures. 

Charpentier,  sergent-major. 
Hervieux  (Jean),  volontaire. 
JAcyris  (Pierre),  volontaire. 
PiLLON,  dit  Ernoux,  caporal. 

Gompag^nie  des  grenadiers. 

La  compagnie  des  grenadiers  du  H'^  bataillon  de  Paris  en  fat, 
comme  on  Ta  vu  précédemment  *,  détachée  pour  former,  dans  la 
division  Beysser,  nn  corps  d'élile,  sous  le  commandement  de  Bous- 
sard.  Ce  corps  fut  bientôt  réuni  à  celui  du  même  genre  aux  ordres  de 
Tadjudant  général  Louis  Blosso,  dont  le  général  en  chef  Canclaux 
disait  qu'il  «  valait  à  lui  seul  un  bataillon  »,  et  qui  se  trouva,  au 
moment  des  grandes  opérations  contre  les  Vendéens,  avec  l'appui  de 
la  garnison  do  Mayence,  en  septembre  1793,  à  la  tête  de  17  com- 
pagnies de  grenadiers,  dès  lors  toujours  employées  à  Payant-garde 
de  Tarmée  des  CcHes  de  Brest  et  gardées  à  Tarmée  de  POuest,  lorsque 
celle-ci  fut  formée  sous  le  commandement  de  L'Échelle,  le  29  sep- 
tembre. Les  exploits  de  ce  2«  bataillon  de  grenadiers  réunis  ont  é\é 
racontés  ailleurs*,  jusqu'à  la  mort  héroïque  de  Blosse,  au  pont  de 
Chateau-Gonlier.  dans  la  déroute  d'Entrammes,  le  23  octobre.  Mais 
nous  devons  ici  rappeler  la  part  qu*y  prirent  les  grenadiers  parisiens 
qui  n'a  pu  être  indiquée  dans  Phislorique  du  bataillon,  dontilsse 
trouvaient  séparés. 

Le  6  septembre,  la  compajînio  faisait  partie  de  Tavant-garde  aux  Sorinières, 
sous  les  ordres  do  Hlosse,  lorsque  ce  même  jour  les  Vendéens  vinrent  attaquer 
le  camp  sous  Nantes.  Lo  lieutenant  Dardart  reçut  Tordre  de  partir  avec 
iOO  hommes  pour  couper  la  retraite  aux  rebelles.  Dardart  prit  la  route  de  La 
Hochclle,  selon  l'ordre  donné  (|ui  indiquait  le  chemin  à  suivre.  Parvenu  aune 
(lemi-liruc,  il   entendit  canonner   Pavant-garde.  Voyant   que  celle-ci  était 

1.  Ci-«lossn.s  p.i^'e  IG^. 

"1.  Dans  SwAuv,   iluerre  des  Vendéens  et  des  Chouans^  t.  Il,  et  dans  Chassix, 
La  Veîiilèe  patriote^  t.  U  et  III,  passim. 
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liltii^e  eo  tnâniP  letiij>s  que  ïc  camp,  il  se  dirigea  vers  ell»*»  §aehanl  qu'elle 

eôm|»c»sik*  i|ue  ifonviron  K4<K1  horninrs.  Il  l'-lait  en  niurche  dans  ccllo 

ciion»  lorsf^u'il  a|>ercut  une  quatrirme  coîonrH*  dp  Vendrcus.    Il  raltcndit 

ipifd  fcniîc,  r<^commauda  le  saivy-lVoid  el  réiieriçic  a  s«^s  grenadiers  qui  ri»- 

odiffiil  à  leur  lieuteiianl  qu'il  pouvait  compter  sur  eux  et  qu'ils  ne  l'aban- 

noemical  poiot. 

|1>ardart  partagea  5r<î  («¥>  homme*  en  trois  pclileH  eolonues,  les  pinçant  à 

he  «lemi-portce  de  fusil  Tune  de  Tautre»  de  manière  ;i  occuper  k  peu  pr<"<5  le 

^mc  espace   de  terrain   que    la    bande   veudé(*nne,    l'orle   d'environ   3»0O0 

^mmes»  l-e^^  colonnes  nVlaienl  pas  encore  en  position  de  combat  que  le  feu 

smenc^it  Dardart  sV*tait  plac<?  à  la  colonne  du  ceiiti'C,  celle  de  droite  étant 

lu  *ous-lîeutenanl,  et  celle  de  jjauche  à  ceux  du  premier  sergent. 

rê  faiblit  bienlùL  Confiant  sa  colonne  a  un  caporal  plein  de  fer- 

t,  k  beulenant  se  portii  h  sa  colonne  de  gauche  qui  reprit  de  suite  cou- 

,  ft  ordonna  au  sergent  qui  commandait  que,  aussilét  (pi'il  l'entendrait 

ï  lutlrc  la  générale,  il  fos^se  cesser  le  feu  et  charger  îi  la  baïonnette, 

'  lieutenant  Dardart  ^e  rendit  alors  à  la  colonne  de  droite  et  prescrivit  ea 

ant  do  faire  tout  de  suite   battre  la  gcuéraïe  et  de  charger.  Les  ordres 

:tés  ponctuel lenieul,  et  les  Vendéens  prirent  la  fuite,  abandonnant 

u*  ft  sur  les  trois  qu'il»  avaient  amenée^*  avec  eux,  et  laissant  sur  le 

UQ  plu«^  de  90  tués  ou  ble^^sés.  Le  camp  et  Tavanl^garde  étaient  sauvés  \ 

U  capitaine  Tardif,  malade,  laissa  au  lieutenant  Dardart,  le 
'septembre»  le  commandement  de  la  compagnie  qui  faisait  partie 
Mroapiîjii  aux  ordres  des  généraux  Kléber  et  CaoueL 

U  \t  !k*pt<»mbre  1793,  Tadjudanl  général  Dnverger  donna  ordre  nu  lieu- 
^îtnl Dardart  de  se  rendre  au  village  du  Chêne  avec  tlO  hommes,  ravisant 
^'ilillâit  y  ^tre  attaqué,  mais  lui  demandant  de  tenir,  des  renforts  devant 
Eu  effet,  à  petne  étad-il  arrivé  au  village  que  les  Ven- 
1  et  livrèrent  combat.  Les  grenadiers  du  tl<^  baiitiltun  de 
rful  le  choc  pendiint  Irois  heures;  mais  les  renforls  ne  par\îfireuL 
.j-:4ut  général  ayant  été  attaqué  en  même  temps  que  le  lieutenant 


!     s  trois  heures  d*une  résistance  0[Mniâlre,  la  nuil  étant  survenue  et 

j'rouiis  n'ayant  pas  |»aru,  lïardarl  se  décida  à  se  rejdier  sur  la 

1' ,  «vaut  perdu  déjà  17  grenadiers.  Lorsqu  il  fut  arrivé  ;i  l'endroit  où  il 

'  rcuc4*ntrt*r  les  troupes  républicaines,  il  se  heurta  à  l'armée  vendéenne 

'oit  de  re|tûusser  la  colonne  Duverger  et  occupait  le  terrain,  el  les 

are  lesquels  il  avait  conjïinllu  au  Chêne  le  poursuivaient. 

,  ilardarl  n'avait  de    ressource   que   de  traverser  la  troupe  des 

'   ^*ttr«f  a  (a  OmmisHion  de  l'Organisation  cl  liu  Mnuvcmenl  des  \rmt^es  de 

*  praîriat  au  Itî  {211  mai  1795),  avec  treize  signatures  de  sous-otficiers  et 

-         rt  tiint  l'aiilhenticitê  dei  faits  :  Banley,  terrent,  MouûUii,  founùer^ 

tUtr,  Chauvers»  Thomas*  Tailboi,  caporttttj  ;  Maheu,  Jacquarl, 

iîcr,   Perimnellc,   Noua,  Roulet,  amé*  yrenodk'i'x.   iArthive^  admi- 

«?    la    tfuerr€^  dossier    Dardart,  cksdçmcnt  fféucral  alphabétique, 
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rebelles;  grâce  à  la  nuit,  il  put  exécuter  cette  manœuvre,  ne  perdant  i 
2  hommes,  les  grenadiers  ayant  reçu  défense  expresse  de  tirer  et  raarch 
par  peloton,  baïonnette  en  avant  *. 

La  compagnie  de  grenadiers  comballit  encore   à  Montaigu, 
21   septembre,  et  se  trouva  ensuite  aux  affaires  de  Mortagne, 
Cholet,  d'Entrammes,  de  Dol,  d'Antrain,  du  Mans  et  de  Savent 
Dardart  entra  le  premier  dans  cette  dernière  ville  avec  sa  compagi 
au  moment  où  la  fusillade  était  la  plus  vive. 

Le  capitaine  Tardif  sortit  de  Thôpital  de  Nantes  au  mois  de  févr 

1794,  et  rejoignit  la  compagnie  à  Lorient  ;  Dardart,  qui  avait  i 
promu  provisoirement  capitaine  en  son  absence,  par  le  Représc 
tant  du  peuple  Prieur,  le  3  décembre  1793,  redevint  lieutenant  le 
mai  1794.  A  cette  date,  le  2°  bataillon  des  grenadiers  réunis  était  à 
Gravelle,  dans  la  Mayenne. 

Rentrée  au  bataillon  de  la  République,  au  mois  de  déceml^re  17 
la  compagnie  de  grenadiers  en  fut  de  nouveau  séparée,  le  9  a 

1795,  par  ordre  de  Hoche,  général  en  chef  de  l'armée  des  Côtes 
Brest.  On  la  trouvait  à  Dinan,  le  28  juin,  sous  le  général  Rey.  ] 
rentra  au  bataillon  pour  Tembrigadement  et  devint  compagnie 
carabiniers  du  3<^  bataillon  de  la  6«  demi-brigade  légère. 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

27  août  1793,  —  A/faire  (Vavanl-garde  au  camp  des  Xaudières. 
BoREL  (Jean-Pierre),  caporal,  tué. 

12  septembre*  1793.  —  Le  Cheney  près  Vertou, 

(iuERRY  (Jean-François),  caporal,  disparu. 

Châteaux  (Jcan-Bapliste\  grenadier,  coup  de  feu  au  bras  gauche. 
Ollier,  sergent,  coups  de  feu  au  cou,  à  l'épaule  droite  et  au  bras  gam 
coup  de  crosse  à  la  tempo  gauche  ;  prisonnier. 

13  septembre  1793, 

Moulin  (Jean),  grenadier,  tué. 
Fa  y  ERGOT  (Antoine),  grenadier,  tué. 
(iiDOUART  (François),  grenadier,  disparu. 
FouRooT  (houis),  grenadier,  tué. 

» 
1^^  novembre  1793, 

Datifer  (Charles-Claude),  grenadier,  blessé  ;  mort  à  l'hôpital  de  Nanle 
1.  Archives  adminiêtratives  de  la  (jnet^re^  dossier  Dardart. 
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22  décembre  1793.  —  Savenay. 
Gi'YON,  sous-Iieutcnant,  blessé  mortellement. 

2  janvier  il 9 A, 

DipHBssoiR  (Hippolyte),  grenadier,  blessé  ;  mort  à  Thôpital  de  Nantes. 
Boxjom  (Félix),  grenadier,  prisonnier. 

29  janvier  17 9o. 

S.vvoYEx  (Michel),  grenadier,  disparu. 

Cvmoyr  (Jean-François-Marie),  grenadier,  disparu. 

18  juillet  1795. 

NoN\T  (Pierre),  grenadier,  tué. 

BvRDK,  sergent,  lue. 

Rois$E.a'  (Jean-Louis),  grenadier,  tué. 

29  août  1793. 

Le  Roy  (Jean-Claude),  dit  CÉgalité,  caporal,  disparu;  présumé  tué  par  les 
Chouans. 

22  avril  1796-  —  Lanvaudan, 
BARDn  (Pierre),  grenadier,  tué  *. 

Divers. 

I^ABDAUT,  liculenant,  blessé  au  bras  gauche  (sans  date). 

Nrdin  (François),  grenadier. 

'•SIS  [François),  grenadier. 

''aywcher  (Antoine),  grenadier,  réformé  pour  blessures. 

Garnisons  des  vaisseaux. 

i^e  lio  bataillon  de  Paris  fournil  un  certain  nombre  d'hommes 
Nr  constituer  la  garnison  des  vaisseaux  de  TÉlat,  en  rade  de  Brest, 
i^Suffren  et  le  Téméraire,  puis  la  Danaé  et  la  Républicaine,  sur 

lesquels  passèrent  les  hommes  embarqués  sur  le  Suffren. 
L'embarquement  se  fit  les  30  mars  et  5  avril  1793  sur  le  Suffren, 

le^lO,  20  et  21  avril  sur  le  Téméraire,  A  la  revue  du  20  mai,  le 

)a(aillon  comptait  194  hommes  ainsi  détaches,  pris  sur  les  huit 

ompagnies  de  fusiliers. 

I.  Bardet  avait  épousé  à  Guidel,  le   9  novembre  1795,  Elisabeth  Chenel,  veuve 
i  cap<»ral  de  grenadiers  J.-P.  Borel,  tué  le  27  août  1793. 

Elisabeth  Chenel,  accompagnée  de  sa  fille,  â^ée  de  seize  ans,  avait  suivi  son 
finier  niari  au  bataillon  et  y  servait  comme  blanchisseuse. 


I 
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Un  contrôle  ',  malheureusement  sans  date*,  donne  les  noms  des 
a  ofnciers,  sous-officiers  et  fusiliers  qui  ont  été  détachés  aux  mois  de 
mars  et  avril  1793  (v.  st.),  pour  être  en  garnison  à  bord  des  vais- 
seaux de  la  République  le  Suffren  et  le  Téméraire,  alors  en  rade  de 
Brest.  »  Ce  contrôle  donne  176  noms  *. 

Officiers.  —  Griffkuillk  *,  capitaine  (l'*  compagnie),  Olivret,  lieutenaDl* 
(lf«)  ;  (iiRABD,  sous-lieutcnanl  (6«). 

SouS'of/icievs  [sergents]:  Brunet  (2®  compagnie);  Vaucuix  (3«)  ;  Gou- 
belle  (4«)  ;  Pacot  (5"^)  ;  Iîuprelle  (G*). 

Caporaux  :  Pierre  Laurent  (1">  compagnie);  Hébert  aîné  (3«)  ;  Maitbe- 
iioMME  (4e)  ;  Jean-Baptiste  Baron,  Jean-Baptiste  OUier  père  (5«)  ;  JeanMasson 
(8«)*. 

Volontaires  :  4^^  Compagnie,  —  Jcan-Baï)liste  Drapier  aîné  ;  Michel  La- 
croix ;  François  Joret  ;  Jean-Jacques  Cons  ;  François  Évaux  ;  Jean-Sébastien 
Yose  ;  Jean  Hoche  ;  Alexandre-Nicolas  Bichat  ;  Pierre  Tri-elle  ;  Barthélémy 
Fournier  ;  Antoine  Ouy  ;  Pierre  Hlrk  ;  Antonie  Boiron  ;  Sébastien  MouGSii; 
Bernard  Vfrwter  ;  Pierre-Denis  Machelard  ;  Pierre-Simon  Chenetère;Yi2^ 
çois  Jamklle  ;  Antoine  Girard;  François  Latour  ;  Louis-Claude  Pcuiticr; 
Torinicr^. 

2*  Compagnie.  —  Joseph  Delportk  ;  Pierre   Viorne  ;  Jean  Brisson  ;  Guil- 

1.  Archives  administratives  de  la  guerre,  Vol.  nal.,  !!•  bataillon  de  Paris. 
t.  Mais  postérieur  au  19  avril  1794,  puisqu'il  mentionne  que  la  compagnie  de 
canouniers  a  été  distraite  du  bataillon  à  cette  date. 

3.  (le  sont  les  noms  des  hommes  qui  étaient  embarqués  à  l'époque  inconnue 
de  rétablissement  de  la  liste. 

L'n  corlificat  du  chef  du  bureau  des  armements  du  port  de  Brest  atteste  qnel^ 
capitaine  Bcon,  de  la  '!•  (;ompa«:nie,  a  été  embaniué  sur  le  Téméraire  du  19  avril 
au  20  décembre  1193.  Il  figure,  du  reste,  comme  embarque  sur  la  revue  du  20 mai 
1793. 

Enfin,  sur  les  contrôles  nominatifs  des  compagnies  annexés  a  celle  revue 
figurent  un  certain  nombre  de  noms  (]ui  ne  sont  pas  portés  sur  Tétat  que  nous 
transcrivons.  Ces  noms  seront  mentionnés  en  note  à  la  suite  de  chaque 
compagnie. 

4.  Les  hommes  de  la  même  compagnie  ne  furent  pas  tous  embarqués  sur  le 
nuMuo  bdtinient.  Pour  distinguer,  les  noms  en  petites  capitales  indiquent  les  eu- 
bar(|uenient.s  sur  le  Suffren  :  les  noms  en  italique  désignent  la  garnison  du 
Téméraire:  quant  aux  noms  en  caractère  ordinaire,  ce  sont  des  hommes  qui  ne 
sont  ])as  du  premier  embarquement  et  ont  remplacé  à  bord  des  vaisseaux. 

"i.  Embaniué  sous-lieutenant  de  la  4*  compagnie. 

G.  Figurent  comme  embarqués  sur  la  revue  du  20  mai  1793  et  ne  sont  pa 
p(^^tés  sur  Tétat  reproduit  :  Pierre  DiPiis  (2«  compagnie);  François  Brunet  {%*] 
llemy  Ukxaud  (1"  . 

7.  A  la  revue  du  20  mai  1793,  1  caporal  et  23  volontaires  embarqués.  Figurei 
sur  rolte  revue  et  ne  sont  plus  portés  à  l'état  reproduit  :  Jean-Marie- j ose] 
Armant  :  Jean-Louis  Mafieit;  Etienne  Génissac;  François  Chartier;  Etienne  Ma 
chandon;  Pierre-Louis  Draix. 
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ime  Pécatie  ;  Jean-Baptiste  Silvestre  ;  François  Gabillard  ;  Jean  Guiton  ; 
îrrc  Baubert  ;  Anlonie  Ckatouillon  ;  r4harles  Barthélémy  ;  Martin  Cordier; 
lonie  Leroy;  Pierre  Levaillant ;  Silvain  Rionnet ;  Alexandre  Cocural; 
ms  Mawjé ;  Pierre  Renault;  François  Brot;  François  Rollé ;  Jean-Bap- 
le  Bardé». 

3«  Compagnie.  —  Etienne  Chabot;  François  Zemai/7'e  ;  Éiïennc  B  lassant  ; 
m-Mcolas  Dessoi:  ;  Jean  Vau/leury  ;  Jean-Baptiste  Droitet  ;  Jean-Henry 
iKUNET  ;  François  Beaufils  ;  Gaspard  Renault  ;  Félix  Criquet  ;  Antoine 
MvRRE  ;  Jean  Dubois  ;  Pierre-Nicolas  L  Heureux  ;  Henri  Col  fort  ;  Jacqucs- 
ni»  Charpetitier  ;  François-Michel  Bethmont  ;  Eustache-Maric  Decouis  ; 
anroisJoseph  Marqué;  François  Coignard ;  Louis-André  Magnan  ;  Jean- 
bain  MoviEL  ;  Jean-Richard  Roger  ;  Antonie  Curistiknot  ;  Jean  Sauvage  ; 
uis-StanisIas  Rubineau  ;  Antoine  Rénal  ;  Claude  Contenez  ;  Clément  Hk- 


4«  Compagnie,  —  Dauscuil  ;  Jean-Baptiste  Boucher  ;  Jean-François  Gour^ 
im;  Jean-Baptiste  Plnson  ;  Louis-R**  Cros.nier  ;  Bernard-François  Jonghon  ; 
uhicu  Guérin  ;  Jean  Retz  ;  Pierre  Ory  ;  Pierre  Rayer  ;  Guillaume  Besse  ; 
ao-François  Vanneroy  ;  Joseph  Guigxard  ;  Pierre  Danjou  ;  Pierre  Pioche  ; 
enébuGLOs;  Claude  Ramond;  Antonie  Pigald  ;  Jean-Baptiste  Jullion  ;  Nico- 
s  Maurice  ;  Jean-Baptiste  Le  Bray  •. 

S«  Compagnie.  —  Nicolas  Berthaux  ;  Michel  Grégens  ;  Michel  Petit  ;  Jo- 
ph  tfi^^/ ;  François  Potechaire ;  Jean-Pierre  Lambert;  Gilbert  Blvnghet  ; 
anTellier;  Louis  Picot;  Benjamin  Flkchet  ;  Jean-Pierre  Ridelle;  Balthasar 
iCHET  ;  Jacques  Charrier  ;  Aimé  Chanel  ;  Louis  Mcguire  ;  Jean  Soudort  K 

6*  Compagnie.  —  Jean  Brabant  aine  ;  Brabant  cadet;  Louis  Devillers  ; 
'♦mcnl  Devillers;  Claude  Le  Roi;  Honoré  Ardouin  ;  Pierre  Isèbre ;  Jean 
i'iunj;  Pierre  Burthe  ;  Pierre  Remund  ;  Louis  Poirier;  Piorrc  Baurln  ; 
oiioré  Lance;  Jean  Meunier;  Jean  Mouticr ;  Pradon  ;  Nicolas  Mesure; 

'.  A  la  revue  du  20  mai  171)3,  1  caporal  et  30  hommes  embaniués  (en  réalité 
'•  Juseph  Delporte  et  Louis  Rousseau  étant  inscrits  deux  fois).  Figurent  sur 
He  revue  et  ne  sont  plus  portés  à  l'état  reproduit  :  François  Auhré:  Simon 
"t'i;  Jean  Hervieux  ;    Louis  Alauu   (mort  à  bord);    Louis   Uousskau;  Jean» 

•Uis  ClLPlAî». 

2.  A  la  revue  du  20  mai  1703, 1  sergent,  29  volontaires  et  1  tambour  embar- 
f^.  Jean-Philippe  Hébert,  porté  aux  caporaux,  était  fusilier  lors  de  Tembar- 
fineDt. 

'.  A  la  revue  du  20  mai  1793,  1  sergent,  1  caporal  et  27  volontaires  embarqués  : 
^iir  le  Sn/fren:  14  sur  le  Téméraire:  mais  les  mutations  inscrites  en  regard 
rK'nj5  donnent  29  embarquements  de  volontaires  :  17  sur  le  S////V*e«,  14  sur 
^cthéraire. 

lotirent  sur  cette  revue  et  ne  sont  plus  portés  à  l'état  reproduit  :  Martial 
ille;  Fram;.ois  Dieldoxxé;  Bernard  Rousseau;  Jean-Baptiste  Démine;  Louis- 
içois  Mercier;  Claude  Bisson;  François  Louvallon;  Jean-Marie  Pidot;  Louis 
(i/i  :  Paul  Jaurat. 

X  Ja  revue  du  20  mai  1793;  1  sergent,  1  caporal  et  13  volontaires  embarqués 
r  |»ér«\  porté  aux  caporaux,  était  fusilier  lors  de  rembarquement. 
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François  Amelin  ;  Etienne  Traversin  ;  Jacques  Lejerel  ;  Louis  Sire  ;  > 
Faouinet;  Joachim  Leclerc  ;  Achille  Leclerc  '. 

7«  Compagnie,  —  Jean  Allard  ;  Jean  Erbault  ;  Antoine  Loubière  ;  C 
Meunier  ;  Gautier  ;  Jean-François  Reuze  ;  Pierre  Taponnet  ;  Marc  L 
Félix  Bonjour  ;  Pierre  Javernoi  ;  Jacques  Poupot  ;  Silvain  Bled  ;  Jcan-Bi 
Docterre  *. 

5°  Compagnie*.  —  Nicolas -François  Vanderplacc  ;  François  Dec 
Paul  Plumet  ;  Louis  Marcellot  ;  Jean  Marcellol  ;  René  Baloche  ;  Françoi 
Icy  ;  Etienne  Barrier  ;  Vincent  Fourmentiu  ;  Jean  Lévèque  ;  André  Dul 
cadet  ;  Jean  Boue  ;  Jean-Claude  Lebrun  ;  Pierre  Couturier  ;  Jean-Pierr 
nier  ;  Baptiste  Viot  :  Martin  Fluzou  *. 

Tambours  :  Pierre  Boitel  (3*  compagnie)  ;  Augustin  Hospital  (8®). 

Les  bâtiments  sur  lesquels  étaient  embarqués  les  volonlair 
lie  bataillon  de  Paris,  firent  partie  de  Tescadre  du  contre-a 
Yillarct-Joyeuse.  Ils  prirent  part  aux  terribles  combats  des  â 
30,31  mai  et  !•'  juin  179i  ;  ce  dernier,  le  plus  célèbre,  bataille  r 
du  45  prairial  an  II,  où  périt  le  Vengeur,  et  que  la  Convi 
nationale  célébra  comme  une  victoire,  décrétant  que  Tescad 
Brest  avait  bien  mérité  de  la  Patrie. 

Tués,  blessés  et  prisonniers, 

[Combat  du  30  mai  1794, 

Sur  le  Téméraire  : 

Armant   (Jean-Maric-Joseph) ,  volontaire,  prisonnier;  rentré  21   dcc 
1795. 
BicnAT  (Alexandre-Nicolas),  volontaire,  prisonnier;  mort  en  captivité. 

Combat  du  l''^  juin  17 9i  ou  du  13  prairial. 

Sur  le  Témérùirc  : 

Droiet  fJcan-Auj^ustin),  volontaire,  mort  de  blessures. 

LuBRiN  (Jean-Claude),  volontaire,  prisonnier;  rentré,  21  juillet  i79o. 

i.  A  la  revue  du  20  mai  1793,  29  embarqués,  dont  1  sous-lieutenant,  1  s( 
1  caporal  et  20  volontaires.  Figurent  sur  cette  revue  et  ne  sont  pas  portés 
reproduit:  Jacques  Ratahi»;  Jean  GEOKKnov;  Jaccpies  IIobert;  Pierre  fissie 

2.  A  la  revue  du  20  mai  1793,  1  cap(>ral  et  14  volontaires  embarqués.  Fi 
sur  cette  revue  et  ne  sont  pas  portés  à  l'état  reproduit:  Jacques  Arsaid; 
Cliarles  Béai  vais;  Jacques  Uovek;  Jean-Baptiste  Granoer. 

?.  L'état  de  la  compagnie  n'indique  pas  le  vaisseau  d'embarquement. 

i.  A  la  revue  du  20  mai  179.T,  1  caporal,  1  tambour  et  20  volonlairi 
barques.  Figurent  sur  cette  revue  et  ne  sont  pas  portés  à  l'état  repn 
François  Dujardin  ;  Thomas  Fichu. 
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Fluzon  (Martin),  volontaire,  prisonnier;  rentré,  21  décembre  1795. 

Plumet  (Paul),  volontaire,  tué. 

Chvtouillon  (Antoine),  volontaire,  prisonnier. 

GoRDiER  (Martin),  volontaire,  prisonnier. 

RiONXET  (Sylvain),  volontaire,  blessé  mortellement. 

YosE  (Jean-Sébastien),  volontaire,  réformé,  21  juin  1795,  devenu  sourd  par 
le  brait  de  Tartillerie  pendant  le  combat. 

UÏBKE  (Pierre),  volontaire,  mort  à  Morlaix,  rentrant  des  prisons  d'Angle- 
terre, 7  avril  1796. 

OaiER  (Jean-Bapliste),  caporal,  blessé  par  la  chute  du  grand  mât. 

Sur  la  corvette  La  Républicaine  : 

Ébacx  (François),  volontaire,  péri  sur  mer  ou  prisonnier. 
Tbuellb  (Pierre),  volontaire,  prisonnier;  rentré,  29  août  1796. 
Ihrpcis,  sergent,  prisonnier. 

Delporte  (Joseph),  volontaire,  blessé  au  pied  droit  et  prisonnier  ;  rentré, 
13  mai  1796. 

GciTo.v  (Jean),  volontaire,  prisonnier. 

U  Brat  (Jean-Baptiste),  volontaire,  noyé. 

Baxjou  (Pierre),  volontaire,  noyé. 

Ujjcr  (Nicolas-Honoré),  volontaire,  prisonnier  ;  rentre,  30  mai  1795. 

ARDonx  (Honoré),  volontaire,  prisonnier  ;  rentré,  21  décembre  1795. 

BuD  (Silvain),  volontaire,  prisonnier. 

AiUHD  (Jean),  volontaire,  prisonnier. 

HouGxiÉ  (Sébastien),  volontaire,  prisonnier. 

Brissox  (Jean),  volontaire,  englouti. 


ÉTATS  DE  SERVICES 

D'OFFICIERS,   SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

BoussARD  (Jean-Bapliste),  né  à  Paris,  le  4  décembre  1758. 

^Idalau  régiment  de  Limousin,  de  1783  à  1789,  alors  sergent-major  des 
penadiers;  sergent  dans  la  garde  conslilutionncllc  de  Louis  XVI,  du  28  janvier 
ai  20  juin  1792;  capitaine  des  grenadiers  de  la  section  du  Luxembourg,  garde 
lïïlionale  de  Paris,  la  garde  constitutionnelle  dissoute. 

t^l«  capitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  le  4  septembre  1792,  est 
wmmé  lieutenant-colonel  en  chef  à  la  formation  du  11©  bataillon  de  Paris> 
Ton  IL  12 
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le  20  oclobro;  en  septembre  ITîKL  i  onitriandant  des  grenadicrn  rt'ufusdo 
h  division  de  Bcysser,  il  participe  iiiix  ojk^ râlions  de  rannée  de  Mavt'UWj 
fait  la  campagne  d*outre-Loire,  duiant  laquelle  il  est  promu  adjudant  gcuéral; 
dans  la  division  de  Haxo,  en  février  i7y4»  il  commande  k  Cliallans,  et  j 
n^siste  aux  ordres  incendiaires  du  gi^néral  en  dief  de  Tarméc  de  rOuftjt, 
Turreau,  27  mars  *  ;  le  7  avril,  assailli  par  les  bandes  de  Charctle«  Joly  d 
Savin,  il  les  met  en  déroule  avec  une  poi^jnéc  de  braves  et,  pour  cet  e\'j>l(iil, 
est  promu  ^'énéral  de  brigade»  le  10;  le  ii,  il  refuse  le  commandement  *îcli 
place  de  Nantes  pour  continuer  ta  ciimpagne  dans  le  marais  breton;  blessé  an 
combat  du  Perrier,  le  8  mai;  ic  0  juin,  il  soutient  victorieusement  la  ^rvaàè 
attaque  de  Challans  par  les  trois  années  caLhoFuiues-royales  de  Poitou  et 
d'Anjou,  commandées  par  Charelte»  Sapinaud  et  SloOîet;  du  17  au  27  juin, 
enlève  successivement  les  positions  de  P agent  au  cu-ur  du  Marais,  ramasse  des 
milliers  de  prisonniers,  qu'il  renvoie  tous  faire  la  récolte^  ôbtieot  la  sou- 
mission de  plus  de  3,000  rebelles  '  ;  le  camp  qu*il  avait  établi  à  Frelignê  poof* 
couvrir  le  Marais  reconquis  est  surpris  par  Charette,  le  14  septembre  1794 
En  septembre  1795,  Hoche,  général  en  cbef,  remploie,  dans  la  division 
Grotichy,  à  emjnkvher  Charelle  de  pénétrer  dans  le  Murais  pour  joindre  h"* 
Anglais  qui  débarquent  le  conile  d'Artoîs  à  l'ile  d'Yeu,  le  2oetobre;  coin- 
mandant  à  Cholet,  il  est  cbargé  de  réoccuper  le  poste  de  Morta^c  surpris 
par  tes  chefs  pacifiés  du  Centre  de  la  Vendée;  sur  la  route  est  atteint  li'un 
coup  de  fusil  tiré  de  derrière  une  haie,  et  en  meurt  à  l'hûpital  de  .Nantes, 
le  y  '. 

Lkvieux  (François  Vieux,  rftV),  né  à  Monlailleur  (Savoie),  le  27  man 
1758, 

Soldat  au  régiment  de  la  r,uadeloupc,  de  1775  à  1784;  dans  la  gartlf  |>*' 
risionne  soldée,  baU^illon  Henri  IV,  de  178'J  à  1792, 

Cupiluine  <i'nne  eumjKignie  de  volontaires  niilionaux  formée  le  10  septenibre 
17U;i  ;  élu  lientenLiiit-colonel  en  second  du  il"  bataîllon  de  Paris,  le  'iOaclobrt 
Hinvant;  chef  du  bataillon  en  remplacement  de  Houssard,  jtromu  adjudant 
général,  en  sej>tembre  I791t;  dislingué  te  3,  à  Tattaque  du  cliâleau  deU 
Ménardière;  ensoyé  de  Tarmée  de  l'Ouesl  renforcer  rarmée  des  Côtes  <J*î 
Itrest,  lors  de  la  descente  des  a ni,do-é migres  à  Quiberon  en  juin  1795;  «"i 
itiilb^t,  [^résident  de  Tune  des  conniiissions  militai res  chargées  li  Vanne*  <i^ 
jii^cr  les  émifirés,  celle  qui  en  condatr^ne  le  moins  à  mort,  quatre  seulement, 
larorporé  ù  ta  suite  de  la  Û"  demi-brigade  légère  en  1796  ;  resté  dans  l'iluest 
ft  l'ur MHHî  des  cotes  de  TOcéan,  puis  à  celle  d*Anglelerrc  ;  se  trouve  à  Sfoo* 
lin;^Mi  Icirs  de  la  reprise  d'armes  des  Vendéens  et  des  Chouans,  repousse  le* 
liîiiidcH  lortnécs  par  le  marquis  de  Grignon  et  Suzannet,  le  29  octobre  \W^\ 
chef  de  bulaillcju  a  la  1D«  demi-brigade  légère  en  J709,  à  Tavanl-gard**  <J*^ 
l'armée  d'Italie  ;  une  action  d'éclat  à  Marcngo  lui  vaut  un  stdirc  d'hunac**^ 
en  IHOO;  chef  de  bataillon  à  ia  3*  légère  en  1801;  tRî»  1^^,  commaodïOl 

r  Voir  ia  lettre  du  *J7  ilç  ce  mois  (Ch.-i.  Chassix,  La  Vendée  patnoie,  t  '^i^ 
p,  445). 
a,  Wtinn,  p.  512-533, 

3.  <;b,  L   (:^ik^f^l^,  /,*■*  t*orificaifotw  de  COtiest,  t.  IL  p.  S6. 

4.  linii'm.  U  I,  hi^,  '^CÛ,  584;  l.  111,  420. 
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Adjudants-majors. 


irmt's  i  Cnmpiaiio  pt  Horgo-Taro;  ehcf  de  bjiiaillûn  ;iu  113^  régiment  de 
e  en  180K,  euiployil  a  l'armée  d'Espagne;  retrîtilé»  1800;  rappelé  h  Tacli- 
comme  coniinandunl  d'armes  au  Heldcr  en  1811;  atUelié  au  quartier 
vrnX  dt*  la  fininde  Armée  en  1812  ;  commandant  nu  fort  Socoa,  puis  à 
il*Esprit  et  Navarrcins  de  1813  à  1815;  conimaiidant  d'armes  à  Belleville 
ît)  durant  les  Ccnt-Jours;  retraité  détinilivemcnl  en  i81û  ;  décédé  à 
ftlUiné  C Vendée),  le  27  juin  1831, 

IRT (Armand),  de  Saint-Laureiit  (Lot-et-Garonne),  29  ans. 
îêr  de  marine  niartliandt',  1*80-1786;  a  servi  ensuilc  dans  la  ^arde 
m«'iine  soldée,  nî»U-17Ûl;  lïrîgaditT-rourrier  fi  lu  30'^*  division  de  t^undar- 
ni%  â6  janvier  171>2. 
Mjudanl-njajor  an  11*  bataillon  de  Paris,  î>  défcnibre  1792;  détaché  comme 
fïini  nux  ailjudanls  ;;énéraux^  13  novembre  1793;  nommé  capitaine  en  vertu 
U  loi,  G  mai  17U4,  mais  demeure  détacbé,  ayant  reçu  le  t)  juin,  du  général 
ehcf^  Tordre  de  |>renilre  le  commandement  temporaire  de  la  place  de 
Wmç«.  Proposé  pour  adjndnul  ^a^néral  par  le  général  Moulin,  le  22  juillet 
W:  *t  sujet  de  nu'rite  rare  vl  qui  a  donné  les  ])reuves  de  palriotisnie  le 
QX  |)rononcé  w,  et  nommé  le  10  août;  réformé,  juin  1795,  et  rentré  dans 
h\crs;  autorisé  iï servir  à  la  suite  du  île  bataillon  de  Paris,  11  septembre 
15,  puis  à  la  suite  de  Tarmée  des  Cùles  de  Brest,  <*ouime  adjudant  général  ; 
,  i7*J8;  chef  de  bataillon  au  Gij«  ré^^iment  de  ligne,  t80ïl,  et  passé  à 
loupe;  prisonnier  de  guerre,  1810;  rentré,  1812,  et  placé  au  î>5*  ré- 
leiU  de  ligne;  chef  d'état-major  de  la  Si*'  division  dinfanterie  à  Dantdg  et 
1813;  iidjudant  commandant,  1814;  blessé  en  Vendée  et  à  la  Guadeloupe; 
iiU%  (81  îi;  décédé,  30  janvier  1833. 

[Thomas  (Benoit),  de  Raon-PÉtape (Vosges),  30  ans. 

Raidit  au  bataillon  auxiliaire  des  Colonies,  1784;  sergenl,  1785. 

lé  adjudant  au  il«  bataillon  de  Paris  par  le  jjénéral  Canclaux,  22  dé- 
1792;  adjudant-major,  6  mai  17U4;  pusse  à  la  <à«  demi-brigade  légère; 
\Wè;  eapiUine  de  carabiniers  et  0.^,  1808;  chef  de  bataitlon,  1600;  passé 
14* léger,  1810;  blessé  à  Romano  et  à  (luttstadt;  retraité,  18tL 

Quartiers-maîtres  trésoriers. 

Dkîiis  (Alexandre),  de  Paris,  3^  ans. 

Aïiitseni  huit  ans  au  régiment  du  Perche* 

Quartier- ma  lire,  8  noveuibre  17112;  lieutenant,  6  mars  1793;  capitaine, 
Octobns  iVi'Sl  adjoint  aux  adjudants  généraux,  novembre  1793;  retiré  pour 
vmûs  sanlé  et  admis  au  traitement  de  réforme,  1797. 

BtjiAscEOT  (Jean^BapUste),  de  Godoncourt  (Vosges),  30  ans. 

^»Urç  tie  pension,  rue  Quincampoix;  a  ser\i  dans  h  gartie  nalionale  pari- 
»^'uar,  1789- 17^2. 
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Enrôlé,  !•'  septembre  1792;  lieutenant  à  la  1"  compagnie  de  volontaires 
casernée  à  la  Nouvelle-France,  16  septembre  1792,  compagnie  comprise  dans 
la  formation  du  11*  bataillon  de  Paris  ;  quartier-maître,  5  mars  1793;  commis- 
saire des  guerres  à  Tarmée  de  l'Ouest,  21  mars  1794;  réformé,  1795;  réintégré 
capitaine  à  la  suite  de  Tarmce  des  Côtes  de  TOcéan,  mai  1796;  réformé,  sep- 
tembre 1796  ;  mis  à  la  suite  de  la  6«  demi-brigade  légère,  1799;  adjudanl- 
lieutenant  près  la  36°  demi-brigade  de  la  garde  nationale  parisienne,  1802; 
remis  en  activité  comme  capitaine  au  72«  régiment  de  ligne,  1808;  placé  aux 
Vétérans,  1813  ;  retraité,  1816;  mort,  5  avril  1830. 

CoLiNET  (Antoine-Nicolas-Parfait),  de  Messon  (Aube),  22  ans. 

Soldat  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  1790-1792. 

Volontaire,  29  août  1792;  sous-lieutenant,  16  septembre  1792,  d'une  com- 
pagnie comprise  dans  la  formation  du  11"  bataillon  de  Paris;  lieutenant, 
9  octobre  1793;  quartier-maître,  6  mai  1794;  congédié  par  le  général  en 
chef  Hoche,  6  mai  1796. 

Le  quartier-maître  Colinet  ne  fut  pas  remplacé  ;  remploi  fut  rempli 
à  tour  de  rôle  par  des  officiers  du  bataillon;  le  capitaine  Delemontei 
occupa  le  plus  rintérim,  du  22  septembre  1796  jusqu'à  Tembri- 
gadement. 

Chirur^ien-msgor. 

ÂVRON  (Martial-Michel),  des  Aix-d*AngiIlon  (Cher),  39  ans. 

Aide-major  au  régiment  de  Normandie,  1777-1781  ;  chirurgien  dans  la 
Marine,  1783-1791 . 

Volontaire,  1"  octobre  ,1792;  chirurgien-major,  20  octobre  1792;  licencié 
lors  de  l'embrigadement,  1796. 

PETIT  ÉTAT-MAJOR. 

Leblanc  (François-Pierre),  de  Paris,  30  ans. 

Volontaire,  le  9,  et  fourrier,  le  10  septembre  1792;  sergent,  i«'  décembre 
1702;  sergent-major,  16  décembre  1792;  adjudant,  10  mai  1794;  sous-lieu- 
tenant, 10  novembre  1794;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère;  démissionnaire, 
1800. 

GuENNEBAULT  (Ignacc),  de  Suisse,  21  ans. 

Sergent;  adjudant,  17  décembre  1793;  passé  en  jugement,  25  août  1795. 

MoNFiLS  (Pierre-Nicolas),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  le  l*"",  et  sergent-major,  le  16  septembre  1792;  adjudant,  25  oC 
tobre  1795;  disparaît  lors  de  l'embrigadement,  1797. 
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MoREAU  (Jean),  de  Montmartre,  29  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1779-1782;  puis  au  régiment  Royal-Vaisseaux, 
785-1790 

Tambour-major  au  11'  bataillon  de  Paris,  !«'  janvier  1793;  passé  à  la 
•  demi-brigade  légère;  blessé  à  Friediand;  retraité,  1808, 

CoLi?i  (François-Alexis),  de  Paris,  24  an?. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  devenu  annurier;  mort  à  Paris,  date  non 

ndiquée. 

DIRA5D  (Anlhelme  Gouge,  dit),  de  Bellay,  37  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792;  caporal,  5  octobre  1792;  sergent,  1»^  janvier 
l'93;chef  tailleur,  15  octobre  1793;  passé  à  la  6e  demi-brigade  légère; 
congédié,  1803. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Be.\ucoun  (Nicolas). 

Sou^lieutenant,  15  novembre  1792;  lieutenant,  23  février  1793;  capitaine, 
^janvier  1795  ;  à  la  suite  de  la  6«  demi-brigade  légère,  1797. 

Btox  (Claude),  de  Saint-Julien-lés-Troyes  (Aube),  60  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1757;  ca|)oraI  porle-drapeau;  congédié,  1778; 
2Ji"i!<aax  Invalides,  1790. 

Lioulenant  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section  des  Quinze-Vingts 
'nine  dans  la  formation  du  !!•  bataillon  de  Paris,  10  septembre  1792; 
''^lilaine,  15  novembre  1792;  réformé  |)0ur  maladie  et  grand  âge,  7  mars 
''•^*:  r(''admis  aux  Invalides,  1795. 

CoRDELLE  (François-Louis),  de  Paris,  25  ans. 

'^l'itaine,  22  septembre  1792;  démissionnaire  pour  maladie,  par  ordre  des 
^f présentants  du  peuple,  16  juin  1793;  secrétaire  écrivain  de  la  place  de 
f3ri>,  1799;  passé  à  Lille,  1808;  mort,  21  septembre  1812. 

Dalbaxton  (Henri),  de  Boliain  (Aisne),  20  ans. 

Soldai  au  régiment  d'Auvergne,  1789-1790. 

Blessé  le  10  août  1792  d'une  balle  à  la  jambe. 

Capiiaino  de  la  3«  compagnie  de  canonniors  de  la  section  de  Montreuil, 
>•>  ^epiembrc  1792;  incorporé  au  11**  bataillon  de  Paris,  5  décembre  1792; 
^0'  dans  le  combat  livré  dans  le  Marais  de  Sallcrtaine,  d'un  coup  de  feu  au 
'^^vvcûire,  3  avril  1794. 
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Delemontex  (Jean-Marie),  de  Magland  (Suisse),  37  ans. 

Grenadier  au  régiment  suisse  dWulbonno,  1771-1776;  «ioldat  d:ms  les 
jrnilcs  siiissc-'H,  I77U-1780;  riu  aller  dans  la  ravalene  nàtioimlp  parisienne,  lT8y; 
volontaire  dan^;  la  garde  nalionale,  section  du  PaiiUuîon  franrats,  i79i-179i 

Capitaine  de  la  3^  compagnie  de  la  section  du  Panltiéon  fraoçais,  tO  sep- 
leinbro  1792»  entrée  dans  la  eomposiltoii  dti  11"  bataillon  de  Paris;  pasâéàlt 
6«  demi-brigade  lê^'on»;  t>lessi'  à  Marengo;  rclrailt^,  1803. 

Sun  lilsJfan-Marie,  (|u'il  avait  enrôlé  le  l*»*  décembre  1792  et  emmt'né  avec 
lui  cl  qui  figure  sur  le  registre  matricuîc  à  la  page  87,  fat  réformé  pour 
faiblesse  de  son  âge,  /  /  ans. 

Gaiffeuiuë  (Antoine),  d'Aurillac,  32  ans?. 

LieiJlenant.  i6  septembre  1792;  capitaine,  24  octobre  1792;  congédié  ptrle 
général  en  chef  Hoche,  28  avril  17%, 

IIussoN  (François),  de  Verpaillee^,  32  ans. 

Ca)iitaine,  21  octobre  1792;  disparu  un  camp  de  Remouillé,  près  Monlaigu 
novembre  I71JJ:  ••  on  le  croil  passé  aux  Chouans  », 

Lkscot  (Jean-BapLisle),  de  Bohain  (Aisne),  25  ans. 

Lieutenant,  22  septembre  1792  ;  k  la  3*  compagnie  de  canonnîers  de  II 
îiet'tion  de  Monlrcuil,  attachée  au  11°  bataillon  de  Paris  ;  capitaine^  8  avril 
171)4;  capitaine  en  second  de  la  7«  compagnie  d*artillerie  de  la  division  du 
»Siid,  1790;  rapitaine  à  la  ISi*  demi-brigade,  à  la  Guadeloupe,  I8t*2;  rentré 
en  Fia  me  et  réformé,  iHO-S;  placé  à  la  1*^'  compagnie  de  pionniers  français, 
iNH;  cniplové  aux  travaux  de  la  place  de  Sanlona  (Espagne);  passé  au2*bs- 
taiKon  çolouial,  1814;  mort  à  La  Rochelle,  14  novembre  1816. 

MoMiN  ((îeorges). 

Avait  ?<ervi  tlouze  anft  au  réj^Mment  de  PI  te  de  France. 

Capitaine  d'une  l'onifiajjnie  de  la  section  des  Marchés,  16  septembre  i'9î, 
mirée  dans  la  formation  du  11*  bataillon  de  Paris;  blessé  mortellemcDl  « 
Vurades,  20  avril  1793* 

pDMHJA  {Jose[di  PiTOîS,  dit),  de  Lunéville,  26  ans. 

LienUvnairt,  \û  septendire  1792;  ca]jit4iinc,  30  janvier  1794;  présctil  à 
Çindfd  (Murbihan),  le  19  décembre  1795;  les  renseignements  ultérieurs  fcfll 
d^^fnut, 

SocyUKT  (Mario-Pierre),  de  Paris,  23  ans. 

Avait  nervi  dans  les  grenadiers  royaux  ;  soldat  au  régimenl  de  nie  BonfîKï^ 
|m«),  1790-17^2. 

Ciipitnine,  16  septembre  !792,  d'une  compagnie  de  volontaires  încor|îorê« 
au  H*  bataillon  de  Paris;  blesse  a  PJabennee  ;  passé  à  la  G*'  demi-briga^*^ 
légère  ;  raye  des  cunlriMcs  comme  étant  passé  au  7»  régiment  provisoire  ei^ 
K^pague,  1808. 
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Taptrez  (Jean-Baptiste),  de  Maricourt  (Somme),  42  ans. 

Soldat  dans  les  garil(^s  françaises,  1700;   Cît[ioral,  1772;  eongL'dii*,  1777; 
senfi  ensuite  dans  la  garde  nalionalp  jïarisiotine, 

VofnnUirr,  le  4»  vl  Uoutenanl,  le   10  si>f)lcmï>ri'  17iv>,  tl'unc  compugnie  de 

*<?rti«)n  du   Lnxcmbourff  entrri»  dans  la  coinposiiion  du  11*  lialaillon  d(^ 

Hm,  16  octobre  1792;  [mssô  à  ta  «>*  demi-brigade   légère;  noytî  en  allant 

istUîr  le*  posiez  dans  la  traversée  de  Paimpol  à  llle  de  Bréhat,  par  le  nau- 

lid  la  banque  qa*îl  montail,  4  juillcl  !797. 

Tahi^ip  (Îîenry-Barlhélemy),  de  Paris,  20  ans. 

aurait  âer\iau  3*  bataillon  de  Paris,  puis  dans  la  garde  constitutionnelle  de 

Capitaine  de  grenadiers  au  ll«  balaillon  de  Paris,  18  novembre  179*2;  passi^ 
àU6*  demi-brigade  légt^'rc;  ^,  1801;  chef  de  bataillon  au  23*  léger,  1806; 
bttiséen  Vendée;  retraité,  1812. 

WiLLAHE  (Jean-Baptiïite),  de  Paris,  32  ans. 

Volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1780-1792. 
Limlcnant,  7  septembre  17î>2,  d'une  des  ronipai^nies  qui  consliKiérent  le 
ni*  baulllon  de  F*aris;  capilaiiie,  l*>juin  1793;  passe  à  la  11»  demi-brigade 
Ugrrc;  morlÀ  Saint-Domingue,  29  août  1802. 


Lieutenants, 

Bernard  (Jean-Nicolas-Fraaeois),  de  RiHhel,  38  ans. 

Soldai  au  régimenl  du  Percbe,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  1787- 

lâtfcteaant  au  |1  !•  batîiillon  do  Paris,  IG  octobre  17^2;  passé  à  la  6*  demi- 
%de  légère;  retraité,  1800, 

Cauieacx  (Pierre),  de  Paris,  20  ans. 

Voloatairc,  â8  août  1792;  sous-lieu  tenant  au  11«  bataillon  de  Paris,  21  oc- 
tol»P«i7î>2;  lieutenant,  I"  janvier  1793;  démissionnaire,  30  avril  1790. 

Dardart  (Georges-Henry),  de  Sainle-Ruffîne  (Moselle),  30  ans. 

-S)l(ial  dans  la  garde  constitutionnel  le  de  Louis  XVL 

Uloniaire,  21  août  I7ir2;  lioulenant  de  grenadiers  au  11"  t»atailton  de 
Inri*»  Ig  novembre  1792;  rommandant  la  compagnie  en  Tabsenee  du  cap^i- 
Itaim.,  du  3  décembre  1793  au  2G  mai  1794;  passé  à  la  2*  b-gion  des  Francs, 
l^ioûi  17'JC;  capitaine  h  la  40^  demi-brigade  de  ligne,  1799;  se  distingua 
l|«rtieulif.rement  à  Hobenlinden  en  faisant  miUlre  bas  les  armes  à  150  Aulri- 
Itinenidoot  5  oniciers;  ^Sf,  1804;  mon  à  Braunau^  7  mars  1806. 

Bntint  (Jean),  de  Charnay  (Doubs),  â4  ans. 
A^iitîenri  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789-1792. 
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Volontaire,  3  septembre  1702;  sergent  de  grenadiers  au  11^  bataillon  de 
Paris,  18  novembre  1702;  sous -lieutenant,  3  novembre  1793;  lieutenant, 
30  novembre  1795;  adjudant-major  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1799;  #,1805; 
0.*|fc,  1807;  chef  de  bataillon  au  54«  régiment  de  ligne,  1808;  major  du  59«, 
1812;  colonel  du  149*  et  baron  de  TEmpire,  1813;  blessé  à  Laval,  1799,  à 
Romano,  à  Monlebello,  à  Marengo,  au  passage  du  Mincio,  à  Ulm,  à  Friedland, 
à  Bautzen,  àFèrc-Champenoise;  retraité,  1822. 

Girard  (Nicolas-François),  de  Paris. 

Sous-lieutenant,  16  septembre  1792;  lieutenant,  27  novembre  1795;  détaché 
à  la  2*  légion  des  Francs  pour  Texpédition  d'Irlande,  24  août  1796;  rentré  au 
bataillon,  23  novembre  1796;  retiré  lors  de  l'embrigadement. 

Goret  (Jean-Baptiste),  d'Argenteuil,  30  ans. 

Avait  servi  six  ans  dans  la  milice  de  Mantes. 

Sous-lieutenant  de  la  3*  compagnie  de  canonniers  de  la  section  de  Monlreuil, 
22  septembre  1792,  incorporée  au  11°  bataillon  de  Paris;  lieutenant,  8  avril 
1794;  présent  à  Tlle  d'Oléron,  à  la  date  du  3  juin  1794;  les  renseignements 
ultérieurs  font  défaut. 

GUILLET. 

Sous-lieutenant,  16  septembre  1792;  lieutenant,  15  novembre  1792; déserté, 
10  février  1793. 

Mainat  (Nicolas),  do  Paris,  20  ans. 

Servait  dans  la  garde  nationale  depuis  1789. 

Lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires  entrée  dans  la  constitution  du 
11«  bataillon  de  Paris,  J2  septembre  1702;  rayé  des  contrôles  par  suite  de 
condamnation. 

MouROUX  (Augustin-Grégoire),  de  Paris,  23  ans. 

Lieutenant,  10  septembre  1702;  mort  à  La  Rochelle,  24  décembre  1794. 

OuvRET  (Jean-Baptiste),  de  Gorron  (Mayenne),  34  ans. 

Avait  servi  dans  les  troupes  de  ligne,  de  1780  à  1702. 

SouH-licutenant  d'une  compagnie  de  volontaires  entrée  dans  la  composiû^^ 
du  Ho  bataillon  de  Paris,  10  septembre  1702;  lieutenant,  16  juin  1793;  à  l* 
Huite  de  la  6*  demi-brigade  légère,  1797. 

Oluer  (Jean-François),  de  Saverge  (Savoie),  28  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  1783-1702. 

Volontaire  au  !!•  bataillon  de  Paris,  27  septembre  1792;  sergent  de  ^**^ 
nudiers,  18  novembre  1792;  il  se  distingua  particulièrement  au  combat  ^ 
ClH^ne,  12  septembre  1793,  dans  lequel  il  reçut  quatre  blessures,  et  fut,  ^ 
récompense,  nommé  lieutenant  par  la  Convention  nationale,  6  avril  IT^^ 
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mis  à  la  suite  faute  de  vacance  et  employé  comme  sous-liculenant,  avQC  rang 
et  ap|>ointemcnts  de  lieutenant;  réformé  lors  de  Tembrigadement  dans  la 
V  légère,  1797;  lieutenant  au  1®^  bataillon  auxiliaire  du  Mont-Blanc,  1799  ; 
réformé  de  la  IX»  demi-brigade  légère,  1800;  replacé  à  la  59»  demi-brigade, 
1801;  retraité,  1803;  lieutenant   à  la  23»  cohorte  des  gardes  nationales  du 

premier  ban,    1812;    passé  au  145»  régiment  de  ligne  et  capitaine,  1813; 

rentré  dans  sa  position  de  retraite,  1814.  A  servi  dans  les  gardes  nationales 

actives  du  MontpBlanc  pendant  les  Gent-Jours. 

Preux  (Benoit),  de  Marbaix  (Nord),  2!  ans. 

Volontaire,  21  août  1792;  sergent,  16  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
9 octobre  1793;  lieutenant,  17  mai  1794;  surnuméraire  de  la  6«  demi-brigade 
légère.  1797. 

SiMARD  (Gilbert),  de  Lyon,  39  ans. 

Soldat  au  régiment  de  la  Couronne,  1776-1784,  puis  au  36«  régiment  d'in- 
fanterie, 1785-1791. 

Enrôlé  sur  l'amphithéâtre  de  la  place  Daupbîne,  26  juillet  1792;  lieutenant 
de  la  compagnie  de  volontaires  casernée  rue  Neuve-Sainte-Geneviève,  10  sep- 
tembre 1792,  compagnie  entrée  dans  la  formation  du  11'  bataillon  de  Paris  ; 
troQvé  noyé  dans  le  bassin  de  Landerneau,  lors  du  passage  dans  cette  ville, 
30  décembre  1792. 

VoDRioT  (Pierre). 

Sous-lieutenant,  16  octobre  1792;  lieutenant,  30  janvier  1794;  surnuméraire 
ila  6«  demi-brigade  légère,  1797. 

WiTTRAND  (Pierre-Joseph),  de  Philippeviîle,  24  ans. 

Avail  servi  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1790-1792. 

^olonlairc,  4  septembre  1792;  sous-lieulcnant  d'une  compagnie  de  la 
^<*lioD  du  Luxembourg  qui  enira  dans  la  composition  du  11°  bataillon  de 
^^l'is, 27  septembre  1792;  lieutenant,  l®*"  mai  1795;  congédié,  2  novembre 

Sous-lieutenants. 

Boulent  (Jacques),  de  Saint-Pierre-la-VieilIe  (Calvados). 

^olonlairo,  1*^^  septembre  1792;  sergent-major;  sous-lieu  tenant,  10  mars 
*^^4;  mort  à  Fonlcnay-ie-Comte,  1*^'  mai  1795. 

CflAix  (Louis),  d'Orange,  24  ans. 

Volontaire,  1er  septembre  1792;  sous-lieutenant,  1®'  janvier  1793;  réformé 
l*<^«r  infirmités,  28  novembre  1795. 

CoAUMONT  (Jean-Léger),  de  Paris,  25  ans. 

^rgent,  4  septembre  1792;  sous-lieutcnanl,  25  octobre  1795;  démission- 
"^"■Mors  de  Tembrigadement,  1797. 
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CoLABD  (Anloinc],  rie  Li«*gè,  32  ans. 

Avilit  scni  au  régiment  irlandais  de  Berwirk, 
Soiis-licnil Pliant  au  U«  balaillon  do  Paris,  20  seplembrc  1702;  non 
dans  la  loi  ma  ri  on  di»  la  G*  demi- brigade  lôgi're,  1797. 

Demangeot  (Joseph),  de  Verdun»  36  an?. 

Soldat  au  n^gimonl  de  Navarre,  1776- 17S4,  puis  dans  la  garde  nt 
parisienne. 

Volonlairc,  le  3,  et  sergent-major  dans  une  des  compagnies  de  volo 
qui  formèrent  le  11"  balaillon  de  Paris,  le  7  septembre  1792;  sous-lieii 
mai  170S-;  les  renseignements  nltérienrs  font  défaut» 

FiCTiER  (Jean-BapUste),  de  Sarrekiui^,  28  ans, 

Volont^iire,  2  septembre  1792;  sergent,  11»  octobre  17U2;  sei^enli 
17  novembre  1792;  sous-lieutcnanl,  23  janvier  1793;  passé  à  la  ^'i 
brigade  légère;  lieutenant,  1800;  démissionnaire,  1803» 

GuYON  (Georges-Henry),  de  Cernay  (Doubs),  51  ans. 

Avait  servi  dans  !a  garde  nationale  parisienne,  1789-1792. 

Sous-lieulenant  de  grenadins  an   I  h'  balaillon  àv  Paris,  18  novembre 

blessé  àSavenay,  22  décembre  1793,  et  mort  a  Nantes,  10  janvier  179 

Malençon  (Louis-Hilaire),  de  (lentilly,  24  ans. 

Yolonlairp,  le  7,  et  sergent-major,  le  10  septembre  1792;  sous-Iieul 
28  novembre  17911;  non  conifiris  dans  la   formation  de  la  6«  demi 
l(*gere,  1797;  rappelé  au  service,  1799;  n'a  [las  aoeeplé  pour  raisons  dû 
lioiiH^lietî tenant  à  lu  09*  eoborte  des  gardes  nationales  du  premier  ban 
past^é  au  150^'  régimenl  de  ligne,  18Ki;  congédié,  1814. 

Pit;Anï)F;Lï.E  (Nicolas),  de  Ménil-sur-Saulx  (Meuse),  28  ans- 

Sergent,  4  septembre  1792;  sous-lieutenant,  16  juin  1793;  mort  à 
30  neplcmbre  1794, 

|»DiNSDT  (Jean-Louis),  de  Paris,  25  ans. 

Caniïnnier,  septembre  1792;  ligure  comm^^  sergent  sur  le  eontrÔÎI 
ri'vue  du  20  mai  1793;  sous-lieulrnant,  8  avril  1794;  pré,*^eut  à  l'île  d*l 
fi  la  ilate  du  3  juin  1794  ;  les  renseignements  ultcVieurs  font  défaut. 

IlKWAm»  (Ajilnine-Louis-Nicolas),  de  Paris,  21  ans. 

Volon luire,  18  septeudïrc  1792;  fourrier;  sergent,  7  mai  1794;  sous-lîe 
d(*  grenadiers,  7  dérembre  1795;  surnuméraire  k  la  <}•  demi-brigade 
1797. 

Vauguin  (Élienne),  de  Verî;ailles,  50  ans. 

Volontaire,  le  4,  et  sergent,  le  16  septembre  1792;  sous-lieulenanl,] 
UtUft^  nOti;  surnuméraire  à  la  6*  demi-brigade  légère,  1797. 
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SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-msgors,  sergents  et  fourriers. 

Bailly  (Pierre-Marie),  de  Paris,  37  ans. 

Volontaire,  le  !•',  et  caporal,  le  16  septembre  1792;  sergent,  10  décembre 

1794  «. 

Barbbret  (François),  de  Culètre  (Côte-d*Or),  21  ans. 

Volontaire,  le  5,  et  caporal,  le  16  septembre  1792;  fourrier,  12  juin  1793; 
sergent,  29  avril  1794;  réformé  pour  infirmités,  2  juillet  1795. 

Bardé  (Jean),  de  Vauconcourt  (Haute-Saône). 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  10  décembre  1794; 
lue,  18  juillet  1795. 

Bardou  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  an&. 

Volontaire,  4  septembre  1792  ;  fourrier,  28  juin   1793;  sergent,  9  octobre 

1793. 

Baron  (Jean-Baptisle),  de  Paris,  41  ans. 

Caporal,  4  septembre  1792  ;  condamné  à  Temprisonnemcnt  au  château  de 
Brest  jusqu'à  la  paix  pour  avoir  fait  une  pétition  tendant  au  soulèvement  de 
la  garnison  du  Suffreriy  et  en  avoir  de  suite  signé  une  autre  dans  un  sens 
contraire;  rentré  au  corps,  7  mai  1795;  sergent,  25  octobre  1795;  retiré  lors 
de  l'embrigadement,  1797. 

BEL'cnoN  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Seine  (Côle-d'Or),  23  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier,  10  décembre  1794;  sergent,  29  oc- 
tobre 1795;  adjudant  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1800;  sous-lieutenant, 
<^0I; lieutenant,  1803;  capitaine,  1807;  blessé  à  Montebello;  mort  à  Coïmbre 
I*ortugaI),  24  décembre  1810. 

Brunet  (François),  d'Arpajon,  25  ans. 

Soldat  au  107«  régiment  d'infanterie,  12  avril  1792;  passé  au  11®  bataillon 
d<^hris,  23  décembre  1792;  caporal,  15  janvier  1793;  sergent,  2  mai  1794; 
P^î^séde  la  6«  demi-brigade  légère  à  la  19",  1799;   rayé,  comme  ancien  à 

^"^'opiial,  1800. 

Buisson  (Joseph-Antoine),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  1«' septembre  1792;  caporal,  9  octobre  1793;  fourrier,  27  oc- 

1-  Us  sous-officiers  dont  la  suite  des  services  n'est  pas  donnée,  ne  figurent 
Pl^»  sur  les  contrôles  lors  de  l'embrigadement  et  aucun  renseignement  n'a  pu 
*^e  recueilli  sur  eux. 
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lobre  1795;  sergent-major  à  la  6«  demi -brigade  légère,  1800;  sous-1 
1802;  lieutenant,  1805;  capitaine,  1808  ;  retraité,  1810. 

Calmeaux  (Jean),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  fourrier;  sergent,  27  octobre  171 
lors  de  Tembrigadement,  1797. 

Gantier  (Antoine),  de  Monlpcllier,  20  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792;  caporal,  27  octobre  1794;  fourri( 
vembre  1794;  sergent,  19  décembre  1794;  passé  à  la  2°  légion  de 
puis  à  la  46«  demi-brigade,  1796;  décédé,  20  mai  1798. 

Cassegrain  (Henry),  de  Sainville  (Eure-et-Loir),  24  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792 ;  fourrier,  16  juin  1793;  sergent,  i 
1793;  sergent-major,  17  octobre  1795;  réformé,  24  août  1796. 

Crarpentier  (Pierre),  de  Meaux,  25  ans. 

Volontaire,  septembre  1792  ;  successivement  sergent  et  sergen 
réformé  pour  diverses  blessures,  date  non  indiquée. 

Chaumier  (Georges),  d'Auxerre,  30  ans. 

Volontaire,  25  août  1792;  caporal,  28  juin  1793;  sergent,  30  décem 
passé  à  la  2«  légion  des  Francs,  puis  à  la  46«  demi-brigade,  1796; 
1808. 

Degrito  (Jean),  46  ans. 

Volontaire,  30  août  1792;  sergent,  13  octobre  1794;  réformé  pour  ii 
25  août  1796. 

Denizet  (Jean-Baptisle),  de  Troyes,  42  ans. 

Sergent,  puis  sergent-major  de  canonniers;  réformé,  1^  juin  1793. 

Déplace  (Jean-Baptisle),  de  Paris. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent,  11  décembre  1794. 

Desforges  (Jacques-Charles),  de  Versailles,  27  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  fourrier, 
1794;  sergent,  29  octobre  1795;  congédié  par  le  Ministre  de  la  guerre 
tcmbre  1796. 

Detricué  (Simon-Frédéric),  de  Corné  (Maine-et-Loire),  22  a 

Volontaire,  8  septembre  1792;  caporal,  18  juin  1793;  sergent,  13  n 
1793;  sergent-major  à  la  6<'  demi-brigade  légère,  1800;  sous-lieuten 
action  d'éclat  au  passage  du  Mincio,  1802;  démissionnaire,  1803. 
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DoREAU  (ÉUenne),  de  Ncvcrs. 

Volontaire,  le  l•^  el  sergent,  le  16  septembre  1792  ;  réformé  pour  infir- 
milés,  29  avril  1795. 

DuHAMBL  (André),  de  Rouen,  28  ans. 

Volontaire,  29  août  1792;  caporal,  26  novembre  179i;  sergent,   12  dé- 
cembre 1794. 

DuMAiGB  (Claude-Ëlienne),  de  Paris,  34  ans. 

Volontaire/6  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  fourrier;  sergent, 
%  octobre  1795. 

DuMORT  (Jean-François),  d'Andrésy  (Seine-et-Oise),  33  ans. 

Volontaire,  le  4,  et  sergent,  le  16  septembre  1792;  rayé  des  contrôles  pour 
condamnation,  27  février  1794. 

Dcpcis  (Pierre),  de  Tours. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  successivement  caporal  et  sergent;  prisonnier 
^gnerreau  combat  naval  du  13  prairial  an  II  (l«c  juin  1794). 

Estival  (Jean-Élienne),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  sergent,  19  décembre 
''54;  pissé  de  la  6»  demi-brigade  légère  à  la  19«  et  sergent-major,  1799; 
«Oïbarqué  pour  Saint-Domingue,  1802. 

f'AïuÉE  (Denis),  de  Paris,  41  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1776-1790. 
^^  dontaire  au  11«  bataillon  de  Paris,  4  novembre   1792;  sergent,  13  mai 
^^^4;  mort  à  Nantes,  1«'  août  1794. 

I^ARCY  (François),  d'Exmes  (Orne). 
^  olontairc,  4  septembre  1792;  sergent;  tué  à  Angers,  4  décembre  1793. 

ï^ouRGEAT  (Edme-Michel),  de  Paris. 

^  olonlaire,  4  septembre  1792;  sergent-major,  23  février  1703. 

^RAGjqÈRE  (Louis),  23  ans. 

^^poral,  4  septembre  1792;  sergent,  16  juin  1703. 

^•^^NQUiNET  (Martin-Joseph),  de  Verviers  (Belgique),  24  ans. 
^olonlaire,  6  septembre  1792;  sergent;  tué,  26  août  1793. 
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Ftot  (Anloine),  de  Mont-Saint- Vincent  (Saône- et- Loire), 

Volontaire,  5  octobre  1792;  caporal,  9  novembre  «794;  fourri 
1795  ;  sergent-major  à  la  6»  demi-brigade  légère,  1799  ;   tué 
14  juin  1800. 

Fyot  (Joseph),  frère  du  précédent,  ai  ans. 

Volontaire,  7  octobre  1792;  caporal,  31  octobre  1794;  fourrier 
Nantes,  !•'  janvier  1795. 

Geraux  (Jean-Michel),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  1*' septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  ô^demi-brig 
parti,  1801. 

GiROUX  (Pierre),  de  Paris,  56  ans. 

Volontaire,  l»' octobre  1792;  sergent-major  de  grenadiers,  18 
1792;  garde-magasin  des  hôpitaux  à  Noirmoutler,  décembre  1" 
30  septembre  1794. 

GouBELLE  (Jean-Baptiste),  23  ans. 

Volontaire,  13  septembre  1792;  sergent,  1»'  mars  1793. 

Haré  (Jean),  de  Vertus  (Marne),  37  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  sergent,  ' 
179Î);  sous-lieutenant  au  6«  régiment  léger,  1805;  retraité,  1807. 

HuPRELLE  (Louis-Marie-André),  de  Beauvais,  21  ans. 

Volontaire,  le  1",  et  sergent,  le  16  septembre  1792;  embarqué  sur  1 
30  mars  1793. 

JoNAS  (Jean-Louis-Pierre),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  18  septembre  1792;  fourrier,  7  mai  1794;  sergent,  £ 
179!»;  sergent-major,  21  décembre  1795;  retiré  lors  de  TembrigadcE 

JoNCiioN  (Bernard-François),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  15  seplembre  1792;  caporal,  18  novembre  1794;  serge 
lobro  1795;  sergent-major  à  la  C«  demi-brigade  légère,  1799;  ray< 
trrtloH,  comme  ancien  à  l'hôpital,  1800. 

liAHoiiHKT  (Louis-François-daspard),  de  Châleau-Gontier,  1 

Vdlonluire,  1«»*  septembre  1792;  grenadier;  sergent-major,  29  jan^ 
piiNNé  à  la  0*  demi'brigade  légère;  tué  à  raiïaire  de  Saint-Loup 
tetnbre  1799. 
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Laine  (Charles-Pascal),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  7  octobre  1792  ;  fourrier,  27  octobre  1795  ;  sergent  à  la  6<*  demi- 
origade  légère,  1799;  sous-lieutenant,  1804;  lieutenant,  1807;  capitaine,  1810; 
blessé  à  Marengo  et  à  Elchingen;  retraité,  1816. 

Langouette  (Jean),  d*Ille-el- Vilaine,  29  ans. 

Volontaire,  l'^'"  septembre  1792;  sergent,  11  décembre  1794;  passé  de  la 
6«  demi-brigade  légère  à  la  19*^,  1799;  embarqué  pour  Saint-Domingue,  1802, 

La  Pierre  (Jean),  d'Oradour  (Cantal),  33  ans. 

Dragon  au  régiment  d'Orléans,  1779-1787. 

Volontaire  au  11«  bataillon  de  Paris,  21  septembre  1792;  sergent,  17  dé- 
cembre 1792  ;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1796,  puis  à  la  19^  1799  ; 
mon,  16  août  1800. 

Laplace  (Etienne-Nicolas),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire,  le  2,  et  fourrier,  le  16  septembre  1792;  quartier-maître  du  6«  ba- 
taillon de  la  Manche,  27  mai  1793;  passé  à  la  28*  demi-brigade  de  ligne; 
démissionnaire,  1796. 

Lacrent  (Pierre),  de  Saint-Georges-Lagricol  (Haute- Loire),  28  ans. 

Volontaire,  10  septembre  1792;  sergent,  novembre  1793. 

Lelièvue  (François),  d'Argenlan  (Orne),  22  ans. 
Caporal,  4  septembre  1792  ;  sergent-major,  29  août  1793. 

Leloup  (Antoine-Julien),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  le  6,  et  sergent,  le  10  septembre  1792;  adjoint  au  général  Dutruy, 
avril  1794. 

Lermitte  (Louis),  de  Montdidier,  18  ans. 

Volontaire  au  2°  bataillon  de  la  Somme,  1791. 

Enrôlé  à  Paris,  le  3,  et  sergent,  le  16  septembre  1792,  dans  une  des  com- 
i'^ies  qui  constituèrent  le  IP  bataillon  de  Paris;  sergent-major,  11  mai  1794. 

LocQUE  (Jean-Baptiste),  de  fielleuse  (Somme),  24  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  15  novembre  1794;  fourrier,  29  oc- 
I  '^"'"e  179o;  sergent-major  à  la  6«  demi-brigade  légère,  1800;  sous-lieutenant, 
I       ^^^<i;  retraité,  1808. 

^Iaitrehomme  (Joseph),  de  Vilrey  (Haute-Saône),  43  ans. 

^olonuire,  1"  novembre  1792;  sergent,  10  décembre  1794;  tué  entre 
^^ûeselAuray,  1"  juillet  1795. 
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Masson  (Louis),  de  Louville-la-ChenarJ  (Eure-et-Loir),  25  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1793;  caporal  de  grenadiers,  14  décembre  I7S 
sergent,  26  octobre  1795;  retiré  lors  de  rembrigadement. 

Mathieu  (François),  de  Nancy,  52  ans. 

Volontaire,  9  septembre  1792;  fourrier;  sergent,  28  juin  1793;  tué  à  Mon 
taigu,  21  septembre  n93. 

Michel  (Nicolas),  de  Bure-les-Templiers  (Côte-d'Or),  22  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier,  23  juin  1793;  passé  à  l'adminis 
tration  des  fourrages  de  l'armée  de  TOuest,  20  avril  1794. 

MiNOT  (Julien- Jean-Baptiste),  de  Paris,  35  ans. 

Avait  servi  huit  ans  au  régiment  d'Auxerrois. 

Volontaire,  27  août  1792;  sergent,  16  septembre  1792;  démissionnaire 
13  décembre  1796. 

MouiLLOT  (Noël -Etienne -Nicolas),  de  Mouroux  (Seine-et-Marne) 
22  ans. 

Volontaire,  2  septembre  1792;  grenadier;  fourrier,  29  janvier  1794;  pas» 
de  la  6°  demi-brigade  légère  à  la  19«,  1799;  sergent-major,  1800;  adjudant 
mort  au  Port-Républicain  (Saint-Domingue),  28  juin  1802. 

MouROUX  (Etienne),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  le  9,  et  sergent,  le  10  septembre  1792;  sergent-major, 7  mai  1*9* 
passé  à  la  6«  demi-brigade  légère;  blessé  à  Montebello  ;  sous-lieutenant,  180C 
lieutenant,  1803;  tué  àElchingen,  14  octobre  180o. 

Munie  (Claude-Antoine),  de  Dijon,  26  ans. 

Avait  seni  au  o7«  régiment  d'infanterie,  puis  au  iS^  régiment  de  dragons. 

Volontaire  au  11°  bataillon  de  Paris,  28  février  1793;  fourrier,  juin  179i 
quartier-maître  des  hussards  américains  (devenu  13«  régiment  bis  dechasseui 
à  cheval),  28  novembre  1793;  rang  de  capitaine,  1796';  mis  à  la  suite  à 
6*  régiment  de  chasseurs,  1797;  destitué,  1799. 

MusoT  (Nicolas),  dit  Raillard,  de  Dampierre  (Doubs),  25  ans. 

Avait  servi  six  ans  dans  le  régiment  de  Turin,  au  service  de  Sardaigne. 
Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  22  février  1793;  sergent,  < 3  d 
ccmbre  1794. 

Ollier  (Jean-Baptiste),  de  Vire  (Calvados),  26  ans. 

Volontaire,  2  septembre  1792;  sergent-major,  16  novembre  1792;  traduit 
tribunal  criminel  de  Brest,  juin  1793. 
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Pacot  (Jean),  de  Paris,  50  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Périgord  (devenu  Gonti),  1766-1786. 
Sergent,  4  septembre  1792;  congédié,  26  septembre  1796, 

Pagelle  (François),  de  Sorcy  (Meuse),  27  ans. 
Caporal,  16  septembre  1792;  sergent. 

Pezée  (Augustin),  d'Arras,  21  ans. 

Volontaire,  17  septembre  1792;  caporal,  28  juin  1793;  sergent,  29  décembre 
n^r»;  passé  à  la  6«  demi-brigade  légère;  mort,  1810. 

PoNNE  (Jean-Denis),  de  Yaux-le-Moncelot  (Haute-Saône),  25  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792;  ca|)oral,20  octobre  n92;  fourrier,  21  février 
1Î93;  sergent,  décembre  1794;  réformé,  15  juillet  1795. 

PoRCHEiLLE  (Jean-Baptiste),  d^AubergenvilIe  (Seine-et-Oise),  26  ans. 

Soldat  au  régiment  du  Roi,  1785-1791. 

Volontaire,  30  août  1792;  sergent,  16  septembre  1792  ;  passé  de  la  6*  demi- 
brigide  légère  à  la- 19",  1799;  embarqué  pour  Saint-Domingue. 

PuTOD  (Jacques- Joseph),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  13se|>tcmbre  1792;  fourrier,  28  juin  1793;  mort  à  Machecoul, 

1*  août  1794. 

RiCHELET  (Louis),  de  Dampierre  (Haute-Saône),  25  ans. 

Avîit  sen-i  au  régiment  du  Maréchal  do  Turenne. 

Volontaire,  6  septembre  1792;  sergent-major.  7  décembre  1792;  passée 
'^^  demi-brigade  légère,  puis  à  la  19«;  congédié  et  passé  dans  la  gendar- 
"»*rie.  1802. 

RozEL  (Joseph),  du  Mans,  23  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  28  janvier  1794; 
^*é,  16  août  1796. 

Rousseau  (Jacques-Bernard),  de  Joigny,  18  ans. 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal  le  26,  et  fourrier,  le  27  octobre  1795. 

^W-MoNT  (Jean-Baplisle),  de  Saint-Mont  (Gers),  29  ans. 

olonlairc,  9  septembre  1792  :  grenadier  :  caporal,  27  février  1794  ; 
■*^>^ûl,  ^5  septembre  179ij;  passé  à  la  46«  demi-brigade,  1796;  sous- 
"^lenanl,  1799;  lieutenant,  1805;  capiUine,  avril  1809;  tué  à  Essling, 
^  niai  IHOV. 
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Sire  (Jean-François-Louis)  d'Aubigny  (Somme),  27  ans. 

Soldat  ail  régiment  colooia]  de  l'île  de  France,  1784-1791. 

Volontaire  au  11«  bataillon  de  Paris,  l»''  décembre  1792;  caporal,  21  no- 
vembre 1794  ;  sergent,  5  décembre  1794  ;  réformé  pour  infirmités,  30  oc- 
tobre 1796. 

SocouET  (Joseph-Marie),  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  1"  septembre  1792;  sergent;  cbirurgien-major  au  13«  batailloa 
de  Seine-et-Oise,  décembre  1793;  employé  ensuite  à  Tarmée  dltalie;  ré-      j 
formé,  4797. 

Stabli:  (Ciuillaume),  de  Paris. 

Volontaire,  1792;  sergent,  mai  1794;  en  réquisition  à  Nantes  pour  la  fibri-  , 
cation  des  armes,  mai  1795  ;  rayé  des  contrôles,  27  octobre  1796. 

Tellier  (Jean),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier,   21  décembre   1794;   parti  de  It 
6*  demi-brigade  légère,  1800. 

TfliBERT  (Nicolas),  de  Paris. 

Volontaire,  30  août  1792;  sergent;  sergent-major,  22  septembre  1794. 

TiiiERDEB ART  (Antoine),  de  Valence-d'Agen,  28  ans. 

Volontaire,  1*=^  septembre  1792;  caporal,  2  mai  1794;  sergent,  26  octobre 
1795. 

TiiuiLLON  (Joseph),  de  Paris,  34  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  sergent,  28  juin  1793;  réformé  pour  infir- 
mités, 22  juin  1795. 

TouRNiER  (André),  de  Toulouse,  30  ans. 
Volontaire,  septembre  1792;  sergent. 

ViGNET  (Kdme-Joseph),  de  Fontainebleau,  35  ans. 

Avait  servi  aux  chasseurs  d'Auvergne. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier;  sergent,  26  octobre  1795;  pas:^  de 
la  0*  demi-brigade  légère  à  la  19',  1799;  tué  à  raffairc  de  la  Crète  à  Pierrot 
(Saint-Doiiiingue),  4  mars  1802. 

WuciiARD  (Jean-Claude),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier,  27  octobre  179S;  passé  de  la  6« 
diMiii-brigade  légère  dans  une  autre  non  indiquée,  1799. 

WuiLLAUME  ou  ViLLiAUME  (Jean-François). 

Figun»  comme  sergeni  de  canonniers  sur  les  états  joints  à  la  revue  du 
20  mai  1793;  les  autres  renseignements  font  défaut. 
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VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

6«  DEMI-BRIGADE  D*1NFANTERIE  LÉGÈRE 

(2«  formation). 

PROCÈS-VERBAL  D  EMBRIGADEMENT. 

Cejourd^hui,  vingt-cinq  frimaire  an  V«  de  la  République  française  une  et 
iodiîisible  (15  décembre  1796), 

Nous,  Le  Marchand,  commissaire  des  guerres  employé  à  la  2^  subdivision 
de  la  i3«  division  militaire,  résidence  de  Saint-Brieuc, 

En  vertu  de  larrôté  du  Directoire  exécutif  du  dix-huit  nivôse  an  IV«  (8  jan- 
vier 1796)  et  du  procès-verbal  arrêté  au  quartier  général  de  Rennes,  le 
qoinie  messidor  même  année  (3  juillet  1796),  pour  déterminer  le  numéro 
qni  assigne  le  rang  des  troupes  dans  chaque  armée  de  la  République, 
lesquelles  pièces  ont  été  exhibées  par  le  général  de  brigade  Romand,  chargé 
^  Torganisation  de  la  6*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

Noos  étant  transporté,  accompagné  du  général  de  brigade  Romand,  sur  la 
place  d'armes  de  Port-Brieuc  où  étaient  rassemblés  le  11®  bataillon  de  Paris, 
^  2*  bataillon  du  Morbihan,  le  2i°  bataillon  de  la  19**  brigade  d'infanterie 
h^n  et  le  5*  bataillon  de  la  formation  d'Orléans, 

Après  un  ban  battu,  le  général  a  annoncé  que  toutes  les  anciennes  déno- 
fl»nalions  devaient  cesser,  et  qu'en  vertu  de  l'arrêté  ci-dessus  cité,  tous  les 
^taillons  ci-dessus  désignés  devaient  désormais  porter  la  désignation  de 
^halAilIon  de  la  6®  dcnii-brigade  d'infanterie  légère,  elle  ban  a  été  fermé. 

-Vous  avons  ensuite,  et  toujours  accompagné  du  général  de  brigade  Romand, 
procédé  à  la  revue  dudit  bataillon  que  nous  avons  trouvé  composé  comme  il 
suit  : 

État-majok. 

Pierre-Jules-César  Glvahdet,  chef  de  bataillon, 
François  Riciier,  adjudant -major. 

Petit  État-major. 

Pierre  VEn<;NE:<,  adjudant  sous-officier, 

Jean-Baptiste  Pierdon,  tambour-major, 

L\\bbk,  maître  armurier, 

Klmet,  tambour  maître. 

Total,  6  hommes,  officiers  compris. 
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Officiers  des  compagnies. 


NUMÉRO 

DES 

CAPITAINES. 

LIEUTENANTS. 

SOUS-UEUTI 

COMPAGNIES. 

Carabiniers. 

Joseph  Hager. 

Jean  Druol. 

Jean-Baptis 

1 

seau. 

Jacques  Thenadé. 

Jacques  Moreau. 

Joseph  Hem 

2 

Pierre-Augustin  Tri- 

Jean -Baptiste  Mas- 

Claude-PhiU 

doulat. 

selin. 

lot. 

3 

Jean  -  Marie     Dele- 
monlex^. 

Charles  Le  Sueur. 

Jean-BaptisI 

4 

Jean  -  Pierre  -  Marie 
Socquet. 

Casimir  Levacher. 

Philippe  Coi 

5 

Jean-Baplisle  Tan- 

Jean-Jules  Jehu. 

Pierre  Ubli 

6 

Claude  Richardct. 

Jean  Auger. 

Jean-Pierre 

7 

Henry  Tardif. 

Jules  Houdin. 

Guillaume  J 

8 

Jean  Guerrier. 

François  Bernard. 

Jean-Baptis 
rier. 

Totaux 

9  capitaines. 

9  lieutenants. 

9  sous-lieu 

SOfS-OFFICIERS,    CAPORAUX,    VOLONTAIRES   ET  TAMBOURS 

9  sergents-majors, 

37  sergents, 

i8  caporaux-fourriers, 

90  caporaux, 

27  tambours, 

i02  carabiniers, 

832  chasseurs, 


Formant  un  total  de  H48  hommes. 

Non  compris  :  les  hommes  aux  hôpitaux,  en  congé  ou  permissic 
leur  rentrée,  seront  incorporés  dans  la  compagnie  auxiliaire  qui  se  li 
suite  de  la  6'  demi-brigade. 

Nous  avous,  de  suite,  fait  procéder  à  la  formation  du  Conseil  d 
tration  éventuel,  à  qui,  étant  formé  et  installé,  nous  avons  intimé 
travailler  de  suite  aux  nouveaux  contrôles  pour  être  à  même  de  conf 
celui  des  matricules. 

Ledit  Conseil  doit  recevoir,  par  inventaire,  décharge  de  chaqu 
Conseil  d^administration  tous  les  registres,  lois,  correspondances,  p 
autres  objets  de  comptabilité  ou  propres  à  donner  des  renseigner 

i.  Les  noms  en  italiques  sont  ceux  des  officiers  conservés  du  11* 
de  Paris. 
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MIS  les  individus  du  corps,  la  comptabilité   des  anciens  bataillons  ayant  été 
kirèlée  de  ce  jour,  excepté  celle  du  11*  bataillon  de  Paris. 

Il  D*a  point  été  fait  de  tirage  au  sort  des  drapeaux,  Finfanterie  légère,  par 
^^  formation,  ne  devant  point  en  avoir;  conformément  aux  lois  existantes,  [les 
anciens  drapeaux]  ont  été  déposés  chez  le  général  de  brigade  Homand. 

De  tout  quoi,  nous  avons  dressé  le  présent  procès-verbal  pour  servir  à 

Vembrigademcnt  du  3®  bataillon  de  la  6*  demi-brigade;  lequel  est  signé  de 

nous  et  du  général  de  brigade  Romand. 
À  Saint-Bricuc,  les  jour,  mois  et  an  que  d'autre  part, 

Le  Marchand. 
Le  général, 

Romand. 

N.  B.  —  La  comptabilité  du  11^  bataillon  de  Paris  a  été  arrêtée  le  30  nivôse, 
dont  procès- verbal  a  été  dressé  et  envoyé  au  Ministre  de  la  guerre. 

Le  commissaire  des  guerres, 
Le  Marchand. 

La  revue  définitive  de  formation  fut  passée  le  20  décembre.  Parmi 
les  anciens  volontaires  du  il«  bataillon  de  Paris  qui  entrèrent  dans 
k  nouveau  corps,  on  peut  citer  : 

AîïDRÉ  (Pierre-François- Aousl),  de  Paris,  29  ans. 

Ctporal  de  carabiniers;  tué  à  l'affaire  de  Louvernay,  1'»"  octobre  1799. 

Baloche  (René),  de  Juvigny  (Orne),  35  ans. 
^olonUire;  blessé. au  Mincio;  congédié,  1802. 

Beaufils  (Noël-François). 

Volontaire;  blessé  à  Roniano;  pensionné,  1801. 

Boisseaux  (Jean),  de  Nonette  (Puy-de-Dôme),  28  ans. 
^oloDlaire  ;  blessé  mortellement  à  Marengo,  24  juin  1800. 

Carpkktier  (François),  de  Gravelines  (Nord),  18  ans. 

Tambour;  blessé  à  Meledo,  1801;  mort  à  Guadalaxara,  8  décembre  1808. 

Chabot  (Etienne-François),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  5  décembre  179i;  sergent-major  à 
i*  **  demi-brigade  légère,  1800;  sous-lieulcnant,  1803;  lieutenant,  1805; 
*^  1807;  adjudant-major  capitaine,  1808;  blessé  au  Mincio,  à  Ulm,  Hcilsbcrg 
ftBosaco;  retraité,  18M. 

Chambunc  (Etienne),  de  Bazaiges  (Indre),  26  ans. 
^olonuire;  blessé  à  Marengo  et  réformé. 
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Chanoine  (Bonifacej,  d*Êlincourt-Sainle*Marguerite  (Oise),  /  2  ans. 

Tambour,  17t>2;  carabinier  à  ia6*  demi-brigatif  légère,  1798;  paî^sé  dans  l< 
garde  du  Directoire,  30  mars  17^9;  caporal  aux  grenadiers  à  pied  de  la  garda 
des  Consuls,  1802;  siîr^'t'nt  au  2^  régime uL  de  la  garde  de  Paris,  iS03;  con- 
gédié, i804. 

CoHNELius  (Nicolaçi),  du  Luxembourg,  28  ans. 
Yotonlaire;  blessé  à  Mobrungen;  placé  aux  Yélérans,  1806% 

CossON  (Jean-Julien),  du  Ferré  (Ilïe-el-Vi!ame),  2!  ans. 

Caporal  de  voltigeurs;  prisonnier  de  guerre  à  Villafranea,  18  mars  1809, 

DHAP[£a  (Jean-Baptiste-François),  d'Amiens,  23  ans. 

Sergent;  bles8<^  à  Marengo;  mort  (fièvre^i),  83  septembre  1800. 

DuBissoN  (Pierre),  de  Paris,  20  ans. 
Volontaire;  tué  par  les  Chouans,  M  juillet  1799, 

DiTJiESNË  (Alexandre),  de  Paris^  17  an». 

Caporal  ;  pas&é  aux  cbas^seiirs  à  pied  de  la  garde  dm  Consuls,  ISOi  ;  re- 
traité, 1808. 

Edouin  (Jean-Antoine),  de  Chantilly^  26  ans. 
Carabinier;  blessé  à  Friedland;  placé  aux  Vétérans,  1808, 

Fegely  (Jacques),  de  Rue  il»  i6  ans. 

Enfant  du  corps  aux  gardes  suisses,  17813-1702. 

Tambour  au  H*  bataillon  de  Paris,  1792;  congédié  de  la  6«  demi-brigade 
légère,  1802;  rengagé  iiu  corps,  lëo;i;  prisonnier  de  guerre  à  Villafraoc«i 
18  mars  I80y. 

GAcrîET  (Ballhasar  Mulatié-Gackè,  dit),  de  Paris,  !8  ans. 

Volontaire;  blessé  au  passage  du  Mincîo;  retraité,  1802. 

Gautieh  (Julien),  de  Sainl-Georges-de-ReinlembauU  (lUe-el-Vilaio^I» 
26  ans. 
Volontaire;  mort  à  Medîna  dd  Hio  SeccOt  15^  septembre  1809, 

GmARB  (Antoine),  de  Charnat  (Puy-de-D<ime),  28  ans» 

Caporal;  retraité,  1805* 

GoNDAL  (Georges),  de  Mellé  (ïlIe-et-Vilaine),  18  ans. 
Caporal;  deux  blessures  en  Vendée;  retraité,  1806. 
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Granval  (Guillaume),  de  Maringues  (Puy-de-Dôme),  27  ans. 

VolonUire,  5  octobre  1792;  caporal,  15  septembre  1793;  servent  à  la  6« 
iemi-brigade  légère,  1799;  sous-lieutenant,  1807  ;  bfessé  au  siège  d^Angers  et 
kMarengo;  en  demi-solde,  1814. 

HospiTAL  (Joseph),  de  Suisse,  /.3  ans. 

Tambour;  prisonnier  de  guerre  à  Villafranca,  18  mars  1809;  échappé  du 
ponton  la  Vieille  Castille  et  réformé,  1810. 

Jacouot  (Jean-Nicolas),  de  Saint-Amé  (Vosges),  19  ans. 
Sergent  de  carabiniers;  blessé  à  Marengo;  parti,  1803. 

Laborderie  (Jean),  de  Lameyze  (Haute-Vienne),  %  ans. 
Cartbinier;  blessé  à  Marengo;  sans  nouvelles  depuis. 

liAUum  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Amand  (Nord),  2!  ans. 
Caporal;  passé  à  la  gendarmerie  des  Gôtes-du-Nord,  1802. 

Lebraire  (Jacques),  de  la  Haute-Garonne,  25  ans. 
Volontaire  ;  blessé  à  Montebello;  réformé,  1807. 

Leclerre  (Joachim),  de  Montma'rtre,  23  ans. 

Sergent;  blessé  au  passage  du  Mincio,  1801  ;  passé  au  2«  régiment  d'infan- 
terie légère  espagnol,  1808. 

UcoMTB  (François),  de  Germigny-sous-Cuulombs  (Seine-et-Marne), 

18  ans. 

Volontaire,  5  octobre  1792;  sergent  à  la  6»  demi-brigade  légère,  1799  ; 
*♦  1808;  sous-lieutenant,  1812;  lieutenant  dans  un  régiment  formé  des 
cohortes  du  1^'  ban,  1813. 

î-EGRAw  (Marcel),  de  Paris,  19  ans. 

^«rgent-major;  blessé  à  Marengo  et  à  Goïlo;  licencié,  1814. 

^AiLL\RD  (Mathieu),  de  Fromental  (Haute-Vienne),  22  ans. 
^rabinier;  blessé  à  Montebello;  sans  nouvelles  depuis. 

Marcelot  (Jean),  de  Montreuil-sous-Bois,  20  ans. 
Volonuire;  réformé,  1801. 

^ARCHANDOif  (Etienne),  de  Chartres,  20  ans. 

Carabinier;  blessé  mortellement  à  Goïlo,  21  décembre  1800. 


200 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  P.^IKIS  —  H 


Mabocet  (Joieph),  de  Trie-Chàteau  (Oise),  30  ans.  fl 

Volonlair**  ;  blessé  et  prinonnier  à  GoïLo;  mort  en  capUvitê  à  Novare, 

Pecate  (Gïjillaume),  de  SainM7eorges-dc-la^ouée  (Sarlhe),  24 

Volonlairo;  lue  k  MonU^bi^llo,  «1  juin  1800. 

PÉiïOT  (Jean-Marie),  de  Paris,  2o  ans. 
Caporal;  blessé  ji  Monteliello  ;  retraité,  1800. 

Petit  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  20  ans. 
Sergent;  passé  au  \-21*  n^gim^nt  de  ligTie,  1813. 

Bakond  (Antoine-Claude),  de  Paris,  17  ans. 

Voïcmlaïre,  î>  sept(*nihre  1792;  scrgcnl-major  au  6«  régiment  d'infaTi 
lë^^t'ro,  1807:  adjudiiiil,   1812;  •^ous-lieutpnanl,    1813;   Ulcssé    à  Wag 
Alméida  ;  rcirailê,  1816. 


gra^ 


RinaELET  (Jean-Bapliste),  de  Volon  (Haule-Saône),  17  ans. 

Sergent;  ^,  18H  ;  passé  k  la  légion  défMirtemeiilalc  de  la  Haule-Srt 
1S16;  congédié,  1817;  Messe  à  Montaigu,  à  Pulsluck  et  à  Albuéra. 

Ridelle  (Jean-Pierre),  31  an**. 
VolonUtre;  tué,  31  juillet  1709, 

Robin  (Guillayme),  de  Monlereau  (Seine-et-Marne),  38  ans. 
Carabinier;  n-forrné  pour  blessures,  (802. 

ROLLET  (François),  de  CluUeau-Thierry,  18  ans. 
Volontaire;  blessé  mortellement  à  Marengo,  14  juin  1800* 

RoSELLK  (Joseph),  du  Mans,  2ians. 

Carabinier;  blessé  à  Marengo;  sans  nouvelles  depuis. 

Saffraï  (Joseph),  de  Plêneuf  (Côtes-du-Nord),  27  ans. 

Volontaire;  blessé  à  llomano;  congédié. 

TiioRY  (Louis),  de  Paris,  32  ans. 

Soldat  au  régimoTil  de  Pondirhéry,  1777-1790. 

Caporal  au  H*  bataillon  de  Paris,  1792;  passé  h  la  6*  dcmi-brigade  légj 
blessé  à  Marcngo;  a  obtenu  un  fusil  d'honneur,  14  décembre  IHOO:  "^ 
bataille  de  Marengo,  (avec  un  sergent)  il  rallia  plusieurs  «compagnies  ^fui.!"* 
de  cartouehcs,  avaient  abandonné  leurs  positions.  Il  leur  rappela  que 
Franrais  avec  la  baïonnptie  n'avaient  pas  besoin  de  poudre,  et  il  leur  fît 
prendre  leur  premier  poste.  »>  ^  de  droit;  placé  aux  Vétérans,  1802. 
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TiROT  (Pierre),  de  Crézancy  (Cher),  30  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Marengo;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

VuiET  (Charles),  du  Biesnil-Amelul  (Seine-et-Marne),  17  ans. 

Tambour;  sei^ent  au   1«'  régimenl  de  hussards  à  pied,  1800;  passé  à  la 
i^«  demi-brigade,  1801  ;  adjudant,  1813;  employé  à  iMaêstricht. 

Woui  (Antoine),  de  Loury  (Loiret),  18  ans. 
VolonUire,  tué,  28  août  1799. 

19*  DEM[-BRIGADE  D'INFANTERIE  LÉGÈRE 

(2*  formation]. 

Des  fractions  de  divers  corps  fornièrent,  le  15  mars  1799,  la 
19«  demi-brigade  d^infanterie  légère.  La  6«  fournit  un  détachement 
i  la  date  du  25  décembre  1798  pour  entrer  dans  la  composition  du 
nouveau  corps. 

I^  !•'  bataillon  fut  embarqué,  le  28  décembre  1801,  à  Toulon,  à 

destination  de  Saint-Domingue,  et  incorporé,  le  11  mars  1803,  dans  la 

5* demi-brigade  légère;  Ies2«et3«  bataillons  furent  versés  dans  la 

3*  demi- brigade  légère,  le  5  juin  suivant.   • 

I       Outre  les  sous-officiers  dont  les  noms  ont  été  ci-dessus  relevés, 

I    <lttelques  volontaires  de  la  formation  du  11«  bataillon  de  Paris  pas- 

I    ^^renl  de  la  6«  à  la  19«  demi-brigade  légère  ;  ce  sont  : 

I      Blussant  (Etienne),  de  Paris,  20  ans. 
;       ^rjicnt;  congédié,  1803. 

!       Brabaxt  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
'^|K>ral;.enibarqué  pour  Saint-Domingue,  1802. 

^OCRTOXNE  (André-Mathieu),  de  Paris,  19  ans. 

^rabinier;  passé  dans  la  gendarmerie  du  département  de  Marengo,  1802, 
N*  à  celle  du  département  de  Gènes,  180a;  a  eu  les  deux  bras  fracturés  par 
^brigands  qui  le  rouèrent  de  coups;  retraité,  1807. 

"^TEZ  (Marie-François-Nicolas),  de  Paris,  17  ans. 
^*poral;  rayé  comme  ancien  à  rhôpital,  1800. 

^^lUiERS  (Aimé-Florent),  de  Montdidier,  19  ans. 

^'«''ni;  passé  au  .1*  léger;  mort  de  blessures  h  Vienne,  2;>  juillet  1809. 


1 


202  LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

Devilliers  (Louis-Claude),  de  Montdidier,  20  ans. 
Caporal;  tué  à  Marengo,  14  juin  1800. 

HÉBERT  (Jean-Philippe),  de  Paris,  28  ans. 

Caporal;  tué  à  la  Crète  à  Pierrot  (Saint-Domingue],  4  mars  1802. 

Lamarre  (Siméon),  de  Paris,  20  ans. 
Volontaire;  rayé  comme  ancien  à  Thôpital,  1800. 

LET£HPs(Jean),  de  Paris,  13  ans. 
Tambour;  parti,  1800. 

Renard  (Jean-Baptiste),  de  Suresnes,  19  ans. 
Caporal;  parti,  1800. 

46«  DEMt^RlGADE  D^INFANTERIE  DE  LIGNE 

(2«  formation). 

Celte  demi-brigade  fut  constituée  le  2!  octobre  1796,  de  la2«  légî 
des  Francs,  formée  en  vue  de  l'expédition  d'Irlande,  par  le  généi 
Hoche,  et  composée  de  détachements  comprenant  :  1   officier 
20  sous- officiers  et  soldats  de  chacun  des  divers  corps  de  troupe 
Tarmée  de  rOuesl. 

Le  ii«  bataillon  de  Paris  fournit  deux  détachements  :  Tun  avec 
lieutenant  Girard;  Tautre  aux  ordres  du    lieutenant  Dardart. 
premier  quitta  le  bataillon  le  24  août  1796,  le  second,  le  28. 

Ces  détachements  furent  ainsi  composés  *  : 

Détachement  du  lieutenant  Oirard. 

Sergents. 

CaNTIER  ;   CHArMIKR. 

Caporaux  el   Volontaires. 

AuvRET  (Bernard],  grenadier;  ne  ligure  pas  à  la  46«  demi-brigade. 
BoisRO.ND  (Antoine),  caporal;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 
BoiTEL  (Pierre),  tambour;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 
CociRAL  (Alexandre),  volontaire;  pensionné,  1808. 

1.  État  des  mouvements  survenus  au  !!•  bataillon  de  Paris  pendant  les  V- 
cIp  germinal...  et  fructidor  de  lan  IV  de  la  République  (avril  è,  septembre  IT 
[Archiver  administratives  de  la  guerre.  Vol.  nat.,  H*  bataillon  de  Paris.j 
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CaurxMean),  Tûlontaire:  place  mx  Vétérans,  !«06, 

CocHN  [Charles)»  volontaire;  ri'formo,   1802;  avait  anti^neurcmenl  servi 
I  «Jnrne  soldat  au  rêgtmenl  de  Bourbon,  de  1784  h  17'J2. 

fiuw*  FraQVùiîi-Firmin),  grenadier;  no  itjçun*  fias  h  la  46*  demi-brigade. 

iiftKiU (Georges)»  grenadier;  embarquai'  pour  U*  Si^nêgal,  1802. 

Mnuvu  (liabriel)»  caporal;  congi^dié,  J80L 

lii'iMT  (Cléuient),  voloniaire;  embarqua»  j»our  if  Sfntjjal,  1802, 

biaori  (Michel;,  vofonlaire;  blessiS  t'U'J;  rrtrait*\  I80i. 

lami  lAfitDtiiej,  volontaire;  ne  ligure  pas  h  la  4ë*  demi-brigade. 

LtfvHi  (Claude),  volontaire;  rerorm<%  1807. 

ïi»«É  (Xifolas),  volontaire;  ne  fij^ure  pas  à  la  US*  demi'hrigadc. 

MvnuA.4  (lulten),  volontaire;  nmrt  au  Séné^aL  {Mti, 

'^«v  (Pierre],  volontaire;  ne  ligure  pas  à  ta  46»  demi-brigade. 

^W.jB  (Pierre-François),  grenadier;  congédié  pour  infïmiités,  1709;  avait 
*<miaUÛ«  régiment  d'inranterie,  de  1784  à  1792. 
Vl\»r\i   i<;iUifrli     xnlûTitiiîrr:   fnnr(,  'JH  mars  17'.H«, 

Détachement  du  lieutenant  Dardart. 
Servent. 


''.|^T-M♦t^T, 


Cetparfnw  H  Vohtntain^Ji. 


VnTULi  iJacqufs).  grenadier;  iiiurl  àv  Mesjîjures  reçues  à  Zurich,  27  sep- 

^irxin  (François),  volontHire;  tué,  26  mar;*  1709. 

''ttivinmi  (Jeaui,  de  Yarennes  rArdeanes),  19  ans;  grenadier;  sergent» 

'***:«liadant,  1806;  ^ouî%*lieutenauL  1807;  lieutenant,  1809;  adjûdaul-major, 

^**;  ring  dt^  eapilaine,  1812;  rbt'f  de  iKilaillori   au   I  H)"  régiment  dfi  ligup, 

^•^;ijlt;  bleHHé  en  Vendée,  à   Lomitten,  à  Cindad  Hodrigo  rt  pendant 

'^nsHign^  de  France;  en  demi-solde,  IHii;  retraité,  1822. 

*^t»*ii  Jean-François),  grenadier;  enibaniiié  pour  le  :>énégal,  1802. 

fi^ttie  (François),  volontaire;  embar<|iié  pour  U»  Sénégal,  1802. 

^iM»(R  (François),  grenadier;  rélornié,  1M0;ï. 

^-*4iti  (Pierre),  grenadier;  pensionné,  1803* 

"Viii  (MerreK  grenadier;  embar-qué  pour  le  Sénégal,  1802* 

^*H"iLu.U'  (Joseph),  volontaire;  réformé,  1801», 

*-^vta (Simon),  volontaire;  ne  figure  pas  à  la  46*  demi-brigade. 

**^^ï?(  Ilac4{ue$),  volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

^kiu  (Louis-Pierre),  sergent;  placé  aux  Vétérans,  1S08. 
i.oinijj  j Antoine),  grenadier;  rayé  pour  longnp  absence,  1790, 
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MARTtN  (Pierre),  volotiUire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802, 

Mdutonxet  (Antoine),  grenadier;  mort,  22  août  il91. 

pBOsrkRK  (Jean),  voUïïUaire;  congôdk\  1798. 

REXArii  (Joseph),  Cîinonnier;  passf-  au  Sénégal;  raye  dr^  ronirntrs,  ÎRfïîJI 

TiiRVRxiN  (Jean-Ha|>(isto),  volontaire;  pensionné»  iHO.'i, 

TîioM\^  (Kiii^nnei,  grenadier jsergcnl,  1800;  eml»arqué  pour  le  Sénégaljï 

Divers. 


Barbier  (Félix-Claude),  de  Paris,  53  ans. 

Volonlaire,  4  septemhre  1792;  congédié  ponr  blessures,  H  octobre  I7Û3^ 

BiLLARDOT  (Théodore},  de  Luxembourg,  21  ans. 

Volontaire,  3  novembre  17VI2;  passé  iiu  i"  t»ataillon  de  ebasseiirs-friinr? 
Mayence,  24  avril  17H3;  cajporal  i-hef-cordonnier,  HOS;  pai^sé  à  la  24^  dei 
brigade  légèn»»  t7fi7,  et  retiré  du  service. 

BoucuENoiR  (Léonard),  de  Parnes  (Oise),  20  uns, 

VoîoRtaire,  8  sepleiiibre  1792;  foncierge  des  prisons  dé  Quimperlé,  (6  il 
vjer  n9(»;  pîissé  îi  la  6'  demi- brigade  légère;  rélonné,  1797. 

BouBDiN  (François),  de  Snint-Pardinix  (Corrèze),  23  ans. 
Volontaire,  2  septembre  1792;  grenadier;  réformé  ponr  blessures. 

BUQUKT  (Charles-Benait),  de  Lnucourt  (Somme),  Ifi  ans* 

Volonlaire,  lîi  septembre  !792;  passé  au   12*  régiment  de  hussards» 
vembre  n9<î,  puis  un  M)*  régiment  de  ttragons;  mort  à  Lodi,  12  mars  1810 

BuRTïiE  (Jean-Baptiste),  de  Metz,  18  ans. 

Voïnniaire,  2  septembre  1792;  passé  au  9**  linlaitlon  de  réquisition  de  Pi 
lîi  septembre  1793;  ineorjïoré  au  t04»  régirneut  dlnfanteric^  1794;  fourni 
la  29*  demi-brigade  de  ligne  17VÔ;  placé  dans  les  Vétérans,  J797;  sergf 
majnr  h  la  7*  de  m  t- brigade  de  Vétérans,  IBOJ  ;  retraité  de  la  l^*,  1Éi06 


Dap4A€her  (Anloim'),  de  l'évêché  de  B^ile,  50  ans. 

Soldai,  puis  caporal  aux  gardes  suisses,  1765-1 792* 

Volontaire  au  H*  haloillon  de  Paris,  I*'  >e[dembre  1792;  grenadier;  a' 
aux  Invalides  [loiir  âge  et  blessures,  26  mars  1794:  [ilaeé  aux  Vétérans,  t" 
réadmis  aux  Invalides.  1801). 

Dklonm-:  (Pierre},  de  Fays-Billot  (Haule-Marne),  6'/^  an?. 

Volontaire,  *\  septeudire    1792;   rérormé  pour  son  Age  et  infirmités, 
de*  fatigues  de  la  guerre,  10  mai  I79'l 
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Dksjardins  (François],  de  Paris,  56  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  réformé  pour  infirmités  et  âge,  1794. 

Geix  (Isaïe-François),  de  Berne  (Suisse),  52  ans. 

Avait  servi  dans  les  gardes  suisses. 

Volontaire,  l*<r  septembre  1792;  grenadier  au  11^  bataillon  de  Paris;  admis 
aux  Invalides  pour  âge  et  blessures,  avril  1794. 

La!(ier  (Jean-François),  de  Paris,  /  /  ans. 

Volontaire,  14  août  1792;  passé  au  6«  hussards,  1796;  maréchal  des  logis, 
iSOl;  blessé,  1^9;  sous-lieutenant  au  S**  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
\Ulien,  1811  ;  lieutenant,  blessé  et  prisonnier  en  Russie,  1812;  rentré  en 
VrtDce,  1814;  retraité,  1815.  S'est  distingué  dans  un  grand  nombre  d'affaires. 

LuKUNB  (Paul-Denis),  de  Paris,  17  ans. 

Volontaire,  l*'' septembre  1792;  passé  au  12*  régiment  de  hussards,  22  nô- 
tcmlwe  1796;  mort  à  Milan,  11  mai  1801. 

Hargueri  (Pierre- Jacques-Dominique),  de  Paris,  36  ans. 

Voionlaire,  12  septembre  1792;  entré  à  l'hôpital  de  Laval,  16  décembre  1792, 
pour  blessures  causées  par  une  chute  qu'il  fit  sous  une  voiture  des  équipages 
<1q  bataillon,  qui  lui  passa  sur  le  corps  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Massox  (Louis- Alexandre),  de  Louville-la-Chénard  (Eure-et-Loir), 
Si  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  grenadier;  passé  à  l'élal-major  de  l'armée 
«h»  Côtes  de  Brest,  G  février  1794. 

HoREL(Franoois-Vincenl),  de  Boulogne-sur-Mer,  47  ans. 

Volontaire,  24  octobre  1792;  blessé  en  Vendée;  admis  au.x  Invalides,  1796. 

ALLIER  (Jean-Baplislc),  de  Sainl-Flour,  57  ans. 

^Wat  au  régiment  de  Normandie,  1755-1763;  blessé  à  Clostercamp. 
volontaire  au  11<»  bataillon  de  Paris,  4  septembre  1792;  caporal;  congédié 
^"f  âge  et  infirmités,  14  novembre  1794;  pensionné,  1796. 

'^ABis  (Etienne),  d'Eure-et-Loir,  13  ans. 

Volonuire,  8  septembre  1792;  tambour;  réformé,  17  octobre  1795. 

^ARMENHER  (Pierre),  de  Monldidier,  53  ans. 

•loDtaire,  31  août  1792;  congédié  pour  infirmités,  âge  et  mauvaise  vue, 
*'ûOTembrel794, 
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Petit  (Pierre-Jean),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  8  octobre  1792;  mis  en  m|uisilion  pour  servir  comme  phar- 
macien dans  les  hôpitaux  militaires  de  Nantes,  août  1794;  confirmé  phar- 
macien de  3*  classe,  22  septembre  1794. 

PiLLOT  (Claude),  de  Dammarie  (Meuse),  47  ans. 

Cavalier  au  régiment  de  Noailles,  1765-1770. 

Volontaire  au  11*  bataillon  de  Paris,  12  septembre  1792;  tué  sur  les  rem- 
parts d'Angers,  4  décembre  1793. 

PoiNCKAU  (Claude-Antoine),  de  Chalon-sur-Saône,  59  ans. 
Volontaire,  31  août  1792;  réformé  pour  vieillesse  et  caducité,  juin  1793. 

Renault  (Nicolas-Gaspard),  de  Rambouillet,  âO  ans. 

Volontaire,  août  1792;  embarqué  sur  le  Téméraire;  débarqué  et  passé  à  la. 
73*  demi-brigade,  6  avril  1796;  congédié,  1798;  pensionné  pour  infirrailéï^ 
contractées  pendant  son  embarquement,  1800;  admis  aux  Invalides,  1831    ^ 
mort,  5  décembre  1844. 

Serret  (Anloine-Charlep),  de  FOrne,  23  ans. 

Avait  seni  huit  ans  au  régiment  de  Normandie. 

Volontaire,  {^^  septembre  1792  ;  détaché  à  Falelier  de  fabrication  des  arme»,  i 
Nantes,  du  26  octobre  1794  au  10  juin  179li;  passé  au  12«  régiment  de  hussarJ  ^t 
22  novembre  1796;  réformé,  1801. 


12'  BATAILLON  DE  Lk  REPUBLIQUE 

(8  MARS  1793  —  17  MAI  1808) 


HISTORIQUE    DU    CORPS. 

I. 
Période  vendéenne. 

Le  12«  bataillon  de  la  République  est  considéré  comme  le  12*  ba- 
MIon  du  département  de  Paris.  II  figure  comme  tel  sur  les  Empla^ 
^tm^nit  des  troupes  qui  composent  les  armées  de  la  République 
hnçaise,  dont  le  premier  est  du  1°'  vendémiaire  an  IH  (22  sep- 
tembre 1791). 

Le  bataillon  ne  Fut  formé  à  Rueil  que  du  2  au  8  mars  1793,  par 
I»  réunion  de  huit  compagnies  diverses,  une  de  la   section  de  la 
Croix-Rouge  et  une  autre  de  la  section  du  Temple,  dont  la  compo- 
sition dalc  du  7  septembre  1792,  de  la  compagnie  franche  des 
chasseurs  d'Orange  (ex-6«  du  4°  bataillon  des  Bouches-du-Rhône), 
dune  compagnie  du  Calvados  et  d'un  détachement  de  volontaires 
de  Dreux.    Ce  dernier  corps  formant  une  compagnie,  constitué  le 
3  septembre  1792,  d'abord  caserne  au  couvent  des  dames  du  Saint- 
Sacrement,   rue  Saint- Louis,  au  Marais,   puis  transféré    à    Rueil, 
s'augmenta  à  ce  point  que,  le  14  novembre,  en  présence  d'un  officier 
municipal  de  Rueil,  il  dut  être  dédoublé  en  deux  compagnies. 
La  compagnie  de  canonniers  était  la  2®  de  la  section  du  Mail. 
Le  procès-verbal  de  formation  du  12«  bataillon  de  la  République 
existe  aux  Archives  de  la  guerre  *. 

I.  Ai-chites  administratives  :  en  original  dans  les  Vol.  nat.,  12«  bataillon  delà 
Brpul>lique;  en  copie  au  dossier  Gosson,  pensions,  1801-1817,  n°  5970. 
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n*  DIVISION  MIUTAIH tu 

Procès-verbal 
de   formation. 

Caserne  de  Rueil. 


VOLONTAIHES  NATIONAUX. 


12^'  Bataillon  de  la  République. 


Le  dftuxiiMJit'  jour  du  mois  de  uiars^  Tun  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize» 
2*  anm'o  df  hi  Uépubli^fiu*  rrani;ftist%  Nous,  Luuis-Jost'ph  Cavroi^^  adjo 
îidjiidanl  ^MMitVril  »  en  cc*»*^L'<ji»once  de  la  lettre  du  j;t*iiérul  Ministre  d<* 
^aiîrrc  en  date  du  22  lovrit^r  dernier  el  d'après  les  ordres  du  général  Bel 
ruyer,  eommnndîint  en  chef  de  l'îirmée  de  rinlonenr  et  de  la  17»  divisia 
(militaire),  assisd^  dn  citoyen  l*ierre-Armami -Marie  Charmnl»  commissaire  é 
guerres,  avons  f+roeedé,  eonfurnirnionl  aux  lois  des  4  uoùt  1791,  6  niai  i?)i 
ei  d'après  le  rè^demenl  provisoire  du  îj  aoni  I71H»  en  présente  du  ciiovei 
Jcaiï-Jiiet(ues  Binant»  oHieier  nmnieipal,  à  ia  formation  et  organisation  i»i 
bataillon  de  huit  eonjpa^nies  de  volontaires  nationaux  réunis  dans  la  casemi 
de  liueil;  a  cet  effet,  nous  les  avons  formées  en  bataille,  el,  après  avoir  fd 
leurs  rangs  entre  elles  p;ir  la  voie  du  sort,  nous  avons  cxlraîl  de  cîjhciîucK 
nombre  dliommes  dési^'ne  par  la  loi  du  22  juillet  1702  |»our  former  la  coin 
pa^nie  de  iîreujidicrs. 

Nous  avons  procédé  ensuite  à  la  nomination  ifun  premier  lieulenant 
colonel,  et  les  président,  seerélaireel  serulaleurs  du  bureau  ayant  été  nainmft 
conformément  a  la  loi,  il  a  été  fait,  par  ebaqm^  eom|*a^mie,  un  appel  nominii 
pour  le  serulin  individuel  et  seerel,  dont  le  résultai,  nXV'^'^t  pas  donni' «1< 
nirijoritc  absolue,  a  étaldi  entre  les  eitoyens  Cliampa^nat  et  fïumonchel,  u: 
ballot t^i^e  qm^  dans  son  dépouillement,  a  fiiit  proclamer  premier  lieutefiailt' 
colonel  le  citoyen  ChHmpttffmd  à  la  majorité  de  trois  cent  vingt  voix  s 
quatre  cents. 

H  a  été  ensuite  procédé  à  la  nomination  du  deuxième  lieutenant  colooelf 
le  dé|M>uiliement  du  ^rrutin  n'ayant  point  donné  de  majorilé  absolue,  il  J  » 
ballottage  entre  les  citoyens  Dumoncbel  et  (iosson. 

Attendu  qu'il  est  dix  heures  trois  quarts,  la  séance,  qui  uvail  commencé 
neuf  heures  du  matin,  a  été  levée,  :»firês  avoir  firis  {ijournemenl  pour  lu' 
4  du  courant,  à  neuf  lieures  du  matin. 

Ont  si^iné  les  membres  du  bureau  avec  nous; 

Chahmat;  Jean-Jacques  Iîinam,  officier  munkipui:{*oê»os  ;  BtriNu^ 
Bolkeite;  BAunEi  ;  Mktkasse  ;  L-J.  Cavhuis,  officier  de  l'etat-rnaj 

Aujourd'hui  quatrième  du  mois  de  mars,  Tan  mil  sept  cent  qualre-virl 
treize  et  le  2»  de  ta  République  rrauçaîsc,  Nous,  officier  de  Télat-major,  ce 
ïnissaire  des  guerres,  olTieier  municipal,  ci-dessus  dénommés,  avons  pri 
^Uîte  de  notre  opération,  et,  les  memlires  comjiosant  le  bureau  ayant 
lé^^îdement  élus,  il  ii  été,  dans  la  même  forme  que  dessus,  procédé  au  ÏÀ 
lottage  résulta  de  la  séance  dti  2  mars  entre  les  citoyens  Uumonchel  et  tto*^^ 
et  son  défiouilïement  a  fait  proclamer  deuxième  lieutenanl-colonel  le  r.iioj 
Jacques  t?OA-.ïo/i  k  la  inajorité  de  deux  cent  quatre-vingt-une  voix  sur  qu 
cent  soixante-six. 

H  a  été  procédé  ensuite  à  la  nomination  d'un  quarlier-mallrc.  et  le  résiil 
du  ^scrutin  a  fait  proclamer  le  citoyen  Jacques-Thérèse-Ednie  BeiiUttd  è 
imijorilé  de  deux  cent  dix  voix  sur  trois  ceiU  quatre-vingt-dix-neuf. 
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Nous  avons  fail  rassf  m IiliT  les  neuf  romjmgnies  du  bataillon,  et,  après  avoir 
jvén(ÎNan<  eharune  d'elles  les  grades  rnii  étaii»nt  h  nomiïic*r  daii^  vgUv  des 
IfcTmditTH  ou  autres,  el  les  gnides  ipji  «Haierd  à  rectifier  dans  []uel<[tR'S'Uncs, 
Itiflt  <»ii  ^jl'firiers  i|uc  sous-officieis,  il  a  rlé  dési^'né  k  chaque  rom|Jû^iiie  un 
"Uofi), au,  ayant  établi,  selon  la  loi,  les  nieinlires  de  leurs  bureaux  particuliers, 
|til<?i  flfti  jiroc-i^dé  à  la  nomination  de  leurs  officiers  et  sous-ofliciers  respectifs, 
îHû?j  le  modo  de  majorité  obligé  pour  chaque  içrado. 

Attendu  qu*il  est  dix  heures  el  demie  du  soir,  que  la  eoiïiiiagnie  de  eanon- 
Dtc^  altacliée  audit  bnliiillon  ne  doit  arriver  (|ue  doïiiain  î>,  qu'il  fît  al  faire 
yhi^r  dans  les  eomjiagnies  faibles  revr'«}dent  des  coiii|i!ii4nii*s  (rop  forles 
f|)ou voir  constater  légalement  reHeelif  dudil  bataillon,  et  que  ee  nVsl 
wd'ajirés  ecs  ofténitions  que  Ton  peut  établir  le  eoulrùlo  nominatif  desdites 
«mpajfnio'5  et  nltérieurenient  le  livret  entier  de  revue  de  la  total ilé  du  ba- 
lilloo,  et  que  chaque  eonjpa^TÙe  doit,  l'orgauisatioi]  n'èlanl  point  lenninée, 
«vnvrt  k  Paris,  comme  par  le  passé,  un  olTieier  pour  le  prél  de  <*baeune 
l'Hïff,  uous  avons  ajourné  la  séance  h  viMidredi  H  du  couranL 
El  ôBl signé  avec  nous  les  membres  du  bureau  : 

ùiKRMATi  Iean4acques  Iîlvant,  offtcifir  mutiidpnl ;  (iossoN;  Hhani»o.'«  ; 
BoCRETTs;  MRtius{«iB;  Bacjjkt;  L.-J,  i]\\ïi*}\ii^fif'/iei€r(k  Vétai-majnr. 

irrd'lâui  huit  mars  mil  sept  cent  quatrc-vitii^l-lrcixc,  Tan  2«  de  la  Hépu- 
ffranraise,  Nous,  ofticier  de  Té lat- major,  commissaire  des  jîuerres  et 
^ôpf  municipal  ei-de^sus  dénommés,  nous  sommes  rendus  ;i  la  caserne  de 
Ittnl,  t»a  conséquence  de  rajournemenl  prit*  à  la  séance  du  4  ilu  même  mois. 
114 avons  fait  assembler  el  former  en  bataille  chaque  çom|>aguie  dudil  ba- 
billun  .1  rïini;s  ouverts,  après  avoir  procédé  à  l'appel  nonnnal  de  la  totalité, 
tms  avons  fail  reeonnailre  tes  licutenanls-colonels  et  le  *jaartier-ruailre  a  la 
l^k iliH  of liciers  pl  ensuite  h's  officiers  el  sous- officiers  à  la  léte  de  leurs  com- 
|)^iri  r09peclives,  le  citoyen  commissaire  des  {guerres  ayant  fait  prêtera 
»d<»»ofnners  et  volontaires  dudit  bataillon  assemblé,  le  serment  de  lîdé- 
[Mt'iJAii  la  UéfMibliqueJedit  halailtou,  (tour  levpiel  il  sera  fatl  (tar  ledit  rilnycn 
l ftwftmivùire  de»*  jfuerres  une  revue  farticulière  f^our  le  paiement  de  sa  soîde, 
jlMltmuvé  composé  ai  11391  qu'il  suil»  savoir: 

Etat-major. 

1  lieuteuaut-cûlouel  en  premier  :  Champatjnat. 
i  heu  tenant-colonel  en  second  :  Gusson, 
i  quarlier-maitrc  :  Beittard. 

T 

Canonniera. 

i  rapirame  :  Ilugurnet, 

i  lieutenant  :  Drlislc.  • 

i  sous*lieulenant  :  Gavignofh 

î  M?rgeiil*xuajor. 

2  sergents. 
4  fa)iorau3c. 
i  tambour. 

S'I  cauonnicrs. 
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Grenadiers. 

1  capitaine  :  Bonamy. 
1  lieutenant  :  Verrier. 
1  sous-lieutenant  :  Cannier, 

1  sergenl-major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
1  tambour. 

73  grenadiers. 

"iT 

Fusiliers. 

!'•  GOMPÀGNII. 

(f  •  compagnie  de  Dreux.) 
1  capitaine  :  Roche  fort. 
1  lieutenant  :  Menray. 
1  sous-lieutenant  :  iîenati^. 

1  sergent-major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
1  tambour. 

77  fusiliers. 

ir 

2*  GOMPAGXIE. 

[Compagnie  franche  des  chasseurs  d*Orange.) 

1  capitaine  :  PlumaiL 
\  lieutenant  :  Tiers, 

\  sous-liculenant  :  Maton, 
i  sergent-major. 

2  sergents. 
4  caporaux, 
i  tambour. 

66  fusiliers. 

3«   COMPAG.NIE. 

;  j?«  compagnie  de  la  section  du  Temple.) 

1  capitaine  :  Duinonchel. 

•  1  lieutenant  :  Gillct. 

1  sous-lieutenant  :  Laconche. 

1  sergent- major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
1  tambour. 

56  fusiliers. 
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4^  COMPAGNIE. 

[Compagnie  du  Calvados.) 

i  capitaine  :  Lamarre. 

1  lieutenant  :  Thomas, 

i  soos-lieutenant  :  Fauquet. 
i  sergent-major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
1  tambour. 

77  fusiliers. 
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5*  COMPAGNII. 


I  capitaine  :  Bourette, 

1  lieutenant  :  Ferry, 

i  sous-lieutenant  :  Boudard, 
i  sergent-major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
1  tambour. 

51  fusiliers. 

02 


6*   COMPAGNIE. 

1  capitaine  :  Brandon, 

i  lieutenanl  :  Perot, 

1  sous-licu tenant  :  Druneau. 
i  sergenl-major. 

2  sergents. 
4  caporaux. 
i  tambour. 

72  fusiliers. 

83 

7«   COMPAGNIE. 
•i*  compaynie  de  Dreux, 

{  capitaine  :  Mercadier. 

\  lieutenant  :  Prunier. 

i  sous-lieu  tenant  :  Paris, 

i  sergent-major. 

2  sergents. 

4  caporaux. 

I  tambour. 

73  fusiliers. 
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8«   COMPAGNIE. 

(4*  compagnie  de  la  section  de  la  Croix-Rouge.) 

i  capitaine  :  Métrasse. 
1  lieutenant  :  Godefroy. 

1  sous-lieutenant  :  Jolin, 
i  sergent-major. 

2  sergents. 
4  caporaux, 
i  tambour. 

77  fusiliers. 

88 

Total  final  :  758. 

Nous,  adjoint  adjudant  général  de  Tétat-major  de  Tarmée  de  ITntériear, 
avons  arrêté  cejourd'hui  le  présent  procès-verbal  senant  de  revue  de  for- 
mation, que  le  citoyen  Jean-Jacques  Binant,  officier  municipal,  et  le  citoyen 
Pierre- Armand-Marie  Charmât,  commissaire  des  guerres,  ont  signé  avec 
nous. 

Fait  à  la  caserne  de  Auoil,  le  huitième  jour  du  mois  de  mars  mil  sept  cent 
quatre-vingt-treize,  Tan  2*  de  la  République  française. 

Jean-Jacques  Binant,  officier  municipal;  Charmât;  (iossox; 
Brandon;  Bourette;  Métrasse;  Baudet;  L.-J.  CAVROis,oflî- 
cicr  de  Vétat-major. 

Le  bataillon  rei;iit,  le  3  avril  1793,  Tordre  de  marcher  conlre  les 
insurgés  de  TOuest,  partagé  en  deux  divisions  :  l'une  formée  deU 
compagnie  de  grenadiers  et  des  compagnies  impaires  aux  ordres  du 
lieutenant-colonel  en  chef,  pour  Tours  ;  la  seconde,  composée  de  I* 
compagnie  des  canonniers  et  des  compagnies  paires,  sous  le  lieU" 
tenant-colonel  en  second,  à  destination  de  Rennes. 

La  première  division,  que  Ton  trouve  à  Doué  à  la  date  du  5  mai 
1793,  combattit  dans  ce  lieu  le  7  juin,  et  à  Saumur,  le  9.  Dans  celtô 
dernière  aiïaire,  l'adjudant-major  Jauffret  tomba  aux  mains  des 
Vendéens,  mais  il  put  s'échapper  avec  le  porte-drapeau  Larcher  et 
ils  sauvèrent  le  drapeau  du  bataillon  en  le  cachant  dans  un  pain, 
emporté  sous  le  bras.  La  division  prit  part  encore  à  la  victorieuse 
défense  de  Nantes,  le  ^9  juin,  au  succès  du  Moulin-aux-Chèvres 
le  9  octobre,  et  à  la  défaite  de  Chàtillon,  le  il.  Elle  occupait  llonl 
lîlone  (Saint-Florent-le-Vieil),  au  commencement  de  janvier  1794 
elle  y  séjourna  jusqu'au  mois  de  mai. 

Au  départ  de  Nantes,  lors  de  la  reprise  de  Toffensive,  le  23  scj 
tombrc  1793*,  il  s'était  produit  un  incident  que  relate  le  commif 

1.  Vi(/e  supn),  p.  lvJ7.  au  11'  bataillon. 
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^rc  civil  flu  li«  bataillon  de  Seinc-et-Oi^e,  Lk  Tubc,  dans  un  mpporl 
i2l  au  23  septembre  1793*. 

Nantes,  du  2!l  au  soir. 

Anjoortriiui  les  il*  el  i2*  hatatllons  ik  I*ariï4  sonl  sortis  lit*  .N!inl<*îi  pour 

i«T  j»rem!rc  un  j>tjste  î\  Irois  lieues  ;  ijualrL*  canons  devaieril  les  acTOJii|Mt^ 

Bcr  ascc  deux  caissons  ;  i^es  fanons  devaient  élre  prêts   à  partir  avec  les 

iUillonij^.  Les  batjtillons  sont  mri\^  ilr  la  vilU'  i}\  hor^^  U?  poTiL  Rnut^srau.  l'a 

M  lU»  brii;fide  èjui  marchai l  avec  les  halaillorjs  s'aiierrut  la  ipu-  les  eanoiis 

le  ^ui\ aient  pas»  eonvme  s'ils  n'eussenl  (tas  ilù  inartbcr  â  la  lèlc,  el,  sur 

L  demande  «lu  eoruaiandant  Laine,  véritable  jaeuliin,  je  nfûITn^  pour  aller 

emr  d*aidi*  de  camp  à  ce  sous-gênêralet ',  naij  pour  lui,  car  il  me  parait 

kruUi  fi  peu  m^truil,   mais  pour  le  saint  publie.  Je  courus  aussilûl  en  ar- 

hytn  vi  me  portai  rhn  Laviil  ;  il  n'y  étail  pas,  ni  vn  aucun  d<'s  eui]r*>tls  où  il 

||i)n\^U  Hre.  J'allai    au  cbAteau  ;   la  on  avait   bien   parlé   des   canojis,  mais 

Uonlrc  oVtAkt  point  donné,  ^i  'I  ne  manquait  a  sept  beures  du  soir  que  seiï,e 

f«hpi8uit  jiour  les  Iralner  el  dei*  charretiers  pour  les  conduire.   Cependant, 

I  H\  b^tlailluns  marchent  par  des  cliemins  ((u'il  faut  reprendre  de  nouveau. 

|U\il,  tu  as  encore  ncj;lryé  les   ordres  que  lu  dois  donner,   el  riusubordina- 

I  lion  eu  M  générale  dans  la  troupe  qu*ellc  sélcnd  deiuiis  les  officiers  cl  sol* 

I  toJBsiiu'aux  charretiers. 

Le  Tlrc. 


Uunixîéme  division  combattit  à  ralTaire  du  cump  dWragon  le  5 
[*plemhrt*,  puis  aux  envinnis  d'Anger?^  les  H,  18  et  23  novembre 
|iV9;ellese  trouve  à  Fontenay,  an  camp  I^lonelte,  au  mois  d'aotU 

l novembre  1794,  les  derix  divisions  s(ml  réunies  à  La  Hochelle; 

I  bientôt  le  bataillon  est  de  nouveau  fractionné.  Une  partie  était 

irquée  pour  conduire  un  convoi  ;   une  autre  prenait  part  aux 

^^p^tîuaâ  actives  tla   général   Legros  et  ro|K»uspait  une  attaque  à 

|.Sïinl«sChrisline  (Maine-et-Loîre),  le  ±1  février  1795  ^  hu  première 

Sîttion   tenait   garnison  à  Rochefort   et    THe  de    Hé,  au   mois  de 

[  nti  na>. 

Le  HTgent  Nicolle  écrivait  à  sa  femme,  de  Sainl-Martin-de-Ré,  le 
|lj>niirial  an  III  (^i  mai  1795)  *  : 

i  Afc/uttM  de  Mne-ét^fJifie  L  l    k.   Voloniatres  nationaiu:,  documenta  histo- 

tjifi  lie  ii|  Icv^c  de*  bflLaillon»  d»-  Seine-et-flise  pour  ta  Vendée,  dits  les  Imfaii- 
ttit^nnaifeUt  tl  fut   attaché  à  cliacun  fies   baiaillonji  un  commissaire 
fi^*-  44nfi  te  sHn  du  tk»ctseil  iiéat^Tal.  (le  eounnl^saire  correspondait  avec  le 
i^rre  du  dé|»Qrtem€nt  et  lui  reuibtit  un  *'t>uqjte  prcstfae  journalier  de  ce  qui 
sait  U^n  l»fitaj|lni)9.  Les  rappot  U  i'ou!««?rvrs  sont  tri'^i   souvent  L-yriput. 
sa^t  dit   Laval,  cx-commaudant  du  :t'  tmlaillou  Av.  Paris,  dlnrs  ailjudant 
■uitndiinl  temporaire  à  Nantes. 

iiuerrr^  tien  \fu*téeHH  ei  ttex  ChnnttftM,  t,  IIL  p-  '22S-!Î27, 
Awtkiwtw  admi/itâitatiue»  r/e  In  guerre^  dossier  de  In  veuve  Nicolle. 
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Ma  bonne  amie,  je  l'en  prie,  pardonnes  à  une  négligence  dont  tu  m'accuses; 
mais  lorsque  tu  en  apprendras  la  cause,  tu  sauras  bientôt  me  pardonner  celte 
faute.  Si  je  ne  t'ai  pas  fait  réponse  plus  tôt,  c'est  qu'une  partie  de  DOtre 
bataillon  a  été  obligée  d'embarquer  pour  conduire  un  convoi  et  j'étais  do 
nombre.  Gomme  nous  y  avons  été  un  peu  de  temps,  je  n'ai  reçu  la  lettre 
qu'après  avoir  été  débarqué. . . 

Je  te  dirai  que,  pour  nouvelles  du  pays  où  nous  sommes,  que  l'on  nous  i 
retranché  nos  vivres,  que  nous  sommes  réduits  actuellement  à  une  livre  de 
pain  et  encore  ce  n'est  que  du  pain  de  son,  et  pour  viande  du  bœuf  salé.  Tout 
ici  est  d'une  cherté  étrange.  Le  vin  vaut  30  sous  la  bouteille,  et  encore  très 
rare  et  très  mauvais.  Rien  autre  chose  de  nouveau  à  te  marquer,  car  pour  de 
la  misère  je  ne  l'en  apprendrais  que  trop. . . 

NlCOLLE, 

sergent  au  12*  bataillon  de  la  République, 

La  première  division  rejoignit  la  deuxième  à  La  Rochelle,  pour 
effectuer  la  réunion  définitive  du  Lalaillon,  le  i*^  septembre  1795. 
Du  9  au  30  octobre,  il  fournit  momentanément  une  garnison  à  la 
corvette  La  Perçante.  Ensuite  le  bataillon  entier  resta  à  Rochefori 
et  à  nie  d'Aix  jusqu*au  moment  de  son  embarquement  pour  les 
colonies. 

Les  contrôles  pour  la  période  vendéenne  n'ont  pas  été  établis;  le 
relevé  des  pertes  ne  peut  donc  être  que  des  plus  sommaires. 

Tués,  blessés  et  prisonniehs. 

4  juin  41 93. 

Constant  (J(îan-Baptistc),  volontaire,  coup  de  feu  et  coup  de   sabre  à  la 
tète. * 
Paillit  (Charles-Kloi),  volontaire,  prisonnier;  délivré  le  li  juillet. 

7  juin  1793.  —  Doué. 

Chevalier,  sous-lieutenant,  tué. 

PoLiCAR  (Charles),  volontaire,  tué. 

Lecomte  (Charles),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

9  juin  1793.  —  Snumur, 

Martin,  sous-lioulcnant,  prisonnier. 

Jauffret,  adjudant-major,  prisonnier;  évadé  quelques  jours  après. 

Lar<:her,  serjçent  porle-drapeau,  prisonnier;  évadé. 

NicoLLK,  sergent,  prisonnier. 

29  juin  1793.  —  Siège  de  Nantes. 
Maillard  (Jérôme;,  volontaire,  coup  de  mitraille  aux  reins. 


\^  DE  LA  RÉPUBLIQUE  —  PERTES  215 

i  septembre  1793.  —  Camp  d'Aragon. 
GoDEFROY,  lieutenant,  coup  de  feu  à  la  jambe  ;  mort  le  6  décembre. 

21  septembre  1793.  —  Montaigu. 

MoHiAU  (Antoine),  caporal,  tué. 
BouTiN  (Claude),  caporal,  coup  de  feu. 

44  octobre  1793.  —  Chdtillon. 

DmoîfCREL,  capitaine,  tué. 
Bertrand,  lieutenant,  tué. 
Marm,  capitaine,  tué. 
Uger,  adjudant,  tué. 
FocGÈRi,  sergent-major,  tué. 
BiGXT,  sergent,  tué. 
BoTiB,  caporal,  tué. 
BooL^fiQUET  (Georges),  sergent,  tué. 

CBAiFAG!iAT,  chcf  du  bataillou,  chute  de  cheval  dont  il  estdcmcaré  infirme. 
Laconche,  lieutenant,  blessé  de  huit  coups  de  feu,  à  Tépaule,  à  Taisselle, 
^     jo  bras  et  au  jarret  gauches. 

JoLT,  tambour-major,  prisonnier  ;  délivré  par  les  troupes  républicaines. 
TrBER(,E  [René),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  droite. 

23  novembre  1793.  —  Ponts  de  Ce, 
Dkix)uillb,  sous-lieutenant,  tué. 

9  avril  17 9i.  —  Datis  un  détachement. 
CoROTASE  (Frédéric),  volontaire,  tué. 

22  février  1795.  —  Sainte-Christine. 

Martix,  lieutenant,  coup  de  feu  à  la  jambe. 
PocPARD,  volontaire,  tué. 
RocssE  (Florent),  volontaire,  tué. 

Enfin,  on  trouve,  en  outre  : 

ioLT,  faisant  fonction  de  tambour-major,  mort  de  blessures  à  Ancenis,  le 
8  juin  1794. 

Le  i2«  bataillon  de  la  République  étant  destiné  à  concourir  à  des 
opérations  sur  un  autre  théâtre,  reçut  du  général  en  chef  Canclaux 
an  témoignage  flatteur  dç  bonne  conduite  *  : 

I.  Archives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Gosson,  pensions  1801-1817, 

!!•  sno. 
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ARMEE 

lie     L'oifKST. 


LIBERTÉ. 


EGALITE . 


A  Nantes,  le  lu  therniirîor  1  an  (rMKsi*- 
(le  Iti  R*ipuhlique  une  et  indivisible   28  jfiiïlet  H 

Le  (fénéral  en  chefd*'  /Vnw^e  de  tOuest  nu  commandant 
du  tÈ^  baîaUlun  de  ta  République, 

Citoyen,  je  m'aciinillo  m\  peu  ianJ  d\m  devoir  cher  à  mon  ra*iir,  celui  1 
vous  temoi}4rier  mu  ;^atiâfâ€tioii  du  eoni|)te  avuntugeux  que  m'a  rendu  de  vod 
bataillon  Tadjudant  panerai  Thouron;  il  se   loue  de  la  dii^cipline,  du  i 
c-spht  de  votre  eorps  el  de  l'ordre  qui  règne  dans  votre  coinptabililé. 

Voire  eouduile  passée  est  nn  gage  de  relie  que  \uus  tiendrez  sans  dûiÉ 
dans  vulre  Tïonvelle  formation;  en  vous  invitant  à  msiintentr  dans  vutfj 
bataillon  les  jîrinei(H*s  qui  doivent  animer  et  conduire  des  soldats  ré(HtÉiiicAiffl 
c'esl  un  grand  plaisir  pour  moi,  c'est  un  litre  d'honneur  pour  votre  corps,  ( 
ce  que  je  ii*fli  point  à  lui  oITrir  de  meilleur  modèle  que  lui-m<^me  et  de  ff  <fi 
je  ne  peux  que  l'en^jager  à  ressembler  toujours  «u  l:î«  balailloo  de  I 
République. 

Salut  et  fraternité, 

Caxclaux, 


Période  coloniale. 

Un  urdrc  de  la  Commission  de  rOrganïsation  et  du  Mouvemeotd' 
Armées  de  terre,  adressé  au  chef  d'état-major  général  de  Tannée  « 
l'Ouest,  général  Grouchy,  prescrivit  de  former  un  bataillon  d'infart 
terieaîn^i  qu'une  compagnie  de  canonniers,  à  destination  des  hM 
Urienlales, 

Le  général  Yimeux,  commandant  a  La  Rochelle,  et  ladjuilai 
général  Latita!  furent  chargés  de  (♦rueéder  k  la  formation.  Elle  f' 
eiïectuée  par  lincorijoration  et  réunion  des  balurlkm&  de  T  Union  ' 
8*  de  Paris,  dit  de  Saint-Antoine,  levé  pour  la  Vendée,  dans 
lâ<  bataillon  de  la  Hépuhlique,  et  ce  dernier  fut  organisé  par  ««il* 
eonformérttent  aux  décrets  des  12  aotU  1793  et  19  nivôse  an 
[8 janvier  17114  '). 

Le  bataillon  avait  été  primitivement  formé  selon  les  prescripliàl 
de  la  loi  du  \t  aoAt  1791,  qui  avait  cessé  d'être  en  vigueur.  Le  décr 
du    î^   aoiH  1793,   qui    constituait  Tinfantene   française  en  deOB 

{,  \,G  général  Grigny,  sous^ebef  d'élat-major  général  de  rarméc  de  lOoe^, 
Ministre  de  In  f^iierre,  Pontenay-le-Peuplc,  13  nivrtse  an  IV  3  Janvier  llS 
[Arckineu  a*lminintralwrii  de  la  guêrrt^  Vol.  nftt.,  12*  Imtaillan  île  la  Uépuldiqv 
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îgades  à  trois  balaillonp,  donna  /i  chacun  de  ceux-ci  et  à  chai]ue 
t>m(iagnie  uoe  composilion  uniroriue.  Le  halarll<m  a  neuf  com- 
&i;nie«*  :  une  de  grenaditTs,  huil  de  fusiliers»  To(jles  les  compagnie? 
ni  3  officiers;  celle  de  grenEïdiers  cofnple62  soiis-ofOcierF:^  Ciiporauz 

It  grenadier^  ;  les  autres  comprennent  8G  fious-onicicrs,  caporaux  et 

ifeiliers*  La  force  du  bataillon  est  de  777  hommes. 

Parle  décret  du  â9  nivùse  an  II  (8  janvier  1794),  la  Convention 

[nationale  prescrivit   seulenienl   la    mi^^e  en   pralii|ue   des   mesures 

I  èdicl^â  le  15  août  1793,  mcsurofi  qui  n*avaient  pas  encore  parlout 
reru  leur  exécution,  et  chargea  des  commissaires  pris  ilaiis  t?on  i^ein 
éc  présider  à  ropéralion  dans  chacune  des  armées  de  la  République. 
Il  résulle  du  procès-verl>al  ci-après  *  que  les  dispos^ilions  légis- 
latives ne  furent  pas  ponctuellemnjt  exéculées  lors  de  la  réorgani- 
iilion  du  it*  balaillun  «le  la  Héputdique,  en  ce  qui  concerne  la 
i^p&rlition  de  relTcetir  dans  les  compagnies  ; 

WEMIÈRE  SLBDlViSION 

ijE  LA  Prorth-iwrbuf  ttinrorporatiott  du  hatfiillon  de 

lï«  mmort  mujwnt.  VUmon  ci  dit  S«  btitniHoti  dr  Parts,  dit  An- 

^'^^i^Td^'^^  ^^*"<%  ''^"*'  ic  ii^  de  la  n.'puhlique, 

lân  qualrii^mc  de  la  ftcpubli(|iie  Française  lui'^  el  indivisible,  le  If  bru- 
»lit»f2  novembre  1795),  nous,  comraissfiire  dos  guerres,  enndoyé  dans  la 
pwmir-rf  «subdivision  de  la  !■;*'  diu^ion  uiiliUiiro.  rtiarjjé  de  la  police  des 
Nijicv  eu  icelle,  sur  lu  rêquisilion  du  l'îltnrn  IjniUd,  mïjiiduiil  ^«''niTal  clief 
dMin^atlc  el  rbef  de  ri-tul-riinjor  d*^  la  IV-  di\isiijn  de  l'armée  de  lOuesl,  et 
^i|>n'*  I«?^  ordres  qui  î»ii  out  êïé  Iransmis  par  le  général  <hvisiofjnaire  Viineux, 
'vnauanfUnt  h  6»  divî«iion  de  riirmt^e  de  fOuesL  eu  dale  du  7  brumaire 
WOiUiiiro  i7V5i,  fiour,  ronformeuu^nt  aii\  dérrels  île  U  Conveulion  na- 
Hooïle  ifc<*  12  août  1793  et  40  nivôse  Tan  H  de  la  Ué|mhliÉpie»  et  des  ordres 
r  le  Cornilé  de  Salut  pnldir  au  uiois  ilo  theroudor  ilerui^M'  aux 
-  j;énérau\  riiarj*é^  de  rorj^anisaliou  des  troupes  destiuées  à  être 
niih»ri|uées  pour  les  rolonif^s,  avons  proeéilé  à  PitH-ûrporalion  du  bulaiMon  de 
Haïun  cl  8^  de  l*Jins,  dit  Antoine,  dans  le  lU*^  balaillun  île  I»  lléfiubluiue,  sV 
fHÏMiip  cmii|diMer  ledit  balaitlon  ((tii  doit  seuiharquer  pour  les  Iles  de  Fr;inre 
^t<^  b  Uéunion  ;  il  Inquetle  irH'orpunitîou  et  eou*plé!ruieiil  nous  uvons  |ira- 
*Hi\^n  iinSeuce  du  eiïoyen  haulal  lie  la  inanirre  suivante  : 

Af>r(*<  avoir  obtenu  rai;réuieiil  du  eomtuaiularil  de  la  (daee,  nous  avons  fait 
«'cnihliT  leH  suîsdils  bataillons  de  lu  fiépuldique,  de  rruioo  et  8*  de  Paris 
t^H»  |iUre  d*arines  de  ccUe  eonouune;  \v  eitoven  Laiilal  leur  a  douné  con- 
B*iH.imv  tU^%  ordres  ilonl  il  est  fiorleur,  et  nous  leur  avons  fait  leelure  du 
WMltl  it'crel  de  U  Convention  nationale;  après  quoi  nous  nous  sonmies  fuit 
r^^nlf r  l«>  hommes  mariés  èlanl  liors  d'à^e  de  la  réipiisilion  de  di\-luiit  à 
I  ^t0Sl-cm4|  ans,  aintii  que  les  offiriers  el  sous-olfieier^  susnqi!ilï|ps  d  obtenir 

i    i^'hftTâ  ndmhthtrnfiv^M  de  la  gtterrt^.  Vol.  imt.  !2*  b?iL  <!♦•  \n  i\>'[tuh\h\\ie . 
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des  congés  absolus,  el,  aprôs  avoir  examiné  les  pièces  ( 
remises,  nous  avons  fait  mettre  à  part  par  corps  et  compagn 
dividus.  Ensuite,  il  a  été  ordonné  à  l'excédent  des  susd 
rUnion  et  de  Paris  de  se  réunir,  destinés  à  être  incorporés 
iaillon  de  la  République.  Ce  qui  ayant  été  exécuté,  les  offici» 
et  soldats  ont  été  répartis  à  leur  rang  d'ancienneté  dans  leui 
la  manière  suivante;  savoir  : 

État-major  nouvellemknt  formé. 

Le  citoyen  Gosson,  ci-devant  capitaine  *,  a  été  nommé  che 
bataillon. 

Le  citoyen  Beillard,  capitaine  quartier-maître  trésorier. 

Le  citoyen  Jauffrel^  adjudant-major. 

Le  citoyen  Aillaud,  officier  de  santé. 

Les  neuf  plus  anciens  capitaines,  les  neuf  plus  anciens  1 
neuf  plus  anciens  sous-lieutenants  ont  été  placés  dans  les  \ 
qu'il  est  ci-après  détaillé  : 


NUMKROS 
DES   COMPAGNIES. 

CAPITAINES. 

LIEUTENANTS 

Grenadiers. 

Hoche  fort. 

Tiers, 

iro 

Lamarre. 

Peiot. 

2" 

Métrasse. 

Menray. 

'  3<' 

Vatiet. 

llichard. 

4« 

Guittr. 

Parie. 

b» 

M  usine. 

Liautan. 

60 

Vincent 

Martin. 

70 

Ilallet. 

linuros. 

%^ 

Grillard. 

Clf'menl. 

Officiers  a  la  siitk. 

Deloménie,  adjudant- major. 
Plumait,  capitaine. 
Florentin,  capitaine. 
Potel,  capitaine. 

Les  dix  adjudant-sous-officier  et  sergents- majors,  vin 
neuf  caporaux-fourriers,  soixante-douze  caporaux,  <onij)ris  1 
dix-sept  appointés,  cinquante-sept  ijrenadiers,  cinq  cent  quai 
et  vingt-six  tambours  ont  de  même  été  répartis  dans  l'éial  \ 
ainsi  qu'il  suit;  savoir  : 

1.  Celte  mention  provient  de  ce  (pie  le  comnnssairc  des  ^\\q 
n'avait  pas  voulu  reconnaître  Gosson  roniine  «hef  «le  batailK»! 
que  sa  nomination  de  lieutcnanl-cohmel  en  s«'«Mt»(l  était  jw^stt 
il  février  1793,  qui  n'admettait  à  Tuvcnir  qii  un  cIh  f  par  ]»a 
suite,  elle  était  nulle;  mais  le  Ministre  donna  tort  au  «nmi 
21  février  n'ayant  été  mise  en  activité  (pie  le  i:i  mars  l'ii;;, 
Ciosson  comme  chef  en  second  était  antérieure  «  I  |)ar  suite  val 
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suite  du  dé  ta  M  ci-dessus  qu'il  resle  ù  la  suilc  du  12*  balai  lion  de  la 
|si{iif  an  adjudanl- major,  trois  cajntames,  dix*si'pt  caporaux  cl  huîï 
ir*.,  tesquelî^  conserveront  U'ur  traitement  artiiel  et  feront  le  servies  de 
nde  eommt*  adjoint  et  seront  rcplatv's  dans  les  compagnies  à  leur  rang 
mntié  cfl  ù  mesure  de  lu  vae.inre  de  l'emploi  dans  les  grades,  et  de  pn^- 
p  à  tout  autre,  conformément  aux  lois  et  rèjg'lements. 
ûiil  quoi,  nous,  commissaire  des  guerres  susdit,  avons  elos  et  arrêta  le 
Oeè*^- verbal,  que  le  citoyen  Lautal  a  si^né  avec  nous, 

aple  à  Jtocbefort,  lesdîLs  jours,  mois  et  an. 

Lb  Sauvage* 

L'aàJHdani  général  chef  de  brUjade, 

chef  de  VéUil-TUfijor  de  la  fi*  division, 
La  ri  AL. 


dft  ce«  chiffres  ne  concordent  pas  avec  les  «xmirôlcs  nominatifs 
nir»,  La  i^  compagnie  n'avait  qm-  5  caporaux  et  77  fustUcrs  ;  la 
!li"J  fusiliers  et  3  tambours,  soit  un  etreclif  de  8'i  ;  la  4*  n'a  que  *6  fu- 
;  \hf\»  e&t  de  64)  fusiliers;  enlln ,  les  hommes  à  la  suite  sont  bien  au 
»  de  ^,  mms  il  n  y  a  que  16  caporaux  ;  le  reste  sont  des  tambours*  Le 
!  doit  donc  ôtre  de  765, 

tiooixoes  absents  te  total  était  de  249»  se  répartissnnt  ainsi  :  k  l'hè- 
b,  tti  aux  hôpitaux  externes,  12  ;  détachés,  23;  embarqués,  t32. 
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Des  contrôles  nominatifs  de  chacune  des  compagnies  sont  ann^^^ 
au  procès-verbal  qui  précède.  Ces  «  contrôles  de  formation  »  ^^ 
Missent  la  situation  particulière  de  chacune  des  compagnies  à  c^' 
date. 

Compagnie  de  grenadiers. 

Pierre  Rochefort,  capitaine; 
Louis  Tiers,  lieutenant; 
François  Philippe,  sous-lieutenant. 

Sergent-major  ........  1  i 

Sergents 2  !  [  présents  sous  les  armes . .  4^ 

Fourrier..:.. *  I      do  l    )  ^^^^^^^ ^ 

Caporaux 4  (                 )  à  l'hôpiUl  du  lieu d 

Appointé 1  /  f  ^^^  hôpitaux  externes —     i 

^«-enadiers 57  l  ^  la  suite  : 

Tambours 2     1 

J  2  caporaux. 

68  i  tambour. 


1'*  compagnie  de  fusiliers. 


Pierre-André  Lamarre,  capitaine. 
Firmin  Perot,  lieutenant. 
Pierre  Fauouet,  sons-lieutenant. 


Sergent-major i 

Sergents 3 

Fourrier i 

Caporaux 5 

Appointés 4 

Fusiliers 77 

Tambours 2 

03 


présents  sous  les  armes. . .  63 
embarqués  en  garnison  des 

dont    {      vaisseaux M 

à  rhôpital  du  lieu il 

aux  hôpitaux  externes  ....     2 

A  la  suite  : 

3  caporaux,  dont  i  à  Thôpital. 
2  tambours. 


2«  compagnie  de  fusiliers. 


Adrien  Mktrasse,  capitaine; 
Jean-Pierre  .Menray,  lieutenant; 
Etienne  Paris,  sous-lieutenant. 

Ser{,'enl- major l 

Sergents 3 

Fourrier i 

Caporaux. 0 


Appointés 2 

Fusiliers 09 

Tambours 3 

84 


dont 


présents  sous  les  armes. .  60 
embarqués  en  garnison  des 

vaisseaux 12 

détachés 2 

à  rhôpital  du  lieu 10 

aux  hôpitaux  externes 1 

A  la  suite  : 

2  caporaux. 
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3"   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 


Joseph  VuLiET,  capitaine; 
Jean  Richard,  lieutenant; 
Louis  Vaillant,  sous-lieutenant. 


Sergent-major 1 

Sergents 2 

Fourrier T 

CaiK)raux 6 

Appointes 2 

Fusiliers 65 

Tambours 2 

Total  de  Teffectif . .  79 


dont 


présents  sous  les  armes...  51 
embarqués  en  garnison  des 

vaisseaux 14 

délaehés 3 

à riiôpital  du  lieu Il 

\  la  suite  : 
1  eaporal. 
1  tambour. 


4*  COMPAGNIE    DE   FUSILIERS. 

Pierre  Guillb,  capitaine; 

Pierre  Pavie,  lieutenant,  à  l'hôpital  ; 

Fleuron,  sous-lieutenant. 

Sergent-major 1 

Sergents 3 

Fourrier 1 

Qporaux 6 

.^/»|>oi^lé 1 

Fusiliers 76 

Tambours 2 


dont 


91 


présents  sous  les  armes. .    î>8 
embarqués  en  garnison  des 

vaiss(^aux 18 

détachés 3 

à  l'hôpital 12 

A  la  suite  : 

3  caporaux. 


5«  compagnie   de   FrsiLIEKS. 


François  Mpsine,  capitaine; 
Klienne  Liaitai:,  lieutenant; 
François  Suchet,  sous-lieutenant. 

Serjjentmajor 1 

Scrj^'ents 3 

Fourrier 1 

<';ij»oranx 6 

Appointés 2      ' 

F'iiîïiliers 77 

Tambours 2 


dont 


92 


présents  sous  les  armes. .  62 
embarqués  en  garnison  des 

vaisseaux 21 

détachés 2 

à  rhôpital  du  lieu 7 

A  la  suite: 

î)  caporaux,  dont  \  embarqué. 


6î  compagnie  de  fusiliers. 

Louis  Vincent,  capitaine  ; 
Cézar  Martin,  lieutenant  ; 
Bertrand-Pierre  Vellu,  sons- lieutenant. 
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Sergcnl-major i 

SergCDls 3 

Fourrier 1 

Caporaux.  > 6 

Appointés 2 

Fusiliers 60 

Tambours 2 


dont 


I  présents  sous  les  armes. 
I  embarqués  en  garnison  d< 
!      vaisseaux 

détachés 

déserté 

à  riiôpital 

la  suite  : 
3  caporaux. 
2  tambours. 


7«   COMPAGNIE    DE   FUSILIERS. 


Michel  Hallet,  capilaine; 
Antoine  Roucos,  lieutenant; 
François  Rorx,  sous-lieulenant. 

Sergent- major i 

Sergents 2 

Fourrier i 

Caporaux 6 

Appointé 1      >      ^^^^ 

Fusiliers 62 

Tambours 2 


présents  sous  les  armes, 
embarqués  en  garnison  d( 

vaisseaux 

détachés 

à  l'hôpital  du  lieu 


8*   COMPAG.NII   DE   FUSILIERS. 

Mainos  Grillard,  capitaine; 
Louis-Claude  Clkmems  lieutenant; 
Joseph  Landry,  sous-lieutenant, 

Scrgcnt-uiajor 1 

Sergents 3 

Fourrier 1 

Caporaux 6 

Appointé 1 

Fusiliers 03 

Tambours 2 


dont 


présents  sous  les  armes 
embarqués  en  garnison  c 

vaisseaux 

détachés ,. 

à  l'hôpital  du  lieu 

aux  hôpitaux  externes.. 


Le  général  Magallon  fut  chargé  de  commander  l'expédilii 
Inde»  Orientales, qui  devait  comprendre  800  hommes*  d'inrani 
12*  bataillon  de  la  République  et  100  canonniers  de  la  com 
dite  prcmirTC  d'Angouléme.  Mais  le  Ministre  de  la  marine  avai 

\.  Ollc  ftu^mentalion  nouvelle  dVtfectif  du  \'2*  bataillon  de  la  Républ 
vuo  iUi  IVinbarqueiiient.  fut  obtenue  par  rincorporation,  à  la  date  du  2< 
11%,  de  ilO  hommes  du  3*  bataillon  de  l'Allier,  dont  100  provenaient  d 
Mitijunmire»  îles  districts  d'Aubusson  et  d'Evaux  (Creuse),  qui  y  avaient  él 
I»'  \:\  Heplembre  iVJ\, 
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chef  des  forces  navales  le  soin  de   fixer  le  nombre  d'hommes  à 

ibarquer,  en  raison  île  la  contenance  des  vaisseaux.  Le  contre- 

îiiral  Sercey   ht   connaître  au  général   Magallon  qu'il    ne  pouvait 

endre  que  780  hommes,  l!  fallut  dune  laisser  en  France  un  dépôt 

^t  chacun  des  doux  corps.   Le   général   dut  opérer   le   choix  des 

hommes   devant  demeurer  en   France,   en    faisant  embarquer  713 

holonlaires  du  i!2*  hatailloii  de  la  Rcpohiique,   dont  le  commandant^ 

IdisaiNl,  était  «  un  homme    drtiit   et  aux  déclarations  duquel  on 

jn>uvail  ajouter  foi  '  ». 

Par  suite  de  la  constitution  du  dépùl,  le  capitaine  Htquef  prit  le 
totDBiiindement  de  la  !'•  compagnie  et  le  capitaine  Florentin  celui  de 
la  6*;  les  lieutenants  La  fond  et  Chenaml  furent  placés  à  la  3»  et  à  la 
**corapagnies.  Ces  qualro  officiers,  qui  étaient  à  la  suite»  rempla* 
«ienl  les  titulaires  laissés  en  Friince. 
Le  bataillon  fut  embarqué  à  Tlle  de  Ré  le  "2  mars  1790  : 

Eiai-major  :  4  officiers  et  2  sous-^tlcicrs,  sur  lu  fréj^'ale  la  Seine; 
U  sous-officiers,  sur  la  fréf;ate  (a  Forte, 

CQmpafjnie  de  grenadiers  :  3  ofliciers^  4  sous-oniciers,  i  caporaux, 
50grenadien^  et  2  tambour?:,  sur  la  Forte, 

^^ tùmpatjnie  de  fusiiiers  :  3  olliciers,  3  sous-ofticiers,  5  caporaux, 
^u  volontaires,  i  tambours,  sur  la  frégate  la  Régénérée, 

^compagnie  :  2  ofliciers,  4  suiis-ofticiers,  6  caporaux,  t>8  volon- 
lûire<.  2  tambours,  sur  la  IVé^^ale  la  Verlu;  le  sous-lieutenant, 
$nt  la  Seine. 

^^fnpaffnic  :  3  officiers,  5  sous-ufiîcierî^,  B  caporaux^  CB  volon- 
taires, 2  tambours, •sur  la  Seine, 
^^^mpûffme  :  3  officiers,  4  sous-officieri?,  8  caporaux,  fiO  volon- 
taires, îi  tambours,  sur  la  Forte. 
^^omfHifjnie  :  Il  n'existe  pas  de  liste  nominative  d  embarquement 
pour  cette  conipagniu.  D'après  im  contrôle  général  avec  niu- 
tatians  du  4  mars  ÎIM  au  13  juillet  1801,  les  hommes  décédés 
m  mer  sont  morts  sur  la  Seine  ;  le  coutnMc  du  bataillon  établi 
[►ar  les  bureaux  du  mintstcre  de  la  marine  ne  mentionne  le 
t>alcau  sur  lequel  les  hommes  de  cette  compagnie  ont  été  em- 
barqués que  pour  4,  qui  Tauraient  été  sur  la  Verlu. 

^^Qmpagfiie  :  't  officiers  et  41  vobmtaires,  sur  la  Seine:  le  capîlaine, 
5  souf^Hiftieiers,  0  caporaux,  17  volontaires,  ti  tambours,  sur 
ta  Vertu;  10  volontaires,  sur  la  corvette  ta  Mutine, 

1.  Arehivtê  admiftiitratitfex  de  la   ffuerre^  \oL  nfit.,  11!'  balailUm  île  la  Repu- 
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1^  compagnie  :  3  officiers,  5  sous  orficiers,  6  caporaux,  66 

taires,  i  lambûurs,  sur  la  Seine, 
&•  compagnie  :  le  capitaine,  5  sous-orficiers,  6  caporaux,  19 

laires,  sur  la  fhhjénérée;  le  sous-Iieulenanl,  20  volonta 

la  Matlne;  le  lieiilenant,  ÎM)  volontaire»,  sur  la  corvê' 

lionne  Citoyenne  ' , 


I 


Treçqu'au  sortir  du  port  le  9  mar^  1796,  un  coup  de  venl  j€ 
lionne  Citoyenne  dans  une  division  anglaise,  el  elle  fui  captu 
Mutine  fut  également  faite  prisonnière  de  guerre. 

La  Seine  arriva  à  File  de  France  le  18  juin  ;  ta  Forte,  le  19 
fjéhèrép  et  la  VertUf  le  21. 

Un  certain  nombre  de  volonlaires  du  bataillon  moururent  pei 
la  traversée  : 

AuoÉR  (Si  h  ai  a),  volaatain';  la  Seine,  13  juin  I79&. 
Bl.anl:h\iu>  (Joachiai),  volonlaire;  ta  Sfute^  smis  date, 
BRETrNiKHE  (Claude),  volontaire;  la  S^Uif*^  16  juin  1796, 
BfiAssiKitK  (Marie)»  sorgeni;  la  VVr/«,  2G  mai  17%. 
HoNcmiLK   Léoiiîird),  volonljîirr;  la   VVWh,  H  avril  17%. 
Bhi/net  (Léonurd),  voloalain*;  ta  S^'inc^  ttijuia  179tj. 
Chenkau  (Jîjcquei^),  grunudiLT;  la  Fortf\  H  juin  17%. 
Olkhet  (ifanjt  volontaijr;  la  Furie,  12  mur^  17ÎJG. 
|}lha,iij  (Jeain),  vuïunlaire;  ta  Seine,  12  jtiiti  1796. 
OiJEXY  [Jean),  grenatlitT;  la  Fotie^  12  juin  171)6. 
('.ROBOT  (Anloinei,  volontaire  ;  lu  Furtc^  13  juin  t7*Jft. 
Gauîo.n  (Pierre),  voloulaire;  la  Hthjién*h*r*\  17  juiu  1796, 
llvïiBEHT  (Pierre),  volontaire;  la  Seine,  lOjnîu  171*6. 
JoU4N  (Jtti'Ljues),  volontain*;  la  Sein**,  Il  juiti  1796. 
Lkuoiîx  (Nicolas),  volontaire;  la  Iiè*ji:nér*'*\  14  juin  1796. 
Landhion  (Jean),  volonlains  ^ï  Ilrgénérée,  29  mars  1796. 
Leckuf  (Ciautflej,  votontairt";  fa  Vertu,  17  juin  t796. 
Lk  Hoy  (Friiurois),  volontaire;  la  Seine,  16  juin  179+» 
LETvnTHK  (Victor),  volontaire;  la  Seine,  13  juin  1796. 
Lakmek  (Louis),  voloulaire;  la  HêgiUtêrn^,  29  mars  1796. 
LAjiHEiiT  (Jean-lîafdisU'j,  volontaire;  la  Vertu,  18  mai  1796. 
Mal'mk  (Antoine),  volontaire;  la  Forte ^  26  mai  1796. 
WoîiKAi?  (Pierre),  volontaire;  l/i  Seine,  4  juin  1796. 
ftloHKJK  (Claude),  volontaire;  la  Sehif*,  26  mai  1796* 
pKLisBo.f  (Pierre),  voloutaire;  la  Régénérée,  23  juin  1796. 
Propos  (Jean),  volontaire;  la  Vertu,  19  juin  1796, 

t.  D'après  les    tixtes    nominatives  d'endtarnupiiicnt    de   rtiacun   det 
(Arcltivtfê  administlrativex  fte  la  ffiterre,  Vid.  nat  .  12*  lialnillon  de  la  llé| 
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PuLim  |Jt»an},  voloataire;  la  Sein^.  'S  mai  nu6, 
Rmito  'I*iefro\  voforilaire:  la  .S>(«'\  t>  juin  17%. 
'in m   Cbudt*),  voliïiUaire;  ta  S*ntii\  13  uiai  1796* 
Tapit  (l*i(*nv),  votonUîre;  la  S*^int%  12  juin  1796, 
Thi^bmt  lOfx^mmo],  volontaire;  la  St'int\  20  mai  17%. 
^if.\iis  iFriinçoiïi),  volontaire;  la  Seine^  10  mars  47116. 

Utalaillon  tint  ;j;arnisniî  à  l'île  de  France.  D(''s  «^on  arrivée»  des 
'►otnmt^s  furent  embarqués  à  nouveau  sur  les  bàlinienlsdn  U  rln'ision 
h  conlre*amîrdl  Sercey,  notAmmenL  5  caporaux  et  8  volontaires 
debS'eompai^nie,  du  10  juillet  1796  an  H  mars  1797,  sur  ia  liégé- 
"ffrée.  La  division  fil  une  croisière  dans  la  mer  des  Indes. 

ffun  aulre  côté,  une  fraction  fut  détachée  à  l'île  Bourbon  le 
S7«ml  1706, 

Efl  rai-on  des  chaleurs,  on  remil  à  chaque  homme,  k  la  date  do 
22  septembre  1796,  un  habit,  un  gilet  et  deux  pantalons  de  nankin, 
[•  le  bataillon  fut  habillé  et  équipé  à  nouveau  le  19  juin  1797  ;  il  fut  dé- 
tînt à  chacun  des  sous-officiers,  caporaux  et  soldats  :   1  habrt  de 
^"7  !  veste,  1  culotte,  2  chemises,  1  paire  de  soulier?,  !  paire  de  bas, 
;«|»eaii.  1  bonnet  de  police,  1  cocarde;  un  baudrier  aux  sergents- 
fliâjars  et  sergents  ;  un  baudrier,  une  banderole  et  une  bretelle  de 
aii\  caporaux;  une  banderole  et  une  bretelle,  seulement»  aux 

utaires.  L'équipement  fut  complété,  le  18  aoiM,  par  lattribulion 

d'une  paire  de  bas  de  (il  ^ 

La  tMiiaillon  fut  passé  en  revue  le  a  germinal  an  V  (^5  mars  1797). 

II  occupatt  ab>rs  h  Tile  de  France  le  PorI  N<ïrd*Oue?t  ;  le  capitaine 

de  ia    !•  compagnie  était  détaché  à  *  la  Poinle  aux  canonniera  »  ;  la 

^  ar  compagnie,  au  Grand-Fort  et  à  Flac  ;  la  7^  et  la  8*  étaient  à  l'Ile 

Bottrbon. 

La    force  du  corps  était  de  27  ofticiers  et   575  sous- officiers  et 
•oldaU. 

Sur  le  livret  de  la  re\iie^  conservé  aux  Àtchwes  administratives  de 
im  guerre,  le  gouverneur  général  Malarlic,  commandant  général  dea 


t.  Compairnie  n*  5,  capitaine  Musine,  da  12«  batnitkm  de  la  lU^pubtupie.  au 
!••  ui^d^  «u   V     îîl  dériMiibre  1796).  Ce  cuntrôtc    noiniiiatif  est    suivi  iIl^    iu4e« 

«iiUonii«fit,  avec   In  ilaïe*  It?»   fournitures   re«;iï*'s   par  In  ri>ni|mjLfJue,  puis  d'un 

uD|ile  particulier  pour  charpie  homme.  Le  capitaine  Musine  étant  passé  k  la 
[S^eompv^njp  k  !*•  janvier  1798,  puis  k  celle  d<i  ^rremiilier*  le  7  novembre  1799, 
llr  ir|p*lre  coiilîi?fit  des  conlrùles  de  ces  compn^niiea,  Hetournaril  ee  Vidnme,  on 
\y  t?fwr»ç  ^M  étîilB  de  solde,  mouvetnent»  et  j^iurnéeii  d'ti('j|>iUil  du  1"  messidor 

i  IV  (tl*  juin  171^)  au  %  mai  18O0  pour  le»  trois  compagnies.  {Ai^chives  mlminia- 

Wiémt»  de  la  ffu«rrt.\ 

rvxïï  n.  18 
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LES  VOLONTAlliES  NATIONAUX  lïE  PAKJS  —  17^ 


Élabliif^sernenls  français  à  l'E^L  du  Cap  de  Bonne-EspéraGce, 

avoir  mis  son  «  vu  et  api»ruuvé  »,  tijoula  : 

Je  suis  conluiU  de  ce  bataillon,  il  a  de  la  bonne  volonté  et  ]« 
dans  uaau,  il  sora  beau. 

M^LARTIC. 

Le  1^*  batainon  de  la  Hépublique  fui  embarqué  sur  la  Seîvili 
29  mai  1797  et  fut  conduiL  à  l'ile  d'Anjouan,  des  Comores,  puis  di 
à  Mahé,  et  doitieura  quulcjue  temps  dans  larchipel  des  Seycheï 
11  rentra  ensuite  à  fUe  de  France,  et  par  urdre  de  Malartic,  il  futj 
il  la  République  batave,  à  destination  de  File  de  Java. 

Avanl  le  départ  de  Vlie  de  France,  le  général  remit  au  col 
dant  Gosson  te  certificat  qui  suit  '  :        * 


ÉTAIÎiJSSEMEXTS  FRANÇAIS 


rjbËRTE:. 


ÉGALITÉ. 


RElMBIJOrE    FUANÇAÎS 

INF  i:t  indivisible 


Ax.NE-JosKi'U-Hii'iMjLYTK  MALAtillC,  ijêntUnd  en  chef,  ff(tnventf*Hf\ 
des  îles  de  Frufire  et  de  ht  Hèumon  et  rommundatd  ijènêml  des  Éiû 
sements  fratimk  it  Clùl  du  Cap  de  Bonne-Espérance ^ 

CiTlilioiis  ipie  b*  12^'  l»alatlbn  de  la  Ri'piibli<|ue  Franv«*is^e,  m\e  cl  iiid 
l'oiniiiandi'  par  le  i^ilovim  Go^snn,  vïwï  de  tiatuillon,  csl  arrivr  diiiis, 
«*olonies  le  30  prairial  un  W"  (18  juin  1796),  quMl  s*y  est  Irt's  bien  r.ondfl 
servi  avec  besiui-oiip  d(î  zrk'  et  d'exactitude,  H  ([u'il  vn  part  le  10  xû 
mîaire^  tiresenl  mois  \7  uclobre  171*7)%  pour  aller  au  secours  de  nos  aUi| 
Hollandais,  conrorniémenl  aux  instructions  que  nous  avons  reçues  i 
du  Directoire  exérutif, 

PôrtNord-Ôuest,  île  de  France,  le  15  vendémiaire  Tan  VI  [0  octobr 
la  Ib'jtubliijue  IVançaise,  une  et  indivisible* 

Mauirtic. 

L'embarquement  se  fit  le  8  octobre  1797  sur  la  Forte,  la  Pru 

et  la  Vertu;  le  lendemain,  9  octobre^  à  dix  beures  du  matin,  oai 
à  la  voile,  et  le  bataillon  débarqua  le  ^8  décembre  ^^  et  alla 
cuper,  à  Batavia,  le  camp  de  Weltevreede,  qui  prit  le  nom 
françias. 

A  dater  du  l***  janvier  1798,  la  solde  fut  payée  par  le  Ir 
Compagnie  hollandaise  des  Indes»  Le  taux  en  fut  ainsi  fixé 

I»  Archives  administrativeâ  de  In  guerre,  dossier  Gosson. 
2.  L*emban|uemenl  et  le  départ  n'eurent  lieu  que  le  U. 
'A,  Cunfiûle  de  la  compagnie  Mutine,  cité,   et   Contrôle  du  iâ*  balj 
Uêpublifiuc  L'tdbli  jiar  les  soins  des  bureaux  un  département  de  la  ma 
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Compatjnie  de  grenadiers, 

GRADES»  PAR   JÔl'H.  l'AK    1101»* 

Sergent-major...,  4i  sous  ^  deniers  3,5  21  piaslres*. 

Sergent...,. 29    —  tO      —      2;5  14      — 

Fourrier 21     —  4      —  fO      — 

Ct|»oral 19    —  2      —      :ï/5  9      ^ 

ïîrcnadier. 12    —  9      —      3/5  (i      — 

Tambour 17    —  »               4/ri  8      — 

Compaynies  de  funliers. 

Scrgeol-major. .  .*  42  i^ous  ë  deniers  20  piastres. 

Sergent 27     —  8      —      4/îi  13      — 

Fourrier 19     --  2      —      2/5  9      ^ 

GapornI 17    --^      ,»      —      4/5  8      — 

Fuiiilier... 10    —      8      —  5      — 

Tambour 14    —  u       _       1/-^  7       « 

Il  était  exercé  une  retenue  de  U)  sous  par  mois  et  par  tèle  pour 
rentri'tien  de  chaque  homme  en  habillement  et  équipemenl  *. 

Celte  augmentation  de  solde,  le  paiement  élanl  effectué  en  nu- 
inéraire,  apporta  un  certain  bien-être  au  12»  bataillon  de  la  Répu- 
ItUque.  La  dépréciation  des  assignats  était  devenue  extrême  à  Tile  de 
Frunce.  Ainsi  la  piastre  de  5  livres  8  sous  valait  eti  papier- monnaie 
mhvre^  h  la  date  *lu  18  juillet  îim  ;  30fJ  livres  au  17  août;  4o()  au 
l<î  septembre  ;  500  au  %)  novembre  ;  elle  demeura  à  ce  taux  jusqu^au 
niois  de  mars  1797  ;  ensuite  une  progression  conslanle  eut  lieu, 
ïi«Hqu*un  saut  crmsidérabft».  hti  piastre,  qui  valait  encore  500  livres 
4u  20  mars  I7î)7.  en  vaut  1.740  au  19  avril  ;  2,20t3  au  19  mai  ;  2,(iÛ0 
«0 18  juin  ;  333<)  au  17  août,  et  5,000  à  dater  du  16  septembre.  Les 
DOinm^s  n'élaienl  payés  qu'en  assignats,  il  est  vrai,  selon  la  concor- 
*l*ttce  de  valeur  entre  le  papier-monnaie  cl  la  piastre  métal  à  la  tin 
^u  mois. 

k  larrivéc  à  Batavia  se  produisit  une  insurrecliou  contre  les  supé- 
rtcurs.  Elle  fut  vite  réprimée*  Le  jugumenl  eut  lieu  le  12  janvier  1798, 
«chef  de  la  révolte,  Louis  Dupont,  el  Gilbert  Chitmin,  de  la  5'  corn* 
P*goie  touâ  deux,  furent  condamnés  à  mort  il  fusillés  le  13.  La 
Nnc  Je  trois  ans  de  fers  Tut  prononcée  contre  deux  grer»adiers,  Phi- 
W  Moingeon  et  François  IhunoussaUf  et  les  volontaires  Jean 
*«W//f  (3«  compagnie),  Antoine  Benoit  et  Joseph  /hton  (5«), 

^  U  pmin;  valait  G4  lous* 

•<  CoutrOk  de  tu  coinpaj^aic  Musine,  cUé, 
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Le  colonel  Gosi^on  recul  bientùl  l'ordre  de  prendre  le  commnii- 
demefit  de  toules  les  troupes  se  trouvant  à  Batavia  ^ 

Il  (Si  ordoniu'  au  roloncl  Gosson,  par  le  gouvernement  batave,  vu  la  sm- 
(H-nsion  du  j^t'in-nil-rnajor  Normand  dan*  ^i*^  fûru*lions,  de  faire  arrêter  stir^Ie- 
ofiaiïip  rtHat-majar  dudît  gt^n(»ral,  de  prendre  sur  lui  le  comniandennenl  en 
rlu'f  de<;  troupes  el  di"  lous  les  corps  armés  dans  In  ville  et  dans  les  environs 
de  Italavia»  souf*  les  ordres  du  soussigné  ;  de  conv04|uer  ineessammenl  les 
vheh  desdites  troupes  et  corps  armés  pour  leur  conniiuniquer  le  eonlenu 
d'ieelle,  ainsi  que  de  leur  interdire  derespeeter  aucun  ordre  qui  ne  soit  émané 
de  rassemblée  combinée  des  commissaires  généraux  et  de  la  haute  Régence, 
ou  bien  du  soussigné  eomme  représentant  le  gouvernement  bâtave.  Le  roloncl 
(iosson  |)rendra,  de  coiKert  avec  les  tdicfs  des  corps,  les  mesures  cju*il  croiri 
les  plus  eonvenables  |K>iir  assurer  le  repos  et  la  Iranquilîilé  publique,  el  me 
rendra  compte  sur-le-eïmmp  de  tout  ce  qu'il  y  aura  de  nouveau. 

Batavia,  le  12  avril  1799,  el  donné  à  Weltevreed^, 

P,-L.  VAX  OVERSTRAAtRX, 

Le  service  k  fiatavîa  devait  consister  dans  la  répression  des  pnrlîs 
qui  tendaient  au  bouleversement  de  la  colonie  et  dans  la  défense 
contre  les  projets  »le  TAngleterre,  Grâce  à  Ténergie  des  %*olontaïre« 
parisiens,  Batavia  ne  fut  pas  rendue  à  ta  sommation  du  Commo- 
dore Bole. 

La  tranquillité  étant  revenue  à  Jiiva,  la  paix  générale  régnant  par- 
suite  du  Irailé  d'Amiens,  le  12*  baUiflon  de  la  llépublique  fut  rendu  m  -*^ 
par  le  gouvernement  batave  et  U  vint  de  nouveau  tenir  garnison  ^  m  Hfl 
nie  de  France. 

(jomme  partout  où  il  avait  passé,  il   mérita  un  témoignage  puWic:^!^  ic 
de  îsalisfaelirHi  *  : 


r*  ^  AM 


Nous,  Jean  Siberg»  gouverneur  géaéral  des  Indes  Néerlandaises",  généraF^ 
en  chef  des   mdiees    indiennes»  troupes  auxiliaires  el  autres  corps  armés.  -;^  s, 
certitions  que  Jacqties-Christophe  Goxsou^  chef  de  brigade  el  commandant  du^  -^^ 
lâ«  bataillon  de  la  Hé|uïblique  Française,  ayant  servi  en  celle  qualilé,  pendan 
son  si^jour  ici,  avec  honneur  el  dislinclion  et  ayant  toujonrs  maintenu  la  meil 
leurc  subordination  dans  son  corps,  s'est  lellement  acquis  la  confiance  de  1ï 
hnule  Ué^ence.  qu*il  a  eu  pendant  quelque  temps  le  commandement  génér» 
des  troupes  et  obtenu  séance  dans  le  Conseil  des  Indes  pour  donner  son  avi   S  "« 
sur  tout  ce  qui  concernerait  le  bien  général  et  la  sûreté  de  celle  colonie. 

Que  ce  brave  chef»  ainsi  que  les  officiers^  sous-ofnciers  et  soldats  du  sus   -^ 

!,  .frc/i*re5  admhtisti^ûtii^f  de  la  fftitrrt^  dussier  Gussun;  on^inaJ  en  français, 

a.  Arrhivti  achnittittratit^it  dr  In  ifuerre^  dossier  Gosson;  original  en  Langu        * 

holKindaise. 
3.  be  direclrur  général  :^iberg  vt-nail  de  remplacer  eomniÊ  gouTemeur  génér^»»^ 

vaa  Uvt»rslraalcn,  d^c^lé.  ^W^uoaaii,  Vertandache  BUtorie^  Amatcrdam,  ISi*^» 
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m  en  lionne  12*  hatoillon,  ont  par  leur  (*onduite  g^néraJe  cnluTenietil  acquis 
VmSt^eîion  et  TeMime  des  régents,  de  nn^mo  que  celle  des  habilants,  et  sai- 
si^^nl  le  momenï  de  leur  di'parl,  nous  ItMir  Uinioignoiis  notre  reconnaissance 
pour  \e%  fidèle»  >erviee&  (ju*ils  onl  rendus  ù  ce  |>nys. 

Ili^nné  à  Batavia,  grande  île  de  Java,  le  10  octobre  de  Vannée  1802, 

SlUKRfi. 

Le  bataillon,  fort  alors  de  300  homm*^!^,  fyl  embarqué  ce  im^me 
jour.  16  octobre  1802, sur  les  navires  hollandais  VJndus  et  taGonrahe, 
qui  arrivèrent  à  Hle  de  France  le  3  janvier  Î80:l 

La  paix  fut  de  courte  durée.  Aussitôt  après  hi  ruplure  avec  FAri- 
gieterre,  le  ï^  balaillon  de  la  Hépuldique  fol  de  nouveau  prêté  au 
gouvernement  batave  et  re tourna  a  Java. 

Au  quartier  géném]  k  [Ile  de  France,  le  15  venilémiairG  an  XII 
de  la  Eépubllque  (S  octobre  1S03). 

DECAEN»  cAiMTviNE  r.^^NÉRAL  uïvs  Etaulissemknts  français 
A    l'Est   du  Cap   m;   Honnu-Espi^ikance, 

A  l'adjudant  «jénérat  Gosson  '. 

Li  |>au  donnée  à  rEurope  par  le  grand  bomme  qui  s'ocrupe  ^slxï^  cesse  de 
*>  5  '  du  [leuple  français  et  do  ses  alliés,  avait  nris  le  j^joiiverneineot  dt; 

■**-^  le  ras  de  rendre  a  leur  patrie  les  nmis  auxibaires  qui   avaient 

^'ûntniiué  à  arrêter  les  projets  de  ses  ennemis;  vous  étiez  le  cbef  de  ces  tlé- 
^^^iHciirs,  et  vous  avez  reçu  pour  vous  el  pour  eux,  de  la  pari  du  gouverneur  et 
^  la  ïidule  Hétîence  de  Batavia,  des  lémoijînajîes  dislinj^ués.  Vous  eï  vos 
^''otipes  %ous  avez  élt*  un  des  objets  île  la  sollicitude  du  ÏVemier  Cousul^  et 
^titK  n  il u riez  point  larde  :i  repasser  en  Europe;  mais  la  guerre  est  ralliimi'e.. 
*  '  [  '  rfide  cabinet  de  Londres,  jaloux  du  bonlieur  des  nations  française  et 
*^<dUudaise,  a  encore  voulu  melire  des  entraves  à  leur  (irospérite;  les  gou- 
^«rnemente  des  deux  republiques,  fortement  unis,  combattront  encore  les  in- 
l^^l^îs  prétentions  de  ces  orgueilleux  insulair«s. 

Vour  donner  a  la  haute  Régence  de  llatavia  uue  nouvelle  preuve  des 
***uiJnieQts  d'ami  lié  sinc(*re  du  Premier  Consul  el  de  celui  qui  le  représente 
*l*ns  c«tte  partie  du  monde,  vous  retournerez  au  milieu  de  ceux  qui  vous  ont 
•<^i«iUi  âvec  tant  d*îiil»kél  et  qui  voua  ont  fait  participer  à  leurs  délibé- 
'^lioixs;  vous  retournerez  à  Batavia  avec  ces  mt^mes  défenseurs  qui  y  onl  laissé 
*l«î^  ftouienint  honorables, 

l^^  autres  militaires  que  je  vous  adjoins  se  rendront,  je  vous  le  promets 
|«<*aï  fux,  également  dignes  de  considériUion.  Je  vous  cliarge  d'en  assurer  le 
C^vcrupuret  les  nicmbres  de  la  baulç  Hégence  H  de  leur  répéter  qu*ils  me 
t'^'»tninl  toojotîrs  disposé  à  veiller  el  à  défendre  avec  autant  de  zèle  que 
lour  ma  patrie  les  inlén^Ls  de  la  nation  balave. 
'  I  I,  .  .  connaître  celte  lettre,  par  ta  voie  de  Tordre,  aux  troupe^  et 
I    1 1!  MTont  sous  votre  commande  meut. 

Je  louf  ïialuc*  Di^uaen. 

t  Âtfhitn  ndminiMirnîittê  de  ta  QUfrre^  «btssier  Go«sofi, 
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A  cette  lettre  était  joint  1  ordre  de  service  suivant  '  : 
Au  nom  de  la  Républiqur, 

DECAEN»  CAPITAINK   i.KNKRAL   DKS    ÉTADLrssElIEN'TS    FBAXÇAIS    \    U'EST   Dr   C 

DE  BoN\K-EspKitAN*:K,  désirunt  donner,  dt*  la  part  du  gouvernemenl  de 
République  Française,  au  gouverneur  H  k  la  haulc  Rt'gence  de  Batavia  iti 
nouvelle  preuve  d'amitié  en  faisant  choix  d'un  chef  déjà  honoré  de  leur  «"a 
sidération  pour  commander  les  troupes  françaises  fjui  vont,  dans  la  présefl 
içucrre,  contribuer  à  la  défoDse  des  clablîsscmeiits  hollandais  dans  la  Mçr  \ 
Sud,  a  chargé  t adjudant  général  (iosson  du  soin  de  remplir  celle  imporlail 
mission  et  de  traiter  tout  ce  qui  pourra  avoir  rapport  aux  intérêts  de 
nations  respectives. 

A  Illc  de  France,  le  quinzième  jour  du  mois  de  vendémiaire.  Tan  XII 
U  République  Française  (8  octobre  1803). 

Le  capitaine  f/t^tuh'al, 

Drcakn, 

Le  colonel  Gosson  s'embarqua  le  !â  och>bre  1803,  avec  39  officiej 
el  214  sous-officiers  el  soldats  du  12'  bataillon  de  la  République, 
partis  sur  ie  Marengoj  la  Belle-Poule  et  la  Sémillante,  division 
Ta  mirai  Linois. 


Des  obstacles  imprévus  se  reneontr*^reiil  et  ils  paraissent  avoir  été  pi 
ci  paiement  suscités  par  le  commandant  des  troupes  hollandaises,  qui 
craindre,  avec  d'autant  plus  de  raison,  de  se  voir  désormais  sous  les  ordi^ 
du  sieur  Gosson,  que  déjà  il  y  avait  été  mis  lors  de  la  première  mission  de 
officier* 

On  accusa  le  sieur  Gosson  de  prendre  le  litre  de  général,  de  se  dire  ]\ 
leur  des  pouvoirs  du  Frcmier  Consul  et  d'élever  des  prétentions  qui  il^ 
maient  Tiiulorité  de  hi  haule  Régence,  Il  paraît  que  la  vérité  est  qu'on  cri 
gnmi  que  cet  officier  n'eût  des  ordres  secrets  pour  s'assurer  de  lu  colon 
Bref,  le  gouverneur  de  Batavia  refusa  d'admettre  M»  Gosson,  tout  en  accui 
lanl  le  faible  détachement  de  troupes  sous  ses  ordres.  Il  expédia  un  aviso 
capitaine  j^enéral  de  file  de  France  pour  lui  faire  part  de  son  refus  el  cherd 
h  le  justifier  en  accu niu lanl  les  griefs  contre  M.  (iosson,  à  qui  il  ne  permit 
d'écrire  par  la  même  occasion  à  son  général  ;  enfin,  ce  dernier  (M.  Decif5« 
îioit  pur  déférence  pour  le  i^ouvernement  de  Batavia,  soit  par  un  mécont' 
tement  qu'il  pouvait  regarder  comme  fondé,  prit  farrété  de  suspension 
9  germinal  an  XII  (26  mars  1804]  *, 

Le  colonel  Gosson  rentra  donc  à  l'île  de  France  *,  niais  le  12*  b 

f .  Archivée  ûdminiattatives  de  la  guen'e^  dosaier  Gosson, 

2,  Extrait  d'une  lettre  de  Taniiral  Decrèa,  Ministre  de  la  marine  au  Ministre 
la  guerre»  10  octobre  1808  ;  en  original,  aux  Archives  oiimîniffrahvrs  de  la  ^urt 
et  en  mintitr  aui  Archives  des  Colonies^  dossier»  Gitsson, 

3.  Il  (b'bunpm  en  France,  à  Cherbourg,  du  navire  américain  Lr  Hmn/t 
n  novembre  1807.   Il  réclama  contre  la  mesure  dont  tl  avait  été  l'objet,  et 
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Liîllon  de  la  République  demeura  à  Java,  sous  les  ordries  de  Tancien 
tiljudant-major  Jaufrret,que  le  général  Decaen  avait  promu  au  grade 
le  chef  de  bataillon,  le  5  octobre  1803,  lors  des  préparatifs  du  dé- 
part, Tancien  commandant  du  12*  bataillon  de  la  République  devant 
servir  comme  adjudant  général  dans  la  nouvelle  expédition. 

Le  bataillon  eut  à  réprimer  des  insurrections  de  naturels,  notam- 
ment, en  1806,  dans  le  district  de  Chéribon. 

Durant  le  premier  semestre  de  cette  année  1806,1e  12*  bataillon  de 
la  République  a  : 

P  A  nie  de  la  Réunion  : 

2  capitaines, 

2  lieutenants,    * 

I  sous-Iieutcnant, 

86  sous-officiers  et  soldais, 

190  hommes. 


^  À  Batavia 


1  chef  de  bataillon, 

1  adjudant-major, 

1  quarlier-mailre, 

1  officier  de  santé  de  \^*  classe, 

1  —  —  2e  classe, 
5  capitaines, 

3  lieutenants, 

5  sous-lieutenants, 

I61>  sous-officiers  et  soldats, 

Plus  un  corps  de  Cipahis,  adjoint  au  détachement  et  comprenant  : 

2  capitaines, 
2  lieutenants. 

'^Ilre  de  l'anùral  Décrus  au  Ministre  de  la  guerre,  dont  extrait  a  été  donné  ci- 
'^^ns,  se  termine  ainsi  : 

'  L'Empereur,  à  qui  j'ai  rendu,  Monsieur,  un  ctunptc  détaillé  de  cette  alfaire, 
''y  4  rien  vu  qui  dût  priver  de  sou  état  un  otlicier  supérieur  qui,  dans  sa  der- 
°'fre  mission,  ne  s'est  peut-être  pas  montré  tout  à  fait  exempt  de  légèreté  et 
•ï indiscrétion,  mais  dont  les  torts  sont,  en  (|uelquc  sorte,  extra-militaires,  et  dont 
'*  Conduite  antérieure,  notamment  à  Java,  a  été  constamment  sans  reproche  et 
•^^me  méritante. 

•  ï^a  Majesté  a,  en  conséquence,  décidé  que  je  mettrais  à  la  disposition  de 
^^^rf  Excellence  M.  fiosson,  pour  être  employé  en  sa  qualité  reconnue  de  chef  de 
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Durant  le  second  semestre  de  la  njéme  année  : 

A  Batavia  : 

i  chef  de  bataillon, 

i  adjudant-major  lieutenant, 

1  quartier-maître  capitaine, 

i  officier  de  santé  de  l"*  classe, 

5  capitaines, 

3  lieutenants, 

4  sous-lieutenants, 

184  sous-officiers  et  soldats. 


Plus: 


4  officiers  de  Gipahis, 

i  officier  employé  dans  les  deux  lies*. 


Au  Itr  janvier  1808,  la  situation  du  12*  bataillon  de  la  République 
à  Batavia  était  la  suivante  *  : 

État-major. 

Jauffret,  colonel, 

Dupuv,  major. 

Vaillant,  adjudant-major, 

Reillard,  quartier-maitre  capitaine,  i 

Gauffre,  chirurgien-major, 

i  adjudant, 
1  tambour-major, 
i  caporal-tambour, 
i  maître  tailleur, 
i  maître  cordonnier, 


Compagnie  de  grenadiers. 

1  lieutenant;  1  sous-liculenanl;  1  sergent-major;  4  sergents;  i  fourrier; 
8  caporaux;  69  grenadiers.  Total  :  2  officiers;  83  sous-officiers  et  grenadiers. 

1.  D'après  les  rapp(»rts  du  capitaine  général  Dccaen,  situation  sommaire  des 
troupes  employées  dans  les  colonies  orientales  en  1806.  (Correspondance générale, 
Arvhiven  des  Colonies,) 

I)'apr«*n  un  autre  de  ces  rapports,  le  12*  bataillon  de  la  République  a,  à  Batavi&i 
le  !•' janvier  1808  : 

21  officiers, 
140  sous-officiers  et  soldats, 

161  hommes. 


Nous  produisons  l'étal  plus  détaillé  qui  se  retrouve  aux  Archives  adminiitf^ 
lives  de  la  guerre. 
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2«   COMPACNIK   DR    FI.'SlLlERrK. 

capiuine;  i  lieutenant;  2  sous-lieutenants;  1  sergent-major;  4  sergents; 
ijrricr;7  caporaux;  fusiliers,  néanL  Total  :  4  officiers;  13  sous-offîciers  et 

)raux. 

3*  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

capitaine  ri  lieutenant;  1  sous-lieutenant;  1  sergcnt-major;  4  sergents; 
•urrier;  7  caporaux;  fusiliers,  néant.  Total  :  3  officiers:  13  sous* officiers  et 

oraux. 

4«   COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

capitaines;  1  lieutenant;  1  sous-lieutenant;  1  sergent-major;  4  sergents; 
mrricr;  7  caporaux;  fusiliers,  néant.  Total  :  4  officiers;  13  sous-officiers  et 

K)raux. 

5'  COMPAGNIE   DR   FUSILIERS. 

capitaine;  1  lieutenant;  1  sous-lieutenant;  1  sergent-major;  4  sergents; 
Durrier;  7  caporaux;  fusiliers,  néant.  Total  :  3  officiers,  13  sous-officiers  et 

K)raux. 

Total  de  l'effectif  :  21    officiers,  dont   Tétat-major  (capitaines  :  Guille, 

iiTAi,  Fauquet  (P.),  Henriet,  Le<;uay;  lieutenants:  Piiian,  Fauquet  (R.), 

voHE,  Sergent,  Mignon  ;  sous-* lieutenants  :  Boistel,    Lami,  Amblard, 

"VAIS,  Chapier,  Bon;. 

1*0  sous-officiers,  caporaux  et  grenadiers. 

*  enfants  de  troupe  (Raphaël  Degarne,  né  à   Batavia,  5  septembre  1804; 

Héon-Philogène  BeiUard^  né  à  Batavia,  27  septembre  1805). 

Us  compagnies,  sauf  celle  des  grenadiers,  étaient  donc  réduites  à 
s  cadres. 

tendels,  maréchal  de  Hollande,  gouverneur  général  des  Indes, 
«»il  demandé,  au  commencement  de  1807,  au  capitaine  général 
?caen  «  de  lui  fournir  des  hommes  pour  compléter  les  quatre  coin- 
gnies  envoyées  à  Batavia  en  l'an  Xll  et,  en  outre,  les  deux  compa- 
res gardées  à  Tile  de  France  »,  car  «  il  était  à  prévoir  que  la  guerre 
Ire  la  France  et  l'Angleterre  serait  plus  acharnée  que  jamais  ». 
^aen  rapporte  au  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies*  «  qu'il  n'a 
i  fournir  ce  qui  lui  était  demandé  »  et  fait  observer  «  à  Son  Excel- 
^^^  qu'il  est  indispensable  que  Batavia  et  l'ile  de  France  soient 
provisionnées  de  beaucoup  de  choses  ». 

U  21  janvier  1808,  Daëndels  rappelle  à  Decaen  que  son  prédéces- 
ur.le  général  Wiese,  avait  déjà  sollicité  «  le  complément  du  12«  ba- 

1  U  3u  avril  1W7;  Correspondance  générale,  Archivât  det  Colonies,  n«  113. 
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taillon  dinfnnterie  française  ou  l'envoi  de  500  à  600  créoles  pour  éti 
ÎDCorporés  audit  batailïon»  et  ensuite  40  h  50  sous- ofïici ers  suscep' 
lïbles  d'être  avancée  au  graiie   d'olîicier   et  d*un  pareil  nombre  da 
soldats  propres  à  t^tre  faits  îîous-ufflciers  pour  être  incorporés  dans 
divers  bataillons  »,  11  presse  le  capitaine  général  de  «  ealisfaire  k  c«i 
justes  réclamations  et  loi   donne  Tassurance  que  toutes  ces  troupes 
seront  bien  payée?,  bien  traitées  el  campées  à  une  tUstance  considé- 
rable de  la  ville  de  Bataviû,  sur  un  terrain  élevé  et  dans  un  fort,  ùù 
leur  eonservation  serait,  croit-il,  aussi  bien  a^^isurée  que  dansTilede 
France  même  »,  Dans  ^si  lettre  au  Minisire  de  la  marine  et  des  colo- 
nie?i,  le  10  avril  ',  Deeaen  exprime  «  le  Roubail  que  le  roi  de  HoUandc 
donne  «^atisfaclion  à  ee  que  demande  Daendelf^  ». 

Le  jçénéral  Dt*caen  annonce  Je  29  septembre  1808,  rembarquement, 
sur  le  Pactole  qui  part,  le  1"  octobre,  pour  un  des  ports  de  Fraoce.de 
huit  militaires,  parmi  lesquels  : 

Françors  Mignon,  lieutenant,  el  François  Meieruer,  sergent,  du 
12*  bataillon  de  la  Hépublique,  porteurs  de  congés  de  convalescence'» 

Le  27  novembre,  le  capitaine  jçénéral  adresse  au  Ministre  de  la 
marine  et  des  colonies  copie  d'une  lettre  «  du  commandant  de  h 
portiun  du  bataillon  qu'il  a  envoyée,  il  y  a  cinq  ans,  à  Batavia  »,  III» 
résume  ainsi  '  : 

Ce  chef,  à  prrsenl  rolonel  d'im  n'ginient  crinfanlerie  de  Tilc  di^  Ja\uJii«^ 
part,  entre  autres  rhoses.  il'ime  nouvelle  organisaliou  dans  les  Irouptîsdf^ 
tini^es  à  la  drfense  des  possessions  de  Sa  Majt'slt'  le  roi  de  Hollanclc  en  Asie. 
Il  annontH'  que  le  balaillon  français  a  rtô  compris  dan?,  crttc  nouvelle  nr^*' 
iiisaliun.  Le  commandant  JautTrel  demande  une  a|tpioh;ilion  |»oiir  n* 'ju'on  * 
fait  de  lui  et  de  ses  troupes,  lu  priii  VoIit  Ivvceltenee  de  ]»rendre  â  cet  éî*»"! 
les  ordres  de  Sa  Maje^lé  Irapcriale  et  IIovhIc,  el  de  vouloir  liicn  me  faire 
conuLiUre  si  je  dois  encore  cooserver  des  relations  avec  ce*  mililaires, 

J'ui  rhonrienr  dVnre,  etc, 

Decai.v. 

Le  17  mai  1808  *,  le  marécbal  de  Hollande  Daèndels  avait  employa 
les  volontaires  franeais  k  former  les  cadres  d'un  corps  grossi  de  na* 
turels  du  pays^  sous  la  dénomination  de  2*  régiment  d'infonlerie  à^ 
ligne  de  Java  et  en  avait  donné  le  cum mandement  à  It,  Jaufft'tl^  qu'** 
avait  nommé  colonel  le  31  décembre  1807, 


1.  Archives  des  Colonies^  Ibidem^  n"  11*}. 

2.  Ibidem* 

*S,  Ibidem.  —  Nous  n'a  vu  a  s  pas  retrouvé  aux  Jrcftiits  des  Cohnieft  la  copie  tf 
noncée;  die  ruarii|uc  dans  la  Currtspondance  géni^r&le. 
\,  ïrapri's  tes  dot- uinrnts  do^  An-hirrs  (tdtnn 
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j  ^  régimenl,forraé  au  camp  relranché  de  Meester  Cornelif?,  con- 

til  h  la  défense  de  Batavia»  donL  les  Anglais  obtinrent  la  eapiiu- 

n  le  26  août  1811. 

B  24,  iatiffrel,  alors  brigadier  général  commandant  la  division 

ile  postée  à  Meester  Cornelis,  avait  été  blessé  par  des  éclats  d'obus 

main  ji^aucbe  et  au  mollet  droit.  Le  âG,  se  voyant  incapable  de 
ister  â  un  dernier  assaut  de  Fennemi  Jl  bt  jeter  une  mèche  allumée 
s  rinlérieur  de  la  poudrière  de  la  redoute  qu'il  occupait.  L'explo- 
i  ^e  produisît  au  moment  même  où  entraient  les  Anglais,  ipii  y 
"dirent  cinquante  olliciers  d^^^mt  un  culunel  et  cent  quatre-vingts  gre- 
liers.  Quant  à  JaulTret,  il  avait  eu  ju^te  le  temps  de  sauver  les 
Iques  hommes  restés  auprès  de  lui  et  son  drapeau  que,  en  sortant 

|X)nlons  d'Angleterre,  \\  alla  remettre  au  Ministre  de  k  guerre, 
duc  deFeltre,  le  7  mars  1811. 

Par  celte  action  glorieuse  finit  riiistorique  du  là*  bataillon  parisien 
U  République. 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

B  mats  (79e. 

Sur  la  lionne  Citoyenne  : 

UrvfT  {toaîf )»  volontÀire,  prisonnier;  reniré,  9  juillel  1797, 
Moi*«oH  (l'ierrei,  volûiilaïre  ;  prisORaîer;  rcnln%  10  juillrt  171)7* 

Sur  ta  Muiine  : 

liitiKRn   Francobl,  voloataire»  pritioruiier.  —  Recueilli  par  h  Vt'rlii,  le 
J  i^ùl  17ÎJ8  à  Trni'rid'o,  où  les  Anglais  rnvaieiil  mis  k  tern^ 

H  sepffitnbre  H  H  -  Sur  i^t  lUhjénércc  {atmbat  navai)^ 

'iio»t;K  (Jac4|ue!»),  volontaire,  lut-, 
h\Kis  (Gabriel  1,  volontaire,  tur. 

(197,  —  Dtwnnt  Mudmx. 

Uru>Ti  (l*."M.),  îicr^^enl,  eoup  d*'  sa  lire  à  la  face  et  à  la  poitrine,  en 
.  ^K'nol  à  IVrilèiement  d'une  cor^etle  anj^laise  sous  l'un-des  forls  de  Madras. 


i(  avril  (79S  —  Sur  le  N^^tJttmi^ 

IWivoT  (MaycnK  volontaire»  prisonnier, 
ttuui?!  (Uenri),  volontaire,  prisonnier, 

E^édilion  de  Banccul  {île  de  Sumatra). 
FiciiOK,  lieutenant*  tué  K 

î  Stiiutti  ftat  «ligné  à  lUc  de  France  par  le  général  Decaen  le  !•'  vendémiaire 
>  1111(23  septembre  1804. 
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7  août  4806,  dans  le  district  de  Chéribon. 
Jauffret,  chef  de  bataillon,  coup  de  feu  au  genou  droit. 

Morts  en  mer*. 

BouRLiER  (Marin),  caporal,  mort  sur  la  Régénérée^  26  août  1796. 
TorcHEviLLERs  (Jacques),  Volontaire,  mort  sur  la  Vertv^  9  septembre  I7W. 
PiNCHON  (Joseph),  volontaire,  noyé  par  accident  aux  Seychclles,  26joil]e( 
1797. 
Courtière  (Etienne),  volontaire,  noyé  aux  Seychelles,  26  juillet  1797. 
BuRET  (Pierre),  caporal,  mort  sur  la  Petite-Julie^  27  février  1803. 

Le  i2«  bataillon  de  la  République,  durant  ses  deux  séjours  à  Java, 
éprouva  des  pertes  sensibles  par  suite  de  Tinsalubrité  de  TUe.  La 
liste  *  nous  parait  devoir  en  être  produite  pour  conserver  le  souvenir 
de  ces  volontaires  parisiens,  levés  pour  repousser  Tennemi  du  terri- 
toire national  et  que  des  circonstances  extraordinaires,  militaires  el 
politiques,  ont  fait  mourir  si  loin  de  leur  pays,  dans  une  coloiûe 
étrangère. 

PREMIER  SÉJOUR  A  JAVA. 

COMPAGNIE   DE   (iRENADlERS. 

RocHEFORT,  capitaine  ;  mort,  30  octobre  1797. 
Philippe,  sous-lieutenant,  26  octobre  1797. 
Charles,  sergent,  9  juin  1800. 
Dechatre  (Antoine),  grenadier;  27  mai  1800. 
Chai'far  (Etienne),  9  janvier  1802. 
Metkniër  (Jacques),  8  octobre  1801. 

1.  Le  12«  bataillon  de  la  Képiibli(|ue,  qui  fournit  des  détachements  pour  former 
la  ^^arnison  de  vaisseaux,  perdit  encore  ainsi  quelques  hommes. 

Ces  détachements  furent  embarqués  en  dehors  des  bâtiments  déjà  cités  :  snr 
la  frégate  la  Vertu  ^1*'  octobre  1796-4  juin  1797  expédition  sur  les  côtes  malaises.; 
sur  la  corvette  le  Coe/rewr  (le""  juillet-10  septembre  1797,  croisière  autour  de  Ma<i»- 
gascar);  sur  la  frégate  la  Prudente  [division  Ravenel,  expédition  contre  Madras, 
10  septombre-29  décembre  1797). 

Enfin,  la  caserne  qu'occupait  à  Batavia  le  12«  bataillon  de  la  République  s'é- 
croula, à  une  date  inconnue.  Quatre  grenadiers  furent  blessés: 

IIahon  (Joseph;, 

Ohambeai  (Gilbert',  fracture  de  la  clavicule  gauche, 

TiNicK  (Bernard), 

pRAi»Ei.  (Pierre.. 

2.  Kxtraitc  «lu  ««Contrôle  général  du  12»  bataillon  de  la  République  française 
du  4  mars  1196  au  l;>  juin  1802  et  des  mutations  qui  ont  eu  lieu  au  dit  bataillon • 
t»t  de»  •  Mutations  depuis  le  mois  de  juin  ISOi  au  1"  nivôse  an  XIV  (22  dê- 
trin!)rr  IHO.'i  ».  {Archives  admtnistrntirrs  de  In  guerre.) 
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:dine),  30  octobre  1797  (en  mer). 

ii:HE  (Jacques)  18  novembre  1797  (en  mer). 

(Louis),  9  mars  1798. 

(Antoine).  8  juin  1798. 

[Mathieu),  6  juillet  1798. 
Séverin),  20  juin  1798. 
:  (Jean),  27  août  1798. 
1  (Gilbert),  22  juin  1799. 
i>T  (Jean),  7  avril  1800. 
;ilbert),  23  mai  1802. 

1**  COXPAUXIE   DE  FUSIUERS. 

Louis),  caporal  ;  13  avril  1801  fnoyé  par  accident). 

(Martin),  volontaire;  21  janvier  1799. 

'  (François),  8  novembre  1798. 

i  (Jean\  24  novembre  1797  (en  mer). 

(Pierre),  23  février  1798. 

ERT  (Jean),  1"  décembre  1799. 

\ÎTRE  (Charles),  23  décembre  1799. 

(Julien],  13  mai  1800. 

.Nicolas),  3  février  1798  (noyé  par  accident). 

Charles;,  {•'  août  1800. 

Jacques),  Il  octobre  1798. 
:I.ouis^  ;>  juillet  1798. 

Paul],  25  juin  1801. 
■  irjiarios-,  9  janvier  1800. 
LMir,  31  mai  1798. 
Jacques),  9  septembre  1798. 
henis,  2*  septembre  1802. 

2«  COMPAGNIE  DE   FUSILIRRS. 

.  sergent  ;  4  avril  1802. 

A  (Louis),  caporal;  24  août  1801. 

LKT  Nicolas),  9  mai  1800. 

EL  Jean),  volontaire  ;  9  octobre  1800  (à  Chéribon). 

(Hoberl),  22  janvier  1800  (Buitenzoorg). 

R  .;Pierre),  20  mai  1801  (Ruitenzoorg). 

<E  ;André),  27  décembre  1798. 

firégoire),  11  juin  1799. 

ET{Annet),  9  octobre  1798  (Builenzoorg). 

ET  (Nicolas)  24  août  1798. 

(Jean),  3  octobre  1798. 

Vincent).  24  septembre  1800. 

:r  Ciilberi;.  19  juin  1798. 

François),  7  janvier  1798. 

Pierre,,  2  mai  1798. 
lY  (Jean),  22  novembre  1800. 
[Louis),  13  octobre  1798. 
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Barraux  (Jacques),  i»' juillet  1798. 
Vessierre  (Joseph),  22  janvier  1798. 
CiiOLET  (Antoine),  8  avril  1800. 
Château  (Jean),  30  mars  1802. 
GuiLLET  (Jacques),  21  août  1802. 
(lODARD  (Antoine),  24  mai  1802. 

3«  COMPAr.ME   DE   FUSILIERS. 

BKLLANr.KR,  scrgcnt  ;  16  février  1800. 

Bedol't,  fourrier  ;  29  novembre  1797  (en  mer). 

Constance  (Antoine),  volontaire  ;  7  juin  1798. 

Barbai:x  (François),  24  janvier  1801. 

Gandoli.n  (Joseph),  3  février  1798. 

Trape  (Etienne),  15  février  1799. 

Gazk  (André),  17  mai  1798. 

Del.\ux  (Jean),  13  septembre  1800. 

Petit  (Jean),  10  décembre  1797  (en  mer).  ^ 

Petreau  (Louis),  20  mai  1798. 

Beaupiiink  (François)  l»'*  septembre  1798. 

LrvERNEAU  (Jean),  17  juin  1798. 

Chrnahi)  (Louis),  10  avril  1798. 

Blondis  (Antoine),  18  novembre  1797  (en  mer). 

PiAT  (Antoine),  23  mai  1798. 

La. NE  (François),  tambour  ;  27  octobre  1802. 

4*   COMPACME   DE    FUSILIERS. 

Paris  (Etienne),  lieutenant;  23  juillet  1802. 

Martin  (Pierre),  sergent;  11  mars  1798. 

BrissoN  (Jean),  caporal  ;  2  mai  1801. 

Hetaillot  (Jacques),  7  avril  1799. 

Borur.ET  (Anloine\  18  décembre  1802. 

CrsiN  (Antoine),  volontaire  ;  7  avril  1802. 

BoiviN  (Pierre),  10  avril  1800. 

MoiHA  (Jean),  27  mai  1800. 

DKjnrx  (André),  30  mai  1801. 

TrniJN  (Gilbert),  21  juin  1800. 

Parvnt  (Pierre;,  12  août  1801. 

Fankson  (Antoine),  30  novembre  1800  (Buitenzoorg). 

Cousin  (Antoine),  30  août  1800. 

llriiKRT  (Jean),  8  avril  1800. 

Pktillvt  (Pierre),  31  janvier  1798  (noyé  par  accident). 

linrsiKAU  ((iilbert),  18  février  1798. 

CiiAVF.N<»N  (Gilbert,  8  février  1798. 

I)KiM.AN  (Jean),  22  février  1798. 

Canon  ^Jean-Baptiste),  lo  avril  1798. 

FuuiiKR  ( Gilbert),  2."»  mai  1798. 

CiiKVALiKK  ;;François),  lii  janvier  (ou  juin)  1798. 

Beauciianf  (Pierre),  18  juillet  1798. 
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RizoT  (Denis),  15  août  1798. 

biLLiRD  (François),  15  septembre  1798. 

Le  Fort  (Pierre),  6  janvier  1799. 

Lapunchb  (Sulpicc),  24  janvier  1799. 

CuLiER  (Joseph),  27  février  1799. 

TiriLLoxiN  (Antoine),  7  avril  1799. 

ÉvEu.N  [Jean),  20  novembre  1797  (en  mer). 

V\ssAL  (Jacques),  30  août  1802. 

Mauxe  (François),  24  août  1802. 

5*  COMPAGNIE   DE    FUSILIERS. 

Damus,  sergent  ;  22  janvier  1800  (Buitenzoorg). 

I>EZY (Théodore),  caporal;  12  décembre  1800  (Buitenzoorg). 

MoREAU  (Jean),  volontaire  ;  15  juin  1801. 

DviLNE  (Jacf|ucs),  20  avril  1798. 

Chemin  (Jean).  9  mai  1798. 

Lamirk  Jacques),  29  janvier  1798. 

Leconte  (Claude),  3  juin  1798. 

Farcel  (Etienne. ,  14  août  1801. 

Rfjon  (Claude),  25  août  1798. 

BissEROLLE  (Biaise),  17  février  1801. 

ilAYER  (Pierre),  27  février  1801. 

Chalxi.n  (Laurent),  9  août  1802. 

6^   COMPAGNIE   DE  FUSILIERS. 

Billard,  sergent  ;  24  février  1802. 

I'klpa  (Victor),  caporal  ;  10  avril  1798. 

l'vRv.NTEvi:  (Etienne),  volontaire  ;  29  octobre  1798. 

ImiFR  (Pierro\  l''  avril  1800  (Buitenzoorg). 

BvMiLLON  (François),  14  février  1802. 

Jeidv  (Jacques),  21  juillet  1798. 

*-H\<si\  iPierre),  12  mai  1802. 

Cabut  (Jacques),  15  août  1800  (Chéribon). 

i^iïoxTEAU  (Marien),  25  juin  1798. 

l'i'iMD  (Josej»h),  5  décembre  1797  (en  mer). 

I'mch\nt  (Pierre),  11  juillet  1798. 

^vhuaux  (Louis),  6  avril  1800  (Builenzoorjç). 

^A'i  (Fiacre),  4  novembre  1797  (en  mer). 

B<'L.<<VGE0.N  (Pierre),  16  octobre  180U 

^♦^RCE  (JcaiO,  2  juin  1802. 

Ëtat*major. 

BoccLou,  adjudant,  21  mars  1802. 

Pion  (Ambroise),  armurier,  20  mars  1798. 

'^ITOUR  (Pierre),  armurier,  18  septembre  1800. 
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DEUXIEME  SEJOUR  A  JAVA. 

Pour  cette  période,  il  existe  trois  états;  l'un  :  État  nominOi 
souS'Offieiers  et  soldats  morts  depuis  le  2  floréal  an  XII  ju 
^*  jour  complémentaire  inclus  (22  avril-22  septembre  4804*) 
dressé  à  la  Réunion  et  relate  pour  Batavia  de^  décès  ant 
au  22  avril  1804  ;  le  second  :  Morts  du  !•'  nivôse  an  XII  ( 
cembre  1803)  a%i  l»'  août  1806  «,  enfin,  un  État  des  mufatioi 
venues  dans  le  12*  bataillon  *  détaché  à  Batavia  depuis  son 
dans  cette  colonie^.  Cet  état,  signé  par  le  général  Vandern 
commandant  les  Iles  de  France  et  de  Bonaparte,  comprend  p 
entièrement  les  noms  qui  figurent  sur  les  autres  Etals,  mais  c 
quelques  erreurs  de  dates. 

La  liste  qui  suit  est  ce  troisième  Etat,  complété  et  rectifié  i 
des  deux  autres  documents  : 

Paclin  (Joseph),  fusilier;  inorl,  3  janvier  180i. 
Hkrthk  ((iilbert),  fusilier  ;  20  janvier  i804. 
FoHTiN  (Jean),  grenadier;  7  février  1804. 
Paris  (François),  grenadier;  17  mars  1804. 
FoHT  (Pierre),  grenadier;  il  avril  1804. 
MoN«;i.N  (Théodore),  grenadier;  28  avril  1804. 
Ct)TTK  ((icorges),  grenadier  ;  28  avril  1804. 
Mahtix  (Joseph),  grenadier;  28  avril  1804. 
Jahbiller  (Claude),  29  avril  1804. 
DiuKssAV  (Jean),  grenadier  ;  2:i  juin  1804. 
<;iTKRRiN  (Louis),  grenadier;  H\  juillet  1804. 
Jammk  (Armand^  caporal  ;  8  août  1804. 
('.oi'RTiNA  (Nicolas),  fusilier;  21  août  1804. 
Lkjkink  (Pierre\  fusilier  ;  22  août  1804. 
Baumont  (Louis),  fusilier;  15  septembre  1804. 
HiLLAUii  (Antoine),  grenadier;  10  septembre  1804. 
nu)KT  (François),  grenadier;  22  septembre  1804. 
RoYKR  (Ileué),  grenadier  ;  10  octobre  1804. 
Mestraux  (Jean),  grenadier:  16  novembre  1804. 
LnizKL  (Eugène),  caporal  ;  24  novembre  1804. 
Launr,  sergent;  28  décembre  1804. 
Sauvankt  (Jean),  fusilier;  28  janvier  1805. 
JruKK  (Claude),  grenadier;  31  mars  1805. 
CiTiTARi)  (Jean),  grenadier;  H  avril  1805. 
(iori»iL  (François),  grenadier;  13  avril  180"». 
Bessk  (Claude),  caporal  de  grenadiers;  29  avril  1805. 

1.  Archives  de^  Colonies. 

2.  Ibid. 

3.  Le  corps  portait  à  la  fm  la  simple  dénomination  de  ii*  bataillon. 

4.  Archives  administratives  de  la  guerre. 
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VnjfitR  {Rémv),  fusilier;  28  juillet  1805. 
l-iJirNjî  (Pierre),  fusilier;  22  août  im:\. 
YioAix  jLéonanll,  grcirailicr;  i2  seplembre  180S. 
î*tRARiiiNicola!s],  fusilier;  14  septembre  IH05. 
AJixKfTAY,  sergent-major;  14  octobre  IRDo.     . 
AiFiWRF.  îicrgent;  2  mars  1806. 

KicoT  (Michel),  caporal;  4  mai  1806. 

Iasate  (Marie),  fusilier;  6  mai  1800. 

IViTiJean)»  fusilier;  2  juin  1806. 

Ruv:iiF.n  (iacques),  fusilier;  i">  juin  1800. 

JloNd  (Fran<;ois),  fusilier;  2  juillet  1806. 

JniKB|Giïbert),  fusilier;  2:i  juillol  1806. 

Uûwrri»  sergent;  14  sefilembrc  1806. 

^m,  ca(iilatne;  29  octobre  1800. 

HoiLKT,  sergent;  Il  novembre  1800. 

Cmaiuut  iJean),  grenadier;  17  tiovembrc  1800. 

imitu  (Josepb),  caporal;  6  décembre  1806. 

CocPLïT,  liculenant;  28  décembre  180ti. 

Bioîfow  (Antoine),  grenadier;  22  février  1807. 

Ciiit«%i,'^  (François},  grenadier;  25  avril  1807. 

rwïiE^Ti.N,  capitaine;  5  mat  J807. 

Dfcu»4  {Jt*rôniei,  grenadier;  27  mai  1807. 

PoBTwotE  (Jean),  grenadier;  13  juin  1807. 
Benoit  (Jérôme),  caporal;  i*}  juin  i807. 
iimi:^,  sergent-major;  21  juin  1807. 

FBUfj)  I Pierre),  grenadier;  2  tiécembre  1807. 

AOîiiiAii  ir»itber(),  grenadier;  14  février  i808. 


iii: 


Détachements  de  la  Béunion  (Bourboîi 
rapatriés  par  divera  navires  ou  restés  dans  Tlle. 


BS  7«  et  8*  compagnies  avaient  été  détachées  à  File  de  la  Réonîun^ 
leranl  Bourbon,  le  47  aoiU  1791*.  Elles  furent  rapatriées  en  171)8, 
miyeure  partie  de  la  7*^  compagnie  (un  ufRcier,  le  lieutenant 

Maud  \  quatre  soiis-ofTlcier!?,  trois  caporaux^  quarante  hommes 
lit  lamboiirl  avait  été  embarquée  sur  la  frégalc  la  Vertu,  le  21»  dé- 

ibre  1797.  La  frégate  arriva  à  Rochefort  le  15  septembre  1708,  et 

ieuienani  Chcnaud  fut,  avec  les  hommes  de  son  détachement, 
à  la  suite  de  la  5*^  demi-brigade  d  artillerie  de  la  marine,  dans 

lello  on  rincorpora  défini tivemeirl,  le  22  décembre  1790. 
fne  fraction  de  la  même  7'  compagnie  avait  été  embarquée  sur  la 


\Vt€M^iiAinù^  Mictud  fhitht,  «Hail  iiRirt  ù  Uourbon,  le  22  mai  1797. 


fOMlt. 
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Brûie-Gueuic^  le  ii  décembre  1797,  pour  en  former  la  garnison.  La 

corveUe  fit  naufrage  â  son  arriv<^e  sur  la  cnle  de  Bretagne,  au  Bec 

du  Raz,  le  7  janvier  1800. 

Périrent  dans  le  naufrage  : 


Bhigandet  ((iilbïîMj^  caporal . 
Dui'JN,  caiïornL 

Rn.uuu)N  iFratiroÎ!»},  volontaire. 
BfciKîEiiAi  lAntoinej, 
BArsvN»^tiR  (Paul), 
BE-iLuiiox  (Gabriel). 
iXmi^  (Jean). 
Fbucita  (Loub;. 


MrLAtiP  (Pierre), 
\im\v  {^!allûeu^ 
i*Hisi>Ar  (Louis,. 
Taxto.x  (Gilbert). 
Tlthet  (Joseph). 
Pebbvhi»,  tambour. 


Anraienl  été^  en  outre,  embarqués  sur  /a  Brùle^GueuIe,  d'apr 
malricute  spéciale  de  la  7»  compagnie^  mais  les  étals  de  mulaliunsJ 
fournissenl  aucun  renseignement  sur  eux  : 

Germain,  sergent. 
IlLHAM  (Jeau),  eajïoral. 
Lasse  iFrancoi*;,  volontaire. 
Maîjeron  (Aimé), 
DKBELrr  (Jean), 

Le  sous-lieutenanl  PaiHetf  [)assé  à  ladite  7*  compagnie  par  permï 
talion,  le  2  novembre  1797,  avec  le  sous-lieutenant  Legay,  pour  com- 
mander la  garnison  de  la  corvette  la  Byéle-Gueule,  était  venu  de 
Java  prendre  ces  fonctions  le  io  mars  1708,  Malade,  il  obtint  de 
rentrer  en  France  et  lut  embarqué  le  15  novembre  1798  à  bord  (1<î 
t/iippoli/ief  à  litre  de  passager.  Ce  bàtîJTicnt  tut  enlevé  par  les  An^ 
glais  le  27  décetnbre  1798,  et  les  prisonniers  français  furent  Ira 
féréssur  le  négrier  anglais  le  Sirailofr  le  24  lévrier  1791L  Les  pBSSi 
gcrs  prisonniers  se  révoltèrent  le  II  mars  et  ^emparèrent  du  nafiS 
(]ui  fut  amené  à  Cayenne,  où  il  lut  désarme  le  18.  Paillet  prit  ensuB 
passage  sur  la  goélette  VEitiuedie  et  rentra  enfin  en  France  k 
-iimai  17ÎÏ9*. 

Les  fractions  rie  la  8*  compagnie  embarquées  sur  la  Mutine  el  tû 
lionne  Ciio^ennc  furent  faites  prisonnières  de  guerre,  lors  de  la  cap- 
turc  des  kUiments  par  les  Anglais,  el  la  compagnie  se  trouvait  ré* 
fluitc  à  un  efîeclif  de  deux  oFliciers  (le  capitaine  et  le  lieutenant,  1^ 
sous- lieutenant  ayant  été  embarqué  sur  la  Mutine)^  un  serg 
major,  deuxsergents»  un  fourrier,  deux  caporaux,  vingl-six  fusill 
il  la  date  du  2ù  mars  1797, 


l*  Atxhivcit  admi  fi  ht  rat  ives  de  In  guerre^  dossier  l'aille  t 
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fut  embarquée  sur  /a  Seine,  pour  èlre  rapatriée;  mais  le 
e,  naufragé  le  30  juin  ITîJS  sur  les  eûtes  des  Sables-d*01onne, 
alevé  par  les  Anglais  le  ^«^  juillet,  après  on  combat  que  soutint 

Bpilaine  Btgaut  contre  deux  frégates  et  un  vaisseau  rasé  *. 

égarent  parmi  les  prisonniers  ; 

liKiLLvnis  cu|ïitaiiir', 

llowifcr  uu  llfciiuKL,  se  rident- jjiajur. 

SfcimETLN,  l'uurriLT. 
Pivr>T  (^'^a^i;(Ji^l,  CrtporaL 


nus  fChriî>lo|»lM?),  volontaire. 
ON  (iean  i . 
Iavm;  iClaiitte). 

un  (liilbert)* 

tnoiLR  iPieffcl. 
tï:nER  ^Franf;ois). 


l  UADIN  (Cîaudo). 
ruiNsRD  (Pit'rrcj^ 

Lk    Hqi  r.HER    (Ji'SXni. 

MvnriNKT  (Anfoine). 
PiCAHD  (Claude). 
SAiXT-A>nHt  (fulberl) 
Sellox  (Georges j. 
Ymi  i  (And  ré  y. 


fs  de  la  renlrèe  du  bataillon  du  Jiiva  à  Tile  de  France,  le  delà- 
enl  pour  H  le  de  la  Réunion  fut  reconstitue. 
[Vn  arrêté  d»  capilaiue  général  Decaen,  en  date  du  9  vendémiaire 
XII  (2  octobre  1803).  fixa  la  couipoî^iliou  des  troupes  à  empluvcr 
Rénnion  (qui  prit  peu  après  le  num  d'Ue  Bnuaparlej,  l*arnii  ces 
es  ligurérenl  U:^  V  et  G*  compagnies  du  IS"  bataillon  de  la 
ubiique.  Elles  furent  embarquées  le  i^  oetubre  nur  in  Sémtiiaitfe 
iUiuc  Motard)  el  /r  Hcnniu  capitaine  Haîgaii),  de  la  division 
»  et,  à  leur  arrivée  dans  Tlle,  furent  envoyées  tenir  gar* 
:  la  i^  compagnie,  à  Saint-Paul;  la  6*,  a  Saint-Denis  *. 
la  date  du  23  septembre  1805,  refTectif  du  délacfiement  à  la 
ûion  était  de  six  oflicier:^.  quatre-vingt-huit  sous-officiers  et 
i4ls  et  un  enfant  île  troupe,  liené-tiabriel  Bourdier,  âgé  de 
LÎ  ans. 

Ia's  uufiibreiix  Messes  do  h  Seinp  avaicnl  Hv  dêi^iarquês.  La  luuiiii  ijmlitc 
ïiiibles>d'OlofU)e  écrirait,  le  2  juilkl,  uu  e«'iiiii)aridanl  de  la  divisinn  an^'loiâe 
»  le  Pertuis  : 

liipri'*  les  |>reuves  d'humanité  que  vous  avez  données  a  nos  nialheureux 
iciloytfnjs  blessés  dt-  la  frégate  ia  Seine  vn  les  faisaiil  déposer  sur  lear  terre 
i«,  itouï  I>0U3  adressons  a  vous  avec  la  plus  prandc  oonflanie  [jour  ijoe  vous 
iti  tiien  permettre  aux  pattroua  de  dt^ux  i^haloupea  de  pèche»  qui  vous  re- 
U  présente  Icllre,  de  prendre  à  leurs  bords  les  suiidits  blessén  pour  les 
1er  k  riiopital  de  noire  rornmiiiu.'.  "  iCorreHpDiiUance  muiiieipale  des 
1  4vec  U  répoin«  du  commandiinl  anglais*  n**  8U0  et  8*i^ ,  registre  F'. 
**L  Cma5H^.  Les  PfTvifieaiwm  tk  niffesf,  L  tll,  p.  IVJ-tSO.) 
Archivée  des  Ciflunièi,  troupes  cniploycca  à  llle  de  Froacei  états  divers». 
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Le  corps  avait  des  fiabitâ  de  drap  el  de  nankin  blanc  (l'ha^ii 
de  nankin  faisant  itn  an,  el  cehd  de  dnip  trois  ans);  par  iinpossi- 
bdilé  de  se  procurer  des  chapeaux  nniformep,  ceux-ci  avaient  été 
remplacés  par  des  scliakos;  la  bufOcterie  élait  encore  la  même  qu'io 
départ  de  France,  car  il  n'en  existait  pas  en  magasin  *. 

Le  délacbemcnt  liit  ijicor|)orê  au  régiment  de  TUc  de  France  par 
nnrlé  ihi  général  Decacni  31  juillet  1800'  : 


Ai:  Mni  lïE  LKMl'EUElli  MES  FllANÇAlS, 

T>r.n\KN,  ftipîhtittf  fjéffriUff  fli\<  liiahdssi'nienls  fr^mçais  à  t'Est  du  Cf^p 
de  Ih fi I n e- Enp r ra tt tr , 

Caiisrdéranl  que  Ir  12*  balaillon,  dil  de  lu  lk'pnbH(]iJc,  n'a  pas  élt*  roiapns 
dîin^  la  drrnierc  organisation  ih  rarinec  IVançatsc  ;  que  b^s  sept  >ix;  foi"- 
(iniïuies  dont  il  esi  composé  ne  lonuent  t*nscînblt*  qu'un  ciïcrlif  di'  deux  cent 
cintpiauli^-qiiatn'  hoiuuics* 

Consiidéraut  rutiu  que  les  l""*»  et  1^  [G"]  cainpagnies  déLichôes  îi  V\\o  ik  U 
Ri} union  n'ont  et  no  peuvent  avoir  di-  rflpport  pour  leur  administration  avec 
le  noyau  du  corps  prost'ulenu*nl  fiuiilc^vé  ù  Ha  ta  via, 

AlUlKTK  : 

Artjcle  ra^îiiEH,  —  Les  J"  et  7^  f)\  t*ompagnlcs  du  12^  baUilloiu dtldf  11 
Urpubb'ijue,  seront  incor|iorécs  dans  le  réj»iiuenl  dt'  l'ilo  de  France. 

A  HT.  2.  —  Elles  seronl  réunies  dant^  une  seide  eouip;i^nie,  qui  remplacer* 
provisoireinenl  celle  n'^  3  du  l'*''  bal  ni  lion  du  et;  régiment. 

Anr*  lîi  —  Celte  coui|iai;nie  sera  eam posée,  ainsi  que  le  prcscril  le  fltVrei 
iiiqirnul  du  18  hniNiaire  an  XllI  (Il  novcuibie  180t  ,  concernant  l'organii^alion 
de  ce  régiment  de  11b'  de  Franee^  savoir  : 

1   rîi|ahiiu(\  !   lieolemui^  1   sous-lientcnaut  ; 

i  scrgunt-major;  0  serijenis,  I  fourrier,  12  raporaux,  Ok  fusiliers,  2  Ulj 
bon  F»  i  80. 

A  ni,  4.  —  Sont  nomuîcs  officiers  lilubdres  de  celte  compagnie  :   ' 
MM.  Louis  TiKRs,  capiiinnc 

Joîieph-Marie  (îck\nm»  ik'ulriKUit. 
Jean-Baptisle  Méjh asse,  som-Ueidenant. 

^i,x^  ît,  ^  f,es  sous  officiers  et  caporaux  seront  pris  dans  l'une  et  l'aMli 
compagnies,  et  désignés  par  le  lirulenant  du  eapilainc  général. 

Aai,  fl,  —  Toux  des  oHlriers,  soiis-offieienî  et  ca[ioraux   qui   n'auronl 
été  compris  dans  celte  or^'anisation»  relieront  à  la  snîle  de  la  3"  compagn 
du  1*'  balaillon  du  régiment  de  Tile  de  Tranee,  v  feront  le  service  dans  kïïf 
gradfis  respeclifs  cl  jouiront  des  êmolumcnls  y  altarbés. 

\,  lïénifhcnirnl  du  \I*  Ijainilion.  —  Livret  pour  servir  à  la  revue  «tinîpfctJ 
par  U^  licuteuant  ^n-nérai  Mû^mllon  La  Mt»rlièrt%  à  Sainl-Denis,  Me  de  In  Uéuiii 
In  !•'  venileïïîialrc  au  XIV    23  septembre  1805).  {Archivea  atimiHisiraiii>ea  ééâ 

2,  Archiva  admiimlrattveê  de  ia  guerre^  là*  bataillon  de  la  République. 
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C't*Ue  comfvagnic  di-vra  4>lro  organisée  pour  k;   i*"^  septembre 

Lo  présent  sera  cnregislré  à  llnspeclion,  mis  û  Tordre,  et  expc-- 
ST^era   adressi-y  an  prefeï.  colonial  e!  aux  lieutenaTils  du   capllaitie 
dmrj^e;^  lie  iion  cvéeution. 
^nce.  le  31  juiltcl  tBOO. 

orporaiîon  eut  Uou  le  l""  septembre  même»  selon  le  procès- 
cone^ervé  aux  Archives  administratives  de  la  guerre, 

vtRBAL  DE  L*iNcoHPoaATto\  </V*x  /'«  ^'/  ^>«  ntmpffffuirs  flti  ii'baitiilittn 
t  Brpubtiqtte,  devant  former  tu  3"^  romptajtnc  ttu  i^^  tHttailltm  dn 
tent  de  l'île,  de  Franrp. 

luli?  rEmpcreur  éç^  iTançais,  1  an  dix-lmit  cent  î^ix,  le  premier  sep- 
H^»,  sous-€ommissaire  k\v,  la  marine,  cliargé  des  revues,  en  vertu  de 
Wtapilaine  g^mVal  du  3t  juillet  1806,  ooneernmit  Tineorporatîon  des 
*  compagnies  du  i2''  bataillon  de*  !a  Ht"pnblii(ne  cî  devant  fornjer  ta 
lagnie  du  \^^  Kilaillou  du  rriiiuicTit  de  Hic  de  Krance^  nons  sommes 
fié  *ur  la  plaec  ou  nous  avons  trouvé  sons  les  armes  tes  deux  com- 
.  d*dessus  dénommées»  Après  en  avoir  constaté  t'cfTcclir  en  présence 
Sral  de  brigade  lïesl>rulys,  lieutenant  du  capitaine  génériil,  commandanl 
le  ta  Réunion,  nous  nous  sonimes  lait  re[>rést'nter  k'  cotUrùtf^  et  avons 
L*  à  l'organlsalion  de  la  3'  compagnie  du  1*^'^  bataillon  du  régiment  de 
France,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

MM»  I.ouîs  TiEHS,  r/fpiifiiur, 

Jean-Marie  tii  knaxt,  Uriitrnaid, 
Jesn-Ba|"lisle  MhTB.vssF,  soiis-tietdenftnt, 
I  sergent-major, 
6  serj^ents, 
i  fourrier, 
Ï'Z  caporaux I 
58  fusiliers, 
â  lu  m  bon  t^, 

80  —  plus  2  enfants  de  troupe. 

Offimn,  nouS'Officîers  et  Cfiporaujt,  grenadiers  et  iambours 
n  la  suite  par  t'e/fri  de  cette  organisation  : 

MM ,  n  I  un'KT ,  c apit nin  e  de  i*  c laxs e, 

Jean-Marie  Lvclante,  sanx-tieutenant, 
I   fourrier, 

1  caporal, 
\  grenadier, 

2  Uimbou 


rs, 


S  —  plus  2  enfants  de  troupe, 
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La  formaiion  ItTiiiinêi',  le  gt'néral  de  brigade  Desbrulys  a  donne  Tordre  df| 
faire  rentrer  res  ooiiipaj^uies  dans  ïos  rasernes  ;  nous  nous  ftomiim  lNii4-j 
porté  dans  le  Iwn  ordinaire  où  le  conseil  d*administration  des  f'«  el  û«com-| 
paj^ios  du  12»  liafaillon  dr  h  \h'*\mh\u\\U'  tenail  *ics  seanres,  et,  le,  mm\ 
avons  verinr  la  roni|4ahiiïlt*  des  dites  ronipa^'nies,  dont  les  amHé*  uu  M 
onl  donné  leîi  résultais  sutvanls  : 

Compntjnie  th*  fttsiiirrs  (ht   H"*  haUiilUtth 


4ei«(lcîm,  de  h  troupe.        général». 


linge 


Restait  en  caisse  au  1*""  jnillel..         »*  nOï),72  1,9T5,M3     ï,rjfiti.t«8 

nefetiei^ i  ,\\i'A     m:iy*  :kk)        i,mM 

Ven;é  à  lii  masse  uénrrale "  »  »  2r»T;iO 


Total  des  recettes 1/J7:i     1,T7;ï,20 


2,27.1,H;t     2,»Tr..84 


Dépenses  pendant  les  mois  lie 
juillet  el  d'août 1,973     l,77:i,2tj 


:ir.S,U5 


H  este  en  caisse , , , . 


J,70l»,88     2,87:i.H4 
4,585,72 


La  eoniplaI>ililé  des  P"   et  0*  compagnies  dti   i2MîUtaillnn  étant  nm'lé 
nons  avons  i^roeédé  à  lu  forinatitm  du  eooseil  éventuel  de  la  3<»  compagnie  u 
l^""  bataillon  du  régiment  de  l'ile  de  France,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

MM.  TiRiis,  rfipîffjfit4\ 

Jean-Marie  Iîlkxant,  tiettinuïnt, 
Desclvi'Iî,  tierfff*iif'}Htjjut\ 

Cette  formation  ainsi  faite,  le  nouveau  conseil  a  \m%  connaissance  de  j 
situation  des  masses  et  de  celle  de  Ibabillemenl»  de  Téquipement  et  de  l'ï 
mement,  présentant  au  !«•■  se|ilembre  le  résullut  suivant  ; 

Situalioit  itf  itf  rame  : 


Musse  {générale. ,. 
Linge  et  chaussure 

Total 
Situât itu)  tii*  rttabiifi'nirtit  : 

Habits  do  dra[>  :  1  à  0  mois,  2;  0  à  12  mois,  8t. 

i;ilets  :  l  à  *>  mois,  2;  0  à  12  mois,  8t, 

Culottes  ou  pantalons  ;  t  k  t»  mois,  4;  6  a  12  mois»  102 

Schakos  :  0  à  t2  mois,  84. 

Bonnets  {\v  police  :  né'aiil. 

Obst'r  val  ions.  —  Les  babils,  gilets  et  eulotfes  ont  été  reçus  le  I*''  veo 
mi  aire  au  XII  (23  septembre  1804),  Les  si?hakos  sont  en  mauvais  état. 
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Hiuatmi  de  Vi'tutipevieitt  : 

ll^enies  :  aneiénno^^  en  bon  état,  81. 

Biirtcrs  :  an^îeni^  iî  remplacer,  24. 

pTtellos  iU^  fusil  :  virillrs  h  remplacer,  71, 

Caisse^i  et  coniers  de  tambour  :  aDcicîis  en  bon  étM,  2, 

^Uuation  de  rarmement  : 

fusils  el  baïonnettes  :  anciens  en  bon  ûtal,  72  ;  ancienît  à  rem|ïlaeer.  9. 
Babres  :  anciens  en  bon  iHat,  24. 


|wi 


ervatiom  :  2  hommes  embarqué!*  avec  leurs  armes. 

1-e*  dilTérentos  situations  ainsi  établies,  le  conseil  ifadminislralion  éventuel 

fris  à  sa  charge  et  sous  sa  responsahilité  la  surveillance   adminisiralive  de 

lîte  conipagnie;  nous  lui  avons  prescrit  de  verser  h  la  caisse  générale  du 

ment  de  THe  de  Franee  le  montant  de  la  masse  générale,  d'administrer 

le  de  tinjîe   el  ebaussure»  el  de  suivre   la  eomptabîlité  selon  Tarrété  du 

ioréal  an  Vlll  (28  avril  1800),  du  décret  imtiérial  du  2r»  germinal  an  Xlll 

avril  iSOTi),  cl    d'après  les  mstruetions  du  ronseil  d'administration  du 

[jitnrnt  de  Tlle  de  France, 
Ile  tout  quoi  nous  avons  fait  et  dressé  le  présent  proi*ès-vcrl>aî|  que  les 
rmhres  du  conseil  d'adminisiration  éventuel  oui  signé  avec  nous, 
,  Siini-Paul,  lie  de  la  Héunion,  le  premier  septembre  dix-huit  cent  six. 

IBkihkr  ;  TiEBs,  aipitffhti*  : 
GtrK.wNT,  lii'iitpnant  :  UKsiXAru»  .v'i'fffttltmijor. 

Vu  :  ti*  iifiuhumiit  du  eapHainf  \phiéral, 
commandant  ti  l'Uf  dr  la  lirttnion* 

I^RsattiLVs. 

^compagnie,  bien  que  comptant  désormais  au  régiment  de  l'île 
li^ France,  ne  le  rejoignil  pas;  elle  demRii'a  à  la  Héunion  el  ruTi- 
Nrutà  sa  défense  en  \Hm  H  i8ii\  K 


P 

^^  Dépôt. 

[Lors  du  départ  du  12*"  Imtaillon  de  la  République  pour  Tile  de 
ifranfp, le  général  Magallon  ne  put,  comme  on  Ta  vu*,  le  faire  em- 
ll^i^querau  complet.  ïi  écrivait»  à  ce  sujet,  au  Ministre  de  la  guerre 
►  *pluv»nse  an  IV  (ii  janvier  ÎW\)  ^  : 


1  Vuir  ci-après  :  Volontaires  PASsiis  ijans  ii'aitues  corps,  Hétjtmeni  de  l'Ue  de 

1  ArcHipei  adminiitt'atà^ji   de    h  guerre,    iî*   bataiilûn    dt*  In    République. 
lilf  entièrement  de  la  main  du  générât» 


»  LES  VOLOXTAIKES  NATIONAUX  DE  PAHIS  -  IÎ02 

La  tmfiç  it'soe  lettre  el  d'un  étal  y  joint  que  m'ji  adressa  le  contrc-nnt 
'T99%  fera  connaître  que  le  nombre  forct^  des  trou[)os  qui  jieuvcal  i 
>  stir  les  vaisseaux  se  moule  à  un  totnl  de  780  boiiuues;  il  rési 
4r  cvne  dis|K»sitiaQ  que  le  corn|det  du  12*  lialaillon  de  la  Hejiul*lîque  et  d 
cwB^a^îe  de  esinonniers  d'Ai)^N>nlihi(e  rljnd  su|i<M'îcur  iiu  iionihre  n-dei 
MCftikmae  dr  780,  îl  de\icnl  îndisjiCFJSîilde  de  hii^i^er  en  France  un  tié[f<ii 
fkâgmmûit  ce»  corps»  et  j»ar  conséquent  de  faire  un  choix  bien  raisonné  ( 
ées  «njeu  if»i  m^^ritent  dVtre  liréférés  pour  rcniharquemenl  que  de  ceux  i 
éoitrai  rw^ier  au  dépùt. 

L'cUt  n®  It  *  vous  iîidiqoeni  les  soldats  et  caporaux  du  fi^  Itaiaillon  de 
Rêfivblique,  que  j'iir   dèsignt'>.  pour  rester  au  dépôt.  Tons,  i\  l'exeeptiôii 
<^por»l  Jean  Auhry,  ù^é  de  iVi  uns,  sont  notés  de  mauvaise  conduite,  m 
^%e  lous  |»ourrez  vous  en  convaincre  dans  Je  conlrûlo  généml  ^igué  d 
e«|Hiii|i)c$  et  du  conseil  d'udtninistratton,  (ftie  vous  trouverez  sous  le  n"  4*. 

LVltl  n*  lï  '  vous  indiquera  les  oftitiins  ei  souî^'Oniciers  tjue  j'^ii  cru  dcvd 
c»  raison  de  leur  moralité  mi  de  jnotils  particuliers  dont  je  rends  compte 
keoloiUîcd'oKservatîons,  laisser  au  dépôt,  et  de  ceux  par  qui,  dVjprès  î 
•lèiii(*s  principes,  je  les  ai  renifdaeéH.  lin  certain  nombre  d'officiers  eldcsûu 
officiers  qui,  dans  l'organisation  récenle  de  ce  cor[ïs,  soûl  restés  à  laî^ui 
u*a  facilité  cette  ojiéralîon  utile  au  bien  du  service. . , 

Je  pense,  eitoyen  iMinistre,  que  le  dépùt  un  i^l^  tmtaiîlon  que  je  laisse  i 
Fr«nee  [lourrait  être  incorporé  dans  un  balai  lion  (irovisoire  tpii  vient  d'être  f 
eerariient  organisé  à  Brest  avec  les  débris  de  quelque:^  corps  revenus  d'Ara 
rîque  et  antres.  Ce  bataillon  ne  présentait  à  mon  départ  de  Brest  qu'un  cITcc 
do  300  bouimes.  Lîi  mesure  que  je  propose  me  paraîtra it  d*iiu tant  nieill^H 
à  adopter  qu'il  en  résulterait  une  économie  pour  la  népublïtpie,  une  réunw 
de  corps  inconqilets  et  la  facilité  de  (dacer  suivant  leur  mérite  ou  leurs  SÉ 
vices  dcH  otfficiers  ei  sous-ofticiers  auxquels  je  serais  al'tligé  d'avoir  nui 
le»  Iftinsaul  uu  dépôt»  moins  encore  peut-être  |iar  rapport  à  la  conduite 
quelques-uns  sur  laquelle  la  jeunesse  ou  les  jmssions  peuvent  donner 
l'espoir  et  aiqu  lient  de  rindulgciiet%  tpie  parce  que  je  suis  intimement  péûél 
que  j'entri»  dans  les  vues  du  i^ouvernemcnt  et  cpieje  fais  une  chose  1res  utile 
mn  patrie  en  n'amenant  dans  ses  plus  précieuses  colonies  que  des  honuÀ 
dioisis,  tant  au  moral  qu'au  fdiysii|ue,  des  hommes  suscefitibles  par  Ifi 
civisme,  leur  bravoure  et  leur  bon  exemple,  d'honorer  les  armes  de  la  Hep 
blique  et  Ir^s  bonnes  inicntiuus  du  gouvernemeut,  et  incapables  par  l'immOi 
lilé  ou  le  libertinage  de  jiropager  dans  des  elimuts  salul»res  des  vices  ci( 
maladies  cruelles  ([ui  n'y  oui  point  encore  exercé  leurs  ravages. 

U'adleurs,  j*aji;ène  bien  jïcn  de  monde  ;  il  le  faut  bon  et  parfttit<!tn< 
bon, . . 

Salut  et  fraternité. 

Le  général  divishunaife.  rommandmii  i\'Timi%i\ 
des  Imin-Onmlaka^ 

1,  tliinlicul  Va  noms, 

U,  <;iiiitrt"ilc  jiîénérai  du  1*2»  bataillon  de  la  lU'putiti<iMe  ,ollicier«,  sous  uflicier 
futonlaÉres)  à  la  date  du  Iti  nivûse  an  IV  ^6  jfltnvier  n%u 
;i.  Voir  ci-aprés, 


d 
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tiiAMB,  capitaine  commantltuit  (sortant  du  12'^  bataillon  do  îii  ï\('\ni~ 

Vmolnt,  Cdi>i laine  (du  liaLaillon  de  Sititit-Antoinû), 
RiaruD»  liculeoatit  (du  12"  liataillon  di^  la  (iéi»ubliquc)^ 
HoicwLT,  lieutoïianl  (du  bataillon  df  rinioii). 

Plus  un  cajiUaiiur,   Flithail   (du  J2*  bataillon   de  la    Repu Idl que)  vX    un 
wljudanbaïajor,  1>elo5ik-mb»  (du  bataillon  de  l'Union),  qui  ♦'iaienl  h  la  suite. 

Le  nombre  dès  sous- officiers  et  caf^oraiix  à  la  suite  restant  au 
dffKil  fui  de  dix-huit.  Le  dépùt  compta  cent  huit  hommes,  dont  le  plus 
grand  nombre  étaient  des  recrues  de  l'Allier  versées  au  balaiUan  de 
ITnion».  Il  fut  incorporé  dans  la  70«  demi-brigade  nouvelle,  le 
cmbre  17%, 


ETATS   DE   SERVICES 

D'UFFICTERS.  SOUS-OFFICIEKS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOÏL 


Lieutenants-colonels. 

*^"ASirAGN.\T  Jeau-Pierre),  de  Paris,  IVÔ  ans. 

Novice  ïoalelo t.  1708-1771  ;  fusilier  dans  un  bataillon  frane  de  Paris,  i771- 
*n4;jcTg(?nl  dans  la  légion  de  Nassau,  1774-1782;  lieutenant  dans  la  garde 
ennesioldee,  i78îU17îil. 

^Uinc  de  Ja  4*  romfiagnie  de   volontaires   de   In  secUon  de  la  Croix- 
,  14  novembre  1792  ;  lieutenant-colonel  en  clief  du  12«  Imtaillon  de  la 

l^  ùt  bataillon  fut  constilutr,  h  19  mars  t7£^1  i l'endroit  en  est  inconnu,  mais 
"•lelrouTe  dan*  l'Oncsl  dés  k*  iijuis  de  mai',  h  laide  de  eonipagfues  diverses, 
**ilc¥tlc  dite  lie  Sainl'Lt'onard  [Uaute-Vieniie  ;  plus  tard  (mars  Hî^i),  fut  in- 
firporve  une  compagnie  franche  de  la  Cbfirente-Inferieure  lapilaine  (.lerjeau!, 
^lnlûiUon.  se  trouvant  tr^s  réduit,  fut  coinplélé  nvee  des  réquisilionnaires  lies 
^Indi  de  Gannol  et  de  Mtmlins  et  reformé  à  neuf  compagnies,  dunt  une  de 
^EVtiièert  (Luron,  7  uiesaidur  au  11  —  23  juin  tT.H). 

qh  de  IT  nioii  e.^t  attribué,  par  led  KttipiaeemvHtti  des  tt-mipe.*,  lïucu- 
I»,  au  dêparlcmenl  du  lîas-lihin.  T/est  une  erreur,  Ln  balaillon  du 
|î**-filiin,  \r  8*,  jKïfta  bien  un  litre  à  peu  prés  semblable  :  /■'  baiaitlon  de  t'Union 
N«&!»rHfctn;  maiâ  il  fut  ineorporé  daui  la  20»  demi-brigade- 
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Hrpiihliijiie»  2  mars  IT93  ;  réforme  lori*  de  la  rt'ôrfîanisa(ion,2  novembre  TK: 
É^hef  du  l*"  bataillon  auxiliaire  d'Eure-el-Loir  et  inrorpon'^  dans  la  TÏK  l!enlh 
bri^'ado,  fTOtl:  retraité,  1802;  mort,  t809, 

riûssoN(Jacqiies*Clinslophe),  de  Yimouliers  {Orne),  ^  ans. 

Maître  de  penHjoii, 

Enrôli\  3  sepicmbfp  J"*>2:  soes-lii-ulenant  à  la  (*ompa|înie  fnmclie  dr 
Drouv,  2J  sppîemhre  1702;  cainlaine,  17  décembre  171^2;  eomniBadmil ^n 
second  du  t2«  bataillon  *le  la  République,  4  mars  1793;  ctief  de  brigade  |jrû- 
visoire,  20  mars  17^9;  suspendu,  20  mars  IHOV;  rentn^  en  France,  1807; 
remis  à  la  disposition  du  Ministre  ûe  la  guerre  |»our  être  employé  cûrome 
dief  de  balaillûn,  par  ordre  spécial  de  FEmpereur,  1808;  nommé  au  com- 
uiundenient  de  la  compagnie  ûp  réserve  du  Mont-Blanc,  iSOîi;  l'avis  ne  lui  tu 
est  pa<v  parvenu;  admis  au  traitement  de  réfarme,  1810;  retraité,  181 L 

jAUFfRET  (Raphaël),  de  Marseille,  27  ans. 

Soldat  au  régiment  d^Aunis,  puis  dans  la  garde  parisienne  soldée,  I7H2-IT01; 
adjudant-major  au  1»*^  bataillon  des  Bouehes-du-Rbône,  15  juin  1792;  a  quitlé. 
r»  septembre  1792, 

Adjudant-major  du  12«  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  chef  de 
bataillon,  T»  octobre  t8ti3;  eolonet,  W  décembre  1807;  colonel  du  S*'  régimenl 
boUandaîs  de  Java»  17  mai  1808;  chevalier  de  l'ordre  de  ITnion  de  Hollande; 
brigadier  «les  armées,  V  juin  1811  ;  blessé  à  Cbéribon  et  k  Batavia;  prisonnier 
de  guerre  k  Batavia,  1811;  rentré  en  France,  1813;  adjudanl-commandanl 
et  ijt,  1814;  retraité»  1815;  autorisé  à  passer  au  seniee  des  Pays-Bas,  1817» 
pour  exercer  un  commandement  à  Batavia. 

DuPUY  {nuillaume),  d'Aurillac,  né  en  i76î>. 

Sobbïl  au  régiment  de  la  liuadcloupc,  1783;  sergent,  17K9;  congédié,  IT'Jl* 
Lieutenant  daus  une  compagnie  de  volontaires  nalitiiiau\  du  Cantal,  U  d*** 
cembro  1792;  incorporé  au  'À'^  balaillon  du  département,  15  février  1*93  # 
capitaine,  29  mars  1793;  réformé  de  la  2fi'*  demi-brigade  de  ligne,  fSOO; 
rentré  au  service  au  corf^s  des  C4ipabis,  1802;  a  pris  pari  à  l'expédition  ^« 
Hancoul  (ile  de  Sumatra};  incorporé  au  12®  bataillon  de  la  République,  T  i<** 
cembre  i803;  nommé  major  jmr  le  goincrneuient  Batave,  1807;  lieuteiiaDl* 
colonel  du  2"  régiment  de  Java,  mai  1808;  repassé  en  France,  seplcmbr^ 
180H,  cl  fait  prisonnier  de  guerre  fmr  les  Anglais  en  vue  de  Lorient;  reulri'  ^*, 
cMptivité,  reconnu  cbef  de  bataillon  et  mis  en  demi-solde,  1814:  retraité* tBI^ 
décédé,  183n. 

Adjudants  majors. 

Henhiet  (Pierre-Barthélenny-Louis],  de  Coulombs  (Eure-el' 
2:2  ans. 

Caporal  au  12«  bataillon  de  la  République»  te  5,  et  sergent,  le  10  mars  I 
adjudant,  H  noveuibre   1790 ;    sous-lieutenant,  22  février   1796;  lieutenant^ 
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Uflubre  nôr;  mijuJirnt-iiiajor,  îî  ortobn^  t8o:î;  ca|iilaine,  2*>  de€<?inbrD  !806; 
isw^aii  2*  régfraent  de  Jnva;  li(*uknanl*<"ôlûn(?l,  Il  scplemltre  18(IH;  i\ù*  dans 
n-miiKnl  rontrr  1rs  naturels  msnr^îc's,  2\  octobr»»  iHÙï*. 

Yaillaî«t  (Louis-François),  de  Nogent-le-Roi,  20  ans. 

Votootaire  au  1*'  bataillon  (rEnir-f^t-l.oir,  l*»"  novembre  !791  ;  adjudiinl, 
H^iaombre  1792;  <'OM;çédit%  10  drcenihiv  1702, 

Vûlûniôire  au  i2«  bataiïlon  de  la  flêîHibli«iUo,  'i  mars  ilWÀ;  r'a|ioral,  2  avril 
Î93;sous-lioi»tenanl,  Il  mai  il9:\;  lieutenant,  30  oclûbre  1797  ;  adjudanl- 
ijor  f  api  laine,  20  dt^'enibre  ISOf*;  passr*  an  2*  rê;?inient  de  Java;  lieutenaiil- 
rtonel  au  rénrimcnt  de  chas'^eirrs  à  pied  de  Java,  IHOt*  ;  ble?isê  à  Meester  Cor- 
His  et  prisonnier  à  Batavia,  ISIi;  rentré  en  Franco,  eonflrnu*  chef  de 
Ititllon  el  mis  en  demisoUie^  1814;  retr^iiliV,  IHtl», 

Quartier* mattre  trésorier. 
Beillari*   (Jactjues-TbérèBC-Edme),   ilc   Coultimb^  (Eure-eULoir), 

Qerc  de  uoluire. 

Knrôlé  dan«i  la  connpagnie  franelie  de  Dreux,  *  septembre  1792;  caporil, 
wlobre  1792;  fonrrier,  12  orlohre  t7!i2;  lienlenant,  17  déeeiiihre  1792; 
IHarlaîr'mailre  Iresorier  dn  12^  bataillon  de  la  Re|>ubliqne,  4  mars  179:1;  rant? 
bnnilainc»  i^  itiïu  1795;  lieulCTianl-eoloTiol  commisHaire  des  gnerres,  an 
ilTi* hollandais,  9  juin  1808;  (irésent  au  2*  réj^iaienl  de  Java,  f'  aefabre 
tiû*i;reftire  en  France,  181  k 

E  Chirurgie  tis-majors. 

.AUD  (Jean-Joseph*Honoré),  de  Mézel  (Bosses-Alpes),  38  ans. 
urgien  el   maître  t's-arls  en  irniversité  de   Paris;   emjdoyr  dans  les 
Jt  gent^raux  de  Paris;  chargé  de   l'anatoniie  com]>arée  rûnjûintement 
*>«^  Vic(|  UV\2yr,  1783;  cbirur^ien-major  de  lu  jçarde  naiionale  de  Contlans- 
'J»arênloa.  1790. 

?8oinni^  p«r  h*  déparlenient  de  Paris  cliirurgîen-mainr  du  12^' bâtait lau  de 
1»  R^ptthlique,  îî  mars  1793;  eongedié,  fi  oetobre  1797. 

I^hirtjrgjen-tnajor,  5  oe tobre  1797:  remplaee,  1»^  janvier  1798. 

^mK  Gaspard).  t\^  Zurieli. 

Qiimqgien-mî^or,  1er  janvier  1798;  mort  à  Batavia,  14  avril  Ï802. 

*'HTK«E  fMaurice-Hapfiael),  de  Pontarller,  né  m  1768. 

*^inirgien-majgr  sur  Ja  frégate  f  Espérance,  expédiée  à  la  reeberebe  de 
UKérotise,  1794;  resté  à  Java  tors  de  la  dissolution  de  l'expédition. 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAtîX  DE  PARIS  —  1702 

Ucnlré  au  senico  comme   l'Iiinir^icn-major  du   12»  Uataîllon  do  la  fiépu- 
clique,  i4  mai    1802;  passé   au    2«  régimcnl  de  Java;  chirurgien  firindjjil. - 
{or  février  1809;  rentré  en  France,  1813;  employé  h  Tarmée  de  Lyon,  tSH,  elj 
nu  forideJoux,  ISlTj;  en  Tion-aetivilé  ÏHUl;  pensionné,  i82i. 


PBTIT  i:TAT-MAJOIt, 


Fleuron  (Claude),  de  Blacy  (Marne),  S2  ans. 

Soldat  au  régiment  d*Armagnac,  (mis  dans  b  garde  nalionale  pami^onf, 
J788-1792. 

Caporal  au  12«  balaillon  de  la  République,  0  mai  t7î»3;  adjudaril,  lltnai 
17113;  sous-lieulenanl,  2  septembre  1703;  lieiitenanl,  30  oetobre  17*J7;  lue  nu 
cours  de   rexpédilion  de  Baneoul  [ûo  de  Suniatni}. 


LctiER. 

Adjudanl;  tué  à  Cbâtiîloni  It  oetobre  17ÏM, 

Paillet  {Charles-Éloi),  de  RulloL  (Somme),  23  ans, 

Volonlaire  dans  hi  compagnie  franrbe  d'Oran^je,  25  sepleiidire  17î*2:  inrt)''' 
pore  !iii  12«  bataillon  de  Iii  Uépubiique,  îi  mars  17Û3;  fourrier.  17  avril  1*1*3; 
sergenl,  12  oelobre  17'.*3;  ser^'ent-iuajor,  13  décembre  1705;  adjudaal,  iniars 
i71i0;  sous-lieulcnani,  1'^'' janvier  1798;  prisonnier  de  guerre,  1709;  réforme» 
31  décembre  1801;  coaimis  pHneipal  de  marine  au  Cap  Frauçaist,  1803;  p"* 
sonnier  de  guerre.  1804-;  employé  du  st-rvire  du  cbauiïage  à  la  lirande  Arm<^^ 
1HO:>-1800;  eumiois  des  eonlributions  indirectes,  1807;  aide-g:arde-mag*^"^ 
des  Ibitrrages  à  l'armée  dlCsp^gne,  180S-1H10;  sous-lieutenanl  (piarlier-raaîire 
de  gendaniierie  à  Dantzig,  1813;  eu  demi-solde,  1814;  admis  au  Iraiieoi^nt 
de  réforme,  1817;  commis  des  bèpilaux  mililaires  de  l'intérieur,  1823-1^4; 
inlirmicr-major  dans  les  hôpitaux  de  l'armée  d'Afrique,  1832;  dvcMé  * 
Douera,  1841. 

Métrasse  [Jean-Bap Liste-Joseph),  de  Paris,  21  ans* 

Caporal  de  canon niers  au  l*""  bataillon  Républicain,  1"  septembre  I7S^ 
incorporé  au  2»  bataillon  du  îi*  régiment  d'infanterie,  4  novembre  1792;  p* 
an  12«  bataillon  de  la  !lé|>ubltque.  4  janvier  1794;  sergent-major,  2  lîoVL'inb'^ 
179*1;  a<ijiidant.  K'' j{m\ier  179S;  sous-Ueutenaat,  27  septembre  ITOU;  pas^" 
au  régifjirnt  de  l'ile  de  Franee,  1'"'  septembre  1806;  lieutenant,  1807;  pri 
souuier  de  ^'uerre,  1810;  rentré  en  Fiance  et  passé  au  20*  b-ger,  1812- 
capitaine.  1813;  retrailé,  1814;  décédé,  1820. 

DËtjAim'E:  (Jeun-Baplisle),  d'Yerrcs  (Seine  et-Oise\ 

Serjîont- major,  !«'  janvier  1708;  adjudant,  1"'  octobre  1700;  sous-lie u tenant i 
23  juin  1800;  présent  au  30  septembre  1803;  les  renseignements  ullérieuN 
font  délauL 
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B<»uaou  (François)»  de  Pari?. 

Sergent-major;  a<ijudnntj  1^^'^juin  iftOi»;  mori  à  Batavitii  21  mars  iSOi. 

UxoTTE  (Jeaa-Bûpli^^lc-Simon),  de  Ghantelle  (Alïier). 

Ht^uîsilionnairo  au  balaillofi  de  l'Union,  ïe  T,  cl  si-rgeiil,  le  21  juin  1794; 
inrorporc  au  i2«  balailloii  dr  hi  Ui'|iuhlir[yc,  ITlK»;  sermon t-ni!ijor,  1"  janvier 
iVM:  adjudant,  22  mars  IH02;  sous  lieulenant,  2a  juillcl  i802;  lieulcnaTil, 
21>  iltcémbre  i»06;  r!t|iiUiine  au  2'--  re^'iinenl  de  Java,  17  mai  1808;  bk-sî^é  k 
HmiiT  Gorneli*  cl  prisonnier  de  guerre,  1811;  rentré  en  France  et  mis  en 
derot-sûtde,  l$i4;  retraité,  t8lf). 

UruxTE  (Pierre-Marie),  de  Fari?,  18  (ins. 

r^nonnier  à  la  section  de  IWî^cniiU  23  septembre  1792;  volontaire  au 
i»aUilloiï  de  Saint- Antoine,  8"  de  Paris  (lour  la  Vendée,  mai  1793;  fourrier, 
^♦^ avril  I7î*5;  |jassé  au  i2^'  bataillon  de  la  Hé|}ubli[|tje;  sergent,  1^'  février 
l^:iergent-major,  t*-""^  janvier  I70K:  adjudant,  22  août  1802:  sous-lieutenant, 
l'^wtûbre  1802;  passé  h  la  suite  du  régiment  de  Tile  de  Frîuicr,  !<""  sep- 
It^mhre  18t>6;  rnîs  en  iiied,  1H08;  lieutennol  et  prisonnier  de  j^uerre,  1810; 
ffulrefti  Franee  et  mis  en  denii-?o!de,  18ti;  blei^sé  à  Viliiers,  devant  Madras 
«Uti[fOste  de  Sainte-Rose  (ile  Konaparte);  admis  aux  Invalides,  1817, 

MiCîinN  (Philippe)^  de  Leugiiy  (Yonne),  23  ans, 

Ci|K)ral  Bti  bataillon  de  Saiol-Anloiiie,  Il  niai  171^3;  fjassé  au  12  bataillon 
t^n*  Rrjitjtiliqac,  1703;  serinent,  22  février  ITDG;  sergeul-major,  23  juillet 
1^2;  adjudant,  o  octobre  1802;  lieutenant,  I"  juillet  1807;  mis  à  la  suite 
«Jfl  n'aiment  do  nie  de  Franee,  1807;  autorisé  k  retilrer  en  Franec  pour 
fïnoib  lie  santé,  fait  prisonnier  de  jj;uerre  dans  une  relàrbe  a  dijon  (Espagne)» 
«it'pptnbrc  1808;  éeliapj)é  do  ponlou  la  Vieille-Ctistille,  1810;  mis  eu  non- 
•elivilé.  1811;  blessé  à  Vihiers;  retraité,  1812. 

BoiSTEi  (Jacques),  de  Dreux.  ^1  ans. 

Volontaire  au  2*  bataillon  d'Eure-ct-Loir,  1791-1702. 

Voîoolaire  au  12*  bataillon  de  la  République,  Il  avril  171>t;  caporal, 
^mii  17î>a;  raurrier,  1*^'  déeembre  1705;  sergcnl,  22  février  1796;  sergent- 
mijûrjf' junvier  17y8;  adjudant,  27  ortoî^rr  tSOii  ;  sous-lieulenant,  17  dé- 
••ffiilire  1807;  liculenî\nl  nu  2^^  régin:ent  de  Java;  Î7  mai  1808;  eapitaine, 
*-i*n\it'r  1800;  prisonnier  de  guerre,  IHII;  reiOré  eu  Franee,  rt  mis  en 
'i^nii-iûlde,  1814:  retraité,  1818. 

TA«M,s(Pierre-Anloiiie),  de  Versailles,  i9  ans. 

Voioniaire  au  bataillon  de  Sainl-Antoine,  0  juin  1703;  ineorporéau  12*  ba- 
'*'lîtni  (lt«  la  Héfujblique,  l7ftU;  eajmrai,  4  avril  1706;  fourrier,  26  mars  IHOO; 
^^i^m,  3  octobre  1803;  adjudant,  17  décembre  1807;  sous-licntenaul  au 
^^gimrnl  do  Java,  17  mai  1H08;  lieutenant,  f80*J;  blessé  et  prisonnier  à 
^Ciîil^rrCoraelis,  1811  ;  rentré  en  Franee  el  mis  en  demi-solde,  1814;  placé 
luryginieiil  Colonial  Etranger  pendant  les  Cent-Jours  ;  retraité^  1819, 
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JotY  (François),  de  Paris. 

Tambour  aux  gardes  rranrniscîi,  IT^jH;  soldai  uu  46*  régimetit  d'ioraal 

Volonlaire,  iV  se|»trmbre  179*2;  lambour,  runelîon»  de  lanibour-major  i 
\t    hîiimiUm  de   la  lb*|>ublii|ue ;    mort  à   AnccTii»    j»ar   suilc   de   ble«5U|| 

Hitlin  171H. 
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Henauld  (Michel),  de  Niort,  âii^an^. 

Canonmcr  nu  3"  régiment  d  arlinene  à  pied,  179i;  tapcmlt  tlWb 
TambQur-major  au  1*2*  biil;iilïon  d*-  la  RépttbJîc|fie«  4  fé\rier  17%;  pissé t« 
2e  régiment  de  Ja\a;  hlv^sé  vi  prisonmer  de  guerre  à  MoesltT  CorDelis.  IHliL 
rentré  en  France    et   incorporé  an  86«  régiment   d'infanterie,   1812;  |»fl 
lionne,  IHllî. 


SLaGe?(T  (Jeau-l)dplisle),  de  Franeonville  (Seine-et-Oisei*  18  ans. 

Valonlaire,    24  juin   1703;   caporal -tambour,  2   novembre   i71i3;   sergfi 
•22  février  I7î>ri;  scrgenl-major  de  grenadiers,  27  septembre  I7l>0:  sou^Ix 
tenant,  1803;  lieutenant,  20  décembre  1806;  capitaine  au  *•  régiment  de  Ja' 
17  juin  1808;  blessé  à  Meester  Comcliî)  cl  prisonnier  de  guerrei  1811  ;  rcûf 
en   France,    1814;   placé  au  4Si«   régiment  d'infanterie,    1815;  prisODuirr^lf 
guerre  à  Watrrloo;  mort  en  jner  a  son  retour  dans  le  naufrage  du  tran?j»orl 
anglais  In  lictsy,  W  janvier  18IG. 


liOGNOE»  (Pierre),  d'Orange. 

TamliQur;  caporal-tambour,  4  avril  17^8;  p«s*c  nu  2*  réginienl  de  Java. 

Laspic  ^Cliarles).  de  Lormay  (Eure-et-Loir;. 

Armurier;  requis  pour  rartillerie  à  Tile  de  France,  24  octobre  1706. 


lava.  I 


Pnoix   Aaibroîseu  de  La  Hochelle,  20  ans. 

Embarqué  comme    caporal;  armurier,  1*^  octobre  17î>6;  mort  à  Bat^vt* 

20  mars  17ï»8. 

DuTotJR  (l'ierreL  de  Coulombs  (Eiire-eULoirJ. 

Volontaire;  armurier,  l^juin  1798;  mort  à  Batavia,  18  septembre  l^W* 

Lecoste  (Jean-Francois),  de  DreuK. 

Chef  tailleur,  2  novembre  1795;  passé  au  2*  régiment  de  Java. 

I    Rover  (Jean-Bafitistej.  de  Saint-Ouen. 
Maitro  cordoonjcr,  2  novembre  1705  î  pa&sc  au  2*  régiment  de  Java;  dé 
barque  du  parlemcatairr  le  Shorehamt^  iiMorlaûc,  20  décembre  1812 
! 


OzELÊ  (Marlio),  d\\iinîiac* 

Grenadier  i  chef  cordonniur,  Id  avril  1707;  passe  au  2*  régimeot  de  Java. 
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OFFICIERS  DES  CO.\!PAnNIES. 
Capitaines. 

BOITAXY. 

Câpiiaino  de  grenadiers,  5  mars»  1793;  jjré^enLà  Monl^îone  m  12  a\ri!  HlU; 
ifioseigiieinentâ  ultérieurs  font  déraul. 

Bourettë* 

Cipiiainc  d'une  compagnie  de  volontaires  entrée  dans  la  composition  du 
Mî*liitaillon  de  ta  République,  o  mars  ilWS;  retiré,  lors  de  la  réorganisalion, 
lîiwvemke  1795, 


tliiiitâiue  d  une  des  compagnies  de  volontaires  qui  servirent  h  former  le 
lî*balâillon  de  la  Hépubliquc,  5  mars  1793;  retiré  lors  de  la  réorganisalion, 

IÎDovcinbre  1795, 
Cailet  (Cësar-Germain),  de  Dieppe,  ^0  au  s. 
Vnlonlam*  dans  la  comjïagnle  franche  de  Dreux,  le  17,  cl  caporal,  le  19  août 
'*î2;  tiewlcnanl  k  la  2*  ennipagnie  de  Dreux,  28  oetobre  1792;  cufiitaine  au 
IMialiillaii  de  la  Hépubtitiue^  3  ujar^  1793;  dénoncé  comme  royaliste,  rem- 
l«cél<5,  el  jncareéré  à  Versai  lie;»;  mis  en  liberté,  10  septembre  (793;  a 
?joiiilvolonlai renient  le  I^  bataillon  du  J**"  réj^çîment  d'înfanlerie  à  l'armée  du 
*«Hj7î»4;  conducteur  en  chel  des  ttépôl^  de  elievaux  établis  eu  Hollande, 
*''5;  rentré  à  son  corps,  alors  'J**  denu-bri^side  de  ligne,  l7\Jli;  caporal,  iy04j 
^^m,  t«U5;  réformé,  !80fi. 

ItajOJ»iÉî«iK  (Pierre),  de  Sainl-Léonard  (Haule-Vieniie),  30  sltib. 

♦"i|>oral  au  2*  bataillon  de  la  Haute-Vienne,  Ki  octobre  1791  ;  bculcnanl  au 
'•'i^îHon  de  l'ï  nioii,  lU  niarsl7i):i;  ipiarticr-niaîtrc,  20  avril  1793;  iieule- 
■*ïiUt  mai  1793;  capitaine  adjudant-major,  23  avril  1793;  mis  à  la  suite  du 
UlaiUoii  de  la  liépublique,  2  novembre  1791j;  passé  à  la  70"  deuii-bri- 
i*<l^  *7î*7  ;  démissionnaire,  1801  ;  lieutenant  à  la  6I«  demi-brigade,  1803; 
•*f«lainf,  180S;  blessé  à  léna  et  h  Eylau;  retraite,  1812. 

iHîioîscDEt  (Louis-Antoine). 

''«j»ilauu»  de  la  2*  compagnie  de  volontaires  de  h  section  du  Tem|>le,  7  sep- 
Nbrcl702;  incorporé  au  12*  balaillon  de  ta  République.  5  mars  1793;  tué  à 
**'fcirc<JeChdtillon,  11  octobre  1793. 

Fauoubt  (Pierre),  de  Roncerey  (Calvados),  ââ  an?. 

'Oteataire  dans  une  eompa^^nie  franche  du  Calvados^  17  septembre  1792; 
^^'tûl'major,  18  octobre  1792;  sous-licutcnant  à  rincorporation  au  i'2^  ba- 
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Uillon  de  la  Rupubliiiuc,  lî  murs  1793;  lieutenanU  i"  avril  1797;  licuU?nant 
de  |îrenad»en>,  23  juin  1801  ;  capiUinc*  2V  jtiîivicr  1803;  \mssé  coîninc  lieu- 
leiïanl-rolonol  un  2»  rrj;iment  de  Java,  17  nif^i  1808;  présent  à  Samaning,  aa 
!•''  octobre  1808;  les  renseignements  nllt^ricyrs  fonl  défntil* 

Florentin  (Louis),  de  Paris,  23  ans, 

Soldat  an  rcginiciil  provincial  de  Paris,  1787-1700;  volontaire  au  2«balBillon 
de  Paris,  ITlH-l'lKL 

Capitaine  au  bataillon  do  Saint- Anloine,  H  mai  171)3;  détaché  comm* 
adjoint  à  Tadjudanl  général  Canuel,  t^^  nclobrc  1703;  passé  au  12*bilaiIlou 
do  îa  Républi(|Uf',  2  novembre  17i>5;  mort  à  Halavia.  îi  jnai  1807. 

(îBîLUHD  (Mamès),  de  Commarin  (Cùte-d*Or),  25  ans. 

Solilal  au  ré^'iment  de  nourjçogne,  1779-1787;  capilaine  dans  lu  ^'ardf 
nnlioniile  parisienne,  17 «y. 

(lupitaiiie  au  bataillon  de  Sainl-Atiloine,  1  i  uiai  1793;  cbef  de  balaillûn. 
1»'  aoiU  1793;  redevenu  capitaine»  10  mars  1791;  passé  au  12*  bataillon  de  la 
République,  2  novembre  1795;  reulré  de  nie  Bourbon»  1798;  employa'' à  la 
seeonde  expédition  dlrlandc  el  prisonnier  de  guerre  même  année;  rentré  en 
Krance  el  mis  à  la  siuite  de  la  ^iy**  demi-brigade  de  ligne,  179U;  placé  a« 
bataillon  de  [lionniers  noirs,  1803;  mort  de  blessures  rerues  au  sie^c  ^^ 
Clûéle,  tO  mm  180G. 

GuîLLK  (Pierre)^  de  Dreux,  23  ans. 

Soldat  au  régiment  d'Angouléme,  1788. 

Sergent  à  la  comtia^mie  franebe  de  Dreux,  17  décembre  1702;  passé  au 
12"  balaillon  de  la  Ré|itjblique,  ;j  mars  1793;  capitaine,  9  mai  1703;  passé  a** 
2»  rt*|ciment  de  Java;  retraité,  0  août  1808. 

Uauet  (Miohel-Marie),  de  Paris. 

Soldai  au  régiment  de  La  Sarre,  1782-1790. 

f'.upilaine  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  14  mai  1703;  passé  au  lî'  **^ 
laillon  de  la  Répubtiijue,  2  novembre  I79:i;  mort  a  la  Réunion,  22  mai  î'*^ 

llUGUE^ET  (Jean-Claude),  de  Mantry  (Jura),  ^7  ans. 

Canonnicr,  euporal  et  sergent  de  canonnicrs  dans  la  garde  nationale  p**" 
sienne,  t7«9'1792. 

Capilïiine  de  la  2*  compagnie  de  eanouniers  de  la  section  du  Mad,  4  févfî* 
1793;  incorporé  au  12*  bataillon  de  la  République,  îi  mars  1793;  passé*  ^ 
7"  rofn|iagnie  de  canonniers  de  la  division  du  Sud,  21  juillet  170i;  rou~^ 
iiiaudaiit  la  11^  compagnie  de  la  12*  division  militaire,  t797;  réformé,  1801^ 
eommandant  la  1^"'  compagnie  de  gardes-c6lcs  de  l*ile  d'Oléron,  1802;  adpi 
au  Irai  te  me  ut  de  réforme,  1818. 


JouA^i^E  (Denis),  de  Saomur,  29  ans. 
Soîdal  au  régiment  de  Saintonge,  1779-1784. 
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Capitaine  d*une  compagnie  franche  Icvi^c  à  Saumur,  io  mars  1793;  ineor- 
jrvc  au  12*  bataillon  de  la  République,  3  juillet  1703;  adjoint  aux  adjudants 
t'iu-raux,  29  octobre  1793;  employé  successivement  aux  armées  des  Pyrénées- 
rienlalos,  des  Alpes  et  d'Italie;  blessé  à  Saint-Michel,  en  Tyrol;  chef  de 
ataillon,  1799;  non  compris  dans  Torganisalion  des  états  majors,  1800;  juge 
u  iribunal  spécial  des  Ik)uches-(lu-Rhône,  1801  ;  réformé,  1802;  retraité,  1811; 
vait  pris  une  charge  de  notaire  h  Saumur  après  sa  réforme. 

Laxarre  (Pierre-André),  de  Tordouet  (Calvados),  S6  ans. 

Cafiitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  du  Calvados,  17  septembre  1792; 
nrorporé  au  12e  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  resté  en  France 
rumine  commandant  le  dépôt  à  l'embarquement  du  bataillon  pour  Tile 
•io  France;  retiré  lors  de  l'incorporation  dans  la  70*  demi  -  brigade,  dé- 
cembre 1790. 

Léguai  (Pierre),  de  Sainl-Lubin  (Enre-el-Loir),  21  ans. 

Volontaire  à  la  compagnie  franche  do  Dreux,  4  scjitembre  1792;  caporal  au 
I^Mtataillon  de  la  République,  le  5,  et  sergent-major,  le  10  mars  1793;  sous- 
lif-uleDanl,  21  février  1797;  lieutenant,  i"juin  1800;  capitaine,  i"  juillet 
'**07;  passé  au  2*  régiment  de  Java,  17  mai  1808;  chef  de  bataillon  nu  3«  ré- 
niiiiini  de  Java,  1810;  prisonnier  de  guerre,  181 1  ;  rentré  en  France  et  mis  en 
''•mi-soiac,  1814;  retraité,  1822. 

LiALTAu  (ÉlienneJ,  de  Quinson  (Basses-Alpes),  40 ans. 

^ol'lal  au  régiment  d'Aunis,  1770;  sergent,  1781;  sergent-major,  1787. 
^oluniaire  au  12^  bataillon  de   la  Républitiuo,  20  août  1793;  lieutenant, 
-**Hniii  i7«);j;  capitaine,  l*-'^  juin  1800;  passé  an  2«  régiment  do  Java. 

Marin. 

'••ipitaine;  tué  à  Chàlillon,  11  octobre  1793. 

•MtHCXDIER. 

'•^l'ilaino,  0  mars  1793;  les  autres  renseignoinonts  font  défaut. 

^ÏKTRASSE  (Adrien),  de  Suînt-Liihin-des-Joncherols  (Eurc-el-Loir;, 
-  ans. 

^'Tiienl-niajor,  puis  capitaine  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1780-1792. 

'i'Jiih'nant  do  la  i«  compagnie  do  volontaires  do  la  section  do  la  Ooix- 
^]^^%'M*  novembre  1792;  capitaine  au  12«  bataillon  do  la  République.  î)  mars 
^*'''*:niorlâ  Batavia,  27  soptembro  1799. 

"i>iNE  (Franoois),  de  Marcilly-sur-Seine  (Marne),  118  ans. 

"^ar'on  au  régiment  de  La  Rocliofoucauld,  I780-I78">;  commissairo  do  police 
''  'îi'' ^'.'«^lion  de  Paris. 
'"■f'ilaino  au  bataillon  de   Saint-Antoine,  12  mai  1793;  passé  au  12^  ba- 
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laillon  de  la  Hépublique,  2  novembre  ITDo;  capilaino  de  grenadiers,  7  ne 
vcmbre  1709;  renvoyé  de  Hatavia  en  France,  ISi  mai  1800;  admiïj  m 
traitement  de  réforme,  1801^;  retraité,  1811. 

Pavy  (Pierre),  de  Chérisy  (Eure-et-Loir),  20  ans. 

Volontaire,  l'f  janvier  1703;  sergent-major  au  12*=  bataillon  de  la  Hép* 
blique,  îi  mars  1703;  lieutenant,  11  mai  1703;  capitaine,  27  septembre  1705 
mort  à  Batavia,  20  octobre  1800. 

Pkhoï  (Firmin),  de  Champagne  (Seine-et-Marne),  20  ans. 

Lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires,  4  septembre  1702;  incorpc» 
au  12«  bataillon  de  la  Hépublique,  ;>  mars  1703;  capitaine;  1"  avril  17^ 
resté  h  Batavia  par  congé,  1**"  octobre  1802 

Plumail  (Claude-Denis),  d^Orange,  22  ans. 

Volontaire  au  4«  bataillon  des  Bouches-du-Rhônc,  15  mars  1702;  liculeiiaM 
0  mai  1702;  capitaine  de  la  compagnie  franche  des  chasseurs  d'Orange  (ex 
dudil  4*^   bataillon  des   Bourhes-du-Rhône),  22   novembre  1702;   passé 
12°  bataillon  de  la  République»  5  mars  1703;  mis  à  la  suite, 2  novembre  17C" 
retiré  lors  de  l'embrigadement,  décembre  1706. 

PoTEL  (Jean-Martin). 

Voir  au  5«  bataillon,  tome  1,  p.  514,  sa  notice,  qui  doit  être  complétée  [ .- 
Hon  passage  à  la  suite  du  12*  bataillon  de  la  République,  le  2  novembre  17^ 

Renault. 

Sous-lieulcnant, îi  mars  1703;  capitaine;  présenta  Montglone,24  avril  171^ 
les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

RiOUET  (Jean-Anilré-Joseph),  de  Saintes,  22  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  l'Union,  10  mars  1703;  sergent-major,  2')  m  s 
1703;  î>ous-lieulenanl,  (\  mai  1703;  lieutenant,  6  juin  1703;  capitaine,  23  j"» 
1704:  passé  au  12^  bataillon  de  la  République,  2  novembre  170'i;  passé  àt 
suite;  (lu  régiment  de  l'ile  de  France,  1"  septembre  1800;  mis  en  pied,  I8« 
parti  pour  France,  1810. 

Roc.iiEi'ORT  (Pierre),  de  Dreux.  21  ans. 

Scrj^ent-niajor  à  la  compagnie   franche  de    Dreux,    1»''  septembre   i't. 
«  iij)ilaine  de  la  fo  compagnie  de  Dreux,  après  le  dédoublement,  17  déceni 
1702;  incorporé  au   12*=  bataillon   de  la  République,  5  mars  1703;  raor 
Bala\ia,  30  octobre  1707. 

TiKHS  (Louis),  d'Orange,  20  ans. 

V(»lonlaire  au  4*^  bataillon  des  Bouches-du-Rhône,  15  mars  1702;  soi 
liruienant,  28    sepleml>rc    1702;    lieutenant  à   la    compagnie   franche  d 
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rhaî>5'Ciirî>  d'Orange,  22  novembre  1792;  passé  au  i2*  bataillon  de  la  Hépii- 
blique,  5  mars  1793;  lieutenant  de  grenadiers;  capitaine,  l*""  janvier  1708: 
paiïsé  au  régiment  de  nie  de  France,  !<"■  septembre  1800;  présent  à  Saint- 
Paul  ;ilc  Bonaparte)  en  octobre  1801);  les  renseignements  ultérieurs  font 
défaut. 

YwcENT  (Louis),  de  Nancy,  37  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Béarn,  1773;  sergent  au  régiment  d'Agenais,  1781; 
soldat  aux  gardes  françaises,  1783;  congédié,  1785;  chasseur  à  cheval  au 
•2«  régiment,  1787;  instructeur  dans  les  dragons  de  l'École  militaire,  1792. 

Capitaine  au  bataillon  de  Saint-Ânloine,  12  mai  1793;  passé  au  \'Z^  ba- 
laîllon  de  la  République,  2  novembre  179a;  puis  à  la  70«  demi-brigade,  1796; 
adjudant-major  au  l*'  bataillon  auxiliaire  de  l'Orne,  1799;  réformé  de  la 
ÎM)«  demi  brigade,  1801;  adjudant  de  place  à  Raguse,  1808;  blessé  en  Amé- 
rique, 178i,en  Irlande,  1798,  en  Vendée,  1800;  a  pris  un  drapeau  à  l'ennemi 
au  passage  du  Mincio,  1801  ;  mort,  12  avril  1814. 

VuLLiET  ou  Veuuxet  (Joscph),  d'Ambrouay  (Ain). 

Adjudant-major  de  la  garde  nationale  d'Ambronay,  1790. 

Enrôlé,  20  septembre  1792;  passé  au  12°  bataillon  de  la  République,  5  mars 
nV3;  sergent-major  de  grenadiers,  8  avril  1793;  capitaine,  12  mai  1793; 
«pilainc  de  grenadiers,  23  juin  1800;  mort  à  l'île  de  France,  4  février  1803. 


Lieutenants. 

BsBTRAND  (François),  de  Lunéville,  33  ans. 

Cavalier  au  régiment  Royal-Roussillon,  1776-1784. 

^'otootairc  au  12*  bataillon  de  la  République  ;  lieutenaiil,  14  murs  1793;  tue 
*Chàtillon,  Il  octobre  1793. 

Chenaud  (Georges- Joseph),    de   Saint-Léonard   (Haule-Viennej, 

Volontaire  au  bataillon  de  l'Union,  10  mars  1793;. caporal,  20  avril  1793; 
ï^^urricr,  2">  octobre  1793;  lieutenant,  25  juin  1704;  passé  au  12<:  bataillon  de 
'*  Bépublique,  2  novembre  179u;  détaché  à  la  Réunion,  1790;  rentré  en 
France;  passé  à  la  5«  demi-brigade  d'artillerie  de  marine,  1800;  capitaine  au 
^*  régiment  de  l'arme,  180o;  blessé  à  llanau,  31  octobre,  et  mort  h  Worms, 
^novembre  18K^ 

Q.ÈMtM  (Louis-Claude),  de  Versailles,  "21  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  TArsenal,  3  septembre  1792;  sorti  avec  congé, 
î^^fil  1703. 

j-'catenanl  au  bataillon  de  Saint- Antoine,  20  mai  1793;  pa^sé  au  12*  ba-- 
^Uonde  la  République,  2  novembre  1703;  détaché  îi  la  Réunion,  1790;  ron- 
^.^  en  France,  1797. 
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Couplet  (Jacques-Joseph),  de  Paris,  22  ans. 
Lieutenant;  mort  à  Batavia,  28  décembre  1806. 

Delisle  (Ennemond),  beau-frère  du  représenlanl  PochoUe. 

Lieutenant  de  canonniers,  5  mars  1793;  commandant  la  compagnie  d'artil- 
lerie attachée  au  2«  bataillon  du  77°  régiment  d'infanterie,  par  le  général 
Canclaux;  adjoint  à  Tadjudant  général  Pocholle,  janvier  (71)4;  a  cessé  ses 
fonctions  avec  ordre  de  rejoindre  les  canonniers  du  77°  régiment  d'infanterie, 
décembre  1794;  mis  en  subsistance  à  la  compagnie  à  son  arrivée,  mars  1795; 
rentré  dans  ses  foyers  par  suite  d'infirmités,  1796. 

Pauquet  (Noël-Roberl),  de  Roncerey  (Calvados),  20  ans. 

Volontaire  dans  une  compagnie  franche  du  Calvados,  16  septembre  1792; 
caporal  au  12*  bataillon  de  la  République,  11  mai  1793;  sergent,  5  sep- 
tembre 1793;  sergent-major,  3  novembre  1797;  sous-lieutenant,  30  octobre 
1797;  lieutenant,  5  octobre  1803;  capitaine  au  2«  régiment  de  Java,  17  mai. 
1808;  lieutenant-colonel  du  4«  régiment  de  Java,  1810;  blesse  à  la  défens*- 
de  Meester  Cornelis  et  prisonnier  de  guerre,  1811;  resté  à  Java,  puis  passr 
à  Tile  de  France;  rentré  en  France,  1825. 

Ferry  (Pierre-Antoine),  de  Paris,  53  ans. 

Soldat  aux  régiments  de  Belsunce  et  do  Flandre,  1756-1767;  lieutenant  dans 
la  garde  nationale  parisienne  (l)ataillon  de  Saint-Séverin),  1789. 

Lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires,   17  novembre  1792;  passé  a» 
12«  bataillon   de  la    Républiciue,  'i   mars    1793;  admis  comme   soldat  au 
Vétérans,   décembre   1795;  lieutenant,   1790;  réformé,  1799;   lieutenant   a 
Icf  bataillon  auxiliaire  des  Basses-Pyrénées,  1799;  réformé  de  la  20«  demS 
brigade  légère,  1800;  pensionné,  1811. 

(iiLLET  (Jean-Pierre),  de  Paris,  24  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Réarn,  1787-1789;  sergent  dans  la  garde  parisienr" 
soldée,  1790-1791. 

Lienlenanl  de  la  2c  compagnie  de  volontaires  de  la  section  du  Templ — 
incorporée  au  12<^  bataillon  de  la  Républicpie,  i>  mars  1793;  congédié,  7  n 
venibre  179*;*)  ;  capitaine  au  2^  bataillon  auxiliaire  de  TEure,  1799;  capilai-r- 
de  grenadiers  à  la  IV'  demi-brigade  de  ligne,  1800;  réformé,  1801. 

TiODEFROY  (Ciabriel-Jean-Bapliste),  de  Paris,  48  ans. 

Volonlairc  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789:  reçu  l'un  des  trei. 
ravaliers  de  la  réserve  de  la  section  de  la  Croix-Rouge,  18  octobre  1792. 

Li(Mileiianl  de  la  t*"  compagnie  de  volontaires  de  la  section  de  la  Cro  -> 
hniigc,  eiilrée  dans  la  composition  du  12«  bataillon  de  la  République,  5  mr» 
I79:{;    blessé  à  l'aiïaire  du    camp    d'Aragon,   4  septembre  1793;  décédé- 
.Nantrs,  0  décembre  suivant. 
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Gt'EXANT  (Joseph-Marie),  de  Pari?,  18  ans. 

Volontaire  dans  une  compagnie  franche  levée  à  Paris,  7  septembre  1792  ; 

incorporé  au  42«  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  fourrier,  l^'' juin 

I7ÎI3;  sergent,  22  novembre  1795;  sergent-major,  27  septembre  1797;  sous- 

iieulenant,  16  octobre  1797;  lieutenant,  23  juillet  1802;  passé  au  régiment  de 

J'île  de  France,  !«'  septembre  1806;  passé  dans  la  garde  nationale  soldée  do 

Vile  Ronaparte,  1809;  prisonnier  de  guerre  à  la  reddition  de  l'Ile,  1810;  rentré 

en  France,  1814. 

Lafont  (Pierre),  de, Toulouse. 

Soldat  au  régiment  de  Condé,  1781-1789. 

Sous-lieutenant  au  bataillon  de  Saint-Antoine|,  mai  1793  ;  lieutenant  ; 
passé  au  12«  bataillon  de  la  République,  2  novembre  1795;  rentré  en 
France,  1797. 

Martin  (César),  d*Orangc,  23  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Soissonnais,  1786-1791. 

Entré  au  12*  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  sous-lieutenant, 
**'■  mai  1793;  lieutenant,  28  août  1793;  fait  prisonnier  de  guerre  sur  la 
Bonne  Citoyenne,  par  les  Anglais,  1796;  rentré  en  France,  1797;  placé  à  la 
s-u'iie  delà  12«  demi-brigade  d'infanterie  légère,  1798. 

Menray  (Jean -André -Pierre),  de  Nogent-le-Roi  (Eure-et-Loir), 
^i  ans. 

Volontaire  à  la  compagnie  franche  de  Dreux,  6  septembre  1792  ;  sergenf- 
"^ajor,  17  décembre  1792;  liculcnanl  au  12®  bataillon  de  la  République, 
^»  mars  1793;  renvoyé  en  France,  1796. 

Paris  [Etienne),  de  Coulonibs  (Eure-et-Loir),  23  ans. 

Volontaire  à  la  compagnie  franche  de  Dreux,  4  septembre  1792;  sergent  au 
*2e  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  sous-liculenanl,  8  mars  1793; 
lieutenant,  27  septembre  1799;  mort  à  Ratavia,  23  juillet  1802. 

PiHAN  (Pierre),  d'Anet  (Eure-et-Loir),  18  ans. 

Volontaire  à  la  compagnie  franche  de  Dreux,  i^'  septembre  1792;  caporal 
*'i  12e  bataillon  de  la  République,  îi  mars  1793;  fourrier,  le  8,  et  sergent- 
"^^jor,  le  10  mai  1793;  sous-lieutenant,  4  avril  1797;  sous-lieulenanl  do 
«•^nadiers,  12  août  1800;  lieutenant,  23  juillet  1802;  passé  comme  capitaine 
*" '^' régiment  de  Java,  1808. 

Prunier. 

Lieutenant  au  12^  bataillon  de  la  Répul)li(|ue,  provenant  de  la  2°  compagnie 
^*  Dreux,  b  mars  1793;  présent^  13  juillet  179");  les  rensoignomenls 
■''Prieure  font  défauL 
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Richard  (Jean),  d*Orange,  20  ans. 

Soldai  au  régiment  de  Soissonnais,  1787;  caporal,  1788;  congédié,  1791. 

Caporal  au  4*  bataillon  des  Bouchcs-du-Rliône,  1791;  parti  pour  Paris  avec 
la  4<>  compagnie  sous  le  nom  de  chasseurs  d*Orange,  25  juillet  1792;  sergent, 
30  septembre  1792;  incorporé  au  12« bataillon  de  la  République,  5  mars  1793; 
nommé  lieutenant  par  lo  représentant  Carra,  3  mai  1793;  passé  à  la  70«  demi- 
brigade  de  ligne,  1796;  réformé  pour  infirmités,  1800. 

RoucAULT  (Antoine),  d'Auvillars  (Tarn-et-Garonne). 

Soldat  au  régiment  de  Forez,  178'». 

Fourrier  au  bataillon  de  FUnion,  13  mai  1793;  adjudant,  îî  juillet  1793: 
lieutenant,  2^1  juin  1795;  passé  au  12"  bataillon  de  la  République,  2  no- 
vembre 179li  ;  placé  au  dépôt,  24  janvier  1796;  les  renseignements  ultérieurs 
font  défaut. 

Thomas. 

Lieutenant  d'une  compagnie  de  volontaires  du  Calvados,  entrée  dans  la 
formation  du  12®  bataillon  de  la  République,  r»  mars  1793;  il  n'a  pu  être  re- 
cueilli aucun  renseignement  sur  cet  officier. 

Vaze  (François),  de  llueil,  21  ans. 

Volontaire,  5  mars  1793;  sergent,  î»  avril  1793;  sous-lieutenanl,  l'"*  *avril 
1796;  lieutenant,  l'^'  octobre  1799;  mort  à  la  Réunion,  11  janvier  1805. 

Verrier. 

Lieutenant  de  grenadiers,  .'i  mars  1793;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  ren- 
seignement sur  cet  officier. 

Sous-lieutenants. 

Amblard  (Joseph),  de  Moulins,  24  ans. 

Réquisitionnairc  au  bataillon  de  l'Union,  20  mai  1794;  caporal,  24  juin  1794 — 
passé  au  12®  bataillon  de  la  République;  fourrier,  11  octobre  1797;  sergen 
26  mars  1800;  sous-lieutenanl,  17  décembre  1807;  lieutenant  au  2«  régimcd 
de  Java,  17  juin  1808. 

RoN  (Joseph),  de  Caironne  (Vaucluse),  18  ans. 

Volontaire,  17  septembre  1793;  caporal,  Ib  juin  1795;    fourrier,  1«' ma 
1790:  sergent-major,  28  janvier  1803;  sous-lieutenant,  17   décembre  1801^ 
f)assé  au  2«  régiment  de  Java,  17  mai  1808;  lieutenant,  1809;  capitaine  ^ 
régiment  de  chasseurs  de  Java,  1810;  prisonnier  de  guerre,  1811  ;  rentré  rrr 
France  et  mis  en  demi-solde,  1814;  retraité,  181G. 

Boudard. 

Sous-lieutenant,  5  mars  1793;  présent  à  La  Rochelle  au  17  février  1795;  l^' 
rt*nseignemenls  ultérieurs  font  défaut. 
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Casnier. 

Sous-lieotonant  de  grenadiers,  5  mars  1793;  présent  à  La  Rochelle,  au 
19  novembre  1794;  les  renseignements  ultérieurs  manquent. 

Cbapier  (Jean),  de  Cressanges  (Allier),  19  ans. 

Ri'quisitionnaire  au  bataillon  de  TlJnion,  le  20,  et  caporal,  le  24  juin  1794; 
pasju' au  12»  bataillon  de  la  République;  sergent,  10  août  1800;  sergent- 
major,  21  mai  1803;  sous-lieutenant,  17  décembre  1807;  passé  au  2«  régiment 
de  Java;  lieutenant,  1808;  capitaine,  1810;  blessé  à  Meesler  Cornelis  et  pri- 
^nnier  de  guerre,  1811;  rentré  en  Franco  et  mis  en  demi-solde,  1814;  re- 
traité. 1816. 

Chevalier. 

Sous-lieutenant;  tué  à  Doué,  7  juin  1793. 

Deloiille. 

Sous-lieutenant;  tué  aux  Ponts  de  Ce,  23  novembre  1793. 

Druxeau. 

Sous-lieutenant,  ti  mars  1793;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  renseignement 
^"r  ''et  officier. 

^%0UR  (François),  de  Monireuil-sous-Bois. 

^*^erjîenl-major  de  grenadiers;  sous-lieutenant,  1*^^  janvier  1798;  resté  à 
^'^via  au  service  de  la  Hollande,  1*^'  octobre  1802. 

^-•wWlGNON. 

^oos-lieutenant  de  canonniers,  d  mars  1793;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun 
"^^oiji^nemenl  sur  cet  officier. 

^-»ERVAis  (Nicolas),  de  Coulonibs  (Eure-et-Loir),  19  ans. 

^  clonlaire  au  1«'  bataillon  d'Eure-et-Loir,  1791  ;  prisonnier  de  guerre  à 
^^■^clun,  2  septembre  1792. 
*'-rirôlé  de  nouveau  à  Paris,  13  septembre  1792;  caporal  au  12«  bataillon 
^  la  République,  8  mars  1793;  fourrier,  l®"*  janvier  1796;  sergent,  22  fé- 
^r^or  1796;  sergent-major,  10  octobre  1802;  sous-liculcnanl,  l*"'  décembre 
'«^^'7;  passé  comme  lieutenant  au  2«  régiment  de  Java,  1808;  capitaine,  i8i0; 
V^ïsonnier  de  guerre,  1811;  rentré  en  France  et  mis  en  demi-solde,  1814; 
"^^r^ilft,  1815. 

JOLIN. 

^us-lieutenant  de  la  ¥  compagnie  de  volontaires  de  la  section  de  la 
^^«•Houge  incorporée  au  12*  bataillon  de  la  République,  ."»  mars  1793  ; 
pf^sentàLa  Rochelle,  13  février  1795  ;   les  renseignements  ultérieurs   font 
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Laconcue  (Éiienne-Philippe). 

Sous-Iieutenanl,  5  mars  1793;  blessé  à  Ghàtillon;  pensionné,  i795. 

Lami  (Jean),  de  Sainl-Marlin  (Gironde),  24  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  Tllnion,  (6  mars  1793;  sergent,  24  juin  1791 
passé  au  i2^  bataillon  de  la  République;  sous-lieutenant,  17  décembre  IBO 
passé  comme  lieutenant  au  2s  réjjiment  de  Java,  1808. 

Landry  (Joseph),  de  Porrenlruy,  23  ans. 

Soldat  aux  gardes  suisses,  1783-1792. 

Volontaire  dans  une  compagnie  francbe  soldée,  le  4,  et  sergent,  le  21  s^« 
tembre  1792;  sergent-major  au  12<^  bataillon  de  la  République,  5  avril  17^ 
sous-lieutenant,  l*^*"  novembre  1795;  fait  prisonnier  par  les  Anglais  étant  o 
barque  sur  la  Mutine^  1796. 

Maton. 

Sous-lieutenant  à  la  compagnie  des  chasseurs  d'Orange,  incorporée  au  12^' 
laillon  de  la  République,  5  mars  1793;  présent  à  Fontenay-le-Peuple,  l**"  ==■ 
liMubre  1794;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

PiiiuiTE  (Élienne-François-Pliiliberl),  de  Fulvy  (Yonne),  24  ans. 

Volontaire,  l**""  novembre  1792;  quartier-maître  d'une  division  du  12*   1 
laillon  de  la  République,  15  mai  1793;  sous-lieutenant  par  nomination 
Comité  de  Salut  public,  28  août  1795;  mort  à  Batavia,  20  octobre  1797. 

RiyuET  (Pierre-François),  de  Saintes. 

Sorgent-major;  sous-lieutcnanf,  30  octobre  1797;  passé  au  2*^  réj;im 
de  Java,  1808. 

Roux  (François),  de  Nevers,  29  ans. 

Volonlaire  au   bafaillon  de  l'Uniou,  19  mars  1793;  fourrier.  5  juillet  1"^ 
sous-licMiUMianl,  25  juin  1794;  passé  au  12<^  bataillon  de  la  République,  2 
vcmbro  1795;  inorl  à  la  Réunion,  20  février  1797. 

SrciiET  (Franrois^  de  Chancey  (Haute-Saône),  32  an?. 

Soblal  au  régiin(Mil  d'Aunis,  1781  ;  sergent,  1793.       « 
lùitré  roinme   sous-lieulenanl  au   12^'  bataillon   de  la   République,  28 
1793;  mort  à  l'ilc  do  France,  ii  juillet  1796. 

Vkluks  (lUM'lrand-Piorre),  do  Paris,  48  ans. 

Soldat  nu  régiuuMil  de  ïourainc,  1700-1764;  dans  la  milice  de  Man 
1775-1780;  au  régiment  du  Roi,  1780-1788;  puis  dans  la  garde  parisie/ 
mt\iW'*\  1789;  gendarme,  1791, 
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Sous-ileutcnnnl  nu  bataillon  de  Saint-Anloinc,  1793;  passé  au  12°  bataillon 
«lclaï{q)ubliquc,2no\enibrc  1705;  les  renseignements  ultérieure  font  défaut. 

SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-mcgors,  sergents  et  fourriers. 

ÂXNESTAY  (Anatole),  de  Charenton. 

lircnaiiior  au  2  novembre  1795;  caporal,  i7  octobre  1797;  sergent  de 
fusiliers,  1"  avril  1798;  sergent-major,  12  août  1800;  mort  à  Uatavia,  14  oc- 
tobre mw. 

André  (Nicolas),  de  Cliauiïburt  (Haute-Marne). 

Volonlaire  au  2  novembre  1795;  caporal,  4  avril  1796;  fourrier,  1"  janvier 
ITM;  sergent;  passé  au  2°  régiment  de  Java,  1808. 

Ahsault  (Pierre),  de  la  Gironde. 

Kmharqué  caporal  ;  fourrier;  sergent,  l*^""  janvier  1798;  passé  au  régiment 
'^'' nie  de  France,  1806. 

Arnocld  (Jean  Baptiste),  de  Paris. 

^'aporal,  20  octobre  1797  ;  fourrier,  4  juin  1803;  adjudant  au  2«  régiment  de 
Java;  sons-lieulonant,  9  août  1808;  lieutenant;  tué,  22  août  1811. 

AiPiEiUiE  on  Opierre  (Anl(»inc),  do  Monoslier  (Allier). 

'•ai'oral  au  2   novembre    179:»;  sergent,  2  février  1800;  mort  à   Halavia, 


l'ABix  (Antoine). 

^ll^'u^»  comme  sergent  sur  le  contrôle  de  la  5»^  compagnie  au  2  novembre 
l.ï)j;ne  >o  retrouve  plus  sur  les  états  ultérieurs. 

I^AiisA  (Pierre),  d'Hyères. 

^oloniairc  au  2  novembre  1795;  caporal,  1"  juin  1801;  fourrier,  l'»"  avril 
^^^U  adjudant  au  2*  régiment  de  Java,  1808. 

Ï^AL'DiEK  (Étienne-Iï^idore;,  de  Conlommiers. 

^Hent;  sergent-major,  !•••■  janvier  1708;  destitué,  21  mai  1803;  passé  au 
•  riVimenl  de  Java,  1808. 


^AYLE  (François),  de  Lyon,  53  ans. 

•V>Mai  au  régiment  de  Béarn,  176O-1701 
'■H778. 
îîiTgi'nl-major  au  12«  bataillon  de  la  Républi(pie,  5  mars  1793;  a  fait  les 


•V>ldai  au  régiment  de  Béarn,  176O-1701,   puis  au  régiment  de  La  Marine, 


îm 


L\.:>  Mn,n>  IVIIIL.S  .NATKKNALX  UE  l'Alïl^^ 


ronflions  irailjii*iant-major  ù  la  2*  division  du  bataillon,  d'oclobrp  179^  jofîqn' 
la  n^imion  ttrlinitivo^sf'jilfiiibro  1705;  congtMlir*,  i:i  novembre  1795;  lieuli^ninl 
nu  10*  buLRitlon  de  Tlsère,  1796;  blessr  devant  Manloiie  ;  retraité  de  [| 
î»5«  demi-lmgade,  tBOO. 

Bedout  (Ronnet],  de  Bordeaux. 

r,a|voral  ati  2  novembre  1795;  embarrjué  comme  fourrier,  en  marn  ITlMf; 
mort  en  mer  se  rendant  h  Flatavia,  29  novembre  1797, 

Bellanger  (Jean),  de  Brézolles  (Eure-el-Loir). 
Embarqtié  sergent;  morl  k  Batavia,  1«i  lévrier  1800. 

Billard  (Gilbert),  d'Issoudun. 

Embarqua  caporal  de  i^renadiers;  î^ergent;  mort  h  Halrtvia,  24  f«Wrier  iSÛt. 

BoNNiN  (Etienne),  de  Cerizy  (Eure-et-Loir), 

t;:aporal  au  2  novembre  1795;  nergent,  1*»'  mai  1802;  soiH-lieuienant  aa 
2»  réfîiment  de   Java,  1808;  lieutenant,  1809;  prisonnier  de  guerre,  18H 
rentre  en  Franee,  1814. 

BoL'QUiLLAnn  (HaberlK  de  Port-Louij?  (Ile  de  France)* 

Entré  au  12°  bataillon  de  la  liépublique,  23  diVembre  1803,  à^é  de  Hansî 
fourrier,  I^*"  juillet  1806;  ser^'ent,  17  février  1808;  passé  au  2*  ré^im<^ittde 
Java;  adjudant,  18Î0;  sons-lieulenaol,  1811;  prisonnier  à  M  ees  1er  Corn  dis 
1811;  rentré  en  France  et  placé  au  4^^  régiment  de  ligne,  1814;  passi' il* 
léfçion  départementHle  de  Lotr-et-Cber,  18lfi,  et  au  5°  régimenl  d'infaiiUric 
de  la  garde  royale,  1817;  lieutenant,  1819;  capitaine  nu  fi.l*  régiment  de  lignai 
1823;  *,  1825;  *;  retraité  du  67'  régiment  de  ligne,  1839. 

BouaaiLLARD  (Louis),  de  Ttle  de  France. 

Entré  au  12»  bataillon  de  la  République,  23  décembre  1803,  à  1 V  *^ 
/lÛf  ans;  fourrier,  i*"^  juillet  180fi;  sergent,  1»^  juillet  1807;  passé  au  2^  ré 
giment  de  Java;  îsous-lieuteuant,  1810;  prisonnier  de  guerre  à  >leesterCo* 
nelis,  1811  ;  rentré  en  France  et  mis  à  la  suite  du  4*  régiment  de  ligue,  181 
passé  à  la  légion  départementale  de  Loir-et-Cher,  1816,  puis  au  5*  n^imfl^ 
d'infanterie  de  la  garde,  royale,  1817;  lieutenant,  18(9;  capitaine  au  63"'  rc^ 
giment  de  ligne,  février  1823;  adjudant-major  au  S^i*",  novembre  1823;  'fjHi 
chevalier  de  Saint- Ferdinand,  d'Espagne,  1829;  capitaine  au  r»7'\  1831 
^,  1832;  passé  au  2P  balaillon  d'Afrique,  1833;  rclraité,  1836. 

BûURDET  (Gaspard),  de  MonttnarauU  (Allier),  23  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  Tl-nion,  8  juin  1793;  caporal,  25  juin  1795;  ij 
eorporé  au  12'  bataillon  de  la  République;  fourrier,  22  mai   1796;  serge 
h"''  mars  1802;  pa^sé  au  régiment  de  Tile  de  France,  1806;  rentré  en  Fran 
IHll  ;  sergent-major  au  29®  léger,  1812;  sous- lieu  tenant,  février  1813;  dé 
ir»  avril  1813. 
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OURNIOUET  (Georges). 

olontaire  enrôlé  sur  la  section  de  la  Croix-Rouge,  septembre  1702; 
;cnt  au  i2^  bataillon  de  la  République;  tué  à  Ghâtillon,  12  octobre  1793. 

Brassière  (Marie),  de  Paris. 

Sorgenl;  mort  à  bord  de  la  VerlUj  26  mai  1796. 

Brineau  (François),  de  Sainl-Pourçain  (Allier). 

NTjîent  au  2  novembre  1795;  détaché  à  la  Réunion,  1796;  prisonnier  de 
it^rresur  la  .S>m/*,  en  revonanl  en  Franco,  1798. 

BcRELOND  (Léonard),  de  Saint-Genest  (Haute-Vienne),  19  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  FUnion,  1793;  incorporé  au  12°  bataillon  de  la 
lépublique,  1795;  caporal,  22  août  1802;  sergent,  23  juin  1806;  passé  au 

régiment  de  Java,  1808;  sous-lieutenant,  1809  ;  prisonnier  de  guerre,  18il  ; 
entré  en  France,  1814. 

Cazenabe  (Pierre),  de  Monllieu  (Charente-Inférieure). 

^•oral,  i^f  décembre  1797  ;  fourrier,  l^r  janvier  1798  ;  parti,  20  mars  1798. 

Cbalumeau  (Jean),  de  Bourg-la-Reine. 

Pi;îare  comme  sergent  à  la  i*^  compagnie  sur  le  contrôle  au  2  novembre 
"''^^  et  n'est  plus  sur  l'état  de  la^  compagnie  lors  de  rembarquement, 
■  "^ars  I79C. 

Chapelle  (Guillaume),  de  Montendre  (Charente-Inférieure). 
Embarqué  sergent;  détaché  à  la  Réunion,  1796. 

Charles  (Jean),  de  Chàteau-Ponsac  (Haute-Vienne). 
^fgent  de  grenadiers;  mort  à  Batavia,  9  juin  1800. 

Chenal  (Pierre),  de  La  Thuile  (Savoie). 

^fgenl  au  2  novembre  1795;  détaché  à  la  Réunion,  1796;  figure  sur  le 
'ODtrôlc  de  la  4<^  compagnie  au  1°'  octobre  1803;  les  renseignements  ultérieurs 

Ont  défaut. 

Chômas  (Jean),  de  Souvigny  (Allier),  19  ans. 

fléquisitionnaire  au  bataillon  de  l'Union,  1794;  incorporé  au  12'^' bataillon  de 
République,  1795;  caporal,  19  septembre  1801  ;  sergent,  3  octobre  1803; 
i$-iieutenant  au  2«  régiment  de  Java,  1808;  lieutenant,  1809;  capifaine, 
i:  blessé  et  prisonnier  à  la  défense  de  Mecslcr  Cornolis;  rentré  en  France, 
firme  capitaine  et  mis  en  demi-solde,  1814;  retraité.  1819. 
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Collet  (Pons),  d'Orange. 

Figure  comme  sergent-major  à  la  suite  et  h  Thôpital  sur  le  contrôle  de  Ii 
3<>  compagnie  au  2  novembre  1795,  et  n'est  plus  sur  l'étal  de  la  compagûii 
lors  de  rembarquement,  2  mars  1796. 

CoMMAiRE  (François),  de  Paris. 

Figure  comme  sergent  sur  le  contrôle  de  la  6^  compagnie  au  2  novembr 
1795;  était  alors  embarqué  comme  garnison  sur  un  vaisseau. 

Danois  (Julien),  d'Eirépagny  (Eure). 

Caporal  au  2  novembre  1795;  fourrier;  sergent,  3  novembre  1797;  mort 
Buitenzoorg  (Java),  22  janvier  1800. 

Desclaud  (Guillaume),  de  Sussac  (Haute- Vienne),  19  ans. 

Volontaire  dans  la  compagnie  franche  de  Saint-Léonard,  28  février  179.1 
incorporé  au  bataillon  de  TUnion,  19  mars  1793;  fourrier,  25  juin  1794;  pass 
au  12'*  bataillon  de  la  République,  1705;  sergent,  22  mai  1796;  scrgeot-majoi 
i*'*' janvier  1798;  passé  au  régiment  de  Tlle  de  France,  1806;  blessé  à  Saini 
Paul  ;  adjudant  de  place  à  Tllc  Bonaparte,  1809;  cité  dans  le  rapport  du  colom 
Sainte-Susanne  sur  la  reddition  de  Tilc  comme  s*étant  distingué  contre  1( 
Anglais  à  raiïaire  du  8  juillet  1810,  où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnière 
tentant  d'enclouer  les  canons  de  Tennemi;  rentré  en  France  par  évasioi 
1811  ;  et  placé  sous-lieutenant  au  29«  léger,  prisonnier  de  guerre,  a  roçucin 
blessures  et  a  eu  les  pieds  gelés  à  la  Bérésma,  28  novembre  1812;  rentré  d 
captivité  et  mis  en  demi-solde,  1814;  rciraité,  1816. 

Desnoveks. 

Faisant  les  fonctions  d*adjudant-major  à  la  2*^  division  du  bataillon  à  Ar 
cenis,  à  la  date  du  29  juillet  1703;  il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  autre  rei 
Geignement. 

Drouet  (François),  de  Bonnefoi  (Orne). 

Caporal  au  2  novembre  1795;  sergent,  {^"^  janvier  1798;  mort  à  Balavi 
4  avril  1802. 

Dubois  (Gabriel),  de  Paris. 

Sergent  au  2  novembre  1795;  embarqué  sur  Ui  Mutine,  4  mars  179G. 

DucLOS  (Jean),  de  Paris. 
Sergent;  délarhé  à  la  Réunion,  1790. 

Fayard  (Jean),  de  Moulins,  18  ans. 

Héquisilionnairc  au  bataillon  de  l'Union,  7  juin  1794;  passé  au  12^^  balail 
«le  laHépublique;   caporal,  5  octobre  1803;  sergent,   1807;  soos-lieuten 
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j  -y  ré^'inicnl  do  Java,  1810;  prisonnier  de  guerre,  i8H  ;  rentré  en  France 
l  passé  au  02^'  régiment  de  ligne,  18i4;  porte-drapeau,  1815;  lieutenant  à 
Irtîiondo  la  «Juadcloupe,  1816;  *,  1819;  adjudant  de  place  à  la  Pointe-ù- 
ilre.  IH22;  mort,  1825. 

Fructus  (François),  de  Bédouin  (Vaucluse). 

Fiiîurc  comme  sergent  sur  le  contrôle  de  la  3«  compagnie  au  2  novembre 
ne»,  et  n'est  plus  sur  Tétat  de  la  compagnie  lors  de  rembar(|uement, 
mars  1796. 

(iALDiciiET  (Michel),  de  Pari?,  18  an?. 

Tai^oral  au  bataillon  de  Saint- .\ntoine,  12  mai  1793;  incorporé  au  12«  ba- 
lillon  de  la  République;  sergent,  1"  janvier  1798;  passé  au  régiment  de 
il»' de  France,  1806;  sergent-major  dans  la  garde  soldée  de  i*ile  Bonaparte, 
<<>0:  prisonnier  de  guerre  à  la  reddition  de  File,  1810;  rentré  en  France  cl 
icorporé  au  29*  léger,  1811;  perdu  à  la  Bérésina,  28  novembre  1812. 

Germain  (Henry),  de  Paris. 

Sergent;  détaché  à  la  Réunion,  1796;  embarqué  sur  la  Brûle-Gurulr, 
*97;  sans  nouvelles  depuis. 

GoDW  (François),  «le  Paris. 

Fourrier  au  2  novembre  1795;  embarqué  sergent;  resté  à  File  de  Ré, 

♦  mars  1796. 

'joxbald  (Pierre),  de  Saint-Michel  (Creuse). 

VPiîenl  au  2  novembre  179t);  passé  au  régiment  de  File  de  France,  1806. 

'«OSNET  (Jcrùme),  d'Orange  (Vaucluse). 

^crjîi'nl  au  2  novembre  179"»;  figure  sur  le  conlrùle  au  \^^'  octobre  1803, 
•"ûinuie  liant  à  FhOpilal. 

'••aYjSimon),  de  Montreuil  (Eure-et-Loir). 

Fii;Qre  romme  sergent,  à  Fbôpital,  sur  le  contrôle  de  la  .V  compagnie  au 

•  îi'i\(.'nilire  1795,  et  n'est  plus  sur  l'état  de  la  compaj^nie  lors  de  Fembar- 
1"':n.'n(.  2  mars  1796. 

FiLÉRiN  (Jean),  de  Paris. 

'  af»oral  au  2  novembre  1795;  fourrier,  2o  octobre  1797;  sergent,  l»""  jan- 
'♦r  1T1»S:  sergent-major  à  la  2»  compagnie,  sur  le  contrôle  du  M  juin  1802; 
"yrl;i  Halavia,  21  juin  1807. 

FiLKRix  (Louis),  de  Charenion. 

Ca|K)ral  de  grenadiers  au  2  novembre  1795;  sergent,  1*''  janvier  1798; 
Tire  encore  sur  le  contrôle  au  \^^  octobre  1803. 
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GuÉKiN  (Pierre),  de  Paris. 

Figure  comme  sergent  sur  le  contrôle  de  la  l»"*  coinjiagnie  au  2  rio\e 
I70î>,  et  à  riiôpital;  n'est  pas  sur  Tctat  de  la  compagnie  lors  de  l'embai 
ment,  2  mars  1796. 

(jUITtonne AU  (Gabriel),  de  Montendre  (Charente-Inférieure). 

Volontaire  à  la  compagnie  Glerjeau,  de  volontaires  de  la  Charenle 
rieure,  l***  mal  i793;  sergent  au  bataillon  de  rUnion,  25  juin  1794;  pasi 
12e  bataillon  de  la  République,  1795;  rentré  en  France  à  bord  de  la  \ 
1798,  et  placé  à  la  suite  de  la  o°  demi-brigade  d'artillerie  de  la  ma 
passé  au  3*^  régiment  d'artillerie  de  la  marine,  1804;  présent  en  1808; 
renseignements  ultérieurs. 

llÉBEKT  (Séraphin),  de  Nogent-le-Roi  (Eure-et-Loir). 
Embarqué  sergent  sur  la  Bonne  Citoyenne,  4  mars  1790. 

Henriet  ou  Heuriel  (Jean-Baptiste),  de  Genevrières  (Haule-Mai 

Sergent-major  au  2  novembre  1795;  prisonnier  de  guerre  sur  la  Sein 
retour  en  France,  1«' juillet  1798. 

HoRDouEL  (Joseph),  de  Charenlon. 

Fourrier  au  2  novembre,  1795;  sergent;  parti,  6  juin  1803. 

HouLET  (Jean-Baptiste),  de  Dreux. 

Caporal,  2  février  1800;  sergent;  mort  à  Batavia,  11  novembre  1806. 

HuBERDEAUx  (Pierre),  de  Vincennes. 

Ocnadier;  figure  comme  caporal  à  la  1'"  compagnie  ^ur  un  coulro 
14  juin  1802,  et  comme  fourrier  de  grenadiers  au  l^""  octobre  1803;  dt 
lieutenant  au  2«  régiment  de  Java  :  blessé  mortellement  a  Tassaut  de  M» 
Cornclis,  26  août  1811. 

Laborde  (Antoine),  de  Buxière-Ia-Grue  (Allier). 

Sergent  au  bataillon  de  ITuion,  25  juin  1794;  passé  au  12«  bataillon 
République,  1795;  détaché  à  la  Kéunion,  1790;  rentré  en  France,  1" 
mis  à  la  suite  de  la  5*'  demi-brigade  d'artillerie  de  la  marine  ;  tué  à  l»o 
l'Africaine,  au  combat  du  21  mars  1801. 

LALoii  (l*ierre),  de  Rouen.  '• 

SergAit  à  la  6'  compagnie  au  2  novembre  179b;  embarqué  sur  la  ^ 
2  mars  1796. 

Lamarre  (Fulgence),  de  Roncerey  (Calvados),  27  ans. 

Sergent,  14  avril  1793;  passé  à  la  46«  demi-brigade,  1796;  embarqu» 
le  Sénégal,  1802. 
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Larcher  (Claude),  dit  La  Flandre,  de  Lormage  (Eure-el-Loir), 

1)0  ans. 

Milicien,  trois  ans;  soldat,  puis  caporal  au  rcgimenl  de  La  Marine,  huit  ans; 

•h'ssé  àCrcfeld;  admis  aux  Invalides,  1700. 

Volontaire  dans  la  compagnie  franche  de  Dreux,  habillé  et  armé  à  ses  frais, 
septembre  1792;  sergent  porte-drapeau  au  12«  bataillon  de  la  République, 

mars  1793;  blessé  et  prisonnier  à  Saumur;  s'est  évadé  et  a  rapporté  le 

rapeau  du  bataillon;  congédié  pour  inllrmités,  7  août  1794;  réadmis  aux 

Q>ali(ies,  1797. 

Larguer  (Jean),  de  Paris. 

Volontaire  au  t^  bataillon  de  Parii>,  T)  septembre  1792;  fourrier,  20  octobre 
'02;  sergent  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  8  mars  1793;  passé  au  12°  ba- 
sillon  (le  la  Hépubliquc,  puis  à  la  40<)  demi-brigade  de  ligne. 

LAustfJean),  de  Saint- Antoine-de-Rochefort  (Sarthe). 

Caporal  au  2  novembre  1795;  sergent,  !««•  juin  1798;  mort  à  Batavia, 
2»  décembre  180i. 

Lelong  (Simon),  de  Moulins. 

Volontaire  au  bataillon  de  l'Union,  15  janvier  1794;  caporal,  1«  25,  et 
•^'iVcnl,  le  26  août  1794;  passé  au  12*  bataillon  de  la  République,  1795;  puis 
»  la  70«  demi-brigade,  1796;  réformé,  1800. 

Upage  (Pierre),  de  Paris. 

•^poral  au  2  novembre   1795;  sergent,   1»^  décembre  1801;  cassé,  8  dé- 

Leroy  (Joseph),  de  Paris. 

Volonlaire  au  bataillon  de  Saint- Antoine,  12  mai  1793;  fourrier  au 
'-*  i'Hlaillon  de  la  République,  12  mars  1796;  mort  à  bord  de  In  Vertu, 
'M'iillcl  1798. 

L'Hkhitier  (Antoine),  de  Moulins. 

'îiporai  au  2  novembre  1795;  fourrier,  1«'  jmuior  1798;  sergent,  l^""  or- 
l"l're  ITOî);  passé  au  régiment  de  l'île  do  France.  1800. 

•Win  iPierre),  de  Moulins. 

Uporal  au  2  novembre  1795;  fourrier,  puis  sergent:  mort  à  Batavia, 
Il  mars  1708. 

Mathieu  (Pierre),  de  Fervacques  (Calvados). 

fourrier  au  2  novembre  1795  ;  sergent,  4  avril  17%  ;  mort,   28  novem- 
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Merlin  (Jean-Baptiste),  de  Saint- Jcan-de-Braye  (Loiret),  20  ans. 

Chasseur  à  cheval  au  11*  régiment,   1793;   passé  au   12«  bataillon  de 
République,  5  juin  1794;  caporal,  8  janvier  1798;  sergent,  22  août  180 
sous-licutcnantau  2'  régiment  de  Java,  i808;  lieutenant,  1809;  prisonnier 
guerre,  1811;  rentré  en  France  et  mis  en  demi-solde,  4814;  retraité,  i8 

Métenier  (François),  de  Saint-Priest-d'Andelot  (Allier). 

Caporal  de  grenadiers  au  2  novembre  1795;  sergent,  12  août  1800;  (i^i 
encore  sur  le  contrôle  au  1«'  octobre  1803. 

MiGNOT  (Martin),  de  Charenton. 

Caporal  au  2  novembre  1795;  sergent,  4  avril  1796;  cassé,  l**"  déreinlj 
1798;  mort  à  Batavia,  21  janvier  1799. 

MoRETTE  (Antoine),  de  Moulins. 

Volontaire  au  2  novembre  1795;  caporal,  13  mai  1803;  sergent;  niorl 
Batavia,  li  septembre  1806. 

Nell  ou  Nelly. 

Signe  avec  la  qualité  de  sergent-major  un  certificat  à  Montglone,  le  29  avril 
1794. 

NicoLLE  (Jean-Charles),  de  Paris,  41  ans. 

Volontaire,  6  septembre  1792,  enrôlé  sur  la  section  du  Temple  ;  scrgcolan 
12°  bataillon  de  la  Hépublique,  o  mars  1793:  prisonnier  à  Saumur;  scrgcnl 
de  grenadiers;  mort  à  Saintes,  12  décembre  1795. 

NoEL  (Thomas),  de  Gavray  (Manche). 

Volontaire  au  2  novembre  1795;  caporal;  fourrier,  4  avril  1700;  remis 
caporal,  4  octobre  1790;  cassé,  11  février  1798. 

PEVciiAun  (Jean),  de  Bourg  (Gironde),  19  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  l'inion,  19  mars  1793;  sergent,  26  juin  1793, 
sergent-major  à  la  46«  dcmi-brigadc,  1796;  sous-lieutenant,  1803;  lieutenant 
18(M>;  capitaine  et  *,  1S09;  chef  de  bataillon.  1812;  blessé  à  Mœsskirch 
Kyian,  Ksslinj,',  Kulm;  prisonnier  à  Dresde;  renlré  et  retraité,  1814. 

PiEGAY  (Jean-Baptiste),  de  Tours. 

Volontaire  au  2  novembre  1795;  caporal,  20  août  1796;  fourrier,  4  oclobr 
17%;  sergent, 31  mars  1802;  sergent-major,  1-' avril  1802;  mort  à  la  Réunion 
2'^jnin  1800. 

Pineau  (Jac(jues). 

Caporal;  fourrier.  i«f  octobre  1790;  sergent,  4  juin  i803. 
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PuTENÈRE  (Pierre),  de  Paris,  1774. 

Volontaire,  9  mars  ^93;  caporal.  5  novembre  1793;  fourrier,  5  août  1794; 
parti  de  la  70»  demi-brigade,  1797. 

Rambaud  (Pierre),  de  Mtmlendre  (Charente-Inférieure). 

TamlK)ur;  caporal,  1"  avril  1798;  fourrier,  Ur  mars  4802;  passé  au  ré- 
giment de  nie  de  France,  4806. 

Renard  (Etienne),  de  Senanles  (Eure-et-Loir). 

Caporal  au  2  novembre  1795;  se  récent,  1^  janvier  1798;  mort,  4  juin  1803. 

Remard  Joseph). 

Figure  comme  fourrier  à.  la  1"  compagnie  sur  des  contrôles  des  14  juin 
1802  et  !«»•  octobre  1803;  passé  au  régiment  de  Pile  de  France,  4806. 

Renard  (Léonard),  de  La  Borne  (Creuse). 

Rt'quisitionnaire  au  3»  bataillon  de  l'Allier,  1794;  passé  au  42°  bataillon  de 
'a République,  1796;  caporal,  l*""  janvier  1798;  fourrier,  1*»*  avril  1798. 

R^:.^AULT  (Antoine  ,  de  Paris. 

Sergent,  12  mai  1793;  sergent-major  au  2  novembre  1795;  détaché  à  lu 
Réonion,  1796;  rentré  en  France,  1798,  et  mis  à  la  suite  de  la  .5*  demi-brigade 
■i artillerie  do  la  marine:  mort  à  bord  du  hiufuay'Tnmin,  10  avril  1803. 

Salard  (Joseph),  de  Moulins. 

Fi^^ure  comme  sergent,  à  rhôpilal,  sur  le  contrôle  de  la  4'  compagnie  au 
2  novembre  1795,  et  n'est  plus  sur  l'état  de  la  compagnie  lors  de  l'embar- 
<l«<*mpnl,  2  mars  1796. 

^^HRE  Jean},  de  Saint-Cîenest  (Haute-Vienne). 

•^I^oral  au  bataillon  de  ITnion,  2"»  juin  1794;  incorporé  au  12'^  bataillon 
''Ha  liépublique,  1795;  sergent,  8  décembre  1802;  passé  au  régiment  de  l'île 
^•^  France,  1806;  rentré  en  France  et  incorporé  au  29"  léger,  1811;  disparu  à 
^fesina,  28  novembre  1812. 

^ECHETiN  (Antoine),  de  .Moulins. 

'ourrier;  détaché  à  la  Réunion,  1796;  prisonnier  de  guerre  sur  la  Seine,  en 
f^venanlen  France,  1798. 

hms  ;Renr),  de  C«Milombs  (Eiiro-el-Loir). 

'Grenadier  au    2    novembre    1795;    caporal,    5   janvier    1798;  sergent   de 
^«•iJers.  1"" décembre  1798;  passé  au  régiment  de  l'île  de  France,  1800. 
Tome  II.  48 
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ViNCKNT  (Dominique). 

Figure  comme  fourrier,  à  riiôpilal,  sur  le  contrôle  de  la  3*  compagnie  lu 
2  novembre  1795,  et  n'est  plus  sur  l'état  de  la  compagnie  lors  de  rembar- 
quement, 2  mars  1796. 

Vincent  (Louis),  de  La  Ferté-sur-Marne  (Seine-et-Marne),  20  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Berwick,  1790. 

VolonUire  au    12*  bataillon   do   la   République;   caporal,  2  juillet  1793; 
sergent,  22  mars  1796;  passé  à  la  46*  demi-brigade;  tué,  27  juin  1800. 

Violet  (Claude),  de  Paris. 

Caporal,  11  avril  1801;  sergent;  réformé,  1808. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

2*"   HÉGIMENT   D  INFANTERIE  HOLLANDAISE   DE  JAVA. 

Ce  corps  fui  formé  le  17  mai  1808,  au  camp  de  Samarang,  en  veri 
d'un  décret  du  roi  Louis,  en  date  du  !•'  mars  1807,  par  ordre  di 
maréchal  Daëndels,  gouverneur  général  des  Indes  Néerlandaises, 
avec  des  naturels  du  pays  et  les  débris  du.l2«  bataillon  de  la  Répu- 
blique, qui  étaient  partis  pour  Samarang  le  48  mars  1808  et  qui  cons- 
tituèrent le  fonds  du  1"  bataillon  du  régiment. 

Le  2«  régiment  de  Java  quitta  Samarang  pour  rentrer  à  Batavia  le 
29  mai  1800  ;  il  fut  mis  en  route  le  li  juillet  suivant  pour  la  province 
de  Banlam,  à  l'efît^t  «le  soumettre  les  naturels  insurgés.  Au  cours  de 
cette  expédition,  le  7  août  iHlO,  l'ancien  adjudant -major,  Vaillantf 
alors  lieutenant-colonel  aux  chasseurs  à  pied  de  Java,  entra  le  second 
dans  une  batterie  de  7  pièces  de  canon,  qui  fut  enlevée  aux  insurgés 
sur  les  hautes  montagnes  de  la  province. 

Lors  des  incursions  partielles  des  Anglais,  le  régiment,  qui  avait 
réoccupé  Batavia,  se  signala  par  sa  bravoure  ;  il  fil  partie  des  troupe» 
du  camp  retranché  de  Meester  Cornelis,  dont  la  défense  est  fameuse 
et  dont  la  prise  amena  la  reddition  de  Java  aux  Anglais. 

Des  actions  particulières  signalèrent  cette  défense. 

Le  22  août  1811,  Bon,  capilaine  aux  chasseurs  de  Java,  lit  une 
sortie  contre  les  Anglais  et  leur  enleva  une  batterie  de  4  pièces  de  W 
et  deux  mortiers. 

Le  24,  lors  de  l'attaque  des  Anglais,  le  tambour-major  ttenauld 
s'ollrit  volontairement  pour  servir  une  pièce  de  canon  sur  le  point l< 
plus  exposé  et  où  déjà  un  certain  nombre  de  canonniers  avaient  Irow 
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la  mort.  U  fut  blessé  presque  aussitôt,  lui  aussi.  Enfin,  le  :26,  le  bri- 
gadier Jauffret,  Tancien  chef  du  12*  i)ataillon  de  la  République,  se 
voyant  forcé  d'évacuer  la  redoute  qu'il  commandait,  résolut  de  mourir 
plutôt  que  de  se  rendre,  mais  seuls  les  Anglais  furent  victimes  de 
Vexplosion  de  la  poudrière  * . 

Tant  de  valeur  déployée  demeura  sans  succès  ;  le  même  jour, 
26  août  4814,  le  camp  retranché  de  Meester  Cornelis  tombait  au  pou- 
voir de  Tarmée  anglaise.  Dans  la  liste  des  pertes  subies  par  les 
iroupes  de  Java  au  cours  de  cette  défense  *,  on  relève  les  noms  ci- 
après  d'anciens  officiers,  sous-officiers  ou  volontaires  du  12*  bataillon 
<ie  la  République  : 

22  août  iHil, 
AiNocLO,  lieutenant  au  2*  régiment  de  Java,  tué. 

2A  août  iSii. 

Hlnauld,  tambour-major,  coups  de  mitraille  à  la  clavicule  droite  et  à  la 
michoire. 

iiiFFRET,  brigadier  coipiaandant  les  troupes  mobiles  de  Batavia,  éclats 
(l'obusà  la  main  gauche  et  au  mollet  droit. 

2S  mût  18  iL 

Hi  BERûEAUX,  lieutenant  au  2^  régiment  de  Java,  blessé  mortellement. 
IvMOTTE,  capitaine  au  2*  régiment  de  lava,  coup  de  feu  à  la  mâchoire. 
•W.ENT,  capitaine  au  2*  régiment  de  Java,  blessé. 

1"'UQLET  (N.-R.),  lieutenant-colonel  du  4*  régiment  de  Java,  coup  de  sabre  à 
'a  main  droite. 
'k\piER,  capitaine  au  2*  régiment  de  Java,  coup  de  sabre  à  la  tête. 
''homas,  capitaine  au  2«  régiment  de  Java,  coup  de  feu  au  bras  droit. 
Ta^sin,  lieutenant  au  2®  régiment  de  Java,  coup  de  sabre  à  la  tête. 
Vaillant,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  chasseurs  à  pied  de  Java,  blessé. 
N'iooT,  lieutenant  au  2*  régiment  de  Java,  tué. 
Chalmin,  lieutenant  au  2*  régiment  de  Java,  blessé. 

Le>  ofliciers  du  corps  rentrés  en  France  écrivaient  au  Ministre 
^  la  guerre,   lettre  non    datée,    mais    enregistrée  à  l'arrivée    le 

M  juillet  5  : 

Monseigneur, 
U  12«  bataillon  de  la  République,  formé  en  1793,  partit  en  1796  pour 

J-  Vide  supra^  p.  234. 

••  U  liste  entière  a  été  publiée  par  A.  Martinien,  Tableaux  par  corps  et  par 
Piailles  des  Officiers  tués  et  blessés  pendant  les  guerres  de  VEmpire  (1805-1815^, 
p.  «M*!. 

3.  Archives  administratives  de  la  fjnerre^  12^  bataillon  de  la  République. 
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accompagner  et  proléger  les  commissaires  du  gouvernement  à  l*ile  de  France. 
Sa  conduite  modérée  pendant  le  séjour  qu'il  fit  dans  cette  colonie  lui  mérita 
Teslime  et  les  suffrages  des  habitants. 

Sur  la  demande  du  gouvernement  de  Batavia,  qui  réclamait  Tassistance  de 
M.  le  gouverneur  de  lile  de  France,  le  général  Malartic,  il  fut  envoyé  ï 
Batavia  où  il  fut  d'un  grand  secours  contre  les  tentatives  infructueuses  que 
firent  les  Anglais  à  celle  époque  pour  s'emparer  de  cette  ville,  cl  il  senil 
puissamment  le  général  Overstraaten  pour  réprimer  les  partis  qui  tendaienl 
au  bouleversement  de  la  colonie. 

Après  la  paix  d'Amiens,  déjà  bien  affaibli  par  l'insalubrité  du  pays,  ii 
repassa  à  l'île  de  France  emportant  des  témoignages  flatteurs  de  sa  bonne 
conduite. 

Au  renouvellcmenl  de  la  guerre,  il  fut  envoyé  à  Batavia,  où  il  senit  avec 
honn(»ur  dans  les  troubles  survenus  avec  les  naturels. 

Lors  de  l'arrivée  du  général  Daëndels,  il  fut  incorporé  dans  l'armée  hollan- 
daise, cl  les  officiers  et  sous-officiers  dont  la  liste  est  ci-jointe  furent  promus 
aux  grades  désignés. 

La  prise  de  Batavia,  lo  20  août  181  i,  fil  tomber  au  pouvoir  des  Anglais  et 
conduire  en  Anglelorro  les  individus  épars  qui  le  composaient  autrefois,  leur 
drapeau  a  été  remis  h  S.  K\.  le  duc  de  Feltre,  le  7  mars  1814,  par  M.  le  brij»- 
dier  Jauffrcl,  leur  chef. 

Faibles  débris  d'un  corjis  nombreux  que  les  vojbges,  les  divers  climats  el 
la  guerre  ont  presqu'entièremenl  moissonné,  nous  venons  supplier  Voire 
Excellence  de  daigner,  en  exécution  du  décret  du  9  juillet  1810,  litre  1,  arl.4, 
faire  confirmer  les  grades  que  nous  avons  obtenus  dans  les  colonies  orien- 
tales, lorsque  nous  faisions  partie  de  l'armée  hollandaise.  Alors,  Monsoijjneur, 
assurés  de  voir  noire  sort  fixé,  nous  nous  estimerons  heureux  d»»  pouvoir 
concourir  avec  nos  camarades  an  maintien  du  bonheur  de  la  France. 

fjtut  nominatif  dr  Messieurs  les  officiers  du  ci-devant  /i'  hatniUon 

de  la  République, 
Savoir  :  ki'Oqle< 

NnMS    KT    l'RKNOMS.  «IRADES.  DES  N0MINAT10\>. 


Jaufl'n^l  (Haphar»l), 

liauffre  (Maurice-Raphaël), 

Vaillaiil  (Louis-François  , 

Léguai    Pierre), 

Lamolte  (Jean-Baptiste-Simon), 

Sergent  (Jean-Baptislei, 

Boistol  (Jacques  . 

liervais  ^^icolas;, 

Bon  (Joseph), 

(lliapier  (Jean  , 

<llioinas  (Jean), 

.Merlin  (Jean-Baptiste), 

Boiiiiin  (Etienne^ 

Tassirj  (Pierre-Antoine), 


\  colonel, 

(  brigadier, 
chirurgien-major, 
chef  de  bataillon, 

capitaine, 


lieutenant, 


.30  décembre  1«07. 

4  juin  1811. 
1"  février  1809. 

2  septembre  1809. 
10  octobre  1809. 
17  mai   1808. 

17  juin  1808. 
2*2  janvier  1809. 

18  mars  1810. 
10  octobre  1810. 
28  octobre  1810. 
20  janvier  1811. 

14  août  1809. 

18  décembre  1809. 

15  septembre  1809. 
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K-ourl   Laurent), 
DiHi  ;Lôonard', 
<1  Joan), 
iJcan), 
T  Piorre), 
lillard  (Louis*, 
lillard  ;Huberl), 


14  août  1809. 

23  novembre  18011. 
10  janvier  1810. 
20  octobre  1810. 
28  octobre  1810. 

15  janvier  1811. 
15  août  1811. 


"es  un  contrôle  établi  par  le  Ministère  de  la  marine  et  tenu  à 
le  listes  d'embarquements  et  de  débarquements,  de  situations, 
ils  mortuaires  et  d'autres  documents  de  cette  nature,  les  miii- 
[ont  les  noms  suivent,  comptaient  à  reffeclif  du  iSt«  bataillon 
épublique  lors  de  la  transformation  en  2«  régiment  dlnfanterie 
laise  de  Java. 

en  avons  divisé  la  liste  en  deux  parties  :  la  première  contient 
ns  de  ceux  sur  lesquels  on  ne  possède  que  cette  indication  : 
réseni  au  ^  régiment  de  Java  à  la  date  du  20  septembre  1808  ; 
[ide  comporte  les  hommes  sur  lesquels  il  existe  d'autres  ren- 
nents. 

—  Présents  au  2*  régiment  ^infanterie  hollandaise  de  Java, 
au  20  septembre  1808. 


Piern*  . 

Etienne).  ra|)oral. 
1    Claudel. 
ii>   liilhert  . 
Jean;. 
UT   Aimé. 
\ii(oine\  grenadier. 
i  (Antoine). 
HDF.r  (FranroiS;. 
Michel,. 
Vntoine  . 

Antoine  . 
I    Nirolas; 

ïlenéi,  îsergent. 

Pierre),  caporal. 
>i  vliahrieii. 
Etienne  j. 
l*ierre). 
r   Jean). 
Antoine),  caporal 

Jean),  grenadier, 
eanj,  grenadier. 

Joseph  . 
(Jean,. 


Chossat  (Pierre),  sergent. 
Deletaxt  (Pierre),  caporal. 
Delomme  (Jacques),  caporal. 
Do  Y  AT  (Pierre). 
Dekorge  (Jean). 
Di'HA.ND  (Pierre). 
Ebrard  (Jean),  caporal. 
Fhayk  (Nicolas),  tambour 
Fortin  (André),  grenadier. 
(lAVAr  (Nicolas). 
liAUDON  (Gilbert). 
Gaza  Y  (Claude;. 
tjELLLET  (François^. 
(iouDE  (Jean) 
iiVA'L^.  (Pierre). 
tiLAiN  (Pierre),  grenadier. 
Joue  (Denis',  grenadier. 
Jayal  (Joseph). 
James  (Nicolas). 
JoL'TEux  (Pierre). 
JosiLLON  (Joseph). 
Lafarge  (Antoine). 
Lheurson  (Louis),  caporal. 
l   LKr.RA.M)  (Jean). 
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Mathero.n  (Jean). 

Menoux  (Clément). 

MoucELON  (Pierre),  grenadier. 

Mautin  (Gilbert). 

Masson  (Nicolas). 

Mazeaux  (Gilbert). 

Mon  A  IN  (Gilbert). 

MoRETTE  (François). 

Mâchefer  (Toussaint). 

MiTAUX  (François). 

Molle  (Augustin). 

NocQUE  (Charles),  grenadier. 

Paret  (I^ouis). 

PuYENNE  (Pierre). 

Perot  (Gaspard),  caporal. 

Pâturé  (Antoine). 

PoNSA  (Gabriel),  caporal. 

Pradel  (Anne). 

Perrot  (Jean). 


Rhij^  (Antoine). 

Roux  (Gilbert). 

Radigand  (Gilbert). 

Rafat  (Jean -Baptiste),    tambou 

grenadiers. 
Simonin  (Léonard). 
Thiot  (Jean). 

Teminh  (Pierre),  grenadier. 
Trap  (Etienne). 
Tacon  (Joseph). 
Tachet  (Louis),  caporal. 
TuNiCK  (Bernard),  grenadier. 
Thentenet  (Claude). 
Thomas  (Charles). 
Thomas  (Simon),  grenadier. 
ViGouRET  (Joseph). 
Vasset  (Antoine). 
VissiER  (Jean). 


IL  —  Militaires  svr  lesquels  il  a  pu  être  recueilli  des  reiiseigneim 

AvisARD  (Jean),  caporal  de*  grenadiers;  débarqué  à  Morlaix  du  parler 
taire  anglais  la  Brtsy,  29  juin  1813. 

Angibault   (Jacques),   fusilier;  débarqué   à  Boulogne   du    parlemen 
l*ErosmuSy2i  mai  1814. 

Be(;uer  (Jean),  grenadier;  débarqué  à  Morlaix  du  parlementaire  Vlndxu 
29  juin  1813. 

BiDEAUX  (Gilbert),  fusilier;  mort  à  Batavia,  15  juillet  1808. 

Berger  (Jean),  grenadier;  mort  à  Batavia,  20  août  1808. 

BiDOT  (René),  grenadier;  débarqué  à  Calais,  21  mai  1814. 

Blanchet  (Gabriel),  sergent;  débarqué  à  Calais  du  parlementaire  le  h 
r^  juin  1814;  réformé,  1815. 

Boucheron  (Pierre),  fusilier;  retraité,  1808. 

Charton  (Nicolas),  grenadier;  débarqué  à  Calais  du  parlementaire  U*  I 
!"  juin  1814. 

CoRMAïiD  (François),  fusilier;  retraité,  1808. 

Chalmin   (Gabriel),   caporal;    devenu  sous-lieulenant,  puis  lieutenar 
•i»  régiment  de  Java;  blessé  à  Tassant  de  Mee^ier  Cornelis,  26  août  181 1. 

(iHARLEMAN  (Jean),  sergent;  débarqué  à  Morlaix  du  parlementaire  rindi 
20  juin  1813. 

CoRRiNcouRT  (Laurcnt),  grenadier;  sous-lieutenant  au  2«  régiment  de 
1809;  prisonnier  de  guerre,  1811;  rentré  en  France,  1814. 

Déborde  (Jacques\  fusilier;  débarqué  h  Calais  du  parlementaire  le  l 
ff  juin  1814. 


12»  DE  LA  RÊPUBIJQUE  -  ÉTATS  DE  SERVICES  279 

DiTAsTE  (René),  fusilier;  débarqué  à  Calais,  21  mai  1814. 

FoRr  (Pierre),  grenadier;  morl  à  Balavia,  30  août  1808. 

(liiLLioT  (Jean),  successivement  caporal  et  sergent  au  2«  régiment  de 
Java;  prisonnier  de  guerre,  1811;  débarqué  à  Boulogne  du  parlemen- 
taire Ui  Flame,  22  mai  1814,  et  placé  au  2<*  bataillon  colonial;  congédié, 
10  juin  1814. 

(iiM  AT  (Jean),  fusilier;  débarqué  à  Morlaix,  du  parlementaire  VAnne-Jane, 
lu  juillet  1813. 

(îiiLLF.T  (Antoine),  fusilier;  débarqué  à  Calais,  mai  1814. 

Haron  (Joseph),  fusilier;  retraité,  1808. 

JvLUBEAU  (Léonard),  fusilier  ;  mort  à  Batavia,  3  août  1808. 

Lebrun  (Joseph),  fusilier;  débarqué  à  Calais,  21  mai  1814. 

lAvif.NE  (François),  caporal;  mort  à  Batavia,  3  juin  1808. 

H.VSTRIT  (Gilbert),  fusilier;  mort  à  Batavia,  14 août  1808. 

Massé  (François),  fusilier;  retraité,  1808. 

Mar\ui  (Gabriel),  grenadier;  mort  à  Batavia,  26  août  1808. 

NicLOT  (Nicolas),  grenadier  ;  caporal,  13  septembre  1798;  sous-lieutenant  au 
^régiment  de  Java,  17  mai  1808;  lieutenant;  tué  à  l'assaut  de  Meester  Cor- 
nelis,26août  1811. 

N'oiL  (Thomas),  fusilier;  débarqué  à  Boulogne  du  parlementaire  VErasmus, 
^1  mai  1814. 

Offrère  (Silvain),  caporal;  débarqué  à  Calais,  21  mai  1814. 

Pellkt  (Jean),  tambour;  sergent-major  au  2«  régiment  de  Java,  17  mai  1808; 
>0U5-lieult»nanl,  20  octobre  1810;  prisonnitM-  de  guerre,  1811;  rentré  en 
franre,  IHI4. 

PvsyiAi.  Simon),  fusilier;  débarqué  à  Morlaix  du  parlementaire  //*  Cnin- 
krland,  21  mai  1814. 

iii'îAiT  (Esprit),  sous-lieutenaiU  au  2*  régiment  de  Java,  17  juin  1808; 
/ïn'senl  en  cette  qualité  à  Samarang,  !«'  octol>re  1808;  les  renseignements 
oltërieurs  font  défaut. 

KoKFET  (Pierre),  fusilier;  débarqué  à  Morlaix  du  parlementaire  Vlmluslry, 
2î»juin  1813. 

S'.TLiER  (Pierre),  caporal;  sergent  au  2«  régiment  de  Java,  1808;  sous- 
Ji».'otenanl,  1810;  prisonnier  de  guerre,  1811;  rentré  en  France,  1814;  re- 
traité, 1816. 

Taci-n  (Pierre),  fusilier;  débarqué  au  Havre  de  lOtrner-Delight,  9  juin  1814. 

Visière  (Jean],  fusilier;  débarqué  à  Morlaix  de  l'induslryy  29  juin  1813. 
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70*  riEMl-BRIGADE  D'iNFANTERIE   DE  LIGNE 

(2*  formation). 

Le  «iépùt  du  i^  bataillon  «le  la  République,  qui  était  demeuré  à 
Rocheforl,  Tut  incorporé,  le  il  décembre  4796,  dans  la  70»  ilemi-bri- 
gade  de  ligne,  de  ^  formation. 

Cette  demi-brigade,  qui  faisait  partie  des  troupes  de  l'armée  d'An- 
gleterre, servit  comme  garnison  sur  les  vaisseaux  :  elle  coopéra 
ensuite  à  la  seconde  expédition  d'Irlande,  revint  en  Vendée  où  elle 
combattit  en  1799,  passa  en  Italie  en  1800  et  se  trouva  à  Marengo. 

Lors  de  Tincorporation,  le  dépôt  du  lâ«  bataillon  de  la  République 
comprenait  75  caporaux  et  soldats,  dont  62  étaient  anciens  volon- 
taires soit  du  12*  bataillon  de  la  République,  soit  du  bataillon  de 
Saint-Antoine.  Parmi  les  hommes  de  cette  provenance  nous  citerons: 

Attier  (Ëdme),  de  Joigny,  28  ans. 
Sergent;  retraité,  1808. 

Aubris  (Pierre),  de  Paris,  57  ans. 

Caporal;  mort  à  Niorl,  1799.  —  Avait  fait  les  campagnes  de  la  guerre    ^ 
Sept-Ans. 

Balcé  (Urbain),  de  Langeais  (Indre-et-Loire),  25  ans. 

Volontaire;  placé  aux  Vélôrans,  1809. 

Boucher  (Marin),  d'Epeautrolles  (Eure-et-Loir). 
Volontaire;  mort  à  Vérone,  io  février  1801. 

Boudin  (Michel),  de  Saint-Léonard-des-Bois  (Sarthe),  18  ans. 
Grenadier;  prisonnier  de  j^iierre  étant  à  Khôpital  de(^ounbre,  7  octobre  18"^ 

BoussATON  (Jean),  de  Banlenac  (Charente),  18  an.s. 

Volontaire;  passé  au  t*  bataillon  l'olonial,  1809,  placé  aux  Vétérans,  181^ 

Constant  (Jean-Baptisle),  d'Orange,  io  ans 
Volontaire;  blessé  trois  fois  dans  l'Ouest  ;  retraité,  1809. 

Crêtenau  (Jean-Baplisle),  de  Paris,  18  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  de  1788  à  1791. 

Caporal;   f>assé  dans  la  jjjendnrmerie  de  Maine-et-Loire,   18H  ;    retraité, 

1K20. 
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Dklcamp  (François),  de  Vic-sur-Cère  (Cantal),  23  ans. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre  <^tant  à  l'hôpital  de  Coïmbre,  7  octobre  1810. 

Fautray  (Hubert),  de  Paris,  24  ans. 
Caporal;  passé  à  la  98*  demi-brigade,  171)1). 

GiKoux  (Antoine),  de  Nanterre,  i9  ans. 
Sergent;  prisonnier  de  guerre,  23  juillet  1812. 

GoiE  (Louis),  de  Dreux,  19  ans. 

Volontaire;  passé  à  la  98«  demi-brigade,  1799;  réformé,  1801. 

Gronié  (Denis-Fradçois),  de  Paris,  24  ans. 
Volontaire;  tué  à  Saragosse,  15  juin  1808. 

GuÉRiN  (Jean),  de  Magny-le-Désert  (Orne),  26  ans. 
Caporal;  placé  aux  Vétérans,  1812. 

Henry  (Louis),  de  Paris. 
Volontaire;  réformé,  1802. 

Hesse  (Jacques),  de  Thionville,  32  ans. 
Volontaire  ;  mort  à  Asti,  30  juillet  1803. 

La  Colettk  (François-Isidore),  de  Paris,  18  ans. 

Caporal;  einhan|ué  pour  les  Indes,  1797;  sans  nouvelles  depuis. 

Lacroix  (Clément),  de  Turin,  21  ans. 

Volontaire;  réformé,  1797. 

Lallement  (Michel),  de  Sainghin-en-Weppes  (Nord),  31  ans. 
Volontaire;  réformé,  1799. 

Lambert  (Joseph),  de  Laval,  24  ans. 

jOldatau  régiment  de  Navarre,  1787;   passé  au    14°  bataillon  d'Orléans, 
"lin  a  pu  rejoindre  pour  cause  de  maladie  et  incorporé  au  12"  bataillon  de 
laHepubljque;  passé  dans  les  bussards  à  pied,  1800. 

Lkbru.n  (Léonard). 

Volontaire;  réformé  pour  infirmités,  1797. 

Vauhtay  (Pierre),  d'Aulon  (Creuse). 
Volontaire;  réformé,  1800. 
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Maudroux  (Sylvain). 

Volontaire;  réformé  pour  infirmités,  1797. 

Mis  (Romain). 

Volontaire;  réformé  pour  infirmités,  1797. 

MoNTÉRiOL  (François),  de  Sermaise  (Maine-et-Loire),  19  ans. 
Volontaire;  mort  à  Embrun,  12  mars  1803. 

MouciiY  (Nicolas),  du  Mazis  (Somme),  3i  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

Moulin  (Pierre),  de  Boissy-en-Drouais  (Eure-et-Loir),  22  ans. 
Volontaire;  mort  à  Lodi,  2a  janvier  1801. 

Pinard  (Pierre),  de  Croisilles  (Eure-et-Loir),  18  ans. 
Volontaire;  passé  à  Ia,98e  demi-brigade,  1799;  réformé,  1803. 

PiNGOT  (Louis). 

Volontaire  ;  congédié  pour  infirmités. 

PoiGNON  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  19  ans. 

Caporal  ;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

Portes  (Claude),  de  Paris,  22  ans. 
Volontaire;  retraité,  1812. 

Sarrazin  (Nicolas),    de   Carrières -Saint -Denis   (Seine-et-0 
28  ans. 

Volontaire;  embarqué,  1797;  réformé,  1800. 

SuiRE  (François). 

Volontaire;  réformé  pour  infirmités,  1797. 

TiBERGE  (René),  de  Vergonnes  (Maine-el  Loire),  31  ans. 
Volontaire;  mort  à  Morlaix,  1804. 

Thomas  (Claude),  de  Luxeuil  (Ilaute-Saône),  17  ans. 
Volontaire;  blessé  en  1800;  réformé,  1808. 

Valette  (Léonard),  de  Clermonl-Ferrand,  17  ans. 

Volontaire;  blessé  aux  Aubiers;  retraité,  1803. 
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46*  DEMI-BRIGADE   d'iNFANTERIE  DE   LIGNE 

(2«  formation). 

Comme  les  autres  corps  de  Tanuée  des  Côles  de  TOcéan,  le  i2«  ba- 
taillon de  la  République  fournit  son  contingent  pour  la  formation  de 
hi  2«  légion  des  Francs,  devenue  46«  demi-brigade  de  ligne. 

On  relève  sur  les  contrôles  de  ce  dernier  corps  les  hommes  dont 
l«*s  noms  suivent  comme  provenant  du  12«  bataillon  de  la  République  : 

Bertru  (Pierre),  de  Beyssac  (Corri^ze). 
Volontaire;  égaré  pendant  la  retraite  de  Russie,  1812. 

BouTiN  (Claude),  de  la  Haute-Loire,  21  ans. 

Volontaire,  5  mars  1793;  caporal,  24  avril  1793;  sergent  à  la  46«  demi- 
brigade,  1800;  adjudant  à  la  46<'  cohorte  des  gardes  nationales  du  i^^  ban, 
1H12;  sous-lieutenant  au  138*  régiment  de  ligne,  1813;  en  demi-solde,  1814; 
blessé  en  Vendée  et  à  Hohenlinden;  retraité,  1818. 

Brunaux  (Louis),  de  Paris. 

Tambour;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

Chérier  (Ferdinand),  de  Coulombs  (Eure-et-Loir) 
*-aporal;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

Cousin  (Auguste),  de  Coulombs  (Eure-et-Loir), 
^olonuire;  retraité,  1801. 

t^KBois  (Jacques),  de  Paris,  18  ans. 
'oloniaire;  embarqué  pour  le  Sénc'gal,  1802. 

^^osE  (Pierre). 

volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

*^^'ï^0T  (Jacques),  de  Charenton. 
"^''gent;  mort  de  blessures,  22  avril  1807. 

"^'*Xos  (Pierre),  de  Dreux, 
^lonuire;  placé  aux  Vétérans,  1810. 

'^^HoNT  (Toussaint),  de  La  Cornuaille  (Maine-et-Loire), 
^'oloniaire;  mort,  1802. 

^^ï^Tiîf  (René),  de  Saint-Léonard-des-Bois  (Sarlhe). 
^*^Waire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 
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Frbneau  (Jean),  de  Braud  (Gironde). 
Volontaire;  congédié,  1802. 

GAUTinER  (Charles),  de  Louviers. 
Volontaire;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 

Naud  (Germain),  d'Angers. 
Volontaire:  retraité,  1807. 

PiiiLippEAU  (Guillaume),  de  Paris. 
Volontaire;  mort  au  Sénégal,  8  septembre  4803. 

PocHET  (Charles),  rie  Créteil. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

PoLissEAU  (Antoine),  de  Paris. 
Volontaire;  réformé,  1802. 

Putois  (Germain),  des  Carricres-Charenlon. 
Volontaire;  congédié,  1802. 

Sauval  (François),  de  Paris. 

Volontaire;  mort  au  Sénégal,  11  octobre  1807. 

Thomas  (Jean-Louis;,  de  Compiègne. 
Volontaire;  embarqué  pour  U*  Sénégal,  1802. 

ViLLENEUVK  (Loiiis),  de  Paris. 
Volontaire;  tué,  26  mars  1799. 

O*'   DEMI-BRIGADE  d'aRTÏLLEKIE  DE   LA    MARINE. 

Les  demi-brigades  d'artillerie  de  la  marine  furent  constituées 
nombre  de  sept  par  décret  du  25  octobre  1795  ;  elles  réunissaient 
fonctions  qui  étaient  attribuées  antérieurement  aux  régiments  d*ar 
lerie  et  d'infanterie  de  marine.  Par  arrêté  consulaire  du  o  mai  18» 
les  sept  demi-brigades  furent  remplacées  par  quatre  régiments,  i 
passèrent  au  compte  du  déparlement  de  la  guerre  en  exécution  d" 
décret  du  24  janvier  i813,  et  furent  rendus  à  la  marine  par  décisi 
royale  du  i«'  mai  1814  *. 

La  7«  compagnie  du  12'  bataillon  de  la   République,   rentrée 
France  sur  la  frégate  la  Verlv,  d'abord  mise  à  la  suite  de  la  5*  der 

i.  Cf.  Historique  de  V Artillerie  de  la  Marine.  Paris,  Dumoulin,  1889. 
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brigade  d'arlillerie  de  la  marine,  y  fut  incorporée  le  22  décembre  1799. 
La  5*  demi-brigade  entra  à  la  réorganisation  de  1803  dans  la  compo- 
sition du  3*  régiment. 

Nous  avons  relevé  sur  les  registres  matricules  *  les  indications  qui 
suivent  concernant  d'anciens  volontaires  du  12"  bataillon  de  la  Répu- 
blique : 

Al'bri'n  (Antoine),  réformé,  1801. 

Haffard  (Marcel),  retraité,  1802. 

Belnokst  (Antoine),  congédié,  1805. 

B4>L-RLN  (Jacques),  décédé  à  Rocheforl,  1801. 

Chassicnol  (Antoine),  mort  à  bord  du  Foudroyant,  1802. 

Chessk  (Guillaume),  congédié  pour  infirmités,  1805. 

Chirolx  (Claude),  décédé,  1806. 

CoM BAS  (François),  passé  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale, 
1W37  ;  prisonnier  de  guerre  à  Posen,  5  février  1813;  sans  nouvelles  depuis. 

^-OMPoixT  (François),  congédié  pour  infirmités,  1802. 

^  VN^EL  (Denis),  décédé  à  Clierbourg,  1814. 

l>EFFAiTT  (Antoine),  réformé,  1810. 

*>tU)RY  (Jean!,  décédé,  1802. 

^^V-'uLos  Jean),  caporal,  passé  à  Dnnkerque,  1800. 

^i-Pii-  Claude),  décédé  à  Kocheforl,  1804. 

*»V'.NF.ix  (Claude),  décédé  à  Rocheforl,  1805. 

'■LoMAix  Jean),  réformé  pour  infirmités,  1801. 

**KRAiD  (Nicolas),  réformé,  1801. 

Hf.rvk  Pierre^  décédé,  1800 

^-Kmaitre  Jean),  réformé,  1803. 

^KyiEux  Jacques),  de  Paris,  16  ans.  —  Volontaire  au  bataillon  de  Saint- 
•^'^ïoino.  13  mai  1793;  caporal,  18  septembre  1793;  passé  au  12®  bataillon  de 
'*  République;  sergent  au  3«  régiment  d'arlillerie  de  marine,  1806;  adjudant 
^^  sous-lieutenant,  1813. 

^VRF.CHAL  (Jacques-Théodore),  sergent;  tué  à  Leipzig,  16  octobre  1813. 

^ïcHEL  ^André  ou  Claude),  décédé,  1800. 

^^niAUD  (Laurent\  prisonnier  de  guerre,  25  septembre  1806;  non  rentré. 

^ïTiT  [Joseph),  réformé,  1803. 

^OBi.N  (Pierre),  décédé,  1800. 

^ï^OTiER  (Jean),  congédié  pour  infirmités,  1802. 

^'auet  (Gabriel),  décédé  à  Rocheforl,  1802. 

*•  Archiver  de  la  Marine. 
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Les  rt^j^iHlres»  iiialricules  du  3*  régimenl  d*artillene  de  la  mai 
riienlionncnl   encore    <|i»elques    niililaires   qui    lui    provenaient 
ii«  bataillun  de  la   Itépuhlique   par  la    5*  demi-brigade  d'arttlh 
de  {a  marine,  mais  la  mutalion  de  sortie  ne  figure  pas  sur  les  I 
Iricules.  Ce  sont  : 


Le  Py  (Fraoçais). 

Marien  fGHhert), 
MABTiNE-iu(Anioîni?), 


PjcJAUDiER  (Pierre), 
SïMûN  (Gilherl). 


Ce  régiment  fut  un  de  ceux  créés  pour  le  service  des  colonies  i 
onbmnances  du  18  aoiVt  1772  et  que  la  loi  du  20  juillet  1791  fit  pm 
au  déparlemept  de  la  g^uerre. 

Kn  vertu  de  la  loi  du  29  juin  1792^  le  corps  devait  prendre 
a"  1*38  des  régiments  d'infanterie,  mais  il  demeura  dans  la  colonie 
conserva  son  ancienne  dénomination, 

ïl  fut  réorganisé  sous  son  vocable  de  régiment  de  Tlle  de  Frân 
par  décret  du  9  novembre  1801  à  Faîde  des  troisième  ballUli 
des  109*  régiment  d'inranterie  de  ligne  et  18*  léger,  et  formé 
24  ao*n  1803. 

Il  manquait  au  régimenl  deux  compagnies  au  !•'  bataillon,  les 
et  4*.  Aussi  pour  constituer  la  première,  le  capitaine  général  ikcâ 
prescrivil,  par  arrèlc  du  31  juillet  18011,  I'iuc(H|>ijralion  du  lîél 
cheïuent  en  garnison  a  la  Uéunion  du  là*»  balaillun  île  la  Républit|l 
(1^"  et  (j*  compagnies).  L'opéra tiL>tj  fut  eiïcetuéc  le  1*^  septembre. 

Cette  3*  compagnie  du  1*'  bataillon  ilu  régiment  de  Tlle  de  FraH 
demeura  à  la  Réonion  (devenue  île  Ilunaparle),  et  elle  ne  ligure 
aucun  des  contrôles  nominalils  du  régimenl.  Mlle  y  est  |Kjrtée  po 
mémoire  avec  la  mention  <*  détachée  »  *, 

On  ne  la  voit  portée  que  sur  les  Livrets  pour  servir  à  la  revue  d*îi^ 
peetionf  et  ces  livrets  ne  donnent  que  la  décompogîtioo  numéri^ 
de  rcffectir.  Il  n*esl  donc  possible  de  donner  des  renFeignemc 
biographiques  sur  les  anciens  volontaires  du  12«  bataillon  de  la 
publique  qui  furent  incorporés  au  régimenl  tle  Tlle  de  France 
[ïour  les  prisonniers  qui  furent  rendusi  par  rAnglelerre, 

Cependant  la  compagnie  concourut  énergîqueinent  à  la  dcfeo^^ 
111e  Bonaparte,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  note  ei*après  relevée  f%ul 
états  de  service  du  lieutenant  Laplante  *  ; 

l.  An^hiveJi  (hM  Cuhnies. 
a.  Afchwe.^  admiftîslratives  de  la  guerre,  à  sun  dossier,  ckiserueut  gél 
liphabéti4"^  n<*t*t847. 
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Nommé,  par  le  général  des  Bru  lys,  commandant  militaire  du  poste  de 
Saiole-Hose,  il  eut  plusieurs  engagements  : 

le  5  décembre  1806  avec  le  vaisseau  anglais  le  Raisonnable^  de  soixante- 
qualone  canons,  pour  protéger  un  des  vaisseaux  de  Timam  de  Maskate,  sur 
lequel  était  un  ambassadeur  ; 

le  8  juin  i809  avec  la  frégate  anglaise  la  Néréide  ; 

Le  il  juillet  4809,  contre  la  même  frégate  et  ses  embarcations  qui,  voulant 
mellre  à  terre,  furent  forcées  de  se  retirer  ; 

Les  16,  18,  23  et  25  août  1809,  contre  la  même  frégate  et  la  corvette 
if'Saphyr:  la  frégate  de  quarante-quatre  canons,  la  corvette  de  trente-doux 
l'Ourhesà  feu. 

<lel officier  [Laplante],  reçut  pour  ces  dernières  affaires  une  lettre  de  félici- 
tations du  général  des  Brulys. 

la  compagnie  prit  encore  part  à  l'affaire  de  Saint-Paul,  le  21  sep- 
lembre  1809,  à  la  suite  de  laquelle  le  général  des  Brulys,  qui  com- 
mandait Tile,  se  brûla  la  cervelle.  Dans  cette  affaire,  la  Compagnie 
perdit  deux  hommes  : 


Delut  (Martin),  caporal,  blessé  ;  mort  le  20  novembre. 
fuET  (Jean),  fusilier,  tué. 


Ce<i  lieux  noms  figurent  avec  quatre  des  matelots  de  la  corvette 
anglaise  le  Siftlord,  tués  dans  les  rangs  de  la  compagnie,  sur  un 
^lal  dressé  par  le  capitaine  Tiers  et  classé  aux  Archives  des 
^'Olonies  * . 

Les  registres  matricules  du  49«  régiment  ifinfanterie  légère  • 
'i'jnnenl  les  noms  des  blessés  dans  le  combat  du  21  septembre  1809  : 

'menant,  lieutenant,  coup  de  feu  au  bras  gauche. 

i^FscLAiD,  sergent-major,  coups  de  feu  à  la  cuisse  gauche  et  à  la  télé,  en 
^•'m|)arant  d'un  drapeau  ennemi,  que  ses  blessures  le  roulraiguirenl  à 
Jibandonner. 

l^AiLF.r  (Jean-Louis),  fusilier,  coup  de  feu  au  coude  gauche. 
Hacssam  (Jean),  fusilier,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
^^aKT^Jean),  fusilier,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  et  au  cou. 
J^'Lanmn  (Charles),  fusilier,  coup  de  feu  au  bas-ventre. 
I^^'i  X  (Gilbert),  fusilier,  coups  de  feu  à  la  cuisse  droite  et  au  ventre. 
l^i^^iàiiiRE  (Annet),  fusilier,  coup  de  feu  au  pied  droit, 

^^  ceux  de  prisonniers  lors  de  la  capitulation  de  l'Ile  Bonaparte  qui 
'"^  rendue  aux  Anglais  le  9  juillet  1810,  après  une  opiniâtre  défense 
*^  ^ous  moyens  de  résistance  faisant  désormais  défaut  : 

•  Tr„upes  de  l'île  de  France,  états  divers. 

*  -archives  administratives  de  la  guerre. 
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Barkikkk  (Anluinr],  capural. 

Batket  (Annet). 

Rlai.n  (I.ouis). 

RussikRE  (Annet). 

Boi'RDET  ((iaspard),  «^er^ç^nl. 

C.WTi.N  (Pierre,,  lamhour. 

("iiAiMAs  (François). 

Cleizet  (Antoine-Joseph-(;ilborl'. 

Crsi.N  (liuillîiume),  caporal. 

Dkrodah  [Jean). 

hsr.MKT  (Marien). 

DifoiTKT  (Jean-Franroisj. 

DrcLnr  (Antoine). 

DiMAs  ((iiil)erl),  caporal, 

(lAroKHiKT  (Michel),  servent- 

(fHANI)MAÎTHE  (CliarloSi. 

liriBKRT  ((iahriel),  tambour. 
Haussant  (Jean). 
Hkrai;.\  (Julien-. 
Joi'ANNiN  ;r.|iarles). 


Laurot  (Léonard). 
LiBEAirx  .François). 
Li'BiN  (Élienne\  sergent. 
Malet  ;Jean). 

M  ANIMENT  fl.OUis). 

Mativet  (I.t^onard). 
MicHELOT  (Antoine-Simon > 
Mor(;and  (Joseph). 
.\kret  ((■uillaumci. 
Okkenstein    dit    Okferchktai.ne 

scph),  caporal. 
Paikkt  (Jean-Louis;. 
Pkhillot  (Antoine). 
PifijAyrE  (Jean-Baptiste'. 
INtUKADiER  (Jean). 
BoLx  ((iilhert!. 
SvRRK  (Jean,,  serjçent. 
Ti  LLE  (François). 
TiHiL  (Gilbert). 
Voisin  'Jean^  caporal. 


Ces  mililnires  furent  rendus  par  l'Angleterre  et  débarquèren 
Morlaix,  les  14  février,  15  avril,  ii  aoiU  et  20  octobre  1811  ;  à  Ro 
fort  et  Cherhoiirjî,  le  i  juillet,  el  ils  furent  incorporés  dans  le  29* 
ciment  d'infanterie  légt^re,  formé  le  20  avril  18H. 

Ils  y  (igurenl  avec  quelques  anciens  volontaires  du  12^  balaillon  < 
République  placés  dans  les  Vétérans  de  l'Ile  de  France,  faits  pri 
niers  h  la  reddition  de  la  colonie,  rentrés  en  France  et  incorporé^  fl 
au  29«  léger,  qui  fut  versé  au  li«  de  l'arme  à  la  réorganisation  de  1 
La  plupart  allèrent  p«'Tir  «ijins  les  glaces  de  la  Bérésina,  ce  soi 


RvTHKT  (Annet;,  cliasscur. 
Rlain    Louis  ,  chasseur. 
RoCRr.KOis  (Pierre),  cha«*»^cur. 
Ri  ssiKRE    Annet',  chasseur. 
Canti.n  (Pierre-,  tambour. 
l)Kiioi»AR  Jean;,  voitij^îcur. 
Dki'.hkt   Marien-,  caporal. 
DiHMTKT  (Jean-Frauçois\  chassiuir. 
Diicurr  (Antoine^  cliasseur. 
DirMAs  (tiilbcrt.,  serj^ent. 
tinxNDMAJTRK  (Ch.irlcsi,  ex-volontaire 

du  bataillon  de  Saint-Antoine,  vol- 

li^'eur. 
(iuiBERT  {(iabrie^,  caporal. 
Hkhaix  (Julien),  cornet. 


JniANMN    Charles),  fourriiT. 

LABRiiT    Léonard),  voitij^eur. 

LiHiN  'Klienne),  sergent. 

.M  ANIMENT  ;  Louise,  carabinier. 
I   Matin  KT  i  Léonard},  voltigeur. 
I  Nkket  ^(iuillaume),  chasseur. 
i   Pvi  UET  (Jean-Louis',  ex-volontai 
■       la  formation  du  12*  bataillon  « 
République,  chasseur. 

Pkrillot  ..Antoine),  voltig«'ur. 

Phij  vyiE  iJean-Baptiste  .  cIi.issimi 

PuiRADiER  (Jean],  voltigeur. 

Roix  (tiilbert),  chasseur. 

TcLLE  (François),  voltigeur. 

TuRiL   (iilbert),  voltigeur. 


1.  Les  autres  ont  leur  notice  à  la  rubrique  ci-après  «  Divers  », 
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3"  DEMI-BRIGADE   D*1NFANTERIE  LÉGÈRE 

(2«  formation). 

Le  détachement  de  la  8«  compagnie  du  12«  bataillon  de  la  Répu- 
blique rapatrié  sur  la  Seine,  fut  capturé  par  les  Anglais  après  un 
naufrage  non  loin  des  Sables-d'Olonne  et  suivi  d'un  combat*.  Ce 
combat,  vaillamment  soutenu  par  la  frégate  française  conire  une  di- 
vision navale,  avait  fait  avorter  les  projets  de  Tenncmi  sur  nos  côtes  ; 
au  bruit  du  combat,  le  général  Travot  avait,  en  effet,  garni  le  rivage 
de  troupes,  et  cette  précaution  empêcha  de  tenter  une  descente. 

Les  prisonniers  furent  tout  de  suite  rendus  par  l'Angleterre,  et 
l'autorité  militaire  française  prescrivit  leur  incorporation  dans  la 
3*  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

Celle  demi-brigade  était  alors  stationnée  à  La  Rochelle.  Elle  avait 
été  formée,  le  5  mars  1796,  de  la  fusion  des  7«  et  lo«  légères  an- 
ciennes, et  du  l*"'  bataillon  de  chasseurs  réunis.  En  1803,  jointe  à  la 
1^,  elle  forma  le  3*  régiment  d'infanterie  légère. 

Les  hommes  du  42*  bataillon  de  la  République  versés  à  la  3*  demi- 
brigade  légère  sont  : 

Brcxot  (Jean  • 

A  une  notice  incoinplèle  sous  le  nom  de  Bruneau  et  le  prénom  de  François, 
ci-dessus,  p.  243. 

Volontaire  au  3°  bataillon  de  TAllicr,  17  mai  1793;  sergent,  25  juin  1794; 
|iass«  au  12*  bataillon  de  la  République,  20  février  1796;  incorporé  à  la 
3«  demi-brigade  légère,  18  août  1798;  démissionnaire,  5  septembre  1798. 

Secretin  (Antoine). 

Sa  notice,  p.  243,  doit  être  ainsi  complétée  : 

Volontaire  au  3«  bataillon  de  rAllier,  17  mai  1793;  caporal,  2o  juin  1794; 
fourrier  au  12«  bataillon  de  la  République,  23  février  1790;  incorporé  à  la 
3*  demi-brigado  légère,  18  août  1798;  parti,  1800. 

BiGNON  (Jean),  de  Mayet  de  Montagne  (Allier),  24  ans. 
Chasseur;  rayé  comme  ancien  à  riiôpital,  1800. 

Chabanne   Claude),  de  Saint-Nicolas  des  Biefs  (Allier),  21  ans. 
Chasseur;  rayé  comme  ancien  à  l'hôpital,  1799. 

I.  Voir  ci^essus,  p.  243,  et  Ch.-L.  Chassix,  Les  Pacifications  de  VOuest,  t.  IIÏ, 
f.  179. 

ToMi  II.  19 
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Colin  (Augustin),  de  Chaillot,  14  ans. 

Tambour  ;  passé  de  la  3®  demi -brigade  légère  au  5«  régiment  d'arlillc 
septembre  1798;  parti,  1801. 

DuvERGER  (Claudel,  de  Saint-Clément  (Allier),  22  ans. 
Chasseur;  rayé  comme  ancien  à  Thôpital,  1800. 

Fhadin  (Claude),  de  Mayet  de  Montagne,  21  ans. 
Chasseur;  rayé  comme  ancien  à  Thùpital,  1800. 

Le  Boucher  (Jean),  de  Mayet  de  Montagne,  21  ans. 
Chasseur;  réformé  pour  infirmités,  1801. 

Martinet  (Antoine),  de  Saint-Clément,  21  ans. 

Chasseur;  rayé  des  contrôles  comme  détaché  au  dépôt  général  de  Lyon,  1 8 

Mazeron  (Annel),  de  Tardes  (Creuse),  19  ans. 

Porté  p.  242,  comme  un  dos  militaires  embaniués  sur  la  Brùlr-Guei 
pour  en  former  la  garnison;  était  passé  sur  la  Seine  pour  rentrer  en  Franci 

Récjuisitionnaire  au  3«  bataillon  de  la  Creuse,  28  septembre  1793;  pasî 
successivement  au  3«  bataillon  de  l'Allier  et  au  12*  bataillon  de  la  Répi 
blique;  blessé  d'un  coup  de  feu  aux  deux  mains  sur  la  Seine,  au  combat  d 
l^^'  juillet  1798:  incorporé  à  la  3^  demi-brigade  légère,  21  octobre  1798 
congédié,  i 3  juin  1709;  admis  lieutenant  aux  Invalides,  8  novembre  179{' 
pensionné,  17  juin  1803;  placé  au  l"'  camp  de  Vétérans  (Alexandrie),  1804 
rentré  en  jouissance  de  sa  pension,  1815. 

Saint-André  (Gilbert\  de  Mayet  de  Montagne,  24  ans. 
Chasseur;  parti,  novembre  1800. 

Divers. 

Barrière  (Jean),  de  Saint-Yrieix  (Ïlaute-Vienne),  20  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  ITuion,  19  mars  1793;  caporal,  1794;  passt^  a' 
120  bataillon  do  la  République,  1795;  puis  au  régiment  de  Tile  de  Franc*^' 
1S06;  blessé  d'un  coup  de  l'eu  îi  l'épaule  droite,  le  24  juin  1810,  à  la  défend 
d(»  l'île  Ronaparle,  et  prisonnier  de  guerre;  rentré  en  France  et  incorpore  a 
29"  léj,'er,  1811;  sergent,  1812;  passé  au  11«  léger,  1815;  blessé  à  Fleuras 
retraité,  1816. 

Bot'ciiK  (Alexandre "1,  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  12  juin  1793;  passé  au  12<^bg 
taillon  (le  la  République,  1795;  caporal,  29  juin  1796;  parti  de  la  70«  dem 
brigade,  1798. 
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Carmois  (Gabriel),  de  Lormaye  (Eure-et-Loir). 

Volontaire  dans  les  compagnies  franches  de  Dreux,  incorporé  au  12<'  ba- 
Uillon  de  la  République,  10  mars  1793;  rayé  des  conlrôles  de  la  70^  demi- 
brigade,  comme  ancien  à  Thôpital,  1800. 

Chaumas  (François),  de  Montmarault  (Allier),  21  ans. 

Réquisilionnaire  au  bataillon  de  l'Union,  1794;  passé  successivement  au 
12»  bataillon  de  la  République,  au  régiment  de  l'Ile  de  France  et  au  29«  léger; 
placé  aux  Vétérans,  1811. 

Chazel  (Jérôme). 

Volontaire;  noyé  dans  la  grande  rivière  à  l'île  de  France,  8  juin  1797. 

Cleczel  (Joseph),  d'Evaux  (Creuse),  20  ans. 

Réquisilionnaire  du  3«  bataillon  de  la  Creuse,  1793;  incorporé  au  3«  ba- 
taillon de  l'Allier,  1794;  passé  au  12«  bataillon  de  la  République,  1796;  brûlé 
par  une  gargousse  dans  le  combat  de  la  frégate  la  Prenetise  contre  le 
vaisseau  anglais  le  Jupiter,  1798;  passé  au  régiment  de  File  de  France, 
1806;  prisonnier  de  guerre  à  la  reddition  de  File  Bonaparte,  1810  ;  rentré  en 
Fnmce  et  incorporé  au  29«  léger,  1811;  placé  aux  Vétérans,  1812. 

CoROTASE  (Frédéric). 

Volontaire  enrôlé  sur  la  section  de  la  Croix-Rouge,  4  novembre  1792;  in- 
corporé au  12«  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793;  tué  dans  un  déta- 
chement, 9  avril  1794. 

CoRRiNcouRT  (François). 

Volontaire  à  la  formation  du  if  bataillon  de  la  République,  5  mars  1793 
reformé  lors  de  l'incorporation  du  dépôt  dans  la  70°  demi-brigade,  1796. 

CisiN  (Ciuillaume),  d'Yzeure  (Allier),  22  ans. 

Htquisilionnaire  au  bataillon  du  district  de  Moulins,  incorporé  comme  ca- 
poral au  bataillon  de  l'Union,  1794;  passé  au  12'»  bataillon  do  la  République, 
''■*5,  puis  au  régiment  de  l'île  de  France,  1800;  retraité  du  29«  léger,  1811. 

^'UER  (Louis-Joseph),  de  Paris. 

Volontaire,  20  novembre  1792;  présenta  Frossay,  en  août  1794;  était,  en 
*^32,suneillant  à  la  maison  de  répression  de  Saint-Denis. 

foiN  (Joseph),  de  Belfort,  34  ans. 

Volontaire  au  4°  bataillon  du  Haut-Rhin,  3  octobre  1791  ;  passé  au  12^^  ha- 
liillondela  République,  28  août  1795;  puis  à  la  2^'  légion  des  Francs  pour 
î<"^pédilion  d'Irlande,  et  à  la  46«  demi-brigade. 
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Haussant  (Jean),  de  Vivy  (Maine-el-Loire),  23  ans. 

Volontaire  un  balnîDon  de  Saint-Antoine,  42  mai    1793;  passé  au  12«k- 
laillon  dr»  lu  lléjïubliqup»  179;i:   puis  au   rêj;impnt  de  Tilo  de  France,  i8t)6 
blesse  j^  Saint-Paul  ;  prisonnier  de  guerre  à  lu   reddition  do  l'île  Honaparte- 
1810;  rentr*^  en  France  cl  ineorporé  au  29»  léger,  aoùl  18H;  retraite  pou 
inlînnilés,  1 2  novembre  18il. 

Lecdmte  (Charles),  de  Pari?. 

Volontaire;  hïossi^  h  Dont*;  admis  liculenanl  honoraire  aux  Invaliiïes,  1^ 
placé  aux  Vétérans,  <7im;  pensioimê,  18(10;  réadmis  aux  Invalidas,  t8f>6. 

Le  Reboiths. 

Figiire  roinme  lieutenant  i|iiarticr-maUre  an  -2^  r*''giTnenl  hollandais  di*Ja%^ 
an  eamp  dr  Saniaranj,*  an  1*^^  fietohre  IHtiH,  Il  n"a  pu  èîre  rceucilli  ain-'iiti  rfïl 
seijineinent  îsur  liii,  ni  connaître  répoquc  de  son  entr(3e  au  12*^  hataillon  de_I; 
République. 

LiiiEAUX  (François),  des  Églises  (Charenie-Inféneure\  19  an^i. 

Volontaire,  24  juin  1703,  à  la  rompa^tiie   franche  Cterjcau,  incorporilt 
balaitlon  de   rLnion,  mars  1704;   f»assé  au   iS*  lialaiïlon  de  la  Républi^ 
t7*J5;  puis  au  régiment  de  Pile  de  France,  J805;  prisonnier  de  pierre»  181CI 
incorporé  à  sa  renirée  au  29*  léger,   !8il  ;  passé  au  M»  léger,  iUï^; 
cié,  18ir>. 


Maillahi»  (Jérôme),  de  Paris,  60  ans. 

Volontaire  au  régiment  de  Piémont,  1750;  enrôlé  dans  la  légion  de  1 
17.ÏK;  congédié,  1760.  L'un  des  vainqueurs  de  ta  Bastille;  blessé  au  10  Wû/C 
1702  d*une  halle  a  la  janihe  droite. 

Volontaire  au  12'  bataillon  de  la  République,  mars  (793;  blessé  en  Vendée 
placé  aux  Vétérans,  179l>;  admis  aux  Invalides,  18O0, 

Major  (Jean),  de  Beaumonl  (Haute-Loire),  33  ans. 

Volontaire  au    12«  bataillon  de  la   République,   îî    mars  1793;  | 
Vétérans  de  File  de  Franco,  1803;  caporal,  iy05;  incorporé  au  29» 
rentrée  en  France»  avril  1811;  retraité,  20  septembre  181  i. 

Mallet  (Jean),  de  Sazeret  (Allier),  20  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  TL^nion,  10  mai  1793;   passé  an   !2«  bataillon  à 
la  llépuhlique,  1795;    finis  au  régiment  de  Tile  de  France,   1800;  blei^sé 
Saint-Paul;  prisonnier  de  guerre  a  l'île  ïionafiartc,  1810;  rentré  en  France_^ 
incorporé    au    29^    léger,   juillet   1811;    retraité   pour   épuisement, 
vemhre  1811, 

MtcuELOT  (Antoine-Simon),  de  Paris,  20  ans. 

VoloiTltiire  au  bataillon  de  Saint-Antoine,   12  mai    1793,  passé  au  13 
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laillon  de  la  République,  1795,  puis  au  régiment  de  Tile  de  France,  1806; 
prisonnier  de  guerre,  1810;  incorporé  au  29«  léger  à  sa  rentrée,  juillet  1811  ; 
retraité,  7  novembre  181 1. 

MoRGANT  (Joseph),  de  Sainl-Silvain-Bellegarde  (Creuse),  21  ans. 

Héquisilionnaire  du  3*  bataillon  de  la  Creuse,  1793;  incorporé  au  3*  ba- 
taillon de  l'Allier,  1794;  passé  au  12«  bataillon  de  la  République,  1796;  puis 
aurt'giment  de  l'Ile  de  France,  1806;  prisonnier  de  guerre  à  l'Ile  Bonaparte, 
1810;  incorporé  au  29**  léger  à  sa  rentrée,  juillet  1811;  placé  aux  Vétérans, 
1812. 

Offenstein  (Jean-Joseph),  dit  Offercuetaiwe,  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  18  |mai  1793;  passé  au  12«  ba- 
taillon de  la  République,  1795;  caporal,  25  mai  1796;  passé  au  régiment  de 
Tiledc  France,  1806;  prisonnier  de  guerre  à  i'ile  Bonaparte,  1810;  rentré  en 
France  et  incorporé  au  29*  léger,  1811  ;  licencié  du  11®  léger,  1815  ;  placé  aux 
Vétérans,  1819;  caporal,  1822;  retraité,  183^;  admis  aux  Invalides,  1848; 
Jécédé,  2  février  1855. 

PiAT  (Frant^ois). 

Volontaire  au  bataillon  de  Saint-Antoine,  12  mai  1793;  passé  au  12*  bataillon 
de  la  République,  1795;  rayé  des  contrôles  de  la  70«  demi-brigade,  1797. 

Picot  (Jacques),  de  Niort,  25  ans. 

Volonlairc  au  12®  bataillon  de  la  République,  14  août  1793  ;  placé  aux 
Vétérans  de  l'Ile  de  France,  1803;  caporal,  1805;  rentré  en  France  et  incor- 
|H)réau  29«  léger,  avril  1811  ;  retraité,  20  septembre  1811. 

PoxsARD  (Jean-Baplisle),  de  Lyon,  43  ans. 

Soldat  dans  les  troupes  de  la  marine,  1770-1774. 

Volontaire  au  12*  bataillon  de  la  République,  15  mars  1793;  congédié  pour 
•nfirmiiés,  15  novembre  1793;  placé  aux  Vétérans,  1796;  pensionné,  1805; 
*<imisaux  Invalides,  1810. 

Babioux  (Antoine). 

Volontaire  au  12®  bataillon  de  la  République;  caporal;  passé  au  régiment  de 
^'lede  France,  1806;  mort  à  la  Réunion,  2Sr  janvier  1809. 

Sdconet  (Jean),  d'Ecoyeux  (Charente-Inférieure),  20  ans. 

Entré  au  service  dans  l'artillerie,  10  mars  1790;  passé  dans  la  compagnie 
^^  volontaires  Clerjeau,  de  la  Charente-Inférieure,  puis  au  bataillon  de 
j^Dion;  incorporé  au  12«  bataillon  de  la  République,  2  novembre  1795;  passé 
a  la  2e  légion  des  Francs  pour  l'expédition  d'Irlande,  puis  à  la  46*  demi- 
^ade;  embarqué  pour  le  Sénégal,  1802. 
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Ventrillon. 

Figure  comme  officier  de  santé  de  3*  classe  sur  une  situation  en  dat(^  du 
23  novembre  i803,  déposée  aux  Archives  des  Colonies, 

Un  capitaine  de  grenadiers  au  2«  régiment  d'infanterie  hollandaise  de  J  sva 
nommé  Ventrillon  a  été  tué  à  la  défense  de  Meester  Gomelis,  le  23  ctcûl 
1811.  Les  documents  des  Archives  de  la  guerre  n*ont  pas  permis  d'îdenti  fier 
les  deux  personnages. 

Vicaire  (Jean-Jacques),  de  Paris,  35  ans. 

Soldat  au  régiment  provincial  de  Paris,  1782-1788. 

Volontaire,  10  octobre  1792,  enrôlé  sur  la  section  de  la  Croix-Rouge; 
incorporé  au  12«  bataillon  de  la  République  ;  mort  à  Nantes,  10  septembre  1793. 

Voisin  (Jean],  du  Theil  (Allier),  19  ans. 

Réquisitionnaire  au  bataillon  de  TUnion,  24  juin  1794;  caporal;  passé  aa 
12«  bataillon  de  la  République,  1795,  puis  au  régiment  de  File  de  France, 
1806;  sergent  au  29«  léger,  1812;  licencié  du  11«  léger,  1815;  retraité,  1816. 


BATAILLON  DE  LA  BUTTE-DES-MOULIJVS 

SDÉ?<OMMÉ    r^  BAT\ILLOi\    DE   LA  MONTAGNE 
(24  SEPTEMBRE  1792  —  26  AVRIL  1794) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 


le  14  septembre  1792,  au  commencement  de  la  séance  du  soir  \ 
section  de  la  Butle-des-Moulins  présenta  à  TAssemblée  législative 
In  bataillon  coniposé  d'hommes  d  élite  et  supérieurement  armé  et 
tiipé.  n  dédia  dans  la  salle  au  milieu  des  plus  vils  appfaudis- 
Hents.  n 

Voici  l'adresse  que  l'oraieur  de  la  section  lut  à  la  barre  et  remit  au 
»idenl  *  : 

^istaieurs,  nous  vous  présenïons  un  lialaillon  armé  tle  la  seclion  do  la 
le-dc5-Mouïins  lï  laquelk  se  sonl  joints  de  nos  frères  de  celle  des  Tuiloiics 
partent  pour  voler  au-dcvanl  de  renneriii. 

Il  viennent  devant  vous  jurer  nue  haine  implacable  à  tons  les  lynins;  ils 
IfDdroot  bientôt  aux  :»atell»les  de  ees  brigands  couronnés  <|ue  leur  lactique 
peut  plis  résister  à  un  pou  pie  ûer  et  généreux^  mais  qui  veut  être  lil>re  et 
t,en  Jeur  faisant  mordre  la  poussière, qu'ils  leur  apprendronU  ainsi  qnk  ces 
m^s  t*nor(jueillù  du  titre  de  prince,  qu'ils  ne  trouveront  leurs  égaux  qu'en 
tnvapint  rejoindre  leurs  aïeux. 

I  viennent  réitérer  dans  le  sein  du  Corps  légisbilif  le  serment  de  combaUrc 
te  la  liberté,  Tégalité,  et  de  mourir  à  leur  poste* 

Déjà  la  commission  de  correspondance  de  rAssemblée  nationale 
Siéent,  le  8  septembre,  aux  députés  en  mission  à  ChAlons  ^  : 

^».NccToyc2  pas  cependant,  que  toulos  les  troupes  quî  vous  sont  envoyées 

"  l^ï'^'Ct^s^vt^rbal  imprimé  de«  «éances  de  rAssemblée  nationale  législative,  et 

tiifur  univtrseL 

^  Afxkiv€«  nationatei,  C  167,  n-  4H. 

i  Ullrc  citée  par  C  rit>t;ssET,  l^s  Vûlonlairesj  p.  77. 
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et  qui  partent  i-haqwp  jour,  soient  entièrement  h  former.  In  grand  nomhfl 
d'cnlre  elles  soiU  bien  armées,  bien   équipées;  la  plu|>arl  ciitendenl  jia*! 
i>leiiicnt  bien  les  mana-uvres  et  le  maniement  d'arme*.  Nous  arom  vu,  en 
nuirf*it,  un  hntmllùii  de  Sahii-Iiùch  qui  égale  e»i  beauté  et  en  tînue 
tnntpt*  tlt'  li{/nt\ . . 

Les  compagnies  s'étaieûL  formées  les  3,  4  et  5  septembre  :  i  coo 
j»agnie  de  grenadiers,  1  de  chasseurs  el  7  de  fusiJiers.  U  ne  reste 
que  Jes  procès-verbaux  de  formalion  de  deux  compagnies  ^ 


PROCES-VERBAL  DE  FORMATION  HE  LA  COMPAGNIE  CRENET, 

L'an  mi)  sept  cent  quatre-vingt-douze,  le  cinq  septembre,  Tan  qualrièiTiei 
lii  Liberté  el  le  premier  de  l'Egalité;  deuxième  compagnie  \o!oolaire  Ton 
au  eirqiie  National.  Ladite  compagnie  assemblée  au  ibéàlrc  de  la  dernoi* 
Montansier,  en  présence  de  >L  Volant,  commissaire  de  la  commune»  «ooii 
ses  orfîciï'rs  el  sous-officiers  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Pour  ctipitnifie,  M.  Julien  Ghknkt; 
Pour  iieut*mattt,  M.  Hor/ET-RRiKiiK; 
Pour  sum-lhiitf'uftnt,  M.  Boykh; 

Poiir  nt'rffettt-majftr,  le  sieur  Phéfontaine»  û\i  Auguste: 
Vonr  serffents,  les  sieurs  ILuuiieh,  Pivot,  Perrin*  Lk  RKBorRH; 
Pour  copfiraiij\   les   siniirs   J>Kur.noT,    Kekt,    Momin,    Collioi,   RiaioM 
Jeaunki,  Riiuns  et  pAriLL»o>. 

Les  citoyens  ei-dessus  dénommés  ont  réuni  la  pluralité  des  suffrages  <îf 
leurs  frères  d'armes  et  ont  été  reconnus  par  eux  pour  leurs  diefs,  eii  pro- 
meltunl  de  leur  obéir  pour  tout  ce  qui  concerne  la  discipline  m  il  i  taire  et  uni 
arrélé  île  se  rendre  k  leur  poste  à  la  première  réquisition  du  commandant* 
Si^né  :  UtiikRVi,  président  ;  Phkfmntaim:,  Jîerrr*/a/rc; 
VoLWT,  cowimissaire  de  l^a  eotnmune  de  Pam. 

Je  certifie  conforme  à  Toriginal  ladite  nomination;  en  foi  de  quoi  fui  ^\^^ 
\\i  présente  nomination  en  présence  des  membres  du  comité  civil  de  lî 
section  de  la  RuUe-deï»>Mourms»  pour  senir  el  valoir  à  ee  que  de  lie^oinà 
Ions  mes  frères  d'armes  nommés  ci-dessus. 

A  Paris,  ce  2  nivôse  de  Fan  troisième  de  la  République  une  el  indivisible 
(22  décembre  17ÎÏ4). 

GaoKT, 
ci^devant  capitaine  de  ladite  compagnie, 

PROCÈS-VERBAL  DE  FORMATION  DE  LA  COMPAGNIE  ESCHARD. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  le  quatrième  de  la  Liberté  el  le  premi^ 
de  rEgnlilé,  quatre  septembre,  après  midi,  nous,  citoyens  enrôlés  pour  all^ 
aux  frontières  défendre  la  Pairie,  soussignés,  étant  rassemblés  au  lieu  dill 

L  Areffivea  ait  mi  niât  radiées  de  la  guerre^  Vol.  naL,  !"  balaiUon  de  la  fiutld 

de^^Moulina, 
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lials-Rayal,  à  Paris,  à  î*clTet  dc^  Urne  la  nomination  des  officier* 
flîcîei^  de  la  corapaiinto  de  volonUiin-s  «juc  nous  fornions  à  finslant 
risahun  de  rAssoniblét*  ^éMêraîc  dt^  la  siH'tion  flê  la  BultiNdes-Mou- 
is  jH'OCtîdr  îi  i'csditoH  nominations  mm  qnil  suit,  l/asscmidt'f  ayant 
le  sieur  Labadie  pour  la  fir6sidt*r  just[u'a  ce  qu'il  y  aif  un  capitaine 
té^  il  a  Hccepté;  un  membre  ayant  proposé  de  nojnmer  li»  sieur 
pour  î4on  capitaine,  rassemhlro  Ta  nommé  à  l'imanimité*  M,  le  pri'»- 
ria  n^quisilion  dudil  Esrhard, ayant  mis  aux  voix  s'il  n'y  avait  pas  de 
on  sur  la  nomination  dudit  Escliard,  rassemtdir  a  rrporidn  à  l'una- 
te  non,  et  ledit  Escliard  a  accept»^  ladite  place  de  caiMîaine. 
!  le  sieur  Escliard  a  présidé  ladite  assemblée,  et,  ayant  procédé  à  la 
m  d'un  lieutenant  pour  ladite  compagnie  et  suivant  les  mêmes 
Hiessus»  il  eu  est  résulté  tpîè  le  sieur  Alexandre  fltipui.^  a  été  élu 
t  h  ruaaiiîrailé  et  sans  uucane  réebunation  a  son  éîeelion  d'après 
fuite. 

f  il  a  été  procédé  à  la  nomination  d'un  sous-lieutenant  pour  ladite 
e,  el,  suivant  toujours  les  mêmes  formes,  il  en  est  aussitôt  résulté 
nanimité»  le  sieur  Erasme  Ihtftck  a  été  élu  sous-lieutenant  de  ladite 
r»  *»ans  réclamation»  d'après  les  mêmes  épreuves  qu'aux  nomi- 
i-desstis, 

uilc  avons  procédé  h  la  nomination  d*un  sergent-major  ;  il  en  est 
le  le  sieur  Piiyen  a  été  nommé  comme  ci-dessus  sans  réclamation 
k  son  élertmn. 

onlînuant  pour  la  nomination  des  quaire  serments  de  ladite  eoin- 
esdils  quatre  sergents  nommés  à  l^ananimilé  et  sans  réclamations 
ncmbre  de  rassemblée  et  successivement,  il  en  est  résulté  que 
rgents  sont:  le  sieur  Thimon,  premier  sergent;  le  sieur  Labadte^ 
rgeut;  le  sieur  PaiUlrt  aîné,  Iroisième  sergent,  et  le  sicur  Patiltet 

Pèmc  sergent, 
t  a  été  procédé  à  la  nomination  de  huit  caporaux  [tour  ladite 
i  sur  une  liste  de  Imit  citoyens  dénommés  [lar  diflTcrenls  membres 
ibléc  ;  le»  sieurs  iktvivier  \  Pipel,  Augeani,  VifUe,  Dititi.  Crcs- 
mry  et  lnthm  sont  les  huit  caporaux  élus  à  l'unanimité  dans  ladite 
e,  %ans  qu^il  y  ait  aucune  réclama  lion  contraire  a  ladite  nomination, 
l'observa  lion  de  plusieurs  membres^  il  a  été  arrêté  cfue  la  compa- 
iS6emblera  demain  matin,  sept  Iienres  précises»  en  la  chapelle  du 
le  réjîlise  Saint-Hocb  pour  y  aviser  aux  moyens  et  faire  la  réeapitu- 
hommes  armés  et  équipés  de  ladite  compagnie  et  faire  des  repré- 
^cet  égard  ft  rassemblée  fîénérale  de  la  section,  et  avons  ledit  jour 
Bfcftsuâ  clos  le  présent  procès- verbal  pour  servir  et  valoir  ee  que  de 
ont  signé  : 

^Labvikr,  Esciurd,  Dos€ot,  CiaiK,  Puven,  Furcy  Holin,  Maurice 
SioxrfAv,  Chaitvet,  Do:^£kaiue,  Legois,  Boyeh,  SviM-iyMY, 
hoùKf  CHi?jir,  Index,  Patiixet,  I'ivet,  Viviant,  Mi  a  béai  ,  Bottuet, 
M\Ri.BT,  tiiLLKT,  Doxiix,  (îriLLOTTE,  ScuinoN»  Rahiks^  BÈiatE > 
Daviox,  Maraist,  B,  De  Lixvk,  l.nvKn,  Nok,  FFMEriiv,  <»astix, 
lîorL.\\i.En,  Levalx.  Ijiumhik  MArMi<ir»  Prévost,  Clkwin,  Bellox, 


:  V  Du  vivier  a  éU:  unyoyr  <iLii\  jours  après  par  sen  camarades.  » 
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Patrice,  Redillon,  Mauiiuit,  I>rave?îy,  CoiEîîXo.v»  Misr-o,  Gcs- 
TiKx,  ItftiLLKf  M^NESi^ienf  Di  l'L'is,  Chaueori^  HAAcfc.  Patilut, 
Dt'viviKw,  Pii'ET,  Vielle,  Dutk,  Crks&kt,  TnousisK-mî,  Maiuon. 

AujounUiui  dix  tieptembre  mil  sept  cent  quatre-vinfïl-douzc»,  l'an  (juiilrième 
de  la  LilïCiV^  et  le  premi*^r  di»  TÈgaliliS  tous  les  ciloyrns  «composant  hm\ 
(mgiiïe  d'EsHiard^  balaillon  de  lit  Bulle-des-Moulins,  se  sont  asso ni bh simp- 
lement. M.  le  cafMUine  nyanl  annonce  qne  M.  Thimoti,  promu  au  grndeili 
^er^çen!,  avait  été  eontnïint  de  donniT  >a  démissioti  tant  de  la  place  de  sergffli 
que  de  et'lle  dt*  volonlaire  à  ladite  coiiipagniCt  ou  a  proet^dê  à  son  rempljir» 
meul,  et  M,  Diité,  caporal  à  ladite  compagnie,  a  été  proclamé  sergent  à 
place  de  M,  Tliimon,  à  runanlmitù. 

En  continuant,  il  a  t-tr  procédé  à  la  nomination  d'un  caporal  à  la  place  < 
M.  Dutt\  et  M.  Petit  bon  a  été  proclamé  caporal  à  la  fdacc  de  M.  Dutc,  k  ï\ 
naniniité. 

Ensuite,  M.  Pipet  u  réclamé  la  jvarole  et  a   demandé  sa  démission  potti 
causée  d'incapacité  pour  la  place  de  caporal;   la  eompagnio  Ta  accept<"c; 
a  procédé  à  son  reniplacemenl,  et  M.  lirbillon  a  été  nommé  caporal  à  Tui 
nimilé. 

M.  Fémrurtj  a  é^jalement  donné  sa  dénjission  pour  cause  d*incapacile  poni 
U  place  de  caporal  ;  ou  a  proposé  M.  Tvuquenard,  et  il  a  éle  nommé  à  fn 
nanimité  ^ 

On  a  enfin  procédé  à  k  nomination  d'un  eaporaî  foumcr;  on  a  proposa 
M.  Cibir,  et  tl  a  élé  nommé  à  l'unanimité  à  la  place  de  caporal  fourrier. 

Arrêté  ce  jour  It»  septembre  lîî>2. 

Dexi/aho,  Cùcui",    Labute,   Antoine  (iaiNY,   Mahiells,  GBNTrtX, 
ïkPONT,  Jean  Plaza,  Masuver,  Cibik,  I*hiî\ost,  BIasso?(^  Bom 
l!*ARD,  Ad«v,  Behreih,  Bertrano,  m  a  blet,  Memkst,  De  Iw 
ToïîRTE,  Davion^  Boilanoeh»  Noël  Bl'.nat,  Jean-Baptisle  ÛiiBknB^ 

PlI'ÊT,  Mai  HtCE,  DttESMOMi,  Jït)Si:*JT,     (IaLHET,    (JrtLLOTTE,  Jo*c|il 

Delutille,  Lavai ï,  LEeRKiriK,  Beuillh.v^  (Ilebin,  Bekeiit* 
Vouant,  commissaire  dr  ki  commune. 
Vit  par  nous  lieulonant-cohnel  eu  chef  dutiit  tKitniUoi 

Le  Brlx, 

Le  bataillon  se  mil  en  route  pour  la  Champagne,  le  16  septembre. 
Arrivé  à  Meaux  le  11,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  Soîssonspoo* 
gagner  prohableinenl  de  là  Maubeuge^  ;  mais  il  fut  de  nouveau  di- 
rigé sur  la  Cîiaiiipagne,  et,  le  24,  à  Ghâlons,  il  était  défini tivemcnl 
constitué  par  l'élection  de  Fétat-major.  Fort  de  826  hommes,  i\  W 
envoyé  au  camp  de  Fresne,  en  première  ligne,   sous  les  ordres  Ji 

1.  En  m  de  :  •  Ledit  Truquenard  n'est  pa»  partL  •» 

ï.  Lettre  du  ipmrlier-matire  du  Imlailbn  Leconite.  au  président  de  la  serlîi 
t\v  la  Oii!te-«les-Mt»uiniR,  17  seplumbrc  17î*2  (Ti  titY,  Hépertoire  géttttal  t 
yottret^x  mfiuuHcrUt'it  de  î^ihlotre  île  Paria  pendant  lu  Rémlutitm  ftmtçam,  L 
p.  422,  n-  3723). 

Lccumle  ajoute  f^uc  •  le  changement  de  rnule  est  sans  aucun  doute  moUTé  \ 
II*  lion  état  du  bataillon  »* 
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ml  ÛubouqueU  A  la  date  du  11  oclobre,  il  formait,  avec  sept 

es  baUillons  du  département  de  Paris,  la  I'*  colonne  de  Tannée 

Belgique  aux  ordres  de  BeurnonviJ!e.  Enfin,  il  campa  mi  bois 

■Secours,  près  Cundé,  réuni  aux  deux  balaillons  du  7^"  régi- 

i  d'inTanterie,  pour  constituer,  sous  le  général  Sletlenhoren,  la 

'brigade,  et  il  eut  une  aflaire  avec  l'ennemi,  le  ii7  octobre. 

0  bataillon  de  la  Butte-des-MouIins  en  tu  battit  de  nouveau  a 
imapes,  le  6  novembre  1792.  Dans  le  dossier  du  général  Thié- 
ll^  figure  un  certificat  du  général  0*Moran  relatiFà  la  conduite 
imtaillon  depuis  le  début  de  la  carnpa^'ne  et  à  la  part  prise  par  le 
liadier  ThiébauU  à  la  bataille  du  ti  novembre  : 

1^  soussigtié,  ^éru»ral  de  division  dans  Irs  années  de  la  RépuMique  fran- 
^  commandant  ïe  Toiirnaisis  et  les  deux  Flandres,  déclare  que,  rliargé 
le  iréuéral  (»n  clierDuiuouriez  de  former  un  forps  d'inranlerio  sous  le  nom 
ireniier  ré^nmcnt  de  Tournay,  \oiilant,  autant  qu'il  est  en  moi,  naliona- 
r«  corps  qui  doit  en  quelque  sorle  être  mon  ouvrage,  et  chorchanl  en 
léquence  à  y  placer  des  Français  dans  les  grades  où  ils  pourront  plus  sii- 
îni  remplir  le  but  que  je  me  propose,  j'ai  parlieulieremeut  jeté  les  yeux 
e  citoyen  Paul  Thiéhuullj  grenadier  au  l"""  halaîllon  de  la  BuUe  des  Mou- 

1  lequel  baLaillùn  a  servi  sous  uh'S  ordn^s  dans  la  rorêl  de  Bon-iSeeours  et 
toujours  comporté  d'une  manière  très  louable,  partieulièremenL  a  Tafifaire 
ûfi  Biaton»  arrivée  le  27  octobre  1792  (v.  s.)  ;  bien  inslruil  que  le  ci- 
I  Thicl>auU  a  toujours  été  particuliéremcut  estimé  et  chéri  de  ses  cama- 

fc^  raison  de  sa  conduite,  de  son  zèle  et  de  son  patriotisme,  sachant 

BjW  novembre  suivanl,  lorsqu*il  était  malade  à  Condê,  sur  la  nouvelle  que 

lOrps  marchait  pour  l'attaque  du  villagi^  de  Bernissard,  il  y  av;iit  couru 

Ire  son  poste»  en  veste  et  avec  un  fusil  de  chasse,  n'ayant  pas  la  force  de 

son  uniforme  ni  ses  armes,  j'ai  cru  devoir  récompenser  tous  ces  titres 

i  en  lui  accordanl  provisotremenl,  dans  le  susdit  régiment»  le  grade  de 

Stiant»  dont  je  me  charge  de  solliciter  pour  lui  le  brevet  auprès  du  Pou- 

xecutif  de  la  République  française* 

\  à  Tournay,  le  22  février  1703  (v.  s.). 

0^  MOftAN. 

I  campagne  se  termina  pour  le  bataillon,  passé  en  Belgique 
Tarmée,  par  un  campement  de  dix-huit  jours  devant  Liège  ;  il  y 
ttva  toutes  les  rigueurs  de  la  gelée,  de  la  neige  et  du  dégel, 
Wuil  alors  à  âlH  hommes,  il  prit  part  i\  TafTaire  du  1"  mars 
dite  d'AIdenhoven  et  combattit  particulièrement  à  Kirberg,  près 
rSy  où  il  subit,  surtout  en  sa  compagnie  de  grenadiers,  de 
ti«e^  pertes*  Le  capitaine  Décamps,  âgé  de  seize  ans,  fut  blessé 
t  prisonnier;  «  ayant  été  pillé  et  déshabillé  par  plusieurs  hus« 

Wchipn  admuttJttradves  de  ta  gtitrre^  généraux  de  division,  n*  479. 
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sards  ïiongrois,  les  Autrichiens  ne  voulurent  pas  reconnaître  jon 
;4râ(le  et  le  traitèrent  cimime  simple  volantaire  '.  j^  Le  lieutenant 
Boije.r,  qui,  ayant  sous  ses  ordres  un  détachement  de  50  homme*, 
avait  été  attaqué  par  un  ennemi  Irôs  supérieur  en  nombre^  fut  éga- 
lement dépnuiïlé  jusqu'à  ta  cht^n^i^e. 

Le  balaiïlon  de  la  Butte- dei^-Moulins  suivit  Farmée  dang  sa  re- 
traite. 11  était  sous  Louvain,  les  12  et  13  mar^,  e<*mhatlail  les  IG, 
17  et  18  mars  k  Tirlemont,  Saint-Tron  et  Neerwînden.  Dans  celte 
dernii'^re  bataille,  le  sergent  /iérlchoti  sauva  lo  drapeau  du  hatailton, 
ce  qui  lui  mérita  d'élre  élu  sous-lieutenanL  par  ses  eamaradefjc 
9  mai  1793  K 

A  la  suite  de  ces  combat*:,  le  corps  se  trouvait  réduit  à  7t)  hummes 
lofîiqull  reçut  le  111  mars  un  contingent  de  60  recrues,  envoyés  pur 
la  section  sur  la  levée  des  30f),t)0t)  hommes.  Le  regardant  cependanl 
comme  trop  faible  pour  tenircampagne,  Dumooriez,  lui  donna  l'ordre, 
pour  se  rétablir  et  se  recruler,  de  se  rendre  à  Condé,  où  il  s'instali* 
le  20  mars. 

L'arrivée  au  bataillon  de  nouvelles  recrues  et  la  rentrée  des 
hommes  en  congé  le  portèrent  à  un  efTectifde  plus  de  300  hommei. 
Il  fut  alors  placé  aux  tlanqueura  de  dmite  près  Le  Quesnoy,  apn^ 
que  Condé  fut  bloqué  (9  avril  1793).  Porté  ensuite  h  Tavant-ganle 
dans  les  bois  de  Bonne -Espérance^  il  combattit  en  tirailleurs  dans 
les  jotirnées  des  8,  9,  10  td  11  mai.  Dans  la  première  de  ces  afT.iires 
radjudïint- major  (ilrard  enleva  une  redoute  et  un  relranctiem<inl 
défendu  par  2  pièces  de  canon,  et  lit  150  prisonniers.  Le  bataillon 
prit  part  encore  à  l'affaire  du  23  mai,  dont  T insuccès  amena  te 
siège  de  Yalenciennes,  oà  la  compagnie  de  canonniers  se  trotj* 
enfermée. 

Les  autres  comfiagnies  se  ren«l iront  au  camp  de  César.  Le  jo<''* 
même  de  leur  arrivée,  It^  1*' juin,  le  cadre  des  officiers  fut  réorganisé; 
le  1,  le  général  Davaine  passait  le  corps  en  revue'* 

1.  Garai  k  Bernadotte,  Ministre  de  la  puï?rrc,  lettre  non  datée,  mais  irruel* 
(}  thcriiiidor  un  \ï\  {2\  iniUei  llSJ'J).  [Archives  admtnistt'attves  de  la  gufft'f^ 
iU)^sïcv  l>éc!amps,  classement  général  alphabétique,  1791-1847*) 

il,  (Certificat  des  olllcicrs,  aous-niliciers  et  soNlala  île  la  2*  compacte  àn 
!•'  bnlaillon  «le  la  1"  iJemi-brigadc  de  Vîtinc  et  lettre  du  cunscil  d"*idfiiiiùâlraUott, 
du  14  TryeUdor  an  lit  (31  août  170^  .  (Archives  ttihiuHtstiUitites  tfe  ta  (jiterrt^ 
dossier  l]«^richoii,  classement  général  alpIiabfMiqnc,  171^-1847.) 

3.  Archives  adfiûnislnttivei^  de  ta  f^uerre^  VoK  nat.,  l"  balailKm  dr  Li  Butte- 
des-Moutins. 
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ARMIÊE  HATAI IJ.OX  DE  Ï.A  Hl  TTE-IîES-MOLIUNS. 

Il  Nhiio. 
Ijuin.  ~^ 

prt)cH'Verbal  de  (a  Hevue  pajisêe  par  le  général  tfe  brigade  Bavaine^ 
accompaynr  du  citoyen  Letjemire,  eommisiaire  des  guerres. 

Vm  mil  5Cpl  cent  <|ualro-vin^'t'ln'ïzt',  dinjxii'mo  di*  la  ni''|)îih!iqiie,  le  quatre 

jmD,  en  «.U'cutioii  do  la  loi  du  dix-buil  mnï  dernier  el  en  vertu  de  l'ordre  du 

iingt* neuf  mal  dernier,  signe  du  chef  de  IVlut-major  de  Tarmêe  du  Nord, 

("«ftajii  ffii'il  soit  pusse  pur  les  griiêraux  de  brigade,  areornfia^'né  d*un  rorn- 

(Djsuirr  des  guerres,  des  revues  des  troupes  de   la  llêpiildi*pio,  pour  servir 

lier  les  noiiiinulious  f;iîles  aux  emplfus  [lar  Ihimouriez  ou  ses  agents 

itrer  du  civisme  des  cdfieiers  nomun  ;i  par  l'e  général,  comme  ;iussi  de 

wonnallie  Ja  situalion  ûes  finances,  l'état  de  Cliabillenteal,  armomcnl  et 

'     -ncnl  de  clratpie  corps,  et  I  emploi  des  sommes  distribuées  au  couseil 

ii^lralion- 

LJiuu'^.  Jean-lUptisle  havaîne,   j^éiiéral   de  brigade  des  armées  de  )a  ïlépu- 

Ibuo,  accompagné  du  eiloyerî  Li'geiidre,  commissaire  des  guerres  desfîites 

■lifs,  avons  pusse  la  revue  et  l'ail  l'insfiection  du  baladlon  de  la  Btitle-des- 

Pfculin*,  raitîpé    au  camp  de  César,  2*  division  de  Turmée  du  Nord  ;  relTeelif 

*W  trouvé  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Présents  ,. , _.,  23 

^^  .                                               ,  Aux  liâpilaii\ 4 

""•"«" <  En  conj... 1 

Détachés 4 

f  Pn^seois 294 

Sous-oflirJers  el  volontaires , .   J  Aux  hôpitaux 36 

(  Abscnis...,. â 
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t eofltptgli te  de*  canooniers  est  détachée  à  Valencicnnes. 

fuvuo   lenninée,  d'après  la  déclariilion  des  orfîeiers  ri-dessus  perlés 
•rcit^,  aucun  ne  s'est  trouvé  promu  par  Dumouriez  à  son  grade,  ayant  tous 
*lé  a^més  confonnémenl  à  la  loi  sur  Torganisalion  des  volontaires  na- 

Bàpf^s  f|Moi,  nous,  général  susdit,  accompagné  dudil  commissaire  des 
fcn^,  avons  procédé  a  Jinspeclion  de  riiabillement»  armement  et  équipe- 
nt lies  sous-onicicrs  et  volunlaires  dudit  balaillon»  sur  laquelle  inspeelion 
Ito  itons  dressé  Tétat  ci-joint  coté  n°  1^  signe  par  le  conseil  d'administra- 
m  rt  \hé  par  nous. 
y«ant  à  la  \éritjcalioo  des  finances  el  de  remfdoi  des  sommes  confiées  au 

fK'ii  d'administration,  il  nous  a  élé  déelnré  ijuc  rancien  quarticr-maltre 
i  paru  sans  rendre  ses  comptes,  on  ne  pouvait  présenter  d'état  de  Imanccs 
f'à  compter  du  jour  de  son  départ.  Cet  étal  et  cette  déclaration  se  trouvenl 
hjoinls  coté*  H»  2  *,  signés  par  le  conseil  d* administration  et  visés  par  nous. 

i.  Ces  éMê  I  et  2  ne  sont  plus  joints  À  la  revue. 
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En  foi  de  quoi,  nous  avons  dresse  ]i*  procc^'s-verbal  pour  servir  et  v»lf»iref  ' 
ffue  de  raison  el  avons  signe  avec  ledit  commissaire  lesdils  jour,  moiîeUai 
que  dessus. 

DAVAÏNfi, 

Le  commissaire  des  guerres, 
Legexdrr* 


3  dOi 


Le  bataillon  de  la  BulLe-des-Moulîns  séjournait  au  camp  de  Césif 
encore  le  28  jum;  il  canipn  ensuite  à  Aubencheul  (juillet),  puis  ô 
BeUonne  (août),  comptant  à  Tavant-garde  de  gauche  d»3  Farmée  di 
Nord. 

Le  20  août  1793,  ordre  était  donné  au  l**"  halnillon  de  l*arjs,^ 
1"'  bataillon  du  83*  régiment  dlnlanlerie  et  au  bataillon  de  la  Butle- 
des-Moulins  de  se  rendre  le  lendemuîn  ao  pont  d'Aubry.  La  demi» 
brigade  ainsi  formée  devait  y  trouver  trois  demi-brîgade?  venant 
d*Arleux  et  former  avec  elles  la  4»  division  de  Varmée  du  NorlMe 
lendemain,  21  aoilt,  le  général  de  brigade  Drul  reçut  Tordre 
prendre  le  commandement  de  celte  division  '. 

Le  bataillon  de  la  Ittitte-des-Moulin'^  coop^Ta  de  nouveau  aux  m 
vements  actifs  qui  avaient  pour  but  de  délivrer  Dunkercjue.  Une  di- 
version sur  Yprcs  ayant  été  décidée,  le  général  Dumesny,  qui  en  âvwt| 
été  chargé,  voulut  protéger  sa  driote  el  détnurner  les  secours  que 
les  llollandaif^  du  camp  de  Menin  ne  lai*:serarent  pas  d*y  envctyer;  il 
ordonna,  en  conséquence,  au  commandant  d'Ânnenli*Tes  de  s^irlir 
de  la  ville  et  de  marchera  Pennemi,  L'expédition  eut  lieu  les  fiel 
9  septembre,  el  le  c^unm.nidanl  d'Armenliéres  en  rendil  comple  â 
son  chef  immédiat,  le  général  Lavalette  *  : 


lÎAri'MKT   nE3    8    ET   9  ;*EI'TEMi1ïlE    1793,  L\\\    Il    DE    LA    RiîPU»LI(/f'E?  J 

Aïi  i;;ki\ér.\l  Lavalette. 

Mon  général, 

L*ordro  du  général  Dumcsny  portant  que  jo  devais  inquiéter  rcnDCtm 
Messines  el  eantonnenionts,  nous  sommes  partis,  le  8,  avec  tonte  ma  gnrni^o 
el  eelle  de  Nieppe  et  d'Houplines,  composée  de  près  de  2,700  liommi'sy 
compris  30  hnssards  du  7*  régimcnL  J'ai  donné  au  ciloyeu  CoUinct,  com- 

1.  Archives  historiquts  de  la  ^uen^e^  armée  du   Nord,  eoireapoad^uitre,  L  VUt^ 
et  registre  XllL  p.  13. 

2.  îhki.,  re*rUlre  XllI,  p.  15. 

3.  Archive»  du  Sord,  série  L„  liasse  1413.   (CL  Fchcawt  el  Flxot,  La 
nittiotidie  danit  le  Soni,  L  U,  p.  Uj  et  HB,] 

Les  Archives  historit^itcx  dt  ta  gtierte  ne  ennUeniif  nt  aucun  rapport  *ur  ^^ 
afïairt's;  ît  en  est  seulement  fait  un*?  vagirc  meulioti  dans  une  lettre  de  Ia^ 
k'ItL'.  Quant  aux  Archives  ndmimsicntives^  elles  ne  possédcsnt  aucun  àiv 
uom  ijui  a  M  lu  du  signataire  :  JosUi. 
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dant  lemjiorairc  de  Mcp|H%  environ  0(>0  [lomnies.  Noire  rendez-vous  a  él^ 
Icrgslert,  Je  lui  ai  ordonné  de  |>arlir  pour  ])rendrc  le  poste  de  Neuve^ 
ifjiiie  et  de  Vulvcrjîhein,  H  moi,  je  suis  parti  avec  ma  colonne  el  me  suis 
rwdiî  directement  sur  la  montagne  de  Hosenher^,  en  chassant  Irois  avant- 
po»U*s.  fait  lû  à  VZ  prisonniers,  le  reste  tué.  Nous  sommes  arrivés  k  1  heures 
In  m&tiij,  le  B,  sous  le  canon  de  Messines,  el  inquiélanl  l'ennemi  avec  nos 
iHleurs  et  le  canon  pendant  [oute  la  journée  ;  [la  eolonnej  Collinet  était 
ifioftée  du  S*^  bataillon  de  eliasseurs  français,  du  15*^  bataillon  [de  volon- 
"^nalionaux],  de  150  hommes  de  Sainte-Marguêrîté  [8*  bataillon  de  Puris], 
t^  bataillon  de  Cambrai.  Le  t*f  balaillon  de  Paris  s'est  très  bien  comporté  : 
I  chargé  cinq  h  six  fois  l'ennenû  jusque  dans  ses  retranchements,  ainsi  que 
lulres  bataillons.  Dans  la  journée  du  8,  dans  les  deux  colonnes,  nons 
I*  perdu  7  hommes  tués  on  blessés,  du  nombre  desquels  est  le  couragcux 

Bossein,  chef  en  second  du  2*  bataillon  belge;  son  cheval,  trop  fougueux, 

Wûporté  et  a  fait  son  mallieur.  La  rolonne  de  gaucho  s'est  retirée  à  Neuve- 

w,  et  la  droite  à  la  Prévu  lé  et  environs.  Nous  avons  su  qu'ils  ont  iierdu 

toés  que  blessés,  près  de  fil)  hommes,  un  officier  de  tué. 
toà  la  journée  du  9,  nous  sommes  arrivés  sur  le  canon  en  tiiassant  les 
H'poàles  et  les  hussards;  nous  étions  très  près  de  leur  canon  a  tO  heures 
fifttin;  ils  n'ont  pas  osé  envoyer  des  tirailleurs,  mais  ils  ont  envoyé  une 

ttille   d'environ    200  hussards   et    cavaliers    que  j'ai  chargés  avec  mes 

i9^¥Kirds  du  7*  et  mis  en  déroule,  et,  suivi  de  nies    tirailleurs,  nous  les 

rmqiiiéti*s  dans  tes  environs  de  la  viîle  depuis  10  heures  jusqu'à  4  heures» 
Je  me  «uis  retiré  h  Ninive-Eglise  où  j'ai  laissé  les  balaillons  15*  [des  volon- 

l],  a«  belge,  la  Butie^des-Moulins  et  150  de  Sainle-Marguerite.  Nous  ne 

ivotis  pas    fait   de  prisonniers  aujourd'hui,  mais  nous  en  avons  blessé 
imtid  nombre. 
ID*e$l  impossible  de  vous  exprimer  Tardeur  du  soldat;  ce  ne  sont  pas  des 

e§  que  je  commande,  mais  des  diables;  hier^  ils  se  sont  un  peu  livrés 
illage,  mais  aujourd'hui  je  leur  ai  fait  un  sermon  rempli  de  quelques 
hlit^iiT^  et  ils  se  sont  très  bien  comportés.  J'ai  même  demandé  au 
ra.1  Dumesny  que,  s'il  voulait  que  je  charge  la  baïonnette  en  avant,  je 
prrais,  elje  suis  sûr  que  je  ferais  avec  mes  soldais  lout  ce  que  je  vou- 
.  Mon  artillerie,  con>posée  de  quatre  pièces  de  4,  m'a  bien  servi,  mais 
trop  peu  pour  les  deux  colonnes;  renncmi  a  du  17,  du  0,  du  li  en  grande 
itité  et  des  o bus i ers. 

serait  bien  essentiel  que  vous  puissiez  envoyer  une  pièce  de  8  el  un 
liifT;  cela  me  rendrait  grand  service,  et  de  m'envoycr  de  la  cavalerie. Celle 
j'ai  eue  est  trop  peu  nombreuse;  elle  ne  se  monte  qu'à  M)  hommes],  et 
ttt  exténuée  de  faligue* 

fiV^rd  de  ce  que  vous  me  parliez  hier,  j'ai  tout  de  suite  demandé  aux 
b  des  bataillons  que  je  commande  l'état  ciïcctif  et  nominatif  des  ofliciers. 

iosLKT. 

fTH  celle  expédition,  le  bataillon  fut,  en  vertu  d'un  ordre  du 
f «çpteiiïbre  \  ramené  sous  Bailleul,  où  il  campa  du  19  au  28  sep- 


JnMtorlques  dr  In  fptet'rt'.    Registres   de    correspondance  de   It-tat- 
'  de  l'armée  du  Nord,  XL1I|  p.  IC*, 
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tembre,  sous  les  ordres  da  géniTal  R«mianet»  complant  406  hommfl' 
il   l'elTeclif,  il  passa  alors  ù  l'armée  des  Artieuoes  en  vue  deSj 
ratiuns  destinées  à  «mener  le  déhlncus  de  Maiibeup;e. 

Il  occupait  Walcourt  près  Philippe  ville,  le  15  octobre,  et  il  y  pr 
Cédait  à  rélection  pmrr  remfiL-icemeet  d'uniciers.  Amené  à  marche 
forcées,  il  combaltil  le  16  h  Wattignics*  ;   puis  il  campa  à  Solrg4 
Château,  le  Î9,  et  revint  à   Walcourt,  où   il  ^e    Iroiivail   encd 
±Ci  octobre.    Quebptes  jours  aprèf*,   il  élail  délaché  aux  arméëS" 
Rhin  et  de  la  Moselle  qui  avaient  pour  mission  la  reprise  des 
de  Wissembourg. 

Il  bivouaqua  à  Saint-lmbert,  le  9  décembre,  portant  alors  le  OC 
de   f*'    bataillon   de   la    Monfa^jne  -,  el,  comptant  k  rarniée  de 
Moselle,  il  se  trouva  à  Rohrbach,  le  17  décembre,  k  Neunkirch.  leî 
et  séjourna  dans  ce  lieu  jusqu'à  la  lin  de  janvier,  sous  lesorJrd8< 
général  Moreau,  commandant  la  division  de  gauche;  enlm,  il  pa? 
à  Sarrelouis,  où  il  se  rerd'orça  de  réqnisîtioimaires.  Il  était  à  Lûng^^j 
le  1*^  février  1794;  à  Sarreguemines,  le  2,   et  sa  revue  de  compl 
tement  fut  elTecluée  le  3  *. 


AHMKE 

m.  LÀ  SdOSEÏXK, 

Uh  tu  jdttvtôse. 


INFANTEHIE    FRANÇAISE, 

l*''  IIATAILLOX  im  LA  MOMAGXE 
CI-DEVANT    BlTTE-IlKS-MOLLINS  UE    PAHIS- 


Extmii  fff  la  fipjuie  faîfe  à  Sniirlibir  te  W  pluviôse  Van  second  \ 
lu  Ih'piMhiHe  une  e(  imlivtsihh  (S  férrit^r  1794),  par  nous,  âgé 
si'rumfaii'e  nttmmt'  pari*'  ffèttêral  f*n  rhef  de  Varmét' de  la  Mosetl 
au  fc  haîaUfùn  de  la  Moatarpie*  p*Mir  servir  à  constater  t'e/fee 
dudd  biilaitlofip  conforfnthneat  à  t'inxtt  tir  lion  du  Cotisril  f\r^ 
du  B  frimaire  [29  novembre  (193). 

Etat-major. 

AhuusIp  Le  Brun,  chef  de  bataillon;   . 
Iloratius  Thimcni,  quartier-niaitrc  trésorier; 
Nieotas  Féiiffrain,  adjudant- major; 
Pierre  Piantadr,  rhinir^nen-inajor. 


i.  Ladjndant-niajor  Girard  enleva  un  convt>i  d'avoine. 

'±.  La  section  de  la  lîutte-des-Moulifis  ayant  pris  le  nom  de  sectîoa  i 
tagne;  le  n"  l-',  pour  ae  dislin^niL'r  un  '2'  bàttulîon  de  la  section,  bataillon 
réquisition. 

3.  Le  balaîllon  avait  reru  «Jc^^  liommes  du  3'  bataillon  du  Nord  au 
mai  1793;   du  >  balailtoti  de  ruiwc,  du  83*  régmictit   d'inranlerie  I5l  du 
taiilon  de  k  Somme,  en  juillet 
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PETIT   KTAT-MAJOR. 


i  adjudant  sous-officier, 
1  tambour-major, 
1  maître  tailleur, 
1  maitre  armurier, 
1  maitre  cordonnier, 


Compagnie  de  grenadiers. 


Joseph  Métoyen,  capitaine  ; 
François  MarieUe,  lieutenant  ; 
Jacques  Hecker,  sous-lieutenant. 


Scrgenl-major 1 

Sergents 4 

Caporal-fourrier i 

Caporaux H 

(irenadiers 04 

Tambours 2 


Total. 


80 


dont 


en  réquisition 1 

à  rhôpital 2 

en  prison 2 

présents  sous  les  armes . .  75 


Total  pareil...  80 
Non  compris  30  hommes  rayés  des 
contrôles. 


i^  compagnie  de  fusiliers. 

Claude-Marie  Girard*  capitaine  ; 
Jean-Justin  Le  Rebours,  lieutenant  ; 
François  Adam,  sous-lieutenant. 


Serjjenl-major i 

argents 4 

Caporal-fourrier 1 

Caporaux 8 

Fusiliers i04 

Tambours 2 


dont 


Total...  120 


en  réquisition 2 

à  l'hôpital 5 

en  prison 1 

présents  sous  les  armes..  112 

Total  pareil...   i20 
Non  compris  22  rayés  du  contrôle. 


2«  compagnie  de  fusiliers. 

Etienne  Dumas,  capitaine  ; 
Henry  Petitbon,  lieutenant; 
Antoine  Portefaix,  sous-lieutenant. 

argent-major 1  )  ,  „.      .    . 

^Vms 4  i    dont     j-l,hôp.tal.... 4 

^poral-fourrier 1  f  '  présents  sous  les  armes . ,  116 

^Poraux 8  l  Total  pareil. ..  120 

Fusiliers 104  [ 

^î^mbours 2  I  Non  compris  20  hommes  rayés  du 

1  contrôle. 

Total...  120     / 

To«  II.  20 
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3^   COSIPAGNIK   DE   FUSILIERS. 

Clftudr  Fnii'ui,  c«|iitiiine; 

A  mlrr  B  ra  km  a  n  n,  I  i  i*  m  len  an  l  ; 

Jean-Mark  Nourichel^  sous-lieutenant. 

Sergcnt^major t      j  /  ^„  nWujisilion. 

^^^^^"^^ -•         ''     i     dont    ^îilhùpUa! ., 

Caî)oni|. fourrier. .......       !     f  (  pr<:.5enls  sous  les  arn 

Caporaux. H     V 

Fusiliers 104     [  '^^^  P»*"^ 

Tambours 1     \  ..      ,  ■    i  ».  t  ^^ 

l  Non  compris  15  homraes  IHj 

Total.,,   120     I  conlrdles, 

4^   COUPA r.ME  UK   KUStUEnS. 

Alf'xandre  Dupuis,  capitaine; 

A  n  t  oit  1 1*  Du  bois,  lieutenant; 

AlbtUi  Lepaut*\  sous-lieutt-naut. 

Sergent-major,,. \      \ 

Sergenls 4  dont     j  <i  ^^^P'^taL . 

Caporal-fuurri.r 1     [  ^  l*^^*^^'"^  ^^"^  ^^^  ^^"^^^ 

Caporîiux .,,.. —       8     l  Total  parc 

Fusiliers.. 104     f 

Tambours 2     \  ^^^  compris  i  4  hommes  rïyî 

1  conlrùles, 

TotàL,.  iao     I 

r>»   COMl'AGME    tlE   Fl'SlUEïlS. 

Nù'ù lus  Pi rtti *  (■  api lîi  i  n o  ; 

A^o**/  Ritfel,  lii'u  tenant; 

Jean-Bapthte  Cveuet»  isous-lieutenanl. 

Sergent  major 1      \ 

îSer^N.nts 4     J     dont     <  ''^  ^^*'*^P^^^* - 

Caporal-fourrier l     [  <  présents  sous  tes  armes. . 

<:aporaux.. 8     l  Total  pareil,.. 

Fusiliers 104     [ 

Tambours 2     l  Non  compris  20  hommes  j 

_      .      1  contrôle. 

Tola!...    120 

6«  COMPAGNIE   DE   FUSIUERS, 

Pwrre  Gonssard  [Roy  dil]»  capitaine; 

A7  i  rittt  e  fi*'  t  k  h  mi ,  lieutenant; 

Jean  Marthh  sous-lieutenant. 

Sergenl-major 1      i 

SêrtîenU 4  dont     p«niôp,tuL.. ., 

Caporal-fourrier.. ......       1      /  '  J*''^''^'*^^  ^**"^  *<^^  ^"^ 

t^^^P^Jraux 8     (  Total  pareî| 

Fusiliers, J04     [ 

Tambours , . . . .      :î     1  ^'on  compris  f  t  hommes  ^ 

contrôle. 

Total...   1-2U     ) 
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7**  COMPAGNIE   DE   FUSILIERS. 

tes'Xicolas  Eschard,  capitaine  ; 
tiie'SimoH  Cari,  licotcnant;     * 
çois  Pari»,  soos-licotcnant.  . 

ijor 1      I  ^  en  permission 3 

4     i    dont    îàl'hôpilal 4 

irrier Il  (  présents  sous  les  armes  ..114 

j^^    /  Total  pareil.. .  iîO 

^  y  xon  compris  13  hommes  rayé»  dn 

Total...  120     i  contrôle. 

8*  COMPAGNIE  DE  FOSILIEBS. 

'Baptiste  Mouillefarine,  capitaine; 

f  Bellanger^  lieutenant  ; 

)h  Larmier,  soos-lieotenant. 

ijor 1     I  r  en  permission i 

4     f    dont    I  àThôpital.. ;      3 

urricr If  (  présents  sous  les  armes. .  116 

Total  pareil...  120 


8 
104 


Non  compris  24  hommes  rayés  du 
Total... 'Ï2Ô'   )  contrôle. 

T  UE  LA  COMPAGNIE  DE  CANONNIERS  DU  K^  BATAILLON  DE  PARIS, 
ATTACHÉE  A  CE  BATAILLON. 

nas  Tell,  lieutenant. 


1 

9     [  Non  compris  13  hommes  rayés  du 

1^     /  contrôle. 


Total...    19 

RÉCAPITULATION  DE  LA  REVUE 

NON    COMPRIS    LE    DÉTACHEMENT    d\\RTILLERIE. 

iChcf  de  bataillon 1 

Quartier-maître  trésorier.,  1 

LA'     A         .             •  A 

Adjudant-major 1 

Chirurgien-major 1 

e  Capitaines 9 

Compagnies. . .  <  Lieutenants 9 

(  Sous-lieutenants 9 

Total  des  officiers...  30 
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Sous-officiêrs  et  soldalii. 

Présents  sous  les  armes 077 

En  coïîfîf'  par  ordre  du  Ministre ................  3 

Aux  hôpitaux  < . . .  ♦ , 51 

Eu  réquisition  aux  ateliers  do  ta  IlépultJitîuc 6 

En  prison :i 

T»>l;il  de  l\*jret!lif Hi40 

Manque  au  romplet , * 

Tolitl  do  coniplct ,.   lii40 

Non  com|iris  170  liommes  ruyés  des  contrôles, 
Et  le  petit  é(al-major  composé  de  5  individus. 

Faif  ft  arrfUr  par  jions,    fi(jent    sfroudaire  sustliU  ht  présenie  re 
sfinmnf  a  constiiier  l'eff^'cHf  tiiifiit  batfnlfoft  en  of/irien*  itutts-ufficierM 

A  Siuirtihrc,  //\v /owr,  mnis  et  an  tpte  tT autre  pari, 

LIBERTÉ.  ÉOALITÉ. 

AUMÈE  l^r  BATAILLON   DE  LA   MONTMkXE 

DK    LA   ^JOSPLUE.  ni-DEV\M 

^  niîTTE-DES-MOrLL\S  DE  PAltlS.  ~ 

État  fie  situât  imi  df^  l' habit  lement  et  de  l'équipement  de  ce  bat  ai  ^^ 

it  t'epoqu**  da cunfftifnrment  à  V instruction  ^ur  Vesèctt ^  îéi 

de  la  toi  du  :i  frimaire,  relut  ire  u  rinnwporation  des  rulonta.  »' 
de  ta  pretnif're  rrtfuiinitisin  dans  lex  anciens  cadres. 

Babiilement: 

Habits  :  bons  725;  à  réparer  50;  hors  service  592. 
Vestes  :  bonnes  iM%;  a  réparer  50;  hors  service  372. 
Culolk's  :  bonnes  (*20  ;  à  réparer  50;  hors  service  397. 
Cliapeaux  ou  eas^iucs  :  bous  532;  hoi's  service  5.'t3. 

Kqtdpemeut  : 

fiibernes:  I)Onnes  100  ;  h  réparer  25;  hors  service  897. 
Porte  {îiberaes  ;  bons  125;  hors  service  897. 
Hrelelles  de  fusi]  :  hors  service  1022. 
Caisses  de  tambour  et  colliers  :  bons  5;  hors  scnice  13. 

t'erlifie  vérîtabh%  par  mats,   membres  du  conseil  d^adfniuistralinn, 
SaarlitJte,  eejaur,  2t  pbwiCsc,  2^  année  rèpubticaine  [9  février  f796> 

Thimon,  Le  Brin,  Dumas, 

quartiet^maitit  (eéMeier.  chefdebatailton,  capitaine  %upptéant» 

Millet,  Noél  niHEX» 

Cftporat- fourrier.  iieidenan  f . 
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Quelques  jours  après  cette  revue,  le  22  pluviôse  (10  février  ITÎH), 
arrivait  au  bataîllon  une  letlre  de  Jourdeuil,  adjoinl  au  Ministre  de 
U  guerre,  suspendant  de  ses  fonctions  le  commandant  en  chef  Le 
fiftm. 

Le  13,  le  bataillon  écrivait  au  Président  de  la  Convention  na- 
tionale *  : 

LE  i*f  BATAILLOX  DE  LA  MONTAGNE 

AIT    Pré^iiient   oe    l\    Convention    Nath:»nale, 

Citoyen  Président^ 

le  f*  balnilfon  ûv  la  Monlagnc,  ci-devant  Buttc-dos-Moulin^  lie  Paris,  al- 

IdMoi  que  lu  voudras  bien  lui  ublcnir  justirt' auprès  delà  fiepresenlatiort 

nale  sur  1  êvenf^mont  qui  lui  arrive»  t'vrnciuput  (jui  lui  est  d'aulaut  ]»lus 

^cniible  qu'il  le  prive  de  son  chef,  qu*il  aime  et  qui  a  acquis  sa  corifiatiec  au 

«•fcifliji  de  rhonncur  et  au  service  dn  la  Patrie. 

Otti,  Citoyen  Président,  un  ordre  du  Ministre  en  date  du  24  f  ri  maille  (14  dé- 
toniirc  nUJ,,  et  qui  nV'sl  arrivi'  que  le  22  pluviôse  HOfiHTier  1704u^Hï^pend 
s  «commandant  de  ses  fouetinns  sur  le  simpl**  motif  de  xûrt^h'  gthit'ral*\ 
^  n'est  \iiis  sans  tHonuemenl  et  sans  un  grand  ctiiigriu  que  nous  avon<^  reçu 
"^«Itr  nouvel  te,  étant  très  éloignés  d'avoir  sujet  de  le  sus]ieeter.  Nous  te  jurons 
•Hloosie  signeruns,  s*»l  le  faut,  de  notre  sang,  que,  depuis  la  formation  du 
«■iiilloo  qu'il  nous  cotnniunde,  nous  ne  ravonsîaniais  vu  un  moment  )*alaucer 
*itf  le'ijirincipes  de  notre  heureuse  révolution;  que  la  bravoure,  l'ohéissanec 
*«ïloi*,  rempresscment  à  les  raeltre  à  exécution  et  à  les  faire  respêrter,  Icllo 
^^  ^t^  sa  conduite. 

Jtous  avons  toujours  reconnu  en  lui  un  homme  vertueux,  qualité  sans 
dlp  tt  est  inifiossible  d'être  bon  républicain»  Tel  est  notre  sentiment  : 
mous,  celui  qta  n'en  a  pas  nest  qu'un  répuldieain  fartiee;  il  a  beau  ^e 
FtWtir  de  ce  grand  titre  et  se  munir  de  eertificals,  qu'il  obtient  par  fausseté 
f^  inU^igue,  si  nous  ne  lui  eon naissons  pas  de  vertus,  nous  nous  mêlions 
f^lelai. 

Cf pendant»  le  Ministre  de  la  guerre  ne  parait  [>as  y  regarder  de  si  prés;  ît 
Mrilt  qu'il  croit  facilement  les  gens  sur  leur  parole;  car  un  citoyen  appelé  Es- 
"^birti, capitaine  à  noire  bataillon  depuis  sa  formation, et  qui.  sur  seize  jnoisde 
**-*n)|umne  conséeuLifs,  n'y  a  t>as  été  cinq;  qui,  sur  trente  alTaires  où  le  bataillon 
^<*l  trouféf  a'a  été  présent  qu'à  deux  et  demie  (nous  disons  «et  demie  i» 
Nrec  que»  k  la  reprise  d'une  alTaire,  il  a  demandé  un  billet  d'hôpilal)»  Voilà 
^«niotif*  de  son  remplucoment  constaurment  sollicité  par  le  babiillon  cl  sa 
compagnie,  ainsi  qu'il  te  sera  facile  d'en  juger  ]wit  la  pièce  incluse.  Cet 
^hjifd  !Mî  dit  républicain;  le  Ministre  trompé  le  croit,  lui  délivre  tout  ce  qu'il 
'iiirfcruaude  pour  le  réintégrer,  landis  que  le  bataillon  se  trouve  sans  réponse 
«tit  picccs  qn»  lui  ont  été  adressées  à  ce  sujet.  Nous  n'avons  reçu  du  Ministre 
jçue  tordre  qui  suspend  notre  conijuandant,  ordre  qui  n'énjane  qiw  d'après  les 
|d<'nonriatioD8   eaiomnieuses  de  cet  intrigant,  et  c'est  ce  qu'il  nomme  sûreté 

I    ArchittM  adminiâlmHptâ  (h  In  ffuerre,  VuK  iiaL,  1"  liatailion  de  la  Butte- 
tiliiut,  en  copie  nu  en  minute. 
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Il  t'st  lion  de  l'apprendre  que  tout  l'arrondisseinenl  de  la  scclion  de  1» 
Montagne  connaît  depuis  lon^ïlemps  les  mœurs  dépravées  d*E5chard,  que  W 
e»loiiHiiatenr  tenait  nno  maison»  aïiile  du  crime  et  de  la  débaurlicide  tels 
hommes  ne  iveovent  être  que  des  charlatans  en  répuhhcitnisme.  ÏMctixlsili 
déeî^se  de  la  Liberté  ne  nous  était  présentée  que  par  des  êtres  de  celle  espèet, 
j>oMrrions-nous  Tadorer?  Non;  ils  ne  pourraient  qne  la  corrompre  à  nosyettx. 

Il  y  a  deux  mois  t|ne  Fordre  île  suspension  de  noire  cominandanl  est  dorme; 
il  n'est  arrivé  que  le  22  du  présent,  et  le  Ministre  ne  s'est  point  iufflnttï 
depuis  bll  avait  été  niis  a  cvéculion,  ^*il  leCit  été  dans  le  lem]>s*  que  serait 
doue  devenu  Thouime  que  uoys  aimons,  puisque  cet  ordre  ne  lui  assigne  aucun 
trihiinal  pour  se  justilier,  ni  aucun  lieu  pour  se  retirer? 

Le  même  coiirner  nous  a  donné  Tordre  de  la  suspension  du  commandant  et 
lïn  second  ordre  pour  la  réinté^j^ration  d'Esehard.  Le  halaillon  cependant  nr 
Tavait  remplacé  que  par  l*ordre  verbal  des  Heprésentiinls  du  Peuple  Le- 
\asseur  el  Ikn tabule  près  Tarmée  du  Nord,  et  ratifié  par  écrit  par  le  Hepr^- 
sentanl  Pcrrin  (des  Vosges)  près  Tannée  des  Ardennes,  Pourquoi  Je  Ministre 
&'ajipïiie-l-il  davantage  sur  Tordre  du  lieprésentant  Isoré,  suecc^sear  des 
citoyens  Levasseur  el  Bentaliole,  qui  ordonnait  sa  réintégralion,  que  celui 
lïes  antres  Heprésenlants  ?  Le  Ministre  sati  par  les  pièces  qu'il  a  rf*cu** 
qn'Eschard  seul  avait  parlé  au  Oeprésentanl  Isoré,  ne  lui  avait  parlé  que  des* 
maladie»  sans  lui  eu  dire  Tespéce.  S'il  eut  donné  connaissance  du  [iroc^V 
\erlial  dont  il  était  porteur,  certes,  ce  Beprésentant  Irop  juste  n'aurait  pa* 
ordonné  sa  réintégrai  ioiu 

Ledit  Eschard  avance  faussenieul  que  cVst  par  une  cabale  d'officiers  du 
bataillon,  dont  il  tajt  notre  comniandaot  le  cheL  quil  a  été  remplacé  I celte 
cabale  est  le  bataillon  rntier).  Une  lui  et  le  Ministre  apprennent  ce  que  r'e*t 
que  d*élre  soldats.  Si  Eschard  eût  été  à  son  [lostc,  il  le  saurait;  U  saurait 
que  de  braves  soldais  qui  t'occupent  nuit  et  jour  à  défendre  leur  Patrie  »»« 
connaissent  ni  cabale  ni  basse  intrigue»  seules  ressources  des  Uclies...  A" 
suijdus»  Citoyen  Président,  si  c'est  cabaler  pour  un  chef' que  de  s'attirer  l* 
confiance  de  ses  soldats,  cette  manière  est  bien  glorieuse;  car  ce  n'est  que  pa^ 
sa  bravoure,  son  sang-froid  el  son  talent  dans  les  affaires  qu'il  nous  a  tif^'* 
«miutes  fols  du  danger,  malgré  la  trahison  de  plusieurs  généraux.  Tcls«**^* 
les  motifs  qui  lui  ont  acquis  notre  confiance* 

Nous  espérons  donc,  Citoyen  Président,  que  tu  prendras  en  eonsidéplio^ 
nos  réclamations,  que  tu  nous  feras  rendre  justice  et  notre  commnmUnt  l** 
plus  tùl  possible.  Quant  à  nous,  nous  te  jurons  de  rester  fermes  à  notre  pos^' 
jusqua  Tentière  destruction  de  tous  les  tyrans  el  tant  que  les  dangers  de  ^ 
J*alrie  l'exigeront. 

A  Sarrdibre,  le  SS  pluviôse  Tan  11  «le  la  Uépublique  une  el  indivisibl 
(n  février  ITH), 

Salul  el  fralcmilt*, 

Sitiveitt  îfst  signatui-es  dt*  tous  tt*s  anciens  mtynbrf*it  du  haiaiitot 
le  visa  et  le  carheî  de  la  xoeiélè  pitpuUiire  dt  Sarrrlibrt, 

Eschai^d  étail>bsent  lors  de  l'affaire  de  BlalOD,  le  ^7  octobre  179! 
el  hft  rompaiLçnie  avail  demandé  son  remplacemenU  Le  commai^ 
daul  Le  Ej  un  apaisa  la  compagnie,  et  £schard  ne  fut  pas  reniplaci 
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ne  rejoignît  le  bataillon  que  trois  juors  après  lu  prise  de  Mons. 

il  pour  Paris  sans  congé  vers  le  6  au  le  7  janvier  111*3  et  ne 

'que  le  19  mars  à  Louvain,  La  compagnie  Tavait  remplacé  ; 

16.  à  son  retour,  Le  Brun  le  fit  réintégrer.  Absent  de  nouveau  à 

T  du  52  mai,  revenu  le  6  juillet,  il  quitta  le  corps  le  13  aoiit.  Le 

septembre,  son  remplacement  fut  définitivement  eiïectué  d'après 

ordres  des  Représentants  du  Peuple  près  larmée  du  Nnrd,  ratifiés 

les  Beprésentants  pn^'S  Tarmée  des  Ardennes  et  confirmés  par 

prt's  l*armée  de  la  Moselle. 

^schard  vint  au  bataillon  le  24  septembre  cbercher  ses  appointe- 

;  il  apprit  alors  qu  il  était  remplacé.  Au  lieu  de  s'adresser  aux 

èseatants  qui  avaient  autorisé  son    remplacement ,   il  attendit 

ivée  de  leurs  successeurs  et  il  obtint  ainsi  du  Représentant  Isoré 

Qrdre  de  réintégration  qui  parvint  au  conseil  d*administration  le 

Mrtobre. 

far  suite»  il  ne  rejoignit  encore  qù'apn^s  Wattignies,  à  Tarniée  des 
lennes.  Le  commandant  ^e  dis^posait  à  faire  réintégrer  Eschard, 
le  bataillon  ne  vit  qu'avec  répugnance  rentrer  dans  &on  sein,  à 
in  dVctobre,  un  oflicier  qui  n  avait,  depuis  le  commencement  de 
lïiée,  partagé  aucun  de  ses  dangers,  f*t  il  envoya  une  déiHilation 
irès  du  représentant  Perrîn  (des  Vosges),  en  mission  à  Ttirméc  des 
:iijies,  Eschard  fut  reconnu  non  encore  guéri  et  il  déclara  au  Re- 
enlant  ihi  Peuple  être  dans  Fintention  de  quitter  le  bataillon; 
isi  Pcrrin,  par  arrêté  du  1*^'  brumaire  (22  octobre  1793i,  approuva 
remplacement  que  son  collègue  Levasseur  avait  autorisé*, 
bchard  avait  obtenu  en  sa  îavenr,  le  11  octobre  1793,  un  arrêté 
«& action  qui  demanda  au  Comité  de  Satut  public  la  destitution  et 
Prestation  de  Le  Brun  ;  c^était  la  citoyenne  Eschard  qui  s  était 
Ifgée  des  démarches.  Le  résultat  en  parvint  au  conseil  d'adminis- 
lion  qui,  dans  sa  séance  du  19  octobre,  délibéra^  ; 

^  cofïîveil  d^adminislriitiou^  iridij^né   don  marm^uvri's  perndes  qu'on  a  mis 

u^»ë*'  pour  perdre  lui  liomrae  qui  n'a  jamais  ct'ssé  ûc.  manife^âter  les  sen- 

nU  d'un  vrai  rêpublicHin,  ot  se  reposant  sur  la  sag*icité,  le  disecrneuienl 

«^CMe  de  lous  les  memlirt's  i!urnpusanl  la  section  de  la  Moalagne,  ciui 


!•  ML^inoire  en  réponse  du  Lotuniaiidant  Le  Brun,  sans  dafe;  lettre  du  conseil 
mui^tratioû  du  f^bataïUon  de  Iti  Moidayne  au  jçénéral  en  chef  dt*  r^rmèe  du 
I  «*t  des  Ardennes,  I"'  nivûse  fin  11  (:fl  décembre  il93j;  copie  de  la  demande 

t  lU*{>r4*9entAnts  du  Peuple  près  Tarmée  du  Nord;  procès-verbal  de  la  sèutnce 

[coiii^il  (J  administrntion,  du  22  septemlvre  179:»;  arrAté  (oripinal)  du  Bepré- 
ant  l*errin.  Archives  atlm'niMtrativen  de  M  guert-e^  Vulontaire»  nationaux, 
fttaJIJiiQ  de  la  Butte  des-Moulins,  atTaire  Le  Brun-Escïmrd,' 

I  ttL  in  thhL 
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ne  se  sera  pas  laissée  séduire  par  dès  dénonciations  vagues  dénuées  de  foa- 
dément  et  surtout  par  des  Ictlres  anonymes  qui  ne  font  jamais  foi,  arK^te  q«i 
eopiê  du  présent  procés-verbal  et  copie  du  eertirKal  •  qui  sera  délivré  ai 
citoyen  Auguste  Le  liruu  scroïU  envoyés  au  Cûinîlé  de  Satut  public  el  à  I 
section  de  la  Montagne. 

La  Membres  tfu  Comni  : 
Thimon,  vfdonffîirr ;  MmuxKFyni-sE,  lieutemmt;  I.AB\mE»  quaviWi 
maUre  stxrrtmn';  Lt  TEnmEn,xf*r(w//  du^f;  Mario^le,  wus-liew 
tenant;  Pi-uaRAiN,  adjudant -major;  Faïbin,  capitaine;  FqvG' 
oi:etkau,  sergent-major:  Massiet,  volontairf  ;  Boveb,  caporali 
Bha^jsikr. 

Eschard  avait  obtenu  «THanriot,  commandant  ;u'énéral  ûe  la  force 
armée  de  Paris:,  son  apjmi  auprès  du  Ministre  de  la  guerre;  la  sec- 
tion  de  la  Montagne  se  prononça  en  sa  faveur  : 

L'A^SEMULIKE    r.KNJÎRU.K    DB    LA    SECTION    ÏIK    LA    MOXTAONE    *ÏMX   CHoyeHS 

rttmjxjsiaiit  le  premier  halailloti  de  eeife  même  sectioti. 

Frères, 

Nous  avons  reru  voire  nouvelle  lettre  en  faveur  du  citoyen  Le  Brun»  votrt 
Ci-devant  comnuiudant;  pensant  que  ce  ne  pouvait  être  que  par  réloi^nemeiit 
des  lieux  ou  par  des  intrijçues  perfides  que  vous  iguorîez  les  justes  motif» 
qui  avaient  déterminé  l'asseml>lée  ;5énérale  de  la  section  de  la  Monlagnc, 
ïors<ju'(^lle  avait  déclaré  que  le  citoyen  Le  tVrun  avait  jjerdu  sa  contiiuu'?» 
l*asseml>tée  générale  a  arrt'té  de  vous  instruire  fralemellemenl  de  la  vérité; 
bien  sûre  que  de  vrain  républicains  se  rendront  à  ré\idence  et  maintiendrûnl 
toujours  les  vrais  (irincipes. 

Le  citoyen  Le  Brun  a  perdu  ta  fonfinuce  de  ta  section  de  la  Montagne,  parf*^ 
quil  a  colporté,  fait  si^nier  et  signé  lui-même  une  pétition  anticîvique;  fl«* 
termes  de  !a  loi,  il  se  trouve  rangé  dans  la  classe  des  gens  suspects. 

1/ assemblée  générale  a  pensé  et  arrêté  qu'un  Ici  homme  ne  méritait  pas  d* 
commander  des  républicains  et  Ta  dénoncé  au  Ministre  de  lu  guerre;  il  aL'l<^ 
destitue, 

L'aiïaire  du  citoyen  Escbard  na  rien  de  commun  avec  celle  de  Le  Bru»,  ^ 
ce  n'est  rncliarncment  coupal»le  que  ce  dernier  a  mis  à  persécuter  un  patriote 
dans  la  personne  du  citoyen  Esehard;  celui-ci  est  à  son  poste,  la  sectioD  l'y 
voit  réintégré  avec  plaisir  el  invite  ses  frères  du  K""  bataillon  à  se  prrs«ff 
autour  <\c  lui  comme  auprès  d'un  i»alriote  sûr  cl  qui  n'a  jamais  cessé  de  m^' 
ri  ter  son  estime- 
Tels  sont  les  détails  et  la  vérité  que  nous  vous  devions;  appuyés  sof  l<*- 
principes,  nous  nous  présenterons  toujours  avec  confiance  \is-â-vis  de  000 
frères;  nous  veillerons  toujours  sur  les  intrigants  qui  tàclicrnienl  de  s'imini^ft'' 
î»armi  eux  jïour  trahir  la  Patrie  el  dont  Tunique  ressource  est  de  se  couvnf 
du  masque  du  patrie  Usine. 
Nous  engagerons  noî^  frères  à  ne  |ias  se  laisser  éblouir  par  ce  courage  l»^'* 

1.  Le  certificat  niancpic. 


Bl  TTE-DES'MOrUXS  —  AFFAIHE  LE  BRLN'-ESCHAHD 


:n:) 


,  vcfUictix  $an$  doute  quand  il  |)rend  sa  source  dms  Famour  sacré  de 

iif,  mais  qni  se  rencontra  aussi  dans  Ta  me  du  perfide  Dumouriez. 

les  à  votre  poslc,  joignez  à  vos  vertus  guerrières  celîc  du  rêpuMieain, 

it  avant  Jc5  hommes,  au-des!4us  de  ses  liens  les  plus  chers  nn^me,  le 
son  pays.  Ce  sont  les  principes  et  les  sentiments  que  rasscmbl*'c 
d<?  la  section  de  la  Montagne  se  plall  à  vous  rappeler  h  répoque  où 
s  âclievcr  de  détruire  les  tyrans.  Vous  allez  de  nouveau  bleu  mériter 

teîe  ;  cVsl  dans  le  sang  de  ses  ennemis  que  vous  éteindrez  quelques 
liiés  qui  blessent  la  Tra  terni  té. 

It  de  partir  pour  les  combats,  au  moment  d'une  nouvelle  gloire,  recevez 

frères  le  baiser  fraternel. 

SECTION   DE   LA    MONTAGNE. 

ABBemblèe  générale. 

Procès-verbal  du  (o  &entoâe  an  II  (o  mars  /791). 

itove-n  Le  Pellt-lier^  chargé  avec  Darman,  par  l'assemblée,  d^examîner 

tUmations  qui  lui  ont  été  |irésenlérs  sur  la  destitution  de  Le  Brun  et  sur 

légmrion   d"E<ehard,  conirn^indaut  et  rapilaine  du   t"^  balaillou  de  la 

pat',  et  de  dresser,  nu   nom  de  l'assemblée,  une  lettre  insiruetive  des 

tifiparliaux  qui   Tout  conduite  dans  les  deux  aiïaires  relatives  ei  dis- 

de  ces  deux  officiers,  —  laquelle  lettre  devra  être  ailressée  nux 
rw  composant  ledit  [^'^  bataillon,  —  a  la  parole,  pour  communiquer  le 
^e  lettre  arrêté  entre  ces  doux  commissaires. 

|irojet  de  cette  lettre  étant  adopté,  l'assemblée  arrête  qu^elle  sera 
le  audit  i^*'  bataillon,  signée  du  président  et  du  secrétaire  et  que  pour 
Ire  filus  jïublique,  elle  sera  imprimée*. 

ï*  K  H  D a  V ,  /)  résiden  l  ;  M  i  l  s  et  ,  sec  réta  ir€m 
liGé  :  D.  DvHUANp  secrétaire  ordinaire  de  la  iteclion  de  la  Afoniagne. 

tialaiUuEi  qui  soutenait  soo  cornmandani,  répliqua.  Jl  écrivit  à 
?au  : 

At:  ï*aKsmE?«T  i>e  lk  Coxvem  ujn  nationale  '. 

Citoyen  Président, 

I**   bâtai tlon   de   la    Muulajïne,   ci-dev*int  fîulte-des-Moulins  de  Paris, 
je  et  tourmenté  [lar  rinlri^uc  et  lu  malveilbuiee,  malgré  sa  bon  ut'  con- 
!  1  pureté  de  ses  sentiments,  t*adresse  pour  la  seconde  fois  ses  justes 
.    uns» 

25  ptaviôse  dernier  (13  février  t794),  le  baUullon,  en  apprenant  la 
^nsion  de  son  commandant  Le  Brun,  par  un  ordre  signé  Jourdeuil,  ainsi 
est  ivlalé  dans  les  pièces  ci-joliiles,  envoya  ses  plaintes  à  la  Convention 
aile,  adres^iées  au  président,  sur  cette  suspension;  mais  les  personnes 

4i>'A*rcj  mJminhtrntiveB  de   la  </«err«?,  alftiire  Le  Brun*E8Cliard,  imprimé 

Uurcns  aine,  me  d'Argent,  n*2tti. 

'irr/»if»j  atimittittrative»  de  la  ffuerfe^  VoL  nat.,  !•'  bataillon  de  la  Bulte- 

A<*»iliiw,  nlfairt-  Le  Brun-Eschard  :  en  copie  ou  en  mlnule,  sans  date. 
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iiîtL»rossées  à  ce  que  cet  envoi  ne  parvint  lias,  firent  si  bien  quelles  ont  rft 
soustraites;  elles  élaîenl  appuyc^cs  par  la  société  régén('»r<^o  rie  Sarrelihre,(j« 
«vait  pris  connaissance  du  fait. 

Aujciiinriiui  le  baïailton  reroiL  une  lortre  de  rassemblée  générale  de  I 
socliou  de  ta  Montagne,  où  elle  hii  nuirc|ne  qnc^  son  eommandunt  a  été  deslitû 
par  or<lrc  du  Ministre,  tandis  que  cet  ordre  ne  prononce  qu'une  suî»penssui 
Lu  section  ne  lui  rend  pas  juslice;  il  est  du  devoir  du  bataillon  d'inï^lrain'l 
<*onYcnlion  qui  ne  bi  lui  relïisera  pas;  il  s'agit  de  la  réinlé^nition  d'Ksrhd 
que  la  seeliûu  !  ai  désigne  pour  etJinmuudant  et  capitaine.  Li  copie  du  mé 
moire,  sous  bidale  du  25  plaviùse,  trade  de  l'immoralité  et  de  la  poltroanm 
de  cet  homme.  Le  bataillon  est  au  moment  de  combattre  et  il  se  trouva  ^ao 
chef»;  it  attend  de  la  justice  de  la  Convention  nationale  le  citoyen  Le  Brun 
qui  Ta  toujours  conduit  avec  les  vertus  d'un  vrai  républicain;  du  reste,  loulfl 
les  imputations  dirigées  contre  lui  soni  plutôt  l^etTel  d*unp  insapiencc  quedi 
griefs  qu'il  ait  commis. 

Le  bataillon  attendra  avec  impaticneo  le  moment  qui  lui  rendra  son  chef 
fenne  à  sou  poste,  it   com battra  tes  ennemis  de  la  Héfinblique   et  rcslei! 
constamment  atUebé  aux  principes  de  la  Convention  nationale. 
Sidut  et  fraternité. 

Signé  :  Pklii:u\in,  pour  les  signataires  de  la  pélitiofli 

A  lu  lettre  de  la  section  le  baluilluti  répondit  : 

A  lAsskjiblke  i;knkhale  de  la  .^ectiox  dk  la  Montagnk. 
Citoyens, 

C'est  avec  la  plus  grande  surprise  que  nous  recevons  voire  adresse;  cK»*i 
t'onslerné  etjelé  tVfîroi  ttans  l'âme  de  tout  le  bataillon.  Kst-il  possible  q» 
parlant  de  rê|Hddicuuisme  vous  ayez  vanté  les  vertus  d'un  bomme  qui  a  Icnl 
pendant  si  lou};lcmps  une  maison  de  prostitution,  qui  a  conslaminriit  fui 
devant  t'enuemi,  pour  déprimer  Jiotre  commandant  qui  nous  a  toujours coo- 
duil  belliqueusimienl  dans  toutes  les  aiïaires  et  qui  n*a  cessé  de  noii^  inspirtl 
les  vrais  prineipes  du  répnbtieanisnie, 

l/assenddre  générale  a  été  tromfiée;  c'est  au  bataillon  à  Ten  instruif^ij 
est  arciiblé  depuis  le  départ  du  commandant,  il  espère  de  votre  justice  q^' H 
lui  sera  rendu* 

Le  bataillon  avait  adressé  à  ce  sujet  un  mémoire  a  ta  Convention  nationaW 
il  est  jiliysiqucmênt  assuré  qu'il  ne  lui  est  pas  parvenu.  Le  bataillon  nr  re 
viendra  pas  sur  les  pièces  envoyées,  réenvoyées,  sur  la  destitution  de 
homme  dont  vous  prenez  très  illégalement  les  inléréis. 

Le  bataillon  atteste  à  l Eternel  et  à  vous-même  qu'il  ne  le  reronûftl'^ 
jamais  an  corps. 

Nous  espérons  que  vous  vous  rentlrez  à  ses  \a»ux  et  que  vous  lui  remW 
son  eoniîiiandanl;  ii  périrait  plutôt  en  entier  avant  que  d^obéir  au  comio»» 
dant  qur  vous  lui  désigne:^. 

lïepuis  riutervalle,  les  généraux  ont  été  instruits  de  celte  aventure 
avoir  inierrogé  les  volontaires  cl  s  ôtre  assurés  du  fait,  ainsi  que  les 

!.  Li»  ttMuriiandanl  en  second,  Le  Terrier,  était»  en  effet,  depuis  lu  Un  â^ 

m>3,  rominandant  lemporaire  d'Avcsnçs. 
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Jtiitiiols  du  |>euple  auprès  de  rarinro  do  la  Moso11l%  ils  ont  Hé  surpris  ciii'on 

l'ail  pHs  daunt'  droit  à   la  rtTtiim<iliori  du  ImLatlIun  ;   il  vsl  resii*  trani|uiIlo 

u à  relie  t*j nique  huit  j^ermioal  {HH  mars  1794)  ou  il  alleudfiil  réponse  du 

niU*|  de  Snhit  publie,  et  it  s*esi  trouve  foudroyé  par  Tarn^té  de  rassemblée 

Morale. 

1 1^  haUiîUon  a  toujours  combatln  avee  courajïc'  Îps  ennemis  de  la  Hé  publique; 
hi'i  rc»*iSf»  allîtflié  h  ses  pnncii»es,   il   ronlinuera;  il  vous  demande  de  lui 
nilrcîion  eommandanl  ou  du  loûins  de  lui  faire  assigner  un  tribunal  où  it 
lli?!*«  sp  jusliber, 
I  Ut>alaiUon  allcudavcc  impatience  son  con»mandant  et  votre  réponse, 

l/embrigadement  s'opéra  le  26  avril  ITÙi;  FalTaîre  en   demeura 
onc  là. 
Avant  de  quitter  le  corps,  le  commandant  Le  Brun   reçut  ce  cer- 


ARMÉE 


BATAILLON  I»E  LA  MONTAGNE 
CI-DEVANT    BITTE-DKS-MOULINS   DE    PAIUS. 


^  KûiinsoiîHsîj'nés^  officiers,  sou-î-oflieiers  et  soldats  dudit  batuilloriT  en  eonsé* 
pj'^nrpde  Tordre  du  Ministre  de  la  i*i»erre,  en  date  du  24  frimaire  dernier,  qui 
'©''ip  que,  par  des  motifs  de  sûreté  publtrfue,  te  eiloyen  Le  Brun,  commandant 
wltt  haL'iillon»  sorail  suspendu  de  ses  fonctions»  rerliiions  et  attestons  à  tous 
tM^v  la  jusiiee  et  de  la  vérité,  que,  dejmis  le  î>  septembre  1702  (style  de 

•rl^vage),  époque  de  la  fomialiuu,  le  eitoyeu  Le  lirun  uoiis  eoiumande  ;  il 
Ijwnàis  d'un  instant  eessé  de  mériter  notre  eonHiinef,  que  ses  diseours  ont 
ajouts  respiré  le  plus  pur  répnblieanisme  el  le  dévoucmenl  le  pbis  marqué 
Orl»d**fense  de  son  pays;  que  par  sa  conduite  ferme  et  sévère,  il  a  su 

i d'une  fois  nous  eondnire  à  Tbonneur  et  nous  (irésener  par  sa  prudence 
lâw  talents  de  danjîers  éminents,  conduite  qui   lui  a^  a  juste  titre,  roncilié 

time  des  dittérenls  p"'n<'rau\  sous   îes  ordres   desipiels  le  biïtaillon   s'est 

Piï  l'ôi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  certitleat  que  tious  signerons 
^notm  sang,  s'il  le  faut»  tant  pour  lui  témoigner  nos  vifs  et  siueères  regrets, 
f|iôar  lui  servir  et  valoir  auprès  de  tous  eeu\  de  qui  nous  avons  lieu  d'al- 
dri' jiifitiçe  el  hon  droit  '» 

^i*'  bataillon  de  la  Montagne  continuait  à  combattre  à  Tarmée 
fia  Moïienc.  Il  eut  une  affaire  à  Arlon,  le  17  avril  1794.  Ce  fut  son 


.  AtrhiiN^it  admini^itrative»  de  h  guen^,  affaire  Le  Eirun-Eschard,  en  minute 

lit*  »«ni  côté,  U'  eiiiuuiissalre  délégué  du  Ilepré?ientant  du  peuple  prrs  Farniée 
L  SJrt»«Jl<*,  tlt^rumut,  déeUrâît  :  «Je   cerlille   que    toutes   les    b^is  que  j'ai  eu 

plan  il*»  lu  force  amièc  dans  le»  dilfi'^rentes  expédiUims  dont  j  aï  été  ctiargé,  le 

If^ypû  ÏAf  Ûrun,  ecimuiandant  le  bataillon  dît  de  la  Moritaj^neT  m'a  toujours 
*g^  avec  le  tHe  qui  earaclérise  un  vrai  républicain  dans  maintes  circtm»- 

Icei  jiù  y  ai  eu  besoin  de  sou  secours  et  de  ses  conseils  pour  m  aider  à  servir 

kinlinHn  de  lu  Uépublique*  - 


aie 
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dernier  combat,  car  le  7  floréal  an  II  ou  26  avril  1794,  il  formait  avi 
le  1*^  bataillon  dy  l*""  régiment  ffinfanterie  (ci-devant  Culonel  généra 
et  le  3«  du  Loiret,  la  l'«  deoii-brigade  d'infanterie  de  li^ne. 

Les  compagnies  du  bataillon  furent  ainsi  réparties  dans  le  iiouv^îi 
corps  ", 


ARMEE 

DE  SAMBnE-ET-JlELaE, 


l-^»^  DEMI-BRIGADE  D'1NF.\NTERIE. 


État  mmihmiif  des  officiers  de  la  demi-brigade  à  tépoquê 
de  son  orgarii$ation^ 

Etat-majoiu 

Girard,  lroisi("^me  chef  de  kiUiiloîi» 
ïïiinion.  «piarlier-mallre  lieulenniil-adjoinL 
Plaiitiidc,  chirur^ieri-iuiïjor, 

1*P    11AT\ILL0N, 


NOMS 
CAPITAINES, 

lloy,  dii  Goiiissîirii. 
PiVIi^rain. 


>01IS 

•      IlËâ 
Ll El  TENANTS, 

Iterichon, 
Le  Hcbours. 


tlrenadier». 


2e   BATAILLON, 

Moloyon.  Marielle. 

Du  puis. 


DuNiaâ. 
Faîrin. 


Diiboi*. 
Martin, 
Brackiuaim, 


NOSIâ 
IlES 
iiOL'S-LlEL'IEÎV^ 

(trûsjeaa 

Adarih 


Hcckcr.l 
Lepauii 
PoriefaH 
Xour 


3*'    liATAlLLOX. 

2«  Pivot.  llîdeL  Cres 

6"  iiiiilmiiK  Cart.  Paris. 

8«  Mouillefarine.        Hellangcr,  Lormielj 

Certifié  vcTilatiïe  le  présent  eut  nominalif  des  officiers  de  la  l'*| 
brigade  d'iiifank-ric  par  ordre  de  bataille,  â  Tépoijue  du  7  floréal,  â»] 
républicaine  ('2*>  avril  171)4^),  jour  de  sou  organisalioa. 

Le  chef  de  brigade, 
LÉoarKR. 

Le  conseil  d*adminislration  avait  rencontré  les  plus  grandes  di 
cultes  pour  rétablissement  du   rejifistre  de  contrôle,  <«  sait  par 
marches,  suit  par  le  refus  des  volonlaîres  qui  s^tmaginent  s>ngQ 


i,  Atxhivrs  ad»uni$irittà*en  de  In  guet*i*e,  Infaaterie,  i"  deuû'brigad 
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çtrî  donnant  (es  renseignements  nécessaires  à  ce  travail  si  avaniatjeus 
ùureiiiK  »  Ce  conlrOle  fut  perdu  el  ne  fut  pus  rétabli  ;  il  n^exisle 
gakment  pas  d^iiistorique  qui   fasse  connaître  les  opéralionâ   de 

(>rre  du  balaillon. 

U  liste  des  perles  se  trouve  forcément,  par  suite,  restreinte  et 
ncomplôte;  mais  une  pièce  du  dossier  du  chef  de  brigade  tlirard  •, 
ncien  capitaine  au  baladlon,  permet  de  combler  la  lacune  de  This- 
Oriquc. 

BATAtfXES   où    IL  s'iiST   JMVVi  l 

Armé*'  du  Xftnl, 

*iôml«il  rfe  Blaton,  prcs  Condt''^  sous  les  ordres  du  {i^i^néra!  O'Moran. 

Pmc  des  villes  d'Ath,  Malities,  DuHi  et  Saiut-Tron,  sous  Jos  ordres  du 
jfiH'nil  I*flm|»irrre. 

Halaillf!  de  Haticourt  sous  les  ordres  du  même  gt^néral, 

Passage  de  la  Meuse  a  Liège»  sous  les  ordres  dn  général  Du  m  ou  riez. 

l^ombal  de  In  Ohurlrcuse,  sous  les  ordres  du  général  Slen^^eK 

Combat  du  1*  •'  mars  17^3  k  Aldenhoven^  ^ur  la  ïîorr,  sous  les  ordres  du 
^Dm\  La  NouLv. 

ItataiHe  de  Dagneux,  prés  la  Churlreuse,  sous  les  ordres  des  généraux 
fêltwt  et  l*a  Noue. 

B«liille  de   Ncerwinden,    iU   mars   1793,   sous  les  ordres  du  général  Du- 

iillc  de  la  Montagne  de  Fer,  iO  mars  t793. 

ùite  du  l^'  luai  17î>3.  sous  Valeuciennes. 
lïataille  du  9  mai  daus  les  bois  de  Tabbaye  de  Bonae-Espêrance. 
^-OiiihAls  qui  se  donnèrent  daus  ïe  même  hois  jusqu'au  23  mai. 
('•Oiuhnt  d'AubenrheuL  au  eainp  de  César, 

l>ill»î  (IMlondsfUuole,  au  drhioriis  île  !>unker(tiie. 

njiab  de  Neuve-Eglîse,  du  PouL-Houge,  de  Meiiin  et  de  Courlrai. 

Armée  des  Ardrnnes, 

^>Uil)e  du  déblocus  de  Maubeuget  les  14,  ll>  et  10  octobre  1793, 
^lîibal  devant  Charleroi. 

Ai^mée  de  la  Moselle, 

fel*îlî(«  de  Kaiserslautera. 

t'Omkls  de  Sttinl-lujl*ert^  dlïoiveiler  et  de  Bliescaslel. 

Oûrnhau  des  Deux-Ponls  el  de  Forbaeh. 

l>pblocus  de  Laudau,  H  nivôse,  et  prise  du  Palaliuat, 

l^ïUitle  et  prise  dWrlon,  2â  germinal. 

Lu  cuaseil  d*admiiii8tral(on  à  Tadjoint  an  Ministre  de  lu  guerre  pour  la 
r^diiri»ii>ii.  camp  sous  liailleul,  2B  seplembre  1793.  {Atchii^s  mlminiistnith^es  de 
j«^Éerrr»  VoL  nat.,  1"  balai  lion  de  In  liultcHlca-Moulins.) 

î>  Id,  ctasseilicot  générai  alptialiélîqiie^  1791-1 847« 


LES  VOLOXTAIHES  NATIOXALX  DE  PARIS  —  iin 

TcèS^   BLtfSSÉS   ET   PRlSONiflERS. 

I*'  mars  §79S>  —  Aldenhomiu 

9YKII,  l>(^uteDant,  coatis  de  crosse  sur   toutes  les  furiies  do  cor|>s,] 

on  nier. 

Lûuis)^  grenadier,  légèrement  blessé, 
FoiLos,  grenadier  et  armurier,  prisonnier. 
Pkunt  I  Françoise  grenadier»  prisonnier. 
BuuKCMox  (Bastienl,  grenadier,  prisonnier. 
Jkc.uii'S.  capitaine,  blessé  et  prisonnier. 
Bossi:  (Nicolas),  volontaire,  prisonnier. 
VûL.%\T  ou  VoLL.i\T,  capitaine  de  grenadiers,  prisonnier. 
^^ALLEï,  capitaine,  prisonnier. 

^V  ÎH  mars  1793.  —  iVç«frpriiii/«i. 

Galippe,  capitaine  de  canonniers»  tué,  

GiHAHD,  adjudant-major,  coup  de  boulet  à  la  jambe  et  cbeval  tué  soiK 
ïiiosiAs  (Simon-. Vugiisle),  volontaire,  plusieurs  blessures. 
MiHRKAiT  (Josepb  I,  volontaire^  prisonnier;  serait  décédé  en  captivité, 
Havkalv  (Louis-Philippe  ,  volontaire,  prisonnier. 
Lalielet^  volontaire,  |  m  son  nier. 

AvHl  1793,  —  Boiâ  de  Boa-Secours» 
FATRiît  (Pierre),  voloolaire,  blessé  à  la  jambe  gauche;  mort  le  25  avril 

^b  8  mai  Î793,  —  Boîê  de  Saint -BêmL 

GmAHD,  adjudant-major,  coup  de  bi»eaïen  et  cinq  coups  de  feu. 

(0  mai  t793.  —  Boii  de  Bontie-Expérance, 
Pivot,  lieutenant,  coup  de  feu  à  la  tête, 

^L  23  mai  (793^  —  Bois  de  Bonne- Espémnce, 

^^lÎAACii,  capitaine,  tué  en  montant  à  l'assaul  d'une  redoute. 
PtniTBox,  sou^-lieulcnanl,  coup  de  boulet  au  pied  droit. 
Portefaix,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  à  la  télé. 

■  i€  odobre  (793>  —  Waltûjnii^s. 

Chosnjer  (Louis),  volontaire,  jambe  droite  emportée. 
(iiHAîiij,  atljudant-major,  blessé  à  la  jambe. 
r<Hiri:FAi\,  sous-lieu  tenant,  coup  de  feu  à  la  bouche. 

I^p  lietraite  dans  le  PahUinat. 

Iavoli^e  (François),  volontaire,  disparu. 

K  PniSONMERS  DE  f;LEri[lE  MORTS  EX  CAPTIVITÉ. 

CuuiTON  (Jean),  grcnadti'r;  Bcnsberg,  3  octobre  1793* 
GÉNIE  (Antoine),  volontaire;  liensberg,  10  juin  1793. 
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Nz^^itie  de  canonniers,  —  Une  compagnie  de  canonniers  avait 

sciée   au    bataHlon   de    la   BuUe-des-Moulins  ;   le  capilaine, 

Pi  était  de  la  section  tles  Tuileries. 

MSCompagna  le  bataillon  dans  la  campagne  de  Belgique  et  dans 

ile  qui  suivit.  Le  1*'  mars  1793,  le  sergent  Mailet  se  distingua 

^geant  avec  d^UK  pièces  la  retraite  d'un   corps  d'infanterie 

le. 

rgent  Mannier^  dont  la   main   gauche  avait  été  écrasée  le 

mbre  l'U^  au  cantonnement  prrs  de  Diest,  avait  rejoint  le 

lyl  se  (it  remarquer  le  l^**  nmrs  et  h  la  bataille  de  Neerwinden, 

^pervant  sa  pièce  malgré  son  infirmiié,  ce  qui  le  força  à 

tl*hôpital, 

mpagnie  (ut  bloquée  à  Valenciennes  après  l'alTaire  du  23  mai 

le  itubit  le  sort  de  la  garnison  et  après  la  capitulation  passa  à 

des  Alpes,  Elle  se  trouvait  à  Grenoble  à  la  date  du  2  février 

comprenait  comme  oiliciers  : 

dtaine  commandant  :  Laurent. 
^Uaine  en  second  :  Gahrel, 
Biâitf .-  Braty. 
mnant  en  second  :  Ferrouilltat. 

pu  être  recueilli  aucun  renseignement  «ur  ces  divers  oiïlciers. 
talion  de  la  Butle-des-Moulins  se  trouvait  sans  canonniers. 
Bencet  un  ordre  du  13  septembre  1793  ^  prescrivit  au 
Slérenvue  de  faire  délivrer  au  bataillon  deux  pièces  de  4, 
issons  de  4  et  un  caisson  d*infanterie*  Four  servir  ces  pièces, 
chement  fut  tiré  du  l"»"  bataillon  île  Parts,  comprenant  : 
eutenant,  1  sergent,  2  caporaux  et  16  canonniers.  De  son 

novembre  1793,  le  bataillon  de  la  Biitte-des-Moulins  four- 

tiommes  aux  canonniLTS  du  l*^^  bataillon. 

)MPAGN1E  DES  ARTISTES  DRAMATIQUES. 

iplembre  1792,  les  entrepreneurs,  acteurs  et  artistes  divers 
Hpe  la  Montansier  se  présentèrent  à  l'Assemblée  législative 
une  adresse  demandant  l'aulorisati^m  de  former  entre  eux 
^nie *.  D autres  artistes  dramatiques  s'étant  Joints  à  eux. 


'1^  hiëtotûquâê  de  ta  ^uen'iff  Registres  de  corrctpniidaace,  armée  du 

I  K  p.  337. 

II  ett  claiAC'  aux  Archiveit  naf tonales,  C.  163,  n'*  372. 
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FAssemblée  législative  décréta   le  1  septembre,  sur  la  pmposilio 
de  Dumas  : 

L'Assembli'e  nationale,  voul«iîil  seconder  lo  zr-Io  des  arlisles  des  tbéàtn'Hi 
la  Libcrti'  [et]  de  l'Égalilé  et  du  Pillais,  tpji  ont  lérnoi^'nè  le  désir  de  faire  i 
service  régulier  au  camp»  en  le  rendant  cumpatilde  avec  rexercice  de  leumi 

Décrète  cooime  article  additionnel  au  décret  du  19  août  relatif  à  Forgïtr 
salîon  de  la  force  publique  destinée  à  former  le  camp  sous  Paris  *  : 

Que  tes  cîlûyens  artistes  des  théâtres  de  la  Liberté  [et]  de  rKgalilcd( 
Palais  fomteront  trois  compagnies  franches,  lesquelles  feront  allernalivemc 
le  service  du  camp. 

Ce  service  ne  suffit  pas  aux  artistes  du  tbéillre  de  la   Mordant!!! 
(Palais-Royal).  Le  11  septerribre,  la  seclion  de  la  Butte-des-Mouîia 
[irésentait  un  bataillon  de   volontaires;  la  compagnie  des  artistes 
prenait  rang,  en  devenait  la  2«  compagnie  et  le  suivait  à  Tannée  so 
Chatons. 

On  a  raconté  que  ces  artistes  dres^saient  leurs  tréteaux  en  plci 
camp  et  jouaient  le  vaudeville  entre  detix  batailles.  La  vérîlé  estqub 
!a  compagnie  ne  prit  part  à  aucun  combat  et  ne  demeura  qu*un  rri' 
h  t  armée, 

11  nous  a  été  possible  de  trouver  un  exemplaire  ^  du  congé  généi 
qui  lui  fut  accordé  le  11  octobre  1792  : 

Le  salut  de  la  Patrie  est  te  seul  intérêt  que  doit  connaître  toul  homme  lil* 
tout  vrai  citoyen.    Les  hordes  prussiennes  menaçant  d^monder  la  France,  eî" 
leur  ctief  arrogant,  aussi  fou  dans  ses  projets  que  dans  ses  manifestes,  tirant 
répée  pour  la  cause  du  despolîsme  et  de  l'arislocralie,  la  France  entière  se 
leva  et  opposa  son  houclier  impénétnihle  a  ta   lance  du  Prussien,  qui» s^uc- 
ronibant  sous  ses  propres  efi'orts,  court  à  pas  précipités  cacher  sa  honte  et 
rage  inipuissanle  dans  les  ûjjres  cotilrées  t|ui  l'ont  vu  miître» 

Les  artistes  qui  coinposenl  le  théâtre  de  Madeuioiseile  Montansîer  se  pf 
senlèrenU  en  rorps,  à  rAssemhléc  nalionalc  cl  ohlinrent,  d'après  leur  pétilioni! 
de  nrjîireher  au  camp  sous  Parts.  Mais,  non  contents  d'attendre  l'enncmii  il* 
voulurent  marcher  au-devant  et  se  joignirent  au  hatailtoa  de  la  Bulte-dci 
Moulins,  Atijourdlmi  que  la  France  est  purgée  de  ce  côté  des  liorrl< 
étrangères,  el  autorisés  d'ailleurs  jïar  les  décrets  de  T Assemblée  mihtmali 
qui  permetlaienL  à  tous  les  artistes  de  quitter  les  armes  pour  re|jrcnJr^ 
leurs  paisihles  travaux,  après  avoir  payé  a  la  Pairie  ce  qu'ils  lui  devaiL'nl,^ 
eesdils  artistes  se  rendent  à  leurs  premiers  engagements  contractés  avec 
demoiselle  Montansier,  qui  réclame  leur  industrie  et  leurs  talents  pouf  f* 
mettre  ses  en  trej crises  en  activité. 

t,  lleproduit,  t.  \*\  p.  414. 

2.  Archmeê  (tdministttttîce»  de  ïn  fjuen"^^  dossier  Durhot. 

Cet  exemplaire  est  iniprinié:  un  semblat>le  |>iiratt  avoir  été  rcmia  à  ctiacuD  ^i 
Vu  ton  taire  s  de  la  compagnie.  Cutui  reproduit  ci -des  su  i  est  le  seul  qu'il  nouift^' 
donné  de  renconlrer 
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Nous,  soussigné,  déclarons  que  leur  patriotisme  est  aussi  pur  que  leur 
rourajïe;  leur  constance  et  leur  patience  dans  les  marches  les  plus  pénibles 
ont  éié  inébranlables,  et  recommandons  à  tous  les  citoyens  de  leur  prêter, 
jusqu'à  leur  rentrée  dans  leurs  foyers,  assistance  et  secours  au  besoin,  leur 
accordaril  un  congé  illimité,  bien  sur  que  ces  braves  patriotes  seront  préls  à 
la  premirre  réquisition  de  revoter  aux  combats  et  de  rejoindre  leurs  cama- 
rad(»s  et  frères  d'armes. 

Fait  au  camp  de  Savigny,  le  onze  octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze, 
l'an  premier  de  la  République  française. 

Le  lieutenant'Colonel  en  chef  dudit  bataillon. 
Le  Brun. 

Je  certifie  que  la  signature  du  citoyen  Le  Brun,  lieutenant-colonel,  ci- 
dessus,  est  véritable.' 

Nœiville,  capitaine,  resté  blessé  à  Reims*  depuis  le  passage  du  bataillon. 

Vu  arriver  le  treize  octobre.  Le  conseil  permanent  de  la  commune  de  Reims, 
lan  premier  de  la  République  française,  1792, 

Harbaville,  fils;  Sorlet. 

Vu  partir  de  Reims,  ce  vingt-trois  octobre  1792.  l'an  premier  de  la  Répu- 
blique française  ;  au  conseil  permanent, 

Harbaville,  fils;  Sorlet. 

Toute  la  partie  ci-de?sus  est  imprimée.  Ensuite  est  écrit  de  la  main 
de  chacun  des  signataires  : 

<>r(ifié  conforme  à  l'original  déposé  entre  les  mains  du  C.  Nœuvillc,  capi- 
l'Jino  de  ladite  compagnie  : 

J'aris  ce  cinq  ventôse  an  11^  de  la  République  franraise,  une  et  indivisible 
:i3  février  1794), 

Heaumanoir,  sorg ont-major, 

'•erlifié  conforme  à  l'original  déposé  dans  mes  mains,  par  le  citoyen  Bcau- 
^liinoir,  sergent-major  de  la  dite  compagnie  : 

N(  i:u  v  I LLK ,  cap  Un  inr. 

On  cite  *  comme  ayant  fait  partie  de  cette  compagnie  les  acteurs 
Solange,  Clauzel,  Gavaudan,  Dufresse,  le  danseur  Seveste,  le  chef 
♦1  Wclieslre  Gilbert,  le  violoniste  Delzemme;  mais,  les  contrôle?!  man- 
^'lanl.  on  ne  peut  mentionner,  en  dehors  de  Nœuvilleet  de  Beauma- 

'•  I) Une  chute  de  cheval  en  passant  une  revue. 

-  G.  Lfnùtrk,  La  Monlansier  [Le  Temps,  n*  du  27  juin  lîKIOj. 

11  n'a  »-té  trouvé  aucun  dossier  concernant  ces  personnages.  Quant  à  Dufressc, 
'^na  j»as  appartenu  à  la  compagnie.  11  fut  proposé  pour  être  nommé  adjoint  aux 
Hu'lants  généraux  par  une  lettre  de  Bellegardo,  datée  de  Valencienncs,  lettre  que 
biifresse  a  apportée  de  cette  ville  à  Paris,  le  1.3  septembre.  Le  lendemain,  10,  il 
*'ail  élu  capitaine  au  2«  bataillon  des  Fédérés,  et  nonnné,  le  18,  adjoint  aux 
^iidants  généraux. 

TuME  II.  21 
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noir,  que  le  propriélaire  de  Texemplaire  du  certificat  que  nous  avoii 
reproduit  : 

HrMHOT  [Françoisi),  de  Dijon,  25  ans. 

VolonLiirp  au  ïialâillon  âc  la  HiiK(*-dc»i»-Moulins,  compagnie  tles  arlîsl 
IV  sêjiii>mlHT  iiii  t1  orîohiv  JTi»2;  r<?nlrr  au  service  au  t"*  bataillon  I 
riinssmii>i  do  la  iiharonl«%  2;i  janvier  1703;  lilessé  k  Cholel,  8  octolue  HSK 
d  un  cou|i  de  feu   à    IVil  iîaiirhe;  ran|{i'dii%  4  février  1704:  penî^iutiiir,  \>m 

Pour  compléter  ce  qui  a  trait  aux  compagnies  d  artiste*î  drami 
tiques  pnrisienii,  après  !è  document  relatif  à  la  troupe  de  la  Montaii 
sier»  nous  reproduisons  le  congé  délivré  aux  volontaires  des  coi 
pa^nie^  du  théâtre  du  Palais,  qui,  elles,  sont  demeurées  au  campa 
Pariii,  où  elles  firent  le  service. 

THÉATUE    DU    IVXLAIS, 


IJliEHTÊ. 

ËGALiri:. 


Nous  soussignés,  Adminisîratenr  du  Théûlre  du  Palais,  romnuinflnïil 
adjudant-major  nontinés  ptir  les  deux  eom|iîi;îrties  franehes  des  Arlistrs  t'oiii* 
posant  ledit  Ttiéàtre,  eerlifions  à  (jui  il  appartiendra»  qu'en  vertu  du  Dêrrci  '1^ 
r Assemblée  Nationale,  rendu  le  7  seplemhre  17*J2,  iiui  consiîltit'  Ic^*''-* 
Arîisles  t-n  Comjîa^^nies  franehes  pour  le  ser\ice  du  Camp,  M.  ^*'* 

jinrlie  des  Arlisles  dudit  Tliéjilie,  el  qu'rn  cette  qaalili%  il  est  dans  la 


C'oinpa^înie  on  il  sert  eommc 

Fait  à  Paris,  ce 
FÉgalilé  le  prcnner. 


Tan  17y2,  de  la  Liberté  le  iiuatrièrne,  pI *•* 


Capitaine  de  la        Compagnie, 

Vff  pftr  iiffits  Afimhiiftratnir  fit  Comuirnufant, 

Secr*Unirfip 
Aftjudatit'iiiftjor, 

I/exemplaire  qu'il  nous  a  été  possible  de  découvrir  el  qui  aéléd^ 
livré  à  un  sietir  Denis  Château  *,  a  été  signé  le  12  octobre  1*92  P^*" 

i,  OuWvTïu  (lïcuîsV,  m*  k  Pmïs  en  !735,  nittrehand-fabrirant  de  ^lona,  B^î^ 
Ct>fneUc  de  la  2'  compagnie  des  gardes-arcIuTs  dejlîùteld*»  Ville  ûv  P»'»** 
22  avril  nr.a;  lieutenant,  2ii  janvier  1776:  démissionnaire,  8  août  1777;  câ^vi^ 
dans  la  cùinpagnic  du  prëvot  jfénéral  d<?s  Monnaies,  18  juillet  1778:  succè»*^" 
vement  sous-bri^'adier,  lïtipadit-r  el  maréchal  des  lo^s;  p*enadier  dans  la  g*l™* 
nalînnalc  parisienne,  bâtai lh>n  de  Bonne-Nouvelle»  1789;  caporal,  t7U0:  p«Tt** 
drapeau,    1702;    volontaire  à  la  compagnie  des  artistes  du   théâtre  du  falii^i 
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lûroi^iWe,  comme  capitaine  tle  Ja  2**  compagnie;  Lenoîr  de  Saint- 
^dmè,  e*>mme  coïninan*lanl  ;    BonneUle,  comme  secrétaire;  Bêla- 
erte,  comme  adjudani-major. 
On  lit  au  verso  rinscripUon  manuscriLe  suivante  : 

Non*  soussignés,  altt*^loiis.  en  outre,  que  le  citoyen  CluUeau  a  toujours  Uùi 

iscnicc  duna  les  eonv[«û^îniei5  franches  des  arristes  du   lhei*i|.re  du  Palais 

[freloMlIr»  ïii*le  et  la  bunnc  volooti^  que  son  jjatriotisme  lui  a  toujours  inspire 

Irpuis  la  R/'Volulion,  En  foi  do  (juoi  nous  avons  sigm''   le  présent  à  l*aris,  le 

)J4mier  IT1^3, 

Lrnojh  m.  Sai.nt-Edme,  awirnuadanl, 

Delacuiite,  ailjttdatil-majof*. 
'  Non*  Attestons  la  même  chose. 

CrvFxiER,  capitaine  dv  ta  t^  rompaipiif. 


ÉTATS  DE  SERVICES 
DOFFICIERS,   SOLS-OFFICIERS   ET   SOLDATS. 


ETAT^MAJOli. 


Lieutenants-colonels. 

U  Bbun  ifieorges-Auguste-Philippe  GardeurI,  42  ans. 

Kinployé  dans  les  Ponts  et  Clmussi-es;  chef  de  l:i  comptabilité  dos  bâtiments 

'  ïluf  (l'Orléans;  électeur  de  la  section  et  eummandanl  le  bataillon  de  Saint- 
Wt»lc  1a  garde  nationale  parisienne;  commandant  en  cbef  lu  sectioa  armée 
"u  b  Batte-de^'Moulins,  1792* 

Ueatenant-rolonet  en  chef  du  bataillon  de  lu  Itutte-des-MouUns,  septembre 
'•'•'i;  nommé  par  le  ministre  l*aclie  direclcur  de  Tadministration  des  suhsis- 

litvî- lie  la   Hépubliqae;   revenu  au   bataillon   au  commeuceinent  de  1793  ; 
N^fx'miu  de  ses  fonctions,  13  février  17114, 
;  It<'îïlré  dans  le  service  des  Ponts  et  Chaussées,  il  devint  infjénieur  en  elief 

flcparU^mcnl  de  la  Nièvre,  fut  dési^nié  comme  candidat  an  Corps  législatif 
-<'  électoral  de  l'arrondissèiiient  de  Xevcis,  en  180*;  il  fut  nommé 
la  I,éj;ion  d  honneur  et  retraité  en  IHI4. 

cmbre  1192;  passé  à  la  section  armée  de  la  Cité,  ±}  janvier  11^3;  placé  aux 
iinst  17%;  serpeni,  iTJy;aiïniis  aux   Invalides,    ISOO.  {Ai^chives  administra' 
\ln  ffV€n*e^  cl^ssetnenl  général  alpliabéU(|UL',  l7lH-t«47*^ 
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Le  Tërriëh  (Michel^  de  Conlrières  i Manche),  47  ans. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1767;  sergetit,  177îi;  liciilenîinl  dans  la  gai 
iiiiliaDaic  t»ârisi<'finc,   bataillon  des  Feuillants^  1789;  lîeutrnAnt  n  U 
vision  de  gendarmerie,  J<^'' janvier  179*2;  licencié,  IT»  août  suivant, 

Cafiilaine  de  j^rcnadicrs  au  bataillon  d(*  la  Bu Ue-des -Moulins,  îî  sopï 
1792;  licuti'nant-eolonol  on  second,  2i-  srj>lrMiibre  1702;  commandant  tel 
[lorairc  de  la  place  d'Avesnes,  18  octobre  17^13;  passé  à  Mau bouge,  20  ai 
1704;  rentré  à  Avesnes,  3t  mai  1794;  rcnï|ilacc%  10  janvier  1795,  a  rejo 
Tarmee  de  Sambre-el^Meuse,  le  2t>,  mais  fut  renvoyé  à  Paris  par  le  He^»! 
sentant  fiiflél  pour  recevoir  de  nouveaux  ordres,  Le  bataillon  de  la  But! 
dcs-Moubns  étant  amali^amé,  Le  Terrier  fut  placé  par  le  Comité  de  ?a 
publie  comme  chef  de  brij^ade  adjoiut  à  la  1^^'  demi-brigade  de  li^c,  3  ai 
17îlîi;  passé  à  la  ^P  demi-brij^ade;  blessé  d'un  coup  de  feu  i\  l'épaule  dmili 
raiïaire  du  5  juillet  1790  entre  Baden  et  Guisbadi,  il  mourut  h  Strasboi 
le  0  août  suivant, 

AdjudantS'Xnajors. 

GiiiABO  I  Claude-Marie  ,  d'Artfienas  i  Jura  ,  43  ans, 

Canonnier  nu  régiment  dWuxonne,  1766;  adjoint  au  génie  miliUiro,  IT 
aide-major  daus  la  j^arde  nationale  piarisienne,  bâlaillon  de  Saint-Roeh,  il 
jîcndarme  jircs  les  liibuiiaux  de  Paris.  171M. 

Adjudant-major  au  bataillon  de  la  Bulte-dcs-MouIins^  5  septembre 
capitaine»  22  septembre  1703  ;  chef  de  bataillon  à  la  1™  dcnii-brigade  < 
lijÇïie,  26  avril  1794;  u  au  passade  du  Rbin»  en  1796,  commandant  qualoi 
eompagniesj  il  prit  h  Tennerni  trois  redoules,  ipiinze  pièces  de  canoo 
beaueoui»  de  prisonniiTs;  b's  jnunitions  ayant  manqué  ù  ses  troupes,  elles  fÇ 
cèrent  la  troisième  redoute  h  coups  de  pierres  ^s  dil  un  eerlilîcal  du  généi 
Vandiimtne  ;  clief  de  brij^^ade  provisoire  à  la  suite  de  la  31^  denii-briga( 
1700;  cûujmandanl  d'armes  du  mont  Saînt-Bemard  et  Yalaisan,  4801;  pai 
à  Cherbourg,  1806;  blessé  à  .Neerwinden,  au  bois  de  Bonne-Espémn« 
h  Wattifînies,  sous  Maëstricht,  à  Neuwied,  sous  Manloue;  se  distingua 
Mesiée,  ati  passage  du  Tihin,  au  passage  du  Lecli,  a  Friedlierg,  à  Neubouf 
iï  la  jïrise  de  Soleure,  aux  balai  Iles  de  BussoHiigo,  de  Vérone  et  de  GovernOi 
à  la  défen?<e  de  Mantoue;  mort,  8  août  1807. 

SECTILLN  bV:  LA  HrTTE-DEï5-M0LLINS 

Comiif^  civiL 

Paris,  le  2  vendémiaire  an  îll   23  septembre 
de  la  République  française,  une  et  iiidivtsibleJ 

Lk  CtiMrrK  *:nn.  de   la  section  de  l\   BrnE-DKS-Moi'UNS   certifie 
rimî  t»eplembre  mil  sept  cent  qualre-vingl-douze  (v.  s.),  il  a  élé  formé 
or^'nnUé  en  celle  seclion  un  bataillon  de  eiloyens  volontaires  pour  repousî 
IcH  ennetuis  lors  de  leur  invasion  dans  les  déparleuienls  des  Ardennes,  de 
Meu*e  et  de  la  Marne;  que  ce  bataillon  esl  parti  de  Paris  le  seize  du  mAlI 
UKHti  pour   se   rendre    à   Chà1oris-*uT-Marue;   que    le    citoyen   Clam 
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If/ifYiiv/  «  Hè  noiîimt',  lors  i'or^fnnisation  dinJil  f^tlaillon,  adj luhmU major 
Id'ifHuy:  i]oe,  avant  Judite  forniatioii  do  ce  hatnillon.  H  riait  drpiiis  di\-tiuil 
imm  adjudant-major  du  balitillon  des  volontaires  de  retle  soclion,  cl  iju'il 
U'étiit  fAil  itisrrire  sur  le  regislni'  de  la  garde  nationale  de  colle  section  el  y 
fa\ait  cooslamment  fait  un  servieê   exact  et  satH    inlcriu(ui(m  <K*s  le  oioiî^ 

lîiioùttiùl  5e|)t  Cf'nt  ♦|ualro-vini't'iiinil\  é|ioi|ue  de  rorganisntioii  prcMnifre  de 

U  lourde  nationale. 
Fait  4  Paris  audit  oonntO,  ledit  jodr,  deuv  vendémiaire  an  Ml  de  h  Itétiu- 

Wique  fmnçnise  une  et  indivisible. 

ÏIrKON,   HoI  LViUi,    UhLAVnïÊtMKKUE,  DniE.MiV» 
CoLUAT,  iloTHNAV,  CaHAHT. 

PkiCBAJîf  I  Nicolas u  de  Xivray  et  Marvoisin   Meuse),  41  ans, 

Scrjff ni  de  grenadiers^  r;  sep lenibre  i 71*2;  sous-lientenanl,  i'"'  avril  1793; 
«illud«nt-major,  22  septeinl>re  17il3  ;  capitaine  k  la  f^  deiui-brigade  de  ligne, 
»''^i'  'Unnié  îi  Liège,  hi  février  J7U5. 

Quartiers-maîtres  trésoriers. 

I.FXOMTE. 

Uiiartier-maître  trésorier  à  la  formation  du  bataillon*  Sijïnc  en  celte  quaïit»^ 
'*l<îllrc  visée  ei-dessus  p.  208»  et  si;;nali'e  par  le  Iltjpf^rtfnte  TtKiEv,  11  n'a 
l'tt^lre  recueilli  aucun  autre  rcn^ieignemcnt* 

Ubabie  (Arnaud),  de  Bayonne,  *Î3  ans. 

Anil*«rvi  dans  la  Marine  niarcïiantîe  comme  mousse,  nialelol  et  offieier, 
N*<"Oitimc  pilote  dans  la  Marine  de  FÉtat;  gartie-nia^^isin  des  aptirovîsijon- 
^^''m\\i%  maritimes  ilans  llnde  ;  volontaire  dsins  la  ^çarde  nationale  de 
I  '^^^l,  17811. 

argentan  l^ataillon  de  la  Butte-des-Mourms,  îj  septembre  1792;  successi- 

I  îcmeiil  sergent* major,    adjudant,   quartier- maître   trésorier   avec    rang  de 

'^pilaine:  commissaire  des  guerres,  26  décembre  1703;  comoiissaire  ordon- 

»«lfur,  1791;  employé  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Hliin  et  Moselle;  mort 

I  *Artiiieim,  i^^  «mrs  17%. 

TuiMûiï  Jacques-Loujs,  dit  Horatius),  de  Paris,  20  ans, 

'apurai,  5  septembre  1702;  fourrier,  2ti  mars  1703;  seri>enl,  tO  mai  1703; 
l'mieMnaiire  irésorier,  20  décembre  1703;  lieutenant  à  la  l'**  demi-brigade 
I  '*%neJ7î)4;  ijuarlier-raaître  de  bataillon,  170ÎJî  passé  à  la  31* demi-brigade; 
**^Wsioiinairr,  1796. 


Gliîr  u  rg  î  en  -  ma  j  o  r , 

Pu^^ADE  (  Pierre),  d'Azas  i  Haute-Garontie),  26  ans. 

Nommé  cbirurgien-major  de  son  balai  lion  par  la  section  de   la  Outle-des- 
laoliiu,  17  seiklembre  179â;  passé  aux  hôpitaux  de  rarmée  de   la  Moselle, 
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28  juin  1794;  chinirgirn  de  1^  classe  à  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse,  IT9Î 
pass»^  à  la  2:v«  tlcmi-Lingudr  lt%Are,  i7û8;  aïtaflii-  h  rarmt'c  île  MayenceJTlHJj 
à  Farniro  dti  Ilbin,  tHOli;  employé  au  corps  d'ohsorvalion  en  E^pa^^e^  ÏHHm 
ri^'formé,  J802. 

PETIT  ÉTAT-MAJOB. 

MuLLER  iFranrois),  de  Sarrelouis,  ^aïis. 

Cavalier  au  r«*i;inif»nt  Hoyal-LoiTiiinc»   1775-1783  ;   dans  la  maréchaos; 
I783-17H7;  au  régiment  du  Colouc?l  ^çenéral^  1788-1789. 

Volontaire  au  bataillon  éo  la  Butte-d^s-Moulîns,  5  sefitcinbre  I792;înljuiiaîit; 
atljoint  provisoire  à  rriat-major  de  l'armée  du  Nord,  HO  onlobre   1792;  ad- 
judatit  jféiiéral  chef  de  Ijalailloii,  IS  juin  1703;  employé  h  l'armée  des  Côlrs 
delà  Rochelle;  nommé  provisoirement  {général  de  brigade  par  le  {;én^r.il  en 
chef  Rosst;^'nol,  21  septembre  17U3;  général  de  dîvi«iion,  30  seplernlfre  17 
suceessivement  employé  aux  années  des  Côtes  de  la  Rochelle,  de^  (lôtcs  i 
Brest,  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse;  destitué,  14  août  1794;  relevé  del 
destitution,  i7  î^eptembre  1704;  eomniandant  Ton  des  bntaiHonsde  ^Patriott 
de  1780  »>  aux  jouniées  de  vendémiaire,  aussi  fut-il  rappelé  à  l'activité  1»*  28 C 
tûbre  179li,  et  enifdoyé  à  Tannée  des  Côtes;  comm;indant  la  6»  division  miK 
taire,  oetobre   17^8,  et   la  7«,   février  171*9;  employé  à  l'armée  d'Italie»  mai 
18(M);  non  eomprisdans  la  réor|];anisalion  de  Fétat-major  général  en  lK)(,i 
fui  admis  au  frailement  de  réforme  ;  *fc  ;  envoyé  en  résidence  à  OrieHUs  * 
la  sîirveillanee  des  autorités  civiles  après  le  jirocès  de  Moreau;  mort  à  tirltao 
23  septembre  t80S, 

Belair    Michel),  de  Kirnîgsmaclier  (Moselle),  55  ans. 

Avait  servi  dans  les  troupes  de    17r>4  à  178<>  el  avait  recn  deux  hlessiin 
admis  aux  Invalides,  178U.  et  détaehé  dans  la  compagnie  de  bas-officiçcs 
valides  de  la  Bastille* 

Adjudant  au   Imtâîllon  de  la  Butle-des-Moulins;  placé  aux  VélérâfléJ 
admis  a{i\  hiviilidcs,  1800. 

BRACKMANPf  I  André*Louis;i,  de  Sainl-Denî?,  19  ans. 

Tambour  aux  jjardes  suisses,  compagnie  générnlc  des  Suisses  cl  fîrisoû 
17874789;  tambour  au  1^'  bal^iillon  de  Paris,  21  juillet  1791  ;  tambour  ilcgf^ 
nadiers,  t5  octobre  17^*1. 

Passé  comme  tambour- major  au  bataillon  de  la  îîulte-des-Moulîns,  (t*  * 
tûbre  17ÎÎ2;  sous-lieutenanl,  1^^  juin  1793;  lieulenant,  22  sefilendtre  1'^ 
jïassé  à  ta  1'^'  demi-brigade  de  ligne;  blessé  h  Spriniont-  eapilaine  |irovi^*1 
à  la  31'^  demi  brigade,  1800;  retiré,  1801  ;  esipitaine  au  84^  régiment  de  \ip 
1804;  *S?;  chef  de  balîtillon  au  2*>^  régiment  de  ligne,  t8tl  ;  tué  devant  Wii« 
10  décembre  1812, 

Labitte. 

Taïnbour-major;  passé  à  la  l"  demi-brigade  de  ligne;  mort  de  tjlessorfS' 
Tongres,  19  novembre  1794. 
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Ififcnadier  et  armurier;  prisonnier  de  guerre,  i^^  mars  1793. 
OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Calippe  (Jean-François\  de  Paris,  56  ans. 

Soldat  an  régimenl  de  Champagne,  ilVtl-il-^iK  * 

Capitaine  de  ranonnicrs  au  Liataillon  de  la  Biitte-des-MûuîinS;  10  septembre 
lâ;  iué  h  Necrwindcn  JK  murn  ITlKî, 

Décamps  i  Barthélémy  ;,  de  Nérac,  16  ans. 

VoJonlairt*,  2  septembre  17t>2;  élu  lic*ulenant  au  camp  de  la  Lune;  rapi- 
m,  février    I71>3;  Messe   et  prii^^onnier,    !*'   mar^î    17U3;   rentré,  17116,  t*t 

Kivoyé  dans  ses  foyers;  cajiiUine  au  bataillon  auxiliaire  de  Lol-el-liaronne, 
yj;  réformé  delà  18»   demi-brigadc   de  ligne,    JHUO;  lieutenant  dans   Irs 

rijw}ei.  1802;  pa-ssé  au  balailloo  de  pionniers  noirs,   !H03;  i-apilaine.  J804; 

»^'' an  régiment  Hoyal-Afrieain,  au  service  de  Napïrî:,  1HÙ6;  finis  dans  la 
iMe  royale  napolitaine,  1801»;  blessé   a  Fiume;  retraité,   tsi2;  mort. 

DïSUKXtS. 

Cjpitaiui'  d  une  compagnie  partie  de  l*aris,  le  16  septembre  1702:  était  eu 
►^ctiibn?  i7yi  sous-ebef  du  coutrùli*  des  dépenses  k  la  Trésorerie  nationate* 

DiUAS  ( Etienne ^  d'Anet  (Eure-et-Loir),  29  ans, 

Aviii  servi  Unit  ans  au  régiment  île  Béarn. 

SûHK-lifUtenant  au  (>iftaillon   de  la  Bntte-deîi-Monlins,  5  septeml>re   \1'J1; 
linitenant,  t*»"  janvier  (703;  capitaine,    14  marsi  171^3;  jjassé   à  la  ♦'*  deiiii- 
ilc  ligne;  réformé,  t71»5. 

DiïxesswBertaux  (Jean  DtJPLESSi,  dit),  de  Paris,  4â  ans. 

ÏWi'^HMU-  du  génie  h  l'École  royale  militaire,  1770-1776;  officier  de  la 
'Onipaj^»uie  de  l'An[uebuse  de  Paris,  t77U-l789;  célèbre  graveur. 

i-i^iUenant  de  grenadiers  au  batailtoo  de  la  Bulte-des-Moulins,  sejUemhrc 

P'î»;  élri  eapilaîue  au  camfi  de  Frcsne;    retiré   pour  infirmilés,  24-  juillet 

'93;  Commandant   ta   section    armée   des    Tuileries^    1794;    admis   comme 

Micf  un.\  Vélérnns,   I7U8;   sergent,  IHOL»;  lif-nîf'uant  de   1^«  classe,  IHOi; 

*'ïTiité,  IHU1. 

I>l?m»  I  Alexandre  ,  de  Paris,  50  ans. 

^'^Idat»  puis  caporal  au  régiment  de  Bresse,  178U-I787, 

l'K'Ulcnant  au  baUiillon  de  la  Rntte-deîi-Mouïioîi,  5  seplejnbre  1792  ;  capi- 
PKU  mai  \19:\',  réformé  de  la  31»  demi-brigade,  1801  ;  journalier  à  la 
wuuficture  des  tabacs;  pensionné,  181 1, 
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EsciiARD  t Jacques-Nicolas:,  du  Thillay  (Seine-et-Oiseï,  Sûanfl. 

SoÎ*1hi  uu  rt'giTnt'nt  lit?  Nouslrie,  ITTH;  aux  gardes  françaises,  1780;  employé 
(Inns  le»  fermos  et  (lumaînes  du  roi»  178  V,  volunhiire  dans  la  ^rde  nalionale 
|inristi»ntie»  i78ît. 

Capilaine  au  bulailloti  de  \h  BuUeHles-Moulinï*,  iscpteiiibrc  1792;  n'iiipbr'', 
'^ii  septembre  17u:î;  insUuetour  .à  i'Kcole  de  Murs,  juillet  1704;  adjoint  un 
adjudarU«i  gt^tiéraux  de  l'armée  de  l'Ouest,  août-oetobre  1794;  commandiiil 
là  tî«  compi^înie  du  '2*  balaillon  des  ♦♦  l*atrioles  àc  17H9  »  aux  journées  de*  là, 
13, 14,  l.'V  el  10  veudémiaire  an  IV;  aide  de  camp  du  g^^n^'^ral  lîndié»  à  l'arnif* 
des  î\vriin<V*s-Orienlale>.,  I79!j;  adjoint  quk  adjudanis  généraux,  17'J6,  et  rf- 
inle^ré  4a n s  son  gradt^  au  hataillon  de  la  Hulte-de^-Moulins  (alors  amalgnmc;, 
par  le  l^irecLoire  exéeulif;  pasM*  à  la  90*  dejui-brigade,  1798;  réformé,  1801; 
lieuLonanl  de  la  conipa^inie  de  réserve  du  l.émau*  1806;  licencié,  1814;  re* 
traité,  tH15;  rnori,  1819. 

Faikifc  (Claude),  de  Carcassonne,  34  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792  ;  fourrier,  28  septembre  1792;  lieutenAUl, 
i*^  janvier  179M;  capitaine  de  la  eoinpa^ie  de  rba^scurs,  26  mars  {"M;  [m^f 
aux  K«  et  .M*'  demi-brifcïadesde  ligne;  rnorl,  30  avril  17U7,  de  hleésure<i  renier 
te  '20,  au  passage  du  Hhîn. 

Grenet  (Julien), 

Capitaine,;)  sepiombrc  1792;  remplacé  par  ordre  du  Représentant  du 
peuple,  l.eva»senr,  à  l'armée  du  Nord,  22  septembre  1793;  était  employé  à  ta 
fjibricalion  des  armes,  en  décembre  1794* 

GuiLMiN  i  Itohert!,  de  Conches-en-Ouclie  i  liorei,  ti  ans. 

Sergent, 'i  septembre  1792;  sous-liculenant,  14  mars  1793;  lieuieaanl  de 
diasseurs,  2f»  mars  1793;  eapilaine,  22  sepilembre  17U3;  surniim^^raire  i  1* 
l'e  demi-brigadode  ligne*  1794;  démissionnaire,  1797. 

Haack  (Erasme-ieûn\  61  ans. 

Soldat  au  régimenl  d'Alsace,  1757;  cavalier  au  n'^jinierit  d«:  la  Uetfj**,  t^<'i' 
1763;  entré  dans  la  garde  jcirisienne  soldée,  1789. 

Volontaire  au  bahtillon  de  la  Itulte-des-Moulins,  le  3,  et  sous-îieuten:iOl J'' 
S  seiilembre  1792;  cipiluine,  I:ï  mars  1793;  tué  au  Bois  de  Bonne-E^fM T.iii«'ts 
23  mui  1793. 

Jalley. 

Cajïitaine;  prisonnier  de  guerre,  1'^''  mars  1793;  rentré  de  captivité  el  p«ss^ 
il  la  31«  demi-brigade,  1797;  rayé  des  conlrôles,  17U8. 

Métoyen  (Guy-Joseph),  de  Versailleîî,  24  ans. 

llrenadier,  "j  septembre  1792;  fourrier,  l'^"'  févrirr  I793i  sergent- uiajor, 
28  mars  1703;  sous-lieutj?nant,  l^»"  juî„  1793J  Ueuteuînil  de  grenadiers,  22  sep- 


m 


BUTTE-DES-MOILINS  —  ETATS  DE  SERVICES  329 

libre  I7U3;  capitaine  de  grenadiers,  i5  octobre  1793;  passé  à  la  i^  demi- 
jrado  de  ligne;  démissionnaire  de  la  31°,  1796. 

VIoriLLEFARiNE  (Jcan-Baplisle  :,  de  Sain t-Jean-de-Bonne val  (Aube), 
an?. 

'oionlaire,  5  septembre  1792;  fourrier,  l*^''  janvier  1793;  sous-lienlenant  de 
ompagnie  de  chasseurs,  26  mars  1793;  lieutenant,  l«''juin  1793;  capitaine, 
octobre  1793  ;  passé  successivement  aux  1«*  et  31°  demi-brigades  de  ligne; 
Nsr  en  Italie;  chef  de  bataillon  ;  mort  à  Saint-Domingue,  1803. 

Pivot  [Nicolas-François),  de  Monligny-rAllier  (Aisne),  25  ans. 

irenadier  au  régiment  de  la  Guadeloupe,  1785-1792. 

HTjîent  au  bataillon  de  la  Butte-des-Moulins,  5  septembre  1792;  sous- 

ulonant,  11  mars  1793;  lieutenant,  12  mars  1793;  capitaine,  i°' juin  1793; 

W'  aux  1'°  et  3i°  demi-brigades  de  ligne;  blessé  en  Amérique,  au  bois    e 

mue- Espérance,    à  Ettingeu,   Kehl    et  Vérone  ;    embarqué   pour  Saint- 

miingue,  1802;  noyé,  étant  malade,  lors  de  Tévacuation  de  Port-au-Prince, 

m. 

Rot  Pierre),  dit  Goussard,  de  Dijon,  29  ans. 

î^oldal  au  régiment  de  Picardie,  1781-1790. 

^eri^onl  au  bataillon  de  la  Buttc-des-MouIins,  5  septembre  1792;  lieutenant, 
3 mars  1793;  capitaine,  1°»"  juin  1793;  passé  aux  i^°  et  31°  demi-brigades  de 
;'no;  Messe    devant  Neu bourg  ;   chef  de   bataillon,    1802;  mort  à    Saint- 

^'^'"ingue,  1803. 

^iMON  Jean-Henri). 

^'^irsa  nolice,  tome  I«%  p.  730. 

VOLAXT. 

'•'l'Haine  de  grenadiers;  prisonnier  de  guerre,  1°'  mars  1793;  sans  nou- 

•'"'"^  <lt'puis. 

Lieutenants. 

'^ELLANGER  i Renéi,  d'Angers,  23  ans. 

*f'!oniaire,  5  septembre  1792;  caporal,  12  novembre  1792;  sergont-major; 
'"^litiUenanl,  le  juin  1793;  lieutenant,  27  octobre  1793;  passé  aux  lf°  et 
'  'lomi-l)rigades  de  ligne;  capitaine;  mort  au  Port- Margot,  île  Saint- 
'^""n-ue,  ili  juin  1802. 

Bériciion  (Etienne),  de  Lyon,  26  ans. 

Cavalier  au  régiment  du   Colonel  général,  1781;  soldat  au  régiment  dWr- 

r'nar,  1789,  et  dans  la  garde  conslitutionnolle  de  Louis  XVI,  17^)1. 

'cr^îent  au   bataillon  de  la   HuUe-des-Moulins,  5  septembre   1792;  sous- 
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ltoulenant,0  mai  179:*:  lieutenant,  F"*  juin  171):i;  pas^sé  à  la  1^*"  dcmi-brijîatlr 
tie  ligne;  remplacé  par  aiilonsalîon  <lii  Minisire,  I70:î;  lieulenanl  de  Vru^ 
raas,  J798. 

BoYER  (Jean-Jacquesi,  de  Briôude,  47  ans. 

Soldai  »u  régiment  de  Bourbonnais»  i7(îO-l708, 

Sous-lienlenant  ati  balaillon  de  la  Butle-dcs-Moulins,  l\  septembre  i'M\ 
lieutenant;  prisonnin^r  de  g^uerrc  ci  blessé,  l''"  mars  17113;  rentré  de  cajilivit»', 
novembre  (71l5,  et  reconnu  capitaine  à  la  1"^'  demi-brigade  de  Jigne  h  dater  ili) 
5  avriï  I7t):î;  admis  aux  Invalides,  171HL 

BRtt^KE. 

Lieutenant,  5  sivplembre  1792;  remplaeé  par  suite  de  son  départ,  J2fniirs 
179:1, 

Cart  (Étienoe-Simon), 

Lieutenant;  passé  a  la  1*^  demi-brigade  de  ligne;  prisonnier  de  gurrrc; 
présumé  mort  en  captivité  ;  ray<i  des  contrôler  de  la  31"  demi-brigade,  iTSiS. 

DuBOïS  (Antoine-Jo&ephu  de  Tournay,  21  ans. 

(Caporal,  U  scpîcmlire  179ii  ;  sergent,  ÏO  mars  179:*  ;  sous-lieulrnaiil, 
12  mars  179:1;  lîcuteuant,  24-  mai  1793;  passé  à  la  T"  demi-brigade  de  ligne; 
prisonnier  de  guerre  en  1793;  sans  nouvelles  de|mis* 

Le  Bebouks  (Jean-Juslin  i,  de  Morlain  (Manche  ,  :iù  ans. 

Avail  ser\i  six  ans  au  régiment  provineia!  de  Paris* 

S<*rgent  au  balitilkiu  de  la  lîulte-df?>-.\loulins,  :i  seplemlu'e  17112;  5""^' 
liealtmanl,  24  mai  1793;  lieutenant,  15  octobre  1793;  passé  à  la  i^^  J<^iw** 
brigade  de  ligne;  mort,  2S  avril  179^, 

Marielle  (Jean-François),  de  Haule-Épine  (Oisel,  24  ans. 

Volontaire,  5  seplend>re  1792;  fourrier,  21  novembre  1792;  sergcnl-m^of. 
16  janvier  t79:î  ;  sous-beutenant,  2  juin  1793;  lieutenant  do  grenadïer^- 
15  oelobre  1793;  passé  sneeessivi'ment  aux  F'=  et  3 1<^  demi-brigades  de  tigni!; 
mort  à  lVavi(%  t*""  juin  1799,  de  blessures  reçues,  le  7  nmi,  k  la  bataille  J*-' 
Plaisance, 

Af  ARTiN  f  Jean),  de  Brassaget  1,  Puy-de-Dôme^  22  ans. 

Volontaire,  le  3,  et  eaporal,  le  5  septembre  1792;  sergent,  l*^*^  janvier  1*^3; 
sous-lieutonant,  l^""  juin  1793;  lieulenant,  20  avril  1794;  ca|dUiine  à  b  l 
demi-brigade  de  ligue;  tué,  21  juillet  179S. 

OniOT  I  Jean-Bapliste-Claude),  de  Paris,  29  ans, 

Lienlenanl  de  grenadiers  ;  a  quitté  le  bataillon  à  t^bAlons,  rn  septendvre  1*9-* 
Célèbre  orfèvre;  était,  en  1813,  orfèvre  des  Enfanls  de  Kranecde  Madame- 


lU  TTE-BES-MOILIVS  ^  ÉTATS  DE  SERVICES 


xn 


el  du  roi  et  delà  reine  de  Naples  ;  avuil  ohlenu  utîp  médaille  d'or  $i 
ilion  dfs  produits  de  Tinduslrie  en  1801,  et  un  nippol  en  1800;  cberde 

illon   dans   la  ^arde    nalionajc   parisienite,    I8i4,    Le    marrrhal   Moncey 

ail  au  Ministre  dt»  ta  gnerre^le  l.'t  avril  IKiO  *  : 

il.  Odiot  piTe,  ancien  eolonid  de  la  garde  nalionale  de  l'aris,  a  servi  sous 

ordres,  el  c'esl  »nr  le  champ  de  bataille,  à  la  barrière  de  Clichy,  lors  «le 

Tense  de  Parisien  1814,  i|u"il  a  a<"quisdes  iilres  inconlestablcs  à  ralTeclion 

JVi^time  que  je  lui  porte,  > 

m  à  Paris,  â:î  mai  1850.  ' 

ÏETiTBOPf  I  Henry  K  de  Vezin    Moselle^,  56  ans. 

volontaire,  le  ;>,  et  caporal,  le  10  septembre  1"92î  lieutenant,  1***  juin  1793; 
lié,  23  mai  1793;  pensionni»,  i2  janvier  17911, 

ilDET  «Noël),  de  Gailardon  (Eure-et-Loiri,  il  ans. 

t>loiitaire,  3  septembre  1792;  servent,  24  n»ars  1793;  sous-lieutenant, 
frit  17U3;  lieulenanl,  1*-'  juin  1793;  capitaine  à  la  1'^'  diMui-bn^^ade  dw 
li*,ITt>r>;  jiasst'  à  la  3J^  demi-lirigade  ;  inurt,  1"*  mai  1797,  de  blessures 
^f%  le  20  avril,  au  passade  du  Rhin. 

ifiioiiAS  iTellL 

^nudu  l*"'  bataillon  où  il  figure  I.  ("",  p.  206,  sous  son  véritable  |>r*uûiii  t|ui 
whii  de  François. 
iJt*M(rnaut;  présent  au  4  févritT  1701;  les  renseignejnents  nllérieurs  font 


Sous-lieutenants . 

Ar>AM  François),  de  Metz,  3!  ans. 

'''t»loo taire,  S   septembre    1792;    ser^^enU    12   mars  1793;  sous-lieulenaut, 
i*çbbrel"^3;  passé  à  la  1"  demi-brigade  de  ligne;   blessé  devant  Cliar- 
*';  liputenanl  à    la  31''  demi -brigade,   1799;   capitaine;   mort  à   Sainî- 
laUpjt»,  30  avril  1803. 

îHtJSKT  I Jean-Baplislei,  de  Flixccourt  :Summe),  45  ans. 

ïldat  dans  la  garde  de  Paris»  1*782-1786. 

ifmml  Ali  bataillon  de  la  lbUlc-di*s-MouIins,  Il  srpipmïtre  1792;  fourrier, 
•ctobre  1792;  servent,  20  novembre  1792;  sous-ïicuiL^rianl,  1^'^  Juin  1793; 
i^kh  l^  demi-brigade;  relire,  21  mars  179<>. 

»ASSKT  Jean- Jacques),  de  Paris,  23  ans. 

•irti  sou^lieulenanl  de  grenadiers;  relire  après  la  campagne  de  1792, 
fefMseur  de  violon  au  Conservatoire,  1800;  «:ber  d'oreîieslrc  du    théâtre 

Archtt^s  fKÏministratfVfs  de  la  ^itetTc,  dossier  Odiot  (ll.-J.  S.-E.),  classement 
4riila)|.hnb*'ti.iMt^,  !791-!Si". 
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Itiilion.  1804-1829;  chef  «les  preniicrs  violons  îi  la  cért'monie  funèbre  du 
mïiréchîil  Lan  nés  aux  Invalides,  1810;  violoniste  de  valeur;  coiuposilcar; 
drh'c'dô  en  Ï8:i0. 

OiiosjEAN  lÉioju  de  Clermonl-en-Argonne, 

Volonlûirç,  *»  septemhre  179^;  caporal,  15  octobre  1792;  sergenl^  \îmm 
nï»3;  sous-lieulcnanl,  *20  avril  1794;  paîîsé  à  îa  1*^  liemi-hrigade  de  li{îne; 
niorl  H  Cologne,  27  avril  1795. 

Heckeh  I  Jeao-Jixcques),  rie  Fribourg,  42  ans. 

Soldai,  gren^idier,  puis  rapornl  au  régiment  des  gardes  suisses,  478i-17Ji 
Grenadier  au  balailhm  de  la  Bulte-des-Moulius,  5  septembre  1792;  caporal, 

28  mars  17l>:i;  serf^ent,  12   avril   1793;   sous-lieutenanl,  22  scptemhrn  ITW; 

[>assé  à  la  l*"*  demi-hrij^ade  de  lt;jnei  mort  à  Sainl-Tron,  24  janvier  1795. 

LcpAUTE  (Al ban-Louis  1,  de  Parip,  54  ans. 

Volontaire,  I>  septembre  1792;  fourrier,  13  mars  1793;  ser§cnl-major, 
1*' juin  1793;  sous-lieutenant,  IS  octobre  1703;  passé  à  la  1"^  deuii-bngidtf 
de  ligne;  démissionnaire,  i79G. 

LoKMiER  iNicolas-Josepli],  de  Saînt-Denis,  24  ans. 

V  0  loti  la  i  re ,  5  se  p  le  m  b  re  1 7  9  2  ;  sq  r^crû,  14  m  ar^  1 7  9  3  ;  s  ô  u  s  -li  eu  lefttn  l, 
22  R'ptembre  1793;  passé  h  la  !'•  demi-brigade  de  ligne;  les  renseigna int'iils 
ultérieurs  font  défaut. 

NouRiCJiKL  Jean-Marie),  de  Versailles,  20  ans. 

Volontaire,  Il  8eptcml>re  1792;  caporal,  22  octobre  1792  ;  sergent,  27  ocMr^ 
1792;  sous-liculeuant,  i^' juin  1793;  lieub-nant  k  la  l'»  demi-brigiidc,  1795; 
suruuuiêriiire  à  la  31"  demi-brigade  et  rentré  dans  ses  foyers,  1796, 

Paris  iJean-Françai?i),  de  Farcmouliers  (Seine-et-Marne),  27wis. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  27  mars  1793;  serge nt-majoft 
2  avril  1793;  sous-tieuleuani,  13  oetol>re  1793;  fiasse  il  la  i^  demi-brigade  Jf 
ligue;  lieulenanl  à  la  31**  demi-brigade,  1798;  mort  à  Saiut-Domingue,  r»  !*<>* 
vembre  1802. 

Portefaix  i  Anloine),  de  Pierreforl  iCanUl),  44  ans. 

Soldat  au  régi  meut  de  Poitou,  1709-1774. 

Volontaire  au  bataillon  de  la  Itutle-des-Moulius,  5  septembre  1792;  raporul» 
24  septembre  1792  ;  sergent,  12  nmrs  1793;  sous-lieutenant,  1*^  juin  ll^^ï 
passé  aux  l^*et  31^  dcmi-brigades  de  ligne;  à  la  suile,  1797. 
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SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

AsENKRENiER  (Pierre),  de  Bouschbach  (Moselle). 

Volontaire,  5  septembre  1792;  sergent,  20  janvier  i793  ;  passé  à  la  i^<>  demi- 
l'ri;.'a(le  de  ligne;  mort,  4  juillet  1794. 

Balotte  (Joseph),  de  Xivry-le-Franc  (Moselle). 

Capitaine  au  bataillon  de  réquisition  du  district  de  Longwy,  incorporé  au 
baiaillon  de  la  Butte-des-Moulins ;  sergent  de  grenadiers,  3  février  1794; 
l)âs>é  dans  les  charrois,  16  mars  1795. 

Bécard  (Joseph),  de  Bonneville  (Haute-Savoie). 

Volontaire,  2  septembre  1792;  caporal,  10  mars  1793  ;  sergent,  20  juin 
i*W;  rayé  des  contrôles  de  la  31«  demi-brigade  pour  longue  absence,  1798. 

Bert  (Marchand),  de  Sarreguemines,  23  ans. 

Chasseur  au  13®  bataillon  d'infanterie  légère,  H  octobre  1792;  passé  au 
tollon  de  la  Bulte-des-Moulins,  8  octobre  1793;  caporal,  4  mars  1794; 
^^^'cnl,  5  mars  1794;  sergent-major  à  la  !»•«  demi-brigade  de  ligne,  8  mars 
^'^"•;  inspecteur  des  fourrages,  17  mars  1795. 

Blot  François),  de  Montdauphin  (Seinc-el-Marne),  2G  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  12  novembre  1792;  sergent, 
''juin  1793;  passé  à  la  F^  demi-brigade   de  ligne;   prisonnier  de  guerre, 

^'' avril  1794. 

^^NVALÉ   Louis),  de  Nice,  39  ans. 

^"lonlaire,  5  septembre  1792;  sergent,  l*^"*  juin  1793  ;  passé  à  la  l'"''  dcmi- 
'''"igadi'  de  ligne  ;  prisonnier  de  guerre,  16  juin  1794. 

l^oiLANGÉ    François-Honoré),  de  Paris,  20  ans. 

'•n^nadier,  5  septembre  1792;  caporal,  K^juin  1793;  fourrier,  22  septembre 
•'Jl;  serjîcnl,  26  décembre  1793  ;  sous-lieutenant  à  la  i''^  demi-brigade  de 
'>^i^  1T1>5;  passé  à  la  31"  demi-brigade;  était  sous-liculcnant  de  grenadiers 
"*''"' janvier  1799;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

^HKSsOL  I  Nicolas-Jean),  de  Paris,  20  ans. 

'•nnadier,  5  septembre  1792;  caporal,  27  mai  1793;  fourrier,  U'"  juin 
'•i'3;  sergent,  22  septembre  1793;  sergent-major,  26  décembre  1793;  rayé 
'"^  contrôles   de    la    31^    demi-brigade,  1800. 
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Bhodart  tPierre),  d'Herbisse  (Aubei,  26  ans. 

Volontaire,  5  se|ilcmbre  1702;  rourrier,  i*>''juin  1793;  [>a5sé  à  U  !'•  demi- 
brigade  de  li^ne;  lue,  9  aofiL  1706. 

Catiot  < Nicolas-Etienne I,  de  Paris,  23  ans. 

VtiIonlQÎrc,  5  septembre  171>2;  seriçeiil,  20  avril  1793;  sergenl-major, 
V'  juin  17y3;  jinsonnier  de  guerre,  * 7116;  renlre,  1797:  soij?>-lit'ulen.iTjt 
à  la  m**  demi-brigade,  1799;  morlà  Saint- Domiogu^-. 

Caurier  iGlïarles-Nicolas),  crApremont  lArdennes),  21  ans. 

iirenîidier,  !i  s«*|iieinf»n'  1792;  caporal,  i*""juin  1793;  fourrier,  26  déèanbn? 
n93;  sergent  k  lu  t"^^  iietiii-hn;iade  de  HgfKS  !794;  rave  des  contrôles  de  lu 
31*'  denn-hn^'ude»  1K(K>,  et  passé  dans  la  gendarnieno  de  Maiue-el-Loirc;sou*' 
lieutenant  dans  la  geudarmeric  d'Espagne,  1B09;  lietitenjiîit,  1812;  i|^,  1821; 
retraité,  1823. 

Ckry  (Théodore  I,  de  Suisse, 

Volontaire,  3  septembre  1792;  eaporaï,  1**'  juin  1793;  sergent,  3  février 
I7î)4;  passé  à  la  1*^'  demi-brigade  de  ligne;  les  reusetgneineDts  ultérieurs  foui 
défaut. 

CiiAGôT  (Michel),  de  Loîsy  (Meurlhe),  35  ans, 

Valontaire»  .5  sefUembre  1792;  ra|>onil,  27  mars  1793;  sergenl-mtjori 
l'^^'*  juin  1793;  [la^sé  à  la  l'^'  demi-brigade  de  ligne;  «léréilé,  1795. 

CuANEZ  I Christophe),  de  NeLiTchàleau,  27  ans. 

Volontaire,  5  septeuibre  1792  ;  »ergejil,  24  mai  1793  ;  scrgenl-roajûr, 
fer  juin  1793;  passé  aux  1*^',  SI''  et  lOj'^'  dcini4ingades  de  ligne;  [tlacé  »ux 
Vétérans,  1805. 

CjiEVALiiEK  I  Julien-Marie-Flobert ),  de  Trelly  ^Mancliei,  40  ans. 

Soldai  au  régtnienî  de  Coudé,  177"»- 178'.;. 

Volontaire  au  liataillou  d*?  la  Hittte-des-Moulins,  28  février  1793;  scrgcfl^* 
26  mars  1793;  passé  à  la  l"^  deiui- brigade  de  ligne;  les  renseigàcmenl^ 
iiUéricurs  foui  défaut. 

CoiUN  (^Françoisi,  de  Joinville  !^Haiitc-Marne\  32  ans. 

Vulontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  28  man«i  1793;  sergent,  I*"' juin  1*93' 
pasï^é  a  la  K"  demi-brigîule  de  ligue;  ue  se  trouve  plus  lors  du  secood eu»" 
brigadenient. 

CoLUH  «  Jean-Bapliste),  de  Suippes  (Marnel. 

VoloîiUiire,  3  septembre  1792;  eaporal,  1«=^  avril  1793;  sergeut,  l*^^  juil* 
1793;  réformé  de  la  î'°  deini-l>rigade  de  ligne,  1790, 
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Couder  (Henry),  du  Cantal. 

Volontaire,  b  septembre  1792;  caporal,  le  mai  1703;  sergent,  2  juin  1793; 
ngédié  de  la  310  demi-brigade  pour  infirmités,  1800. 

Davion  (Auguste),  de  Paris. 

Volontaire,  5  septembre   1792;  sergent,  1<^'  novembre  1793;  passé  à  la 
demi-brigade  de  ligne  ;  prisonnier  de  guerre,  8  novembre  1795. 

Denis  (Jean-Jacques),  de  Vienne-le-Châleau  (Marne). 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  1®'  mai  1793;  sergent,  l<^''juin  1793; 
iil  présent  à  la  31^  demi-brigade  en  1800;  les  renseignements  ultérieurs 
m  défaut. 

Dromart  (Charles),  de  Saint-Denis,  28  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  19  mars  1793;  sergent -major, 
'  juin  1793;  passé  à  la  1»^  demi-brigade  de  ligne;  blessé,  16  juin  1794;  mort 

Sedan. 

Dupont  (Jean -Pierre),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792  ;  fourrier,  29  décembre  1793;  sergent  à  la 
l'' demi-brigade  de  ligne,  1795;  passé  à  la  31»;  mort  à  Saint-Domingue, 
1^  janvier  1803. 

DuREGARD  (Charles-Nicolas),  de  Paris. 

Caporal,  5  septembre  1792;  sergent,  26  avril  1793;  sergent-major  à  la 
'"  demi-brigade  de  ligne,   1795;  ne  figure  plus  lors  du  second  embriga- 

•Icmenl. 

Faucon  i  Jean-Baptiste),  d'Auzouville  (Seine-Inférieure). 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  !•'  janvier  1793;  sergent-niîijor, 
"-•' mars  1793  ;  sous-lieutenant  à  la  !•■•  demi-brigade  de  ligne,  1795;  démis- 
^'^^nnaire  d«»  la  31*,  1798. 

FOUCOUETEAU. 

^'iJne  des  certificats  en  qualité  de  sergent-major  membre  du  conseil  d'ad- 
'^"nislralion,  d'août  1793  à  janvier  1794.  Il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  ren- 
'*>'nenionl  sur  lui. 

f^ouLON  (Michel),  de  la  Mayenne,  22  ans. 

Volontaire,  3  septembre  1792;  caporal,  lo"*  juin  1793;  fourrier,  27  décembre 
''•^5;  sergent,  18  mars  1794  ;  rayé  des  contrôles  de  la  31°  demi-brigade,  1800. 

l^RA.Nçois  (Maurice)  ou  Maurice  (François),  de  Rozoy-en-Brie  (Seine- 

' '-Marne;. 
Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,   lo»"  juin  1793;  sergent,   l*^""  f^>vricr 
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•  794;  scrgL*nl-niajor  à  la  l"*  demi-brigade,  I79L»;  passé  à  la  31*;  les  rensci- 
tjncrncnts  uIlLTieurs  font  défaul. 

Géraudey  (  Joseph-Marie  I,  de  Sainl-Liervais   Savoie  i. 

Vulontaîro,  5  septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  T"  demi-brigade  4e 
li;;ne  ;  blessé  de\aiit  r.harlcroi;  pensionné,  I7M;  admis  aux  Invalides,  1793; 
(♦Ittcé  aux  VLHéran*,  !796;  rentré  en  jouissance  de  sa  pension^  1803, 

HuLOT  iSimoD'i,  de  Rouen,  21  ans. 

Volontaire,  Si  septembre  (7U2;  fourrier,  !•'  février  170*;  sergcni  ii  i* 
1"  demi-!*rigîide  de  ligne,  ni»5;  les  renseijrnenionls  ultérieure  font  défaiii. 

JoiiAUT  Jean-Nicolas  JoGUENO.rftVi,  de  Munlevrain  i  Seme-et-Manie . 
2G  ans. 

Volontaire,  n  sepleiïibre  17l>2;  caporal,  3  avril  1793;  sergciU,  âS  oclohrft 
i7ti3;  passé  successivement  au.\  i"  et  UU*  demi-britçades  de  li^ïne;  tné  d'au 
eou[i  de  feu  à  SloEj  17  mai  1798. 

JoGUET  iClaudei,  de  Sainl-Pierre-en-Vaux  ÏCôte-d'Ûr'u 

Volontaire,  5  septembre  J792;  raporul,  i6  avril  1793;  *»ergeiil,  l^f  H'p- 
tembre  170:i;  passé  aux  l""*  et  31*'  demi-brigades  do  ligne;  tué  à  renflcuiit 
2  i  octobre  1706. 

Lebrun   Philippe,  de  Sainl-nerrîiain-en-Lîiye,  â4  ans. 

Volontaire,  li  septembre  17*J2;  ^ior^ent,  4  avril  1793;  passé  succe$*»ivt'incnl 
aux  1'*  et  31'*  demi-bnjiiades  de  ligne;  prisonnier  de  guerre,  3  aoùl  17^. 

Lkbf  Joseph  I,  fie  Surtnonl  iDoubfî  ,  *J6  ans. 

Soldai  aux  gardes  suisses,  17H1 . 

Volonfair^^  au  baluillon  de  la  lîi(ttê-des*Moiilins,  5  septembre  17^2;  »n}'tM'^'' 
1^""  juin  1T93  ;  sergent,  21  uetobre  iT03;  passé  â  la  l""*  demi-brigade  dr  iJi!"''' 
les  reuseignements  ultérieuis  font  défaut. 

Mallet  (Nicolas-lgtiaceU  de  Pirris,  lîï  ans, 

A  remporté  une  seconde  médaille  de  dessin  au  jugement  du  quartier d'of' 
tobre  ITIH,  à  TAcadémie  royale  de  peinture  de  Paris. 

Volontaire»  Î5  août  1792;  sergent  de  canonniers,  i**  septembre  1"^-* 
délaebé  a  rétat-major  du  général  Dampierre  [»our  dessiner  la  eartc  et  Irvcr '<^^ 
plans,  7  janvier  MWA. 

IJie  note  de  son  dossier  s'evprime  ainsi  : 

i*  Le  ciloyeii  Mallel,  êbve  du  eîloyen  David,  peintre  et  député  h.  h  ^•^^' 
vetilioii  nalionaïe,  est  parti  de  Paris  lorsque  sa  Patrie  fut  proelamro  t?û 
«langer,  vtdonlaire  dans  le  bataillon  de  In  llnlte-des-Monlins.  [1  êlail  canonuitî^ 
ilepiiis  un  an,  et  à  Tépo^jne  du  M)  août  il  fut  nommé  c^iporal  par  be%  wma' 
ra<îes,  et,  lorsqu'il  partit  pour  l'armée  on  le  nomnirt  sergcuL  Eustiiie,  eomiuC 
[leintre,  sa  eo  m  pagure  le  nomma  poîuteur»  ayant  le  coup  d'ieil   plus  jasle  et 


m  TTE-DES-MOl  LI\S  —  FT ATS  UE  SERVICES 


3:n 


ijups  connaissances  rt'lulivemenl  h  cela,  Eiitio  au  1res  do  loulcs  nos 
dilion*,  il  se  trouva  a  ralTaîri'  qui  eul  îien  le  17  riovinnlui»  *  à  Uon-Se<*tnirs» 
ou  trois  jour*  uvant  rairairo  de  Jemmapes.  Hevant  le  hoit^de  fîoïi-Sefuurs 
une»  un  cotinnantlanf  aulricbien  ;  il  [Mullel]  le  poînla  avec  sa  pièce  et  lui 
perdre  lit  imusisière,  ainsi  qu'a  son  beau  rlieval  blane;  c'est  ee  qui  fut 
Ue  en  |iarlii*  que  le  feu  cessa,  et  l'ennemi  fui  mis  en  déroute.  Le  ^'énéral 
hïeron  qni  eommandait  le  fît  entrer  lieutenani  dans  nne  eomna^nie  cîe 
lonuien  de  ligne  d'une  nouvelle  levée altarkée  au  liataillon  de  la  t^liarente; 
mile,  il  fit  connaiftsanee  du  ^îénéral  Dam  pierre  à  Lie^e  vers  les  RHes  de 
^.  Le  genêml  partit  pooi^  Aix-la-Chapelle  quelques  jours  ajtrês  el  lit  venir 
^loycn  Siallct  auprès  de  lui,  le  nomma  adjoint  à  son  état-major  quelques 
BC&  avant  la  déroule  d'Aix-la-Chapelle;  il  Mallel]  ne  resta  que  six  semaines 
nron  lieutenant  dans  les  eiinotniiers;  c|uinste  jours  avant  sa  mort,  il  [le 
J^ral  Dam  f  lierre]  IVnvoya  h  Paris  avec  son  fils  pour  se  irlaldir  dune  elmle 
theval  4|ui  l'avait  Tort  maltraité.  Dans  ces  intervalles  il  dcvail  lui  ex]iédier 
vet  d^adjoint,  dont  il  avait  fail  le  service  pendant  deu:ç  mois  sans  np> 
tfmrnu.  Le  eitayeji  Maltot,  -Igé  de  \ingl  ans,  perdh  loul  û  la  mort  du 
iihlicain  Dampierre.  » 

U8-lienlenanl  au  I*'  hussards,  2i  août  ITVKt;  aide  de  eauqi  de?  généraux 
Iniv  et  MuHer,  aux  armées  de  TOnest  et  dus  Pvrénées-tk'cidenlales;  lieu- 
ml,  IT95;  adjoint  à  radjudaiU  général  Duvernay,  au  bureau  topographique 
l>é{»6l  do  la  guerre,  el  capitaine,  I7'.*H;  adjoint  aux  états-majors  à  Tannée 
(ifiMins,  l8t)D,  puis  h  la  t^rande  Armée,  iHO%  et  a  l'armée  d'Espagne, 
iblesisé  il  Memmingen  el  il  Arnsliqten  ;  employé  au  I^épOt  de  la  j,nierre, 
H11>:*,  1810;  cher  d'escadron,  \H\'6;  *;  adniis  au  corps  délat-major,  IHJ8; 
m  ,î  Parts.  :>uoût  !8H1. 

tnipïové  an  bureau  topografddque  de  Tarmée  des  Grisons,  eu  ISOO,  Mnllet 
maie  passage  de  l'armée  par  le  inotit  Splii^'en  cl  la  prise  de  Trente  ;  ces 
C^'^ins  furent  présentés  au  Premier  Consul,  et  îeur  jçravure  fui  autorisée  par 
^mii^ife.  selon  lettre  du  17  novembre  !8(>L 

W»!|yi  f>renail  les  prénoms  de  son  père  :  Meolas-Germain;  il  avait  épousé 
1 1*^10  Charlotte-Jernne  Rouchardy. 

Maiîïikh    Jean-j\lexar>drei,  de  Sainl-Florentin    Yonne';,  50  ans. 

^'>loiilaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  17HîK 

^t^lésur  la  scclion  des  Quatrc-.Xations,  i^^  septembre  1792;  sergent  de 
^Oîinier%  au  baialllon  de  la  liultc-des-Moulins;  blessé  h  IMest  ;  pensionné, 
'jttilittt  17U4. 

Hwsoîi  (AndréClaudc:,  de  Paris,  20  ans. 

HkiUtire,  3  sefHembre  1702;  caporal,  I*'  juin  170^;  fourriiT,  18  mars 
♦^♦:  fissHé  à  ta  l''*'  denti-brigade  de  lit;ue,  |in(s  à  la  31^;  embarqué  pour 
l'hUlomin-ue,  1801, 

Hassi'ii  Frédéric-Joachim  »  de  Rnuen,  20  ans. 

'^oiOiîUirc,  Ti  scplcmbre  1702;  Tourrier,  h'' juin  1793;  passé  aux  i*^  et  3t* 
Nn>4»rigBdcs  de  ligne;  mort,  Ï798. 

I*  IT  œtabrc  et  non  11  novembre* 

T<m  IL  2î 


ma 
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Mâtoiot  (Nicolas),  de  Drouville  (Meurthe),  àO  ans. 

Volontaire,  5  septembre  17SÏ2;  fourrier,  l«''juin  1703;  sergent,  i"  fé 
1794;  sergent- m  a]  or  :\  la   1'^  dt'mi-l>rij;ade  de  li;;ne,  HO.I;  nfijmijmt 
denii-brigade,  t7*K*;  sotisdietiU'riRnt,  lyOO;  mort  à  Saînt-DuHiingue, 

Noll:L(Loui^-Vict(ir  ,  «le  Lorbrnye   Oiseï,  23  ans. 

Volontaire,  le  ;i,  et  scrijent,  le  Î2  septembre  1792;  passé  ai*x  1^ 
demi-bri^îades  de  Hgne,  [im^  à  la  105°;  décédé,  1808. 

Faulmiër  < Jean-Nicolas),  de  La  Loupe  i Eure-et-Loir), 

Volonlaîro,  Sî  septembre  1702;  caporal,  1**'  mai  1793;  sergent,  27  seplei 
1793;  à  rhôpilal,  3  février  17î):);  rayé  des  eûiitrôles  de  îa  f  dcini-l>rl 
de  li^ne,  21  novembre  171i.'i. 

Percael  (Joseph  ),  de  Paris,  28  ans.  ™ 

Volontaire,  5   septembre    1792;  sergent-miijor,    18   octobre    ITyij 
lieutenant  à  la  Jl*»  demi-brijçade,  1799;  morl  à  Saint-Domingue, 

PlPÊTE  (Légers 

Volontaire,  Ti  seplembre  1792;  caporal,  9  aoûl  1793;  sergent,  (I  mnî  \ 
passé  à  la  l"*"  demt-brigudt"  de  ligne;  mort,  It»  juillet  1795, 

Frudiiohme  (Mathiirin-Loiiis),  de  Renness,  30  ans. 

Volontaire,  ii  septembre  1792;  eaf^ornl*  3  avril    1793;  sergent,   15 
1793;  passé  à  la  i"^^  demi-bn;çîide  de  ligne,  puis  à  la  SI*;  dégradé,  17îil7< 

QuiNOT  (François),  de  Milly  i  Seine-el-()ise),  26  ans.  ™ 

Volontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  â7  avril  1793;  sergent,  10  juin  I 
passé  à  la  31"  demi-brigade;  embarqué  pour  Saint-Domingue^  1801. 

Reig?*ault  s  François-Louis),  de  Paris.  ^M 

Volontaire.  3  septembre  1792;  eaporaU  l*»"  avril  1793;  fourrier,  20 mw! 
sergent,  l*''juin  1793;  serge  ni- major,  15  mars  1794;  adjudant  â  ta  3| 
brigade  île  ligue,  179G;  les  renseignemcnls  ullêncors  font  défaut. 


Sannée  (Jean-Louis),  de  Paris. 

Volontaire,  r>  septembre  1792;  cafioral,  \:\  janvier  1793;  fourrier,^ 
i793';  sergent»  24  septemltre  1793  ;  passé  a  la  1^*  demi-brigade  de  li 
tué,  29  avril  1794. 

SnEBNAKL  I  Claude  ,  de  Vauvilliers  (Uaute-Saône),  i9  ans* 

Volontaire,  li  sepU'mbre  1792;  caporal,  l^'^juin  1793;  fourrier,  6  juin 
sergent  à  la  P«  demi-brigade  de  ligne,  1795;  passé  à  la  3J«;   les  rens* 
monts  ultérieurs  manquent. 
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ÉODORE  (Jean),  de  Colmey  (Moselle). 

]nisitionnaire  au  bataillon  de  Longwy, incorporé  au  bataillon  de  la  Buttc- 
loulins,  ic*"  février  1794;  caporal,  3  février  1794;  sergent;  passé  à  la 
mi-brigade  de  ligne;  ne  figure  plus  à  la  31°. 

KRiN  (Charles),  du  district  de  Mortagne  (Orne),  22  ans. 

ontaire,  5  septembre  1792;  caporal,  12  décembre  1792;  sergent,  29  juin 
:  passé  à  la,  1"»  demi-brigade  de  ligne;  prisonnier  de  guerre,  16  sep- 
n?  17^0. 

ssoT  Joseph),  de  Suisse. 

ilonlaire,  24  février  1793;  sergent,  26  mars  1793;  sergent-major,  30  mars 
:  passé  à  la  1>'°  demi-brigade  de  ligne  ;  disparait  lors  du  second  embri- 

menl. 

RiNciioN  (Jean-Baptiste),  23  ans. 

>lonlaire,  5  septembre  1702;  caporal,  28  mars  1793;  sergent,  1"  juin  1793; 
i  «lo  la  i"»  demi-brigade  de  ligne,  1794. 

RiPiER  ;  Louis),  d'Asnières-en-Monlagne  (Côte-d'Or),  22  ans. 

onadlcr,  5  septembre  1792;  caporal,  l*'^  juin  1793;  sergent,  22  septembre 
':  prisonnier  de  guerre,  1795;  rentré,  1796;  passé  à  la  31*  demi-brigade  ; 
t  <^n  Italie,  1799. 

H>AN  René-Adrien  ),  de  Mayence,  30  ans. 

l'ial  au  régiment  d'Aunis,  1782-1786. 

•lontaire  au  bataillon  de  la  Butte-des-Moulins,  5  septembre  1792;  caporal, 
'ai  iVX\;  sergent,  26  octobre  1793;  passé  à  la  l"'  demi-brigade  de  ligne; 
•nnier  de  guerre,  16  septembre  1796. 

OTE  François-Bruno  ),  de  Nancy,  22  ans. 

lontairc,  5  septembre  1792;  caporal,  l^*"  juin  1793;  fourrier,  l'i  juillet 
;  î^erjîcnl  à  la  f*  demi-brigade  de  ligne,  179 4-;  employé  au  génie,  1796. 

VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

!•"•   DEMI-BRIGADE   d'iNFANTERIE   DE   LUîNE 

{V  formation). 

tle  demi-brigade  a  été  constituée,  le  26  avril  1794,  par  ramaU 

du  1"  bataillon   du    l'""   régiment    d'infanterie    (  ci  -  devant 

tel  général),  du  bataillon  de   la  Bulte-des-Moiilins  et  du  3«  du 

t. 
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On  trouve  sur  les  contrôles  de  la  i*^  demi-brigade  84  sous-officiers 
et  volontaires  de  la  formation  du  bataillon  de  la  Bulte-des-Moulins. 
Parmi  eux  nous  mentionnerons  : 

Bayère  (Emmanuel). 

Volontaire;  à  l'hôpilal,  21  juillet  1794. 

BouiN  (Furcy),  de  Rozoy  (Seine-et-Marne),  20  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  10  novembre  1795. 

BoL'LEVERT  (Louis),  de  Paris,  25  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  ICjuin  1794. 

BouLVÈs  (Joseph),  de  Paris,  16  ans. 

Tambour;  rayé,  179.*». 

Dt'OUESNE  (Léonard),  de  Saint-Denis,  21  ans. 
Ca|>oral;  blessé,  16  juin  1794,  et  rayé  des  contrôles. 

FiNCK  (Gérard). 

Volonlaire;  mort,  4  juillet  1794. 

Pilaire  (Jules),  de  Paris,  23  ans. 

Caporal,  prisonnier  de  guerre,  10  novembre  1793. 

Glasson  (Pierre^,  de  Fervaques  (Calvados^  23  ans. 

Caporal;  fourrier  à  la  1^*  domi-brigado  de  ligne;  en  réquisition  c'onii"^' 
aide-gardc-magasin  dos  fourrages,  179.*i.  A  été  ensuite  inspecteur  des  vivrez 'i 
rarinée  des  Alpes,  puis,  sous  rKm[)ire,  receveur  principal  des  droits  rt'^^""' 
inspccleur  général  ambulant  et  enfin  inspecteur  général  h  Paris. 

Ghuny  (Antoine),  de  Compiègne,  21  ans. 

Volontaire;  prisonnier  do  guerre,  20  novembre  179î);  rayé  des  coiit'*^ 
1707. 

Lafauhie  ;  Anloine-Ktienne),  de  Paris. 
Caporal;  prisoimicr  de  guerre,  10  juin  1794. 

MiNGOT  (  Louis I. 
Volonlaire;  tué,  10  juin  1794. 

MoiGNOT  (Mauricei,  de  Paris,  22  ans. 

C^aporal  ;  tué,  iOjuin  1794. 
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FicoERi  (Désiré). 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  i6  juin  1794. 

Potier  (Georgès-Marlin),  de  Fonlenpy  (Seine). 
Cai>orai;  prisonnier  de  guerre,  16  juin  1794. 

Il  y  a  lieu,  en  outre,  de  citer  les  volontaires  dont  les  noms  suivent, 
qui  avaient  rejoint  le  bataillon  au  mois  de  mars  1793,  lors  de  la  levée 
des  300,000  hommes. 

Aux  recrues  de  la  section  fut  délivré  le  certillcat  suivant  : 

X«  SECTION  DE  LA  BUTTE-DES-MOULINS. 

Heconnoissance  de  l'enrôlement  pour  le  contingent  des  hommes 
que  doit  fournir  la  section. 

Le  Citoyen  natif  d  départenjcnl 

d  s'est  enrôlé  volontairement,  et  a  promis  de  partir 

lorsqu'il  en  aura  reçu  les  ordres. 

A  Paris,  ce  1793  ;  Tan  II®  de  la  République  française. 

Commissaire. 

CuAMEROY  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  33  ans. 
Caporal;  prisonnier  de  guerre,  16  juin  1794. 

Chauvin  (Jean-Marie),  de  Chevreaux  (Jura). 
'Caporal;  tué,  16  juin  1794. 

I^AUDE  (Antoine),  de  Neuvéglise  (Cantal),  42  ans. 
'"•onadier;  prisonnier  de  guerre,  17  octobre  179'ô. 

I^EiBERyuE  (^Nicolas),  de  Senlis. 

Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  29  avril  1794. 

^KSTKE  (Denis),  de  Compiègne,  26  ans. 
olonlaire  ;  prisonnier  de  guerre,  8  novembre  1794. 

^Ubois  (Jacques),  des  Barils  (Eure), 
^oloniaire;  prisonnier  de  guerre,  29  avril  1794. 

Laurent  (Michel),  de  Chàtillon  (Allier). 
Volontaire;  tué,  16  juin  179i. 

Maugé  (Louis-Grégoire),  de  Verrières-le-Buisson  (Seine-el-Oise). 
Volontaire;  prisonnier  de  guerre,  16  jpin  17y4# 
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Hapart  (Franr;oif!),  de  Gliâleauneiif-sur-Loire  iLoîreLi,  ^0  aos. 
VoloûLairL";  lu*-  au  |)assage  ilti  Uh'm,  2i  avril  17Û7. 

Hardy  lOuilliiiu  de  Couvains  (Orne),  28  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  10  août  1796. 

Laval  (Anloîne),  de  Saint-MaLirice-de-Ugnon  \  Haute-Loire  s  21  ans. 
Sergent;  i^mljarqiR*  jKiur  Sainl-Domingue. 

Leblanc  i  Anloine-Joacbim),  de  Paris,  41  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Borne;  relrailCi  1T99, 

LeJFiuNE  I  Pierre-Charles),  de  Paris,  30  ans* 
ïïrenadier;  passé  duns  h  gendarmerie,  IHOO. 

Mahy  (Dieudonnéi,  de  Liège,  22  ans. 
Sergent;  blesse  àFûssano;  reirai k%  IHOL 

Miu.KT  :  René-Louisï,  de  Versailles. 
Sergent;  laort  à  Cn'^mone,  U  jitinier  1799. 

Pesant  i  Jean-BapUsteu  de  Beauregard  (Dordogne),  22  ans. 
Volontaire;  mort  à  GricHlieûn,  15  août  1797. 

PiTTRE  (François- Honoré),  de  Vilblran  (Oise),  21  ans. 
Sergent;  rayt*  des  conlr61cs,  1798. 

Plisson  ^François),  de  Sainl^Denis  iCharente-lnrérieure),  33  ans. 

Volontaire;  tue  par  les  Chouans,  18  novembre  1799. 

Uey  i  Lotiisi,  de  Varia  (Savoie),  28  ans. 
Caporal  ;  rayé  des  co  al  rôles,  1798, 

RowKttï    Dominique),  de  Chenois  (Meurllie)i  19  ans. 

Fourrier;  einharqui'  pourSalnUliomingnc. 

RouxEt-  <Jean-Baplisle  .  de  Paris,  Ifi  ans. 

Volontaire,  îi  septembre  1792;  caporal,  1*^  juin  1793;  sergenl-ïoajor à *• 
:n*^  demi' brigade,  18nO;  stms-!ieuUnj«nl,  180J:  lieutenant  au  7^  de  ligtiC» 
1807;  (]uarlier-mîiilri'  au  li:i%  lH08;r«ng  de  capitaine,  I Si  t  ;  rc traité,  mar^ 
1812;  capitaine  a  h  U^  cohorte  des  gardes  nationales  du  î^^  Imn,  avril  iUÏ 
passé  au  135"»  de  ligne,  1813;  prisonnier  à  Halle;  rentré  et  remis  en  r^" 
truite,  t81t. 
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ilKHenrii,  de  Pierre-Levée  (^Seine-et-Marne),  17  ans. 

mlaire,  7  mars  i7îï3;  grenadier  à  la  1"»  demi-bri^'adc,  1705;  scrgcnl  à 
1800;  sous-lieutoîianl,  1803;  reiiirê  tl*'  Sainl-Ooinin^ue  en  France, 
jilacc  au  ?•*  régîmenl   du  li^me,  180*»;  lieutenam,  1807;  di'cédc,  8  no- 


Blvere. 

Louis-ConsLaïUini,  de  Paris,  21  ans. 

►foy»'  au  rpcmtemenl  des  Colonies,  1787-1791  ;  volonlîiire  dans  tu  giirdc 
lie  parisienne,  1701. 

m  lai  re  au  hatailïori  do  la  Bufl**-des-Mnulin«>^  r»  neptembre  17112;  sous- 
Ant  nu  JIO"  rt'^nmi'îil  d^iurinneno,  12  mars  HiQ;  Iteutenuiil  ailjiidant- 
ati  12*  Uiilaillcm  rio  la  fonnalKm  d'Urléans,  1794;  capitaine  à  la  i*J^^ 
lrigiid«*  :  dosliUiiK 


élnrre-eômmlsdu  comilt'  des  d^'rnUs  <lt?  rAssembU'e  natiotiule;  a  quiU** 
i(ilot  pour  s'enrôler,  7  aonl  1792;  ohlinl,  le  t*^'  scpleuibrr»  un  décrel  lui 
iiiîU  à  titre  de  griitillealiou^  im  moh  de  irailement,  suu  de'-parl  mix 
w»s  n'ayant  pu  enrorr  avoir  lieu*  Enrôlé  \v  prenvier  à  la  seclion  de  ia 
ics-Moulîns,  rc\;oil  du  la  sertion  un  fusili  cl  m  uicntiou  hononihle  de  ^oa 

Rt  o    i»st   inscrite  au   [iroci^s-vcrfiaî  iJe  rassemblée  |i  ri  maire   de   la 
«ep  Nombre), 
r  au  bataillon  de  la  Rulle-dcs-Munlins;  détaclu*  au]>rès  du  rom- 
*•  des  i^uerres  Ltvrè\rL',  20  jftnvier  17*J;ï;  puis  du  commissaire  ordon- 
HoDsia;  employé  i-usuite  rouime  serrtHaire  du  général  Ikcourt  à  Lille, 

Ï  mission  ii  Paris;    nommé   aide-eonnnissaire  des  ^juerres,  avril 
seigneiuenls  ultérieurs  font  défaut. 
l'Louis),  de  Sainl-Gerniaiii-en-Laye,  IB  ans. 

atiire  ;  a  eu  la  juuihe  droite  «Miiportée  h  Wattignies  ;  [lensionné, 
1  1794,  et  nommé  soMs-lifulcnaul  bonoraire;  aduds  lieutenant  aux 
tt^7y5.  A  reçu  un  babil,  nne  vcsle  el  une  culotte  pour  porter  nu 
^■ifmée  navale  (cerlilleal  du  7  novembre  171»4). 

^^i^nant  au  régiment  des  cuirassiers»  1774,  t»uis  au  régiment  de 
iife  Noailles,  17*7;  passé  en  Espa^'ne,  177^;  aurait  obtenu  b*  «^rade  de 

Éfanlerie;  rentré  en  France,  1782;  détenu  à  la  Bastille,  1784-1788; 
ins  la  garde  nationale  parisienne,  1789, 
île  bataillon  de  la  ltutte-deS'>loulin?i,  10  septembre  1702;  capi- 
I  huHsardi»  dans  la  légion  des  Ardennes,  Iti  décembre  17*J2;  destitué, 
irle  de  camp,  puis  adjoint  aux  adjndatUs  généraux',  1795-1800;  réformé» 
'      '  a  Arlou;  retraité,  1811  ;  mort,  12  juillet  1812. 


[lE  Mac  VILLE  (  Charles- H  en  ri-tieoflTroy),  de  Paris,  38  ans* 
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LsTOiiD  (  Vincent^  de  Lorienl,  26  ans. 

Avail  servi  dans  la  marine,  en  1778. 

Vûlûntaire  au  bulalltoa  de  ta  liuttc-des-Moutins,  *î  sepjletnbre  1792;  relil 
juin  1793;  suuîi-lieuleuaiît  un  H(K'  n?giment  d'iiiranlerie,  1794;  Heutenai 
I7ù'i;  paîisi*  comme  lioulenanl  de  grenadiers  ù  la  lt)6"  demi-brigade  de  li^ 
démissionnaire,  17%. 

Patris  ^  Pierre),  de  Sai  ni -Maurice    Haute-Marne). 

Soldai  au  régiment  de  Boiirlmnnais,  (702;  caporal,  176i;  relire,  1766. 

Volontaire  au  balaillon  de  la  HiUle-des-Moulins,  5  septembre  4792;  bki 
au  bois  de  Bon-Secours;  mort  à  Prroiino,  2o  avril  1793. 

In  fils,  Pierre-Vincent,  de  Paris,  â^i^  de  10  ans,  enrôlé  en  même  temps  <( 
lui,  devenu  cajioral  au  balaillon  de  la  lin Ue-dèî»- Moulins,  est  décédé  à  St« 
slroiï,  lé  25  février  1794. 

t'ii  autre  Jean  Claude^  /7  ans. 

TaîTibour,  5  seplembre  17U2;  passé  au  7"  bataillon  de  rVoDUCT  17Di 
caporal- tambour,  daus  les  greuadieris  à  pied  de  la  garde  des  Consuls.  180! 
^ergenl-lamltour  aux  fusliirrs-ijrenadici's,  1800;  blessé  à  Neiibout^,  BilMîi 
cl  Esslin^ï;  retraité,  1«H  ;  dérédé,  1812, 

TiiiÉBAULT     ;  Piiiil-Charles-Franeois-Adrien-Henri^Dieudonné; , 
Berlin.  23  ans. 

iirenadier,  »  i*oplombre  1792;  lieiilenant  au  l**""  régiment  de  Totimaj 
22  février  17Û3  ;  eapilaini',  24  mars  1703;  adjoint  aux  adjudants  générsn; 
I794;clief  de  hataillon,  1795;  adjudaul  j;enéral  îïUr  le  cliunip  île  bataille  à 
l>rise  de  Naplcsi,  1709;  ^^énéral  de  bri^^ude  sur  le  ebauip  de  bataille  à  U  rQ 
|>risc  du  fort  de  Uoezzi  (lîéiies),  IWHJ;  successivement  employé  au  «T 
d'observation  de  la  *ii ronde,  sur  les  C6tes»  à  la  lirande  .Xrmée  et  en  Esipagtii 
^,  IHtXJ;  (^  ^.  180i;  ^'éuéral  de  division,  180H;  sert  en  Espagne,  en  Saxe< 
à  llanibour*;;  baron  de  rEiiipire,  ÏHII  ;  4*,  lHt4;  lienloiianl  général  au  corp 
d'étal-major.  ÏH18;  président  du  comité,  i821  ;  ï»\»sl  distingué  au  déhlocu*tli 
tjtirsiioy,  à  Tattaque  des  ligues  de  Uréda,  à  Rivoli,  à  .N'aples,  à  Manfredonia, 
Isoli,  au  siège  de  (îthies,  à  AusterliU  où  il  Tut  blessé;  retraité,  1834;  G» 0.4 
t8t3;  décédé,  1846. 

Sun  \mm  est  hisrril  au  tudr  Otiest  ih*  VArc  de  TrUmtpht*  de  tËloik, 

Thomas  (Simon-Auguste  i,  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1702;  blessé  àNcerwindeii;  réformé,  3i  décrmb^ 
\l*Xi;  peusiouué,  ti  avril  ITOr». 


1"  BATAILLON  DES  PIQUIERS 
DÉNOMMÉ  ENSUITE  W  BATAILLON  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

{{•r  OCTOBRE  1792  —  15  AOÏTT  1795) 


HISTORIQUE    DU    CORPS. 

^ur  le  rapport  de  Carnot,  TAssemblée  nationale  législative  avait 
décrété,  les  i*'  et  3  août  1792,  que  «toutes  les  municipalités  étaient 
tenues  de  faire  fabriquer,  aux  frais  du  Trésor  public,  des  piques  de 
6  à  10  pieds  de  long  et  d'en  pourvoir  tous  les  citoyens,  hormis  les 
vajïabonds,  les  gens  sans  aveu  ou  notoirement  connus  pour  leur  in- 
civisme «  n. 

«  La  pique  est  Tarme  la  plus  redoutable  qu*on  connaisse,  quand 
«fe  est  confiée  à  une  troupe  courageuse,  et  dont  la  valeur  est  guidée 
lar une  sagesse  intrépide»,  est-il  dit  dans  un  Plan  d* organisation 
P^^it' des  bataillons  de  piquiers,  arrêté  par  le  Conseil  exécutif  pro- 
vi>')ire. 

U  Ministre  de  la  guerre,  Servan,  adressa,  par  circulaire  du  4  sep- 
ternbie  1792,  30  exemplaires  de  ce  plan  à  chacun  des  directoires  de 
^♦^l'arlements,  en  leur  prescrivant  de  le  faire  réimprimer  sur-le- 
champ,  de  l'envoyer  dans  chaque  district;  de  charger  ceux-ci  de  la 
<ii>lribution  à  toutes  les  municipalités  pour  le  faire  publier  et  afficher. 
Le  Ministre  engageait  à  organiser  promptement  les  corps  de  piquiers 
*^l recommandait  instamment  de  faire  fabriquer  des  piques  conformes 
*un  modèle  qu'il  avait  envoyé  *. 

'  U  rapport  de  Garnot  est  dans  la  Collection  des  rapports  et  iliscourSf  t.  X, 

P-2U. 

-•  Archives  administratives  de  la  (jiierre,  collection  ^'énérale  des  lois,  décrets, 
circulaires,  etc.,  à  la  date. 
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Les  corps  de  piquiers  ont  une  organisation  spéciale  '  : 

{•  Cliaque  bataillon  sera  coinjKJsé  de  huit  comfiagnics; 
2©  Chaque  eoiiipagnii^  sera  fonnée  *ie  : 

l   rapiUiiie^ 

1   lU'UteriHnl, 

4  serjjents, 
8  ra|mraux, 
4^  piquiers, 

TotaL  »,  64,  y  compris  U*s  ofliciers  et  sous-ôfficicrs, 
\t  chasseurs,  ûonl  1  s(»rgent, 
i   Liiiiitmur. 

Total  généniLTT 

HV  L'«  tat-iïisijur  ée  cliaquo  hataillon  sera  formé  d*im  f omn»}infhiiil  nt  iirr- 
Hiier^  lia  comnuiiidiiïit  en  second,  un  iidjudant  et  un  quarUer-moUrc 
41^  Chaque  bataillon  auia  Irois  jjîeees  de  canon... 

Dans  Pjiris,  le  «  plan  »  fui  de  f^nile  répandu,  et  Tidée  rencontra  1 
meilleur  accueil,  L^adjudant  général  dti  la  première  légion  éi*  I 
garde  nationale  parisienne,  Debaïaune*.  chargé  de  rorganisaliti 
des  batailhjns  de  piquiers,  fai^ail  apposer  dans  la  ville  une  anîcli» 
représentant  nn  «  bataillon  |)rét  A  cbarger  Tennemi  »,  et,  s'adressai 
«  aux  citoyens  arnr*és  n,  il  disait  : 

i»  Plan  dorpiiii^rjlitin  pour  ûcw  Imlnilloiis  de  piquiers,  arri^lé  par  le  t>tts 
cxécutir  prit  Vis*  »irc\ 

2.  Xit**dus  l>KHAs,  qtiritirii'  «Inn*  hhu  aeli"  de  iviaria^e,  éciiyer,  sieur  ♦V'  LaxiN 
fjul  i*ij[fiiatt  aUtrs  iipïm\mim\  et  sipna  fiisiut^  Basiiklu':^^,  nom  sous  Je(|ucl  i\^ 
le  pJiis  t'inmu,  ctnit  né  à  l'ariî*  en  ITMi, 

Apr<*s  avoir  si-Tvi,  tant  dans  k  iimrJiu'  tufin  liande  fraoeaise  que  dans  lu  ^^ 
de  ^n*erre  ludl^ndaisc,  il  fui  sneeessivcmcnt,  île  IVMi  à  1792,  cJipural  df  grew 
diers,  tientenant  »^t  rapjtninc  de  cammniers  au  liatnilïon  de  SAÎnl-MAreel,  «l<?  ' 
^arde  nationale  pfiriî<i<'nne.  Numnit'  snU5-Ueulcnant  nu  102"  ré'^intenl  d'inf»! 
lerie,  le  '12  janvier  17^2,  puis  appeU^  a  passer  dans  lartillerie  de  la  uianiie  J" 
mois  de  juillet,  llasdelaynt»  ne  suivit  pas  eettc  destination  et  Tut  appelé  aux  ion\ 
tions  d'adjudant  jy^énerat  et  secrétaire  fe'énéraï  de  larnice  parisienne;  en  cell 
qualité,  il  fut  rtiar^'c»,  le  12  août  17U2,  de  conduire  Louis  XVI  au  Temptc  et  d'* 
commander  la  garde. 

Adjudant  gi^m-ral  lientenant-coloncl  employé  au  camp  de  Paris,  le  !•'  **] 
Icmbre  ilSû  i  "  il  est  cliar^t"  de  Torganisalion  des  balailltms  de  piquiers -* 'i*' ' 
méiniùre  de  |iroposilion:  puis  envoyé  a  Tarmée  des  Alpes  le  1*2  oct<»brr'  fit»*"*"' 
ii  devint  vsut't-'essivcmenl  ehet  de  brigade,  générât  de  brigade  et  ^'én<'*ral  df  ai 
siou.  Il  se  dislin^îua  dans  la  canqm^'ue  de  Tarenlaise,  fui  suspendu  de  se»  f<»< 
tions  au  mois  de  mai  17!Kj  et  mou  mi  l'i  Genève,  des  fatigues  de  la  gucrfc, 
Kl  juin  suivant  [Atchites  adtninisti'tdiues  de  ta  guerre^  généraui  de  brijfwl^ 
n-  mH\. 

'd.  Datée  du  18  septembre  I79â. 
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Frères» 

lu  ralTiclie  iJu  palrioto  Senan,  sur  If^s  iiiqurs  et  r(Vrit  cfii'il  a  puMii* 
mc^nif  ûbjt't.  IVrHiuidi^  de*^  vi'ria^  (ju'îl  coritieiil,  l'I  i[u*i  dû%  corps  do 
Aers,  formés  «insi  (\nU  1p  propotie,nous  donnfiit  un  moyen  sûr  et  prompt 
w\rr  U  Péitric*,  je  déclare  ((iie  jo  dépose  mon  fusil  jïoiir  prendre  uni» 
t.  J'invite  cùWK  de  mes  frères  d*armes  qui  pensoroni  eomine  moi»  h 
îr  leur  fusil  à  reux  qui  croient  »pr il  Tant  de!»;. fusils  pour  vîiinere,  et  n  îie 
imWcf,  *'organiî^er  et  TUcUvlier  à  \i\  victoire  avee  Turme  de  la  Hevolulion 
!  la  Liberté. 

\  de  rafliche  : 

vile    mes   concitoyens   h    adopter    le   projet  ci-dessus    qui    me    parait 

îenl. 

AuîXANmiK,  chef  tie  la  première  ivifum. 

projet  ei-dcs&us»  qui   ^ie^t  de  mVirc  f»résenlé,  niériîe  les  plus  grande 
Santiibhk,  commandant  général  pr(tvkoire* 

nomination  du  chef  r)e  Ivalaillon  élaît  à  Ja  tlé^i^nalion  du 
ilriî  de  la  guerre,  qui,  le  !•'  octobre  1192,  choisit  le  titulaire  rie 
plare  de  commandant  âw  !••■  baLàilloo  dès  piquiers  qu'il  s'agit 
goniser  ù  l*.iris.  » 

balai  lion  [»ril.  en  conséquencp,  celle  fia  te  corn  tue  celle  initiale 
i  formai  ion.  Elle  fui  pr«»m|dement  opérée  par  la  réunion  en 
.défi  les  28  el  iU  »»clobre,  de  compagnies  de  volonltiires  déjà 

(>ngine  de  la  1"  compagnie  a  seule  pu  être  retrouvée;  elle  fut 
tiluée  par  ime  compagnie  de  la  section  dti  Panthéon  fraiieais. 

honi   ras!?etDldè  à  la  caserne  de  Lonrciije*  le    1^^  bataillon  Hes 

ers  fut  envoyé,  au  mois  de  novembre  ITlIi,  à  la  caserne  Baby- 

où  il  fut  definiUvement  cunstilné. 

le  compagnie  de  catmrmierâ  rurniée  dans  la  section  de  Molière  et 
'onUiue  ie  16  septembre,  lui  fui  adjrnnle  le  10  décembre. 

NOMINATION  DES  OM-iCIEItS 

il*'  ta  i'omptttfnw  dt*i  cnntmnltws  il*'  In  st'rtîott  ru'jjirf»  tff  Mufii^ré- 
et  La  Foutu  i  ne  \ 

tml  ^epl  cent  t|untre-virïgHloiize»   «fuatrième  de  ïa  Lil>erté  et  firemier 
:aUté,  II'  seize  septembre,  sur  Tinvitation  des  citoyens  de  la  serlion  qui 
Bposent  de    former   \î\  conqiajîaie  des  eu  non  ni  ers,  Nuas,   Jean- Baptiste 
nirmbre  dn  conseil  général  de  ïa  connnnne,  nous  sommes  rcnda  à  la 

|rvAfi««f  adutiniiitf'fttives  de  la  ffuerre^  doàaler   ttayer,  classement   général 
lie.  n«!.18n 
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caserne  de  la  section  rue  de  Cicry,  où,  étant  h  dix  heures  et  demie  Hh 
eitovi'ns  utant  assenibli-^^  nous  avons  ouvert  la  soiince.  MM.  Pierre- Alexand 
HRver,  Jean-Au»j;usle  Hessoii,  François- Didier  Sotlicr  ont  éiv  nommHuTH' 
tiiteurs»  et  l'assemblée  a  arrêté  que  les  nominations  se  feraient  au  scrutin  q 
sérail  nvi*^  dans  la  boite  pour  r»rre  dépouillé. 

De  suite  il  a  été  procédé  à  la  nomination  du  capitaine,  et  M.  Pierro-Alexandi 
Rm/fi}\  demeurant  rue  Neuve  Sainl-Eustache,  n*  42,  ayanl  obtenu  au  delà 
la  majorité,  rioys  l'avons  firoclamé  capitaine  de  ladilt*  compagnie  des  c. 
nonniers.  Il  a  élé  de  suite  (iroeédé  à  la  nomination  du  lieulfuant,  et,  It»  pi 
uiier  scrutin  n'ayanl  donné  la  majorité  à  personne,  il  a  élé  proet'dé  a  Ul 
second  scrutin  qui  a  donné  la  majorité  à  M,  Jidien. ..,  Mazure.^  marcham! 
mercier,  passage  du  Saumon,  qui  a  de  suite,  quoique  en  son  absence.  él<i 
prnclamé  lieutenant  de  ladite  eompagtiie. 

De  suite  il  a  et»'*  procédé  an  scrutin  pour  hi  nomination  d*un  sous-licuicnai 
à  la  majorité,   et  celle-ci  ayant  élé  en  faveur  de  M,   Philippe-I^ouis  Z^wm/r 
demeurant  passage  du  Saumon,  n"  (H,  il  a  été  proclame  sous-lieutenant  de  la 
dite  compagnie. 

Avant  de  i»ruréder  au  scrulin  pour  la  nciminalton  des  deux  sergents,  Tm 
semblée  a  arrêté  qur  ces  uonrinalions  seraient  fuites  par  un  scrutin  de  li*l 
de  trois  noms  et  à  la  pluralité  relative.  En  conséquence,  il  a  élé  proccdé  a 
scrutin  qui  a  donné  vingt  et  un  bulletins,  nombre  égal  à  celui  des  volants;  I 
ri'sullal  tîii  scrutin  ayant  donné  dix-neuf  voix  à  M.  François-Didier  Sclliei 
demeurant  nie  Tliev(*uot,  au  coin  de  celle  tlu  Pc  til-C  arceau;  à  M.  \i  col  aï 
Ajiloine  lirtrillel,  demeurant  nie  Neuve  Sainl-Eustache,  n*»  1 1  .  onze  voix; 
M.  Nicolas  Tbomas,  dit  Virion,  demeurant  rue  Poissonnière,  n*  !Ô8,  dix  vois 
les  autres  ayant  obtenu  moins  de  voix,  nous  avons  proclamé  lesdits  sieui 
Sf*iiii*t%  sergent*major.  Bunitet*  premier  sergent  et  Viiion,  second  sergca 
l>e  suite,  il  :i  été  procédé  par  scnilin  de  liste  de  quatre  noms  h  la  noau 
nation  des  quatre  caporaux  qui  seront  nommés  a  la  pluralilé  relaiive  des  \ôi5 
et  s'élant  trouvé  vingt  et  un  bulletins,  nombre  égal  à  cehii  des  volante.  I 
scrutin  a  été  déclaré  bon.  Le  résultat  iiyant  donné  quinze  voix  à  M.  Casim 
Loiselel,  demeurant  rue  Tiqu étonne,  n<>  H,  et  pareil  noml^re  à  M.  Autoia< 
Martin  Housquiéres,  demeurant  petite  rue  Saint-ltocb,  n»  3,  M.  IjAs^lf^t  élai 
le  plus  Agé  a  été  nou^mé  el  proclamé  premier  caporal  ;  mon  dit  Jltntjsqiitf^t^ 
a  été  proclamé  second  caporal;  M.  Joseph  IjdthfU***  demeurant  rue  Poi**u» 
iiiére,  n*>  171,  ayant  réuni  quatorze  voix,  a  été  [iroclamé  troisième  caporal 
M*  Tliéodule  Lr  BrttiK  demeuranl  rue  du  (iros-Cbcnet,  n^^  14»  ayant  eu  liuî 
voix,  a  été  proclamé  quatrième  caporal,  et  ont  tous  accepté,  et  loulcs  les  no 
miualions  des  officiers  et  sous-officiers  de  ladite  compagnie  des  canonnicr 
étant  buies,  nous  avons  levé  la  séitnre  lesdits  jour  mois  et  an  que  dessus  ^ 
midi  et  quart.  Nous  avons  fait  signer  les  scrutateurs  et  avons  signé  avec  eux 
Hun  pour  copie, 

Boi:lkt« 

Le  bataillon  se  trouvait  encore  à  la  caserne  Babylooe,  lorsque 
reçut  de  Sanlerrc  Tordre  de  partir  le  (6  mars  1793  à  deslinaliop  dt 
Ml  prît  la  dénomination  de  i¥  balattlon  de  là 
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olonlaire,  Jean-Jacques  fferbillon,  retraité  en  i824  comme 
ne  au  3«  régiment  d'infanterie  de  ligne,  a  laissé  un  carnet  qui 
ï  en  quelques  pages  sa  vie  militaire,  ou  plutôt  qui  en  marque 
pes  *.  Nous  en  extrayons  la  partie  relative  au  i4«  bataillon  de 
iiblique  ;  elle  donne  les  marches  du  bataillon,  les  stationne- 
les  combats,  et  en  présente  ainsi,  par  suite,  l'historique  résumé  : 

tes  cillt^s,  bourgs,  villages,  camps,  bivouacs  où  fai  tenu  garnison, 
cantonné,   campé,  bivouaqué  ou  combattu  depuis  que  je  suis 
iiit\ 

y  1793 Arpajon Départ  de  Paris. 

Ëlampes. 

Angerville. 

Arlonay. 
-i4mai]* Orléans. 

Beaugency. 
Blois. 

Ainboisc. 

Tours. 

Azay-lc-Brulé. 

nai] Chinon Affaire  avec  un  bataillon 

du  Calvados. 

Saumnr. 

Saint-Mathurin. 

Angers. 

30  niai-9  juin] Ingrande' Combat  sur  la  Loire. 

Le  Louroux-Béconnais.  Retraite  sur  Tours. 

Le  Lion-d'Angcrs. 

Chàtcau-(ionlior. 

Laval. 

La  Chartreuse. 

Le  Mans. 

Chàteau-du-Loir. 

Tours. 

juin Camp  de  La  Membrolle. 

et Langeais. 

La  Chapelle-Blanche..  Chaleur  extraordinaire. 

Saumur. 

Camp  de  la  Gueule-du-Loup. 

Saint-Malhurin.  Bivouac. 

Bivouac  de... . 

Camp  d'Angers. 

carnet  est  la  propriété  de  M.  fiabriel  Cottreau   [Carnet  de  la  Sabreiacfiep 
637  . 

1  dates  complétées  ou  rectifiées  sont  entre  [  ]. 

bataillon  accompagnait  un  convoi  dAngers  à  Ingrande  ;  il  devait  se  rendre 
à  Tours. 
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8  juillet  1793 , , .   Rivniinc  do  Hrissac. . .  Exlr^mc  chaleur j 

14-15  juillet...... Fline.  Bivouac  de  Mar- 

ligné'ltriand Halaiilo.  Virioire* 

1«>  juillet Mivouai'  rio  Marlijçnt'. , .  Conibat.C',aissi»n*j| 

ttUier^.  I 

17  juillet lïivonuc  do Balnillc*  I 

lîivûuaç  de  Vifiicrs.  * 

18  juillet lîiviuiar  de  Tloron Bataille.  Blessé, fai 

sonnïer,         M 

Iferbillan,  fait  prîîionnier,  fui  emmené  à  Cholet.  où  il  fut  a  [m 
le  19  juillet  ;  cundiïit  à  Châlilloii  îe  "iB  auiU,  puis,  le  2:î  se|dembi 
la  Chartreuse  de  Belle-l'^*>Titaine,  il  Tut  «  réservé  avec  tiilO  aulrei. 
otages  de  la  reine  i».  Il  lut  ensuîle  transféré  à  MonLrevaull,B 
10  octobre,  les  Yeridéens  vuulurent  «  brûler»  les  prisonniers.  Cet 
se  délivr/^renl  eux-mêmeF,  et  flcrbillon  chercha  à  rejoindre  k 
bataillon  de  la  Itepuldique,  traversanl  la  Vendée  en  fou,  nu-pif< 
sans  vêlements.  Il  cjuitla  Beaiipréau  le  18  oelf>bre,  passa  par  Ch 
ChôLillfjn,  Bressuire,  Coyhui^es,  Thouarsai^,  Tbounrs,  Loti 
Chinofi,  Azay-le-Brylé,  Tours^  Langeais.  La  Chapelle- Blan 
Saumiir,  Doué,  Coron,  Nuîiillé,  et  enlin  il  rejoignît  u  Ctiolet  le  ^ 
vembre,  et  il  fut  reconnu  sergent  à  dater  du  19  juillet.  M 

Tendant  l'atisence  d'ilerhilb^n,  le  baluillon  se  trouva  (M 
Chinon  du  4  at^  ^l  août,  Tbouars  le  S3.  11  prit  ensuite  part  i 
opérations  actives*  Nous  reprenons  le  carnet  d'ilerbilloo  :       ■ 

28  novembre  17U3  < Choict.  ^^| 

2  d^M-enibre rJieniiltè. Comlints  diffï^ffnU 

3  décetnl)re  .......*,..♦.,  Lt^^  Poiit^-dr-Cé. 

4-S  décembre  (  1 5  Trimai re  il).  A nger^, Siège  :  combnL 

28  nivôse  11  (17  jauvier  170  V) .   ^ainl-Malhuriii  «, 

29  nivôï^e  (18  jtmvier) La  ChaîH_^lle-Blaiu"lic.  • 

Saiiniur. 

L;i  figeais. 

Tours, 
3  (duviûse  II  (22  janvier)..* .   Amhoise* 
'*  1 1 1  u  \  i  ose  1 23  j  a  n  v  ie  r  )  [  l  tl  ïv  - 

vrier-8  rnai] fîîois. 

Prairial  nn  U  (juin i Andioise. 

Toun*. 

Laa;;eîii$. 

La  Cluiptylle-Blauflie. 

l.  On  y  trou VI*  dt'jii  Ir  ha1;iilltm  If"  211, 
5.  22  (JiMtcmhrc  iWA.  —  !0  f^'-vrit-r  nHi.  Les  Pont s-dtf-Cé,  avec  da  Traction 
duulc  détachées  h  Saitd-MaHiurin. 
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i'Ojuin) Saumur. 

Pompoix  (?). 

Thouars. 
Messidor  an  II  (juillet  1794).  Camp  de  Thouars Combats  différents. 

Parthenay. 

Saint-Maixent. 

Niort. 

Fontenay-le-Comle. 

Luçon. 

Pierre-Levée Combats. 

Luçon Bataille. 

Camp  de  Bessay Combats  différents. 

Expédition  de  Bourne- 

zeau Combats  différents. 

Thermidor  an  II  (août  1794)..  Camp  de  Bessay Escarmouches. 

Bivouac  de  Moutiers. .  Combat. 

Camp  du  Pont-Charron.  Escarmouches. 

Chantonnay. 
iB  fructidor  an  II  (4  sept.  1794).  Camp  du  Pont-Charron. 

Sainte-Hermine. 

•^6  fruclid.  an  II  (12  sept.  94).  Luçon Bataille. 

>'  novembre  1794] Camp  du  Pont-Charron.  25  janv   1795,  23«  1/2  en 

dessous  de  zéro. 
4  germinal  an  III  (24  mars  95)  Bivouac  de  La  Châtaigneraie. 

—  de  Sainl-Pierre-du-Chemin. 

—  de  Pouzanges. 

—  de  Cerizîiy. 

—  du  Bois-des-Chèvn*s. 

—  de  Chàtillon-sur-Sèvro. 

—  de  La  Plaine-du-Temple. 

—  de  Maulevrier. 

—  de  Cholet. 

—  du  Château  de  Vihiers. 
'^Kerminal  an  III  [5  avril  95;.        —      de  Vihiers. 

-^         id.  (15  avril  95).        —       de  Chcmillé. 

Camp  de  Saint-Piorre-de-Chemilié. 
^prairial  an  III  (28  mai  95).   Camp  de  Cholcl*. 

Bivouac  de  Chàlillon. 

La  Chalaigneraie. 

Pouilié. 

Luçon. 

Avrillé. 
^'^^^^idor  an  III  (juillet  1795).  Talmont Combats  différents. 

Saint-Cyr-des-Càts Embrigadement. 

^6 14^  bataillon  fit  donc  campagne  dans  TOuest  et  prit  une  part 
^^l've  aux  opérations  contre  rinsurreclion  vendéenne  au  plus  fort  de 

^  Camp  de  la  Treille,  sous  Cholet. 

ToMi  II.  2:^ 
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son  intensité.  Mais,  par  suite  de  Tabsence  de  contrôles  en  ce  qui  le 
concerne,  la  liste  de  ses  pertes  doit  se  réduire  aux  quelques  noms  qui 
suivent  et  qui  ont  pu  seuls  être  retrouvés* 

Tués,  blessés  et  prisonniers. 

15  juillet  1793.  —  Martigné-Briand. 

Vignot,  commandant  en  second,  tué. 

Lavard  (Guillaume-Léonard),  volontaire,  blessé  mortellement. 

18  juillet  1793.  —  Vihiers. 

PoTOT  (P.),  sous-lieutenant,  prisonnier;  délivré,  20  septembre  1793. 

AuBERT,  sergent,  tué. 

Henry,  sergent-major,  hernie  suite  d'un  effort. 

Bernard,  sergent,  prisonnier. 

Lecocq  (Jacques-Antoine),  caporal,  tué. 

Samson,  volontaire,  tué. 

Belleville  (Jean-Baptiste),  volontaire,  tué, 

Herbillon,  fourrier,  blessé  et  prisonnier. 

Chevallier  (Louis-Alexandre-Paul),  volontaire,  blessé  et  prisonnier. 

Perroteau  (Pierre),  volontaire,  tué. 

Fragnière  (Bernard),  canonnier,  tué. 

14  septembre  1793.  —  Thouars. 

OswALD,  chef  de  bataillon,  lue. 

OuRSEL  (Jean-Gabriel),  grenadier,  tué. 

(iAZARD  (Joseph),  volontaire,  tué. 

Gautier  (Philippe),  volontaire,  coup  de  feu  à  Tœil  gauche. 

10  (tctuhtr  1793.  —  Châtillun. 

Li.NAUD,  aine,  tué. 
Linaru,  jeune,  tué. 

(ioDiLLo.N  (Pierre-André),  volontaire -musicien,  tué. 
Pierre,  volontaire,  tué. 
Froux,  sergent-major,  tué.  j 

1 
/  /  octobre  1793.  —  Chàtillon.  \ 

GoBRON  (Pierre-Joseph),  volontaire,  tué.  ^ 

Delion,  sergent,  tué.  | 

13  octobre  1793.  —  Chàtillon.  i 

Antin,  sergent,  tué.  ' 

14  octobre  1793.  —  Chàtillon. 

Simon  (Denis),  grenadier,  tué. 
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iS  octobre  1793.  —  ChutUloti, 

CusKVitu»  sergent,  tué* 

BoNTRsis  iJtMn-Deilis),  volontaire,  tué, 

I*îrruu  (Claude- Jeun),  ser^'CQl,  tue. 

7  décembre  ilBS.  —  ChtUeait  de  Jalês, 

Uara  (AUicrt-François-Josephj,  charreLier  if  artillerie,  coup  de  feu  au  genou 
»urlie. 

Divers. 

ChaCîssox,  sergent,  coup  de  feu  k  la  muiii  ^':nn'lK>. 

M*xDorL,  sergent,  tué. 

Hi%  lieutenant,  eoup  de  feu  à  la  cuisse  droite. 

U  \k*  bataillon  »Je  la  llépiiblitjue  se  trouvait  réduit  à  i8U  bunnmtis 
après ftes  diverses  marches  et  ses  combats.  Il  Tut  cumplétéâ  relfectif 
réglementaire  par  rim:urpuralion  de  réquisition n aires  du  lt^  bataillon 
du  distriet  de  Mamei'^ï,  du  bataillon  de  Saiiil-Galais^  dViii  deta- 
^lïcmcril  de  Sillé-Je-lfuilIauiiR'  et  d*une  IVactiori  t!u  fî**  bataillon  tle 
Maine-et-Loire. 

Cette  incorporatinn  eut  lieu  aux  PouU-de-Cé,  le  2  février  1791, 
*'"xi  qu*il  résulte  du  procùs-verhal  nuiservé  aux  Archives  adminis- 
^^ohvti  de  la  guerre  • . 

Li(>erté^  fltfatité,  Ftattu'mtf\  Fidt'Uiè  tm  lu  Mort. 

llÉPUBLlyrK    KHA.Xi,-AlSE. 

^'ioiird*bui,  li"  jour  de  pluviôse»  ïl*  aninr  di*  ta  Hépublit|u<'  l'ran^ai^e  une 

***  ii)(livi!îible  (2  r<HTier  IT*»4), 

*^ou*,  Jean*Bfipliïile  HoseL  ageuL  serundaire  pour  renradremeiiî  de  Tannée 

^l'Oue-st»  nommé   en  vertu    de  la  lui  do  2  frimaire  {±'1  novembre  lT9:ij,  qui 

une   Teneadrement  des   citoyens    de    la    première    réquisiliun   dîois    les 

r^Ufifos  i^adres  existant   asanl   iv    1^'^   mars  179^,   avons  ôlé  requis   par  le 

Ij^'^veii  Alexandre,  agent  supérieur  de  ladite  armée,  de  nous  transporler  aux 

'  ^nts-de-Cîé^    oii   se   trouvait    le    14*   bataillon    de  la  !U'|iublic[ue,  ri-deviinl 

*•' divi  Piquiers,  foruu'  le  t)  seplenibre  IT1J2,  pour  pirocéder  h  son  coniplé- 

-n)«'nl.  Avant  d'entreprendre  eeUe  ofiéralion^  nous  *^ûmmes   fait  représepier 

'^hUit  dudit  bataillon  qui  ^'est  trouvé  de  270  tiommes,  non  compris  l'én*t- 

'*^j«r.  Avons  trouvé  que  pour  le  mettre  à   son  complet,  il  nous  falbiit  IHH 


^^mes  i(ue  nous  avons  demandés  au  ciloyeu  Alexandre»  iigenl  supérieur. 

Av»ni  d*»  commenci'T  celle  opéralinn,  nous  avons  demandé  ini  eouseil  d*ad- 
"^itiiîvtnition  ihidil  corps  le  procrs-verbal  de  sa  fornjation-  Ce  conseil  assemblé 
•décUr^  avoir  perdu  ledit  proeès-verlml  cl  diverses  pièces  de  comptabilité 
'**Q*  TatTaire  du  18  juillet  dernier»  qui  a  eu  lieu  h  Vibiers;  ce  qui  n'a  pourlanl 


l-  Vol,  Nat.,  !i*  bûlailliin  de  la  lU-piibbipH 
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<"lé  constaté  par  aucun  pro  et?  s- ver  bal,  f.cdiL  conseil  a  déclaré  que  le  U*  bi- 
taillon  de  la  République,  ci-devant  1'"'  des  Piquiers,  donl  ils  font  partie,  a>^il 
été  créé  à  Paris  le  10  août  1792  sur  un  décret  particulier  de  la  Convention 
naliooale  et  formé  le  6  septembre  par  le  général  Berruyer,  commandunï  ê»n 
chef  rarmée  de  T  In  teneur. 

I!  nous  a  été  présenté  un  cahier  d*une  revue  dudit  bnlailion,  passée  n  Pans 
le  7  janvier  1701  |>ar  le  citoyen  Claude  Fatlriel,  commisâaire  des  guerres,  Louis 
Létang,  adjudant  général  colonel  de  la  il^  division  de  l'armée  de  rintérteur, 
du  citoyen  André  Hoislecomte,  adjoint  aux  adjudants  généraux,  dans  lequel 
cahier  est  fait  mention  que  cette  revue  a  été  passée  par  ordre  du  jîén^fâl 
Santerre,  Le  susdit  cahier  est  la  seule  pièce  qui  atteste  la  formation  de  f<î 
corps  avant  le  l*^mars  dernier  et  qui  sotl  à  leur  disftûsilion. 

Eu  foi  de  quoi,  nous  avons  considéré  le  bataillon  coinme  un  de  ceux  i 
comph'ter»elt  avant  ifopérer  canformément  à  rinstruction  du  Pouvoir Exéerilif, 
nous  nous  sommes  fait  refiréscnler  :  t"  le  registre  des  délibérations  du  consHI 
d'administraliun  établi  le  i'^'*  mars  dernier  et  qui,  à  beaucoup  près,  emhrassc 
toutes  les  parties  de  son  administration;  29  avons  demandé  quïl  nous  ftil 
présenté  les  registres  des  diverses  caissesi  ce  qui  n'a  pu  s'effectuer,  n'en 
ayant  jamais  existé  dans  ce  corps,  ce  qui  nous  a  empêché  de  vériricr  cl  fairt 
arrêter  la  complabilité  de  ce  bataillon  coiifarniémeut  à  la  susdite  iustructioD* 
Nous  avons  fail  prendre  divers  arrêtés  par  ledit  conseil  d'administration  pour 
rengager  à  se  retrouver  dans  sa  comptabilité  ;  avons  aussi  donné  l'avis  il  Tagenl 
supérieur  du  désordre  qui  régnait  dans  celle  comptaliilit.é.  Nous  ravott* 
consulté  avant  i|ue  d'entreprendre  l'opération  de  Fencadrement;  il  nous  > 
répondu  de  «*ûn[iuiipr  nos  opérations  en  ajipuyanl  cet  ordre  de  celui  reçu  »iû 
citoyen  Jourdeuil»  adjoint  au  Minisire  de  la  jçuerre,  qui  autorise  les  ngent^ 
ehart^'és  de  l'encadrement  à  ne  pas  s'arrêter  à  la  comptabilité.  Nous  avons»  *"i 
conséquence, dressé  procès-verbal  de  l'élal  des  choses,  donl  cj-joinl  une  cop* 
de  la  délibéralion  du  conseil  d'administration  prise  à  cet  effet;  nous  avof* 
cru  qull  était  de  Tintérél  de  la  ltépuldi(|ue  que  ce  corps  pût  établir  de  ce  \ùtB 
une  comptabilité  juste,  exacte  et  conforme  aux  lois  el  règlements  Pour 
j>arvenir,  nous  nous  sommes  fait  représenter,  en  présence  des  conseils  d*a« 
ministration  réunis,  ce  qui  restait  en  caisse  qui  s'est  trouvé  s'élever  h  »• 
mille  cent  quatre-vingl*onze  livres,  cinq  sols,  six  deniers,  laquelle  somme 
été  comptée  et  enregistrée  sur  le  livre  de  la  caisse  générale  des  corps  réunît 

Ensuite,  avons  jiroeédé  à  l'encadrement  dudit  bataillon  conformément  à  i^ 
loi  du  2  frimaire  dernier,  et  l'avons  porté  au   complet  par  le  nombre  di 
citoyens  de  première  réquisition  comme  ci* après  : 

lïu  *y  bataillon  de  xMatiiers IHÎÎ  hommes. 

Du  bataillon  de  Saint-Calais. 2»8        — 

Du  détachement  de  Siîlé-la-Monlagne 25        — 

Enfin  par  fîl'O  pris  du  6«  bataillon  de  Maine-et-Loire... . .  290        — 


788  hommes, 

de  l'*'  réquisition,  ce  qui  a  formé  le  complel  de. 1067  hommes, 

conforménienl  à  la  loi,  non  compris  rélat-major. 

Nous  avons  également  vérilié,  visé  et  fait  arrêter  la  coniplabililé  du  bataillon 
encadré,  qui  est  trouvée  juste  et  dont  les  pièces  justificatives  ont  été  enliassé 


n*  DE  LA  RÉPUBLIQUE  -  COMPLÈTEMENT 


357 


fft  cachelt'*c*&   iJt»   notre    cachet   Lcsdits  papiers  onl  été  remis  au  nouveau 

leonsetl  d*admioislnitif>n  et  mis  dans  ïa  i*  ai  s  s^  aux  trois  sornjres;  n>  difTé- 

|n*nl^  arrêtes  sont  fait!^  jiar  les  conseils  d'adminislriilioii  des  halailIniiH,  dota* 

[ch<'mc»nt>  do  première  r»''quisilian,  e!  le  rrsullnt  des  lialanees  h  rie  euin^dê  au 

Iconsed  rl*adminislral»on  du   il"  bataillon  de  la  Hé|nildiijue,  eure^nstré  sur  le 

Tlivrc  de  la  cabso  gén<?'rale  des  corps  reunis,  savoir  ;  l^our  celte  provenant  du 

restant  éïi  caisse  du  ci-devant  halnitlon   de  Saint-Cafais  qui  s'est  trouvé  de 

l|uatre  mille  neuf  cent  soixante-treize  livres,   rpialre  sols^  neuf  deniers  ;  pour 

e^lie  du  2*^  halaillon  de  Maniers,  ^'élevant  à  trois  mille  ucuT  eent  vinj»t-lroiii 

flivres,  troii^  soh,   neuf  deoien>;  enOn^  pour  celle   du  detaeljement  di*  Sille- 

U-MonUigTie,  cent  quarante-nept  livres.  Ces  diverses  sommes  réunies,  remises, 

ver^<^C5  en   caisse   générale,  sont    réunies  et   ajoutées   à   celle    du   14»  lia- 

luillon  de  la  République,  et  en  fut  formée  celle  de  quinze   mille   deux  cent 

I  lrente-»(uatre  livres,  treize  sols,  dix  deniers-  Nous  avons  êj^aleuienl  fait  étaldir 

I  €l  donner  modèle  des  six  registres   principaux   portés    dans   rinstructïon   et 

avons  «''gateracnt  fait  tous  les  examens  quHl  nous  proscriL 

Lor&  de  noire  première  retue,  nous  nous  sommes  aperçu  qtie  le  IV  b«- 
Uillon  de  la  République  portait  h  son  efTeçtif  onze  lientenaufs,  treize  sous- 
liMiteoanls,  non  compris  ceux  de  l'étal-major;  ils  nous  uni  confessé  avoir  été 
m^ï  pav'és  ju^qu*à  ce  jour  ;  nous  avons  «léclaré,  en  présence  du  bataillon  as- 
«rttiblé»  que  cetle  organisation  él;Vtt  uiauvaise,  qu'elle  était  coiilre  îes  lois  et 
r^|len>ents  militaires,  qu'il  était  étonnant  que  celte  erreur  subsistât  jusqu'à 
ce  jour;  nous  avons  déclaré  encore,  au  nom  de  la  République,  ne  connaître 
*pf  trois  officiers  par  compagnie^  un  sergent-major,  quatre  serjçents,  un 
fjporabrourrier,  huit  caporaux  et  le  reste  soldats;  que,  de  pïus,  la  loi  du 
2  frinnire  dernier,  article  3,  supprime  les  ap|iointés;  que,  néanmoins  ceux* 
<ïiii  le  sont  dans  les  anciens  corps  en  «'ousenent  la  paye  jusqu'à  ce  qu'Us 
MMfnt  moniés  à  un  grade  supérieur, 

Kn^iuUi!,  noas  avons,  eonjointement  avec  le  ciloycu  Sain,  commissaire  des 
pofrrcs  ayant  la  police  tant  du  14'^  bataillon  de  la  Réfiubtique  que  de  ceux  de 
P^'^mièrc  réquisition  qui  ont  servi  a  son  encadrement,  passé  une  seconde 
fVTiie  dudil  bataillon,  Tavons  trouvé  h  son  complet  et  eu  avons  dressé  des 
Qhiersde  revue  pour  être  remis  a  Tagent  supérieur,  conformémeut  à  Tins- 
tniction  du  Ministre. 

Ip  I4<  l^alaillon  de  ta  République  porté  à  son  complet  par  les  citoyens  «de 

P'^mitre   réquisition    dispersés    pnr    |»ortions  égales   dans-  les  compag^nies, 

*^on*  fait  remplir  les    places    vacantes   de   sous-officiers,  avons  formé   les 

P*te(oo^el  e&couadet*;  ledit  bataillon,  n'étant  encore  point  embrijjadé,  a  pro 

^'^n  I  élection  d'un  nouveau  conseil  d'administration, 

l^  conseils  d'admmistration   réunis  ont  déclaré  n'avoir  aucuns  elFcts  pour 

ni,  ni  équipemeul  au  mag^asiu  et  ne  pouvoir  donner  note  de  ceux 

jicnl  reçus  dans  le  genre. 

hur  achever  Tordre  que  le  bien  général  deniaude,  nous  avons  fait  nommer 

^tiûlre  présence  un  capitaine  chargé  de  rhabillement  et  équipement  sous  la 

WrvHlIance  du  conseil  d'administralion.  Le  citoyen  Ihhfnitt  a  réuni   la   ma- 

-  et  a  accepté   cet   emploi.  Nous  avons  fait  encore  nomnjer 

1'  ration  un  officier  charj;é  de   rarmemenl:  les  suUrages  se 

*^nt  rétinis  pour  le  citoyen  Hkse,  capitaine  dudit  bataillon,  cïui  a  également 

^^fp\è  cet  emploi.  Enfin,  nous  avons  fait  dresser  un  état  des  besoins  lanl  pour 
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rhabillemcnrtqui'  pour  IYMjMi|>nm(*nt  i-l  arniemenL  Après  avoir  passé  «ne  \m- 
sièmr  revue  dutiiL  Intlîiillùu,  vérifié  et  discale  ses  hesoins^  nous  les  avons  âr- 
rêlés,  vises,  et  nous  nous  connues  charge  de  les  ffiirê  [larveuirsiii  Ministre  pAf 
renlreniise  de  Tarent  sninVrieiir,  atln  qu'il  puisse  les  cdiletiir  pramplcrneiiIH 
inelire  le  hataillou  en  état  de  senir  la  Hépnbliqne,  à  qui  il  n  juré  en  ma  prè- 
senee  iiVuro  Ikïèïe  cl  de  verser  pour  son  lionheur  jusqirà  la  dernière  goutte 
de  son  san^, 

.Nous,  atieut  î^econdairc,  après  avoir  rédigé  le  présent  prôc**»-verUa),  latoif 
fait  Iraiisrrire  sur  les  nouveaux  rejçistres  des  délibérations  dudil  baUdloiiel 
avoir  fait  lecture  aux  divers  conseils  d'administration  assemblés  chti  le 
citoyen  Joiy.  commandant  le  I4<^  bataillon  de  la  HépubliquCi  ils  ont  sipéle 
présent,  eliacun  jjour  ee  qpl  le  concerne,  et  avons  signé  avec  eux. 

Aux  PonIs-de-Cé,  les  jour,  mois  et  an  fjue  dessus.  Dont  acte. 

Ancien  ràmcil  (radminialratiQn  du  ^^  balaiUon  de  la  Bépublique  : 
GuAMoussET,  rapiîaine;  Willers,  qnartîer-mattre;  Ambroisss,  lieU' 
lenatit  ;  Lafônp,  (leiderKinl;  (iENVivE,  Delavuxe?<euvb,  Lebrku». 

Artcirn  CfMseU  d'admimsiratioH  du  bataillon  de  Saint-Calûis  : 
Fmmit  capitaine;  LontN,  quartier-maUre^ 

Signal  ure$  du  baimllon  de  Marner  s  : 

fïHocuEz,   capitaine;  MALtAan,  quartier-maître; 
J,  MoTBEiftL,  som-Ueulenanl, 

Signaitire$  du  détachement  de  SiUé'la'Montagnc  : 

Buenos,  capitaine;  Morel,  senjent-majar. 

Conseil  d'administration  du  fp  tmtnilion  de  la  Rèpntfli^fne  existant: 
JioLy ,  commandant  ;  Thabouret,  eapHaine,  président  ;  Ltmis,  tiumii^r* 
maltrf  provisoire;   Pr*TOT,    lieutenant;   Pottet,  sons-lieutt'n&T^^'* 
Hoy^R^  sergent  ;  JE:ii\\  Bksxier,  Bauohiller,  Bihe,  Lebekun. 

Vu  et  rédigé  par  tmos^  tiffetit  serfmdairf  de  l'armée  de  V Ouest, 

HOSEL 

li^  lîATAlMJïM  1»E  LA  UEIH  BLIQI'E. 

a-IiKV,\NT   nES  rtUlUEHS 

E rirait  de  ta  rrrue  faite  par  noux,  efnnmixxaire  des  guerres  à  la  Tf^ 
dence  d'Angers,  en  date  du   fi  ptumôse  an  II  i.i  février   1794)  lir 
Hépublique  une  et  indinisibte,  pour  constatru*  Vcffectif  dudil  bnlndi* 
qm  s'est  trouvé  Composé  aimi  qu'il  suit: 

État-hajoh* 
Commandant,  ioLV. 
.  \  dj H dff n t -majo /%  D  ela  li s\r. 
Quart ier-mattre  provisoire,  Lohin. 
Ch irurgien-m ajiO\  M anaijton. 
Adjudant  snus-offirier,  Pbalin. 
Ta  mtmu  r-  major ,  S  a  um  eh  . 
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CAPITAINES. 

LIEUTENANTî*. 

SOUS-LIEUTENANTf 

iiers 

Le  Blanc  *. 

Balmette  *. 

Saintour  *. 

mpagnic. 

Thabouret*. 

Vergerot*. 

POTTET». 

— 

ROIIAULT  *. 

LOWEN  '. 

Lévêque  ». 

— 

POTOT». 

Hue». 

PoTOT  jeune • 

— 

Hanche  *. 

Ambroisse*. 

Lahant  '. 

— 

Chamousset  '. 

Gavrant  *. 

LeRoy». 

— 

Chibler  '. 

Martina  ». 

Prêtre». 



MORLET  *. 

HlIDET». 

Renard». 

— 

Risse». 

POTOT  ». 

Billion  ». 

SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


RU5 

1              1 

i 

1 

i 

d2 

i. 

< 

■À 

i 

1 

i 

< 

< 

> 

\ 

6 
H 

a 

8 
8 

n 

8 

2 

2 

2 

2      1 

•i 
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2 

■2 

4 

3 
4 
1 

2 
4 
4 

1 

60 
ÎOl 

{m 

100 

100 

103 
102 

.1  ït,  ,* 

i 

3 

3H 

\t 

1± 

i8 

23      .      BTl 

RÉCAPITULATION. 

État-major 4 

,ppj, ^  Capitaines 0 

Lieutenants 9 

Sous-lieutcnants 9 

/  Adjudant  sous-officior 1 

-officiers.  }  Tambour-major 1 

V  Sergents-majors  et  sergents.     43 

Caporaux-fourriers,  caporaux, 
ipe ]  Appointés,  grenadiers, 

Fusiliers  et  tambours 

Complet  du  bataillon.   . . 


31 


47 


995 
1073. 


Is  au  corps. 
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A  Thôpilal  du  lieu  : 


Officiers. 


Sous'Officiers 

et 

soldais* 


/  CapUainpç 2 

3  Lieulenants. 2 

(  Sous-lieutenants 3 

*  Sergents 3 

\  Caporaux H 

}  Tambours l 

/  Appointés .  ♦ . , , 1 

l  Fusiliers 23 


Total. 


Détachés 


39, 


46, 


Sous-ïieutenant ,,..,. 

Grenadiers,  tambours  et  volontaires. 

Total. 


12 


Il  résulte  du  détail  d'autre  part  que  Teffeclif  présonl  de  ce  balaiîlon  e^l] 
composé  de  1  commandant,  1  adjudant-major,  I  quartier-maître,  1  diinir- 
gien-major,  1  adjudanl  sous-officîer,  I  tanibour-raajor,  9  capitaines,  9  liea-| 
tenants,  9  sous-lieutrnants,  9  serments- majors,  36  sergents,  9  caporanx- 
fourriers,  72  raporaiïx,  JH  tambours,  25  appointés  el  871  grenadiers  ou 
volontaires;  dont  1  capitaines,  2  Ijputenanls,  3  sous-lieutenanls,  3  sergents 
il  caporaux,  1  tambour,  1  appointé  et  23  fusiliers  à  l'hôpital  du  lien; 
lieutenant,  M  caporaux,  grenadiers  ou  volontaires  détachés. 

Fait  et  arrêté  jiar  nous,  commissaire  des  guerres. 

Angers,  le  14  pluviôse  Tan  H  de  lu  République  une  et  indivisible. 

Sain. 


ARMÉE 

PE  LOIEST. 


14»  BATAILLON  t>E  LA  RÉPUBLIQUE. 


ETAT  ik  la  situation  de  rhabillemmt  suivant  les  éîai»  fournît  ^^ 
cvîwnl  (radministration  par  tes  capitaines»  vérifiés  et  ditmtèf^ 
par  tmjt^ti  secondaire  dr  n(drr  ent(idre7n/*iit. 


NUMÉROS 
de» 

COSirAOMES. 


HABITS 


Btlfiiant!^.    MMr]i[u;ints. 


71 


9SS 


VESTES 


Ei.i!^i«nie!«.    lidfrquanie 


ns 


856 


CULOTTES 


Ejiisunics,   JliDqiuill^ 


136 


8^ 
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>U9,  membres  composanl  le  conseil  d'adminialralion  du  14«  bataillon  de 

publique,  certifions  le  présenl  état  conforme  aux  élats  qui  nous  ont  été 

h  par  ïes  capitaines  dû  chaque  compagnie.  En  foi   dp  quoi  nous  avons 

i  le  présent»   Aux  Ponts-de-Cé,  le   14  pluviôsi*  Tan  il  de  la  République 

çaise. 

ioLX\  commandant ;TnABùimtj,  capitaine, président  :  Lkbriun  ;  Potot, 
lieutenant;  \Usst,  fourrier;  Raudrîller;  Bize;  PoritT,  som4ieu- 
tenant;  Lorin»  secrétaire. 

Colonne  de  noi  re$iùurce$  en  drapt^rie  est  en  blanc,  n*cn  ayant  point 
^açattin. 

Vu  par  nou!!^,  agenl  secondaire, 

ROSBL, 

:  14*  BATAILLON  !>E  LA  RÉPUBLIQUE. 


ETAT  des  besoins  d'rquipement  dudi!  bataillon  nuiratU  les  étalé 
fournis  au  conseil  d*  administrât  ion  par  tes  capitahirs,  vérifiés 
et  discutés  par  Vatjent  secondaire  de  notre  enrftdrrment. 


les 

Ludrif ra . 

lemises. 

bélwi .- 

Doljeri 

b&peaux 

Ici  en  peau...«. . 
en  tûile...... 

ta  nets  de  poUire. 


!i*. 


'M. 


6». 


bus,  membre*  composant  le  conseil  d'adminisiraiion  dudit  bataillon,  cer- 
5  le  présent  état  conforme  aux   étals  qui   nous  ont   été   remis  par  les 

laines  det^  compagnies. 
foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent,  Aux  Ponts-de-Cé,  ce  14  plu- 
Tan  Il  de  la  République. 

JoLT,  commandant;  Thabouret,  capitaine,  prf^sideni  ;  Potot,  lieu-- 
tenant;  Hbsse,  fonrtier ;  Lebrrun;  Raudrïller  ;  Bi7e;  Lorin,  ie- 
créiaire* 


Vu  par  nous,  a<?cnl  secondai rt\ 


RnsRL. 
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ik^  BATAILLON  DE  LA  RÉPUKLÎQIE, 


ETAT  (le  sUuntioH  de  Varmetncjtt  suivant  tf*s  t^tutst  foianm  nv 
ronsfil  (taihtiinislraîion  par  lf*s  mpitainrs,  Vfh'ifivs  par  l'ntjieni 
Xf'coîtfiair*'  de  tioirr  eiKadrement, 


N  U  M  É  R  iî  î> 
des 

€fl!HI»A0XlE^4. 

FISILS 

î^ABRKS 

BOH*. 

A  réparft. 

iljnquMDfK 

De  cli«sst'. 

£tUtlDU 

Mia(]BiiiU 

(irenutliers,  . 

m 

8 

7:i 

8 

A 

75 

!'• ,., 

\i 

a 

%\ 

«l 

3 

1.1 

2* 

4 

j 

45 

GO 

1» 

l(i 

>..,..,,.... 

14 

11 

51 

47 

n 

lt> 

4V..., 

fi 

12 

ftâ 

40 

,. 

IH 

5- 

11 
H 

10 

43 
83 
9f 

52 

l 

12 

2 

II. 
li 

6« 

7' 

8» 

TOTAIX... 

4 

•i 

84 

30 

H 

(H 

Ul 

43 

Ul 

3l'i 

11 

1% 

Nous,  monibres  €OJn(*osanl  Je  conseil  d^adininisitratioîi  du  H*^  balaillonde 
la  Républicjuc,  cerlilions  le  prê-^enL  iHat  conforme  aux  t-tab  qui  nous  oui  été 
remis  [lar  les  rapilaines  iJe  fhîïqiie  com[»agnie 

En  foi  df  quoi,  nous  avons  signé  le  prêscnl.  Aux  Ponts-de*Cé,  ce  !8  pluviô^ft 
an  II  de  la  lîr publique. 

JoLY,   commandfittt ;  Tii.MmuBET,  capitaine^  président;  Potot,  Oeti^ 
lrfifint;P(nTET,  xifiiii-fieidenanl  ;  Hkï^se,  fouiTirr;  Bauuhiller;  Bit* 
L  K  B  R  p  i:  N  ;  H  A  Y  A  K  i  »  ;  L  o  j;  i  \ ,  sec  rr(a  h  'e . 

Vu  la  rareté  des  fusils,  en  accorder  350  à  ee  Ihiladlon;  il  se  trouvera  arïEi^< 
ayanl  des  fiïsils  de  ebasse  qui  j»euvenï  senir. 
Vu  [yar  nous,  agenl  secondîiire,  Roscl. 

Au  travail  de  cette  revue  dlacorporation  esl  joint  un  contrôle rtt* 
bataillon.  Celui-ci  n  ayant  |jas  laissé  de  registre  matricule,  nous  re- 
produisons ce  contrôle  en  y  éliminant  les  réquisilionnaires  incor-' 
pores  et  en  n'y  laissant  subsister,  par  suite,  que  les  sous-orijciers  «* 
volontaires  qui  comptaient  à  reffeclif  du  14'*  bataillon  de  Paris  avan* 
Tencadrement,  soit  depuis  le  départ  de  Paris,  soit  par  engagements 
ultérieurs.  O'Jiint  ai^x  officiers,  lisse  trouvent  déjà  sur  TextraitJ® 
revue  reproduit  ei-dessup'. 

1.  La  compagnie  est  divisée  en   deux  sections  ;  chacune    d'elles  forme  dut*  j 
subdî visions,  et  chaque  subdivision  comprend  deux  escouades. 
Le  îiculenani  CMmmamle  In  U*  aectii*n;  le  %qu 
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AfiMÉE  ^^e  BATAILLON  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

f'E  LOIEST. 

Contrôle  formé  suivant  Tenoadrement. 

Livret  de  revue. 
Compagnie  de  grenadiers. 

Dover  (Pierre),  sergent-major,  de  Paris. 
Lacollel  (Antoine),  fourrier,  de  Paris. 

{'•   SUBDIVISIOIf. 

Gareaux  (Michel),  sergent,  de  Paris. 

1**  escouade  : 
Jclin  (Baptiste),  caporal,  du  Calvados. 
Sir  (Joseph),  grenadier. 

Briclaux  (François),  grenadier,  de  Saint-Martin  (Meurthe). 
Vaillant  (Pierre),  tambour,  de  Paris, 
i»  escoimde  : 

Bailleul  (Jean),  caporal,  de  Dunkerque. 

Bordonnaux  (Jérôme),  grenadier,  de  Limoges. 

Berlaux  (Charles),  grenadier,  de  Gray. 

2*   SUBDIVISION. 

Logues  (Gabriel),  sergent,  de  Paris. 

S'  escouade  : 
Bertaud  (Jean),  caporal,  d'Issy  (Seine). 
Varlel  (Jacques),  grenadier,  dlssy  (Seine). 

i*  escouade  : 
Crisloul  (Jean),  caporal,  de  Paris. 
I^enoaillcs  (Jean),  grenadier,  de  Limoges. 

3*  SUBDIVISION. 

Saclée  (Melin),  sergent,  de  la  Seine-Inférieure. 

•5»  escouade  : 
•^relie  (François),  caporal,  de  Paris. 
Egaull,  grenadier,  de  Vandelans  (Haule-Saône). 
Piquet  (Jean),  grenadier,  de  Blaison  (Maine-et-Loire). 

«•  escouade  : 
Logrette  (Silvain),  caporal,  de  Saint-Benoit-du-Sault  (Indre). 
Gibaull  (Baptiste),  grenadier,  de  Gray. 
^^ateaux  (François),  grenadier,  de  Sainl-Silvain  (Maine-et-Loire). 

4»    SUBDIVISION. 

Soreau  (François),  sergent,  de  Paris. 

7*  escouade  : 
'^sudriller  (François),  grenadier,  de  Sainle-Melaine  (Maine-et-Loire). 
Colombier  (Alexis),  grenadier,  d'Issy  (Seine). 
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^«  escouade  : 
Robert  (Joseph),  caporal,  de  Puy-enVclay  (Haule-Loire). 
Viau  (Silvain),  grenadier,  de  Béthime. 
Granjean  (Joseph),  grenadier,  de  Nancy. 
Pérou  [Julien),  grenadier,  de  Saint-Marlin-de-la-Place  (Maine-et-Loire). 
Déi^lise»  grenadier,  de  Paris. 

Première  rompngnie, 

Hcrbillon  (Jean-Jacques),  sergent- major,  de  Paris. 
Fortier,  fourrier,  de  Paris. 

iw   iiSDlOIVlSiOîf. 

Vallois  (Pierre-Louis),  sergent,  de  Paris. 

1'*  eêcouade  : 
San  va  lie  (André),  caporal,  de  Paris. 
Launay  (Ju(ien),  volontaire,  du  Mans. 

?*•  escouade  : 
Chérou  [Pierre),  caporal,  de  Bailly  (Seine-el-Oise). 
Le  Gointre  ((juillaumc)»  volontaire,  de  Paris. 
Hinssanl  (Louis),  volontaire,  de  Meaux. 

2»   su  util  VISIO». 

Lethard,  sergent, 
S*  Mcotiade  : 
Minbfpuf  iMaurire),  caporal,  de  Paris. 
Damonviîle,  volontaire. 
Delavillenenve  (Bernard),  volontaire,  de  Paris» 

f*  escouade  : 
Huchard  (Philippe),  caporal,  de  Racines  (Aube). 
Bois  [Jean),  volontaire,  dt*  Uetm  (Lol-eMiaronnc), 
Gazau  (François),  volontaire,  de  Jallais  [Maioe-et-Loire)» 

3»  KUllJïIVlfilOT. 

Galio  (Lonîs),  sergent,  de  Paris. 

5*  esc<ftjiad0  : 
Gras  (Jaeques),  caporal,  de  La  Vaslrie  (Canial). 
Ronce  Ici,  volonlaire, 
Jaidouin  (François),  volonlaire,  d^Ancenis  (Loire-Inférieure), 

6*  escouade  : 
Déanncquin  (Jean-Louis),  caporal,  de  Sarcelles  (Scioe-eUOise). 
Gosse t,  volontaire. 
Tabaro  ( Jean-Baptiste j,  volontaire,  de  Sainl-Hilaire-la-Plaine  (Creuse), 

!•  SlTUDIVISlOît. 

Ofget  (François)i  sergent,  de  Paris. 

r»  eitcmtode  : 
Deguîson  (François),  caporal,  d'Argcnlon  (Indre), 
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not,  volontaire. 

'Ile  (Claude),  volontaire,  d'Amiens. 

S*  escouade  : 

losi  (Louis),  volontaire,  de  La  Chapelle-du-Bois  (Sarthe). 

Deuxième  compagnie. 
rent  (Jean-Baptiste),  fourrier,  de  Versailles. 

!'•  SUBDIVISION. 

•or  (Nicolas),  sergent,  de  Moutils  (Seine-et-Marne). 
1"  escouade  : 

rien  (Jean-Baptiste),  caporal,  de  Paris. 
vive  (Constantin),  tambour,  d'Abbeville. 
rnelle  (Pierre),  volontaire,  d'Orléans. 

^  escouade  : 

lel  (Nicolas),  caporal,  de  Versailles. 
îoine  (Pierre-François),  tambour,  de  Paris. 

ald  (Jean),  volontaire,  de  Londres. 

2*  SUBDIVISION. 

M  (Jacques),  sergent,  de  Barenlon  (Manche). 

S'  escouade  : 

isseau  (Etienne),  caporal,  d'Orléans. 
)l,  volontaire. 
ilil  ((iabriel),  volontaire,  de  Saint  Amand  (Creuse). 

■»*  escouade  : 

nnin  (Louis),  caporal,  de  Paris. 
lolain  (Louis),  volontaire,  d'Orléans. 
oheur  (Claude),  volontaire,  du  Mans. 

3*   SUBDIVISION. 

Un  Jean),  sergent. 

>'  escouade  : 

'"me  (Jean-Baptiste),  caporal,  de  Paris. 
Ily  [Charles),  volontaire,  d'Orléans. 
iS'iière  (Jacques),  volontaire 

H*  escouade  : 

Vaquerie  (Jean),  caporal,  de  Paris. 
lée,  volontaire,  d'Orléans 
oyer,  volontaire,  d'Orléans. 

4»   SUBDH'ISION. 

llaume  (Joseph),  sergent,  de  Paris. 
>  escouade  : 

meil  (Marcelin),  caporal,  de  Nîmes. 
ue,  volontaire. 
nier,  volontaire. 
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fi*  escouade  ; 
Gcnvive  (Pierre),  caporal,  d'Abbeville. 
Chevallier,  volontaire,  du  Mans. 


Troisième  compagnie. 


Baschet,  sergent-major. 
Lanson,  fourrier. 


{'•  SUBbl  VISION. 


Morel,  sergent. 

i'*  escouade  : 
Fontaine,  caporal. 
Camusset,  volontaire. 

:^«  escouade  : 
Bedel,  caporal,  de  Paris. 


'2*   SI" B DIVISION. 


Raux,  sergent. 

â*  escouade  : 
Michclot,  caporal. 

4*  escouade  : 
Barrier,  caporal. 
Juette,  volontaire,  de  Tours. 
LaNoë,  volontaire. 
Anlin,  tambour. 

3*   SUBDIVISION. 

(îagné,  sergent. 

.5'  escouade  : 
Ludoneau  (Michel),  caporal,  de  Sainl-Calais  (Sarlhc). 
Laporle,  \olonlaire,  de  Nargis  (Loiret). 

6''  escouade  : 
Morel,  volontaire,  de  Paris. 

4*   SIBDIVISIOX. 

Bourdon,  sergent,  de  Paris. 

7'  escouade  : 
Gauche,  volontaire,  de  Paris. 
Aimer,  volonlaire,  de  Bessé  (Sarthe). 

A'«  escouade  : 
Robiliard,  volonlaire. 

Quatrième  compagnie. 

Morillon  (François\  sergent-major,  du  Doubs. 
Lemontraire  (Philippe),  fourrier,  de  Rennes. 

1'*   SLBDI VISION. 

Barbier  (François),  sergent,  de  Darnetal  (Seine-Inférieure) 
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/•*  escouade  : 
non,  caporal,  de  Paris. 

1  (I-ouis),  volontaire,  d'Ardres  (Pas-de-Calais), 
liant  (François),  volontaire,  de  Paris, 
laire  (Gabriel),  volontaire,  de  Lunéville  (Meurthe). 

:?•  escouade  : 
ville  (Marin),  caporal,  de  Troyes. 
let  (Louis),  volontaire,  de  Paris. 
\che  (Germain),  volontaire,  de  Paris. 

2*  SUBDIVISION. 

ird  (Charles),  sergent,  de  Paris. 

./•  escouade  : 
ûfault,  caporal. 
lUoit  (Jean),  volontaire,  de  Tiercé  (Maine-et-Loire). 

i'  escouade  : 
mias  (Léonard),  caporal,  de  Paris, 
laid  (Pierre),  volontaire,  de  Brissac  (Maine-et-Loire), 
liond  (Jean),  volontaire,  de  Saint-Hémy-des-Monis  (Sartlie). 
elle  (Pierre),  tambour,  de  Candé  (Maine-et-Loire). 

3»  SrBDIVISION. 

uland  (Gaspard),  sergent,  de  Paris. 

•>  escouade  : 
ûricc  (Emmanuel),  caporal,  de  Paris. 
oux  (Marin),  volontaire,  d'ïngrandes  (Indre-et-Loire). 
*ain  (Etienne),  volontaire,  d'fngrandes. 

'''  escouade  : 
<son  (Antoine),  caporal,  de  Saint-(iermain-en-Laye. 
nard  (Antoine),  volontaire,  do  Vrigne  (Ardcnnes). 
bin  (Louis),  volontaire,  de  MarolIes-lés-Braull  (Sarlhe). 

4'   SLBmVlSlON. 

'fid  Piorre),  sergent,  de  Charleville. 

r*  escouade  : 
•oudrai  (Pascalis),  caporal,  de  Paris. 
Hier  (Fran^'ois),  volontaire, 
trand  (Jean-Baptiste),  volontaire,  de  Paris. 

•V*  escouade  : 
rtin  (Louis),  caporal,  de  Paris. 
mers,  volontaire, 
■^inenrourt,  volontaire. 
^U'i  (Charles),  volontaire,  de  Paris. 

Cinquième  compagnie, 

illard  (Nicolas),  sergent-major,  de  Besse  (Puy-de-Dôme). 
'^^e  (Jean-Marie),  fourrier,  de  Paris. 
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l'«    SUBDIVISION. 

Ârlot  (Louis),  sergent,  de  Gompiègne. 

/'•  escouade  : 
Lebreun  (Pierre-Jacques),  caporal,  de  Paris. 
Delaume  (Jean),  volontaire,  de  Ghâtcauroux. 
Charier  (Pierre),  volontaire,  de  Sancerre  (Cher). 
Chatelup  (Pierre),  volontaire,  de  la  Haute-Vienne. 

f*  escouade  : 
Anselme  (Louis),  caporal,  des  Grandes-Indes. 
Béchct  (Michel),  volontaire,  de  Ghâteauroux. 
Valadoux  (François),  volontaire,  de  Ghâteauroux. 
Marceau  (Pierre),  volontaire,  de  Paris. 

•2»  SUBDIVISION. 

Berlhe  (Toussaint),  sergent,  de  Paris. 

S*  escouade  : 
Bclavoine  (Alexandre),  caporal,  de  Bus  (Somme). 
Oui  (Thomas),  volontaire,  du  Mans. 
Verrier  (François),  volontaire,  du  Mans. 
Noël  (Jean-Baptiste),  volontaire,  de  Saint-Denis  (Seine). 
Nicault  (François),  volontaire,  de  Ghâteauroux. 
Bourdin  (Sixte),  volontaire,  du  Lion-d'Angers  (Maine-et-Loire). 

4*  escouade  : 
Saunier  (Antoine),  caporal,  de  la  Haute- Vienne. 
Savarie  (André),  volontaire,  de  Paris. 
Follevllle  (Nicolas),  volontaire,  de  Paris. 
Garnier  (Charles),  volontaire,  de  Paris. 

3»   SUBDIVISION. 

Marie  (Jean-François),  sergent,  de  Paris. 

.5*  escouade  : 
Pachaut  (François),  caporal,  de  Ghâteauroux. 
Desplaces  (Uobort),  volontaire,  d'Argenton  (Indre). 
Drouaux  (André),  volontaire,  de  Nancy. 
Gotté  (Louis),  volontaire. 

€•  escouade  : 
Heffier  (Jean- Baptiste),  caporal,  de  Saint-Pierre-le-Moutier  (Savoie). 
Bertrand  (Jean-Étienne),  volontaire,  de  Beauvais. 
Gallet  (Jean),  volontaire,  de  Paris. 
Honnet  (Amand),  volontaire,  de  Rouen. 

4«  SUBDIVISION. 

Mandoul  (François),  sergent,  du  Gard. 

/•  escouade  : 
Nadot  (André),  caporal,  de  la  Creuse. 
Marcadct  (Augustin),  volontaire. 
Dupuis  (Pierre),  tambour,  de  Paris. 
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s*  escouade  : 
Joli  (Jean),  caporal,  de  Ghâleau-du-Loir  (Sarthe). 

Sixième  compagnie, 
Pinpernelle  (Louis),  sergent-major,  de  Versailles. 

1"  SUBDIVISION. 

Tailleur  (Jean-Baptiste),  sergent,  de  Pont-à-Mousson. 

/••  escouade  : 
Dubuison  (Jean),  caporal,  de  Bar  (Meuse). 
T>nrand  (Jean-Baptiste),  volontaire,  de  Grasse. 
Boitte  (Jean-François),  volontaire,  de  Paris. 

f*  escouade  : 

Pierre  (Claude),  caporal,  de  Bar  (Meuse). 
Jonly  (Louis),  volontaire,  de  Paris. 
Baïuf  (Louis),  volontaire,  d'Orléans. 
Chevalier  (Auguste),  volontaire,  d'Orléans. 

2«  SUBDIVISIOX. 

Bernard  (Pierre),  sergent,  de  Paris. 

s*  escouade  : 
La  Pierre,  caporal. 

4*  escouade  : 
'^♦^rard  (Claude),  caporal,  du  Puy-en-Velay. 
^u  Temple  (Jacques),  volontaire,  d'Amiens, 
''ournique  (Jean),  volontaire,  d'Orléans. 
I>»'lorrae  (Simon),  volontaire,  d'Orléans.  , 

3«   SIBIUVISION. 

'■^rgant  (Thomas),  sergent,  de  Cosne  (Nièvre). 

•>  escouade; 
■'•'^ussay,  caporal. 
6»  escouade  : 
■^ï^rat  (Nicolas),  caporal,  de  Rupt-aux-Nonains  (Meuse). 
*^ugerau  (Louis),  volontaire,  de  Saint-Germain  (Maine-et-Loire). 
Gaillard  (Jean),  volontaire, 
^anal  (Joseph),  volontaire,  de  Versailles, 
^ï^deux,  volontaire. 

4»  suBDivisio:^. 
»^^clot  (Jacques),  sergent,  de  Nevers. 

7*  escouade  : 
"rine  (Louis),  caporal,  d'Arpajon  (Seine-et-Oise). 
^olivet,  volontaire. 

^  escouade  : 
'^<?nier  (Nicolas),  volontaire,  de  Moulins-la-Marche  (Orne). 
Naseau,  volontaire. 
^Qlon,  tambour. 
Ton  IL  24 
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Septième  compagnie. 

Hany  (Nicolas),  sergent-major,  de  Troyes. 
Deleuze  (François),  fourrier,  de  Paris. 

l^*  SUBDIVISION. 

Petit  (Chrysoslome),  sergent,  de  Fresneaux  (Oise). 

ir*  escouade  : 
Rordet  (Christophe),  caporal,  de  Paris. 
Lamory  (Pierre),  volontaire,  de  Villefranche  (Rhône-et-Loire). 
Le  Gras  (Pierre),  volontaire,  de  Sauvagnat  (Puy-de-Dôme). 
Varinat  (Philibert),  volontaire,  de  Clermont  (Puy-de-Dôme). 
Borel  (Pierre),  volontaire,  de  Paris. 
Fresse  (Philibert),  volontaire,  de  Toury  (Eure-et-Loir). 
Le  Roux  (Nicolas),  volontaire,  de  Paris. 
Donat  (François),  volontaire,  de  Sauvagnat  (Puy-de-Dôme). 
Bire  (François),  volontaire,  de  Méré  (Seine-et-Oise). 
Percheron  (Jean),  volontaire,  d'Orléans. 
Berger  (Pierre),  volontaire,  de  Toury  (Eure-et-Loir). 
Lemoinc  (Claude),  volontaire,  de  Paris. 

i*  escouade  : 
Jamay  (Jean-Baptiste),  caporal,  d'Azerables  (Creuse). 

2*   SUBDIVISION. 

Désormeaux  (Jean-Baptiste),  sergent,  de  Paris. 

s»  escouade  : 
Dubois  (François),  caporal,  de  La  Souterraine  (Creuse). 

4*  escouade  : 
Dcsbordcs  (Pierre),  caporal,  de  la  Haule-Vienne. 

3«   SUBDIVISION. 

(iuyot  (Jean-Baptiste),  sergent,  de  Milly  (Meuse). 

.>•  escouade  : 
(lObert  (Jacques),  caporal,  de  Clamarl  (Seine). 

6«  escouade  : 
Grigeux  (Jcan-Baptisle),  caporal,  du  Bourgcl  (Seine). 

4'  SUBDIVISION. 

Léger  (Claude),  sergent,  de  Cublize  (Rhône-el-Loire). 

7*  escouade  : 
Chevalier  (François),  caporal,  de  Toury  (Eure-et-Loir). 
Delaitre  (Pierre),  de  Brissac  (Maine-et-Loire). 

a'"  escouade  : 
Maillot  (Pierre),  caporal,  de  Thiraucourt  (Vosges). 

Huitième  compagnie. 

Gautier  (Philifipe),  sergent-major,  du  Tourneur  (Calvados). 
Renard  (Claude),  fourrier,  de  Semmadon  (Haute-Saône). 
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l^*  SI' BDl VISION. 

Dochard  (Charles),  sergent,  de  Paris. 

i^  escouade  : 
Villocoq  (Jean),  caporal,  de  Paris. 
Guillien  (Antoine),  volontaire,  de  Juigné  (Maine-et-Loire). 

f»  escouade  : 
Herbele,  caporal,  de  Paris. 
Thurol  (Antoine),  volontaire,  de  Paris. 

2*  SUBDIVISIQ.N. 

Varenne  (Jean),  sergent,  de  Paris. 

s*  escouade  : 
Bruère  (François),  caporal,  de  Semmadon  (Haute-Saône). 
Langlade  (Joseph),  volontaire,  de  Paris. 
Hamonet  (Alexandre),  volontaire,  d'Orléans. 

-$•  escouade  : 
Morisset  (François),  caporal,  de  Paris. 
Le  Dreux  (Pierre),  volontaire,  de  Paris. 

3«  SUBDIVISION. 

Jahard  (Jacques),  sergenL 

5«  escouade  : 
Delaunay  (Martin),  caporal,  de  Paris. 
Bertrand  (Jean),  volontaire,  d'Orléans. 

6«  escouade  : 
Loveau  (Pierre),  volontaire,  de  Paris. 
Maiiresse,  volontaire,  de  Paris. 

4*  siBr>ivisioN. 
^liausson  (Thomas),  sergent,  de  Paris. 

>  escouade  : 
^<?niol,  caporal,  de  Paris. 
^"^>^ald  (Guillaume),  volontaire,  de  Londres, 
•^ubry,  tambour,  de  Paris. 

S*  escouade  : 
Lemoine  (Bernard),  caporal,  do  Chaux-les-Port  (Haute-Saône), 
'•aie  (Jean),  volontaire,  de  La  Daguenière  (Maine-et-Loire), 
^^îlt'on  (Pierre),  volontaire,  de  Blaison  (Maine-et-Loire), 
^^nol  (Claude),  volontaire,  de  Saint-Ellier  (Maine-et-Loire). 

^^  soussigné  certifie  le  présent  contrôle  état  de  situation  et  de  l'encadrement 
^"  H*"  bataillon  de  la  République  juste  et  véritable. 

A'Jx  Ponts-de-Cé,  le  10  pluviôse,  11*^  année  de  la  République  française  une 
^^  indivisible  (29  janvier  1794). 

Vaijenl  secondaire  militaire, 

ROSEL, 


3T2 
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Le  14^  bataillon  de  la  République  conlinua  à  guerroyer  contre  les 
Veniiéens  royalistes.  Le  15  aoôl  1195,  à  Snint-Cyr  Hes  Gàls,  il  M 
amalgamé  avec  le  f3*  batîjillun  ûe  la  formaliim  d'Orléans  et  le  11* 
LaLaillun  de  la  Charenle,  et  il  foi'mait  la  6*^  demi-brigade  de  l'armée 
de  l'Ouest. 

La  coïDpagnie  rie  canon  ni  ors  marrha  d'abord  avec  le  bataillon; 
elle  combattit  avec  lui  à  Martigné-Briand,  le  15  juillet  1793  ;  k  Ti 
hiers,  les  17  et  18  juillet  ;  à  Thouars,  le  14  septembre.  Elle  fui  dis- 
traite du  bataillon  pour  le  service  des  côtes  et  envoyée  à  Vile  d'Aix, 
où  elle  demeura  de  décembre  1793  a  juin  1794.  On  la  trouve  eîisuite 
à  La  Rochelle  en  août  1795,  à  Brouage  en  mai  1796  ;  elle  retourna 
enlin  à  La  Rocbelle,  où  on  la  licencia  le  23  août  1796,  et  ses  Mris 
furent  incorporés  dans  rartillerie  et  les  compagnies  de  gardes-côttjs, 

Le  registre  des  délibérations  du  conseil  d*administration  du  li*ba 
laillon  de  la  République,  du  l*''  mars  1793  jusquVi  r.'imalgame»  si«l>" 
siste,  et  c*est  ie  seui  des  doctimenfs  de  celfe  nature  que  possèdent  h 
Archives  de  la  ffuerre.  Il  contient  les  renseignements  les  plus  pré 
cieux  sur  la  vie  intime  des  corps  de  troupe  à  Fépoque  révolutioi» 
naire  et  sur  les  difllcullés  de  leur  administration.  Aussi,  quelle  qtie  soi 
la  longueur  de  cette  pièce  unique,  nous  la  reproduisons  en  eniie 
n'y  ayant  rien  trouvé  d'inutile  à  THistoire, 


REGISTHE  JorUNAL 

DES    DéUH^RAtiONS    PRISES    i'AU    LK   CUXSt-IL   0  ADXINISTIUTIO!!. 

Xoiis,  eo7nmhmirP  df*s  ijiu^rr^'s,  f^mployé  au  département  du  Loire 
avot}s  roi**'  ti  paraph*'  h'  pmr«/  n'fiistr*^  to/ifptmni  cent  quaraute-quftf  ^ 
/'f'uilb'îs,  n'ini-ci  fl  b^  dmiift'  compria,  Iriiuel  est  deiftiufi  à  eni'i^giftt'* 
le.K  dêlibérathnx  du  ronseil  d  ad  mi  aist  talion  du  quntorzii^me  btitailton  f^* 
ri-df'vaal  Pt^fuifrs,  b\^qaelJr,s  dtHdj*' ru  lions  ont  commencé  à  Hrt  ffn* 
gisti'th^x  le  ptratier  mni\'i. 

A  (h'iranii,  te  nettfnvrit  mil  !îe%)t  cent  quatre-vingt-treize,  t\in  È'di 
ftcpuhliiitte, 

Viuh,  t"  mars  1703. 

Le  conseil  d'Hcïminislralion  élant  assemblé^  les  citoyens  Galiberî  cl  I*fln 
velk  ont  représeiilé  qu'ils  avaieiù  rempli  la  commission  qui  leur  avnil  t*t4 
confiée  hier  conjoinLemcat  avec  Vignot,  commandant  savoir  :  de  louclief  l*" 
quinze  mille  livres  ordontiaiicécs  par  le  commissaire  Lefèvrc  et  qu'ils  avîufttll 
déposé  la  dite  somme  chez  le  eouimandant    Vifjnot  après  avoir  posé  iiit  h^' 
tiouaaire  à  sa  (lorle  pour  la  sécurité  des  foads. 
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l.n  conseil  d'administralion  ayant  vôrifié  le  rapport  dos  ciloyt'ns  Galibert 

L^rt*!ve(le  leur  ar<:orde,  on  rau^éqtience,  ii  méfiée  barge. 
Le  conseil  d"ai1mini>lration  a  rnsiiik'  ouvert   la  disciissioii  sur  la  manière 

plu*  promple  de  chauîiser  les  voîonUiircs  rJu  hataillon.  Après  une  mùrc 
libération^  le  conseil  a  arnUe  d'accorder  à  cliaque  ca|)iîatne  une  somme 
lur  cbausser  sa  compa^^nie  pour  nne  paire  de  souliers  à  chaijue  Itonime»  à 
îs^on  de  neuf  livres.   Les  cafiilaiues  ^^eront  rosponsahles  que  ecUe  somme 

t  employtV  el  que  les  volontaires  soient  chaussés  à  leur  gré* 

ilayer,  capitaine  de  canonnicrs,  a  reçu  pour  68  hommes,  SB8  livres. 

PU  fer,  six  cent  Ircnte-une  livres,  ci tVH  — 

Thabonret»  cinq  cenl  quatre-vingt-seize 5'Jtt  — 

BfthemlK  six  cent  douze , , . .  612  — 

CttTchand,  sept  cenl  vingt-neuf. 729  — 

Potot,  ^ïx  cent  rlonze. , l^ii 2  — 

Ffmnwan,  huit  rent  vingt-une.. , 821  — 

Béjotp  cinq  cent  qualre-vingt-quatorze r»u4  — 

Gitiiberl^  cinq  cenl  trenle-une • .  • 531  — 

Les  quittances  sont  à  Tappui  de  chaque  somme  ci^cssus. 

Du  9  mars  1793* 

Cejourd^hui,  neuf  mars  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  le  conseil  d'admî- 
uwlmnou  assemblé,  il  a  été  arrêté  qu'il  serait  délivré  à  chaque  capilaine  la 
vmuuiimIc  onze  livres  par  chaque  volontaire  de  sa  compagnie,  savoir:  trois 
livrai  pour  une  paire  de  bas  et  huit  livres  pour  une  paire  de  guêtres,  et  que 
fhiàqtie  capitaine  serait  lenu  de  rendre  compte  de  la  somme  cfui  lui  serrait 
délivrée  pour  la  fourniture  des  bas  et  guêtres  en  retirant  la  quittance  des 
fournissïmrs. 

J**  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration,  [>our  les  guAtres  des 
'ûtonUïres  de  ma  compagnie  et  [lour  une  paire  de  bas  à  chacun,  la  somme  de 
""«ciivrw,  faisant  la  somme  de  neuf  cenl  vingt-quatre  livres  pour  soixante  et 
1»iaie  volonUires , , 024. 

Paris,  10  mars  1793. 

T 1 1 A  u  o  r  a  ET  j  c  api  i  a  i  h  e . 

'<*  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administralion*  pour  réelamalîon  de 
^'^i*^  hûmmcs  qui  sortent  de  Lhùpilal,  pour  les  souliers,  Ja  somme  de  (lualre- 
^%1*<Ii3[-neuf  livres  k  raison  de  neuf  livres  à  chaque  volontaire 99. 

INon  signé,] 

♦^rï!coonaî«  avoir  re';u  du  conseil  d'administralion  ]>Dtir  guêtres  el  bas  des 
||oto(jtiircs  à  raison  de  huit  livres  pour  les  guêtres  et  trois  livres  pour  les  bas, 

t  Konimc  de  neuf  cent  deux  livres.  —  !0  mars  1793 002. 

^h*érmiion.  —    Héctamatioji  pour   ipialre  \oIonlaires  :    r[iialre  (jaires  de 
"flalicr*  h  9  livres,  que  je  reconnais  avoir  reçues  enseiuble  ;  total  pour  82  vo- 
938. 


{Non  signé. 
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Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  la  somme  de  sept  tc\ 
vingt-^ix  livres  (jour  Gfl  hommes»  à  raison  de  onze  livres  pour  chaque  volon 
taire,  [yout  guêtres  et  bas.  —  Paris,  10  mars  1793. 

Rédamalion  de  4  paires  de  souliers  ]ionr  quatre  volontaires,  à  raison  é 
9  livres  font  36  livres.  J'ai  reçu  pour  guêtres,  bas  el  souliers  vingt  livrejj 
total  de  la  somme  que  j  ai  re<;ue , 782. 

(iVon  signé,) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  la  somme  de  770  livr* 
pour  70  volontaires  à  raison  de  onze  livres  pour  gmUres  el  bas,  il  livres  < 
neuf  livres  pour  une  paire  de  souliers  de  réclamiilion  pour  un  volonlaii 
enrôlé  depuis  le  5  du  présent  mois,  —  Paris,  10  mars  1793 7^, 

(Non  signé.) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  la  somme  de  sept  cen 
cinquante-neuf  livres  pour  soi.vante-neuf  voîonlaires,  à  raison  de  onze  livn 
chacun  pour  bas  et  guêtres,  plus  pour  les  souliers  de  dix  hommes  q<i 
étaient  à  t'hèpital  ou  en  permission  el  un  enrôlé,  qualre-vinj^l-dix-oeii 
livres,  ensemble ..*.... 858, 

(Non  signé,) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  la  somme  do  sept  cei 
soixante-dix  livres  pour  soixante-dix  hommes  pour  j^nêtres  et  bas. 

Obxervatiom,  —Pour  trois  paires  di;  souliers  pour  trois  hommes  sorti* A 
rhôpital,  27  livres,  Paris,  !0  mars  1793 797. 

(Non  signé,) 

Je  reconnais  avoir  re«:u  du  (conseil  d'administration  la  somme  de  neufcci 
douze  livres  pour  bas  cl  j^uèlres  pour  les  volunlaires  de  la  cinquième  compi 

gnie,  de  Polot.  —  A  Paris,  le  H  mars  1793. ^ïi. 

(Non  signé.) 

Je  reconnais  avoir  reçu  du  c^onseil  d'administration  la  somme  de  neuf  ca 
cinquanlc-sept  livres  pour  guêtres  el  bas.  —  Paris»  ce  10  mars 0b7. 

(Non  signé,) 

Je  reconnais  avoir  rcru  du  conseil  d*administralïon  la  somme*  de  >c|>t  ce 
qnarante*lïutl  livres  pour  une  jTaire  de  bas  et  guêtres  [lour  soixanle-ht 
hommes,  k  raison  de  onze  livres  chacun.  —  Piiris,  12  mars  1703,.,,    748. 

[Non  si(j7ïé.) 

Le  conseil  d'administration  étant  assemblé   aujourd  hui,  le  IT»  mars,  l'an 
de  la  liêpublique,  on   a  fait  lecture  de  la  lettre  du  citoyen  Fief,  général  d 
brigade,  lequel  autorise  le  magasinier  de  l'Arsenal  it  délivrer   au  bataill' 
cinq  cent  quarante-deux  fusils  complets  el  deux  cent  six  sabres. 

Le  conseil  a  nommé  les  citoyens  Rohaitlt,  Darlevelli't  Biltion^  BUmoi 
et  Bisse  commissaires  pour  iTcevoîr  b?sdits  effets. 
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Ub  effel!»  susdits  ont  été  reçu»  et  dé|>osés  chez  le  ciloyen  Vignot,  commati- 
latnt  en  s^eeond. 

{Non  sigivK  —  />•  Ifi  m^rifi  tin  commondani  Ostmld,) 

J'ai  reçu  du  citoyen  Bme,  eapora!  fourrier,  airtorisê  par  lo  conseil  à  me 
emellre  la  somme  de  six  cent  soixante-seize  livres  pour  Hrt  mise,  ladite 
ne,  dans  la  eaisi^t*  de  complabilîte  dudit  liatAillon. 
Ce  t»  mars  !7Î»3. 

AcQtiEn,  quartipy-fimUre  trésorier* 

Le  C4)n6eil  élant  assembh»  eejourd'lMii,  ■2<J  mars  {7\i;i,  a  arriHô  que  nulle 

^mme  ne  pourrait  être  dt'livn;p  h  pcrsuniiê  soys  tel  prélexlc  i|u1l  [misse  rire, 

h*n*  l'ordre  du   conseil  dadminislraltun.  Le  const*il  d'adminislration  s'étonne 

4|m'  le  commandant  Vifinoi  se  sort  permis  de  faire  des  dépenses  sans  une 

déliliéralion  préalable  du  ronseiî. 

O^vvALD,  cfit^f  d*!  bataillon,  JXi^^E,  La  fond,  ftiLLioN. 

^owrd'hui  30  mars,  Tan  II  de  la  HépuMique  française,  mil  sept  cent 
«^ualre-vingl- treize,  le  conseil  d'adininiî^tratian  et  le  corps  des  ofiiciers  du 
pfemicr  bataillon  des  ci-dovanl  Piijuiers,  asstuiiblé  dans  la  maison  du  citoyen 
Cnpan-Sircon,  raOîneur  de  la  vil  te  d'Orléans»  oii  est  loge  le  commandant 
eo  rhrf  dudit  bataillon,  ledit  conseil  assemble,  les  officiers  dudit  bataillon 
oalrej»r«»^nlé  et  denjandê  qu'il  fût  pourvu  au  besoin  le  plus  urgent  d'un 
lond*  nécessaire  pour  subvenir  aux  besoins  du  pelit  équipement  qyi  est  in- 
«iisjHînsable  aux  voloiilaircs  dudîi  bataillun.  Lu  conséquence,  ledit  con- 
»il  I  prort'dé  à  la  nominalion  de  deux  membres  pour  se  rendre  ehez  le 
fitovfn  commissaire  des  guerres,  afin  de  représenter  audit  eomniissaire  et  de 
lui  faire  part  des  besoins  où  se  trouve  ledit  liataillon  et  d'uuloriser  ledit 
fûijseil  à  recevoir  une  somme  de  trois  mille  livres  jugée  nécessaire  pour  les 
objfiî  ci-dc?sus  déladlés.  D'après  cette  dépirlalion  et  la  deuiande  faite,  le 
cilflyen  Saint -Julien,  chariçé  des  détails  de  la  guerre  en  fabscnce  dudit 
Chandrau»  commissaire  des  guerres,  s'est  transporté  à  Tinstant  dans  la  salle 
^wdii  conseil  et  du  rorps  d'officiers  assemblés,  et,  après  avoir  reconnu  la 
'•^^ilimilé  de  la  demande  el  son  urgem!e,  a  cru  quHI  était  de  son  devoir  d'au- 
tûrjïer  le  citoyen  Bertonaux,  payeur,  à  délivrer  audit  conseil  d^administra- 
l'oa  la  %omme  de  trois  nulle  livres  à  la  charge  jiar  lui  d'eu  donner  quittance 
la  retenue  en  <^tre  faite  en  temps  et  lieu. 
Fait  à  Orléans,  ledit  jour  et  an. 

{Xon  Sifjné,) 

^*oq$^  membres  composant   le   conseil    d'administration  du    i^"'  bataillon 
'''itevam  Pjquiers,  certitions  avoir  rc(;u  du  eiioyen   Saint-Julien,  cbargé  des 
^t«ils  de  la  guerre,  la  somme  de  trois  mille  livres  pour  être  employée  aux 
os  du  petit  équipentent  indispensable  aux  volontaires  dudit  bataillon. 

(iVo«  signtK] 

S'étânt  présentés  au  conseil  d'administration  ce  jourd'hui^  à  Orléans,  dans 
itmtiîion  du  ciloyen  Strcon-Crignon,  le  conseil  d'adminislrattou  du  bataillon 
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étant  Jis^mblé  Pt  tenant  séance,  deux  citovcns  canonnicrs  rludi!  haliiillûti 
)M)ur  faire  ta  demande  qull  fut  fourni  un  fonds  nécessaire  pour  radia!  de 
quatre  haches  pour  quatre  sapeurs,  cette  demande  a  été  accordée*  En  consé- 
quenre,  le  conseil  a  délibéré  qu'il  serait  choisi  parmi  les  compagnîci, 
exceplé  dans  celle  des  canonniersi,  quatre  volontaires  pour  être  sapeurs. 
Fait  à  Orléans,  le  30  mars  1793,  l'an  II  de  la  République  française, 

AcQUfKR,  quarikT-maUre  tréiorier. 

En  présence  du  commissaire  des  guerres,  le  conseil  d'administration  assemblé 
cejourd'hui  0  avril  f7îKl,  à  Orléans,  a  délibéré  et  arrêté  ce  qui  suit  ; 

Ayant  été  observé  que  la  paye  de  25  sous,  accordée  aux  volontaires  natio- 
naux par  la  loi  du  22  octobre  dernier,  ne  doit  avoir  lieu  que  pendant  \m 
séjour  à  Paris  et  que  partout  ailleurs  elle  ne  doit  être  que  celle  accordée  à 
tous  les  autres  bataillons  par  les  lois  des  21  juin  et  4  août  ITiH,  qui  la  fixe» 
Va  sous  ; 

Mais  considérant  que  cette  solde  de  15  sou$  sur  kqnelle  doivent  être 
exercées  les  retenues  prescrites  par  les  lois  pour  habillement,  linge  et  chau*^ 
sures  deviendratt  insuffisante  pour  la  subsisL'ince  dans  une  ville  coniui« 
Orléans  où  toutes  les  denrées  sont  d'un  prix  exorbitant  ;  considérant,  d'ail 
leurs,  que  le  bataillon  étant  parti  de  Paris  pour  %q  jK)rter  à  Parmée  de  l'itilé 
rieur,  il  est  censé  sur  le  pied  do  campagne; 

D'après  ces  motifs  et  le  besoin  urgent  de  pourvoir  d*unc  manière  convenabi 
à  la  subsistance  du  corps^  il  a  été  délibéré  et  arrêté,  à  la  pluralité  des  voix  d 
membres  du  conseil  d'adntinistration,  qu'une  députalion  serait  faite  aux  !é|;i 
laleurs  députés  de  la  Convention  nsilionaie  à  Orléans,  à  rctTet  de  représeiil' 
les  besoins  du  corps  et  d  obtenir  ; 

1**  Qu'en  fixant  la  solde  de  chaque  volontaire  à  IG  sous,  ainsi  que  le  por 
le  décret,  il   soil  accordé  le  traitement  de  campagne  réglé  par  la  loi 
5  avril  1792  consistant  en  : 

Vingt-huit  onces  de  pain, 

Une  demi-livre  de  viande, 

Deux  onces  de  riz,  pois,  fèves,  haricots  ou  lentilles, 

Une  livre  de  sel  par  mois  et  par  homme, 

et  trois  quarts  de  corde  de  bois  pour  le  balail!on  par  jour  ; 

Pour  toutes  lesquelles  fournitures  il  ne  sera  fait  d'autres  retenues  st 
solde  des  volontaires  que  celle  ci-a]»rés,  savoir  : 

Pour  les  28  onces  de  pain, . , *,,.,..     32  deniers 

La  demi-livre  de  viande.,,.. 18      — 

Le  tout  conformément  au  règlement  du  ^1  avril  J792, 
Indépendamment  de  ces  retenues  pour  fournitures  de  pain  et  viande, 

solde  des  volontaires  sera  assujettie  à  celle  prescrite  par  le  rè^ïemenl  <ï^ 

20  juin  1792,  savoir  : 

Pour  habillement*  * . , 3  sous 

Four  entretien 1    — 

Pour  linge  et  chaussures 2    — 

Total  :  fi  sous  par  jour. .,.,.».,....,..     6  hous 
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Desquelles  dernières  retenues  il  sera  fait  décompte  aux  volontaires  tous  les 
^s  mois» 

■  sera  encore  représeolé  aux  législateurs  députés  que,  dans  la  persuasion 
HéUit  te  bataillon  que  sa  solde  devait  être  de  25  sous,  le  décompte  en  a  été 

■  individuellement  sur  ce  pied,  el  qu'il  sersiit  impossible  aujourdlini  que  la 
■bse  du  bataillon  put  recouvrer  le  délit:il  ([ut  en  résulterait,  si  le  décompte 
*tail  fait  sur  le  pied  de  15  sous,  et  il  sera  demandé  aux  législateurs  commis- 
wircs  d^auloriser  le  jmyement  de  ladite  solde  de  25  sous  jus<]u*au  jour  où  les 

imilure«  seront  fournies  au  corps, 

il  a¥0ns  signé  :  Osvv\ld^  commandaid  et}  chef;  Acuuieh,  quartier-maître  ; 
Hisse,  atfjwianl-majvr;  (jalibert,  capitaine. 

Copie  d*^  l'mttorixfitioi}  de  In  pmje  de  2,ï  sons  aux  volontaires 
du  M'  bataillon  de  Pftris  jus/pi'au  f9  avriL 

Nous,  ïiEPBisRXTANTS  nE  LA  NaTIO^^  DÉPUTKS  FAR  LA  Co>^  E.XTION 
NATIONALE  A  OnLKA.N.% 

Vo  l'arrêté  du  conseil  d'administration  du   14*  lialaillon  de  Paris,  eu  date 
1 9  avril  présent  ntols,  l^avis  de  l'administration  du  département  du  Loiret 
I IS  da  même  mois  ; 
Nous  avons  arrêté  : 

1'  Que  le  paiement  do  la  solde  de  vîup;t-rint|  sols  par  jour,  touchée  par 
dit  ha  lai  lion  depuis  son  arrivée  à  Orléans  jusqu'à  ce  jour,  est  approuvée  par 
m\ 

î*  Qu'à  dater  d'aujourd*hui,  ledit  hataillon  sera  considéré  comme  en  cam* 
Pâgnc  et  sa  solde  payée  en  eonséquence  sur  le  pied  fixé  par  le  règlement  du 
^uil  IT92,  sauf  les  retenues  prescrites  par  ledit  règlement,  à  commencer  le 
Oçïcluiivemenl. 
A  Orléans,  ce  10  avril  1793,  Tan  II  de  la  Itêpuldiqiie. 

Ont  signé  :  Juukn  [de  Touhuscï,  Pbtiîcr  (de  la  Marne) 

et   BOUHMOTTE. 

Cûfyêe. 
—  Paris,  le    18  avril    1793,  l'an  2« 

«*o««mE  Natio!(al«.  dt;  la  République  française. 

Guerre, 

*  t^nfjmr  prineipal  de  (a  guerre  au  i-ifotjen  Ostrald,  rommandant  dtt 
'*'  hataillon  de  volontaires  de  Paris,  ci-devant  t*^  des  Piquiers* 

^-joiut  ïe  certificat  que  vous  m'avez  demandé  par  votre  lettre  du  12  cou- 

■mu 

A,  PlSCATORT. 

I^Tnjors  paiements  faits  k  la  Trésorerie  nationale  par  la  Caisse  {générale  de 
KW'?rrp  pour  le  !*•■  bataillon  des  Piquiers  et  la  compagnie  de  canonniers  y 
*l*«cliée,  qui  étaient  casernes  à  Paris,  rue  de  Babylone.  Savoir; 

Le  21  mars  1793, 
l"  !*réts  de  subsistances  et  cbaufTagc  du  20  au  25  utars  1793  inclus^  dans 
/j  est  compris  le  ckirurgien-major  ; 
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'2°  Ba(i[)ol  (11*  journées  d'hôpital, 
3*»  Frais  de  caisse  et  registres, 
4*  Frais  di^  bureau  du  quarLicr-maitre,  monlanl  en- 
semble à  la  somme  de 6.065  L  13  ^.  3 4. 

Le  23  cîudit. 

na|>peî  dt*  journées  d'bôf^ilal. #••*..        682        7     fi 

Le  24  dudil. 
Hap|N'l  de  journées  d'hèpitai   coïKiernani  la    com- 
pagnie de  canoiiniers, , 143       12     w 

Et  le  2j  dudîL 
(Jratifit'aLioiï!!i  de  campagne  de  tous  Icb  of liciers  dudit 
corps.  >,. , ,....., * 18,~50        >»      >' 

Total -,...  25.643  L    liî  s.  î)  d. 

Je  îMDUssi|îiié,  payeur  principal  des  dépenses  de  la  guerre,  certifie  quelf* 
quatre  arlit'los  ci-dessus  détaillés,  montant  ensoniMe  à  la  somme  de  vimjt'Cinq 
mille  six  rf^nt  f/ttara*itrt'tnfis  Ut^n's,  iftiinze  xob,  neuf  deniers,  forment  it.'^ 
derniers  payemeulîs  fiiits  à  la  Trésorerie  nationale,  canso  générale  de  moft 
département,  pour  le  bataillon  des  Piquiers  et  la  rompagoîe  de  eationnier*  ! 
attachée,  qui  étaienl  casernes  à  Paris,  nie  de  Babylone, 

A  Paris,  ce  dix-huit  avril  mil  se|îl  reut  quatre-vingt-treize. 
Pour  certificat  seulemeul, 

A.   PlSCATORV. 


H  a  été  déposé  aujourd'hui,  l"'^  mai,  dans  la  caisse  liu  I  i«  bataillon  de  l*ari 
par  le  citoyen  Oswald,  commandant  en  chef,  la  somme  de  neuf  mille  cti 
cents  livres.  A  Orléans,  le  l*''  mai  I7î»3. 

Le  con^icil  d'administration  a  arrêté  qif  iî  serait  pris  sur  la  masse  de  ne 
mille  cinq  cents  livres  une  somme  surfisaule  [lour  fmyer  le  supplénicnl  de  pi 
depuis  le  21  avril  jusqu'au  1"^  mai,  c'est-à-dire  pour  l'espace  de  *ix  jours  |i 
autorisation  des  commissaires  de  la  Convention  nationale  envoyés  à  Orïéiï 

Fait  à  tirléans,  le  2  mai  ITÎIil,  Tan  11  de  la  République. 

(Xon  sigtit^,} 

Arrêté  par  le  conseil  d'administration  dans  sa  séance  du  4  que  le  rîfoy^ 
Ambroisfe,  re^u  sous-lieutenant  dans  la  7»  compagnie,  ne  |»ourra  toucher 
paye  de  ce  grade  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  reçu  des  nouvelles  positives  de 
situation  de  celui  qu'il  rctnpluce.sauf  au  citoyen  Ambroissc  de  faire  ses  réel 
malions,  s'il  ne  paniisîsall  pas. 

Fait  à  Orléans,  le  4  mai  {703,  l'an  II  de  la  République. 

[JVon  signé.) 


Ce  jourd'hui,  15  mai  (TO^'L  Tan  II  de  la  Ré|niblique  française,  la 
de»  lîreuadiers  étant  asscnildée  dans  une  des  salles  de  la  ville  de  Chu 
procédé  à  la  nomination  d'un  président,  d'un  secrétaire  et  d'un  scrutatec 
rrisuite  \\m  a  passé  à  la  nomination  d*un  capitaine;  le  î^rutin  dépouillé^ 
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t\%o\en  Joly  &  été  |»roclarné  capitaine  à 'runanimité  de  toute  la  compagnie* 

Fait  à  ChiDon^  ce  joirrd'hui,  les  jour,  moii  et  an  que  dessus. 

Ri^sic,  ndjttfta nt -major  ;  Lafoxd,  lœutamnf  ;  Rohailt,  capitaine; 
Delavillenêlve,  membre, 

L«  conseil  d'administration  a  arriHc  le  compte  final  des  sommes  remises 
entre  k*5  mains  du  eiloyen  Aa^uit^r,  quarlior-mailre  trésorier  du  U*  balaiilon 
df  Paris,  depuis  qu'il  est  entré  en  charge  jusipi'au  30  avril  dernier^  à  la  charge 
pir  ledit  conseil  de  ïui  payer  sur  ïa  caisse  la  somme  de  deux  cent  quatre-vingt- 
«ÏUitone  livres,  quinze  sols,  dont  ledit  Aequier  se  trouve  être  en  avance  sur 
Wbons  à  lui  remis  et  sig^nés  par  le  commandant  en  ehel'  ;  desquels  comptes 
iioiw  le  quittons  et  déchargeons  jusqu*à  ce  jour,  30  avril  1793. 

Fiilà  ChtQon,  le  21  mai  1793^  ran  II  de  la  République. 

RisëE,  adjudant' major,  président  dudit  conseil  d^administration  en 
Tabsonce  du  commandant  en  chef;  Bellavoine,  Delavjlle.neuve» 
L.iro.xi),  ïlupoNT,  Desinencoubt^  Le  Paincu,  RtuiAitT, 

U  coni^eil  d'administration  a  arrêté  qu'il  sera  délivré  une  sonimc  de  mille 
''^ff**  au\  volontaires  du  li"  bataillon  de  Paris,  ci-devant  Piqniers,  sur  te 
wônlânl  de  leur  décompte^  sauf  aux  capitaines  de  retenir  k  chaque  volontaire 
^^  siirplus  de  Pordonnance  qu'il  |ïOurrait  avoir  reçu  conformément  au  petit 
'''|Uï|iemrnl, 

f'aît  à  Chinon,  le  21  mai  1793»  l'an  II  de  la  République  française. 

Risse,  adjudant -major,  vice-présiilent  ;  Le  Paîngu,  Rohault,  BtiA- 

viLLE>EivE,  DEsiNEN€orHr,  Bkllavoise,  Dri-nNr. 

Le  30  mai,  l'an  II  tW  la  République  française,  le  eouseil  d'administration 
*^l  assemblé  a  Teffel  de  délibérer  sur  les  choses  suivantes, 

^a\oir  : 

l*oiir  le  payement  des  citoyens  musiciens  et  pour  leur  orj^anisatioïi, 

Mous  avons  arrêté  qu'il  serait  pris  une  somme  sur  le  prêt  de  MM»  les  officiers 
*  f^rofKïrtion  de  leur  grade  pour  qu*ellc  soil  remise  demain  enlrc  les  mains  du 
'*>ftUre  de  musique,  pour,  après  eela,  être  par  lui  délivrée  aux  musiciens  à 
•"••«on  de  ce  que  l'on  a  convenu  avec  eux  et  qui  se  trouve  expliqué  dans  leur 
*^^j|g>pment»  i|uiest  consenti  par  les  citoyens  officiers. 

Nous  avons  arrêté,  en  outre,  que  les  susdits  musiciens  ne  seraient  point 
'Qcorporés  dans  les  compagnies  et  qu'ils  seraient  sons  la  sauvejîardc  du  maître 
^^  musique  que  nous  autorisons  à  porter  les  galons  de  seri^ent-niajor  et  qui  les 
^m mandera  d'après  les  ordres  qu'il  recevra  de  l'état-major. 

Tait  et  arrêté  en  notre  conseil  Icsdils  jour  et  an  dénommés  ci-dessus,  à 
'tigrwide. 

Lb  PAlXCUjDESLNENCOUnT,  DeL4VÏLLE.NEUVE,  RoUAlLT,  PiSSON,  Ge^NVIVI. 

SéiDce  du  trente-el-un  mai.  à  quatre  heures  du  soir, 

te  conseil  d'administration  a  maintenant  arrêté  que,  vu  leur  négligence, 
^*ï5  fourriers  seront  tenus  de   reuïeltre  au  conseil  d'administration  demain 


Mi^ 
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I  tnCB»  k  n  hemw^  do  m 


SItsfiMfmrs 


Mlin,  011  eaiilrdie  exact  d'équipement  Pt, 
r  u  décompte  des  volontaires  depuis  le  dép 
ifraode,  et  que  les  volontaires  qui  on\  ^iét 
\  les  5  livres  qui  ont  été  délivrées  à  Tours,  I 
NMles  les  redamâlion&  possibles. 

li  le^ts  eontrùle^  à  huit  heure»  prvcii^ 
éédtféa,  à  la  lêle  do  bataillon,  Incapables  de  tenir  leur 


IMHlT  COCËI«tl,  te  31 


lutt,  [*ia  U  delà  République  rranv^ise. 

Ls    Pvixril,     tICRVIN,    PlSî^ON,    DEI*.VVILLE3CEUVt, 


lllst?fC\€otar.  RoMULT,  GE.xvn^. 

Affi^tet  pif  If  iW»  mf  Bit  q^e  mxm  excloons  de  notre  bataillon  toutes  les  fcmmci, 
\mfm  oMiiéts  ft  aiétte  mariées,  c  est-à-dire  la  citoyenne  Chevallier,  fcmtx 
[A'u  filial iii%  et  Ift  V  compi^iiie.  >'ous  observons  que  ces  femme^lik  ^onl  ' 
||m  «ikisét  lottsles  tie^  et  e^est  ce  qu^il  faut  couper  pendant  que  la  sève 

fiit  à  li^rtade,  le  31  mm,  fan  IL 

Yi02K»«  prétiâaU;  DEL.ivtLLExnîVR.   Le  P\i\ch,    Rohault,  Dr  i- 
î<K?«couaT,  Pissox,  Neuville. 

La  Miseil   dadinini^ratîon   du   14*  bilaillon   de    Paris   ayant   fait  une 
NMttéi  inx  ciloyciis  du  département  de  Mayenne-el-Loîre,  et  considMnl 
ri'QAk!t  éea  eiloyens  de  la  ^itle  dWngers^  le  conseil  chaq;e  et  autorise  pir 
etifffel  le*  dlavens  Rohmdi*  capitaine,  et  Le  Pitinch^  volonlaire  cnnonnicn 
m  it%  deux  membres  du  conseil,  pour  s'y  transporter  et  y  faire  la  dpnnnde 
Hi  articlct»  suivants,  savoir: 


Habits, 

Bonnets  de  police, 

Vestes 

Sacs  en  toile. 

Ciiloltes, 

Mourholrs, 

Cheniises, 

(iuétrcs  griser, 

Cols. 

liuélres  noires, 

Bis. 

Sabres, 

Pantalons, 

Pistolets, 

Souliers. 

Tourne-vis. 

Chapeaux, 

Tire-bourres* 

KiU  cl  arrêté  dans  notre  conseil,  le  31  mni.  l'an  II  de  la  Républiqae  fn 
Le  PiiNCii,  RciMAt'Lf,  XiGSoi,  président;  Hisse,  adjudant'mojorf 

U^L-lViLLENEUVE»  BeSINRNCOCRT»  LrBELLE. 

tto  Ji»ui*lli»n.  !"  jîHU  tTlKl,  Tau  II  de  ti  République  française,  le  délacl^*'* 
mi'Ul  qut^  rouiuiandîiH  lo  citoyen  Vignot  s'est  ai^semblé  chez  le  citoyen  Bif^^î 
aiiludanl-H^ajor.  k  la  réquisition  du  citoyen  Oswahl  pour  y  faire  sps  ciéclfl^aT 
\\{\\\%  et  dépoi^îtions  suivantes,  savoir  :  Les  volontaires  dutfit  détarhement 
m  pi^ieiiee  du  citoyen  Osmild,  commandant  en  chef,  api'ès  avoir  prêté  se»^ 
Wieiit  de  din*  In  vérité,  ont  <léclart'*  pour  i»rpmier  fait  de  n'avoir  jamais  ^^ 
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it  le  feo  le  comin%andant  Vignot  à  leur  léle^  et  qu'il  ne  s'est  jamai:^ 
dans  te  champ  de  balaiïlc  quand  il  s>sl  agi  de  battre  les  rebeileâ. 
litre,  les  volontaires  dudit  dt'lafheinent  étant  mterro|jés  ^i,  d'après  les 
le>  sentiments  de  leur  conscience,  ils  pensaient  *]\w  le  citoyen  Viij/mt* 
pomport*^  en  homme  brave  ou  en  Idche,  ils  répondirent  unanimement 
était  comporté  en  homme  l:^ehe  et  sans  valeur* 

Iï  lesdits  volontaires  : 
(«  I LB  R  Y ,  atiju  dan  t  ;  Co  ii  c  k  a  u  n ,  rop  il  a  in  c  ;  Fo  i  ss  Oi^ ,  L  e  v  e  a  u  ,  capa- 
rai;  Lvmohv,  Debordk,  AraKur,  LîKEirrKrixT,  Mosoncop,  Ciri^Bis, 
GitTcnE,  (Ilyot,  CuRvatiKn,  CoruiN,  CK^ude  Pikrre,  Frasoiin, 
Nieolas  Bahat,  FraneoiN  Peirbe/Likhrr,  îïovEft,  Merlieh,  Malet, 
CaXWX,  LeCOU,  DaMONVILLE,  BeRGKEi  tiOBKON,  liE*iXOlT,  GUK- 
RILLlOTy  UaRBECON. 

orps  d'officiers  s 'étant  assemblé  de  nouveau  sur  l'a  fa  ire  ci-dessus  du 
Vignot t  d'après  la  demande  dudit  ciloyen  Vignot  d'avoir  huit  jours 
ti  pour  produire  dos  preuves  de  son  patriotisme  el  de  sa  présence  au 
I  élé  arrtHé  que  le  citoyen  Vignot  aurai l  les  huit  jours  de  délai  qu'il  a 
iés  pour  écrire  à  cet  elTet  et  qu'il  sera  bbre  de  ce  moment  de  vaquer 
ITaires  dans  la  ville  d'Ini^rande  où  nous  sommes  en  garnison. 

Éadite  ville  dln^Tande,  le  7  juin  1793^  après  midi. 
déposant. —  Sont  iiilervenns  dans  ceUe  allaire  les  citoyens  canon- 
|u  14*  étant  aussi  en  détachemeni,  liont  le  premier  a  dit  s'a|q»eler 
F/H,  sergent,  qui  a  déclaré  avoir  vu  le  citoyen  Vignot  allant  à  Cht-millé 
|fant  eu  une  alerte  de  très  ])elile  nature  il  n'a  pas  vu  le  ciloyen  Vignot, 
pe  lui-même  n'esl  pas  sorti. 

SUAiiiaoN. 
e  (It^pomnt,  —  Le  second  interrogé  se  nomme  Bafitiste  Chatiron, 
Eid  qu'il  s'est  trouvé  prennèrement  à  Saint-Laniliert  sous  les  ordres 
îcusé;  ayant  quitté  les  ordres  du  citoyen  Vignot,  il  s'est  retrouvé  sur 
me  de  gauche  où  il  a  descendu  avec  une  troupe  à  sa  suite.  Apres  un 
ledit  interrogé  Ta  perdu  de  vue;  ayant  déclaré,  en  outre,  qu'il  avait 
%  om  parler  de  lui  en  hien  et  qu'il  s'était  bien  montré*  Interpellé,  le 
témoin  de  signer,  a  dit  ne  pas  savoir  et  a  fait  sa  croix. 

^P9  déposant.  —  Le  lroisiém<j  iiilerrogé  se  nonnue  Cirtnmt,  capo- 
épond  qu'il  avait  vu  le  ciloyen  accusé  k  la  tête  avec  le  général  et  sa 
|ui  le  ^uivait  et  a  toujoars  entendu  parler  en  bien  du  citoyen  Vignot, 
Béme  il  se  faisait  honneur  d'être  de  son  détachement,  et  quand  on  a 
générale,  le  citoyen  Vignot  était  à  son  poste. 

Clément. 


d**posant.  —  Le  quatrième  interrogé  se  nomme  Fmgmt^re, 
répond  qu'il  s'est  trouvé  comme  canonnier  à  ralîaire  de  Saint- 

I»  désapprourcnt  enlièrement  l'honneur  qull  pourrait  a'ètrc  attiré  «, 
%^libération  est  de  la  main  du  commandant  Oswald. 
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Pierre;  après  uvuir  vu  l'arnisê  jtnrier  îiii  général,  il  l'a  vu  dans  l'a<'tion,  l 
ïa  iHt*  d*une  Iroupc  el  déclare  avoir  en  tendu  parler  par  liifférenles  |>crsûtioc$ 
iludîl  accusé  ci  qu'it  sY'Lail  litcn  conduit. 

Fragnierb. 

Chi(fi(u}me  déposant, —  Le  einquièine  înterrôj;é  se  nomme  XapolkrA 
répond  ipjil  a  vu  les  troupes  mêlées,  tant  gendarmes  (fue  Irou fies  non  rê*îlM, 
el  le  eîioyeu  aecusé  f|ui  les  rassemblait  prêt  à  entrer  dans  tes  mun  qu'on 
attaipiail  ;  il  u  tiéelaré  que  îes  dragonsi  du  lU^'régimcnl  étaient  rluirméi di 
sa  conduite,  et  il  a  persisté  avoir  vu  le  citoyen  Vignot  dans  Taltaque,  Di 
plus,  »f  avail  reru  ordre  du  général  de  rassembler  les  troupes  écariéfsil 
tiatlement  de  la  cliarge. 

Sixirme  (it*ptiiittnL  —  Le  sixième  interrogé  se  uomtnt*  Jean-Uapti!»li*  fut* 
mmt.  Il  dit  qu'il  n  vu  le  citoyen  Vujnot  au  feu  h  Lattaque  qui  «-'est  faite 
Saint-Pierre-de-Cliemillé;  il  a  déclaré  en  outre  i}uc  ledit  aecusé  était  suran^ 
liauteur  où  ils  ont  transporté  une  pièce  de  canon  ;  il  était  à  la  lélc  de  d*>ers« 
troupes;  a  déeiaré  ne  savoir  sij^ner  cl  a  fait  sa  croix. 

Nous  soussignés,  onicierîi  du  haluillon,  présents  auxiîites  inlerjirétaliûn*  dL«i 
déposants,  certifions  avoir  vu  en  notre  présence  que  ces  ditCis  décturationi 
ont  été  insérées  dans  nos  rej^istres  en  leur  présence  et  leurs  seings  apt>û«*'*» 
En  outie,  avons  arréié  que  noire  preiuier  arrêté  s*exéculerait  jusqu'à  ins- 
truction délinitive  pour  par  nous  en  connaître  toutes  les  conlranétéi  :  <*»f 
parmi  nous,  il  ne  doit  exister  que  des  hommes  libres  et  de  p'ande  val*iîri 
telle  que  nous  désirons  que  le  citoyen  Vignot  soit  reconnu  jiour  y  ri"dDyl>l*-i 
son  exactitude* 

Risse,  adjudant -major;  Tiiahoiiikt,  rapUoine  :    FmaxKAU,  f^^ 
(alHf*  ;  IViLKEB,  rapitahif;  H  le,  îieatetmnt  :  Hahkier,  tient  enam 
d'ttrtîtlf'rle:    (Amcuwn^    t'opitainr;    l'oriEr,    saus-lkut^^f^^ 
bELMNAv;  VKRr.Kïinr;  \,\ssM\  scrn'*tain\ 

L'an  mil  sepl  cent  qualre-vin^l-lrei/.e,  et  le  1  juin,  les  oflicters  du  14'' l^*^ 
taillon  de  Paris,  assemblés  d'après  les  pièces  justificatives  du  citoyen  JtfarWi 
onl  arn^lé  d*une  voix  unanime  que  îedil  citoyen  déchu  de  son  jçrade,  rcfllrrr"" 
dès  ce  moment  et  que,  au  prcnuer  moment  ou  le  bataillon  [i  rend  rai  l  lef  arnic^ 
il  sera  reconnu  lieu  tenant  dans  ledit  bal  ai  lion  el  que  dècliarge  lui  scnulon^'** 
de  ses  pièces.  Fait  à  hqçrande.  lesdils  jour,  omis  et  an  que  dessus  cl  oni 
signé  : 

nissK»  adjudant -major;  TuABouRFit  ropitaltie:  Pilfkh.  cnpUnif^^^ 
FouRNE,M%  rapitaine;  Levkqle,  sous-tieideifant :  Chéblkr;  *^"^ 
tutAL'D»  capitaine;  CiiA^oirssKT^  lit^atenanl;  Ib^E,  HeulfM*^ 
Rrxaro,  sous- tir at e nant  :  VKRr.EaoT;  Ha v i-.»,  rn/ji/zii;//';  DiJ^aîN*^ 
IIathelot;  LBBL.tNc;  Lannau,  secrétaire* 

Le  7  juin,  l'an  11  de  lu  République   française,   le  conseil  d*admioislrali<« 

as  se lï  I  b  1  é  a  a  r  ré  té,  savoir: 

Qu'il   serait,  en  vertu   de   la    loi  el  des  ordres  du  général,  nommé  (\^^^ 


mes  blancKisscMises  qui  sont  '  Htukii»  de  la  U"  ;  Henrive  l^")*;  testiui-lles 
tre  blanchisseuses  seront  payées  et  logées  comme  volontaires,  et  deux 
inièrcs  qui  sonl  Constant,  de  la  3"  compagnie,  et  lîurt,  de  la  5«,  les- 
lles  auront  seulement  le  logement.  Ingrande,  les  jours,  mois  et  an  que 

MIS. 

La  FOND,  iieutenant, 

|an<*e  lîu  $>,  —  L*an  mil  sept  eenl  quatre-viu^l-treize,  denxit'me  de  la 
blique.  les  citoyen*  çom|>osant  le  corps  d'oriieiers  du  H*'  batiiillon  fte 
êUnt  reunis  chez  le  citoyen  Risse,  adjudanl-major  dudit  luUaillorK 
iToir  raisonné  sur  les  alTiiires  du  Ijaiàillari,  après  avoir  vu  avec  la 
,<ie  douleur  que,  mal^îrê  lotis  les  moyen f^  rlierrlu-s  pour  parvenir  à  la 
Iptine,  riusnliordinatiou  6lc  l'heureuse  esiieranre  de  rimiou  d*(>ù  doivent 
renir  la  forée  et  la  gloire  de  tous  les  bataillons  de  la  Républitiue:  enlm, 
vn,  tout  considéré,  les  inlénUs  de  la  Ki'publique  pesés  dans  la  balance 
\  jusliee,  nous,  officiers  soussignés,  avons  déridé»  pur  serment  fait  entre 
I*.  que,  si  nous  ne  pouvons  voir  tout  de  suile  et  dans  ce  jour  celle  disei- 
ic  que  nous  désirons  avec  ta  lin  des  piiues  île  la  Uépubliqac,  nous  de- 
dons  et  sommes  cerlaius  que  le  général  lut-uifuie  nou>  accordera 
'e  demande,  qui  est  une  démission,  dans  latpielle  nous  promettons  de 
flir  de  ce  moment  pour  aller  combattre  les  ennemis  de  la  République  el  de 
Liberté  comme  soltints,  cl  rious  joindrons  l'assurance  d'ubéir  aux  supé- 
ûi^  qup  nnus  trouverons, 
fait  à  lugrande,  ce  *J  ]uiu  1703,  deuxième  de  la  fléi^ubliquc.  Et  ont  signé: 


CAPITAISKS. 


LIKCTRXANTS. 


SOITS-LI K  UTE  X  ANTS . 


(Céf  nidt'e  (Xinn  prépat'r  imttr  iv*ce/vi/r  frs  shputtun'n  ex/  tituneun* 

fit  bfàt}r.) 

'.l  le  13  dudtt  mois  de  juiu.  ledit  conseil  d*adminislration  assemblé  a 
i>initt  el  nommé  pour  numômer  dudil  bataillon,  le  citoyen  Matliurin-Louts 
«T,  cnré  de  la  iiaroisse  du  Louroux-Héconnais,  prés  Ingraiide,  lequel  a 
*é  ^ous  les  drapeaux  aujourd'hui  et  a  sigué  avec  nous, 

{Xon  sign^,} 

«  âlï  juin  1793,  Tan  II  de  la  llé|iubli((ue,  le  conseil  d'administration  du 
bataitlou  de  Paris  asî^emblc  un  camp  sous  La  Membrolle,  les  membres 
miis, 

le%  citoyens   La  fond,    lh4avillf*n*'tiri>,   Perion,  Gnwive,   commissaires 
limés  par  ledit  conseil  pour  l'aire  la  demande  des  etîets  uianquants  audit 

,  Rayé  ;  •  Lefrvre,  de»  CAnonniers:  UettivUleiituve^  de  la  â«  cmn|)agnie.  >* 
Le  chiffre  m  y  ..  prîuiilivement  porU-,  remplacé  par  n  2  »,  et  un  renvoi  porte 
:er  de  la  2»** 
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bataillon,  oui  é'\i  quth  rravaienl  pu  loueliLT  la  tolalilé  des  elTiMs  demao 
attendu  qu'ils  ne  &V  Iroovaii'nl  pas,  mais  qu'ils  ont  touché  seulemcnl  : 

Habits,  Culottes, 

Vestes,  lias. 

Lesquels  eiïets,  le  conseil  ix  arnMe  que,  alteiulu  la  modicité  des  elTcLs  reçu*, 
il  serait  fait  une  assemblée  des  compa^^niies  pour»  diaprés  Ta  perçu  des  besoins,  ] 
lesclils  eiïeU  leur  ^Hre  délivrés  à  rhaeuu  su i vaut  sa  nécessité, 

Fail  et  arrêté  lesdits  jour,  mois  et  au  que  dessus, 

(Non  iigtié,) 

Quitiann;  pour  Mv  Grenaduir.^,  —  Je  rcfonnâis  avoir  reçu  du  comil 
d*adniiuislralion  les  articles  suhanls,  savoir  : 

Soixante  et  une  paires  de  bas,  soixante  et  un  mouchoirs,  trente  paires 
de  souliers,  sept  habits,  viiijçt  el  une  vesles,  vinj^t-neuf  eu  lottes,  soixante 
et  une  paires  de  guêtres  el  soixante  et  un  cols,  six  tire-bourres,  vingt-aût| 
sâcs  en  toile. 

Au  camp  de  La  Mernhrollc,  le  '29  juin  1793, 

xMklin,  fourrier, 

Cammniers.  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'adniinistration  vingt* 
cinq  sacs  de  toile,  quarante-six  paires  de  bas,  quarante-six  mouchoirs,  viogi 
paires  de  soutiers,  quarautc-siv  paires  de  j^Hiétres  el  vingt-deux  pantalons, 

Ati  camp  de  La  Menibrolle,  le  i'J  juin  1703, 

DcHA!sn,  sergent, 

f*"^  compagnie.  —  Je  reconnais  avoir  reru  du  conseil  d'admini^lralio 
quarante-trois  paires  de  bas,  quarante-trois  inoncboirs,  quarante-trois  pjiîi 
de  ;îu êtres,  viuj^4  paires  de  souliers,  douze  h ii hits,  vingt  culottes,  vingt  vcsW 
vingt-cinq  sacs  de  toile  et  six  lire-bourres. 

Au  camp  de  La  Merubrolle,  le  21»  juin  t'DIL 

CiiAHoDssET,  UeutenanL 

2*  compagi}it\  —  Je  reconnais  ii\oir  reçu  du  conseil  d'adminîstralioo  ci 
qoanle  paires  de  bas,  cinquante  mouchoirs,  vingt  paires  de  souliers,  doi- 
habits,  vingt-deux  vestes,  cinquante  paires  de  guêtres,  vingt*cinq  sacs  de  tôt 
vingt'dcux  culoUes,  cinq  tire- bourres. 

Au  cami*  de  La  Membrolle,  ce  59  juin  1793. 

Hkhbillon»  fourrier, 

3*  cùmpttgnk.  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d'adiniuislnui 
cinquante-deux  paires  de  guêtres,  çiuquante-deux  paires  de  bas,  vingt  prti< 
de  souliers,  quatorze  babils,  vingt  vestes,  vingt  culottes,  ciuquante-deux  mC 
choirs,  dix  sacs  de  toile,  cinq  tire-bourres. 

Au  camp  de  La  Membrolïe,  le  29  juin  1793. 

GuiLL^^UIIK. 

4*"  rompagair»  —  Je  reconnais  avoir  reçu  du  conseil  d*administrïitic'«> 
cinquante  el  une  |iaircs  de  guêtres,  cinquante  et  une  paires  de  bas,  cinquante 
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un  mouchoirs,  vingt  paires  de  sotiliens,  <]\nme  babils,   vingt  vestes»  vingl- 
î%  etjlottcs,  dix  sacs  en  loiie,  cimj  tire-bourres. 
Aw  camfî  de  La  Membrolîe,  ce  29  juin  1793, 

f'iNFEnxELLB,  fourrier, 

S*  ronipftfjnie,  —  Je  reconnais  avoir  reru  du  ronseîl  d'adininistration  t'in- 
lanle-quatre   (mirc^  de  bas,  cinquanîe-quîïtn'   inoueboirs,  vin^t  |>iures  di« 
lulicrs»   dix  babilla,  vingt  ve!?los,  viujjt  eu  lu  lies»  eiiiquîiiilc-quatre  ]mires  de 
i^lre^,  di\  «ics  de  loili;.  einq  tire-botirrcs. 
\u  catîïj»  df  La  MeaibraUe»  ce  2iï  juin  1793, 

HuaiMoxT»  fourrier, 

6*  compagnie,  —  Je  reconnais  avoir  rero  du  ronst'il  d  adniiniîstratîon  ffiia- 
nnte  et  une  paires  de  bat*,  t|uiiranle  et  un  uiotirboirs,  vin^t  paires  ûv  >(}iiUer!î, 
i\\  Uttbils,  vin^t  vestes,  vingt  culottes,  ijuaranle  et  une  paires  de  ^u^^lres,  dix 
UCT  de  loik^  cinq  tire-bourres, 

Auramp  de  La  Membrolb?,ce  20  juin  îl^2, 

BiLLiuN'.  st^rtji'nt -major. 

*•  Cï>mpagme.  —  Je  reconnais  avoir  reru  ilu  i*onseil  d'adjnini&tration  cin- 
i|u«Q(c  paire^k  de  bas,  cinquante  moiteboirs,  vingt  paires  de  souliers^  quatorze 
^h\l\  vingt  vestes»  vingt  r tilottcs,  cinquante  paires  de  guélre**,  dix  sacs  de 
toiïc  ei  cinq  lire*bonrres. 

Vu  rnmp  de  La  Membrollc,  ce  2<J  juin  17113. 

LiwHD,  fourrier. 

^  Compaq/ nw.  —  Je  reconnais  avoir  reru  du  conseil  d'admiriislratioii  qua- 
'^Htc-six  paires  de  bas,  quarante-six  moucboii's,  \ingt  paires  de  souliers, 
•t"»*!!?!!?  habiïs,  vin^t  vestes,  viu^t  culottes,  quarante-six  paires  de  gutHres, 
^mijifrc-bourres  et  dix  sacs  de  toile, 

Au  lamp  de  La  Membrolîe,  ce  2<)  juin  1793, 

Lamavt,  srrf}ei^t'mfjjor. 

*mknir-mfijor.  —  Je  reconnais  avoir  rerti  du  conseil  d'ïidininistralion  un 
'^Wiil,  une  veste,  une  culoUt%  une  (lairc  de  souliers,  une  paire  de  bas,  deux 
*'!M)«i!jio,rs,  un  sac  de  toile, 

^«cîimp  de  La  Membrolîe,  ec  29  juin  1793. 

Sa  vs  I  eh  ,  tfunhoK  r-mfij(tr, 

^i (nadir rf,  —  Je  reeonaais  avoir  reçu  du  conseil  d'administration  qua- 

h  cauq»  de  La  Membrolîe,  ce  ±9  juin  n<J3, 

Melin,  fuitrricr. 

^luticirm,  —  Je  reconnais  a^oir  reru  du  l'ouseil  d'aduiinislralton  ticuf 
I  "^l'ib,  neuf  \ estes,  neuf  culottes,  neuf  paires  de  bas,  neuf  rnouclioirs,  neuf 
I  Ntfc* de  souliers  et  un  sac  de  loile, 

bi  camp  de  La  Membrolîe,  ce  2y  Juin  il'ÏA. 

IbntK,  jfiaUri'  iti'  muMiqiie^ 
Umt  IL  25 
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Ce  jourtl'lnii,  l^'f  juillet  1793,  lo  <'onseil  d^mlîiîinislriiliôïi  éUinl  a^somblr^ 
chez  le  citoyen  OstmkL  eommandanl  en  chef,  pour  délibérer  sor  le  mêmoiff 
du  ri  love  n  Founicau,  lieutenaril  de  la  4«  compagnie,  maître  Uiillfior  dmlii 
halailloo,  qm  se  moule  h  flix-se}d  eent  qualre-vingt-dix-ncnf  livres  pour  Ici 
avivnces  rpill  a  f.ïites  pour  le  kitaillon  pour  riiabillement.  Ayaut,  le  3<)  juin, 
ledit  ronï^eil  fait  vérification  cl  calcul  dndit  nieinoire  »  et  trouvé  lendits 
coiïiptcs  juslcs  et  véritables,  avons  arrêté  qu'il  serait  fait  un  emprunt  de  éi- 
sept  eent  livres  sur  les  dix  mille  livres  qui  avaient  été  touchées  pûur  lo 
ofliciers,  sauf  pur  nous  de  resliluer  ladite  somme  où  TempruDl  en  mm  vit 
fiiiL  Et  avons  sit^né  ; 

l>EU\UNAT,  lieutenant  ;  l}EL\\iLLESEv y  e;  Ri^se,  secrétaire;  DrpoNT, 

l>EeiNE.VCOl  HT,  PiSSON,  GENVrVE, 

ie  reconnais  avoir  reçu  des  citoyens  composant  le  conseil  d'adminislrslion 
du  W  bataillon  de  Parts  la  soiiiine  de  dix-sepl  cent  quatre-vingl-dix-nuuf 
livres  pour  les  avances  que  j'ai  faites  au  bataillon  pour  rhaliilleinenL 

Foi  ftXEiu,  lieutenant. 

Le  conseil  (fadministralion,  assemblé  le  i"^  juillet  1793,  a  arriHé  qa'il  semil 
pris  sur  la  caisse  la  somme  de  treize  cent  quatre-vingt-quatre  livres,  div-seiil 
sols,  cinq  deniers  pour  le  prêt  des  officiers  pendant  cinq  jours,  sauf  erreof  <!? 
calcul;  laquelle  somme  a  été  à  rinstant  remise  au  citoyen  Co«#/a/ir,quîifliffî* 
maître  provisoire»  lequel  le  reconnaît  et  s'en  charge  pour  en  compter,  cl  a 
signé  avec  nous,  membres. 

WiLLKBs,  quarlicr-nutUre, 

Et  le  9  juillet  1703,  deuxième  de  la  République,  le  conseil  assemblé  (?o  I* 
lente  du  commandant  en  chef  du  bataillon,  les  membres  présents,  a  arf^** 
qu'il  serait  prélevé  sur  les  fonds  de  la  caisse  dudit  bataillon  la  somme  dedP»^ 
mille  six  cent  dix-huit  livres,  quatre  sols^  pour  le  prêt  des  ofticicrs  duilit  b*' 

laillon,  ci ,,....• .,.....*    2.618  U* 

plus  celle  de  deux  mille  deux  ceol  qnarante-quatre  livres  pour  les  fourrage* 
dus  aux  dits  officiers  depuis  la  sortie  de  Tours,  ci *    %^  •* 

Mais  que,  avant  de  ce  faire,  il  serait  constaté  par  ledit  conseil  la  somme  ^I^' 
se  trouvera  dans  ladite  caisse.  En  conséquence,  ladite  caisse  ouverte,  il  ^^^ 
Irouvé  la  somme  de  trois  mille  quatre  cent  cinquante  livres  en  aasijjn«t^t 
laquelle  somme  ne  pouvant  payer  celle  de  quatre  mille  huit  cent  culqu4tut^ 
deux  livres,  quatre  sols,  (lour  les  prêts  et  fourrages  ci*dessus  énonci'St  '* 
a  été  arrêté  qu'il  serait  prélevé  seulement  aujourd'hui  ladite  somme  de  «l**^* 
mille  six  cent  dix-huil  livres» quatre  sols, pour  le  prêt-,  laquelle  prélevée,  il s'^^ 
trouvé  rester  en  caisse  la  somme  de  huit  cent  Irentc-dcux  livres,  ci,    »32  L  !•*■ 

Et  pour  la  paye  de  la  réclamation  des  fourrages,  il  a  été  sursis  jusqu'ap^ 
la  première  assemblée  dans  laquelle  on  avisera  aux  moyens  de  se  procurer  tl^ 
fonds.  Fait  et  arrêté  lesdils  jour,  mois  et  an. 

l>EL.it?NAV,    lieutenant  ;  Willeks.  ttit   Constant,  quarikr-mw^^ 

DESt?<E.XCOtHT,  (jENVIVE,  DlPOXT, 

L  WilkT»,dit  Constant. 
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le  i3  juillet  dudil  un,  le  <*onscil  ^radministraiion  dudit  balaillon  as- 
lé,  les  membres  prescntSi  a  reconnu  lé^çilinae  el  iitJ|>rûuvô  la  nominalion 
|>Br  ledit  hataillon  du  eiloyen  VilkrSt  dit  Constaiily  iiu  j^i  ade  de  qtiîtr- 
ïiallrc»  vacant  par  TaKi^ence  du  cliùx^n  Acquier,  et  arrêté,  eu  uulre,  iju'il 
t  reconnu  par  le  citoyen  eommandant  à  la  t<He  du  eorps. 
I  rinslanl,  le  balaillon  assemblt'au  camp  de  Brissac, ledit  eiloyen  Wdlers 
\  proclamé  el  reeoimu  par  ledit  citoyen  commandant  et  le  bataillon  à 
limité.  Et  il  a  sij^é  pour  son  immatriculation. 
tdlts  jouPi  mois  et  an  que  dessus. 

JoLY,  capitaim,  président  ;  Ri^se,  adjudant-major  ;  Willers»  quar^ 

ktier-maUrc;  Bambikr,  lieutenant;  Phôhe,  stms-Ueutenfvti  ;  Uv- 
RAND»  sergent;  Labbé,  caporal;  Marvil,  Renard,  fusiliers; 
I>k: A*N.N Kgt IN ,  membre, 
?03,  Ir  n*  de  la  Hépubltque,  le  15  juillet,  dix  heures  du  matin,  le 
lil  d'administralion  du  14*^  batnillon  de  Paris  assemblé  on  la  demeure  du 
fal  Joly,  chef  de  brigade  au  camp  dii  Martijçné,  les  memlires  présents ^  a 
I  après  délibérulions  que,  sur  la  demande  du  citoyen  Potot,  cajàlaine  de 
compagnie  dudil  balaillon,  accusé  d'avoir  pris  de  force  el  gardé  plusieurs 
[un  cheval  de  charbonnier  à  Ingrande,  tendant  à  ce  qu*iï  fût  rétiihîi  dans 
fendions  desquelles  il  était  suspendu  par  le  conseil  de  discipline  I^nu  à 
I  le...  janvier  dernier,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  délibérer  sur  ladile  de- 
le  de  réinlégnilion,  altendu  que  ledit  Putid  est  un  des  chefs  les  plus 
|t)ies  des  rétention  naines  des  chevaux  au  nombre  de  six  au  moins,  ce  qui 
iùK*  le  plus  mauvais  renom  audit  bataillon  et  occasionné  le  plus  ^^rund 
|ile  parmi  les  volontaires.  Fait  el  arrêté  lesdits  jour»  mois  et  an  que 

^ÛswALu,  commandant  ;  }\\  ^  si:  ^  adjudant 'tnajor  ;  Dklauxav,  limite- 
I^H  nant;  Rayer,  rapiiained**  ranonniers ;  JAUARn,  caporal;  Deslnen- 
^^H  court;  Delà  ville  N  EU  vr:  ;  Pissov,  volontaire;  Le  Paincu,  canon- 
I^H  nier:  Brunel^  ea»oiJrtt>r^WiLLEns,  dit  Constant,  secrétaire» 

m  mémo  jour»  ledit  conseil  d'administration,  assembié  pour  délibérer  sur 

Eande  faite  par  le  citoyen  Vignot  eu  réintégration  de  ses  fondions  de 
ndanl  en  recoud,  desquelles  U  avait  été  suspendu  par  arrêté  du  conseil 
aistralion  du — ....  dernier,  pour  s'être  trouvé  inculpé  par  les  volon- 
el  officiers  du  balaillon  de  lùclieté,  a  arrélé  qu'il  en  serait  commu- 
au  génériil  July.  Ledit  citoyen  général  Joly,  aussi  présent,  avant 
kdé  qu'il  fut  Lire  un  certifjcut  du  général  Meuou,  sur  la  conduite  dudil 
If  lors  du  détachement,  le  conseil  a  nommé  les  citoyens  DrlannaUf  Lr 
p  el  lielavilteneuvet  membres,  pour  commissaires  qui  se  rendront 
Idtt  général  Menou. 

!l  Viijiiot  étant  morl  accidentellemenl  au  coinhaldc  Martigné-Hriand.  la 
lire  se  trouve  finie,    et  lesdits  commissaires  sonl   déchargés  de  leur 


[et  arrêté  iesdlts  jour,  mois  et  an. 

\Vïlleh>,  q tut rtit^r- maître. 

î«  août  4793,  deuxième  de  lu  Uépuldique,  le  conimandiiul  en  clief 
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dudit  Ijatâillon   a  fait  assembler  ledit  bataillon  pour  'procéder  à  la  nomma- 
tîon  d'im  consL'il  d'administration;  îiprt*s  le  rcfensenient  des  voix,  il  en  al 
résull*'  qu'avec  la  majorité  absolue»  le  citoyen  Jobj,  capilaine  de  grenadicri, 
été  nommé  président. 
Et  pour  membres j  les  citoyens  r 

Barbier,  lieutenant  de  canonniers  ; 
Prt^trp,  sous-ïieiiteîiant  à  la  7<»  compagnie  ; 
Duraudt  sergenl  de  canonniers; 
Lnbbe,  caporal  de  la  8"  ; 
DénnrK^quin,  grenadier  ; 
Marvit,  de  la  r»«  ; 
Rt'ttanl,  de  la  4*  ; 
Efnk\  de  lu  7^\ 

Et  pour  su|)pléants»  les  ritoyens  : 

Thabouref»  capilaine  de  la  !•*•; 
Martina,  lieuteijtuil  de  la  7"  ; 
Atlaift,  î^crj^enl  de  la...  ; 
Chevallif*i\  caporal  ; 
liorheUr,  de  la  «>, 

Lesquels  uni  accepté  el  ont  été  reconnus  pour  membres  cl  ont  signé  ivcc 
nous  : 

Jnty*  capitttine,  prrsident  :  Baubirr,  Imdenant  ;  PhÊtri,  «ow- 
tinilptitmt:  Ùvhs^d,  sergatt  ;  L.um^,  rapitrai:  M\n\tufu$ili(fi 
riBNABD,  fusilier  ;  O^AxxKgr ;i>î^  mt'mhnf. 

Et  le  dimanche  4  août  1793,  deuxième  de  la  Bépwblîque,  le  conseil  d'idmi* 
nistration  assemblé  en  la  tente  du  conseil,  au  camp  de  Chinon,  les  membre* 
présents^ 

Sur  lobservatioa  faite  par  le  citoyen  Barhtcr,  membre»  le  conseil  a  uM^ 
qu'il  ne  serait  plus  dorénavant  j)ns  aucun  arrêté  «pfen  séance  tenante;  qiiî^ 
ne  sera  non  pins  arrêté  aucun  mémoire  d'ouvriers  ou  d^achaU  que  sur  la  f^ 
présenta  lion  des  bons,  mémoires  ou  quittances  des  fournisseurs. 

Le  conseil,  se  trouvant  surchar^ïé  d'affaires  provi.*nant  de  la  inulatien  u^ 
quarlier-uiaitre  Irésoritjr  H  du  conseil  d'udminislratïon.  a  arrêté  qu'il  tiendriil 
séance  deux  fois  la  semaine,  c'est-à-dire  les  lundis  et  vendredis,  sans  compl^f 
les  séances  extraordinaires  requises  parle  commandant. 

Sur  la  réclamation  du  citoyen  Ffntmcau,  en  apurement  et  vérification  de  s«* 
comptes  Je  conseiî  a  arrêté  t|ue  ledit  Fournmu,  se  retirerait  devant  le  citoyen 
DitranfL  membre,  que  ledit  conseil  nomme,  ù  cet  elîet,  pour  rap|»orU'«fi 
lequel  vérifiera  lesdits  comptes  et  en  fera  rapport  demain  séance  lenanïe. 

Quant  à  la  demande  du  citoyen  Acquiert  ci-deviint  quarlier-maitre  trésorier 
dudit  l*ûtaillon,  en  apurement  de  ses  comptes  finals  visés  par  les  membres  dû 
conseil  suivant  et  d'après  rarrété  des  commissaires  nommés  par  le  conseil, 

Le  présent  conseil  a  arrêté  que  ledit  citoyen  Acquirr  est  bien  et  pleiiicnicol 
acquitté  de  ses  comptes  d'après  la  représeulalion  de  ses  quittances;  en  co"**^' 
quence,  le  décbarjjeons  purement  et  simplement  de  toute  comptabilité,  etj<ïdil 
conseil  se  Irouvanl  son  débiteur  de  la  somme  de  cinq  cent  vingt*scpl  livr^*i 
luivant  lesdits  comptes/il  a  été  arrélé  que  celle  somme  lui  sérail  payée  dein*'^ 
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licrs  ou  bons.  Il  nous  a  fait  la  remise  de  ses  rc^iî^lrcs  et  quillances,  lant 
implahilile  que  dudil  ancien  conseil  d'adinini^lration;  que,  pour  le  9,ut' 
|û  SCS  demandes,  il  se  rendra  demain  lundi  à  la  séance  dudit  conseil  où 
èra  fait  droit  nprèî;  dùliberalion. 
^LarrtUé  Icsditsjour,  mois  et  an  que  dessus. 

^0OLY,  capitaine,  prMdeni  :  Barbirr,  lieutenant  :  Prktre,  sous-Ueu- 
tenant  ;  D  i^  h  a  xo ,  snujent  ;  L  ,^  a  a  k  ,  r  npo  ra  l  ;  l\  en  a  rd  ,  fusilie  r  ; 
Makvil^  fusitier  :  Dkannkcili.x,  membre, 

le  5  dudtt  moisk  d'aoûl  audit  an,  à  7  heures  du  matin,  le  conseil  d'admi- 
ilion  dudit  bataillon  àsscuiblé  au  eamp  de  Chinon,  les  mcmbrcâ  pre- 

t 

i  été  procédé  à  la  vérificaliou  des  comptes  du  citoyen  Foyrneau,  d'après 
pport  du  citoyen  Btirand;  mais,  ayant  reconnu  au  premier  coup  d'œil 
erreurs  danslesdils  comptes;,  le  conseil  a  arrêté  qu'il  serait  procédé  aune 
Ide  vérificalion  desdils  comjjtes  par  le  eiloyen  Uavhirr,  qu'il  a  nommé 
ftissaire  rapporteur  à  cet  clTef,  lequel  en  fera  rapport  vendredi  prochain 
Ee  tenante, 

Ititoyen  Acquier^  présent,  a  requis  le  conseil  de  lui  payer  la  somme  de 
ieent  \ingl-sept  livres  pour  avances  par  lui  faites,  et  après  la  vérification 
fîs  comptes,  ainsi  qu'il  a  été  reconnu  par  le  proccs-verbal  de  la  séance 
If»  En  conséquence,  attendu  qu'il  ne  se  trouve  actuellement  aucun  fonds 
I  la  caisse  dudit  bataillon,  le  conseil  lui  a  expédié  à  rinstaul  un  bon 
féde  la  somme  de  cinq  cenl  vingt-sept  livres  à  recevoir  du  payeur  [»ar 
komple  sur  ledit  bataillon. 

mn  h  la  demande  en  dmiission  lîu  citoyen  Arquier,  le  conseil  a  consî- 
qu'il  serait  inconséquent  de  la  délivrer  à  îa  date  de  cejourd'hni;  attendu 
«on  absence  ayant  nécessité  la  nomination  du  citoyen    WiUeni  h  son 

Îiu  jour  où,  d'après  la  ïoi,  il  se  trouvait  destitué  de  droit,  parce  que, 
une  permission  de  se  rendre  à  Ciiînon  pour  ses  alîaires,  il  a  dépassé  sa 
ll&Mon  et  ne  s'est  pas  rendu  k  Saumur,  ainsi  que  le  portait  sa  dite  per- 
|oti,  »1  a  été  arrêté  qu*il  lui  serait  délivré  à  riosUmt  un  congé  absolu  à  la 
iu  12  juillet  dernier. 

|i  ensuite  été  fait  lecture  d'une  lettre  adressée  au\  membres  du  conseil 
iblé»  par  laquelle  le  citoyen  Hisse,  adjudant-major,  réclame  fagrément 
I  conseil  pour  être  promu  au  grade  de  capitaine. 

H*on*cil  a  arrêté  que  les  citoyens  Delaunay  et  Hisse  seront  ludistincte- 
j|)romus  aux  premières  places  de  capitaine  vacantes. 
[  et  arrêté  lesdtts  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

fîrABoiRET»  rapitaine,  vice-prêsUtent  ;  IJABUiKn,  licnipnanl  :  Prktre, 
som-tieutenant  ;  Duhand,  sergent;  l\tsM\u,  Mauvil»  E.nke,  Labuk, 

DlÊAN.SEQUl.N'. 


0  août  i793,  l*an  II  de  la  Héput>liqiic»  le  coneeil  d'administration 
tïlé,  les  membres  présents^  a  arrêté  que  le  ciloyen  Lamant,  porte- 
bu,  ayant  été  nommé  et  reru  h  ce  grade  avec  rang  et  paye  de  sous- 
bant  et  que,  suivant  ie  tarif  remis  par  le  payeur  de  Farmée,  il  a  été  remis 
kye  de  sergenl-miijor,  il  sera  dorénavant  porté  comme  sous-ïicutenant 
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dans  la  3*  compagnie,  â\io  de  Potot,  par  remplticemenl  du  citoyen  Snîni- 
Iluil,  deslitue  de  ce  grade,  et  que  le  drapeau  serait  porlé  par  le  plus  mm 
sergenl-major  du  Imlaillon,  qui  sera  recûnnit  à  cet  effet. 

i.e  citoyen  Wiilers,  quartîer*maHre  trôBorier  du  hataiUon,  ayant  présenté 
au  conseil  4  feuilles  de  réclam  allons  à  faire  pour  les  officiers  et  volonUirei 
du  hnlaillon,  11*  conseil  lésa  approuvt^es,  reconnues  légitimes  et  atitoriîiéle 
citoyen  Wiltf'rs  à  se  rendre  à  Tours  pour  en  Taire  la  rt'clamation  nuprès 
des  commissaires  et  payeurs  généraux.  Comme  aussi  autorisons  le  eiloyefl 
Wiliers  à  réclamer  au|irès  du  payeur  général  do  déparlement  do  Tours  ti 
somme  de  8,000  livres  à  lui  adressée  par  le  département  du  Loiret  pour 
restant  de  celle  de  dix-huit  mille  livres  adressées  à  ce  dernier  dêpartemeol 
par  le  Ministre  de  la  guerre  pour  liaUillemenl  et  équrpemenL 

Et  à  requérir  auprès  du  général  en  chef,  commandant  à  Tours,  la  rcrai« 
en  ses  mains  des  hommes,  armes  et  effets  d^hahillenient  el  équipcmcnl  qw 
sont  au  dépôt  pour  être  remis  audit  hataiUon. 

Sur  le  rapport  des  citoyens  BarbiPr  et  Durand  de  la  vérification  faite  des 
comptes  du  citoyen  Fourneav,  qui  constate  que  lesdits  comptes  sont  juste* 
et  réguliei's,  le  conseil  a  reconnu  qu'il  était  dû  audit  citoyen  Fourneau  U 
somme  de  cinq  cent  soixante  et  onze  livres,  dix  sols,  pour  avances  par  lui 
faites  tant  aux  musiciens  qu'aux  volontaires  de  sa  compagnie,  et  ce  faute  de 
fonds  à  la  caisse  du  hataillon.  En  conséquence,  a  autorisé  le  citoyen  WillfrSf 
quartier- maître- trésorier,  à  payer  ou  taire  payer  audit  citoyen  Fourneau 
ladite  somme  de  cinq  cent  soixante  el  onze  livres  dix  sol$  sur  les  preiDitn 
deniers  qu'il  touchera,  soit  à  Tours,  soit  àChinon, 

Sur  la  réquisition  faite  par  ledit  Fùurnrau  de  sa  démission  pour  cause  àt 
maladie  coustatée  par  dilTéreiils  certificats  des  chirurgiens,  le  conseil  la  Itil 
a  accordée  et  a  autorisé  le  qoartier-maltre  trésorier  à  la  lui  délivrer  et  âtui 
faire  obtenir  une  route  pour  s>n  retourner  à  Paris  pour  se  faire  traiter,  ti 
que  tes  certificats  de  médecins  demeureront  ci-annexés. 

TuABOimET,  capitaine,  vicr-prégideftl :  li,\nmEn,  liniienanl ;  Vt^t, 
sous-lifiuîenant;  Uu^lâsd^  xenjefti  ;  Labué,  Marvil,  Reîiaw,  Eî'P^ 

DBANNEilUi?** 

Et  le  12  août  1793,  Tan  deuxième  de  la  liépublique  française,  le  cûn«*il 
d'adminisiralioa  étant  assemblé,  les  membres  présents  ont  arrêté  qu'il  serait 
annoncé  au  bataillon  que  les  séances  se  tiendraient  les  lundis  et  vendredis 
depuis  six  heures  du  malin  jusqu'à  neuf,  pour  que  toutes  personnes  qui  «iirô«l 
affaire  au  conseil  puissent  le  trouver  assemblé. 

D'après  les  mémoires  présentés  par  le  citoyen  Durand,  il  a  été  arrêta *!"'' 
serait  nommé  deux  commissaires  pour  se  Iransj^orter  auprès  des  capilaiacs*^ 
chaque  compagnie  pour  vérifier  les  comptes  du  citoyen  HHhé  pour  répif»' 
lions  faites  aux  armes  du  bataillon.  Les  commissaires  sont  les  citoyfM 
Durand  et  Lahbé. 

lïe  suite,  d  après  une  copie  de  lettres  du  citoyen  Ministre,  le  conseil  » 
arrêté  quHl  ne  serait  plus  donné  aucun  congé,  sous  telle  forme  qu*il  pt 
élre,  jusqu'à  ce  quil  en  soit  ordonné  autrement. 

D'après  une  lettre  du  citoyen  XUjnui,  frcrc,  qui  demande  au  coosf^^ 
une  attestation  de  la  mort  de  son  frère  pour  remettre  une  paire  de  pi^l^* 
lels,  une   épée   et  une  dragonne   appartenant  au  citoyen  Mortel,  capil»'"' 
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Mil  tatailton,  avons  arnHe  que  d'aprùs  la  rceoïinaissance  que  ledit  citoyen 
'ùrîet  htn  tenir  au  cUoyen  Vignot,  il  sera  lenu  île  renie Itre  Icsdits  eiïets. 
Fait  H  arnHé  au  camp  de  Clûnon^  ce  i'2  août  1793,  l'an  II  de  la  Hrpublique, 
I  cl  ineii^ivihle. 

TiJABMiftBT,  capitaine;  hsnmm,  Iwutenafit ;  Prktrk,  sous-Ueule- 
na nt  :  W i lle as,  secrétaire:  [ . a b ijé »  capo ra (  ;  l> l b a \ n ,  sergetU; 
Ke.\ahij. 

tt  h  20  anût  <TÛ3,  Fan  tl  de  ta  Rtqiulkliqne,  7  heures  du  malin»  le  ronseil 
dmini^tration  du  lialaillon  assji'inbb^  rn  la  ville  de  Chinon,  les  membres 
is^tj^aés  présents,  le  citoyen  Labbv,  membre,  Tun  des  eoiiimissaires 
lûmes  [lour  vérifter  les  comptes  dti  eiloyen  Bel  hé,  armurier,  absent  sans 
hnis&ion,  avec  chacun  des  ca[Hlaineii  du  bataillon,  en  conséquence  de 
rr»^t<''du  12  de  ce  mois,  a  fait  rapport  que,vt''rifieatioiis  faites  desdils  comptes» 
ont  reconnu  qne  les  m<'*moires  dudit  liéihé  sont  absolument  faux»  qu1l  n'a 
TV  que  Irùs  peu  de  fusils  et  encore  trcs  mal,  de  manière  que  les  dilTé- 
iii*&  sûinines  ([u'il  a  touchées,  tant  à  Ingrande  qu'à  Tours,  ont  ctc  subtilisées 
Bftme  non  dues. 

àjirès  délibération,  le  conseil  a  arrêté  que  ledit  Héiké  serait  dénoncé  et 
tèU'  [>artoul  où  il  pourrait  se  trouver. 

iur  roiiservation  faittj  par  le  citoyen  Witlers  qii  11  est  instant  de  constater 
effets  apportés  comme  restants  de  ceux  reçus  par  les  citoyens  MohtniU, 
mnau  el  //«^  au  déjïôt  k  Tours,  le  consed,  après  délibération,  a  arrélé  i]ue, 
lis  aucune  approbation  desdiles  levées  d'elTets  faites  au  nom  du  bataillon  par 
idits  citoyens  RuhaalL  Une  et  iMntmu,  IcsiHîs  elTels  seront  remis  audit 
^iieri,  qiiarlier-maitre,  qui  en  constatera  la  (juantité  el  en  fera  reçu;  qu'il 
n  sursis  k  lu  délibération  du  surplus  de  celte  allaire  jusqu'à  la  réception 
►  letat  demandé  au  bureau  de  rélat-inajor  ^'énérai  à  Tours  de  tous  les  clTets 
N'*s  par  lesdils  officiers  conimandanl  le  dépôt;  que  jusqu'à  ce  momeut  le 
loyen  Itohanli,  comrnandiinl  dutlil  dépôt,  restera  suspcTidu  de  toutes  fonc- 
tions de  capitaine  et  que  le  présent  <irrété  lui  sera  notifié  ]»ar  Tadjudant- 
|^or«  et  a  nommé,  pour  vérifier  les  comptes  dudit  citoyen  liohauiî,  le» 
ftyeos  Thahourei  et  Labbé^  membres. 

Le  Conseil  a  autorisé  le  quartier-mai tre  à  payer  à  rarniurier  40  livres  pour 
Inccs  dunlils  el  charbon  de  tt-rre  (lOur  réparation  des  armes. 
î«'il  SK^rait  délivré  nn  congé  absolu  de  réforme  au  citoyen   LahiUe^  tam- 
ir  À  la  4*  compagnie,  comme  incapable  de  servir  pour  cause  d  infirmilés 
isUlées  par  le  cerlificat  du  chirurgien  major. 

Uteodu  que  le  citoyen  Thomas  Chausson  s'est  présenté  au  bataillon 
liillé,  que  la  loi  porte  que  les  volontaires  qui  le  seront  seront  indemnisés 
la  valeur  de  leur  hnlutlement,  le  conseil  a  arrêté  qu'il  serait  payé  audit 
auâsùn  par  le  quartier-inaitrc^  qu'il  autorise  à  cet  ellel,  la  somme  de 
livres. 

I^t  au  citoyen  VincetU  pom  deux  fusils  qnll  a  trouvés  en  allant  à  Thouars, 
somme  de  10  livres* 

Le  tout  sur  les  prenùers  fonds  qui  se  trouveronl  en  caisse. 
Sur  les  difficultés  survenues  pour  la  perception  du  décompte  des  volontaires 
\n\%  la  formation  du  bataillon  par  le  défaut  d'inscription  et  d  enregistre- 
Inl  des  effets  à  eux  délivrés,  le  conseil   a    arrêté   qu'il  sérail  remis  un 
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regisUe  à  l'iiaquc  serj^cnL-uiajor  tte^  compagnies  ^"ï*  lequel  Us  soronl  tenus 
d'ini^crire  exaclement  les  effcls  qu'ils  délivreront  à  chaque  volonUifi'  * 
coiiiïitcr  du  |o^  aoùl  i^rt'senl  mois.  ïe  monlant  de  ceux  délivr*^s  depuis  Udil 
jour  l*^''  du  |»ri"'st^iit  mois  «l'août  et  de  i*enx  qui  leur  seront  délivres  par  la  suit?^ 
ainsi  que  du  dtHïomptt'  qui  k'ur  ruvit*ndra. 

muit;  Laubj-':,  senjrttt  ;  Ri-naro,  Enke,  Mabvil. 

Et  le  '2!  aonl  ITO:^  fan  11  de  l:i  Rr publique,  7  heures  du  mntin,  Ic  conwil 
d'administnilioti  du  buluillon  as!>emî>lé  en  la  ville  de  Cldnon,  le^  luemhrrs 
assemblés,  le  eiloycn  Thaboutri  a  pris  In  parole  jioiir  rendre  eoniple  de  sa 
mission  avec  le  citoyen  Labbv,  sur  les  eomples  à  rendre  du  citoyen  HohauU: 
d  après  le  rapport  des  citoyens  Thûbatuvl  el  (Atbbè,  il  a  été  arrête  que  l'oa 
attend roit  des  citoyens  îlohouït  et  Lannau  qu'ils  aient  produit  kurs  pii^'ws 
juslifiralivcs. 

Fait  à  Ghinon»  ce  21  août  1703,  l'an  II  de  la  République, 

TiiABoi  HET,  rapitaifif*  :  Baudier,  lieutenant;  Marvil,   Labbâ,  itr* 
gcnî ;  Renard,  Knre. 

Vm  1793,  le  deuxiêiuc  de  la  République  et  le  2îi"  jour  du  mois  de  it\^ 
lembre  avant  nddi,  avons  procédé  |iar  un  scrutin  secret  à  l:i  nounnation  d'tm 
romm;indaiiL  En  eonséquence»  avons  nommé,  a  la  jïluralité  des  voix,  îecitwycn 
BiUion  |»our  j^ré^ider,  le  eiloyen  Liuuuui  pour  secrétaire^  les  citoyens  HudiU 
ù'ficeur,  Fratufitin  H  Vincent  pour  scrutateurs»  Le  scrutin  dépouillé,  il 
<cst  trouvé  que  le  tiloyeu  Joly  réunissait  le  plus  de  suflrages,  et»  allcndu  qut 
le  bataiilou  par  celte  procédure  Ta  Irouvé  capable  de  le  commander,  t\m 
avons  proeédé  à  sa  réception  le  bataillon  élanl  assemblé. 

Fait  aux  Ponts  de  Vienne,  prés  Thouars,  lesdits  jour,  mois  et  an  que  dossu*i 
en  présence  des  volontaires  de  chaque  compagnie  el  des  lémoins  soussignés. 

Risse,  rrt/j/frt/«c  ;  Rohault,  rapitnine;  Willers,  quartier-maUta » 
DEL.vvaLi:>Ei:s>:,  LïojiSKL,  Lebrun,  Mobisset,  liENvive,  mcmi»rei. 

Et  le  23  noveml»re,  au  I7l);î,  dix  heures  du  matin,  les  membres  du  conseil 
assemblés  en  la  ville  de  Cbolet  pour  délibérer;  mais  s'étanl  aperçus  que  beaa- 
coup  d'enlre  eux  étaient  absents  soit  par  maladie  ou  autrement,  le  ciloy<*n 
i(^/4/,camïïiaudanl.  a  observé  au  conseil  qui!  était  instant  pour  débbérer  vala- 
bleineut  de  reinfilaeer  les  membres  absents.  En  conséquence,  il  a  fait  a^^i'"'' 
lier  le  bataillon  et  t'uîl  nommer  par  compagnie  les  membres  manquant. 

Lesquels  membres  nommés  sont  les  citoyens  : 

Risjit',  capitaine,  président, 
C h n  m o itssHt  s u  [ iji  1  é a u l . 
.\fttrtitta*  lieutenant,  membre. 
Ambroiase,  lieutenant,  suppléant. 
PrHn%  sous-lieu  tenant,  membre. 
Lëvi^tjHe,  sous-lieulenaiîl,  supfiléanL 
Li'broin,  sergent,  membre. 
iiizet,  sergent,  su|q>ïéant. 
ClievutUerf  caporal,  membre. 


14'  1>E  LA  HF.in  ïlLlQrE  —  HEr.ISTtVE  lïU  CONSEIL  ,10.1 

Mofiiset,  CJi[>oraU  su[»plf'>ant, 

Ctiuihray.  a|>fiointo,  rnenibre. 

hOHiuL  iipi^oinU',  su|>|n(''iirit. 

liaudriliev*  fusilier,  meuibre, 

Lenormamt*  fusilier,  suppléant. 

Et  Joly*  commandanl,  président  honorairo. 

i^S(|U6U  membres  assemblés  ont  urrclr  qne  if*  conseil  s'nsseinblerîiit  deux 
tpar  seniaiae,  c'est-à-dire  les  mardis  el  vendredis»  pour  délibérer,  et  loolcs 
(foiâ  ^\x\\  en  sera  rcqtils  jmr  le  commandant  pour  atîaircs  cxlreordlnâiros, 
oe  heure  afïfùs  midi. 

(jue  mûrdi  prochain  le  quartier-nialtre  du  bataillon  sera  Lena  de  jirésenler 
fissrmldéc  les  états  de  rcclainaliousà  faire  pour  le  corps  etijarliculièrement 
at  de  hutin  manquant  pour  Otre  visé  et  former  lu  demande  nécessaire* 
^lit  et  arréli^  Icsdiis  jour,  mois  et  an. 

Jotr,  commandani  ;  Risse,  capitaine» 

\  le  C  frimaire,  fan  H  de  la  Répuldique  (26  novembre  HOS),  une  heure  de 
téc,  le  conseil  assemblé  en  ladite  ville  deCholel  a  arrt^té  qu*it  serait  déti- 
un  cûii^é  de  réforme  aux  eiioyens  ffettrtj  et  Lamofireur.  volontaires 

bt  bataillon,  qui  serait  signé  par  le  eonseil  à  la  firetniérp  séance. 
JSur  létal  présenté  par  le  eiloyen  Wifters,  quarlier-inaitrc  du  balaillou,  sur 

Ujesoios  des  volontaires,  le  conseil  a  arrêté  et  eerliflé  véritable,  et  a  nommé 

Jciloven  liofiault,  capitaine  de  la  2"  compagnie,  pour  se  rendre  a  Saumur 

«ircn  faire  la  demande. 

PiH  el  arrêté  lesdit^  jour  et  an, 

Joly,  comnmnddftt  :  Hisr^E,  rapitaine;  Piiètre,  stmS'Iieiitmant ; 
LévKyuE,  sum-Ueuienattt ;  Do>iol,  Li:xoRMANn. 

Jïl  le  d  frimaire,  I^an  H  de  hi  llépubbque  (29  novembre  1793),  le  conseil 

iemblé,  cl  les  membres  présenU,  a  arrêté  qu'il  serait  délivré  un  congé  de 

H  mois  au  citoyen  Jahurdt  sergent  à  la  8*  compagnie,  pour  se  rendre  cher 

jMs'y  faire  imiter  cl  rejoindre  son  corps  à  cette  époque; 

fC«'il  ^era  de  mémo  délivré*  une  permission  au  citoyen  Soi*CfUi,  sergent  de 

icn^dirrs,  pour  se  rendre  à  Cbinon  comme  gardien  des  effets  v  déposés  ets*v 

a)lir. 

^  cOQfteîl  A  autorisé  le  citoyen  Willers,  quartier-maitre,  à  remcLlre  quit- 
?iflx  citoyens  Henry  el  Lamoureitx>  leur  décompte  et  leur  masse,  sous 
Mi'duction  des  ciïels  qu'ils  peuvent  avoir  reçus,  comme  aussi  à  faire  Tem- 
«Unie  troir*  caisses  pour  le  service  du  balaillon. 

Joly,  ronimmulanî  ;  Bisse,  caplininf  ;  Ph^,t«e,  nous'lmttenanf  ; 
LiytQm,  sous'lkutamnf  ;  Iïomol,  LE^uIlMA^D,  Cuevalliku, 

pile  i  nivôse  de  la  II*  aniïée  républicaine  [22  ilécemhre  179.1),  dix  lieures 
Tniituj,  tr  conseil  d'adminislralion  du  bataillon  assemblé  aux  PonIs-de-Cé, 
ïtocfiibres  soussignés  présents. 

|l^*  citoyens  Joly,  commandant,  el  Wiffers.  qiiartter-mnllre,  ont  observé  et 
'^^nlê  audit  conseil  que,  d'après  vérification  par  eux  faite  des  élals  de 
«lion  du  bataillon,  des  feuilles  de  subsistance  et  de  prêt,  ils  onl  reconnu 
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des  erreurs  1res  consdquenles  et  des  contradictions  de  ealcuh  qui  peuvent 
compromettre  les  chefs;  en  consequeoee,  le  conseil  a  arrétt*  qne  les  foumerï 
et  sergenN-majors  de  eha([ue  compa^ie  seraient  invités  à  se  rendre  :iu  e^m- 
seîl  avec  leiirrs  conlrùles  pour  y  reconnaître  leurs  feuilles  el  Atre  [irt'scnbàli 
vênficJilion  d  icelies.  En  const-quenee,  lesdils  fourriers  et  sergenls-iiiujors 
présents,  îi  a  viv  procède  h  la  confrontation  de  leurs  contrôles  avec  lesfeuill» 
des  derniers  pnHs. 

Le  citoyen  Ùoytn^  ser«fent,  faisant  fonctions  de  fourrier  dans  la  compapie 
do  grenadiers,  a  «ie  reconnu  avoir  porU'  sur  le  \trH  du  11  au  lîi  décembre 
quatre  hoinmes  de  plus  (jue  son  cflTectif;  sur  celui  du  i5  au  20,  cmq  soû^ 
officiers,  et  sur  celui  du  21  au  2ti»  deux  caporaux  et  deux  appointés. 

Le  citoyen  GuiUaum*',  fourrier  de  !a  2'^  compagnie,  a  (Vté  reconnu  et  ?ii 
convenu  d'avoir  porlé  par  erreur,  eu  trois  prêts  dilférents,  dix-huit  hommèi 
de  plus  que  son  eiïectif. 

Le  citoyen  Baschet^  sergcnl-mnjor,  et  le  cîioyen  Lanson^  fourrier  de  U 
3°  compîi^mie,  ont  été  reconnus  et  sont  convenus  d*avoir,  par  erreur,  porl^,6Jl 
trois  prêts  différenls»  dix  liomnies  de  plus  que  leur  effectif. 

Le  citoyen  Nndaud,  fourrier  de  la  5**  compagnie,  a  éu?  reconnu  el  eslcûB- 
venu  d  avoir,  de  même  par  erreur,  on  Irois  différents  pr^ls,  porlé  dix  hornmw 
de  plus  que  son  effectif. 

Le  citoyen  Gmllot,  sergent-niajor  de  la  7*  compagnie,  est  convenu  d*îjvoir, 
do  m*^me  pur  erreur,  purlé,  |>ar  trois  djfférenls  préls,  six  hommes  de  plysijue 
son  effectif. 

Le  citoyen  Hninvd,  fourrier  de  la  8*^  corn |)ag nie,  a  été  reconnu  et  convsitt<:« 
d'avoir  porté  par  erreur,  en  trois  j^réls  différents,  trois  Ijonimes  de  plus  q«e 
son  effeclîL 

Lesquels  fourriers  et  sergents-majors  ci-dessus  nommés,  le  conseil  nof* 
donné  qu'ils  seraient  tenus  de  so  rendre  sur-le-cliamp  en  prison,  attendu  If* 
faits  constatés  au  présent  procés-verhal,  et  qu'il  en  serait  fait  rapport  au  tm- 
niandanl  de  la  idace^  avec  instance,  de  la  part  du  conseil,  attendu  que  les'li'* 
prêts  nont  point  été  touchés  à  la  caisse  générale»  mais  seulement  avuncé^  H*r 
le  quartier-maître  sur  les  fonds  de  la  cuisse  du  bataillon,  de  vouloir  h'*^!* 
ordonner  que  les  inculpés  seront  mis  en  liberté  en  remboursant  ce  ijuii* 
oui  chacun  louché  de  trop  ;  que  les  feuilles  de  ces  mêmes  prêts  non  touché* 
seront  refaites  par  le  quarlicr-maîlre  avec  la  déduction  des  hommes  |iyrH 
de  plus  et  suivant  reffectif  reconnu  aujourd'hui, 

Sur  robservalion  faite  par  différents  membres  de  la  négligence  du  ciloy^' 
YaloiSi  vaguemestre  du  bataillon»  provenant  de  son  ineonduite,  le  cons<?iN'^ 
destitué  de  sa  place  de  vaguemestre  et  nommé  en  son  lieu  cl  |)îace  le  citoye* 
Ilayer,  serge  ni- major  de  la  2*'  compagnie,  auquel  copie  du  présent  scradtHf 
vrée  pour  lui  s(»rvir  de  [pouvoir. 

Sur  robservalion  faite  par  le  citoyen  Joly,  commandant,  que  le  décret  tt' 
30  avril  dernier  lui  a  été,  comme  chef  du  bataillon,  notifié  plusieurs  fois,  ^«" 
est  de  son  devoir  de  le  faire  exécuter  pour  plusieurs  raisons  :  1«  uttenduq'M 
rexécution  en  est  ordonnée  ;  2**  attendu  que  lu  présence  desditea  fenitï»' 
peut  être  très  nuisible  el  même  pernicieuse  au  bataillon  par  les  propos  qu^'^' 
sèment  entre  les  volontaires  cl  les  querelles  qu'elles  ont  entre  elles;  le  con**' 
a  arrêté  :  !*>  que  la  femme  épouse  du  citoyen  Leùtanc,  capitaine  de  gt*»* 
diers  ;  2»  celîe  du  ciloycn  Baimctte,  lieutenant  de  la  nuéme  compagB'^! 
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ïlïe  du  citoyen  Bancke,  capitaine  de  la  4^  compagnie,  seront,  dans  le<v 
l-quatrt»  heures»  tenues  de  se  retirer  des  Ponls-de-Cé  comme  imitiies  ; 

lli*  ftn'stmt  arnHt%  ainsi  que  le  dt'crt't  y  uiiom'ô,  leur  seront  nolifiL's  par  le 
toyen  Cfinmoussf't,  membre,  cfuo  le  conseil  a  nomme  pour  commissaire  h 
A  effet  oi  aulorisc,  en  ras  de  refus  de  leur  part,  a  s'adresser  au  comman- 
ml  de  la  place  pour  en  faire  ordonner  de  nouveau  exécution. 
Le  citoyen  GitiUot,  aidc-ehirar^ion  du  bataillon,  ayant  prié  le  conseil  d'atl- 
mi^traLion  d'autoriser  le  citoyen  quarlier-maltre  à  lui  faire  Tavance  de  la 

Kne  de  cent  cinquante  livres  i>our  stibveiitr  k  son  habilleaient  dont  il  est 
lumenl  dénu*},  lai|uellc  somme  bii  sera  retenue,  tant  sur  ses  prt^ts  i\u&  sur 
flic  de  vingt  livres  par  mois  à  lui  accordée  par  le  chirurjjien-major  dudit 
Haillon,  le  conseil  a  autorisé  ledit  quartier- mai  Ire  à  lui  faire  ladite  avance 
urlcïs  premiers  fonds  qu*il  recevra. 

Le  citoyen  ÎMfond,  ci-devant  lieuteaant  au  balailloa,  ayanl  requis  du  con- 
loa  certificat  de  civisme  et  une  atteslalion  qu*il  n'a  point  touché  ses  four- 
;  audit  bataillon,  le  conseil  a  arrêté  que  lesdits  certificats  lui  seront  déli- 
\  |>«r  le  quarlicr-maitre  du  bataillon* 
Dx  Ponts-de-Cé,  lesdits  jour  et  an  que  dessus. 

JoLY,   cotnmandiuil  ;  Bjsse,  rripiï«wf  ;  Ambhoisse,  lieuiendni  ; 
PnèTUE,  souS'lieutetumt;  Mu  tus  s  et,  Donjol,  FnaTiER,  Bjzet. 

lîe  9  nivôse*  Tan  II  de  la  République  française^  une  et  indivisible  (29  dé- 
tabre  1793),  le  conseil  d'adminislration  du   bataillon  :isst'nibb'  etr  la  ville 
n*Onts-dc-Gé,  leii  membres  soussijfnés  présents. 
Sur  le  rapport  fait  par  îe  citoyen  Chamoussei,  capitaine,  mcmlMe  el  com- 

»aia»  nommé  par  le  conseil  pour  Vexéculion  du  dcrret  du  30  avril  dernier 

iccrnanl  rex()ulsion  des  femmes  inutiles  au  bataillon,  des  propos  tenus  par 

^citoyen  BatmettCt  lieutenanl  des  grenadiers,  contre  lui   commissaire  el 

It  conseil  tendant  à  la  désobéissance;  après  avoir  entendu  le  citoyen 

mrtte,  qm  a  convenu  dcsdib  jïropos  el  a  promis  de  renvoyer  sa  femme 
b  le  jour,  le  conseil,  jjar  indulgence  et  pour  seuîemenl  punir  Unsolence,  a 

onné  que  ledit  Fîalmetle  se  rendra  es  prisons  aux  Ponts-de-Cé  pour  y  rester 
jours  détenu»  avec  injouction  d'être  plus  circonspect  a  l'avenir. 

JoLY,  eommajulant  :  fiissE,  rapilaitir ;  \ME%ois?.t,  lleul^'ftant  : 
PiièTaE,  som'lieuiemtnf  :  Iïomcil,  Fortier»  Morisset,  Bîxet. 

citoyen  Willem,  quartier-mal  ire  du  bataillon,  a  obsené  que  sur  la 
nmc  de  dix-huit  mille  livres  accordée  au  bataillon  jïar  le  Ministre  de  la 
trrc  sur  la  réquisition  des  Heprésenljmts  du  Peuple  pour  réquqicnient  et 
(»elil  entretient  il  n*a  pu  élre  louclié  par  avance  que  la  somme  de  dix  mille 

t*  à  Orléans;  que  pour  les  huit  u»îlle  livres  reslaules  ù  recevoir,  il  a  écrit 
liears  lettres  au  directoire  du  dé(iartement  du  Loiret  ;  qu'il  lui  a  été  fait 

01146  de  requérir  du  commissaire  généi'al  de  Paris  une  ordonnance  de 
lite  somme  de  dix-buil  mille  livres,  ce  qu'il  a  obtenu  el  fait  passer  sur-le* 
Bmp  audit  directoire  avec  une  qtiillance  com|itable  en  blanc  sijçnée  du 
fejseil  vers  les  14  ou  \o  septenjbre  dernier;  que,  depuis  ce  temps,  il  n'a  reçu 

une  réponse  du  directoire;  que  lu  mulliplicilé  des  affaires  et  les  roules 
iteâ  le  baiiiillon  depuis  ce  temps  l'a  empêché  de  suivre  cette  affaire; 
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qu'il  a  seulement  orni  le  24  frimaire  (ii  dccombrc  1703)  une  IcMre  wdil 
directoire  ;  qu*if  n'en  a  encore  reru  de  réponse  et  qu'il  serait  de  la  pmdcticf 
du  conseil  de  noiumer  dan*  son  sein  un  membre  eojnmissaîre  à  refTelde*» 
rendre  à  Orlé.mt;  ei  rfqnerir  ta  remise  de  la  somme  de  huit  mille  livre* ait 
desli nation  requise  par  le  eonseil. 

Le  conseil,  eonsidéranl  la  nécessilé  du  bataillon  et  Turgence  d^avoir  C4?lll 
somme  de  liuil  mille  livres  pour  pourvoir  aux  besoins  les  pîuf^  pressants  di 
bataillon,  a  arriHé  que  le  ciloyt'n  Hisse,  f|u'il  nomme  commissaire  à  cet  effeli 
se  rendra  au  plus  tôt  à  Orléans  cl  requerra  du  directoire  du  département  di 
Loiret  et  du  citoyen  Bretonneau,  [myetir  général  de  ee  dé|iftrtcmenl,  la  remise 
de  ladite  somme  de  huit  miilc  livres  à  sa  destination,  c'est-à-dire  à  radf(*se 
du  payeur  j^énéral  de  Tarmée  dans  laquelle  se  trouvera  le  bataillon. 

JoLv,  eommandant  :  Hisse»  eapilautf' :  LÉvfcguE,  sous-lièitimafift 

lîi/ET,   LeBRELN^  FOBTJllB,  MuHtS5ET,  LeNORMAXD,  DoMOL. 

Et  le  29  nivôse»  Tan  11  do  la  République  (18  janvier  1794),  le  con^ild'id" 
ministration  du  bataillon  assemblé  en  la  ville  des  Puuts-dc-Cé,  le*  membres 
soussi^'ués  présents. 

Sur  les  eonlestàlions  élevées  en  Ire  le  eiloyen  ïlhsfi,  président,  cl  Joi^i 
commandant,  ce  dernier  ayant  observé»  que  ledit  Hissée  avait  été  repris  deju^ 
lice,  a  ort'ert  de  le  prouver  par  un  écrit  de  Paris»  qu'il  demandait  le  temps  (le 
faire  venir,  et  qull  s'est  servi  des  effets  du  bataillon, .  ♦  {Suit  un  blanc^ 

Sur  la  demande  du  citoyen  lUsse  tendante  à  ce  que  le  quartier-matlre,  «tt 
vertu  de  la  loi,  soit  tenu  de  rendre  ses  corn  pi  es  au  conseil,  ce  qu  d  a  oflTcrl,  \t 
conseil  a  arrêté  que  ledit  quarlier-maitre  serait  tenu  de  les  présenter  en  rég^* 
pour  jeudi  prochain,  cl  a  nommé  les  citoyens  iMormet  el  Prêtre  commis- 
saires pour  la  revision  desdils  comptes,  lesiiuels  en  feront  ra(q>orl  au  prrwi'T 
conseil. 

Sur  la  (ïénoncialion  faite  par  le  citoyen  Mùris$ei  que  les  citoyens  5»/lion< 
Chtuisson  et  Joli^  ont  servi  dans  la  ^arde  du  roi  et  qu'il  exisle  une  loi  (|i« 
ordonne  Texpulsion  des  personnes  dans  ce  cas,  le  conseil  a  mandé  lesdiis 
ChauMon  el  Billion, 

Le  ejloyen  Jtdtj,  commandant,  a  représenté  un  certilicat  de  relevé  de  *<?f" 
vice  qui  alleste  qu'à  l'époque  où  la  garde  du  rot  exirftaitp  ledil  Joly  élnil  dans 
le  iO'l*  régiment  d'infanterie,  qu'il  Ta  quitté  pour  entrer  dans  la  gendaniuTie; 
il  a  nié  avoir  servi  dans  ce  corps  et  en  a  offert  d'autres  (ireuves  en  cas  de 
besoin. 

Le  citoyen  Chausmtu  aussi  mandé  et  présent,  a  déclaré  n'avoir  jafl''»'* 
servi  dans  ledit  corps»  mais  bien  dans  la  troupe  de  ligne  qu'il  quittait  lors  de 
son  entrée  dans  le  balai  lion. 

Le  ciloycn  Billion,  aussi  présent,  a  déclaré  n'avoir  jamais  servi  dans  N'^ 
corps,  qu'il  a  élé  seulement  lire  de  son  corps  pour  y  entrer,  mais  n'y  a  jsniai^ 
servi.  D'après  lesquelles  déclaralions,  le  conseil  ii  arrêté  que  lesdits  BilM*^^ 
Ciutmson  seront  tenus  de  se  rendre  chez  le  commandanl  de  place  pour  rendre 
eonqile  de  leur  conduite. 

Sur  l'observation  faile  par  le  citoyen  Martifta,  membre,  qu'il  y  a  un  di^pû 
formé  à  Chinon  d'elfets  appartenant  aux  volontaires,  d'autres  effets  et  ^^ 
vieilles  armes  cassées  appartenanl  au  bataillon,  que  les  besoins  des  volonlait^ 
exigent  de  les  faire  revenir,  il  requiert  qu'il  en  soit  délibéré  sur-le-champ  ^^ 
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fié  lesdîls  jour,  mois  el  an  que  di'ssiiîi. 

JoLY,  commamfatit  ;  Rîsse,  capitaine,  pvihuimi  ;  Ambaoisse, 
iieuif'nant;  BAiVDRrLLER;  Prêtre,  som-lkutenani ;  Boniol, 

Ï)EL\VILLKNEL  Vf\    MoiUSSiET. 


nbre  pour  se  rentlre   à  Chition  ïnlre  la  réclamation  desdils 

?L  lt*s  faire  conduirp  au  bataillon, 
eil  a  arriUr  que  le  t-itoyon  DebniHtiy,  adjudanl-major,  qu'il  nomme 
ire  à  cet  ciïcl,   se   rendra   dans  le   plus  court  délai   audit    Oiinon 

ireclaïnation  des  ciïel^  et  armes  au  comité  de  surveillance  dudit 
\  fera  conduire  aux  Pouts-do-Cé  où  cal  le  bataillon  en  cantonne- 
Hôse  de  ladite  année  (23  janvier  171)4),  neuf  bcures  du  matin,  le 
idminislraiion  du  bataillon  assemblé  eu  la  ville  des  Ponts-de-Cé,  les 
sou^sîgn^s  présent!!^. 

en  My,  commandant,  ayant  observé  que  le  nombre  des  mcmlires 
I  d'administration  est  incomplet  ;  que,  d'ailleurs,  plusieurs  de  ecs 
smbres  ne  sont  nommés  que  provisaîrcmenl,  et  comme  il  se  trouve 
membres  anciens  qui  n'ont  pas  fini  leur  année,  ce  qui  est  contraire 
I  requiert,  attendu  que  la  séance  de  ce  jour,  étant  destinée  pour  la 
des  comptes  du  quarlier-maltre,  devient  des  plus  inléressantcs,  el 
s  toute  néccdsité  d*organiser  ledit  conseil ^  que  les  anciens  membres 
adés. 
membres  présents,  le  conseil  a  reconnu 

loyen  HohauU,  ancien  présîdcnl,  pour  président  du  préscnl  conseil* 

§e-président»  le  citoyen  Thubourd, 
bième  capitaine,  le  citoyen  Risse,  membre. 
^tn  Mavtina,  lieutenant,  membre. 
oyen  Ambrfjme,  lieutenant,  sufq^léant. 
lôven  Prêtre,  sous-lieutenant,  membre. 
^MC,  $ou*â-lieutenant,  suppléant, 
^prgent^  membre, 
mk,  sergent,  suppléant. 
lO)*en  Lafumt,  ancien  membre. 

t fourrier,  suppléant. 
-  Umimt*qu\n,  membre* 
DelatnUcneuvi',  membre. 
Genvive,  membre. 

IDùfiiol,  membre. 
Baiulrilkr,  suppléant. 
Camhray,  suppléant. 
Lcnorrtmnd,  sujipléant. 
Jaharât  ancien  membre,  appelé  pour  élre  (irésent, 
îlil  ainsi  organisé,  il  a  été  procédé  à  Faudition  desdits  comptes 
us  Lafond  el  UH(wiUen*'\Wf%mmxïhvQ'è  et  commissaires  nommés 
piir  le  conseil, 
^le  rapport  desdits  comoiissaires  de  la  vérilication  par  eux  faite 
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dû  rogbtrc  de  masse  des  volontairesi  des  feuilles  de  prêl  et  du  regUlrc^ 
receUesi  et  dé(>eiises,  dont  le  reliquat  se  monte  à  la  somme  de  1889  livrai 
^6  sols. 

Le  conseil  a  arrêté  lesdits  comples  coinnie  justes  dans  leurs  cxposé^qui 
lances  de  dépenses»  recettes  et  calculs.  En  conséquence,  il  a  reçu  duciloyi 
quartier-maître  ladite  somme  de  1880  livres,  16  sols,  sur  laquelle  il  a  pnflc 
celle  de  081»  livres,  tO  sols^  qu^il  a,  h  Tinslant,  remise  audit  quartier-maill 
pour  subvenir  aux  dépenses  journalières  dont  tl  rendra  compte  tous  l( 
premiers  de  chaque  mois,  ainsi  que  de  la  masse  de  linge  et  chaussures  q a 
recevra  à  chaque  décade  ;  dont  décharge» 

La  somme  de  1200  livres  restanle  a  été  à  Tinslanl  remise  en  la  caisse  ^ 
liatnillon  fermée  à  trois  clefs,  dont  une  clef  a  été  remise  au  citoyen  liohnui 
capitaine  président  ledit  conseil  ;  la  seconde,  au  citoyen  J^àly»  eommandanl 
lialaillon,  et  la  troisit^me,  au  quartier-maître. 

Fuit  el  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

JoLY,  commamlant  ;  Rouault,  capitaine  ;  Lebla?sc,  capiimt 
Bissr,  capitaine;  Lakond,  lieutenant;  Deuivilleneua  s^Jab^^h 

r.ENVIVK* 

Le  cuiiseil  d'administration,  considéranl  que  les  comptes  du  qu&rtifS 
maîlre-lrésorier  de  noire  bataillon  ne  soûl  point  en  règle,  el  trouvant  di 
erreurs  tant  dans  ses  comptes  que  par  des  fonds  avancés  par  lui  sortant  tie 
caisse  sans  laiitorisalion  du  conseil,  le  conseil  considérant  qu'il  est  de  1»  j^li 
grande  importance  de  remédier  à  cet  abus,  a  cru  qu*il  était  de  son  dcvuiri 
mettre  en  état  d'arrestation  le  citoyen  Wilters,  quartier-maître  audit  bl 
Uillon,  jusqu*à  ce  qu'il  rende  délînilivement  ses  comptes  et  le  tout  en  ri^^ 
par  devant  ledit  conseil.  Fait  aux  Ponts-de-Cé  le  T  pluviôse,  séance  lenjifti 
dans  une  des  c bainbres  désignées  à  eel  effet,  l*an  11*  de  la  Réfmbliqnc.  un 
et  indivisible  [26  janvier  1794)  • 

JoLV,  commandant  :  ÏIoualxt,  capitaine;  Tu  vrouhet,  cupilain^ 
ihi^^E,  capitaine  ;  Lafond,  lieutenant:  Oklavilleneuvr,  l'<* 
niol;    AjtuHoissË,   lieutenant;  Montssn,   Ge^xyive,  hm^ 

Nous,  membres  composant  le  conseil  d*administralion  dudit  bataillon,  4Q*^ 
ridons  le  citoyen  Joly,  commandant,  et  le  citoyen  fiohault,  capitainfr^' 
transporter  h  An^cnj  chez  le  payeur  général  du  département  de  Main<^*^^l 
Loire,  à  reffel  d\v  recevoir  la  somme  de  8,000  livres»  sauf  l.i  déduclio«^ 
îii  livres,  12  sols,  6  deniers,  pour  le  port  de  ladite  somme. 

Fait  el  arrêté  i\ux  Ponts-de-Cé,  le  8  pluviôse,  5»  mois,  l'an  U"  de  taRcpl 
ldii(uc  française,  une  et  indivisible  (27  janvier  i79ij. 

TuAuocHfeT,  capitaine;  L^.vêque,  sous-lieutenant;  HtâsE,  capit^if^^ 
Lafoms  lieutenant;  Jauarb,  Belavilloecve^  MoRi^sBr. 

NouH  nïcmbres  cA}m posant  le  conseil  d'administration  du  balailloR  5^" 
iiKuéii,  pour  la  véritication  de  plusieurs  feuilles  jÏ  nous  [♦résenléc*  par 
ipmrtier-uiaitre,  nommons  le  citoyen  Risse,  capitaine»  ainsi  que  le  cnlO)'^ 
iMfond,  lleutennnt,  tous  deux  membres»  à  la  charge  par  eux  de  s'eo  acqoitl 
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wciitade  cl  ne  souffrir  ni  diminuer  ni  atigm^nler  sur  lesdites  feuilles, 
t  dVHre  rei^îtnlt'-s  comme  violitnl  la  loi. 

Pt)nU-de-C<.\  ve  8  pluviOso,  11*  année  de  la  République  française,  une 
visible  (27  janvier  1794)» 

JoLYi  commandait  :  Romault,  rapilaint^ ;  TuAtiotHET,  capitainf' ; 
Li  V Ê g  t  E ,  su  US' l k' uien tint  ;  D ela  v  i  l lb n  k i  v  ë,  ( i  en  v  n-  e  ,  J  a  h  a  r  i> » 

I,  membres  composant  Je  conseil  d'administratioa,  certifions  que  k^  n- 
Louis- Alexandre-Paul  Chevalier,  dans  tontes  les  affaireïi  quo  nous 
eues,  8>st  conduit  avec  bravoure,  s'est  battu  avce  intrépidité  aux  aiïaires 
rtîgntS  le  15  juillet,  17  el  18  du  même  mois,  et  qu'il  a  été  fîtit  prisonnier 
1  rebelles  h  Vihiers^  où  il  a  été  blessé, 

bi  de  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  [lour  servir  et  valoir  ee  que 
Ion. 
Ponls-de-Cé,  oe  8  pluviôse,  l>"^  mois,  II"  année  de  la  République*  une 

Bt>le  (27  janvier  1794). 
JoLif,  commandant;  Tuahoubet,  capUaim  ;  Rohault,  capitaine; 
RissK,  capitaine  ;  La  fond,  lieutenant  ;  Uivèqve,  aons-Heute' 
nant ;  Doniol,  Mofuss^et,  tiENvivE» 

S|  membres  du  conseil  d'administration,  séance  tenaule»  rejourdlnii 
46sc  (2d  janvier  1794),  en  vertu  de  l'exposé  h  nous  fait  par  les  *'iloyL*ns 
I  capitaine,  el  Lafond,  lieutenant  audii  bataillon,  avons  arrêté  t[ue  le 
D  Willern,  dit  Constant,  quartier-maître,  soit  mis  en  jjrison  sur  l'heure, 
'Il  s'est  écarté  de  toutes  manières  en  ee  qu'il  s'agit  de  son  emploi. 
î  Ponls-dr-Cé,  ee  9  pluviôse,  l'an  Ih'  de  la  République  IVançaise,  une  et 

me, 

JoLV,  commandant  ;  Rohallt,  capUninf  ;  Rjssk,  capitaine  ;  Tua- 
BOL'RET,  capitaine;  Ambhoissê,  li^ndenant;  Lakoxu,  lieutenant; 
I A  II  A  an. 

soussignés,  membres  composant  le  conseil  d'administration  du  ba- 
I,  Cil  vertu  de  la  déliliéralion  prise  pour  rem|ïnsonnement  du  citoyen 
Iri,  quart ier-maitre,  avons  nommé  pour  en  renifilir  les  fonctions  jirovi- 
»le  ciloycn  Locin  (Félix)  ',  lequel  n'aura  d'autre  soldr  que  trois  livres 
br  qui  seront  prises  sur  la  solde  dudil  Willers. 

JoLr,  commandant  ;  TbiuAt  lt,  mpitainc  ;  Tuaboiret,  mpdainr  ; 
'^  RissK^  rapitaintf  ;  LÈvàgitK,  wus-lieatcnant  ;  i'^E^ww.,  Mohi^seï, 
^P    J\ltAntK 

^rd*hui  9  pluviôse,  Tan  R'^  de  la  République  (28  janvier  1794],  le  cou- 
idrainislrution  du  bataillon  assemblé  en  la  ville  des  Ponts-de-Cé,  en 
lÉe  du  citoyon  Rosel»  agent  secondaire  du  Potivoir  Exécutif  près  l'armée 
lic»t«  par  ledit  citoyen  a  été  procédé  À  la  vérilieatîon  de  notre  adminis- 
kct  complabilité  eontormémenl  à  rinslruclion  de  la  loi  do  2  frimaire, 
^t  pas  trouvé  l'ordre  et  la  régularité  qu'exigent  pareilles  opérations,  il  a 

bstîtuô  k  «Lafûad,  lieutenant  audit  bataillon  -.  Voir  k  délibération 
^Ittviôie  ci-aprvt* 
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fail  nommer  en  sa  prt^encc  Irois  irenlrc  nous  qui,  conjoinlcmcnl  avutle 
qiiartier-maîln?,  réviseront  la  complabiiit**  depuis  le  i^*  juillet. 

Les  eiloyens  char^rs  de  ecllt*  opéraliou  sonl  Htsset  Hohnuli  el  iAfnaà* 
lesquels  onl  atM^e|>tê  el  si;j^ne  avec  nous,  en  s'ohli^eant  cl'ôire  en  éiiilftfur 
dem.iin  de  repri-senter  les  registres  h  jour. 
Gc  jour  cl  an  que  liessu^, 

RïssB»    capitaine:   RomrLr»    capitaine':  JnxmvntT,    raptiiUNfl 
Lakond,  lit*utenani ;  Lfav^hiê^  Knus-Urutrtirint ;  DiîLiviLLEMivt. 

Nous  soussignés,  membres  composant  le  conseil  d'administration  do  i¥ht- 
tailiun  dit  de  la  Hé{»uldique»  vu  rarrestatiûn  du  ettoyen  WitterSf  quartier- 
maître,  dont  les  eom|ïteï»  ne  se  sont  pas  trouvés  en  règle»  nous  avons  en 
devoir  nommer  pruvit^oiremenl  le  citoyen  Kélix  Lorin  pour  remplir  h'sditr» 
fonctions,  lequel  reeevra  la  paye  atlac hée  ix  son  iîrnde. 

Fsnt  et  arrAt<^  le  Uï  (diiviôse  an  II  de  la  Képubiique  (29  janvier  1794). 

lîissR,  rapitaitip  :  Rohaclt,  capUfune  ;  Lâvo^d,  Ueutcnanit^i*' 
TINA,  timfntant  ;   LÉvtguË,  mus-Uenif'nnnt  ;  Deliviuxxkiîi» 

■^  IkiMOL,   M*ltUSSKT. 

Nous,  membres  eoinposant  te  conseil  d'administration»  cerlifioos  que  le  n- 
toyen  LfigarffHtf*  nous  a  remis  la  somme  de  i,OîjT  livres»  tt»  sols»  2  denier*, 
pour  le  prêt  des  officiers  du  l/'  au  10  pluviôse  inclus  (20-29  janvier  l'V*- 
taucliêe  à  Anger*  [inr  le  citLiyen  Uelaunay,  psivcur  de  la  l'^  division* 

Aux  Ponls-dë-Ct%  ce  It)  pluviôse,  8*  mois  de  Tau  II  de  la  Bcpubliqoc  ^f^^* 
çaise»  une  et  indivisible  (*29  janvier  179ij, 

HoHvixT,  capitaine  :  Lkvêoi'K,  tiom'lieuiemwt. 

Nous»  mcmbrcN  composant  le  conseil  d'administration  du  balnilloDt  cM»- 
fionsque  le  citoyen  Ijiffartt*'tle  nous  a  remis  la  somme  de  2»24S  livre»  |*o«^ 
le  pri^l  des  sous-ufticiers  el  soldats,  réclamalious.  billets  d*bôf>ital»  du  H  *' 
2tT  pluviôse  inclus  [3ft  janvier- 8  février  1T04)»  lourhée  à  Angers  par  le*  ramn* 
du  citoyen  lïeljuinay,  payeur  de  la  f''  division* 

Aux  Ponts-de-Cé,  ce  10  pluviôse,  H«  mois  de  Trin  ï^  de  la  Répubîiqm»  frart* 
aise,  une  et  indivisible  (29  janvier  i794]. 

JoLv,  cummamtiîiti  :  Wirnutr,  Cftpitainv  ;  LnviQVt* 

Au  nom  de  la  République  française, 

Aujourdbiii,  10  ]iluviôse,  Tau  IF  de  la  llépubliquc  française,  une  et  inJ»^"' 
Siible  (29  janvier  1794)» 

Nous»  membres  couiposant  le  conseil  d'administration  du  14*  bataillon  de  1^ 
népnblique,  ci-devant  le  l"*^  des  Piquicrs,  assemblés  en  présence  du  citoyf'* 
Uo^el,  Ji^'cnt  secondîiire  fiour  l'encadrement  des  troufies  de  l'armée  de  fOui^*'» 
cotiformémcnl  a  In  loi  du  2  frimuire  «lernier; 

D'ufnés  l'evamen  qu'il  a  fait  de  notre  com|>tubilité  au  vœu  de  TinslnKii 
du  Pouvoir  Exéeulif  joint  k  la  susdite  loi, 

l^onsidéranl  qu'il  a  trouvé  notre  comptabilité  non  conforme  aux  lois,  oi«" 
Kuliére  ;  ronsitliTunt  encore  que  te  citoyen  \Vitl**rs.  quartier-maître  du<iil  l>"' 
laillon,  ent  cout>able  de  désordre; 
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Arn^tonsquHt  sera  consigné  chez  lui,  une  sentinelle  à  sa  t»orle.  jusqu'à  ce 
ùi  ujt  mis  sa  comptabilité  en  règle  et  qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 
Il  f-cra  provisoiremenl  remplacé  par  le  citoyen  Félix  Loriti,  soldat,  ci-devant 
lariicrmallre  du  bataillon  de  SaiiU-Calais  ;  que  ce  dernier  prélèvera  sur  la 
gc  du  citoyen  Wiilcrs^  quartior-maitrc,  4  livres  par  jour,  tant  pour  remplir 
poncLions  de  quarlier-maîlre  provisoire  que  pour  aider  le  citoyen  Witlcrs 
S  retrouver  dans  sa  com|ttabilité. 

Que  copie  de  la  présente  délibération  sera  remise  ay  citoyen  Rosel,  agent 
wndaire,  pour  qull  en  donne  connaissance  an  Minisire,  et  que  ce  dernier 
viieau  moyen  de  remplacement  dudit  citoyen  Willers^  quartier-maître,  que 
ooi  trouvons  incapable  de  gérer  celle  place;  noua  demandons  le  citoyen 
'élix  Lorin  pour  le  remplacer  définilivemcnt»  !ui  ayant  connu  les  talents 
)onvcnables  et  lui  ayant  donné  notre  confiance. 

Arrêtons,  en  outre,  qu'il  sera  écrit  par  nous  aux  divers  payeurs  des  armées 
louf  avoir  un  étal  juste  de  nos  receltes  et  pouvoir  parvenir  à  une  vérification 
^acte  de  la  gestion  dudil  Willers^  qnartier-maltre. 

Nous  protestons  de  notre  bonne  foi  en  convenant  de  noire  négligence,  mais 
Boui»  trouvons  noire  excuse  dans  les  marcbcs  et  conlrc-marches  que  nous 
jniD»  faites,  dans  les  mutations  de  notre  conseil  d'administration,  dans  notre 
pn  de  lumière,  n'ayant  jamais  été  éclairés  par  aucunes  loi  ni  règlements 
mililaifes. 

F*ii  cl  arrtUé  entre  nous,  membres  du  conseil  d'administration,  lesdits 
jour  et  an  que  dessus. 

JoLY,  commmidani  ;lnk%tM:mr,  capUaine  ;  Romault,  capUaîm*  ; 
Hts^i^^  enpiiaint' ;  Wjllebs,  qttariirr-maUre  :  AMoiioitiSE,  lieu- 
tenant  ;  Lk-véoie,  mui-ikutanini  ;  Jauard,  Mahtina,  Genvive. 


Au  nom  de  la  Bépubltipie  française, 

Àtijourd*hui  11  pluviôse  l'an  II»  de  la  Répul)tique  française, une  et  indivisible 
ÎO janvier  n94), 

le  conseil  assemblé  devant  le  citoyen  Rosel,  aident  secondaire  pont  l'en- 
Câdrcmenl  des  troupes  de  Tannée  de  rOuest,  conforméracnL  à  llnstruclion 
<i«  Pouvoir  Exécutif  provisoire,  joint  à  la  loi  du  2  frimaire  dernier,  l'agent  se- 
IJûdiirc  s*est  fait  rej^résenler  nos  registres  tant  des  délibérations  que  de  comp- 

kilil^,  et  n'ayant  trouvé  le  registre  dit  de  complabililé,  n'en  ayant  jamais 
et  ne  pouvant,  (>ar  conséquent,,  faire  f[iire  par  nous  un  arrêté  de  la  balance 

Ho*  comptes,  il  s'est  fait  seulement  et  en  présence  du  conseil  d'adniinis- 
^''lioD,  tant  du  nouveau  que  de  nous,  représenter  la  somme  cxislanle  en  la 
<^^i*w  à  trois  serrures  qui  s'est  trouvée  montante  à  six  mille  ijualre  cent 
1ttilrc*\ir»gtonEe  livres,  cinq  sols,  six  deniers^  laquelle  somme  a  élé  mise  à  la 
fawsition  du  nouveau  conseil  d'adminislralion  pour  en  faire  Tusage  ordonné 
^Ir*  lois  et  servir  à  la  décharge  de  notre  ancienne  comptabilité  sur  la  rcs- 
Niabililé  du  citoyen  VvUlers,  quartier-maître. 

En  foi  de  quoi  avons  signé,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

JoLv,   commandant;  UauAUtr,  capiiahn' :  Tuabolbet,  capitaine: 
BisâK,  capitaine;  La^nd,  lieutenant  ;  Willers,  quartier-maître  ; 
Ck^vive,  memhre, 
IL  m 
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Au  nom  de  la  népnbliqtie  Française, 

Aujourd'hui  14  jïluviôse,  Taw  II»  de  la  Rêpuhlitiuiî  français*?,  une  etiftdi\> 
sibic  (2  février  1794), 

Le  citoyen  Kosel,  agent  secondaire,  a  fait  former  le  conseil  d'administxilioft 
conformtmcnl  h  rinslruclion  du  Pouvoir  Exécutif  et  à  la  loi  du  2  frimiiif 
dernier, 

Savoir  : 

Les  trois  oOIeiers  formant  rétat-major  :  les  citoyens  Joly,  cominimdant ; 
Dclaunay,  adjudant-major  ;  Lonn,  quartier-mailrc  provi^^oire  ; 

Thaboureî,  plus  ancien  ea  pi  lai  ne; 


lieuteuiint  ; 
sous-lieu tcnanl  ; 
sergent-major  ; 
scrjîen!  ; 

rapornl-fourrier  ; 
caporal  ; 


plus  anciens  fusiliers  ; 


Poftet, 

Uayurd, 

Jioycr, 

Btllier, 
Jenty. 
B*'mii'i\ 
lian(friUn\ 

Ktiuffînamij  plus  ancien  tambour. 

Lesquels  ont  accepté  et  signé  le  présent  procès-verbal,  ces  jour  et  an  «îoc 
dessus. 

JoLY»  commfimffint  ;  TH.vuorRKT,  rapUabie,  pi*ihU**tit  ;  Lonix,  (/««'"' 
ikt-malire  ;  Pôtot^  tieuff^naitt  ;  Pottet,  souS'lit*iitPHant  ;  ILuvWt 
sergent *majnr  ;  îkirEit,  $enjnd  :  Hksse,  fourrier;  Lcbbiu^  <**" 
parai;  Uaibrilleh^  Jesiy,  UniE,  Uks.mru. 


DATES 

nrs 

hiLlBÉ  HATIONS, 


OBJETS  MIS 

EX 

DtLlBI-lUTinN, 


i)£uaiÈnATi07«s 
Di; 

C0!(SE1L  O^AnilITtlSTnATIO^t. 


14  pluviôse 
['1  fûvrier  nyi]. 


14  pluviûae 
(2  février  1794), 


Nommer  un  cd- 
pilainr  pour  Aire 
char^n-  de  l'enlrc- 
ti<*ri  et  de  l'habil- 
lenieot  sous  la 
surveillance  ïm- 
médratc  du  con- 
seil d'adininislra* 
lion. 

Nommer  un  ca- 
pilttine  pour  ôtre 
c harpe  de  Tarmc- 


Avons  nomme  le  citoyen  /{*>Art«//, ca- 
pitaine de  la  i'  compagnie,  pour  Cire 
charju'é  de  la  partie  d'habillement  fl 
tH|uipemenl  snus  la  stirvoillfincc  îram^ 
diate  du  conseil  d'administration. 

Cette  niimination  a  été  fatle  en  pré- 
sence du  citoyen  Aosel,  agenl  sKob* 
dairc. 

Ledit  î\ohauU  a  accepté  el  sign^ 
avec  nous. 

Avons  nommé  le  citoyen  Ritte^  caplr 
taine  de  la  8*  compaiçnie,  ponr  t'ire 
charge  de  la  partie  de  larmemimt  souf 


I  pluTÏâse 
Krier  1794), 


ment  sous  la  sur- 
veUlance  immé- 
diate du  conseil 
d^administratlon. 


Nommer  un  ins- 
tructeur pour  <*tre 
churg^^  de  Titis^ 
truclion  du  ba- 
taillon. 


la  surveillance  immediale  du  conseil 
d'adminiatration. 

Celte  nominalion  a  éié  faite  en  pré- 
sence du  citoyen  lloaei,  agent  secon- 
daire. 

Ledit  Hiwe  a  acceptô  et  signé  avec 
nous. 

Le  conseil  d'administration  réuni  au- 
jourd'hui^ le  citoyen  llosel,  agent  se- 
condaire, présent,  considérant  que  le 
batoillon  ainsi  porté  â  son  complet  par 
des  jeunes  gens  de  première  réqni- 
Eitian  non  instruits  aux  marches  et 
inhabiles  au  maniement  des  armes, 
arrêtons  qu'il  sera  demandé  au  Ministre 
plusieurs  instructeurs  et  qui\  pour  ne 
point  perdre  un  temps  précieux  pour 
exercer  ces  jetmes  citoyens  et  les 
rendre  utiles  à  bien  servir  et  prooîp- 
leraent  la  Rcpubliiiuc%  avons  nommé 
le  citoyen  Bn'ot^  ci-de\ant  sous-lieu- 
tenant, et  qui  se  trouve  dans  la  sup- 
pression qu'a  occasionnée  notre  fausse 
organisation  ;  considérant  ses  talents  et 
vertus  militaires,  nous  le  cbar^fcons 
provisoirement  île  Tinstruclion  des 
sous-ofticier»  et  soldats  du  balaillon  : 
en  reconnaissance  de  ses  peine»,  nous 
lui  accordons  trois  livres  par  Jour 
comme  gratification  et  re:ïem|*lons  de 
tout  autre  service.  Ladite  grati filiation  ' 
sera  prélevée  sur  la  masse  des  huit 
deniers  Jusqu'à  ce  que  le  Ministre  en 
ait  autrement  ordonné. 


ilOQS,  en  owirc,  que  copie  de  la  présente  délibération  sera  remise  au  ci- 
Rosel,  agent  secondaire,  pour  qu'il  la  fasse  parvenir  au  Ministre. 

Tu\BoCBETt  rapitainr  ;  LoniN,  quariirv-mnUre  ;   PorrKT, 
mm-iïtiuUtnani  ;  }^ùx¥.w^  sergent  ;  IVhuTi   Ikuienani  ; 

BlBE. 

est  Iranscrît  Je  procès-verbal  de  l'incorporalioti  ilu  2  février 
reproduit  plus  haut,  p.  335,  diaprés  l'exemplaire  conservé  au 
dr<lu  bataillon.) 
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Aujourd'hui  i^  pluvidse,  Van  I^  de  la  Hépublique  une  et  indivisible  (S lé- 
vrier 1794], 

Les  membres  composant  le  conseil  d*adminislrûtion  dudil  batâîllon  t^ 
semblés, 

D'après  l'observa  lion  faite  par  le  citoyen  Roscl,  agent  secondaire,  sur  le 
paiement  et  les  fourrages  qui  étaient  fournis  depuis  un  certain  temps  au 
condiirleur  de  la  voilure  des  équipages,  qu'il  ne  pouvait  exister  dans  le  ba- 
taillon quatre  chevaux  et  un  conducteur  qui  élait  paye  sur  les  fonds  reslanis 
en  caisse, 

Le  consei!  a  arrélé  tiue,  à  partir  de  ce  jour,  il  ne  serait  plus  fourni  de  foa^ 
ragea  aux  chevaux  ni  que  le  voiturier  ne  serait  plus  payé,  attendu  qu'il ny 
avait  aucune  loi  qui  nous  autorise  à  avoir  une  voiture  et  des  chevaux.  Eo 
conséquence,  qull  sera  donné  un  biilet  de  renvoi  audit  charretier  et  que  sci 
gages  lui  seront  pavi^'S  par  le  quartier-maître  dudil  t»ataiIlon  depuis  le  iO  plu- 
viôse jusqu'à  ce  jour,  à  raison  de  9  livres  10  sols  par  jour,  prix  fait  aveelui, 

Faii  et  arrêté  lesdits  jour  et  an,  aux  Ponls-dc-Cé,  que  dessus. 

TuABoraET,  capiiaiîte,  président  ;  Potot,  lieutenant  i  Pottet,  I0U^ 
iieulcnant  ;  Lohiî<,  quart icr-maUre ;  Hesse»  fourrier;  Baudiul* 
LEH,  Rayard;  ioLY,  Commandant  ;  LKaRguN,  BiRi* 

Aujourd'hui  22  pîuviôse,  Tan  11"  de  la  République  française,  une  et  indi- 
vîsjhie  [iO  février  1794). 

Nous,  membres  composant  îc  conseil  d'administration  dudil  bataillon,  en 
vertu  de  Tarrété  pris  en  notre  séance  du  14  du  courant  (2  féTrier).  en  pré- 
sence du  citoyen  Rosel,  agent  secondaire  pour  l'encadrement  des  troupes  de 
Tarmée  de  TOuesl,  concernant  le  citoyen  Briot,  nommé  par  ledit  arrêté  io** 
tructeur  dudil  bataillon  et  qui  lui  accorde  la  somme  de  trois  livres  par  joor 
pour  ses  peines» 

Autorisons  le  citoyen  Lorin,  quartier-maître  dudit  bataillon,  à  lui  payer  II 
somme  de  i8  livres  pour  ses  appointements  depuis  le  jour  de  sa  nomiDtti<^^ 
jusqu'au  20  pluviôse  tncîusivement. 

Fait  et  arrêté  lesdits  jour  et  an  que  dessus,  aux  Ponts-dc-Cé. 

lohY ^  commandiint  ;  Tuaboubet^  capitaine,  présidmt  ;  Loii^î 
Potot,  lieutenant;  Pottet,  sous-lieutenant  ;  Bibe. 

Ceiourd'hui  25  pluviôse,  Tan  H"  de  la  République  française,  une  cl  inti'* 
Visible  (13  février  1794)» 

Le  conseil  assemblé  et  convoqué  par  le  citoyen  Rosel,  agent  sccondiir? 
pour  roneadreniont  de  Tarméc  de  TOuesl,  |>our  vérifier  derechef  la  conifjt^' 
biïité  de  notre  corps  du  i"  juillet  1793  (style  esclavel  jusqu*au  10  piuviû!»« 
(20  janvier  t794\  jour  où  il  a  été  pris  un  arrêté  par  nous  du  restant  cnai'^ 
de  la  gestion  de  Tancicn  conseil  d'administration  sous  la  responsabilité  ^^ 
citoyen  Witlers,  quartier-mai Irc,  avons  ce  jourd'hui  procédé  à  la  vérifîcalioo 
des  comptes  du  susdit  quartier-roaUre,  ayant  à  noire  disposition  les  cerlific^l^ 
des  divers  payeurs  de  Tarmée  qui  nous  portent  Télat  de  nos  recettes  d* 
t^^r  Juillet  au  10  pluviôse. 

Le  Husdit  agent  secondaire,  ayant  trouvé  une  erreur  considérable  danslw 
compic»  que  lui  n  présentés  ledit  Wiilcrs,  nous  a  fait  arrêter  que  ledit  Witl^^^ 
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sertit  gardé  à  vue  et  sous  nolro  responsabilité  ;  que  ledit  Willers  repassera 
sescamplcs  et  en  fera  un  état  de  recettes  et  dépenses,  auquel  il  joindni  ses 
pièces  à  Tappui,  et  nous  mettra  à  portée  de  faire  la  dcrniùre  vérification  pour 
ït  10  ventôse  prochain. 

Arrêté  ces  jour,  mois  et  an  que  dessus,  en  pn^scnce  du  susdit  agent ^ 
à  Angers. 

JoLY,  commandant  ;  TuAuotBET,  capHalnc  ;  Délai  nay,  adjudant- 
major;  PoTOT,  tk'idenant  ;  Pottet,  sous-iu'utetuint  ;  HovEa» 
sergent;  BmB|  volontaire. 

Âujaurd'hui,  1*'  ventCise»  l'an  II*  de  la  République  (J9  février  1704), 

Les  membres  composant  le  conseil  d'adminislratiou  assemblés  à  Blois,  les 
mtmbre*  soussignés  présents, 

tl*apfès  la  demande  à  nous  faite  par  le  citoyen  Briot,  nommé  instructeur 
pv  notre  arrêté  du  14  pluviôse  dernier,  des  àppoînlemenls  qui  lui  reviennent 
df|ïuis  le  20  pluviôse  jusqu'à  ce  jour,  à  raison  de  3  livres, 

Autorisons  le  citoyen  Lorin,  sur  le  présent  arrêté,  â  délivrer  audit  Briot 
jwtir  se*  appointements,  depuis  le  20  pluviôse  jusqu'au  1<^^  ventôse,  la  somme 
de  30  livres  pour  ce  qui  lui  revient. 

Fa4t  en  conseil»  à  Blois,  lesdits  jour  et  an  que  dessus. 

Thabouret,  capilainef  président  ;  Pottot,  titndenant  ;  Pottet,  kous- 
iieuteriant  ;  )E:<rx,  UxuimiiiKu,  Ravard,  ï.ebîieux,  Besnieb. 

Aujourd'hui,  13  ventôse,  Tan  II*  de  la  République,  une  et  indivisible 
(3  mars  1794), 

les  membres  du  conseil  d'administration  assemblés, 

D'après  U  demande  à  nous  faite  par  !e  ciloyeu  Briot >  nommé  instructeur 
piraoïrc  arrêté  du  14  pluviôse»  dos  appointements  qui  lui  reviennent  depuis 
Ip  M»  ventôse  jusqu'à  ce  jour,  10  de  vcnlôse. 

Autorisons  le  citoyen  Lorin,  quartier-mai tre,  à  payer  audil  Briot  la  somme 
*le  30  livres  pour  ses  appointements  depuis  le  l"""  ventôse  jusqu'au  10  ven-' 
l<i^  inclusivement,  à  raison  de  3  livres  par  jour. 

Kiiten  conseil  h  Blois,  le  <3  ventôse  Tan  II*^  de  la  République. 

Thabol'ret,  capitaine,  préitident  ;  Potot,  lieutenant  ;  Pottet,  sowjf- 
lieutenant  ;  Bksnier,  Bauubillefij  Lebreun,  Jenty,  liAVAtio» 

Aujourd'hui,  14  ventôse.  Tan  tl^^  de  la  République  une  et  indivisible 
^^  mars  1794), 

Us  membres  composant  le  conseil  d'administration  dudil  bataillon  as- 
semblés, 
|li  président  a  ouvert  la  séance  par  ta  lecture  de  plusieurs  lettres  adressées 

Itonseil  d'administration  par  le  Ministre  de  la  guerre  concernant  divers 
%t*;  en  outre,  d'une  lettre  du  citoyen  Lorin,  nommé  quarlier-maîlre  pro- 
visoire, lequel  déclare  que,  n'étant  pas  dans  la  possibilité  de  remplir  les 
'OQctionf,  il  donne  sa  démission  et  invile  les  membres  du  conseil  à  lui  donner 
lïn  jour  pour  lui  rendre  ses  comptes. 

U  conseil,  ayant  égard  à  la  lettre  du  citoyen  Lorin,  déclare  qu'il  sera 
oonimé  un  quartier-maître  provisoire  pour  le  remplacer  et  que,  pour  y  par- 
tnûf,  il  fera  assembler  le  conseil  d'officiers  à  cet  elTel  ;  quant  à  la  compta* 
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bilîlô  dudil  ciloyon  Lorin.  le  fonsieil  arrête  quo,  le  17  de  ce  mois,  il  lui  pré- 
sentera ses  registres  de  rocelles  et  dt^peiïses  à  relîetde  r<f»gler  sa  complàbililé. 
Fuit  et  arrêté  en  conseil  à  Bloi;*  lesdiU  jour  el  an  qtie  dessus* 

Thaboitbet,  capitaine,  pn^sideni  :  Potot,  limitenant  ;  Pottkt»  ims- 
lieutenant  :  Havard,  Jentv,  BAUMtiLLEft,  Besniek,  LEBRitN. 

Cejourd'hui,  jour  et  an  que  dessus,  nous,  membres  composant  le  conseil 
d'administration,  après  avoir  pris  les  informations  qui  cnjoif^nenl  au  citoyett 
lYdix  J^or/ïï,  qui  a  embrassi-  les  fondions  provisoires  de  quartier-maîlre  en 
lieu  et  place  do  citoyen  WUier»,  ci-devant  quartier-maître  audit  bataillon,  et 
qu'il  s'engageait  à  Taîder  à  mettre  sous  tes  yeux  du  conseil,  le  plus  prompte- 
ment  possible,  h  responsabilité  dont  est  fait  mention  par  Tarr^t»^  fait  par- 
devant  Tagent  secondaire  le  iû  pluviôse,  qui  enjoint  même  audit  cîtovca 
Lvrin,  malg:ri'  qu^il  ne  soit  nommé  que  provisoire,  de  ne  quitter  son  pflit* 
qu'après  ce  dont  ci-dessus  est  mention  ;  informations  faites  auprès  du  cilO] 
Wiiiers  à  reHet  de  savoir  si  ses  comptes  étaient  en  étal  d'^^tre  présenti^s  aodit 
conseil,  a  représenlr  que,  étant  en  arrestation  el  n'ayant  personne  pourles^e- 
conder,  malgré  ce  qull  aurait  été  ordonné  par  le  citoyen  Rosel,  il  ne  p(MJ- 
vûît  remettre  sa  compiabilité  au  conseil.  En  conséquence,  nous,  membres  du 
conseil  d'administration,  ayant  convoqué  le  corps  d'officiers  à  cet  effet,  prcn 
lestons  contre  Tarrété  pris  ce  malin  le  même  jour,  de  Tautre  part  S  et  enjôl- 
ions même  audit  ciloyen  Félix  Lorin  de  continuer  ses  fonctions,  ainsi  <pic 
d^aider  le  citoyen  Wilk'n  à  rendre  ses  comptes  ;  faute  de  ce,  nous  userODs 
des  droits  de  la  loi;  lui  représentons,  en  outre,  qu'étant  mis  en  fonctions  pir 
Tûgent  national,  nous  ne  pouvions  reprendre  ses  registres  qu'après  Tavoir 
instruil  de  sa  conduite. 

A  Blois,  le  a  ventôse,  Tan  !F  de  îa  République  française,  une  et  indivi- 
sible, et  impérissable. 

Thabol'het,  capitaine,  pré&ident;  Potot,  tieutfitiani 

Cejourdliui,  t7  ventôse.  Tan  II«  de  la  République  (7  mars  1794), 

ï>es  membres  composant  le  conseil  d'administration  dudit  bataillon  s^- 
semblés, 

Le  firésidecl  a  ouvert  la  séance  par  [ilusieurs  tel  1res  adressées  au  coowit 
et  en  a  donné  ïecliire. 

Ensuite  le  citoyen  Ginltot,  chirurgien,  a  présenté  une  demande  aa  cof»^''* 
ûftn  d'avoir  un  irailemeut  quelconque  à  prendre  sur  !a  paye  du  citoyefli/<ï' 
natiioH,  absent  par  permission. 

Le  cotistMl  ayant  égard  à  la  demande  dudil  f?Mi7/n^  et  vu  Tassiduilé  qi^ '' 
a  mis  à  gouvecnt^r  les  malades  du  bataillon  depuis  (c  t^"*  nivôse,  jour  où  ledit 
Mtumuion  a  eu  sa  permission,  arrête  qu'il  sera  pris  sur  la  caisse  dudit  l»*- 
taillon  la  somme  de  itïO  livres,  laquelle  sera  rein  placée  par  la  relonue  tjin 
sera  faite  audit  Manauton  lors  du  rappel  de  son  triiitemenl,  quand  il  sera 
présent  au  corps. 

Fait  cl  arrêté  en  conseil  tesdits  jour  et  an  que  dessus, 

Thaboiîrrt»  capitaine,  président  :  Potot,  lieutenant;  Bessiu, 
Baudrillêr,  Lebreun,  RiVARD,  Jenty, 

1 .  C'est-à-dire  figurant  sur  le  registre  à  la  page  précédente. 
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Cejôurd'hui,  7  vent6st\  Tan  !l^  dp  là  HqjiiMiijoo  [7  mars  1794), 
les  membres  com(iosant  Je  conseil  {i^adrainislralion  assemblés,  soussignés, 
Tu  Tan^té  pris  en  notri^  séance  du  14  ventôse  dernier,  par  lequel  il  a  été 
Ité  qu'il  serait  nommé  un  qimrlier-maître  provisoire  en  remjilaccmcnt  du 
Çen  Lorin»  ausgi  nommé,  par  tiotrc  arrêté  du  10  pluviôse,  provisoire, 
,el  riloyen  Lorir}  déclare,  par  une  lettre  adressée  au  conseil»  qu'il  donne 
démission,  atlendu  qu'il  ne  se  trouve  pas  en  état  de  remplir  les  fonctions, 

de  Connaissances, 

«e  eonseil,  jïrenant  en  considération  la  lettre  que  ledit  citoyen  Lorin  lui 
icrile,   a  arrêté  qu'il  serait  remplacé    par  un  autre  citoyen  qui  ne  sera 
ime  lui  que  provisoire  et  que  ledit  citoyen  Lorin  présentera  au  conseil  sa 
iptabilité  le  19  ventôse; 
iTféte  qu*il  sera  provisoirement  remplacé  par  le  citoyen  Allaifu  adjudanl- 

officier  dudil  bataillon,  lequel  nous  avons  reconnu  capable  d'en  remplir 
fonctions  et  lui  avons  donné  noire  confiance;  lequel  aura  la  paye  que  ledit 
lyen  Lorin  avait,   et  qui  sera  prélevée  sur  la  paye  du  citoyen   WilierSf 
kvant  quartier-roailre  en  cheL 
«edit  citoyen  Al  tain  présent  a  acceplé  ladite  commission  et  s'est  chargé 

remplir  les  fonctions  avec  exactitude,  lequel  entrera  en  fonctions  le  20 
te  mois,  jour  où  ledit  citoyen  Lorin  cessera  toutes  fonctions, 
^ll  et  arrêté  en  conseil,  à  Blois,  lesdils  jour  et  an  que  dessus. 

TuABorRET»  capitaine,  présitfcni  ;  Potot,  lieutenant;  Besnier, 

liAYAHD,   BaLDRILLKU,   LeBRCUN, 

Cejûurd'bui,  19  venWse,  an  11  r^'-publicain  [9  mars  1794),  les  membres  com- 
inl  le  conîseil  d'administration  dudil  bataillon  assemblés,  vu  Tarréié  pris 
notre  séance  du  17  de  ce  mois,  portant  que  le  citoyen  Lorin  rendra  son 
npte  de  receltes  et  dépenses  depuis  le  10  pluviôse  jusqu'au  20  129  janvier- 
mirs  i794),  jour  où  il  cesse  toutes  fonctions» 

^  citoyen  Lorin  a  présenté  au  conseil  ses  registres  de  recettes  et  dépenses 
compte  par  lequel  il  appert  t[u'il  a  reçu  la  somme  de  quarante*trois 
kttît  cent  quarante^ trois  livres,  neuf  sols,  six  de- 

ll«  eU 43,843  L,   0  s,,  6  d. 

ru  a  dépensé  celle  de 30, t33      13      4 

Par  conséquent,  il  doit  y  avoir  en  caisse, 13,710  l.,  16  s.,  2  d. 


h  rélat  des  recettes  et  de  penses  que  ledit  citoyen  Lorin  a  représenté, 
lel  nous  avons  trouvé  conforme  en  son  contenu  rmx  pièces  de  recettes  et 
uses  qu'il  y  a  jointes. 

i  consé«iuence,  vérification   faite  de  la   somme  qu'il  y  avait  en  cnisse,  y 

s  trouvé  celle  de  douze  mille  sept  cent  quatre-vingt-une  livres  =  12,781 1., 

îllc,  avec  cetle  qu'il  a  reçue,  se  Irouve  monter  à  celle  de  quaranle-lrois 

I  neuf  cent  quatorze  livres,  trois  sols,  cinq  deniers  =:  43.014  l.,  3  s.,  b  d, 

a  reçue,  et  lui  avons  donné  pleine  et  entière  décharge  et  reconnaissons 

ledit  Lorin  nous  a  rendu  un  compte  fidèle  de  ses  recettes  et  dépenses  : 

uot  le  déchargeons  de  toute  comptabilité;  reconnaissons,  en  outre,  qu'il 

iV  en  caisse  la  somme  de  quatorze  mille  cent  dix-huit  livres,  dont  nous 

*  chargé  en  recette  le  citoyen  Àllain,  lequel  remplace  provisoirement 
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iedtl  Lorin,  et  avons  disposé  sous  le  cachet  du  balaillon  les  pièces  juslififa- 
livc^  de  m  compLabiliU*  dans  la  caisse  du  balaillon^ 

Et  arrêté  que  copie  de  la  présente  délibéralion  sera  remisic  au  elloyen  Lom 
pour  lui  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 
*  Fait  et  arrdté  en  notre  conseil^  lesdiLi  jour  et  an  que  dessus. 

Thabol'reTj  mpUaine,  président  ;  Potot,  lieutenant  :  Pottet,  wîo- 
lieutenant;  Uesnieb,  caporal:  Lebrrux,  Balduilleu. 

Cejourdliui,  19  vent6sc,  an  II  républicain,  le  conseil  étant  assemblé, d'après 
les  réclamations  que  ïe  citoyen  Lamian  fait  sur  ce  qu'il  lui  est  du  depuis  sM 
absence  du  batnillon  jusqu'au  jour  de  sa  dccht-ance  de  son  grade  de  son»' 
lieutenant»  le  conseil,  voyant  qu'il  ctail  dans  un  besoin  pressant,  a  arrêta!'  qu*il 
lui  serait  avancé  par  ïe  quartier-malire  la  somme  de  100  livres  sur  les  récla- 
mations qui  lui  sont  dues. 

Fait  et  arrêté  audit  conseil,  lesdils  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

TnuîOUBKT,  capitaine,  président;  Allain»  quart ier-maU ve  pmi- 
soire ;  Potot,  lieutenant  ;  Besnjer,  caporaL 

NouSf  membres  composant  1c  conseil  d'adminislralion,  autorisons  le  citoyen 
Allain  à  payer  au  citoyen  Julien  Belaumiy,  volontaire»  la  somme  de  18  livres 
pour  son  décompte  depuis  le  !«'  août,  et  à  Lamoureux,  7  livres,  18  sols,  i 
partir  de  la  même  é[ioque  jusqu'à  ce  jour. 

Fait  en  conseil,  Icsdils  jour  et  an. 

TiiABOraRT,  capitaine  ;  Allain,  quart  ter 'maUrc  provisoire  ;  PoTûti 
lieutenant  ;  Pottet,  sous  -  lin  it  emni  t  ;  Besnier.  caporal, 

Cejourdliui  25  ventôse  (15  mars  1794),  les  membres  composant  le  cousol 
d'administration  du  14"  balailton  de  la  Hépubliqiie,  assemblés  au  lieu  onli 
naire  de  ses  délibérations,  sur  la  remontrance  à  euv  faite  par  le  ciloyen  Poli^i 
cadet,  sous-lieutenant  de  la  11^  compagnie  dudil  balaillon,  qu*il  aurait  ksoJii 
de  la  somme  de  100  livres  par  avance  sur  sa  réclamalion  du  priïson,  pour 
subvenir  a  ses  affrures,  onl  trouvé  sa  réclamation  juste  et,  y  adbéranl,  ont 
autorisé  le  citoyen  Atlaiit,  quarber-maîlre  provisoire,  à  lui  délivrer  de  î* 
caisse  ladite  somme  de  100  livres,  dont  il  lui  donnera  une  quittance  valaljle 
et  qu'il  retiendra  sur  sa  réclamation  de  ]>rison  pour  la  reverser  en  caisse. 

Fait  et  arrêté  à  Blois,  le  25  venlùse,  Tan  11  de  la  République,  et  les  menilîrf* 
ont  signé  : 

TuADoi  BEI,  capitaine,  pet^sident  ;  Potot,  lieutenant  ;  Pottbt,  so^f' 
tieuîenant  ;  Hksse,  foitrner  ;  ItESMisa,  caporaL 

Nous  soussignés,  membres  du  conseil  d'administration  du  é4«  balaillon  d^ 
la  République,  autorisons  le  citoyen  Allain,  quartier-maître  provisoire,  k 
payer  au  citoyen  Fomant,  volontaire  de  la  4*  compagnie,  qui  a  obtenu  sOll 
congé  absolu  pour  cause  de  blessures  et  infirmités,  la  somme  de  22  livres, 
10  sols,  pour  son  décompte  depuis  le  mois  d'août  1793  jusqu'au  28  \tn\itM 
inclusivement. 
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tel  arrêté  on  conseil  d'admmistraiion  le  28  venLâsp,  Tûn  II  de  la  Repu- 
,  une  el  indivisiblo  (18  mars  1794). 

Thabouret,  capitQitu\  président  ;  Potot,  licidenant  ;  Pottet,  sous- 
lieutenant  ;  Besnier,  caporaL 

►urd"hui,  30  vcnlôse  (20  mars  17H),  les  membres  composant  le  conseil 
inislralion  du  t4BhalaU)on  de  la  République  étant  assemblés  au  lieu  de 
iiWrations,  le  citoyen  Jolij,  commandant  dudiL  bataillon,  a  déposé  sur 
e  la  somme  de  8,0l>0  livres  qu'il  avait  touehéc  pour  le  bataillon  chez  le 
\  d* Angers,  sur  laquelle  il  a  drduil  celle  de  145  livres,  40  sols,  pour  frais 
Pt,  ce  qui  réduit  ladite  somme  à  celle  de  7,964  livres,  10  sob|  qui  ont 
%  dans  la  caisse  en  présence  de  tous  les  membres  du  conseil. 
§uUe  de  délibération,  les  susdits  membres  ont  arrêté  qu^il  sérail  délivré 
oyen  Lévéque,  partant  en  détachement,  la  somme  de  50  livres  par 
fcs  sur  ses  réclamations  de  fourrages  et  logement  et  à  retenir  sur  iceux, 
ueltc  somme  il  donnera  bonne  et  valable  quittance. 

TuABoCRET,  capitaine^,  président  ;  Potot,  lieutentiul  ;  Pottet,  sous* 
lieutnnmi  ;  Hessk»  fourrier:  BEsmzvt^  caporal  ;  Bjre,  Ravard, 
Bacoriller. 

i,  membres  composant  le  conseil  d'administration  dudit  bataillon  séant 

germinal,  7*  mois  (21  mars  1794),  en  sou  lieu  de  sétincc  à  Blois,  sur  la 

âtton  du  commandant^  à  l'elTet  de  produire  les  pièces  justificatives  qui 

ll«nt  la  délivrance  du  butin  faite  par  lui. 

EOQselU  considérant  combien  il  est  important  que  pareille  délivrance 

îte  à  sa  connaissance,  a  arrêté  ce  qui  suit  : 

I  proLeslalt  contre  cette  même  distribution  de  butin  faite  par  le  com- 

lOl,  sâuf  par  lui  à  nous  en  représenter  les  reçus  valables  des  chefs  des 

gnîes. 

•  et  arrête  par  notre  conseil  les  jour,  mois  et  an  que  dessus* 

TiuBOL'RET,  capitaiue,  prêsidetit ;  Potot,  lieutenant;  Pottet,  sous- 

R    lieutenant  ;  Cesnier.  caporat  ;  Lkrrei>',  caporal;  Rire,  Rayabd, 
B\L  DRILLE  R. 
icmbres  <*ûmposant  le  conseil  d'administration  dudit  balaillon,  au- 
Hs  le  citoyen  Allain,  quartier-maître  provisoire,  à  avancer  au  citoyen 
rrof,  lieutenant  de  la  l'"  compagnie,  à  prendre  sur  ses  fourrages  el  lo- 
m  à  venir,  la  somme  de  60  livres, 
cl  arrête  à  Rlois  le  P''  i^erminal  an  U^  de  la  République  (2J  mars  1794), 

lOURET,  capitainet  président  ;  Potot,  lieutenant  ;  PotTKTt  sous- 
tieutenant  ;  Besxier,  caporal  ;  Bavard,  BALoaiLLEa,  Rire. 


membres  composant  le  conseil  d'administration  dudil  bataillon,  au- 
ciloycn  Allain,  quarlier-mattre  provisoire,  à  avancer  au  citoyen 
lieutenant  à  la  8*  rompagnie,  la  somme  de  50  livres  à  reprendre 
fourrages  et  logement. 
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Faii  et  arretù  k  Blois,  le  1*^'  gerrainal,  l*an  !!•  do  la  République  (2i 
1794). 

TiiABouftET,  capitaine,  président  ;  Pottet,  $ous-lieuienmi 
Besnier,  capoml;  Bauoriller,  RArAm»,  Biric* 

Noos,  membres  composant  le  conseil  d'administration  dudit  balaîlloa 
lûrisons  lo  citoyen  Allain,  quartier-maître  provisoire,  à  payer  au  dl 
GuUht,  cliinirgien,  la  somme  de  2Si  livres  à  prendre  sur  les  appoinlei 
du  citoyen  Mmmuton. 

Fait  B  Blois»  ce  i"  germinal,  Tan  H*  delà  Hépubltque  {il  mars  MHl 

TiiABouRKT»  capitaine,  président:  Pottet,  Môut-^tientenati 
Besxîer,  caporal;  Biee,  Baitoiuixee,  Bayaro, 

Nous,  membres  composant  le  conseil  d'administration  dudil  bataillo) 
torisons  le  citoyen  Allai»,  quartier-maUre  provisoire,  à  payer  au  e 
Chamomsei,  5*  compagnie,  la  somme  de  50  livres  à  prendre  sur  ses  four 
et  logement. 

Fait  à  Blois,  l^**  germinal^  Tan  11^  de  la  République  française  (21  mars  f' 

Thaboubet,  capitaine,  présidf^nt;  Pottet,  souê-lieutmofti 
Hesse,  fourrier:  Rayard,  Bire,  Baudrjller. 

Ccjourd'lnii  8  gcrminnl  (28  mars  1794),  le  conseil  d'administration  as*! 
nu  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  le  citoyen  Sairit-Buil,  ancien  cantioi 
liatîiillon,  a  représenté  aux  membres  eomposanl  le  conseil  qu'il  avait  l 
d'un  local  convenable  dans  la  caserne  de  Sainte-Marie  pour  y  vendre  dT 
et  autres  denrées  aux  volontaires  dans  le  quartier,  et  que  le  plus  convenll 
suivant  lui  était  occupé  par  le  citoyen  Fanet,  canlinîer  en  subsistance  d» 
le  bataillon.  En  conséquence  de  la  représentation  du  citoyen  Saint-Hui 
membres  du  conseil  ont  décidé,  à  Tunanimité  des  voix,  que  le  citoyea 
doit  remetlre  audil  Saint ^HuH  le  logement  qu'il  occupe   à  la  caseï 
Sainle-Maiii'  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  le  ressaisir  des  clefs  dui 
gement  ;  et»  attendu  que  le  bataillon  a  été  recomplélé  et  que  refToctirea 
«Mre  de  1,003  hommes,  les  membres  du  conseil  ont  décidé  qu'il  fallait 
cantines  pour  procurer  plus  facilement  aux  volontaires  les  denrées 
miére  nécessité,  et  que  le  citoyen  Fanet  continuera  à  faire  les  fonctii 
ranliniin'  provisoire  et  en  subsistance  audit  bataillon  jusqu'à  ce  que  le 
lie  la  gu**rre  en  ait  aulreinetit  ordonné,  et  que,  désormais,  à  tout  cliaug< 
ûv  garnison,  le  premier  qui  rejoindra  le  bataillon  sera  le  premier  log<', 
que  Tau  Ire  ail  aucune  récbmalion  à  faire  pour  son  logemenl. 

Thaboitret,  capitaine,  président:  Potot.  Hpittenanil 
LEBREur^,  capora!  ;  Hayaro,  Baudriller,  Hihk. 

Tnr  suite  de  délibération,  les  membres  du  conseil  ont  arrêté  qu'on  dé 
rail  un  congé  de  réforme  au  citoyen  Louis  Poirier,  volontaire  de  la  5* 
pagiiie,  d'après  les  eertificals  des  chirurgiens  qui  attestent  son  infirmité,! 
congé  a  été  délivré  sur-le-champ  audit  Foirkr. 

Kt  ont,  en  outre,  arrêté  que  le  citoyen  Aliain,  quarlier-maltrc,  doa 
nu  citoyen  Poloi,  capitaine  de  la  3*  compagnie,  la  somme  de  BO  livres  à 
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st  prochaine  réclamation  de  fourrages,  et  a  été  ladite  somme  délivrée  mr 
iquitlânce  dudit  Potoi,  capitaine. 

Thvbolhet,  capilabw,  pnhidettt  :  Lebrein,  caporal  ; 
Rayard,  Dire,  Baudrilleu, 

Cejoord'bui,  8  germinal  |28  mars  1794),  quatre?  heures  de  raprès-midi,  les 
lembres  du  conseil  assemblé  à  Blois  au  lieu  do  ses  séances,  ont  autorisé  le 
iloyen  Allain,  quartier-maître,  à  payer  aux  anciens  et  nouveaux  soldats  du 
Uillon  qui  partent  pour  le  détachement  qui  doit  aller  en  Vendée»  la  somme 
e  10  livres  aux  soldats  et  caporaux  et  celle  de  tb  livres  uux  sergents,  à  vn- 
lir  à  leur  décompte  depuis  le  mois  d'août  17^3  jusqu'à  ce  jour,  n'aynnt  point 
1  temps  suffisant  pour  régler  enliéremcïit  leur  décompte,  el  à  faire  le  |»rèt  du 
l**  u  10  au  commandant,  au  capitaine,  au  lieutenant  et  au  sous-lieutenant  cpii 
(artenl  en  détachementt  parce  qu*il  les  portera  sur  sa  prochaine  feuille  de 
prAl,  comme  s'ils  étaient  au  corps,  ayant  touché  leur  paye  avant  leur  décade. 
Fart  h  Blois,  le  8  germinal,  H"  année  de  la  République  française,  une  et 
inimsible. 

TuAnni  ftET,  capiiaine*  prvsidciif  i  Potot,  liettU'Tiatti  ;  Lebueu.v, 
capomi  ;  Pottet»  gous-Ueuteitant  i  Bavard,  Bire. 

Cojourd*huî,  14  germinal,  11°  année  républicaine  (3  avri!  1794),  les  membres 

iDîUïil  d'administration  du  14»  bataillon  de  la  ttépublique  assemblés  au 

Ordinaire  de  leurs  délibérations,   ont  reconnu  que   le  ciloyi-n  Allnht, 

fiiriier-maUrc  provisoire,  avait  avancé  au  citoyen  Joly,  commandant,  la 

imme  de  100  livres  sur  ses  fourrages  et  loyers,  attendu  qui!  lui  avait  retenu 

a|»pointements  pour  remettre  au  capitaine  I{isxt\  à  valoir  sur  ce  qu'il  lui 

rail. 

Les  mêmes  membres  du  conseil  ont  autorisé  le  citoyen  Attaht,  quartier- 
ititre,  h  donner  au  citoyen  Potîei,  lieutenant  de  la  ï'°  compagnie,  ta  sommo 
livres  à  retenir  sur  ses  fourrages  et  logement. 

Thahouret,  capitame*  comtnandafii  ;  Pïjtot,  iietth'mtnt  ;  Pottf,t, 
touâ-liet/teaatit  :  B\Y\B.D,  lÎALEmtLLEH,  Lehheun,  Bjre. 

Cçjourdliui,  16  germinal,  11°  année  républicaine  (5  avril  i704),  les  membres 
iur,onsed  d*adrainistralion  assemblés  au  lieu  de  leurs  séances,  te  citoyen  7'Afi- 

wref.  capilîiine,  commandant  el  président,  a  mis  aux  voix  si  l'on  devait 
^iw  vi«nir  au  conseil  d'administration,  séance  tenante,  le  citoyen  Willem^ 
ï^Uïrtier-maltre  ancien,  à  relfet  de  prendre  des  arrangements  sur  les  comptes 
^ull  )  k  rendre  audit  conseil.  Tous  tes  membres  du  conseil  ont  été  d'avis  de 
l«*fairtr  venir  sur-le-champ,  et»  comme  ledit  Willers  est  en  élfit  d'arrestation, 
»l*ont  nommé  le  citoyen  Potot  pour  raller  jïrendre  à  Thôpital  et  te  conduire 
*<>u*  sa  responsabilité  au  conseil.  Le  citoyen  Potot,  de  retour,  a  rapporté  la 
^•|K)nse  du  citoyen  Witter  s,  qui  a  déclaré  ne  pouvoir  se  rendre  dans  ce  mo- 
»ei\l  ttu  coD§eit  d'administration,  mais  qu'il  s'y  rendrait  après-demain. 

(Non  signé,) 

C^iourd^hui,  19  germinal  an  ÎI"  de  la  République  [8  avril  1794),  les  membres 
*^r^Q5cil  d^adminislration  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  ont 
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autorisé  le  citoyen  Aliain,  quartier-maîlre,  à  délivrer  au  citoyen  Smmer» 
tambour-înajor  du  bataillon,  la  somme  de  soixante-cinq  livres  pour  les  répa- 
rations qu'il  a  fait  faire  à  sa  canne,  laquelfe  somme  lui  a  été  délivrée  en  II 
présence  du  conseil  par  ledit  quartîcr-mailré. 

Les  mêmes  moriibres  du  conseil  ont  autorisé  le  quartîer-maltre  à  porlêrto 
récïamalion  sur  le  prêt  de  la  prochaîne  décade  le  citoyen  Charles  Baitly,  w^ 
gent- major  de  ïa  2»  compagnie,  pour  tons  les  jours  de  convalescence  ou  d'hô- 
pita!  qui  sont  ronsliilés  par  des  pièces  en  soutien,  sauf  à  faire  la  réclumaliûii 
des  soixantc-quinie  jours  qui  ne  sont  pas  constatés  par  des  pièces  proljanles 
d'après  les  billets  d'hôpital  que  l'on  se  propose  de  faire  venir  de  rh6pilald« 
Tours  où  il  est  cnlré  en  premier. 

TuAHOUMT,  capitaine,  commatidanl  ;  Pottit,  ious-lieutcnsni; 
Rayamo,  BiaE. 

Ce  jourd'hui,  27  •^erminaL  II"^  année  (16  avril  f/Pi),  le  conseil  d^admims* 
Iralion  du  i4«  baïailîon  assemblé  en  séance  extraordinaire  chez  le  gardien  ile 
la  caserne  Sainte  Marie,  les  membres  qui  le  composent  ont,  en  présence  du 
citoyen  Willers.  quartier- maître,  pris  jour  et  heure  à  demain  28  du  présent 
à  huit  heares  du  malin  a  l'ciïet  de  vérifier  les  comptes  dudit  Willen  en 
recettes  et  dépenses,  et,  pour  procéder  à  ladite  vérification  contradictoire- 
ment  avec  ledit  Willers,  les  meml>res  ont  délégué  les  citoyens  ThabounU. 
président,  Pottct,  sous-lieutenant,  membre,  et  Allain,  quartier-maître  ppO\t 
soire,  parce  qu'ils  remlront  à  tous  les  membres  assemblés  en  conseil  convoqué 
pour  cet  riïet,  compte  du  résultat  de  leurs  opérations. 

Fait  et  arrêté  sous  nos  seings  à  Blois,  lesdits  jour,  mois  et  an  que  devant, 

Thabouret,  capitaine,  commandant;  ?ottet^  sous-lieutenant; 
llûYER,  sergent  ;  IIayard,  Biri,  Lebaeun. 

Cejourd'hui  28  germinal,  !!•  année  républicaine  [17  avril  1794),  les  membfci 
composant  le  conseil  d'administration  du  H*'  bataillon  de  la  République, 
aasemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances»  ou  étaient  présents  les  citoyens 
Bâillon,  commissaire  des  guerres,  et  Peigné,  adjoint  à  Tadjudant  génénl 
Clause,  à  TelTet  de  discuter  les  dénonciations  réciproques  du  citoyen  Joly* 
commandant,  contre  les  officiers,  et  des  officiers  contre  ledit  Joly;  il  «  été 
arrêté,  d'après  les  observations  du  citoyen  commissaire  des  guerres,  qae  le 
conseil  d'administration  se  tiendrait  demain  à  dix  heures  du  malin  pour  y  en- 
tendre les  témoins^  des  deux  parties,  qui  seront  convoqués  pour  s\  trouverai 
même  heure,  et  que  Ton  écrirait  au  citoyen  Commaire,  général  divisionnaif* 
à  Saumur,  à  l'effet  de  faire  venir  ledit  citoyen  Joly  si  besoin. 

Fuit  et  arrêté  sous  les  seings  des  membres  du  conseil  d^admîmstration  ^l 
desdits  citoyens  Bâillon,  commissaire,  cl  Peigné,  adjoint  k  TadjudaDi  ^jénéral 

Thabol'ret,  capitaine,  commandant  ;  Bouault,  capitaine;  AuaWi 
quart ier- matt rt2  ;  HOe,  lieutenant;  Pottet,  sous-lieutenanil 
RaïarDj  serifent-major ;  Bôyeb,  sergent  ;  Bïre,  Baïllon,  Viif^^- 

Cejourdliui  29  germinal,  1^  année  républicaine  (18  avrd  1794;,  les  nieiiilJT*-'* 
du  conseil  d'administration  du  14«  bataillon  de  la  République  se  sont  as«îW" 
blés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances  en  exécution  de  Tarrété  de  délibéra- 
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ar  eux  prise  la  veille  en  présence  du  citoyen  Bâillon,  commissaire  des 
es,  et  du  citoyen  Peignt%  adjoint  à  t'udjodanl  général  Clause,  et  ce  pour 
dcr  à  rinterroj;;aloire  de?i  témoins  assjgnt''s  pour  déposer  dans  les  dé- 
ations  respectives  du  citoyen  Jahj  contre  les  citoyens  officiers  dudit 
lûQ  et  desdits  officiers  contre  ledit  /of*/» 

I  eonséqnence,  nous  avons  procédé  à  Taudition  desdits  lêmoins  et,  en 
ler  lieu,  des  témoins  qui  ont  connaissance  de  raffairc  passée  entre  ledit 
Su  Jo/y  et  lesdits  officiers  sur  la  grande  pièce. 

premier  témoin  qui  s'est  présente  est  le  citoyen  Boutlet,  commandant 
^  bataillon  de  la  Vienne,  loque!  a  promis  de  dire  vérité  sur  les  faits  qui 
à  sa  connaissance,  Après  lecture  k  lui  faite  de  la  plainte  dudit  Joty*  il  a 
jré  qu'il  était  à  sa  connaissance  que  le  27  ventôse  (!7  mars  1794),  vers 
jalre  heures  du  soir,  étant  sur  la  grande  pièce,  il  entendit  on  grand 
que  faisait  le  citoyen  Juiy,  commandant  dudit  bataillon,  et  que»  voyant 
ftudé  accourir  en  foule?  pour  savoir  quelle  en  était  la  cause,  il  y  était  lui- 
S  accouru  ;  qu'étant  arrivé  au  lieu  où  se  faisait  le  bruit^  il  aper^;ut  ledit 
qui  se  disputait  avec  un  autre  officier  et  répétait  ces  mots  i  «  Je  recon- 
Mre  calfate,  el  vous  vous  rap]>elïere£  que  vous  m*empéchez  de  faire 
service  militaire  »,  el  que  des  officiers  dudit  bataillon,  qui  n'étaient 
ivres,  lui  dirent  de  rcslf^r  tranquille  et  que  l'officier  qu'il  avait  condamné 
irrt^Ls  s'y  rendrait  de  suite;   d'autres  officiers  reprirent  la  parole  et  lui 

I  :  fc  Rappelle-toi  qu'il  n'y  a  pas  de  cabale  contre  toi.»»  Il  dérlare  aussi 
vu  ledit  officier  ivre  ayant  la  mnin  sur  le  collet  dudit  /o/y,ct  que,  apr^s, 
ftyen  Jot^  était  remonté  à  cheval  et  était  parti  jjar  la  roule  par  laquelle 

II  venu,  el  que,  lorsque  ledit  Jithj  parlait,  le  même  officier  avait  couru 
lui,  mais  qu'ayant  été  appelé  par  d'autres  officiers,  il  s'en  était  retourné. 
le  e^i  sa  déposition,  qu'il  affirme  sincère  et  véritable  et  a  signée. 

BouLLET,  commandant. 

nd  Icmotn  est  Gabriel  Pacquel*  gardien  de  la  caserne  de  Sainte- 
^  lequel  îi  éi,^alcmcnt  déclaré  dire  vérité  sur  les  faits  qui  sont  à  sa  con- 
inec* 

déclaré  qu'il  est  à  sa  connaissance  que  le  27  ventôse,  vers  les  quatre 
\  du  soir,  étant  sur  la  grande  pièce,  il  vit  un  officier  qui  se  disputait 
Ùclaunay,  adjudant-major,  et  que  le  commandant  Joiy  leur  dît  de  finir 
uerfllo  et  de  se  retirer  bien  vite,  qu'il  avait  une  lettre  à  lire  au  ba- 
i  ;  que  ledit  Jfily  n'ayant  pu  les  faire  cesser,  courut  appeler  la  garde, 
ï  ledit  officier,  voyant  venir  la  garde»  se  mit  à  courir,  el  lors  ledit 
tourut  à  grande  course  de  cheval  snr  lui  et  l'arrêta  dans  la  grande  pièce  ; 
(dit  officier  étant  ari'êté,  il  saisit  la  bride  du  cbeval  dudit  Joty  et  le  prit 
In  babil.  Il  a  déclaré  n'avoir  point  entendu  ledit  officier  tenir  de  mau- 
>rop05  au  commandant  ;  que,  lorsque  le  commandant  Joly  s\'n  allait, 
afTicicr  courut  après  lui  et  que  les  oOIeiers  lui  ayant  dit  de  finir  et  de  se 

tUX  arrêta,  il  s'en  était  retourné. 
lo  C5t  sa  déposition  qu'il  affime  sincère  et  véritable,  et  a  dérlaré  ne  sa- 
figfier  et  a  fait  une  croix. 

troisième  lémoin  est  Jean  Chet^aikr,  couvreur  de  profession,  lequel  a 
il  également  de  dire  vérité  sur  les  faits  qui  sont  à  sa  connaissance. 
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n  il  déclaré  que  le  27  ventôse,  travail lanl  sur  le  toit  de  la  caserne  de  SaÎB 
Mnric,  qm  fait  face  h  la  grande  pièce,  il  avait  aperçu  le  eomiiiaridaiîl  er 
ofHcier  ijui  se  tenaient  dc^  propos  qu'il  n'a  pu  cnlendrc,  parce  qu'il  était  trop 
rloïjçnè;  il  a  vu  pareillement  le  commaudanl  monter  à  cheval  et  s*en  aller; 
il  a  déclaré  que  le  citoyen  Johj  lui  avait  fait  faire  une  croix  sur  une  dénott:, 
eiation  dont  il  ne  lui  avait  point  fait  lecture. 

Telle  est  sa  déposition,  de  laquelle  lecture  lui  est  faite  :  il  l^affirmc  sine 
cl  vérilable,  el  a  fait  une  croix,  ne  sachant  signer. 

l.e  quatrième  témoin  est  Ambroisc  Pitiel,  charpentier  de  profession,  leqod 
Ji  déclaré  également  qu'il  allait  dire  vérité  sur  les  faits  qui  sont  à  sa  con- 
naissance. 

H  a  déclaré  quHI  est  à  sa  connaissance  que  le  27  ventôse,  après  midi»  ayi 
en  tend  II  un  grand  bruit  sur  la  grande  pièce,  il  acronrut  de  la  caserne 
Sainlc-Marie  ou  îl  travaillait  de  son  métier  pour  aller  voir  quelle  en  était  1 
cause,  el,  étant  arrivé  sur  la  grande  pièce,  îl  vit  un  officier  tenant  le  coiu 
mandant  par  l'habit  et  ce  dernier  criant  :  «  Au  nom  de  la  loi,  laiasei-mo 
aller*  »♦  11  déclare  qu'il  a  vu  cet  officier  courir,  mais  ne  savait  pas  après  qiii^ 

Telle  est  sa  déposition  de  laquelle  lecture  lui  est  faite  ;  il  Ta  affirmé  véri 
Ittble  cl  a  fait  une  croix,  ne  sachant  signer. 

Le  cinquième  léraoin  est  Aimé  Carême ^  caporal  de  la  2<  compagnie  dudil 
bataillon,  lequel  a  également  promis  de  dire  vérité. 

Il  déclare  avoir  connaissance  que  le  27  ventùse,  étant  à  rexercice  sur  la 
grande   pièce,  il  vit  le   monde  s'assembler  en   foule  et  que,  y  étaut  accoure 
pour  voir  ce  que  c'était,  il  vit  un  officier  tenant  à  bras-le-corps  le  conimiiiis 
dant  en  lui  disant  :  «  Commandant,  restez  tranquille  *\  et  que  le  commM-l 
dant,  n'entendant  point  raison,  le  repoussa  si  fort  qu'il  faillit  le  jeter  |»tf| 
terre*  Après  le  bruit  fini,  le  capitaine  RohauU  fut  à  sa  compagnie»  deman*! 
danl  où  élaienl  tous  les  camarades»  et  que  lui,  déposant,  lui  dit  qu  ils  étan'nlj 
allés  l'un  d*un  côté,  fautrc  de  f autre.  La  compagnie  étant  assemblée,  ledit*! 
cajiitaine  lui  dit  :  vi  Que  cela  ne  vous  empéclie  pas  de  faire  votre  scnicc;] 
s'il  y  avait  des  intrigants,  il  fallait  les  purger  m  ;  disant  :  «  Voilà  les  of(icier»] 
qui  vont  s'assembler,  je.  vous  prie  de  rester   une    demi-heure  plus  lardij 
rexercice.  »  Il  a  déclaré  ensuite   avoir  clé   sollicité  par  le    citoyen  Jol\f  tl« 
Mguer  une  pièce  dont  il  n'avait  aucune  connaissance  et  dont  il  ne  lui  âiwi^iH 
voulu  faire  lecture,  et  ne  l'avoir  signée  que  sur  les  menaces  à  lui  faites  }iflrlfi  j 
fourrier  en  présence  dudil  Joly  ;  il  a  déclaré  aussi  que  ledit  fourricf«viil 
couru  de  chambre  en  chambre  pour  forcer  les  volontaires  à  signer  la  tù^^^  f 
pièce. 

Telle  est  sa  déposition,  qu  il  affirme  sincère  el  véritable  el  a  fait  une  cfoitj 
ne  sachant  signer. 

Le  sixième  témoin  est  \\en(^  Laliemaml,  voîonlaire  de  la  2*^  compag^'^M 
lequel  a  également  promis  de  dire  vérité. 

Il  a  déclaré  n'avoir  aucune  eoonaissance  de  faiïaire  de   la  grande  |Ht*c«?»  | 
mai»  seulement  avoir  été  induit  en  erreur  par  le  même  Joly  pour  kiii^^\ 
signer  une  pièce  dont  il  a  refusé  de  lui  faire  lecture,  el  que  ledit  Lûur^^* 
fourrier,  fa  forcé  à  signer  par  ses  menaces. 
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Telle  est  sa  déposition  de  laquelle  leclure  lui  osl  fuile;  a  dOclaré  qu'elle  esl 
véritable  et  a  signe. 

Itené  Lallemand. 

Le  $C|)li^ine  témoin  esl  Pierre  lJ**rnir,  perruquier  de  professioni  lequel  a 
également  promis  de  dire  vérilê. 

Il  a  déclaré  que  le  27  ventôse,  étant  si  se  promener  sur  la  grande  pièce, 
rudjttdant  Taborda  et  lui  dit  qu'il  était  porleur  d'uue  letlre  de  Tadjudant  gé- 
nériil  pl  que,  pour  celle  raison,  il  attendait  le  commandant  pour  lui  en  donner 
rommunicalion.  Le  eoinmandanl,  faisant  sa  ronde,  est  arrivé  au  (juarticr  des 
ri-de%anl  Sain  le -Marie  à  cheval  ;  Tadjudïml  lui  remit  la  lettre  qu1l  venait  de 
recevoir  ;  it  en  prit  lecture  et  la  remit  à  radjudant  en  lui  disant  ees  mots  ; 
"  fuîtes  assembler  le  bataillon,  t'i  vous  lui  en  ferei  lecture.  »  Au  même  ins- 
tant, l'adjudant  se  mil  en  train  de  faire  son  devoir,  et  un  officier  lui  fU  ré* 
ponse  qu'il  ne  le  connaissait  pas,  ipiil  était  le  dernier  des  ofUciers.  fadjudanl 
ré|i(iqtia  :  ♦►  Tu  le  di^  peut-éire  en  ton  seul  nom  »,  et  l'autre  lui  répondit 
quHl  le  disait  au  nom  de  tous  les  oflieiers.  Aior:?,  Joly  revint  sur  ses  pas  et 
lui  dit  :  »<  Eh  bien  !  moi,  je  te  condamne  aux  arrr^ts.  »•  Une  partie  des  offi- 
répondit  qu'il  n'irait  pas,  et  là  le  commandant  cria  :  u  A  la  garde  l  »>  pour 

DÎr  main-forle,  et  il  dit  :  <*  Puisqu'il  m'a  désobéi,  il  ira  en  prison,  m  II  courut 
après  l'onicier  qui  était  celui  qui  lui  désobéissail.  Le  témoin  ajoute  qu'il  a  vu 
plusienrs  ofliciers  saisir  îa  briiie  du  rheva!  du  eommandant,  et  celui-ci  leur 
dit:  «  Vous  m*obéircz;  je  sois  voire  commandant;  il  ira  en  prison  ou  je 
mourrai  à  mon  poste,  w  Le  commandant  ne  put  se  faire  obéir  et  se  retira. 
UécUre  au  surplus  le  déposant  Tavoir  \u  prendre  au  roîlel  ;  qull  avait  ren- 
coiitré  ledit  Johj  qui  lui  avait  montré  son  hausse-col  bosselé  ;  ledit  témoin  a 
déposé  encore  avoir  entendu  l'officier  Uaîmatte  dire  au  citoyen  Joi^*  com- 
maodafiL,  qu'il  ne  tlevait  point  soulTnr  dans  la  cour  de  la  caserne  des  mar- 
clïaôdcs  de  pommes,  surtout  d'après  robservation  faite  par  le  commissaire 
<lt'4  ferres;  que  le  citoyen  Joli/  avait  répondu  que»  quand  il  aurait  des 
ordres»  il  les  exécuterait  ;  qu'en  aU(*ndiml,  il  n'en  avait  point  à  prendre  de  lui. 

Telle  est  sa  déposition  de  laquelle  lecture  lui  a  été  faite  ;  il  Fa  déclarée  vé- 

rilAble  cl  a  signé. 

U  huitième  témoin  est  LaurcnL  fourrier  de  la  S^  compagnie,  lequel  a 
J»rt>mis  de  dire  vérité* 

A  déclaré  que  le  capitaine  lialtnuli  avait  dit  à  sa  compagnie  :  w  Nous  allons 
jmr^or  les  tyrans  et  les  inlrigauls;  que  les  sous-oflicicrs  nous  soutiennent  î  » 
Il  déclaré,  en  outre,  que  le  commandant  courait  de  chambre  en  chambre 
•ar  faire  signer  la  pièce  sans  en  faire  lecture.  ïl  a  signé. 

b.vuRE.xT,  f ouvrier. 

U  neuvième,  Louis  Laite,  a  déclaré  dire  vérité. 

H  a  déclan?  qu'il  avait  été  induit  eu  erreur  en  lui   faisant  signer  une  pièce 

filon  ne  lui  avait  jias  donné  lecture,  et  que  son  capitaiue  ne  lui  a  dit  autre 
^hi(^,  il  ce  n'est  qu'il  y  avait  des  intrigants  qu'il  fallait  déjouer  et  que  cela 
û** devait  point  les  empêcher  de  faire  leur  service. 

Telle  est  la  déposition  qu'il  a  faite  en  présence  du  commissaire  des 
^  cl  dos  commissaires  nommés  [lonr  jtrendrc  sa  déposition,  ainsi  que 
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celle  de  iMurmlt  fourrier,  étant  au  lit  niBladc  à  l*hôpiul,  allcndu  sa  grande 
falblt^sse  ;  a  déclarii  ne  savoir  stgner. 

Bâillon;  âluix,  quarlier-maUre ;  RtssSy  capitaine; 
MoRLET,  capitaine. 

Lecture  faite  des  dépositions  aux  officiers  du  balailloa  et  autres  membres 
composant  le  conseil  d'administration,  nous,  commissaire  des  guerres  de  Loîr- 
el-Cher,  chargé  par  le  Ministre  de  la  guerre  de  lui  rendre  compte  de  là  con- 
duite du  fitoyen  Jùiy,  leur  commandant,  les  avons  interpellés  de  me  dii 
s1ls  avaient  connaissance  de  ralîairc  dont  il  est  question  de  Tautre  part 
citoyen  Victor  Risse,  capitaine  de  la  8^  compagnie^  a  pris  la  parole  et  a  diJ 
qu  il  regardait  la  marche  du  citoyen  Joty  dans  cette  affaire  comme  indign* 
d*un  chef  de  cor|)s  et  atteste  avoir  vu  l'oriicier  dont  il  est  cas  le  prenant  à  bra**i 
le-corps,  lui  disant  :  o  Mon  ami,  ne  le  fâches  pas,  je  vais  m'y  rendre  >'  ;  que 
le  citoyen  Joly,  dans  cet  instant»  était  écumanl  de  rage  et  avait  quitté  la  foule 
sans  avoir  son  hausse-col  bosselé. 

Ensuite,  le  citoyen  Chibki\  capitaine  de  la  6*  compagnie,  a  déclaré  que, 
à  la  suite  des  altercations  de  Tadjudant  et  de  l'officier,  le  commandant  est 
venu  sur  ces  entrefaites  et  que  Icdil  IJnlmette  a  dit  à  Tadjudant  :  •«  Je  a' 
que  faire  à  toi,  puisque  votlà  le  commandant.  >»  Le  commandant  a  dit  à  lad- 
Judant-major  :  «  Fous^le  eu  prison  pour  qu*il  apprenne  à  le  connaître  ♦»,  et 
c|ue  le  citoyen  Balmctle  lui  représenta  que  le  cas  ne  méritait  pas  la  prison, 
fju'il  eut  a  le  condamner  aux  arrêts  et  qu'il  allait  s'y  rendre  s'il  lui  avait 
manqué  ;  r[uc  le  commandant  s'emporta  et  eut  recours  k  la  force  armée  pour 
le  faire  conduire  ;  que  ledit  Baimetip  était  en  cliemin  pour  se  rendre  «ux 
arrêts  ;  que  le  commandant,  le  voyant  s'en  aller,  s'élança  à  cheval  au  milioa 
de  la  grande  pièce  ]ïOur  l'arrêter  el  descendit  de  cheval  ;  que  ledit  Balmctle 
le  ])rit  il  bras-le-corps  eu  lui  disant  :  «  Mon  ami,  ne  te  fâches  point,  je  viis 
me  rendre  aux  arrêts.  »  Dans  ce  moment,  il  se  forma  un  grand  rassemble* 
meut  autour  dudit  Joly.  voyant  Texcês  de  fureur  à  laquelle  il  s'était  livré; 
qu'il  s'en  prévalut  pour  dire  qu'on  voulait  l'assassiner,  tandis  qu'on  n'avait 
d'autre  intention  que  de  faire  exécuter  Tordre  qu'il  venait  de  donner  audit 
liahnetie  et  qu'il  regardât  son  imprudence  comme  seule  cause  de  bruit;  qa'it 
n'avait  point  le  sang-froid  nécessaire  à  un  chef,  selon  qu'il  s'en  était  aperçu 
dans  plusieurs  occasions,  pour  rappeler  le  bon  ordre  si  besoin  élait;  que, 
au  surplus,  îl  persiste  dans  la  dénonciation  qu'il  a  faite  au  Ministre  coalrc 
ledit  citoyen  Joly*  d'avoir  commis  des  actes  arbitraires  envers  plusieurs  de 
SCS  camarades,  lesquels  fai^s  iï  déduira  en  temps  et  lieu*  Les  citoyens  Ro^ 
hiîitU,  MotltH,  Iiim\  Pot  M,  Poiot  aîné,  Potoî,  ca|>î  laine,  Lowen,  Tha- 
imitret,  capitaine,  PnUre,  sous-lieu  tenant,  Rissr,  capitaine,  Nue,  licutctianl, 
Potot,  sous-lieutenant,  BiliioiK  sous-licuteuant,  Renard,  sous-lieu  tenant, 
(iavrauif  lieutenant,  par  un  mouvement  spontané  et  sur  la  déclaration  faite 
frar  le  citoyen  Chièler  qu'il  persistait  dans  la  dénonciation  faite  au  Ministre 
de  la  guerre  contre  ïe  citoyen  Jfiîy,  leur  chef,  au  sujet  des  actes  arbitraire* 
commis  :i  leur  égard,  ont  unanimement  déclaré  qu'ils  persistaient  dan«  I* 
même  dénonciation  et  qu'ils  donneraient  des  preuves  k  la  prcniière  réquisl' 
tien,  et  ont  signé. 

Fait  et  arrêté  en  conseil  d'administration,  séance  tenante,  en  présence  dl 
citoyen  Bâillon,  commissaire  des  guerres,   sous  les  seings  des  membres  di 
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conseil  d'administration,  des  officiers  sus-mentionnés  et  du  citoyen  commis- 
saire des  ferres,  lesdits  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Risse,  capitaine  :  Rire,  volonialre  ;  Roved,  serfirnf  ;  Pottet,  squs- 
lieuteunni  :  Morlet,  capUaiue  ;  RAVAno  ;  Hue»  lieulenant;  Ro- 
HAUUT,  capitahiP.  ;  Potot,  eapitainf*  ;  Cuibler,  capifaint*  ;  Tiiabou- 
ftÊT»  capitaine  commandant  ;  Lebrein  ;  Potot,  mfjuda  ni -major 
provisoire;  Potot,  som-tieatettant  ;  B\hUDS,  wm-iieutenant ; 
tjAVR.\.\TT  lieutenant;  Renard,  sons-Ueutcnarit ;  Lowen,  lieu^ 
tenant;  Alla(n,  quartifir-maUrf ;  |}aillo>% 

Aujourd'hui,  2  floréal,  Pan  U*"  de  la  Rt'publiquc  (21  avril  1794),  les  membres 
du  conseil  d'adminislralion  du  li**  bataillon  de  la  République  assemblés  au 
lieti  ordinaire  de  leurs  séances,  ontaulorisc  le  citoyen  Allain,  quarlier-maîlre, 
à  délivrer  au  citoyen  Point,  capîliiinc  de  la  3^  compagnie,  la  somme  de 
52  livres  pour  faire  l'achat  de  (fuatre  livres  rie  Ibéorie  pour  Fusage  des  ins- 
irucleurs  du  bataillon,  parce  que  ledit  Paiot  en  retirera  une  bonne  quittance 
qQ*îl  remcRra  au  quartier* maître,  pour  être  par  lui  employée  dans  son  compte 
en  dépense. 

Fait  à  Blois,  lesditsjour,  mois  et  an  que  dessus. 

Thabouwet,  capitaine  mmmandani  ;  Roïialtlt»  capitaine  ;  Pottet, 
so  us-  lie  u  ten  a  n  i  ;  A  ll  a  i  x  ,  q  u  a  r  t  ier-vi  a  U  rc  ;  Il  a  y  a  a  o ,  set  g  en  t- 
major  ;  Roykr,  sergent  ;  Rire. 

Cejonrd*hui  2  floréal  (2t  avril  ITÎIV),  les  membres  composant  le  conseil 
d administration  du  14*^  bataillon  dp  la  République  se  sont  assemblés  au  tieu 
ordinaire  de  leurs  séances,  en  vertu  dt^  Uassignalion  prise  le  28  germinal 
(17  avril  1794),  en  présence  du  riloyen  Bâillon,  commissaire  des  guerres  du 
#partemeni  de  Loir-et-Cher,  à  Tcffet  de  n'cevoir  les  dépositions  individuelles 
lies  offieiers  et  autres  voloniaires  diidil  bataillon  dans  la  dénonciation  faite 
|»ir  lesdits  officic'rs  contre  ledrl  Joly,  commandant,  concernant  les  actes  arbi- 
traires et  autres  malversations  par  lui  commises  depuis  le  14  septembre  jus- 
qu'à ce  jour.  Eu  conséquence,  chaque  officier  et  volontaire  a  en  présence 
dudit  commissaire  fait  sa  déposition  comme  ci-après  suit  : 

/*irmïére  déposition.  —  Jérôimî  PrêlrCr  sous-lieutenant  de  la  6«  com» 

pftgnie,  dépose  qu'il  est  à  sa  connaissîmce  qu'au  haut  de  la  montagne  de 

Tbouars»  le  13  octobre  {v.  st.),  il  a  vu  ledit  Jol}/  arracher  ses  épaulettcs,  les 

mettre  dans  sa  poche  pour  se  mettre  parmi  les  hussards,  et  déclare  l'avoir  vu 

mtltraiUîr  à  coups  de  crosse  de  carabine  un  nomnié  Le  Cointrc,  volontaire 

4'  la  i^^  compagnie,  et  provoquer  en  plein  conseil  d'administration  le  citoyen 

Risse,  capitaine,  h  l'eiïct  de  se  battre  avec  lui  au  pistolel,  et  a  signé  sa  dé- 

fliratioft  qu'il  affirme  véritable. 

Pbêtre, 

Deuxième  déposition.  —  Le  citoyen  Poiot  aîné,  adjudant-major  audit  ba- 

Uilloo,  dépose  qu'il  est  à  sa  connaissance  que  le  citoyen  Joly,  commandant, 

ta  partant  de  Brcssuire  mit  ses  épanlclU-s   dans  sa  poche  et  alla  se  meUrc 

armi  les  hussards,  ayant  de  Targent  au  Imtaillon,  et  employa  ces  termes  : 

J^aiinc  mieux  servir  les  brigands  que  *le  servir  au  bataillon.  »  Il  déclare 

Tout  U.  27 
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ensuite  qvCW  est  à  sa  connaissaQce  que  Joly  a  pris  des  mouchoirs  dnos  plu- 
sieurs sacs  de  volonlaires  dont  il  a  été  le  porteur,  cl  Tavoir  vu  frapper  un 
capilaine  à  qui  i!  proposait  le  duel  journel!emeut. 

Voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  persisté,  et  a  signé. 

PoTûT,  adjudant'fi 

Troisième  déposiiion.  —  Le  citoyen  Rohault,  caî^itaîne  de  la  29  compa- 
gnie, dépose  que,  étant  à  Bressuire,  il  a  vu  le  citoyen  Joh/  frapper  ud  vo- 
lontaire avec  une  carabine  qu'il  loi  a  cassée  sur  h  Wiç,  et  il  Taurait  in^nm 
tut?  si  1  on  ne  se  fui  opposé  à  sa  fureur,  et  que  ledit  volontaire  a  été  con^ 
duit  sur-le-champ  dans  les  prisons  de  Bressuire,  où  il  a  été  abandonné  ps 
ledit  Joly  ; 

2*  Il  dépose  que,  à  Cholet,  ledit  Joly,  étant  de  ronde  supérieure,  s'ea 
écarté  de  son  poste  dans  Tintenlion  de  faire  perqui.-sition  avec  son  adjudant 
major  dans  les  fermes  et  chûteaux  des  environs;  qu'il  a  trouvé  un  cabriolcli 
ce  qui  fil  que  iedii  Joly  descendit  de  son  cheval  et  l'attela  sur-le-champ  aiidil 
cabriolet;  il  s'est  rendu  de  suite  au  château  du  Bois-GroHeau,  où  nous  étioni 
slalionnés,  sur  quoi  ledit  DvtrtHtîay,  adjudant-major,  est  arrivé  audit  chiileai 
à  course  de  cheval,  se  servant  de  ces  expressions  :  t<  Voilà  les  Représentant 
«  du  peuple  qui  arrivent  en  cabriolet  n  ; 

3*  11  déclare  que,  étant  aux  Fonts-de-Cé,  le  citoyen  Joly  s^esl  permis,  de 
son  aulorité  personnelle,  de  fouiller  dans  les  malles  des  officiers  et  sacs  de» 
volontaires  et  en  a  retiré  les  effets  pour  en  disposer  et  garder  ceux  qui  lui 
faisaient  plaisir  pour  s'en  revêtir; 

4°  Il  dénonce  par  addition  qu'il  a  élé  aux  arrêts  forcés  pendant  douze  joursi 
un  factionnaire  à  sa  porte,  et  même  privé  de  parler  à  qui  que  ce  fût,  rndni* 
pour  avoir  sa  subsistance.  Il  déclare,  en  outre,  que  sa  captivité  était  un  acW 
arbitraire  en  re  qu'elle  n'était  occasionnée  que  par  un  esprit  de  \'engeaDre 
conduite  par  ledit io/i/.. .  Voilà  tout  ce  qu'il  a  déclaré  savoir,  y  a  pcrsislii  d 
a  signé. 

EoUAOLt. 

Quatrième  déposition.  —  Le  citoyen  PtnperneUe,  sergent-major  du  bi' 
taillon,  dépose  que,  étanl  à  Bressuire,  d  a  vu  ledit  Joly  frapper  un  vôIod- 
taire  nommé  Le  Çoiiitre  h  coups  de  carabine  et  l'a  envoyé  en  prison  ; 

2<'  tl  déclare  ffue,  étant  aux  Ponts-dc-Cé,  il  a  vu,  lui  déposant  présent,  qw^ 
le  nommé  Glande  Pierre,  caporal  au  môme  bataillon,  demander  son  s»f 
au  citoyen  Joltf,  qm  s'étail  rendu  maître  du  bu  lin  el  avait  déjà  pris  dcui 
paires  de  souliers  auflil  caporaL  dont  Tune  était  a  lui  el  l'autre  h  son  fr^r*» 
qui  a  été  tué  à  Chàtillon  ;  que  Joli/  s'est  refusé  h  lui  en  donner  nucnnc,  ccqut 
a  occasionné  que  ledit  caporal  se  trouve  actuellement  nu-pieds.  Telle  esl  ^ 
déposition,  dans  laquelle  il  a  persisté  et  a  signé. 

Pl^perxellk,  ëergent^m^ior 

Cinquième  déposition.  —  Le  c-îioyen  Le  Blanc,  capitaine  audit  bataiHo^^» 
dépose  que,  parlant  de  Thouars  pour  nous  rendre  à  Bressuire,  il  a  ^11  q'* 
le  citoyen  Joly  venait  de  la  létc  de  la  colonne  où  étaient  les  hussards  din* 
lesquels  it  voulait  se  mcllre.  Le  déposant  déclare  lui  avoir  dit  lui-même  <1* 
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conduire   le  halaillon,  qu'il  Yiolail  i&  loi  en  ce  qu'il  ne  devait  point  faire 
souffrir  le  si'r^îce  dt*  1»  Hé}iublique. 
Voilà  loul  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  persisté  et  a  sig^é. 

(iVon  stgntf,) 

SixU^mc  df^posUion.  —  Le  citoyen  Lowen,  licntenant  de  la  2*  compagnie, 
dépose  que,  étant  a  Bressuire,  il  a  vu  le  citoyen  Jolf/  donner  (plusieurs  coups 
de  carabine  à  un  volontaire  nommé  Le  Cobitre,  qu'il  a  fuit  incarcérer  sur-le- 
champ  et  par  lu  suite  Ta  abandonné  ; 

2*  il  déclare  que,  h  Cholet,  ledit  Joly  étant  de  ronde  supérieure,  s'est 
écarté  di»  son  poste  dans  Fintcntion  de  faire  des  perquisitions  dans  les 
fermes  et  châteaux  des  environs^  étant  accompa^'oi"  de  son  adjudant-major; 
ils  ont  trouvé  un  cabriolet  ;  io/y  est  de  suite  deseendu  de  son  cheval  pour 
1*allelèr  audit  cabriolet;  il  s'est  rendu  ensuite  au  château  tUi  Rois-(irotleau 
où  nous  étions  stationnés^  lequel  Beiaunny,  adjudaul-major,  est  arrivé  au 
château  k  grande  course  de  cheval  en  se  servant  de  ces  expressions  : 
p  Voilà  les  Représentants  du  peuple  qui  arrivent  en  cabriolet  »»,  ce  qui  dé- 
montre la  violation  de  la  Représentation  nationale  et  un  faste  conduit  par 
le  %oU  Ayaot  été  malade,  voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  persisté  et  a 
signé, 

LovvEN,  lieutetamt. 

St^pilt^me  déposition.  —  Le  citoyen  Potot,  sous-ïieulcuant  de  la  3^  com- 

jiagnie,  dépose  que»  ayant  été  Irois  mois  prisonnier,  il  a  seuleineiit  connais- 

I^Vice  que»  étant  aux  I*onts-de-Cé,  il  a  vu  le  citoyen  Johj  fouiller  dans  les 

sws  des  volontaires  et  les  malles  des  officiers,  en  retirer  les  effets  qui  lui 

convenaient  pour  se  les  approprier  ; 

2*>  U  dépotie,  en  outre,  qu'il  était  présent  lorsque  ledit  Joiy  s'est  permis  au 
cousetl  d'administration  de  proposer  le  pistolet  au  citoyen  Risse,  membre  et 
aptlaine. 

Voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  persiste  et  a  signé. 

PoTOT,  wus'lieuienant * 

Uuiii^mf  dépogitioti,  —  Le  citoyen  Tkabmtrct,  capitaine  de  la  1"  com- 
pa^^nie,  dépose  avoir  connaissance  : 

1*  D'avoir  vu  le  citoyen  Joly  à  Tbouars  chez  Willerx,  quartier^maître, 
diêchircr  un  billet  dliùpital  appartenant  au  citoyen  Morlet^  ca[»Uaine  audit 
•'îitaiUon  ; 

t*  De  ravoir  vu  fouiller  dans  les  malles  des  ofliciers  et  les  sacs  des  volon- 
Uiros  el  s'emparer  de  plusieurs  effets  appartenant  à  des  volontaires  aux 
Pûnt&-de-Cé. 

Taille  est  sa  déposition,  dans  laquelle  il  persiste  et  a  signé. 

TUABOUHKT. 

iStmième  déposition,  —  Le  citoyen  Pottety  sous-lieulenant  de  la  8*  eora- 
t^nie,  dépo»e  : 
I*  Avoir  connaissance  d'avoir  vu  k  Johj  un  cabriolet  ù  Cholet; 
2*  De  rJi\oir  yu  fouiller  dans  tes  malles  des  ofliciers  et  sacs  des  voloû* 


4iS 


LES  VOLONTAIRES  ? 


ensuite  qu'il  est  à  sa  connaW' 
sieurs  sacs  de  volonlairr 
capitaine  à  qui  il  propo^ 
Voilà  tout  ce  qu'il  â  du 
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Il  r  sur  lui  des  effets  appar 

([  a  persiste  et  signé. 


TfoUième  dépo 

gnie,  dépose  qut». 
Ion  taire  av<*f  ri»  . 
lu «5  si  lYi 
duit  sur-l 
ledit  loU  ; 

2**  il    ' 

écm\ 


lAyen  Bire^  volonUire  de  la  7*  cômjM 

'  irion,  dépose  que  le  citoyen  Joly ^commi 

(a  remise  des  effets  qui  élaienl  restés  aa  i 

,rxi-r  aux  Ponts-de-Cc,  ce  qui  a  oceasionoé  îinc  i 

^piMiN?9f  entr'autres  au  nommé  Guillot,  sergent  de  k 

^0iê  reconnu  riiabit  tout  neuf  sur  le  corps  du  domeslii{i]l 

^liOQt  dans  laquelle  il  persiste  et  a  signé. 

Bing,  membre^  volontaire* 


,*,i  j  sitîon.  —  Le  citoyen  Billion,  sous-lieulenanl  à  la  8»  com- 

M  ^  ^iic  le  liseplcmbre,  lors  de  la  bataille  de  Thouars,  le  oom- 

„      ^^^^  è*lâilIon  fut  lue  d'une  balle;  le  même  jour,  le  général  Rcy  86 

'^^^àt^Mai  le  bataillon  à  refTel  de  donner  le  commandement  provi^iref 

^^wt*  Le  citoyen  Juiy  se  trouva  désigné  par  le  général  et  prit  le  coiQ' 

^m^i^  jours  après,  ledit  Joly  se  présenta  devant  plusieurs  officiers  tt 
^^  ti^  jiaroles  :  a  Si  Ton  ne  veut  pas  me  recevoir  en  pied»  je  ne  comniaiidc 
g^  !■«  bataillon  »>;  alors  on  fut  oblîj;é  de  le  recevoir; 
I»  Dwtô  le  courant  du  même  mois,  ledit  Joly,  étant  devant  le  balaiHof} 
^04^lé  au  camp  de   Bressuire,  un  volontaire  se    présenta  à  lui^  qui,  mo* 
49ê^*  ïwi  tint  quelque  propos  dont  je  ne  peux  donner  explication  ;  alors  le<lit 
j^.  deiicendant  de  cheval  et  tenant  une  carabine  à  la  main,  laoca  un  cou{i 
^  cw'i^'i^  i>ur  la  télé  dudit  volontatrc  à  grand  bras  déjdoyé  ;  il  allait  recorn 
mcQcer  si  je  ne  me  fusse  trouve  là;  alors  je  le  pris  à  bras-le-corps  et  le  d^ 
It^urnai  en  lui  dii^anl  :  t«  Mon  ami,  je  te  prie  d'apaiser  ta  colère,  tu  as  en  Wrt 
lA  do  frapper  »  ; 

a»  A  déclaré  avoir  connaissance  que  le  citoyen  Joly  s'est  permis  de  fouilla' 
iliin.  îcs  malles  des  officiers  et  sacs  des  volonlaireSi  dont  plusieurs  effets  ^"^ 
,1.  perdus^  et  même  il  a  été  porteur  d'une  culotte  pendant  un  certain  tempî* 
Toile  est  sa  déposition,  dans  laquelle  il  persiste  cl  a  signé, 

(Non  signée 

Douzième  déposUion*  —  Le  citoyen  Potot,  capitaine  de  la  3^  compap^i^ 
dépose  : 

1«  Qu'étant  à  Thouars,  où  ils  ont  perdu  le  14  septembre  le  citoyen  Œu^alé* 
leur  commandant,  le  citoyen  Rey»  général  divisionnaire,  sitôt  instruit  el  sa^* 
prendre  d'autres  informations,  se  transporta  à  la  léte  du  bataillon»  afifl  «l'ï 
nommer  parmi  les  capitaines  un  qui  commandût  déiînili\oiuent  le  baUilloî»» 
ce  qui  s'adressa  au  citoyen  Jo/^,  Quelques  jours  après,  nous  eûmes  desorili^ 
pour  aller  au  Pont  de  Vrine»  à  une  demi-lieue  de  Thouars,  où  ledit  Joly  s**!^ 
fait  illégalement  nommer  en  pied  en  soiimiant  les  volontaires  et  officier* 
présents  de  faire  des  scrutins  ;  à  quoi  on  lui  obsena  que  l'on  ti^était  pas  com* 
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'•  ^U*©  jugés,  vtt  quMl  D*a  pas 


ul,  ledit  /o^v,  y  étant 

*  rîe  Saurnur  en 

iju'on  l'avait 

hûiinour, 

lîlrtî  pour 

^>i\\H  dliôptUil; 


\cé  légalc- 
%  an 

u*H  a 


a*il  y  avait  la  moi  lié  du  Ij»;^^, 

|âit  point  le  droit  do  niir.i 

un  le  ritoyen  /o?î/  se  i> 

i|tî*il  fût  nommé  d'une  mw 

m)Oins,  il  s*est   permis  de  il 

kraîtla  bataillon  ; 

va  mettre  plusieurs  volontaires  k'u  |- 
^i»  sans  pouvoir  Atrc  ju^és,  vu  qu'il  nu  ;, 
iTronsUter  leur  délit, 

aussi  avoir  connaissîinec  que  le  eitoyen  Joly  -  ► 
^riolct  qu1l  a  trouvé  dans  h  remise  d'un  châlcau 

cheval  et  t'a  retenu  pendant  quelque  temps»  coir.r- 
riJ  a  vu,  aux  Ponts-de-Cé,  le  citoyen  Joly  fouiller  •!.. 
feiers  et  les  sacs  des  volontaires,  qu1l  s'est  emparé  do  ^ 
pant  aux  volontaires  et  qu'on  lui  a  vu  porter  sur  son  cor^-. 
dttl  ce  quil  a  dit  savoir,  y  a  persisté  et  a  sripié* 

PoTOT,  capitaine, 

^me  déposUion,  —  Le  citoyen  Chihkr,  capitaine  de  la  6*  ("Ompitj^ 

!sl  à  sa  connaissanee  que  le  riioyen  Joly  a  été  nommé  illégaleme»! 
n'y  avait  au  plus  qu'un  tiers  des  hommes  présents  lorsqu^il  ae  fit 

Mï  ledit  Joly  renverser  un  voiontairo  à  Bressuire  d'un  coup  d<% 

e  carahine  ; 

I  connaissance  d'avoir  vu  ledit  Joly  nanti  d'un  cabriolet  qu'on  !ui  a 
la  suite  avoir  été  enlevé  dans  une  maison  df»s  environs  do  Choie l; 

est  h  sa  connaissance  que  Johj  a  fait  dilTérentes  courses»  élaul  à 

|ai  nVtnîent  nullement  pour  le  service  de  la  Républiquci  Candis  que, 

tant  h  l'autre,  sa  pr(!'senee  aurait  pu  y  être  nécessaire; 
ledit  Joly  a  déchiré  on  ordre  qu'il  lui  poriait  à  Chinon  et  qui  lui 
donné  par  rétat-major  à  Cliàlillou  pour  faire  punir  un  fourrier,  qui 

istrait  avec  intention  les  deniers  de  la  licpuhlique  a  son  prolit  ; 
!  résume  k  dire  qu'il  croît  Joly  incapable  de   commander  à  des 
libres,  que   les  vertus  républicaines  sont  incompatibles  avec  son 
altierf  ce  qui  est  d'autant  plus  dur  au  bataillon  que  celui-ci  avait  eu 

int  pour  commandant  un  homme  qui  n'avait  d'autre  désir  que  le 
el  la  prospérité  de   la  Republique,   tandis  que,   au  contraire,  ledit 

chant  qu'il  n'y  a  que  l'intrigue  qui  l'ait  porté  au  poste  quit  occupe, 
Irembler  ceux  qui  reconnaissent  leurs  erreurs,  ainsi  que  ceux  qui 

M^lnlngue;  il  n'a  trouvé  d'autre  moyen  qu'en  incarcérant  ceux  qui 

i  dire  la  vérité, 

frsi  sa  déposition,  dans  laquelle  il  persiste  et  a  signé. 

Chibler,  capilaine. 

Tii^ie  d*^posiUon> —  Le  citoyen  Hisse,  capitaine  de  la  8«ï  compagnie, 
foe  la  conduite  du  citoyen  Joly,  commandant,  a  toujours  été  celle 
nme  sans  caractère  et  sans  bornes,  qu'il  se  servait  de  ses  moments 
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il'ivresso  pour  faire  incarctTer  officiers  et  autres;  qu'il  si*est  penoi»  un  jour  « 
pïein  conseil  d'admintstrarion  do  le  provoquer  au  point  de  lui  proposer 
pislolel;  Jo£y  n'eul  pas  même  égard  qu'û  ùhûi  en  fom-lions  piiisiju'il  présida 
la  séance.  Celte  mémo  firo\ocation  ne  liiî  lut  faile  par  ledit  Johj  que  sur  di 
observations  qu'il  lui  faisait  sur  Tin  soucia  nce  el  la  négligence  qu'il  apportait 
surveiller  quelques  alms  que  commetlail  le  quartier-maUre  et  dont  il  donni 
la  preuve  sur-le-rhamp,  !e  citoyen  Jolfj  habitué  h  couvrir  ces  mêmes  abm 
puisc[u'il  est  vrai  qu'il  a  paru  les  autoriser  en  manifestant  qu'il  ne  fallait  p 
plus  épurer  ce  même  quarlier-mailre  que  celui  qui  avait  eu  son  congé  ;  àc* 
mots,  le  déjiOsauL  requit  le  conseil  d'adminislratiou  de  délibérer  sur  s^ft  pr 
position.  Le  conseil  appuya  vivement  sa  demande  el  ordonna  rexameo  di 
coraples  du  quartier-maître  pour  les  vérifier;  lui  déposant  fut  nommé  con» 
miisaîre,  et  ce  qu'il  a  fait  avec  exactitude  ; 

2°  Il  déclare  avoir  connaissance  que  le  citoyen  Joly  s'est  permis  de  faî 
Touverture  des  malles  des  officiers  et  sacs  des  volontaires,  ce  qu'il  regard^ 
comme  arbitraire.  Jo/j/  s'est  même  permis  de  s'approprier  les  effets  d 
plusieurs  volontaires,  puisqu'il  est  vrai  qull  en  était  porteur,  et  il  ne  8*cn  ei 
dessaisi  que  lorsque  les  mêmes  reproclu-s  ont  été  dénoncés  ;  qu*il  s'est  permi 
pareillemenl  de  faire  une  distribuliou  d'équipement  Ini-méme,  comme  sile 
officiers  ne  méritaient  point  celte  confiauce,  puisqu'il  esl  vrai  que  ce  nu^in 
bulin  demeure  sous  la  responsabilité  des  chefs  de  comjïagnies;  il  déclare  qui 
Joly  s*csl  permis  pareillement  de  déchirer  un  billet  d'hôjiilal  en  forme  au* 
capitaine  du  bataillon,  qui  sVn  alïail  h  Fhôpita!  pour  une  maladie  qui  étail 
Hllesiée  par  plusieurs  officiers  de  santé;  que,  dans  rcspace  du  séjour  dtt 
bataillon  à  Thouars,  il  ne  s'occupait,  du  matin  au  soir,  que  dans  les  cabarets 
où  il  menait  une  vie  tout  à  fait  contraire  aux  principes  d'un  chef;  que  cette 
conduite  a  été  journalière  depuis  son  élection  ;  qu'il  s'est  pareil leuienl 
permis,  lorsqu'il  fut  dénoncé  pour  avoir  servi  dans  la  ci-devant  garde  àé 
Louis  Capet,  —  ce  qui  ne  [mt  être  prouvé,  —  de  menacer  qu'il  aurait  livW 
de  celui  qui  ra\ait  dénoncé  ou  qu'il  aurait  la  sienne;  qu'il  a  également  oM^ 
son  devoir  ou  se  jierfneltant  une  fois  d'ôter  ses  épaulettes  pour  aller  s* 
mettre  à  la  lélc  des  hussards,  comme  si  ce  corps  était  plus  honorable  qu« 
le  bataillon  qu'il  commandait. 

Telle  cal  sa  déposition,  dans  laquelle  il  persiste  et  a  signe. 

Risse,  capilaînê. 

Quinzfthne  dêposUiotr»  —  Le  citoyen  Morkt»  capitaine  de  la  7*  compagnifi 
déclare  que,  élant  a  Thouars,  où  t  on  a  p€»rdu  le  citoyen  O&wald,  cow 
m:mdanl,  le  général  Hey,  sitôt  instruit  el  sans  prendre  d'autres  infonuatrioo^' 
dit  au  cituycn  Joly  de  cum mander  le  balailïciu  provisoirement.  Queifj"*'* 
jours  après,  nous  eûmes  des  ordres  pour  aller  au  Pont  de  Vrine,  à  une  ile«> 
lieue  de  Thouars,  où  ledit  Joly  s'est  permis  de  se  faire  nommer  en  pit'tl** 
nommant  les  hommes  de  faire  des  scrutins,  à  quoi  on  lui  a  obsené  quel'*"* 
n'était  point  compétent,  vu  qu'il  y  avait  la  moilié  du  bataillon  absent  clt|^''' 
eu  outre,  la  loi  disait  que  l'on  n'avait  point  le  droit  de  nommer  son  cou'* 
mandant.  Sur  cette  observation,  ledit  Jnly  se  mit  eu  colère  en  disant  <i^ 
iotiines  à  l'un  cl  k  l'autre  et  manifeshmt  qu'il  fallail  qu'il  fût  nommé; 

â»  Il  déclare  qu'il  fa  vu  faire  mettre  plusieurs  volontaires  en  prison,  dW* 
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en  a  laissé  deux  pendant  six  mois  sans  |>oQvoir  Ôtrc  jugés,  vu  qu*il  n*a  pas 
lUroi  des  pièces  qui  constntaient  leur  délit  ; 

3«  U  déclare  que,  étant  «  Thouars,  par  billet  d'hôpital,  ledit  Joly^  y  étant 
venu  eo  se  promenant,  a  déclaré  au  dénonciateur  qu'il  venait  de  Saumur  en 
cabriolet  qu'il  avait  pris  dans  la  Vendée  aver  un  ehe\al,  mais  qu*on  l'avait 
saUî  étant  reconnu,  et  qulï  ne  s'en  élait  tiré  que  sur  sa  parole  d  honneur. 
Deux  jours  après  le  dénonciateur  se  transporta  chez  le  quartier- mailre  pour 
affaires;  il  y  trouva  le  citoyen  Jobj  qui  demanda  à  voir  son  billet  d'hôpital; 
il  le  déchira  en  vomissant  mille  horreurs  ; 

4**  Il  déclare  par  addition  que  ledit  Joly^  instruit  qu*il  était  dénoncé  légale- 
ment, s*esl  permis  de  son  autorité  de  mettre  quatre  capi laines  aux  arrêts,  un 
factionnaire  à  leur  porte,  les  privant  mi^me  d'avoir  leur  subsistance,  et  les  a 
lissés  dans  cette  situation  pendant  douze  jours. 
Voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  persisté  el  signé. 

MoELET,  capitaine* 

Seizième  déposition.  —  Le  citoyen  Fludet,  lieutenant  de  la  T*'  compagnie, 
léclare  qu'il  a  connaissance  que  ledit  Joiy  avait  des  vues  d'intérêt  lorsqull 
lirait  le  prtM,  et  qu'il  l'envoya  à  Thouars  chercher  le  prêt  pour  pouvoir  en 
ii&poser  ; 

2**  Il  déclare  que,  étant  à  Cholet,  il  a  parfaitement  connaissance  que  ledit 
Wy  avait  un  cabriolet  qu'il  avait  pris  et  avec  lequel  il  se  promenait  journcUe- 
lienl  avec  des  femmes^  et  qu'ensuite  il  est  parti  et  est  resté  près  d'un  mois 
ib*eol; 

3*  Il  a  déclaré  que,  étant  à  Bressuire,  il  a  vu  le  citoyen  Jofif  frapper  un 
ttloatalrc  avec  une  carabine  et  Ta  envoyé  en  prison  par  deux  grenadiers, 
Oiilaot  même  lui  enfoncer  son  sabre  dans  îe  ventre,  si  l'on  ne  s'y  était  pas 

4*  Il  déclare  que,  étant  aux  Ponts-de-Cé,  il  a  connaissance  que  ledit  Joh/ 
•'est  permis,  de  son  autorité,  de  fouiller  dans  les  malles  et  les  sacs  des  volon- 
fcircs  et  ufGcierSf  et  de  disposer  des  eiïets  qui  lui  faisaient  plaisir. 
Voilà  tout  ce  qu'il  a  dit  savoir,  y  a  pei-sisté,  et  a  signé. 

HuDET,  lieuknanL 


aiX'ieptithjie  déposition,  —  Le  citoyen  Renard  déclare  que,  ayant  été 
il  prisonnier,  il  n'a  pas  connaissance  qu'aux  Ponts-dc-Cé  le  citoyen  Joh/  s'est 
ab  de  fouiller  dans  les  sacs  et  malles  des  officiers  et  volontaires,  et  a 
Dfté  des  elîets  selon  ses  intentions; 

'  It  déclare  que  ralTaire  arrivée  à  Blois  sur  la  grande  pièce  n*a  été  abso- 
pcasionnée  que  par  la  brutalité  dudit  Joly^  et  que,  s'il  y  a  eu  un  peu 
Je»  c'est  lui  qui  en  est  l'auteur. 
Yoiîl  ce  qu'il  a  dit  savoir  et  y  a  persisté, 

Rexakd. 


".e|ourd'hui  G  (îoréal,  lU  année  républicaine  (25  avril  1794),  les  membres 
Ih  conseil  d*adminislration  du  14*  bataillon  de  la  République  assemblés 
\  au  lipu  ordinaire  de  leurs  séances,  sur  la  rcprésentalion  faite  par  la  citoyenne 
I  i^orùo/ qu'elle  est  venue  rejoindre  son  mari  dans  ilnlention  d'être  cantiniére 
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du  baLaillon»  conjointement  avor  son  mari;  od  conséquence,  Icsdits  inombhK, 
après  délibération,  ont  reconnu  el  reconnaissent  ladite  Moi*iiot ,  femme 
Panel^  pour  caatiniére  du  bataillon,  t'auiorisânti  en  cas  de  départ,  à  se 
faire  pourroîr  devant  le  général  d*une  niar(|ue  dtsïinclive  et  relative  à  son 
mploi , 

Le«  mômes  membres  du  conseil  ont  arrêté,  d'après  les  cerlifîcals  du  chirur- 
gieD-major  du  balailloo  el  de  rofficier  «le  santé  de  riiû[»îtal  militaire  de  Bloif, 
qo*OQ  délivrerait  un  congé  absolu  au  citoyen  François  Ouérillùt,  volontaire 
de  la  ^*  compagnie,  ce  qui  a  eu  lieu  à  TinMant. 

Les  mêmes  membres  ont  déâdé  à  l'unanimité  des  voix  que  le  citoyeo  Lodî* 
f^xmartf,  vétéran»  jouira^  à  com|>ter  du  !••'  lîoréal  iusqu*au  dix,  et  ainsi  de 
suite,  de  la  somme  de  trois  livres  par  jour  altril>uée  au  citoyen  Brioi,  ci- 
devant  instructeur  du  bataillon,  promu  au  grade  de  sous-lieutenant. 

Fait  et  arrêté  et  délibéré  en  conseil  d'administration^  lesdits  jour,  mol«i  et 
an  que  dessus, 

RoHAULT,  capita  in  e  ;  A  li,  1 1  n  »  g  un  ri  ie  r-  ma  fi  re  ;  Pottkt  ,  lieutenant  ; 
RoYER,  sergent  ;  ILw.vfU),  Lebreun,  Bire, 

Ce  jourd'hui  7  floréal,  II*  année  de  lu  République  (20  avril  1794),  les 
mouibres  eampûsant  le  conseil  d'adminislralion  du  U*  bataillon  de  la  Hépu- 
blique  étant  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  se  sont  présenté» 
les  citoyens  ^«rf^ft  lieufenant  des  grenadiers,  Pottet,  lieutenant  de  la  "«com- 
pagnie, Ltrroy,  lieutenant  de  la  8%  Lannau^  sous-lieutenanl  de  la  5»,  «l 
Hriot,  sous-lieutenant  de  la  l'«,  lesquels  ont  déposé  sur  le  bureau  leurs  proccs- 
verbaux  do  nominalion  d'officiers  et  onl  requis  les  membres  du  conseil  dt 
IcH  faire  transcrire  au  long  sur  le  registre  des  délibérations  pour  leur  faire 
valoir  et  servir,  ainsi  qu*il  appartiendra. 

En  conséquence,  les  membres  du  conseil,  adhérant  à  leur  réquisition,  ont 
arrêté  que  lesdils  procés-verbaux  seraient  Iranscrils  au  long  sur  le  registre, 
ce  qui  a  été  fait  comme  ci-après  il  suit  : 

t«  Li'  rorps  d'officiers  assemblé  dans  une  des  cbambrcs  destinées  à  ccl  r'frei, 
b^  rapilaine  commandant  s'exprime  ainsi  :  *.  Il  nous  manque  un  heutenanlilin^ 
a  la  8"  cijnij»agniç  de  noire  bataillon.  Je  vous  obsene  que  le  citoyen  Letvt/, 
u  plu  H  ancien  lieutenant  au  bataillon,  ayant  exercé  cette  place  depuis  If 
*-  27  septembre  i7*J2,  doit  seul  remplir  celte  place.  >•  Le  corps  dViîciers  * 
tu'ceptc  avec  zèle  la  proposition  du  citoyen  Thabouret^  capitaine  c.omniîuiti4"t* 
A  cet  cfTel,  on  n  décidé  que  le  citoyen  Leroy  serait,  demain  6  tloréalt  p^^ 
«enté  diuiH  la  8"  conii);ignie  pour  y  exercer  la  place  de  lieutenant.  •* 

14  Le  corps  d'officiers  assemblé  dans  une  des  chambres  destinéesi  i  ^^^ 
effet,  lo  cUoyen  Thabouret,  capitaine  commandant  dudit  bataillon,  s'expnnK? 
nin^i  :  **  H  ï^O"!^  manque  un  lieutenant  dans  la  3«  compagnie  de  notre  ta- 
it intllon»  Je  crois  devoir  vous  observer  ((ue  le  citoyen  Potlet^  seconJ  (►t'" 
it  ancien  ^jus-lieulenant,  doit  de  droit  occuper  celle  place.  »  Le  corps  d'olfi- 
cier»  a  accejrlé  avec  le  plus  grand  zèle  la  proposition  du  citoyen  Thaba^f^^^ 
iriiitlarit  filus  juste  que  légale.  A  cet  elTet»  le  citoyen  commandant  provisoire 
du  biiluillou  fiour  y  [irésenlcr  ledit  Pottet  fera  assembler  le  bataillon  pour 
rinmnier  ledit  PuUrl  pour  y  exercer  la  place  de  lieutenant,  a  commenrcr  Ju 
n  lloréal  11"  année  de  U  Hé|}ulilique,  » 

H  f^f  corps  d'officiers  assemblé  dans  une  chambre  destinée  à  cet  effeti  l^ 
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Thabm*ret,  capitaine  commandant  diidit  bataillon,  s'exprime  ainsi  : 
l»  manque  un  lieutenant  dans  la  compagnie  de  grenadiers.  Je  crois 
f  tous  ûbsener  que  le  citoyen  Jeaii-BapListc  Uudet  est  le  plus  ancien 
(tant  du  baliiilîon,  et  en  verto  de  ce  il  doit  passer  lieulenant  aux  gre- 
rs.  ï»  Le  corps  d'officiers,  sur  la  proposition  du  citoyen  Thabouret, 
\é  agréée  de  toutes  |>arts,  a  accepté  la  nomination  du  citoyen  Ilufief, 

eïTet  il  sera  présente  à  la  compagnie  de  grenadiers  demain,  G  llorcal, 
de  la  rirpuhlique  française»  une  et  indivisible. 

Corps  d'officiers  assemblé  ce  Jourdliui  0  noréal,  à  relTet  de  ]>rocéder 
nination  d'un  adjudant-major,  nous  avons  cru  devoir  considérer  que 
L*n  Nicolas  Polot^  Faîne,  lieutenant  au  bataillon  depuis  le  27  septembre 
?conmi  le  plus  ancien  lieutenant,  a  exécuté  en  celle  qualité  son  service 

plus  grand  lèle  et  sans  interruption.  A  cet  effets  d'une  voix  unanime, 
en  Nicolas  Poiot,  Taïné,  couime  plus  ancien  lieutenant,  en  constdé- 
!e  ses  bons  services,  a  été  reconnu  par  nous,  officiers  audit  bataillon» 
itadant-major,  et  avons  eonclu  qu'il  serait  présenté  demain  7  lloréal 
^pi  bataillon.  Fait  à  Rlois,  le  6  tloréal  deuxième  année  de  la  Répu- 
is, Capitaine  commandant  dudil  bataillon^  certifions  et  attestons  que  le 
Nicolas  Potot  a  été  présenté  à  la  lé  le  du  bataillon  par  mon  organe  ou 

corps  d'officiers;  certifions,  en  outre,  qu'il  a  été  accepté  à  Tunanimité 
lllon,  ce  que  j'atteste  juste  et  véritable,  ce  jourd'hui  7  lloréal,  Tan  II 
^publique  une  et  indivisible.  » 
,  membres  du  conseil  d'administration  du  14*  bataillon  de  la  Repu- 

certifions  ladite  nomination  juste  et  véritable,  et,  en  vertu  de  ce^ 
ivons.  Fait  eu  notre  conseil,  aujourd'hui  7  floréal,  II*  année, 

^m  {Non  sigm.) 

ïtd^hui,  12  floréal.  H*  année  de  la  République  (("■'  mai  1794),  les 
^s  dxi  conseil  d'administration»  assenddés  au  lieu  ordinaire  de  leurs 
,  ont  autorisé  le  citoyen  AUain,  quartier-mailre,  à  faire  au  ciloyen 
W,  parlant  par  congé  absolu  pour  cause  d'infirmités,  son  décompte  de 
9,  on  faisant  la  retenue  des  effets  rei;us,  d'après  laquelle  relenue,  il 
lUfé  quil  lui  revenait  17  livres  qui  lui  onl  été  comptées  par  le  quartier- 


mêmes   membres  du  conseil,  pour  apaiser  les  murmures  des  sous- 

I  cl  volontaires  dudit  bataillon  relativement  à  leur  décompte,  ont 
altendu  qu'on  ne  pouvait  se  procurer  !e  tarif  du  prix  des  effets  reçus 
volontaires,  qu'on  leur  donnerait  en  acomptii  20  livres  aux  serj^cnls 

raax,  et  la  livres  aux  volontain's  anciens  sur  le  récépissé  du  cu|>ilaine. 

ï  Blobf  le  12  tloréal,  Tan  11^  de  ta  République  française, 

IThaboubet,  mpitalne  rontmnndant  :  Roifault,  capUahiP  ;  Allais*, 
qyartier^matire  ;  Rawui*,  sergent-major  ;  Hdveh,  senjent  ; 
Lebarux,  sn^ent  ;  Rire,  vototHaire. 

rard*hui,  19  lloréal,  II*  année  républicaine  (8  mai  1704),  les  membres 
^eiI  d'administration,  assemblés  im  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  sur 
alation  faite  par  le  citoyen  fîegnia,  sergent-major  de  la  3*  compa- 
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gnie,  dite  de  Poiot^  que  sa   plare  de  sergenl-major  ne  peut  lui  élre 
malgré  son  absence,  iHanl  muni  de  papiers  suffisants  pour  Icgiliiner  sad 
absence,  les  mf  meâ  membres  ont,  d'après  vitrification  faîte  de  ses  papie 
délibéré  que  sa  place  de  sergenl-major  lui  serait  rendue  et  que  celui  qui 
remplacé  rentrerait  dans  sa  compagnie  à  son  même  grade  de  sergent»  ai^ 
que  le  caporal  qui  a  remplacé  ledit  sergent,  dans  sou  même  grade  de  capon 

Le  citoyen  Allain,  quarlier-maîlre  provisoire,  a  présenté  au  conseil  d'i 
ministration  le  compte  des  sommes  payées  par  lui  pour  le  décompte 
volontaires  de   chaque   compagnie    ainsi    qu'aux   sous -officiers,   lesquellj 
sommes  se  sont  trouvées  monter  à  3,418  livres»  laquelle  somme  distraite  i 
celle  de  4,0Ù0  livres  par  lui  reçues  du  conseil,  il  lui  reste  en  mains  celle 
!j»2  livres,  qu'il  a  déposée  dans  la  caisse.  Parcouséquent,  il  se  trouve  déchai] 
de  la  somme  de  4,000  livres.  Il  est  reconnu  qu'il  n'a  mis  en  cabsc  que  1 
somme  de  507  livres,  parce  qu'on  en  a  relire   15  livres  pour  lo  décompte  i 
Fontaine f  de  ta  3*  compagnie. 

Fait  et  arrêté,  à  Blois,  lesdits  jour  et  an  que  dessus. 

Thabouret,  rapitaînc  comi}iandani  ;  All.vln,  quart ier~maitrt  i 
HuR,  Ikuiemmî  ;  Pottet»  (kulenant  ;  Rayahd,  scn/ent-majùr^ 
H  ESSE,  fourrier;  Lebreun,  sergent;  Rover,  sergent;  Btfili 
volontaire. 


Ce  jourdliui,  5  prairial,  11*  année  républicaine  (24  mai  1794),  les  offiriersJ 
§ous-oTficiers  et  volonlaires  du  14*  bataillon  de  la  République,  sur  l'invilatitrtï  j 
du  citoyen  Bâillon,  commissaire  des  guerres  du  département  de  Loir-et-Cher,  ] 
pour  se  conformer  au  décret  de  la  Convention  du  19  ventôse  (9  mars  l'iHJ 
qui   ordonne    la   formation   d'un   conseil   d'administration  dans  rhacun  dfs 
baUiillons  d'infanterie  et  d'infanterie  légère  k  la  solde  de  la  République,  ofil  | 
procédé  à  Félection  des  membres  dudit  conseil,  à  la  pluralité  absolue  des 
suffrages  conformément  aux  articles  3  et  4  du  décret  ci-dessus  menlionué.  Eo 
conséquence,   les  citoyens  ci-dessous  mentionnés  ont  été    reconnus  lioar 
membres  et  suppléants. 

Savoir  : 


Membres  : 

Hisse,  capitaine; 
Nue,  lieutenant  ; 
Lannau,  sous-lieutenant; 
Bemrmeaux,  sergenl-major  ; 
Bizet,  sergent  ; 
Dea n  neq  tt in,  f o u  trier  ; 
Peter  eau,  caporal  ; 
BeaudriUer,  grenadier  ; 
Ménard,  id. 

Drouvot,  id. 

Guillot,  id. 

ficnvoiié,  id. 


Suppléants  : 

Chibler,  capitaine; 
Le  Boy,  lieutenant  ; 
PrMre,  sous-lieutenant  ; 
Pinpernelle,  sergent-major; 
Rayer,  sergent; 
llrsse,  fourrier; 
Leveau,  caporal  ; 
Urc^on,      volontaire; 
Pigaehe,  id. 

PînnaonncnUt  id. 
Loijaa,  id» 


Lesquels  membres,  pour  établir  une  marcbe  fire  et  solide  et  déterminera^ 
jours  de  leurs  séances,  ont  été  unanimement  d'avis  de  tenir  leurs  séances  ^H 
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quîatîdî  et  le  nonidi  de  chaque  décade^  el  que  toutes  los  fois  que  Tadminis- 
Initioii  îni^ncure  du  bataillon  requerra  rassemblée  du  conseil  d'adminis* 
timtiaD,  te  citoyen  f^n^sidcnt  en  avertira  le  quartier- m  ai  Ire»  qui  fera  part  aux 
membres  de  son  avertissement,  et  les  m*^mes  membres,  pour  se  conformer 
èrartiele  2(»  du  m^nie  décreî,oïit  nomme  jiour  rapporteur  le  citoyen  Lanmtu^ 
»ous-ltetj  tenant. 

Sur  l'aiîaire  présentée  au  conseil  d'administration  par  !e  citoyen  BadUj^ 
sergent-major  de  la  2*  compagnie,  en  présence  du  citoyen  commissaire  des 
guerres»  les  membres  du  conseil  d'administration,  d*apn>â  ta  vériticftlion  des 
papiers  dudil  Bailty,  justifiealifs  de  son  nt^sence,  oui  décidé,  conformément 
lia  loi  du  i"  floréal  dernier,  que  ledit  Hailltj  aviiit  été  remplacé  illé^jalement 
tt  ijiie»  à  commencer  de  demain  G   prairial    présent  mois,   il  reprendra  ses 

lowlions  de  sergent-major  de  la  â"  compagnie  el  qull  touchera,  à  commencer 

df  ladite  époque,  la  solde  de  ser^^^ent- major. 
Les  membres  onl,  par  suite»  autorisé  le  citoyen  Ailain^  quartier-maître»  à 

•ycr  aux  volontaires  anciens  du  bataillon  qui  n'ont  point  été  compris  sur  la 
rbaiUe  de  décompte,  les  mêmes  sommes  qull  a  payées  aux  sousoffïcicrs  et 

Tolonlaires    portés    sur   ladite   feuille,   le    tout  sous  la   responsabilité  des 

Mîrgeals- majors  de  cbaque  comi)agnie,  desquels  il  retirera  des  quittances. 
Fait  el  arrêté  sous  les  seings  des  membres  du   conseil,  lesdits  jour  et  an 

que  devant. 

BrssK»  président;  Lanxut,  rapporteur;  DEsoHMEArx,  xertjeni' 
major  ;  Glullot,  Baudrillkh»  Ri/.rt,  DKANNEgtriN,  Peterkau, 
Dbouvût. 

Le  rmnmissairc  dt^s  gHerres^  Bâillon. 

Suite  de  la  séance  du  5  prairial  an  IL 

Sur  fa  proposition  du  citoyen  Lannati,  rapporteur,  qu'il  ne  serait  fait  au- 
<BiiDe  nomination  dan?  le  bataillon  que  le  conseil  d'administration  n'en  soit 
bifimit,  le  conseil,  après  avoir  entendu»  ado]ïte  ladite  proposition  et  arrête 
«lu'il  sera  tiré  copie  du  présent  (lour  affidier,  afin  d'instruire  ceux  qui 
pourraient  Tignorer, 

Dans  la  même  séance,  on  a  délivré  uu  congé  de  réforme  à  Jean  Tromltard, 
Volontaire  de  la  7»  compagnie,  natif  d*Ândard,  département  d'Angers,  pour 
^muse  de  mal  caduc,  constaté  par  !e  certificat  du  chirurgien -major  do 
bataillon. 

Les  membres  du  nouveau  conseil  ont  arrêté  jour  après -demain  pour  la 
reddition  des  comptes  de  Tancien  conseil  et  invitent  le  quartier-maître  à  leur 
^fi  donner  connaissance. 

Risse,  président  ;  Lannau,  rnpportrur  ;  Desobmeaux,  senjent-major ; 
Petereac,  Duûuvot,  Bai  urtiLLER,  HtzEi,  IIenvojzé,  Guillot,  Louis 
MfeNARD  ;  Allal\,  ffitariirr-maUfe, 

Gejourd'hui  6  prairial,  II"  année  de  la  République  (2Sî  mai  1794]  les  membres 
aposant  le  conseil  d'administration  du  14*  bataillon  de  la  République  as- 
nhlés  en  séance  extraordinaire  chez  le  citoyen  Risse,  capitaine  et  président 
dit  conseil,  à  Teffet  de  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  procurer 
du    bataillon  les  effets  nécessaires  pour  leur  habillement 
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équipement  et  armement,  ônl  arréti*  que  le  citoyen  Rohault,  capUainedkti 
de  ta  partie  de  rhabillemerii,  ferait  toutes  les  poursuites  et  diligences  néee 
saireâ  pour  obtenir  les  effets  manquants  au  bataillon   attendu  son  déj 
précipitt^. 

Le  citoyen  Chibler^  pn^^sident^  a  proposé  au  conseil  d^cnjoindre  aux  capi 
laines  de  chaque  compagnie  du  bataillon  de  se  munir  de  registres,  afin 
faire  un  relevé  des  distributions  d*eiïcts  faites  aux  volontaires  de  leurs  co 
pagnies;  qu'ils  écriraient  le  nom  des  volonlaires  et  la  quantité  de  butin  qu'il 
auront  reçu,  vu  que  si  Ton  ne  le  metlait  pas  à  exécution,  il  serait  impo&sibl 
de  faire  la  retenue  auxdits  volontaires  sur  leur  décompte.  Après  avoir  é 
entendue  du  conseil»  la  proposition  a  été  adoptée. 

Fait  et  am^té  en  notre  conseil,  lesdils  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Lankau,  sous-lieutenant,  rapporteur;  DEsonireAux,  serifent-major 
Leveau,  Bizbt,  Deannequin,  Drouvot,  Baudhilleu  ;  Allain,  quar* 
iier-maître. 

Ce  jourd*hui  8  prairial,  H»  année  républicaine  (27  mai  1794),  les  mcmbrei 
composant  le  conseil  d'administration  du  14*  bataillon  de  la  Bépubliquf 
assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  sur  la  présentation  à  eux  faite 
par  le  citoyen  tambour-major  de  la  garde  nationale  bourgeoise  et  non  soldée 
de  la  ville  de  Rlois  d'un  mémoire  détaillé  et  circonstancié  de  réparations  fwif 
lui  faites  aux  caisses  du  batailioiî,  ont  été  unanimement  d'avis  et  ont,  en 
conséquence,  arrêté  que  le  citoyen  quarlicr-maUre  paiera  audit  tambôu^ 
major  la  somme  de  3!7  livres  5  sols  pour  cause  desdi les  réparations  et  en 
retirera  tine  bonne  el  valable  quittance.  Ils  ont  de  même  arrêté  que  si»  par  11 
suite,  les  tambours  du  bataillon  venaient  à  crever  leurs  peaux  ou  à  défairt 
leurs  caisses,  soit  par  méchanceté  ou  par  négligence,  en  les  mettant  ou  af- 
erochant  aux  voitures  quand  le  bataillon  sera  en  route,  ils  seront  rc5})on' 
sables  de  toutes  les  dégradations  et  tenus  de  payer  les  réparations  qu'un  y 
exécutera  par  une  retenue  journalière  que  l'on  fera  sur  leur  haute  paye.  Et» 
comme  les  membres  du  conseil  ont  pris  en  considération  que  lesdile*  caisse* 
n'étaient  point  en  bon  état  lorsqu'on  les  a  remises  aux  tambours,  ils  onijug^ 
dans  leur  sagesse,  pour  cette  seule  fois  seulement»  que  lesdiles  réjitiralioîH 
seront  payées  sur  la  masse  des  huit  deniers  spL-cialement  affectée  aux  n'jii- 
râlions  de  petit  entretien. 

Les  membres  du  conseil  d*administration  ont  ensuite  autorisé  le  ctloyeo 
AUnin,  quarlier-maître,  à  compter  au   citoyen   Chihler,  cajiîtaine  de  la  ^ 
compagnie,  la  somme  de  30  livres  pour  remettre  au  citoyen  lienoud,  capor»! 
de  sa  compagnie,  par  avance  sur  ses  réclamations  de  prison  et  de  solde, 
sa  quittance. 

Les  mêmes  membres,  ayant  pris  en  considération  le  départ  procb«ia(îfl 
bataillon,  pour  éviter  toutes  réclamations  qui  pourraient  être  faites  par  H 
habitants  de  ia  ville  de  Blois  pour  dettes  personnelles  ou  autres  causes,  ont 
jugé  à  propos  d'autoriser  le  même  quartier-mai tre  à  payer  les  diiTt'rcntf* 
dettes  personnelles  que  les  ofliciers  pourraient  avoir  dans  la  ville  de  Bloisi 
mais  que,  tontcfois,  il  ne  paiera  aucune  somme  sans,  au  préalable,  avoir  uni 
obligation  personnelle  des  dilTcrents  particuliers  pour  lesquels  il  solder»  oi 
que  les  particuliers  pour  lesquels  il  paiera  ne  certifient,  en  présence  de 
personne  à  laquelle  il  fera  un   paismeni,  qu'il  lui  doit  véritablement  celK 
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somme.  Le  quartier-maître  sera  tenu  de  relirer  des  quiltances  des  différonls 
Ittiemenls  qu'il  fera  pour  pouvoir,  dans  la  suite»  exercer  des  retenues  sur  les 
a]}f»oinlcmeQtâ  ou  autres  sommes  revenant  aux  officiers  dont  il  aura  aequiïté 
les  dettes. 

Par  suite,  le  conseil  d'administration ,  pour  éviter  les  murmures  qu'on 
pourrait  faire  à  cause  des  draps  égarés  dans  la  caserne  de  Sainte-Maric 
«ù  sont  logés  les  volontaires  du  bataillon,  a  pareillement  autorisé  le  quartier- 
maître  à  payer  la  valeur  des  draps  égarés,  sous  la  responsabilité  des  scrgenls- 
majors»  auxquels  il  fera  une  retenue  journalière  sur  leur  solde  jusqu'à  par- 
fait paiement  des  sommes  par  lui  payées  eu  leur  acquit. 

U  a  été  fait  une  pétition  au  conseil  d*adniinistralion  par  quelques  membres 
de  son  sein,  relalivement  au  décompte  à  faire  aux  volontaires  du  bataillon 
de  Sainl-Calaîs  encadrés  dans  le  li-^  halaillon  ;  les  membres  dudit  conseil, 
pour  ne  rien  hasarder,  ont  arrêté  que  le  citoyen  Jiisse,  président  du  conseil, 
en  conférera  avec  le  commissaire  des  guerres^  pour  en  relirer  les  éclaircis- 
sements nécessaires  et  en  rendra  compte  au  prochain  conseil. 

Fait  et  arrêté  en  noire  conseil,  lesdlts  jour,  mois  et  an  que  dessus, 

^issz^  président  ;  Hlie,  lieutenant  i  Lasxau»  som-lieuî^nant  ; 
DKsonïEAUX,  sergeni-major ;  Pbteheau,  Drouvot^  Baudhiller, 

BtZKT. 

^Cc  joard*hui  10  prairial,  11*  année  républicaine  (29  mal  1794),  les  membres 
conseil  d'admiuistralion  assemblés  au  lien  ordinaire  de  ses  séances,  [lour 
pféveoir  les  abos  qui  résulteraient  de  son  arrêté  du  9  de  ce  mois,  qui  aulo- 
riac  le  quartier-mal  Ire  à  payer  les  délies  des  officiers  du  bataillon,  ont  arrêté, 
*(i€ndu  que  les  citoyens  Lmven  et   Lmimm  ont  fait  des  délies  exorbitantes 
t{  eicédant  leurs  facultés,  qu'on  ne  leur  délivrera  dorénavant  que  la  simple 
|>iye  de  volontaire  et  qu'on  n'acquittera  aucune  dcllc  pour  eux.  Ils  ont  pa- 
reillement arrêté  que  le  quartier-maître   ne  paiera  pour  aucun  officier  des 
lomiDes  qui  excéderaient  leurs  îippoinlemenls  et  qui  fioiirraient,  dans  la  suite, 
'  fawilîr  préjudiciables  aux  membres  du  conseil  iradministralion  qui  sont  per- 
!  soimellement  responsables  de  la  comptabilité  du  bataillon  ;  les  mêmes  mem- 
kres  ont  jugé  en  leur  sagesse  que  celte  mesure  était  indispensable  pour  ptÙ- 
leiijr  les  murmures  qui  (lourratent  avoir  lieu  au  dépari  du  halaillon  ;  mats 
ils  ont  arrêté  en  m^me  temps  qne  si,  dans  la  suite,  quelqu^oflicicr  se  permet- 
Uilcn  garnison  de  contracter  de  pareilles  dettes,  Fadministration  ne  se  por- 
lara  plus  à  acquitter  de  pareilles  dettes  et  laissera  poursuivre  les  oriicicrs  en 
Justice  pour  l'acquit  des  sommes  qu'ils  pourraient  devoir,  et  même  requcr- 
nit  leur  destitution,. 

Les  membres  du  conseil  d'administration  ont  autorisé  le  quartier-maître  à 
Itîrc  le  prêt  aux  sous-officiers  et  volontaires,  et  ont  arrêté  qu  on  Ini  remeltra 
(ie  la  caisse  rargcnl  nécessaire  pour  y  pan  enir. 
Les  membres  du  conseil  d'administration  du  {4°  bataillon  ont  autorisé  le 
lîer^maître  à  délivrer  au  ciloyen  Manmdùu  la  somme  de  500  livres  [lar 
sur  les  appointements  qui  peuvent  lui  être  dus  pour  le  temps  qu'il  a 
eié  absent  du  bataillon  ;  de  laquelle  somme  il  donnera  un  reçu  çt  à  la  charge 
tie  les  reverser  en  caisse  i\  iVngers  sur  ses  appointements,  au  cas  où  ses  ré- 
citmitions  n'auraient  pas  lieu. 
On  ft  retiré  de  la  caisse^  pour  faire  le  prêt  des  sous-ofticiers  et  volontaires, 
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la  somme  de  2,000  livres  et  celle  de  500  livres  qu'on  a  remise  au  citoy 
Manaulon,  ce  qui  fait  3,000  livres  qu'on  a  retirées  do  la  caisse.  Le  qutrtict 
maître  rendra  comjMc  des  2/>00  livres  pour  le  pri^t. 

Risse,  pn^sifient  ;  Cuibleh,  eapUaim;  Guïllot,  Renvoi?.^»  Misari 
Ukeçon,  Pktebeau,  Baî^uiuller  ;  Hue,  lieuienant  ;  De,i.%xeoii: 
fou  Trier  ;  A  ix  a  in,  q  ua  ri  ic  r  -  ma  il  re . 

Ce  jourd^hui  \0  prairial,  lï"  année  républicaine  (29  mai  1794^»  soan'i'  r' 
traordiiiaire,  Lenue  à  iO  heures  du  soir,  pour  la  reddition  des  complet  i 
rhahilîcineul  et  armement.  Le  capitaine  Rohault,  chargé  de  U  partie  i 
rhabilïement,  a  reconnu  avoir  reçu,  savoir  : 

De  la  Société  populaire,  chemises '^'1 

6  prairial  (2^1  mai),  du  commissaire  des  guerres, ,..».....     -•><' 

7  prairial  (20  mai)  —  souliers  . , , 370  \mrn 

—  —  gibernes * 705 

—  —  porte-gibernes  .  » 76!î 

—  sacs  de  peau ....*. 630 

—  cols  noirs  de  cuir  rayés 200 

—  chapeaux  el  cocardes,  idem 600 

8  prairial  (27  mai),  du  garde-ma^^^asiu,  hîibils 765 

^  —  vestes ,,,,,..    765 

9  prairial  (28  mai),  du  commiss.  des  guerres,  chemises. ...     212 

—  boucles  de  souliers I6H 

boucles  de  jarretières. 764 

10  prairial  (29  mai),  du  commissaire,  souliers» 330 

—  —              chemises ,  6H 

—  —              pantalons  de  siamoise.  700 

—  —             chemises 22 

Délivré  aux  compagnies  les  6,  9  et  10  prairial  (25,  28  el  29  mai  1794)  i 


CUMPA05lItS. 


Oreriadiers  .... 
Musiciens  .... 
!•*  compagnie.. 
!•         —         . 
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a  total,  797  chemises,  696  paires  de  souliers,  694  pantalons,  729  habits, 
vestes,  647  sacs  de  peau,  719  chapeaux  et  cocardes,  200  rois,  7i6  gibernes 
banderoles,  129  boucles  de  souliers,  et  724  bouclcîs  de  jurrelières. 
En  outre  des  foomituros  faites  aux  eom[m^nies^  i!  a  6tt"  remis  : 
«A  VadJHiiunl,  1  paire  de  souliers,  1  panlalon^  i  habit,  i  veste,  1  paire  de 
iDeles  de  jarretières  ; 
A  chacun  des  deux  frères  Oswald,  t  habit  et  1  veste  ; 
A  L/iganit'Ue  et  à  Guillol,  à  chacun,  1  habit,  1  veste  et  î  paire  de  boucles 
jarretières. 


Saiimur,  12  prairial  (10  juin  1794),  —  Le  22  du  mois  de  prairial,  l'an  11» 
la  Ri^puhlique,  le  com^cil  s'csl  assemblé;  après  avoir  entendu  la  propo- 
lon  du  citoyen  Chibler,  vice-président,  qui  tendait  ;l  ce  que  le  citoyen 
iUers  rendit  ses  comptes  de  suite,  vu  même  le  trop  de  retard,  le  conseil 
idininistration  a  arnHc  qu'il  lui  serait  fait  une  invitation  de  se  rendre 
aiain  à  Theiire  du  conseil,  afin  qu'on  y  fasse  la  vénfu'ation  de  ses  anciens 
fîtes  et  qu'il  serait  chargé  de  jïrcndre  avec  lui  deux  membres  de  l  ancien 
ios«il  pour  rn[>urerncnt  de  ses  dits  comptes. 

Il  B  été  arnHé^  en  outre,  ce  même  jour,  que  le  citoyen  Allain  se  présen- 
railau  conseil  demain  afin  de  rendre  ses  comptes»  vu  la  proposition  faite 
irlui-im'me  de  se  démettre  de  ses  fonctions  de  quartier-maître  que  lui 
liit  accordées  provisoirement  Tant-ien  conseil  d'administration;  mais  pour 
fiUïr  toute  erreur,  le  conseil  enjoint  au  citoyen  Allain  de  continuer  ses 
Bcliona  jusqu'à  définition  des  comptes  avec  les  susnommés, 

Himt^  préiideHt  ;  Cuîblkk,  Guillot,  Pinpebnelle,  Levsau  ; 
Allain,  quart ier-maîire. 


jouTd*hui  23  prairial,  H'   année  de  la  Bépublique  (U  juin  i794),  les 

Imbres  composant  le  conseil  d'administration  du  J4«  bataillon  de  la  Repu- 

qtie  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  ont  fait  comparaître  le 

bren  Willers»  quartier-maître,  à  reffei  de  vérifier  et   examiner  définili- 

Detit  ses  comptes,  et,  attendu  qu*oii  ne  peut  séance  tenante  vérifier  une 

Dptabilité  aussi  étendue,  les  membres  ont  cru  qu'il  était  de  leur  sagesse  de 

imer  des  commissaires  pour  procéder  à  ta  vérification.  En  conséquence, 

[a  procédé  à  la  nomination  par  scrutin  de  deux  commissaires,  el  la  plura- 

I  aJ>soîue  des  voix  s'étant  réunie  en  faveur  des  citoyens  Eisse  et  Chibler, 

lîtaines,  le  conseil  a  été  unanimement  d'avis  que  Icsdits  Risse  et  Chiltier 

cédassent  a  la  vérification  desdits  comptes^  et,  d'après  leur  opération,  en 

[lissent  compte  aux  membres  du  conseil   d'administration  séance  tenante, 

iquelle  l'ancien  conseil  sera  invité  de  se  trouver  au  jour  désigné  par  les 

nmissaires  nommés  pour  ladite  vérification. 

Insuite,  te  conseil  rédigea  la  lettre  qui  suit  destinée  aux  commissaires  de 
division  de  l'armée  de  terre  '  : 
Li's  membres  composant  te  conseil  d'administration  du  14°  bataillon  de 
tHcpublique  se  sont  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances  à  leffet 


B*  Cummîssion,  dite  de  l'Organisation  et  du  Mouvement  dei  arniéeide  terrei 
uèe  depuis  PaboUtîon  du  ministère  de  In  guerre. 
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de  délibérer  sur  la  relenue  tailc  ce  malin  aux  Tolontaires  el  sous-offîcîers 
balaillon  pour  subvenir  au  paiement  des  musiciens  dudit  balaillôu, 
attendu  que  celte  retenue  pourrait  faire  éclater  des  murmures  de  la  part 
quelques  individus  du  bataîlïon,  le  citoyen  Ris$e  a  fait  au  conseil  la  profii 
silion  de  faire  rendre  aux  fourriers  la  journée  de  solde  dont  le  quarlier-roal 
a  fait  la  retenue  »'t  qu'ils  remettront  t^galement  aux  volontaires  de  leurs  c^i 
pagnies  pour  éviter  tout  murmure»  et  que  si,  dans  la  suite,  on  se  portait 
faire  quelques  retenues  pour  la  musique,  ce  ne  sera  que  lorsque  la  riiûsiqi 
sera  complétée. 

Fait  et  arn^té  sous  les  seings  de  tous  les  membres,  lesdits  jour,  mois  el  si 
que  dessus* 

Hjsse,  président;  Dêsoîi^ealtx,  Drouvot; 
Alla iN^  q un rt ier-mu U rc. 

Ce  jourd'liiii  l^"' messidor,  11^  année  de  la  Hépubliquc  (19  juin  (704),  Ifî 
membres  composant  le  conseil  d'administration  du  li»^  lialnillon  de  h  R«fpw 
blique,  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs  séances,  ont  arrêté  que  loaiib 
sergents -majors  du  bataillon  remellront  dans  le  plus  court  délai  au  quartier- 
maître  Tétai  des  hoinmes  de  leur  compaijnie  qui  ont  été  employés  aux  Iraviox 
des  roules,  à  FtlTel  de  leur  faire  une  retenue  individuelle  pour  le  remboDr- 
sèment  de  la  somme  par  lui  payée  au  citoyen  Denoche,  préposé  aux  vivrez 
à  RI  ois* 

Les  commissaires  nommés  à  l'elTet  de  vérifier  les  comptes  du  citoym 
Willers,  quartier-maître,  ont  rapporté  au  conseil  que,  d  après  les  vérifications 
faites  par  eux  dos  comptes  dudit  W'illers,  il  se  trouve  redevotr  la  somme  de 
2,287  livres  qu'il  a  payée,  par  ordre  du  commandant  Oswald^  à  diffère»!* 
ofliciers  pour  des  fourrages;  diaprés  ce  ra|q)orl  tous  les  membres  ont  été  d'ivi» 
que  le  citoyen  Ckïbkt\  capitaine,  rédrij^eàt  une  lettre  pour  le  Commissaire  «î« 
Tarméede  terre  à  reiïet  de  rinslruire  relativement  aux  comptes  ûnékXWdUn* 
pour  que  ladite  Commission  ait  à  décider  définitivement  sur  le  sort  dadit 
WUiers. 

Par  suite,  les  membres  ont  autorisé  te  quarïier-maîlrc  à  payer  au  ciloyen 
HomseleU  volonlaire  de  la  V^  compagnie,  la  somme  de  9  livres  pour  coin- 
pléler  son  décompte  de  lli  livres,  ainsi  que  les  autres  volontaires  Tonl  reç». 
ayant  déjà  perçu  tV  livres  du  citoyen  Leroy,  avec  lequel  il  était  en  déla- 
cliemenl. 
Fait  et  arrêté  en  notre  couseiti  lesdiis  jour,  mois  et  an  qtie  dessus. 

CniBLEH f  ticf>pnK'iùii'id  ;  <iaiLLOT,  Buet,  Ubeço:*, 

BALDailXÊB,    DUOLVOT. 

Ce  jourdliui  7  messidor,  11"  année  de  la  République  (25  juin  I79i),  'f* 
membres  du  conseil  d'admiuistratioTi  êlaut  assemblés  au  lieu  ordinaire  ddctir* 
séances,  le  citoyen  Vergerot,  licuienant  de  la  i"^  compagnie  et  commaDdiiOi 
d'un  délacbemenl  dudil  bataillon,  acluellemenl  au  camp  de  Conc^wrsoiii  * 
représenté  au  conseil  un  bordereau  de  la  somme  de  6r»S  livres,  13  sols  *!"'" 
été  retenue  par  le  payeur  général  sur  bi  subsistance  dudil  détachement.  B" 
conséquence  ledit  Vergerot  a  ex[msé  au  conseil  que,  quand  bien  même  1*** 
volontaires  du  bataillon  auraient  commis  des  dégradalîons  dans  les  casefP^^ 
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de  nie,  ^ —  ce  qui  n*cxiste  point,  —  ces  tîégradalions  seraient  supporlablea  par 
ta  masse  générale  du  bataillon  et  non  par  un  d^Hachemcnt  de  cent  liommes. 
D'après  quoi,  le  citoyen  Vergerot  a  dematidù  am  membres  du  eonsed  d'ad- 
BQiuistralion  le  remboursement  de  la  somme  de  CS8  livres,  15  sols,  somme 
égale  h  celle  retenue  aux  volontaires  dudit  détaebcTnent,  Sur  cet  exposé,  les 
membres  du  conseil  d'adminîstralîon»  ayant  délibéré,  ont  été  unanimement 
d'avis  que  ladite  somme  de  658  livres,  15  sols,  soit  comptée  audit  Vergerot 
sur  sa  simple  quittance  par  le  quartier-maitrei  parce  qu'il  lui  remettra  ledit 
bordereau  el  toutes  les  pièces  en  soulien,  afin  que  le  eonseil  d'adminislration 
fasse  ses  diligences  vers  la  Commission  chargée  des  armées  de  terre  en  rem- 
boursement de  ladite  somme  pour  être  reversée  en  caisse. 

Les  mêmes  membres  du  conseil  ont  autorisé  le  citoyen  Allam,  quarller- 
maitre,  à  payer  au  citoyen  Noff  relie,  caporal,  la  somme  de  20  livres  pour  son 
décompte,  d'après  le  certificat  de  son  capitaine  qui  atteste  qu'il  n'a  point  reçu 
de  butin,  et  au  citoyen  Droncot  la  somme  de  5  livres  sur  le  compte  du 
citoyen  Quoté,  volontaire  de  la  S*»  compagnie»  el  au  citoyen  Rayer  celle  de 
3  livres  pour  réparations  faîtes  a  la  voiture. 

Fait  et  arrêté  en  notre  conseil  d'administration  le  7  messidor,  11^  année 
répablicaîne,  une  et  indivisible, 

Htss£,  pr<?5tffi'?i)/;  Chïbler,  Bizet,  Guillot,  Pinpernelle,  Dbocvot, 
Uaiuriller;  Allaix,  quariier-maUre. 

Ce  jourd'bui  9  prairial  [messidor),  11^  année  républicaine  (27  juin  1794), 
les  membres  du  conseil  d'administration  assemblés  au  lieu  ordinaire  de  leurs 
séances,  ont  autorisé  le  quartier-maitre  à  compler  par  avance  au  citoyen 
Berri,  sergent  des  grenadiers,  !a  somme  de  15  livres,  sauf  à  lui  faire  une 
retenue  de  3  livres  par  prêt  jusqu*î\  parfait  paiement. 

Les  mêmes  membres  ayant  mûrement  délibéré  sur  la  demande  à  eux  faite 
|iir  les  citoyens  Morlet,  capitaine,  et  Sainlourt  sous-Heu tenant*  pour  se  faire 
|)«)er  les  fourrages  perçus  potir  eux  par  le  citoyen  Wilifr^,  quartier-maître, 
et  que  ce  dernier  a  déclaré  être  en  caisse  ;  attendu  le  départ  desdits  Mtirlei 
et  StiùttûttVp  ont  autorisé  le  quarlier-mailre  à  leur  payer,  savoir  :  au  citoyen 
Morlet»  capitaine,  la  somme  de  229  livres,  et  au  citoyen  Saitttottr  la  somme 
de  229  livres  pour  ses  fourrages  et  25  livres  pour  restant  de  sa  gratification 
de  campagne,  parce  que  le  tout  restera  sous  la  responsabilité  dudit  Wiilerjt 
et  non  du  conseil  d*adniiniatration,  et  sauf  les  poursuites  qui  pourraient  avoir 
lieu  vers  ledit  Wilters,  s* il  y  a  lieu* 

Saumur,  ce  9  messidor  Tan  11  de  la  République. 

ItissE,  Glillot,  Drouvût,  Baitdriller. 

Ce  joordliui  18  messidor^  II«  année  de  la  République,  une  et  indivisible 
(6  juillet  1794],  les  membres  composant  le  conseil  d'administration  du  I4«  ba- 
l^iltoD  de  la  République,  assemblés  en  séance,  ont  pris  en  considération  la 
Conduite  irrégulière  et  les  incartades  trop  fréquentes  du  citoyen  Lftmmu, 
^«s-lieutenanl  de  la  5<»  compagnie,  et  ont  décidé  à  Tunanimité  des  voix  que 
.le  nVuyen  Lammu  ne  mérite  aucun  égard  relativement  à  son  traitement,  et 
hue  dorénavant  il  ne  recevrii  toutes  les  décades  que  le  simple  prêt  de  volon- 
teitt^  comme  il  avait  déjà  été  arrêté  par  le  conseil  d'administration,  qu'il  dé- 
tail IL  28 
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rneurera  en  étaL  d'arrestation  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordoont^  |»af 
les  aiiiorilés  supt^ricures  auxquelles  on  Réserve  d*cn  donner  ronnaissani'e; 
ils  ont  arrrlé  que  ledil  Lannau  demeurera  suspendu  de  ses  foïic lions,  qu'il 
ne  fera  plus  partie  du  conseil  d'aduiinistratiou  et  que  la  suspension  df  îii'8 
fonctions  durera  jusqu'à  ce  qu'il  ait  entièrement  soldé  les  sommes  que  1^ 
conseil  d  administration  a  payées,  tant  pour  les  dettes  qu'il  avait  contractées 
que  pour  les  elTets  qu'il  a  perdus  ou  rct^éles. 
iVrrêté  en  notre  conseil  d'administration,  tesdits  jour,  mois  et  an  quedessui; 

TuAUOCRET,  capitaine  lumttiamiant ;  Cuibler»  Iihouvot,  Piatim 
NELLE,  GuiLLOT,  lÎA  u  DRILLE  H  j  ÂU.A1X,  quartierrinaUrc, 

Cejourd'huî  20  messidor,  11^' année  repuldit^aine  (S  juillet  i794)Jes  niembrui 
du  conseil  d'administration  du  i 4"  baluilton  de  la  République  assemblés  nfl 
lien  ordinaire  de  leurs  seum'es,  les  citoyens  Chiblcr,  capitaine  de  la  0*-'  com- 
[»afe'nie,  Lerotj,  lieutenant  de  la  8",  et  Loirt-u,  lieutenant  de  la  2*',  ont  repf(î^ 
sente  au  conseil  d'administration  qu  il  leur  est  dû  des  l'ourrages  arriérés  qui 
sont  versés  en  cai^ssc  par  le  citoyen    Willf^m,  quartier-maître»  et,  attendu 
qu^ils  souffrent  de  la  lenteur  que  Ton  met  h  leur  payer  des  sommes  qui  IfOf 
sont  dues,  pour  cette  cause  ils  ont  soi! ici fé  le  conseil  d^adminislratinn  de  ktir 
faire  délivrer  les  sommes  qui  peuvent  leur  revenir  pour  lesdits  fourrnges. tfO<f 
ledit  Wilkrs  a  aftirmé  être   p^n"  lui  déposées  en  caisse,  sauf  h  Vm  rendre 
res|ionsablc  en  personne  comme  ayant  déposé  en  caisse,  pour  sommes  fixrs 
et  retenues  journalières,  des  sommes  qui  appartenait»nt  à  dilTêrenls  of licier* 
du  corps,  et  sauf  aussi  à  le  poursuivre  pour  les  sommes  qu'il  aurai!  dû  réel- 
lement avoir  en  caisse  diaprés  des  comptes  que  le  conseil  n'a  point  cneoru 
pris  pour  apurés^   d'après   la    décision    du    commissaire    ordonnaletir  de* 
guerres.  Le  conseil  a  êlé  d'avis  que  l'on  paierait  aux  citoyens  ChibUr,  Lou^cn 
et  Leroy  )es  sommes  qui  j)euvent  leur  être  dues  pour  lesdits  fourrages  et 
sous  les  réserves  sus-mention  nées  et  d'après  les  éclaircisseraenUs  que  ledil 
Wilkni  donnera  des  sommes  qui  penveni  leur  revenir. 

Par  suite  de  la  même  délibération,  tes  mêmes  membres  ont  arrêté  qn<! 
le  citoyen  Morlai,  capitaine  de  la  7®  compagnie  dudit  bataillon,  pourrai  tm 
aux  anciens  volontaires  qui  sont  sous  ses  ordres  an  camp  de  Coneuufson»  ïf 
paiement  de  la  somme  de  \j  livres  par  chaque  volontaire  et  sous-oflicier,  poor 
que  leur  décompte  soit  porté  au  niveau  de  celui  des  anciens  volontaires  i»tl** 
elles  au  bataillon,  le  tout  à  prcudre  sur  la  retenue  joiirnatién*  iiu'il  fait  »u^ 
volontaires  qui  sont  sous  ses  ordres  et  dont  il  lui  sera  tenu  compte,  lors  d'à 
la  reddition  de  ses  comptes  à  sa  jonction  avec  le  bataillon,  et,  aprîïs  le  pii*^ 
ment  de  ladite  somme  partielle,  ledit  MorlrJ  ne  pourra  dans  la  suite  \^^ 
faire  aucun  décompte  partiel  qu'il  n'y  ait  été  autorisé  par  les  mciuba'6  <1* 
conseil,  le  tout  conforinêmeut  îi  la  loi. 

Arrête  en  notre  conseil  le  20  messidor  11*  année  ré|ml)llcaine, 

TuAUMLBET,  mpitaotc  amimandani  ;  GniULEH;  PLM'KBKKtt-*! 
sejujenl-major  ;  l*eTËaE\L  ,  Uauduilleu  ,  Wuex,  Gutii^f  î 
AtL.ir N ,  q  uari iev-ma ii re. 

Aujourd'hui  21j  messidor  (tîi  juillet  1794)»  le  conseil  assemblé  an  lictf  ^ 
Bes  séances,  vu  le  départ  du  bataillon,  a  mis  en  considération  que  plttsiuï* 
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ires  ayant  du  linge  à  la  blanchisseuse,  le  [trM  sera  avancé  sur  ïa  caisse, 

cutlle  de  revue,  et  reversé  lorsque  le  quartier-maître  aura  touché  chez 

nr. 

M  rotiré  de  la  caisse  du  bataillon  la  somme  de  1,800  livres  pour  faire 

■et;  le^  membres  ont,  |>ar  suite,  été  d'avis  qu'on  délivrerait  au  citoyen 

r»  voîôulaire  de  la  4*  compr^^K^nit!,  [tour  >on  décompte,  laquelle  souime  * 

é  payée  en  présence  du  conseil. 

les  mêmes  membres  décidé  que  le  quartier-maître  paierait  la  somme 

ivres  pour  le  citoyen  Lmmau,  !e  tout  à  joindre  à  ses  atJ  ci  en  h  comptes 

ïi  lui  en  faire  la  retenue  jusqu'à  [larfait  paiement. 

TliA&ouAKT,  capitaine  comtTiandanî ;  (iuiLLOT,  Bauurilleh,  CrzET; 
k^H  Allal\%  quartit'r-maUre. 

membres  composant  le  conseil  d'udniinislration  du  li^Miulaillou  de  la 
ique,  considérant  rimporlance  pour  les  oflicicrs  dudit  lalaillou  d'iivoîr 
«rtificats  de  nomination  miregîslrés  sur  le  cahier  de  leurs  délibérations 
cidé  h  Tunanimité  des  voix  que  les  procès- verbaux  de  leurs  nomi- 
\  seraient  enregistrés,  ce  qui  a  eu  Heu  conime  il  suit,  savoir  : 
îloyen  leau -Claude  Thabouret*  natif  de  Paris,  district  du  dit  noiii»  dé- 
ent  de  Paris,  Agé  de  24  ans,  de  la  taille  de  cinq  pieds»  six  pouces, 
X  et  sourcils  noirs,  visage  rond,  front  grand,  yeux  gris,  nez  ordinaire, 
f  moyenne,  menton  rond,  sert  dans  ledit  l>alaillon  depuis  le  28  août 
rec  honneur  et  palriotisnie  en  qualité  de  volontaire,  et  depuis  le  G  sep- 
}  même  anuée  en  qualité  d<*  ca  pilai  ne» 

itoy en  Louis-Joseph  Hohaull,  natif  de  Paris,  district  cl  département  du 
Bom,  âgé  de  26  ans,  de  la  taille  de  cinq  pieds,  deux  pouces,  une  ligne, 
X  et  sourcils  châtains,  visage  long,  front  ordinaire,  yeux  gris,  nez 
bouche  grande,  menton  pointu,  sert  dans  ledit  bataillon  depuis  le 
iuibre  1792  avec  hoimeur  et  (latriotisme  en  qualité  de  volonîaire  et 
)  après  différenls  grades  connue  ca|)ilaine  de  la  2"  compagnie  le  27 
nois  de  seplemhre. 

Uloyen  Philippe-Claude  Leroy,  volontaire,  ûgé  de  10  ans,  natif  de 
scclton  du  Panthéou-Francais,  taille  de  cinq  pieds,  un  pouce,  six  lignes, 
couvert,  cheveux  et  sourcils  châtains,  yeux  roux,  nez  gros,  bouche 
ne,  menton  gros  et  rond,  visage  ovale,  lèvres  épaisses  et  marqué  de 
lérole,  ayant  servi  dans  la  1'^'  compagnie  dudit  lialaillon  depuis  îc 
»tembre  1702  comme  volontaire  et  sous-olTicier,  a  été  nommé  à  la  ma- 
àe^  voix  de  ses  camarades  sous-lieulenant  de  la  1^  compagnie,  et 
lU  pour  t<d  par  le  citoyen  Fttirr/itytit,  ;dors  cafiitaitie  de  la  dile  com- 
I  le  bataillon  assemblé, 

autre  procès-verbal  daté  d*!  Rlois  le  H  prairial  ilcrnirr  (24  mai  1794),  il 
que  le  citoyen  Ij^roy,  alors  sous-lieu  tenant  de  la  7^*  compagnie,  de- 
phr  les  mutations  de  capitaines  8"  dudil  bataillon,  a  été  nommé,  à  la 
ilé  absolue  des  sulTr:jges  de  ses  camarades,  lieutenant  de  la  mémi*  com- 
ï  et  reconnu  comme  tel  [lar  le  ciloven  /imv»  son  capitaine,  le  bataillon 
hié. 

fp  finHiN-verbal,  daté  du  camp  de  tlessay,  prés  Luçon,  le  i''^  fruc- 
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tidor  dernier  (18  aoùL  1794),  il  résulte  que  ledit  citoyen  Leroy,  lieutenant  de^ 
ladite  ^^  compagnie,  ayant  réuni  la  majorilé  absolue  des  suffrages  de  ses 
camarades,  en  eou^ldt^ralion  de  son  service  et  palrioUsme,  a  été  élu  capitiimc 
de  ladite  compagnie,  couformément  à  la  loi  du  i*'  thermidor  qui  laissait  li 
place  au  cboix. 

Qu'ensuite  le  bataillon  étant  assemblé  en  la  place  du  camp  deBessayJe 
citoyens  Thabouret,  capitaine,  commandant  temporaire  dudit  bataillon,  e 
Risse,  adjudant*major,  ont  fait  reconnaître  le  citoyen  Leroy  pour  eapitaia 
de  !a  8**  compagnie  par  ledit  bataillon  asïiemblé. 

Le  citoyen  Etienne  Ranihe,  ûgê  de  41  ans,  natif  de  Lyon,  dislrîcl  du  menu 
nom,  département  de  Rhône-et-Loire,  laille  de  cinq  pieds,  trois  pouces,  troii 
li|;nes,  sDorcils  et  cheveux  châtains,  front  carré,  yeux  roux,  nez  long  et  pointa, 
bouche  moyenne,  menton  rond,  visage  long,  après  avoir  servi  audit  bataillofl 
détruis  le  24  septembre  1792  (vieux  style]  sous  différents  grades,  est  panenu 
à  celai  de  lionlenanl  de  la  4"  compagnie,  alors  7«,  en  conséquence  de  sofl 
civisme  et  patriotisme,  ayant  réuni  la  majorité  absolue  des  suiTrages  de  iâ< 
dile  4*=  compagnie. 

Qu'ensuite  ledit  bataillon  assemblé,  le  citoyen  OswaldM  commandant,  et 
Hisse f  adjudant-major,  ont  reconnu  et  fait  reconnaître  le  ciloyea  Rauche 
pour  capitaine  de  ladite  compagnie,  4%  par  ledit  bataîUon. 

(Non  signé.) 

Cejourd'hui  18  vendémiaire,  111^'  année  républicaine  (9  octobre  !794),  les 
membres  du  conseil  d^administration  dudil  bataillon  assemblés  en  séance 
dans  ta  tente  du  citoyen  ChibO'rt  président.  Sur  la  déclaration  à  eux  fait* 
parle  citoyen  Alkun,  quartier-raallre  provisoire,  qu'il  avait  refusé  d*npposer 
le  sceau  du  balaitlon  sur  deux  certificats  à  lui  présentés  par  le  citoyen  Map 
imn,  lieutenant  de  la  6"  compagnie,  et  pareille  déclaration  de  la  part  dudit 
Allain  que  le  citoyen  lliabourct,  capitaine  commandant,  Pavait  requis  avec 
humeur  de  lui  délivrer  le  sceau  du  bataillon  pour  l'apposer  sur  lesdits  certifi- 
cats; que  ledit  Allain,  croyant  se  compromettre  en  apposant  les  sceaux  exi- 
gés, lui  a  remis  le  cachet  en  présence  de  plusieurs  du  bataillon  en  lui  disant 
de  l'apposer  lui-même.  En  conséquence,  le  citoyen  Thabourei  s'empara  du 
cachet  et,  sans  autre  formalité,  apposa  le  sceau  sur  les  certificats  du  citoyen 
Mariimi.  De  laquelle  démarche  les  membres  du  conseil  d*administration  ayant 
pris  connaissance,  ont  cru  devoir  ne  point  tolérer  que  le  citoyen  commandant 
osât,  à  leur  insu,  disposer  d'un  sceau  qui  ne  doit  servir  que  pour  les  certi 
fica!s  et  autres  actes  émanés  et  signés  du  conseil  d'administration,  confor* 
mément  à  la  loi  qui  établit  dans  les  corps  lesdits  conseils.  En  conséquence, 
les  membres  dudit  conseil  ont  déclaré  prolesler  contre  cet  acte  arbttniire, 
déclarant  rendre  responsable  le  citoyen  Thabouret  de  tous  les  abus  qai 
pourraient  en  résulter.  Ont  pareillement  arrêté  que  la  présente  délibéra* 
tion  serait  communiquée  aux  membres  composant  le  conseil  de  discipline, 
afin  que,  d'après  Tarrété  qui  sera  pris  par  eux,  ledit  arrêté  soit  envoyé 
avec  le  présent  à  raccusaleur  militaire  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra 
comme  une  protestation  contre  l'apposition  du  sceau  dont  il  s'agit,  lesdits 
membres  déclarant  par  ampliation  n'avoir  jamais  eu  aucune  intention  d'en- 
traver les  opérations  du  conseil  de  discipline  pour  Tapposition  du  sccta 
du  bataillon* 
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Faîl  et  arrélé  sous  les  seings  desdils  membres,  lesdits  jour,  mois  cl  an  que 
I  devant 

Chibler,  prffsw/^n/;  RîsgE;  PnâTniî,  sous-lieutenant  :  Dï^;soiï¥eaux, 
iergent -major :  Ménard,  Pinperxelle,  Bizet,  Baudrilleb,  Guil* 
LOT  ;  Alla  IN,  quartier-juaUre, 

Elle  il  brumaire,  l'an  IIl®  n'pulïlifain  (l^»*  novembre  1794),  à  3  heures 
de  relevée,  le  conseil  d'administration  diidit  bataillon  assemblé  en  la  lente  du 
citoyen  Chibler,  président,  lieu  ordinaire  de  ses  séances  au  Poot-Charron, 
sur  la  réquisition  du  riloyen  Rohauiî,  capitaine,  commandant  temporaire 
dudit  bataUlon,  afin  de  procéder,  suivant  la  loi  du  20  (îoréal,  II*'  année  répu- 
blicaine, à  rémission  du  vœu  dudit  bataillon  pour  savoir  s'i!  désire  être  embri- 
gadé avec  des  troupes  de  ligne  ou  des  troupes  légères.  Ledit  RohauU,  capitaine 
rorarnandant,  ayant  communiqué  audit  conseil  les  intentions  des  sous-officiers 
et  volontaires  dudit  bataillon,  desquelles  il  résulte  que  la  proposition  faite  au 
bataillon  n*a  pas  été  bien  appréciée,  attendu  qu'ils  ont  opiné  seulement  pour 
êlre  troupes  de  ligne  ou  légères,  et  que  la  loi  porte  que  ledit  vœu  doit  dé- 
signer le  bataillon  avec  lequel  il  désire  être  embrigadé;  en  conséquence, 
le  conseil  d'administration  renvoie  de  nouveau  au  commandant  le  vœu  qu'il 
lui  a  apporté  comme  n'étant  point  conforme  à  la  lui,  et  le  charge  de  suite  de 
procéder  à  rémission  du  vœu  purement  el  sinî])lement  du  tableau  qui  a  été 
efcvoyé  par  te  Représentant  du  peuple  et  lui  enjoint  de  s  y  conformer. 

Fait  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Rdhault,  commandant  par  inif-rim  ;  Iîegnï a,  sous-lkutenanl ;  Potot, 
Reisvoizk,  rL\pEn.\ELLE  ;  Chibleb,  présidenL 
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le  H  dudit  mois  de  l^rumaire.  Fan  IIF  de  la  liépublique  (!*''  novembre 
(794),  le  conseil  d'administration  assemblé  au  camp  du  Pont-Cliarron»  en  la 
tente  dudit  ChîMer,  président,  lieu  ordinaire  do  ses  séances,  les  membres 
soussignés  présents.  Le  citoyen  Wilten,  quartier-mai  Ire,  a  représenté  et 
fait  lecture  d'une  lettre  à  lui  adressée  et  signée  lïerbelin,  commissaire  des 
guerres  à  Thouars,  datée  de  Niort  le  20  vendémiaire  (17  octobre)  par  laquelle 
il  est  dit  : 

i«  Que  ledit  commissaire  lïerbelin»  se  i>ro]tosant  de  répondre  à  la  lettre  à 
lui  adressée  par  ledit  Witlers,  pour  et  au  nom  du  conseil  d'administration,  il 
ireçu  du  commissaire  Thenon,  ordonnateur  à  Tours,  le  renvoi  du  compte  de 
lai  Witl^rs  avec  une  lettre  de  la  9^  Commission,  par  laquelle  elle  îui  demande 
encore  des  éclaircissements  pour  les  appointements  des  officiers  nommés  en 
double  emploi  et  pour  savoir  où  est  le  bataillon  ; 

Qu^il  est  essentiel  que  lui  Willers  parte  de  suite  pour  Taller  trouver  à 
Tbouars  avec  toutes  les  pièces  relatives  seulement  aux  appointements  et  four- 
rages des  officiers  nommés  par  Oswald  et  qui  ont  formé  ce  double  emploi  ; 
S*  Qu(*  la  9**  Commission,  satisfaite  de  la  conduite  du  sieur  Witlers,  le 
charge  lui,  Herbclin,  de  le  mettre  ou  fî*ire  mettre  dès  ce  monœnt  en  liberté, 
el  par  conséquent  de  le  réintégrer  en  fonctions  ; 
3*  Que  lui,  Willers,  est  chargé  de  communiquer  ladite  lettre  au  conseil 
administration  et  particulièrement  l'article  concernant  Barthélémy  Aforlet, 
ntaioe  audit  bataillon,  décédé  à  Thôpilai  de  Thouars,  qui  a  déelaré  devoir 
ooe  partie  de  Targeot  trouvé  sur  lui  aux  volontaires  composant  le  détachement 
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qiril  commandait;  que  rinventaJre  des  effets,  papiers  et  armes  dudit  Mùrlti 
a  ôiô  fait,  que  leî^dils  fonds  sont  dï-posrs,  et  que  lui  Herlielin,  commissaire, 
invite  ledilconseil  d  «dministralioti  «i  diargrr,  lui  WUtt'r.t,  de  f>ii*ccs  juslifionl 
la  rrclamalion  que  le  hataillûn  avail  k  faire  contre  ledit  Morlett  afta  que 
justice  soit  rendue. 

En  conséquence,  ledit  W'dlevs,  après  lecture  et  dépôt  de  ladite  lettre  au 
conseil,  l*a  requis  de  lui  faire  d/divrer  incessammenl  : 

\^  Le  procès-verbal  d'organisalîon  du  hntaillon  daté  de  Paris,  le  0  sep- 
tembre lTî>2  (v,  s.),  qui  prouve  que  le  double  emploi  d'officiers  provierU  de 
la  forniation»  où,  comme  Fiquicrs,  le  ttalaillon,  par  un  décret  particulier,  avait 
été  organise  et  composé  de  vin^t  sous- lieutenants,  ou  deux  par  compagnie, 
d'un  lieutenant  et  un  capitaine  |»ar  compagnie  ; 

2^  D'un  arriMé  portant  altcstntioii  que,  ïors  de  raflalre  de  Vihicrs,  le 
18  juillet  1793,  plusieurs  officiers  Messes  ou  prisonniers  ne  sont  revenus  au 
bataillon  que  plusieurs  mois  après  ;  que  le  ciloyen  Osirald,  commandant  en 
chef,  les  croyant  perdus,  les  a  fait  rernjdacer  au  eanip  de  Chinon  ;  qu'il  a,  de 
mi'»me^  autorisé  ledit  Willt^rs,  qnartier-maHre,  à  payer  les  réclamatîoDs  de 
fourrages  h  tous  ces  officiers  nouvellenienl  nommés  et  par  suite  aux  premiers 
alors  revenus,  mais  que  les  payeurs,  n'ayant  point  voulu  entendre  parler  de 
ces  doubles  officiers,  rrfuséreut  de  leur  payer  lesdits  fourrages,  ce  qui  forma 
le  déficit  de  ta  somme  de  1,380  livres  trouvé  en  son  compte; 

3«*  Une  autorisation  qui  le  mette  à  portée  de  requérir  du  commissaire  des 
guerres  une  route  pour  se  rendre  à  Thouarset  remplir  la  mission  qui  lui  est 
demandée  par  ledit  citoyen  IlerboUu,  commissaire  des  guerres  h  Tliouars; 

4^  Et  enfin  une  procuration  [mur  prendre  connaissance  de  rinvenlaire  dudit 
MorIfH  fait  k  Tbouars,  et  recpiérir  la  remise  de  la  somme  dont  ledit  Morlet 
est  mort  débiteur  envers  îe  bataillon,  laquelle  somme  peut  être  attestée  par  le 
citoyen  Buchotu  alors  sergent-major,  du  délacbement  r|ue  Morlei  a  com- 
mandé k  Concoursûn. 

Le  citoyen  Ilurhoi},  volontaire  de  la  6*^"  compagnie,  sergent-major  provi- 
soire du  détachemenl.  pour  ce  mandé  et  sommé  de  déclarer  quelle  somme 
peut  être  duc  au  bataillon  par  la  succession  Morlet,  a  dit  avoir,  comme 
sergont-major  provisoire,  remis  audit  Mnrh'i  en  différentes  fois  ta  somme  de 
1,035  livres  qui  lui  restait  en  mains  connue  masse  de  linge  et  chaussures 
des  volontaires  composant  le  détachement  et  dont  il  leur  devait  ^Irc  fait 
décompte. 

Diaprés  tout  ce  que  dessus,  le  ciloyen  président  a  mis  aux  voix,  et  le 
conseil  d'administration  a  arrêté  h  l'unanimité,  qu'il  serait  délivré  incessam- 
ment audit  U^^f/T.v,  quartier-maître: 

\°  Le  proc<*s-verbal  d'organisation  ; 

2o  Un  extrait  du  firéseni  arrêté  par  lequel  le  conseil  reconnaît  bien  el 
dûment  que  le  double  emploi  d*officiers  vient  de  la  formation  qui  autorlsail 
deux  sous-lieutenants  par  comp«ignie  comme  Piquiers;  qu'après  UaiTaire  Je 
Vibiers,  le  18  juillet  1703,  plusieurs  officiers  écartés  du  bataillon  ont  été  rem- 
placés par  le  citoyen  OKirahl,  cominandant  eu  chef;  que,  lors  de  la  rentrée 
des  fourrages  dus  aux  officiers,  ledit  Oxtrtilti  enjoignit  audit  Willfrx  de  payer 
les  anciens  et  îes  nouveaux  également,  sauf  la  réclamation  à  en  faire,  mais 
que  les  payeurs  s'y  refusèrcnti  ne  connaissant  pas  te  décret  do  formation  du 
bataillon,  et  qu'il  est  bien  à  la  connaissance  du  conseil  que  c'est  celle  erreur 
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qni  csl   la  muse  du  déficit  de  1,380  livres,  qui  se   trouve  dans  les  comples 
dudit  Wiitt*rs; 

3»  Une  aulorisation  qui  le  mette  à  portée  de  rcquërîr  du  commissaire  des 

trres  une  route  pour  se  rendre  h  Thouars  ; 
il*  Lne  procuration  qui  l'aulûriscà  prendre  connaissîîiïco  de  Finven taire  des 
effets  de  MorUH  et  k  requérir  do  l^offieier  de  \mx  la  ri^nise  entre  ses  mains 
de  la  Homme  de  i,03ri  livres,  due  par  la  succession  au  Imlaillon  et  provenant 
des  deux  soU  de  linge  el  chaussures  des  volontaires  du  d(5tachement,  partie 
rc<tt^e  en  ses  mains  suivant  ta  loi  el  partie  h  lui  remise  par  ledit  Z/wcAo/î,  alors 
«crgenf-major  provisoire  du  détartiement,  du  reeu  de  celte  somme  et  des 
papiers  appartenant  au  tjalaillon  ;  en  donner  toutes  quittances  el  drehargcs 
valûldês  au  nom  du  ranseii  d'administration  eu  sa  qualité  de  quartier-maître 
el  encore  comme  fondé  de  procuration  spéciale  ; 

5*  Que  lecture  sera  faite  A  l'instant  au  b*ilaiIlon  de  ladite  lettre  parlant  re- 
int<?gnïlion,  et  ledit  Willrrs  reconnu  comme  ayant  repris  ses  fonctions  en 
vertu  des  ordres  de  la  9^'  Commission  annoncés  jtar  ta  lettre. 

En  conséquence^  le  hidaillon  assemldé  en  ta  place  du  camp  du  Pont- 
Charron,  le  citoyen  Ctnhlcr,  président,  a  fait  lecture  de  ladite  lettre,  re- 
connu et  fait  reconnaître  ledit  WiUrpif,  quarlicr-mtiiîre»  comme  ayant  repris 
icf'  fonctions. 

Fait  et  arrCt<5  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

ClIieLEB»  POTOT,  POTTET,    BlZET. 

El  le  ii  brumaire,  Tan  ÏTl^  de  la  République  (4  novembre  îlH]^  heure  de 
midi,  ledit  conseil  d'administration  assemblé  au  camp  du  Ponl-Cbarron  en  la 
(enlc  do  citoyen  Cfiibif*t\  président,  les  membres  soussignés  présents.  Le 
citoyen  W^hault,  commandant  temporaire  dudit  bataillon,  a  obsei*vé  que  le 
citoyen  Ij^vemi,  sergent-major  de  Iji  8"  compagnie,  ayant  été  traduit  au 
conseil  de  discipline  pour  faits  d'indiseijdine  el  d'ivresse,  a  élé  renvoyé  par 
ledit  conseil  de  discipline  à  lui,  Rohault^  comme  commandant  temporaire, 
fiour  la  punition  dudii  Levtmu,  et,  quant  à  sa  nomination  prétendue  illégale, 
par  devant  le  conseil  d^idministralion  dudil  bataillon  pour  en  prendre  con- 
Oiii^sance  et  prononcer  sur  l;i  validité. 

Le  citoyen  Chlblcr,  président,  a  fait  mander  le  citoyen  Leroy,  capitaine  de 
ta  8*"  compagnie,  pour  lui  en  rendre  cûm|ite. 

Ledit  L**toy,  capitaine,  survenu,  a  dit  que  ledit  Levcau  a  élé  par  lui,  alors 
lit'utcnnnl»  nommé  sergent-major  en  pied  par  ordre  de  son  capitaine  cl  même 
«l'anc  parlie  des  mcml>res  du  conseil,  mais  qu'il  n'était  a!ors  elïïc tivement  f[ue 
raporal-fourrier, 

Iraprés  celte  déclaration,  le  président  a  mis  aux  voix,  et  le  conseil  a  arrêté 
irunanimité,  que  ledit  Irrof^  sera  tenu  de  se  conformer  à  la  loi,  en  consé- 
T^uimrc  de  remettre  ledit  Levratt  dans  son  grade  primitif  de  caporal  de  sa 
compagnie,  ainsi  que  pour  la  nomination  d'un  sergent-major  à  sa  place, 

CniïtLRn,  présififnt  :  Pinor,  Poitkt,  Rehnia  ;  DûsoimtMx^  sergent- 
major;  GnLLOT^  PlNPKIlNKLLE,    BjZET»    TlUBEnT,   DeANNCQUIN. 

le  il  brumaire,  l'an  ni«  de  la  Hé  publique  (17  novembre  1794),  le  conseil 
**wroblé  a  reconnu  le  citoyen  Gilles  Bitchon  pour  exercer  la  profession  de 
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tan li nier  en  notre  bataillon,  à  la  charge  par  ïui   de  se  conformer  mx  régie* 
ment»  militaires  et  de  police  du  corps. 
Fait  e(  arrêté  en  notre  conseil  Icsdits  jour,  mois  cl  an  ci-dessu4. 

[Non  $igné,) 

Le  27  Drumaire,  l'an  Ilî*'  de  la  Républiqne  française,  une  et  indivisible, 
le  conseil  asscmbk'  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances  pour  les  mc&uref  à 
prendre  contre  le  quartier-niaitre,  parti  pour  Fontenay  y  chercber  le  prêt 
depuis  le  vingt  et  un  dudit  mois  (H  novembre];  les  membres  du  conseil  ont 
arriHé  qu'il  ser.iit  nommé  deux  membres  pour  partir  à  la  poursuite  du  ci- 
toyen AUainj  quartier-miiilre  provisoire. 

Les  membres  composant  le  conseil  d^adminitîtration  dudit  bataillon,  rc- 
èonnaissant  Tabus  commis  par  le  citoyen  Allai n»  quartier-maître  provisoire» 
tl*a|»res  la  conduite  dudil  AlUiitu  qui  ne  peot  être  que  celle  d*un  bonimê 
peu  ami  do  l'ordre  et  de  la  confiance  dont  il  est  revôtu  ])ar  nolredit  con- 
seilt  avons  arrêté  que,  vu  Tur^^enee  des  besoins  et  la  nécessité  du  prêt 
des  sou  s-o  flic  !  ers  et  volontaires  de  notredit  bataillon,  avons  autorisé  deuï 
membres  de  notredit  conseil,  qui  sont  les  citoyens  Polot,  capitaine,  et  Pin- 
pertielle,  de  se  transporter  à  Fontenay,  près  le  payeur  de  rarmée,  pour 
prendre  les  renseignements  nécessaires  sur  sa  comptabilité  ;  au  lo  ri  sons  éga- 
lement lesdils  membres  à  faire  mettre  en  arrestation,  en  tout  lieu  où  il  se 
trouvera,  ledit  Aliain,  et  de  s  emparer  de  la  somme  dont  il  est  porteur,  I 
charge  par  eux  d'en  dresser  procès-verbal  en  présence  de»  autorités  constH 
luées  des  lieux  où  ledit  AUain^  quartier-maître  provisoire,  se  trouvera. 

PoTOT,  GujLLOT,  Deannequin,  Renvoi7>:,  Pinpernelllb, 

Nous,  membres  composant  le  conseil  d'administration  dudil  bataillon  sous- 
signés, certifions  que  le  nommé  Cliarles  Billionf  sous- lieutenant  dans  la 
H^  compagnie  dudil  bataillon,  a  été  reçu  et  nommé  par  ses  camarades  au  choix 
conformément  aux  décrets  du  I*^""  tbermidor  11^  année,  qui  laisse  au  choix  du 
bataillon  une  place  à  Tancienneté  et  au  choix,  il  appert  que  ledit  citoyen 
Biltion,  nommé  sous-lieulenanl  le  (»  juillet  1703  {v.  s»),  a  toujours  été  présent 
à  son  poste  et  rempli  ses  devoirs  en  bon  républicain  et,  n'ayant  rien  k  lui 
reprocher  sur  sa  conduite,  il  fut  nommé  à  ta  pluralité  des  voix,  lieutenant  do 
ladite  8*  compagnie  le  16  frimaire  11*  année  républicaine  (6  décembre  1794| 
en  présence  du  bataillon  par  le  citoyen  Rohimlt,  capitaine,  commandant 
provisoirement  le  bataillon,  ce  que  nous  attestons  sincère  et  véritable- 
Fait  en  notre  conseil  d'administration,  au  camp  du  Pont-Charron,  ce  17  frî 
maire  111*  année  républicaine  (7  décembre  1704). 

[Non  xigné,) 

Le  29  frimaire,  111»  année  républicaine  (19  décembre  1794),  le  conseil 
d'administration  assemblé  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances  au  camp  du  Ponl- 
Cbarron  sur  la  demande  du  citoyen  Joly,  commandant  notre  bataillon,  poar 
vérifier  et  mettre  à  exécution  le  jugement  rendu  pur  le  Iribuna!  criminel 
militaire  du  f*^  arrondissement  de  Farmée  de  TOuest.  Il  appert  que  notre 
commandant,  mis  en  arrestation  à  Sauniur  le  25  floréal  (4  mai  17941,  a  été 
acquitté  par  ledit  tribunal  le  9  frimaire,  Ul*»  année  républicaine  (20  novembre 
1794),  par  le  jugement  suivant  : 
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Va,  par  le  tribunal,  Tacte  d'accusation  rendu  par  le  citoyen  Gonthier, 
er  de  police  militaire  de  Uarmée  de  TOucst,  résidence  de  Saumur,  contre 
coi*  Joly,  !\|^e  de  ^7  ans,  natif  de  Paris,   district  et  di^|>J!rtement  idem, 

Simandanl  le   14*  balaillon  de  îa  Répul)Hqui%   provenu  de  vol   et  d'abusé 

au  10  ri  té, 

t  Après  avoir,  aux  termes  de  lu  loi  du  18  prairial,  entendu  les  réponses 
séries  de  questions  faites  aux  témoins  assignés  dans  celte  afl'aire,  Taccusé 
»n  conseil,  et  la  déclaration  des  jurés  de  jugement  portant  qu'ils  sont 
samment  inslruîls  pour  prononcer  dans  celle  affaire  ;  qu'il  n'est  jms 
Ittj^lant  qu'il  ait  été  commis  divers  atms  d'autorité  dans  le  14'-  bataillon  de  la 

rblique  ;  qu1l  n'est  point  constant  qn1l  ait  été  volé  dans  les  malles  des 
ers  el  sacs  des  volontaires;  que  François  Joiy,  en  prenani  un  cabriolet 
trouva  dans  une  maison   abandonnée  et  sur  le  territoire  occupé  par  les 

ngands,  n'a  pas  commis  un  vol  et  qull  a  répondu  d*une  manière  satisfai- 

kut£  à  toutes  les  inculpations  dirigées  contre  lui  ; 

Le  tribunal,  en  exécution  de  rarlicle  1*^  du  titre  13  de  îa  loi  du  3  plu- 
e,  ainsi  conçu  : 

Lorsque  Taccusé  a  été  déclaré  non  convaincu,  le  président  prononcera 
rd  e^t  acquitté  de  raccusation  et  ordonnera  qu'il  soit  mis  sur-le-champ 
I  liberté  m, 

Acquitte  François  Johj  et  le  décharge  de  l'aclc  d'accusation  rendu  contre 
[Ordonne  qu'il  sera  mis  de  suite  en  liberté  el  renvoyé  à  ses  fondions. 
Ordonne  que  le  présent  jugement  sera  imprimé,  publié  et  affiché  dans 
t  retendue  du  J*^''  arrondissement  de  Tarmée  de  l'Ouest  el  que,  à  la  di!i- 
fe  de  Taccusateur  militaire,  il  sera  lu  dans  le  plus  bref  délai  possible  à  la 
du  i¥  balaillon  de  la  République. 

Ainsi  jugé  et  prononcé  dans  la  saîle  d*audience  du  tribunal  criminel 
taire  du   1^'  arrondissement  de  l'armée  de  l'Ouest,  séant  à  Tours,  dé  par* 

BJfifDt  d'Indre-et-Loire,  par  CbAtillon,  vice-président,  le  9  frimaire  an  111^"  de 

là  llvpubliquc  une  et  indivisible,  ») 

Signé  :  Chatillon^  présiderd;  Pkpin,  accuiateur  iniUiaire ; 
GiLLON  aîné,  greffif'r. 


conaifqucnce  du  jugement  rendu  ci-dessus,  nous  avons  reconnu  et  fait 
nnaltre,  le  bataillon  assemblé,  ledit  citoyen  Joty  dans  les  fonctions  et 
it  primitifs  de  commandant  de  noire  baLiillon. 

^il  et  arrêté  ledit  jour,  mois  et  an  ([ue  ci-dessus  en  notre  conseil,  les 
nbres  soussignés. 

Ch[BLER|  président  ;  Pottet,  Pïiktm  ;  Désohmeaux,  sergeni-major 
ReNVOIZ^,  DEAN\\BOriV|  GuitxoT,  Bauubiïxer* 


ll«  30  frimaire,  Ilï*^  année  républicaine  [20  décembre   1794),  le  conseil 

dmioistralion  a  reconnu  et  arrêté  que  le  citoyen  Joly,  commandant  ledit 

Wlôo,  ne   sera   responsable  de  la  comptabilité  envers  ledit  t*ataillon  et 

Mtf  uiî  serji  à  sa  charge  qu'à  dater  dudit  jour  et  depuis  sa  dernière  signa- 

^^  SQr  ledit  registre. 

|îi»t  et  arrêté  en  notre  conseil  Icsdits  jour,  mois  et  an  ci-dessus. 

ChiBLER,  POTTIT,  GniXOT,  DEANNlQtîtM,  BAUURrLLIR,  RenTOII^?. 
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Va  lo  mAmc  jour  [30  frimaire  an  UI]  (20  décembre  1794),  le  conseiL  ay 
cnlendn  les  riloyen<i  Poiot,  capiUime,  H  PinpenipUe,  sergent-major  de 
fj"  rompugnio,  chargés  par  nous  (rallfr  à  la  ijour^uilt^  tlu  eiloy on  Altmut 
quîirliornKîilii^  provisoire  de  noire  Itïilîiillon,  let^ijuels  nous  ont  dêelart' avi 
fuit  les  démarches  nêceftsatres  pour  s'instruire  cl  prendre  connaissance  de 
que  pouvait  être  devenu  iedil  Alfain,  quartier-maître  provisoire,  rlittr«:é  |i»f 
Fadminislralion  lîe  tooehrr  le  pr^'-t  de  la  deuxit^mc  décade  du  mois  de  frimwM 
U  résulte  des  drmarclios  par  eu\  faites  qu'ils  n'ont  pu  tirer  aucun  rfnNa| 
gnement  sur  sa  [lersonne.  A[»rès  avoir  ouï  le  rapport  dei*  deux  membres  fi- 
dèssus  désignés,  îo  conseil  a  arrêté  à  runauiniité  que  ledit  Allain  serait  su>îé- 
champ  dénoncé  aux  autorilés  constituées  comme  ayant  aiiusé  de  h  cônfiiriM» 
donl  il  était  revélu  par  nolredil  conseil,  comme  aussi  d'avoir  cherehé  h  iroiihlcf 
l'ordre  de  notre  balaillon  en  laissanl  aux  volontaires  une  décade  arriértV,  cf 
qui  ne  peut  être  que  l'effet  d'une  coupable  négligence  en  ce  quVIle  influe  w 
les  besoins  personnels  desdit^  volontaires.  En  conséquence,  le  coniàeil  aJT<^t 
que  le  citoyen  Allain  est  regardé  comme  coupable  de  dilapidation  desdeoif 
de  la  République  et  poursuivi  comme  tel  et  de  suite  être  mis  en  arreRUti' 
pour  avoir  recours  envers  hii  et  être  traité  suivanl  les  rigueurs  de  la  loL 

Le  conseil  arrête,  en  outre,  que  le  t^iloyen  C/rî/>^er,  capitaine  de  la  6"  roi 
pagnie,  se  transportera  a  Fontenay-le-Peuple  près  le  payeur  général  < 
rarmée  pour  faire  prendre  en  considération  l'impossibiliié  où  le  consftïl 
trouve  de  pouvoir  représenter  le  certificat  de  cessation  de  paiement^  z\t 
que  le  livret  exi^'é  pour  la  vérification  des  sommes  reçues,  desquelles rU 
porteur  ledit  AlUtin  :  au  défaut  de  ces  pièces,  nous  autorisons  aulanl  qu' 
etsl  en  notre  fiouvoir  ledit  eitoyen  ]>orteur  du  cerlitîcal  délivré  par  nou* 
faire  la  demande  de  la  décade  du  20  au  30,  ainsi  que  de  ecUe  dui'^'i 
iO  nivôse,  ce  que  nous  allesions  sincère  et  véritable. 

JnLv,  rommaïufanl  ;  Cuidler,  Pottet  ;  Rpc,m\,  sotin-Uiml^naM 

DeAN^EQCIN,  BiZETt  DÉSORMEAUX,  BACDIULLia, 

Ncm»  soussignés,  composant  le  conseil  d'administration  du  14"  bataillon 
îa  Oépublique,  déclarons  et  atteslons  à  lous  qu'il  apparliendra,  que  le  citov 
Pierre-Victor  /^ï.çie,  natif  de  Fontainebleau,  district  didem,  dépnrlemcal 
Seine-et-Marne,  Agé  de  25  ans,  taille  de  cinq  pieds^  six  pouces,  quatre  ligO« 
cheveux  et  sourcils  chAtains,  \isage  long,  front  haut,  yeux  gris,  nci  jîW 
bûuelie  grande,  menton  allongé,  sert  dans  ledit  bataillon  depuis  le  H  ocloh 
1792»  (v.  s.)  avec  honneur  et  patriotisme  en  qualité  de  >olunlairc  et  qil 
dans  le  mois  de  novendare,  il  fui  promu  au  grade  de  fourrier,  el  le  2N  «M 
M^^i  il  fut  promu  au  grade  d'adjudjuil-major,  qu'il  a  exercé  avec  la  conoU 
sance  de  son  élal  jusipfau  18  août  de  la  même  année,  où  il  fut  nomnu^  np 
laine  ;  à  ladite  époque  du  !8  août,  il  cessa  d'exen'er  les  fonctions  d'aJjmÎ3«l 
major  jusqu'au  mois  de  iherinidor  1^  année  républicaine,  moment  où  il  rcp' 
son  graeie  d'uiljudanl-major,  qu'il  exerce  en  ce  montent  sans  inlerriqitiûn. 

Fait  et  arrêté  à  notre  conseil,  ce  trois  nivôse,  lll*  année  de  k  Ré|io!ili<l' 
française  une  et  indivisible  {'l-l  décembre  1794), 

(Xon  signé. \ 

Cejourd'hui  sept  nivôse,  Fan  111"  républicain  (27  décembre  1791),  sûrl< 
11  heures  du  matin,  le  conseil  d'administration  dudii  bataillon  asseroblé**" 
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ïminaiidant  du  bataUlon  en  vertu  ûo  sa  réqursition  h  reffet  de  se  faire 

i^î^enter  les  fonds  qui   pouvaient  exisicr  dans  la  faissic.  Après  en  avoir 

l'ouverture  en  ^a  pf^serice,  il  s*est  troiu/'  la  î^ommc  de  20  livres  i»  sols  en 

aals  provenant  de  la  retenue  pour  linge  et  chaussures  faite  aux  soos- 

^iers  et  volontaires  de  l'année  1793, 

ir  suite,  il  r^'sulte  de  lu  vt'TÎficnlion   faite  des  papiers  du  ciloyén  Attfiitit 
RrtiiT-nmiln%  trouves  dans  une  rassefle  parlieulii^e   lot    appartenant,  que 
Bs  y  avons  Irouvt^  lei%  papiers  roncernant  radministration  du  bîilaillon  dans 
tH  grand  di^ordrc,  et  nolaniment  nous  n'y  avons  trouvé  auenne  somme 
^ûcurie  espèce.  En  eonséqiienee,  le  conseil  d  administralion  persiste  dans 
rr^l^*  déjà  pris  à  son  é^Mrd. 
oiinp  du  Pont-Charron,  U^  1  nivôse,  l'an  11 1«  de  la  République. 

lotx^  commnntfaïit ;  CtiiBLEa,  capitaine;  Baudrflleh,  B(7.et, 
PicsonMEAfx,  DK\v>KQri\%  BENvnjz»':,  Regnia,  Pottet, 

!ljourd*hui  8  nivôse.  Pan  111''  de  la  République  française,  une  et  indivisible  ♦ 
iécemhre  1794),  le  conseil  d'admniislratton  assemblé  chez  le  commandant 
bataillon,  f^e  ciloyen  Joly,  commandant  ledit  bataillon^  a  fait  la  demande 
ïinli?,  savoir  : 

[>n>mcnt  et  pourquoi  il  ne  se  trouve  en  caisse  que  la  somme  de  20  livress 
hh  et  qu'il  se  trouve  que,  par  un  arrélé  du  conseil  en  date  du  8  du  mois  de 

aidor  (26  juillet  1794),  les  citoyens  Cinhler,  capitaine,  Bizd*  ser^^enl,  et 
C>y,  lieutenant,  tous  trois  membres  dn  conseil,  députés  du  conseil  pour 
recouvrer  une  somme  de  (i.OOO  livres  des  mains  du  quarl  ter -maître, 
[kur  a  i'U»  remise  par  le  citoyen  Allait},  et  qu'ils  ont  de  suite  remise  en 
$e.  Plusieurs  membres  exposent  que  les  GJiOQ  livres  ne  sont  sorties  de  In 
»e  qoe  poor  Tavance  des  sans-culotlides  dues  aux  sous-officiers  et  vo- 
atres  et  la  solde  des  officiers  de  trente  jours  du  mois  de  fructidor,  et 
Dide  de  cinq  jours  dn  mois  de  vendémiaire,  due  pareillement  aux  sous- 
licrs  cl  volontaires*  le  tout  d*après  Tavis  donné  par  le  ciloyen  Valery- 
e^n,  commissaire  des  guerres,  alors  chargé  de  la  police  du  batailloni  qui 

pré'^ent  au  conseil  pour  la  reddition  des  comptes  de  l'administration, 

Bmiément  à   la  loi,  ce  qui  n'a  pu  s*elTectuer  sur  le  moment,   ni   par  la 

vu   l'absence  du  ciloyen  Valéry- Venon.  En  consi-ijuence,  si  le  citoyen 

^in*  qnarticr-maitre,  enlève  une  somme  {îuelroîique  a  l'administralion,  il 

put  avoir  emporté  que  les  feuilles  de  prêt  de  la  solde  des  of liciers  d'une 

le  du  mois  de  fructidor  et  la  solde  des  sous-officiers  et  volontaires  des 

culotlides  de  l'année  1793  et  le  prêt  de  cim[  jours  du  mois  de  vendé- 
Rrc  de  tannée  t70t  dû  [larctllemtml  aux  sous-olficiers  et  volontaires, 
|1<'S  qui  étaient  destinées  k  élre  remises  an  payeur  général  à  Fontonuy* 
kme  fonds  de  ta  caisse,  il  est  à  croire  que,  s'il   emporte  une   somme  à 

ninistralion  en  assignats,  il  se  sera  fait  payer  che^  le  payeur  avec  les 
Bllc$  de  prêt  comme  il  est   parlé  d'autre  part  et  ci-dessus,  sans  nous  en 

r  accusé  la  réception,  mais  que,  dans  tous  les  cas,  il  en  sera  mandé  au 
r\ïr.  afin  d'éviter  toute  inquiétude»  Le  conseil  charge  le  citoyen  Chibler, 
^Uîiitir,  d<*  s'instruire  auprès  du  payeur  à  Fontenîîv. 

JoLY,  commandant;  CutuLEH,  capitaine;  Baudrïllbr,  Pottet, 

DÉSOlUlEArX,  BiZET,  DRAXXEOtnjî. 
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Cejourd'hui  14  nivôse  (3  janvier  1793),  le  conseil  assemblé  au  Ueu  OTtSÎ 
naire  de  ses  séances.  Le  citoyen  Hisse,  adjudant-major,  représente 
conseil  qu*il  est  de  toute  justice  de  rendre  au  citoyen  Armct,  Pierre', 
grade  de  premier  sergent  qu'il  occupait  avant  sa  {mot  illisible)  de  soi 
lieutenant,  quMl  se  trouve  seul  en  ce  moment  avoir  essuyé  ccUe  disgrt^ 
depuis  un  an,  qui  est  de  n'avoir  joui  du  j^i^rade  qu'il  devait  bien  légitimeone 
reprendre.  En  conséquence,  le  conseil  d'administration  »  de  concert  avec 
citoyen  Joly,  commandant,  arrt^le  que  le  citoyen  Annet,  PierTe,sera  recôoi 
en  la  date  en  ladite  qualité  de  sergent  dans  la  4**  compagnie,  s*ii  n*y  a  auctt 
cause  qui  puisse  rcmpôchcr. 

Fait  et  arrêté  en  notre  conseil,  les  jour,  mois  que  ci-dessus^  au  Poo 
Charron,  le  14  nivôse,  l'an  III*  de  la  République. 

JoLY,  commandmH ;  Hue,  lieutenant;  Potot,  Pinpeuxeuj 
Baudhillsr,  Pottet,  Hegnia. 

Cejourd'hui  3  pluviôse  (22  janvier  1795)^  le  conseil  d'administralii 
as^emblt?  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  sur  différentes  réclamations  f»il 
audit  conseil  sur  ce  qu*il  y  a  à  prendre  des  mesures  pour  que  le  canlinicrà 
bataillon  accordé  par  la  loi  ne  se  permette  à  Tavenir  de  vendre  annuft 
denrée  excédant  le  bénéfice  auquel  il  a  droit,  arrête  qu'à  l'avetiir..,  (Dclibé 
ration  non  terminée,  ni  signée,) 

Cejourd'hui  13  pluviôse  ((«'  février  1795),  le  conseil  dadminislritii 
assemblé  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  où  le  citoyen  BohauU  est  coinpiF 
et  a  fait  le  rapport  suivant  : 

Un  volontaire  nommé  Goupil  s'est  présenté  chez  moi  avec  deiut  morceii 
de  pain  dont  fun  appartenait  au  citoyen  noinceral,  aussi  volontaire,  lesdci 
acquis  par  ledil  Goupil  au  citoyen  .%mi-fftii^  canlinier  du  bataillon.  Alors 
mlnformai  à  ce  dernier  du  coûl  de  ces  deux  morceaux  do  pain;  à  qDoi< 
volontaire  me  répondit  qu'ils  lui  coûtaient  2  livres  5  sols;  moi,  élonni^  ( 
prix  de  cette  raarcbandise  et  me  rappelant  d'un  dernier  el  même  procéda 
ledit  Srtml-/7wif  s'était  pareillement  compromis,  je  me  suis  transporté  sm 
ce  volontaire  chez  le  général,  auquel  je  fis  ces  représentaltons;  le  génônl 
après  avoir  vu  que  le  prix  de  ce  pain  excédait  sa  valeur,  m'invita  à  fnin 
mettre  provisoirement  ce  eantinier  à  la  garde  du  camp  et,  après  vous  en  avi 
fait  mon  rapport,  à  vous  demander  de  décider  sur  cela  de  suite. 

Je  déclare,  en  outre,  avoir  vu  peser  le  susdit  pain  en  présence  du  citoy 
Potot  aîné,  du  citoyen  Poîtet,  lieutenant»  du  citoyen  ùésonnmn.t,  sergeni 
major,  et  du  citoyen  Deleuie,  fourrier  ;  d'après  celte  vérification,  il  m»  s'i 
trouvé  que  deux  livres  de  pain,  ce  qui  met  à  1  livre  2  sols  et  6  deniers  1j 
livre  de  pain,  les  deux  livres  ayant  été  payées  la  somme  de  2  livres  5  sois 
Je  persiste  et  signe  avec  les  témoins, 

RouAULT,  eapitainp;  Potot  aîné,  capitaine;  Porrrr,  ii€\dtnm{ 
BésoRMEArx,  sergent-major;  Belkuee,  fourrier, 

[Saint- ffidl]  interrogé  :  S'il  avait  rêellemenl  vendu  du  pain  au  ciloyi 
Goupil,  savoir  un  morceau  de  pain  à  15  sols  et  un  autre  à  1  livre  lOsota. 

1.  Charlea-Renry  d'après  les  autres  documents. 
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ipond  :  Qu'il  n'en  a  pas  connaissance.  ïl  décïarc  avoir  vendu  du  pain  à 
wrs  volonUires  pressé  par  la  force  ;  que  ce  pain  venait  de  Luçon^  sï'lant 
Nrisionné  pour  son  besoin  de  trois  pains  pesant  environ  1 S  livres  chacun; 
lurs  volontaires  dont  il  ne  conn<iU  pas  ïa  compagnie,  se  précipitant  et 
quils  manquaient  de  vivres, il  leur  en  a  délivré;  il  a  partagé  avec  eux 
\  qu'il  avait  apporté  pour  sa  subsistance,  il  le  leur  a  coupé  par  mor- 
;  ils  «*en  sont  trouvés  satisfaits.  Il  demande  que  les  plaignanls  contre 
DU  vent  exactement  qu  il  leur  a  vendu  le  pain  à  la  livre,  vu  que»  dans 
ment,  il  n*ctait  point  maître  et  qu'il  ne  savait  à  qui  répondre.  N'ayant 
pesé  et  livré  sa  marchandise  au  poids,  il  a  peut-être  donné  un  demi- 
tron  de  plus  à  Tun  qu'à  faulre,  et  qu'il  est  impossible  que  deux  hommes 
t  se  plaindre  après  en  avoir  servi  douze  ou  quinze;  il  demande  que 
1res  volontaires  portent  une  plainte  semblable  à  celle  des  deux  plai- 
»  A  persisté  et  a  signé. 

Saint-Hutl. 

onseil,  après  avoir  réfléchi  sur  îa  réponse  servant  de  défense  au  dé* 
après  avoir  entendu  ses  premières  déclaralions  par  lesquelles  il  appert 
vendu  du  pain  aux  susnommés  ses  dénonciateurs,  et  que  dans  sa  ré- 
à  rinlerrogatoirc,  il  a  renié  sa  première  déclaration  verbale  en  ré- 
Lt  «  qu'il  n'avait  pas  connaissance  **;  2<>  qu'il  s'était  approvisionné  de 
lins  de  15  livres  chaque,  lesqucts  étaient  pour  sa  subsistance  ;  le  conseil 
!  ne  pas  encore  recevoir  eetlc  réponse,  vu  qu'il  nomme  une  trop 
quantité  de  pain  pour  n'avoir  pas  eu  riulenlion  d'en  faire  la  vente; 
les  volontaires  Tavaient  forcé  à  leur  en  délivrer  en  lui  représentant 
Planquaient  de  vivres,  prétexte  dont  ils  se  sont  senis;  4«  qu  il  avait  fait 
rôle  lui-même  ce  pain  :  dans  la  réponse  ci  à  côté,  il  dit  avoir  été  acheter 
*m  venant  de  Lu^on,  afin  de  lui  donner  plus  de  valeur.  Le  président, 
WQxT  fait  passer  aux  opinions  les  membres  du  conseil  et  les  ayant 
déclare  ledit  Saint- Huit  dénoncé,  indigne  de  la  confiance  de  Tad- 
lion  et  de  ses  confrères;  en  conséquence,  lui  enjoint  de  venir  déposer 
sur  le  bureau  du  conseil  les  pièces  qui  Tautorisaient  à  tenir  cantine, 
î  les  certificats  venant  dudit  conseil;  lui  défend  à  cet  effet  de  con- 
jdes  achats  de  vin  ou  autres  denrées  concernant  son  élat;  lui  donne  un 
kifdsant  pour  achever  la  vente  des  marchandises  qui  lui  reslenti  ce  qui 
era  totalement  son  commerce;  alors  il  rentrera  comme  volontaire  à  la 
raie  dont  il  a  toujours  fait  parlie. 
et  arrêté  en   notre   conseil,  cejourd'hui  13  pluviôse,  III»  année  répu- 

PoTOT,  capitaine;  HrÊ»  lieidenani ;  Rkcma,  Pottkt  ;  Plnpernellk, 
sergent'mnjor;  Désormeaux,  sergeni-major;  BiïeTi  Baudhilleh  ; 
Lajvmau;  secrétaire» 

^volr  fait  lecture  au  dénoncé  de  rarrélé  ci-dessus  pris,  et  le  pré- 
int  fait  la  demande  des  pièces  dont  il  est  fait  mention  sur  ledit 
Inoncé  a  répondu  qu'il  ne  les  remettrait  pas< 
ié  de  nouveau,  au  nom  de  la  loi^  de  rendre  les  susdites  pièces,  il  s'y 
délinitivexaent« 


446  LES  VOLONTAIBES  NATIOr»ÎAUX  DE  PARIS  —  iin 

Le  iO  pluviôse,  11^  ann/'o  rc|iublk'aine  (2  février  1705),  le  conseil  asiemi 
au  lieu  ordinaire  dt*  hes  sraiic^^s,  sur  la  demande  du  ciloven  Ckibkr^  caj 
taine  de  la  6*  corapagnie,  lequel  nous  a  exposé  les  différentes  ijoiniiu- 
lions  des  grades  pur  lui  occupés  dans  noire  baLnillon,  dpsquelles  il  m^ri 
que  ledit  ciloven  fut  nonunt^  sous-lirutenant  à  lu  formation  du  balailloaà 
Paris,  cai^ornr  do  la  rue  dr  Habyiono,  cl  de  îiuite  lieu  tenant  à  Brissac,  el 
nommé  capitaine  le  l*i  juillet  1793,  et  reçu  le  nicnie  jour,  au  moraeol  oti 
bataillon  se  (rrésenla  devant  fennemi  à  TalTaire  qui  cul  lieu  à  Marligi 
Briand.  wprês  vt-rificafion  de  sou  cerlifical  d'officucr,  lequel  avons  reconi 
lui  avoir  ély  localement  dôlivro  par  les  membres^  composant  le  consed  d' 
ministratioîi  «lors  en  fonctions  el  signe  du  commundant  dudil  bâta  il  Ion. Ce  qi 
nous  certifions  siuct*re  cl  verilable. 

Fait  et  arr<^té  en  nolro  conseil,  les  jour^  mois  el  an  que  dcsîsus 

JoLv,  commauiktnt:  lhnu\\  cnpitahic;   ]]vf,,  licn(etiant;htf^m 
PoTTET,   soiis-lienfanuii  ;   Dksormêalx,   sergenl-majin:  ^\m> 

D  EAiNNlgUl  N ,  H  A  V  D  M 1 LLER . 

El  le  même  jour  (2  février  1795),  après  dclibcraliôn  prise,  le  conseil  a  ai 
rêtê  que  le  eiloyen  Saint' UtiU  a  été  reconnu  comme  ayant  vendu  av( 
uî^ure  du  pain  h  des  volonfuires  et  profité  du  moment  où  le  eamp  n*élail  poii 
approvisionné  de  cette  denrée  pour  la  vendre  h  un  prix  excédant  du  donbU* 
prix  ordinaire;  en  conséquence,  le  conseil^  ayant  pn^  connaissance  de^  hi 
ri-délaillés  dans  1»  séanec  du  15  dudil  mois  fl*'^  février)*  les  ayant  rccouni 
véritables,  adoucit  pourtant  son  arr^^lé  pvm  ledit  jour  el  lui  intlige  seulemei 
une  amende  de  100  livres,  qui  sera  payée  par  lui  ânm  quatre  jour^  pour  loi 
délai.  Le  conseil  arrête,  en  nutre,  qu'il  sera  stg^nitlé  audit  Sfiifil-Huit  qu'il hh 
renvoyé  du  corps»  s'il  récidivait  davantage,  et  ce  sans  aucune  eonâidénilioi 

Arrête,  en  outre,  que  copie  du  présent  arrêté  sera  communiquée  atjx  au 
cantiniers  du  bulnillon,  qull  sera  sévi   rigoureusement  contre  cux^  s'ils  cûi 
meltaîenl  pareille  faute. 

Fait  et  arrêté  eu  notre  conseil  les  jour,  mois  et  an  ci-dessus* 

JoLY,  commamiaui  ;  Pojot^  rapitalne;  Cimbler,  mpilainc ;  \\\^ 
lieub^mmi;  PonEr,  HKiiNU  ;  DÉtiOKMMAV\,  H!frg/<rn/-)Meyor;  BiZfct] 

Bauijhiller,  De.\uN.HEQL'IN. 

Par  procéS'Verlial  daté  du  ^  fructidor  de  Tan  II'-  de  la  Républujuc  .i'J  «iwù 
17114),  au  camp  de  Hessavi  près  Lucon,  il  appert  que  le  ci(oyeu  Picrrc-lioiin 
(iaspard  Iletj/iui,  âgé  de  20  ans,  luiUe  de  cinq  pieds,  un  pouce,  six  ligîi«î 
cheveux  el  sourcils  cbjUains,  yeux  roux,  front  roml,  uei  grand,  bood 
moyenne,  menton  el  visage  ovales,  natif  de  Paris,  district  el  dép«rtcmpi 
idem,  a  été  par  suite  et  cnnformément  a  la  loi  du  F"*  thermidor,  uoiumé,  p> 
ancienneté  de  serge nt-major,  en  connaissance  de  ses  services  et  palriolisïoi 
au  grade  de  sous-lieutenant  de  lu  3^' couipîignit%  tant  par  ses  coufrèresq»! 
par  les  volontaires  dudil  bataillon,  dont  il  a  réuni  la  majorité  absolue  ai 
suffrages;  qu'ensuite  ledit  balaillon  assemblé  sur  la  place  dudil  eamp  lïtuû 
le  drapeau,  les  citfiyens  llutlmuret,  cajûtaine  eummandanl,  cl  H^f*^ 
adjudant-uiajor  dlcelui,  ont  reconnu  et  fait  recoanaitre  ledit  citoyen  fir?i/" 
connue  suus-lieiiletinut  de  la  susdite  O*^  compagnie  par  le  susdil  bAlniH* 
assemblé,  ainsi  qull  est  dit  ci-dessus. 
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Rît  f-n  notre  coQSoil  au  carrjp  du  PoiU-Charron,  le  IG  pluviOse,  Tau  nï-^ 
lil)licatn  :4  février  17Uo),  el  ;ivons  gigiiL'. 

JoLY,  cnmmandmit ;  Ciiiulek,  capitame;  Hiîk,  lieulenant;  Bizet. 

-dessous  :  K  Chibter  jjrolestc  et  déclare  sa  signature  nu  lit'. 

'  6  \rnlAsi*,  Taii  Ilh'  dr  ht  Briiublupie   (24   rt'vrier  ITO'j),  le  conseil  as-' 
bit»  sur  la  rcquisiUûft  du  eituven  Johj,  coïnmandaiiî,  le^jucl  nou>a  fuit  part 
venait  de  recevoir  du  magasin  militaire  de  Niort  3H  paires  de  souliers 
'  le  lialaiîloiK  Le  couscil  ii  drdilirn!  y\\\\%  vu  les  besoins  des  volontaires,  la 
ktîivranco  en  soruil  fnitc  sur-le-ehami»  d'après  TclTi-ctif  de^  coaipa-^nie»,  pour 
Madislribuiion  soit  l'aiie  d'après, 
ait  el  arrêté  en  notre  eonsoil,  Irs  jour,  mois  et  an  ci-dessus, 

CutltLKR,  R£i;Ni.i,  Pottkt;  PïNPEftNiiLLE,  serfjent-mttjor ;  Désorî4£alx, 
sergent^major ;  OriLLoi,  Iîizet,  Hlkekt. 

Il  le  0  ventôse»  l'an  111  (27  février  ITDIjj,  heure  de  inidi,  le  eonseil  assemblé 

U  cabane  du  citoyen  Jolf/,  eoinm;indanl,  et  sur  sa  réquisition.  Le  citoyen 

mtiltau,  sergenl-major  de  la  2"  eonipaf^niei   mandé,  a  déclaré   f|ue  la 

Ole  ipif  f>orle  journellement  te  citoyen   HohatilL  son   capitaine   n'a  point 

donnée  à  aucun  volontaire^  mais  bien  que  ledit  ItohtuiK  Vu  fiorlée  dejiuis 

il  Ta  reçue.  t  . 

•  AiwNouiLLAU,  sergenl-major. 

i'tprês  cetti*  déclaration,  le  conseil  a  arrêté  que  le  citoyen  Itohanlt,  eaf»i- 
le  de  la  2^^  conifiagnie^  sera  tenu  de  remettre  dans  le  jour  ladite  capote  à 
\olontaire  de   su  contpa^mie  et  d'en  jasiilior»  Et,   attendu  les   propos  in- 

ux  tenu  par  lui  Ikthault  envers  les  membres  ilu  conseil  et  le  comniandaul, 

mscil  Ta  condamné  ù  huit  jours  d'arrêts  simples. 
ait  et  arr«>té,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus, 

CiriDLen,  capitaine  ;  Regma,  stous-tkutenant  ;  PixpeknellEi  sergent- 
major;  RÉsoaHEAU.x,  sergent-major;  BiitEi,  BvcuniLLER,  iùillot, 

DEAN-VEijCiN. 

^jûurd^biii  lU  vent^Vse,  Tan  III'*  de  la  République  (6  mars  17051,  le  conseil 
ministrution  assemblé  an  lieu  oriJinaire  de  ses  séances  pour  entendre  les 
imatîons  du  citoyen  LajoHii,  tendant  à  sa  rentrée  au  bataillon,  lequel 
\  a  montré  et  déposé  les  pièces  dont  il  est  [torteur  venant  de  la  Corn- 
iion  de  rOr^ïanissilion  et  du  Mouvement  des  années  de  terre,  qui  lui 
rdeiit  son  j^rade  primitif  de  fourrier,  sauf  à  lui  de  se  pourvoir  par  le  mode 
il  du  21  ievrier  171' L  En  conséqnenre,  avons  reconnu  <|uc  depuis 
le  t;rad«»  de  serjj;L'nt  pouMtit  lui  ajvpartenir  d'après  le  mode  d'a- 
!emenl  eilê  ci-dessus.  En  conséquence,  lui  accordons  le  grade  de  sergent 
\\^¥  compagnie,  sans  cefjendanl  toucher  d'appointements  jusqu'à  ce  que 
ifiilAiïte  ail  nommé  son  seri^ent-major  dont  la  place  se  trouve  \acante,  et 
lot  adhère  a  ne  point  toucher  de  pni*'  et  fera  le  service  de  sergenU 
ni  ci  iirr«^lé  le  l»!  ventôse,  jonr,  mois  et  an  que  dessus. 

CaïauR;  Hce,  IkutcnatU;  \\\:i^^\\,  sounTlieutenant  ;  Dksokmeauï, 
ttei^eni-major;  PiwfBiLNLLLE,  Hergent-mifjur ;  Bizet,  Guillot, 
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Et  le  20  ventôse,  Tan  111  (10  mars  1795),  dix  heures  du  malin,  le  c^nwil 
assemble  au  Ponl-Chiirrûn^  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  les  membrts 
soussignés  présents.  Le  citoyen  Jo^y,  commandant,  a  représenté  la  somme  de 
100  livres  qu'il  a  eni|>runtée  sur  la  caisse  le  14  germinal  dernier  (3  avril  \'M 
pour  ses  affaires,  de  la  remise  de  laquelle  somme  il  requiert  décharge,  la- 
quelle lui  est  accordée  les  jour»  mois  et  an  que  dessus. 

*  CHIBLER,  WiLLEHS,  HlTE,  ReGNIA,   BiZBT,  DCANNEQUIN. 

Cejourd'hui  30  ventôse,  111«  année  (20  mars  179ii),  dix  heures  du  matm,  le 
conseil  d'administration  du  bataillon  assemblé  en  la  cabane  du  commandant 
et  à  sa  réquisition,  les  membres  soussignés  présents-  Le  citoyen  Jol}f,  eom* 
mandant,  a  observé  qn'il  vient  de  lui  être  adressé  une  lettre  du  ciloycfl 
Bohttidt,  capitaine  de  la  2*^  compagnie,  qui  se  plaint  de  ce  qu*en  Tabsettec 
momentanée  de  lui,  commandant,  le  citoyen  Thahouvei  s'empara  du  com- 
mandement du  bataillon,  quoique,  par  un  arrêté  qu'il  représente  et  çiltf,  1« 
corps  d*officiers  avait  ôté  le  commandement  andîi  Thabouret  pour  le  lui 
donner  et  qu'il  réclame  contre  la  disposition  dudit  commandement. 

Le  conseil,  après  avoir  pris  connaissance  de  cette  lettre  et  lecture  faite dtt 
procès- verbal  du  conseil  d'administration,  attendu  que,  par  cet  arrêté,  il  nîn\ 
aucunement  dit  que  ledit  Thabouret  ait  démente;  que,  d'ailleurs,  la  nomi- 
nation dudil  Ruktmlt  n  était  que  provisoire,  que  la  présence  du  commacdinl 
détruit  et  annule  tous  pouvoirs^  le  conseil  a  arrêté  à  Funanimité  que  Idit 
citoyen  Rohauli  réclame  à  tort  un  commandement  que  le  chef  a  seul  droil 
de  confier  pendant  son  absence  momentanée,  et,  d'après  la  loi,  que  ledit 
lîùhuuli  sera  tenu  de  remettre  dans  le  jour  au  conseil  ledit  arrêté,  sur  lequel 
il  fonde  sa  réclamation,  comme  nul. 

CniBLEH,  présideni;  HrE,  lieutenant;  Reg.nia,  DsANNEQci.Nf  lUbuui, 

Bizet;  Désdumeaux,  sergent -major. 

Vu  et  arrêté  le  présent  registre  servant  aux  délibérations  du  conseil  d'âd- 
niîuislralion  dudit  bataillon  jusqu'à  ce  jour  inclusivement,  à  Luçon  le  7  fruc- 
tidor, ni^'  année  de  la  République  française,  une  et  indivisible  (24  août  tîilS). 

TnxBoy  i{¥.ij  commandant  ;  Cuibler,  Allai.n,  tous-licutcnant ;  V^t^' 
i>Ea?iEULK,  sergent  -  major  :  Bizet;  Roye»,  sergent;  M'iiURS 
qitartkr-mattre. 

Vu,  vérifié  et  arrêté  par  moi,  commissaire  des  guerres,  le  présent  registre 
des  délibérations  du  U"  bataillon  de  la  République,  d'après  le  procès-vertïJ 
dressé  avec  Tadjudant  général  pour  être  ledit  registre  envoyé  avec  toutes  IfS 
pièces  mentionnées  dans  ledit  procès-verbal  à  la  Commission  de  TOrgitti- 
sation  et  du  Mouvement  des  armées,  afin  d'élre  statué  ce  qu'il  appartiendra. 

Luçon p  le  7  fructidor  an  111"  de  la  République  française,  une  et  iadivisible 

CUA?<EV, 

Vu: 
L'adjudant  générai  chargé  de  Cembrigademmi  de  Varniéede  l'Ottëiii 

TiioiftON. 
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ÉTATS  DE  SERVICES 
B*OFFICIERS,  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOR. 


Lieutenants-colonelle 


OswALD  (John),  né  en  Anglelerre. 

Pïoramé  commandant  du  l^^"  bataillon  de  Pitjuiers  par  le  Minisire  de  la 
gnerrci  i**  octobre  1792;  tué  à  Tbouars,  U  septembre  1793. 


I 


ViGHOT  (Jean-Baptiste), 

ICommandanI  en  second;  tué  au  combat  de  MarUgné-Briand,  15  juillet  1793. 
JoLY  (François),  de  Paris,  26  ans. 
Avait  servi  dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  au  103*  d'infaii- 
ric,  puis  daaa  la  gendarmerie. 
Capitaine  de  grenadiers  au  14*  balatllon  de  Paris,  t5  mai  1793;  chef  du 
tUiUon,  23  septembre  1793;  suspendu  et  arrêté  à  Saumur,  14  mai   1794; 
acquitté  par  le  tribunal  criminel  militaire  du  !«''  arrondissement  de  Tarmée  de 
^rOaest,  29  novembre  1794;  reconnu  chef  du  bataillon,  19  décembre  1704; 
présent  au  20  mars  1795;  les  renseignements  ultérieurs  sur  lui  font  défaut; 
i  noQveau  commandant  fut  nommé  le  28  juin  1795. 

Thabooret  (Jean-Glaude),  de  Paris,  23  ans. 

Volontaire,  28  août  1792;  capitaine,  6  septembre  1792;  chef  de  bataillon^ 
(juin  1795;  passé   à  ta   6«  demi-brigade  de  rOuest;  les  rcnseignementî* 


tltérieurs  font  défaut* 


Adjudants  -  majore. 


Risse  (Pierre- Victor),  de  Fontainebleau,  25  ans. 

I  Volontaire,  8  octobre  1792;  fourrier,  0  décembre  1792;  adjudant-majorg^ 
i'^  ivril  1793;  capitaine  d^une  compagnie,  18  août  1793;  redevenu  adjudant- 
^^ior^  20  août  1794;  adjoint  à  la  6*  demi-brigade  de  TOuest;  destitué  par 
"""che,  1795;  soldat  au  1*^  régiment  de  la  garde  municipale  de  Paris,  1803; 
!  des  contrôles,  i805. 

Dkuohay. 

Ueut4ïaant;  adjudant-majûr,  août  1793;  remplacé^  25  avril  1794. 
Tous  IL  â9 
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PoTOT  (Nicolas). 

Volonlaire,  26  août  1702;  sous-lieuletiant,  27  septembre  1792;  Heuleninl, 
15  novembre  1792  ;  atljudanl-major  provisoire,  le  7,  et  titulaire,  le  25  avril 
1794;  capitaine  d'une  compagnie,  20  août  1794;  passé  à  la  6*  demi-bngade 
de  rOuesl;  destitué  de  la  6*  demi-brigade  de  ligne,  1797. 

Quartier-maître  tréBorier. 

AcouiER, 

Quartier-maître  trésorier;  congédié  sur  sa  demande,  12  juillet  1793. 

WiLLERS  (Pierre-Étieîinejjrfir  Constant,  d'Abbeville,  32  ans. 

Soldat  au  régïmeut  de  Cooli,  1778-1786. 

Entré  au  14*  bataillon  de  la  République,  10  janvier  1793;  fourrier,  2S  mi» 
1793;  quartier  -  maître  provisoire,  le  !•',  el  titulaire,  le  13  juillet  1793î 
suspendu  de  ses  fondions,  26  janvier  1794;  réintégré,  1°'  novembre  Hôil 
passé  comme  lieutenant  de  compagnie  à  la  6«  demi-brigade  de  TOuest;  tl<îs- 
titué,  22  octobre  1795. 

LORIN  (Félix). 

Quartier-maître  du  bataillon  de  réquisition  de  Saint-Calais. 
Incorporé  au  14*  bataillon  de  la  République  et  nommé  quartier*maUre  l^f** 
visoire,  29  janvier  1794;  démissionnaire,  4  mars  1794. 

Alla  IN. 

Successivement  sergent»  puis  adjudant  sous-offîcier;  quartier-maître  pro- 
visoire, 7  mars  1794;  parti,  11  novembre  1794* 


Chirurgiens. 

Manauton  (Bernard-Bertrand),  d*Arbus  (Basses*Py rénées),  21  ws. 

Chirurgien  des  grenadiers  de  la  5«  division  de  la  garde  parisieane  soltoi 
1789-1792. 

Chirurgien-major  au  14"  bataillon  de  la  République,  l'»*  janvier  1793;  cH- 
rurgîen  de  2«  classe  aux  hôpitaux  de  Tarmce  des  Côtes  de  Cherbourg,  i*-^' 
lobre  i794;  employé  successivement  ensuite  à  Tarmée  des  Pyrénées  OccidfO' 
laies,  à  riiôpital  de  Saint-Jean-d'Angély  et  au  8"^  régiment  dlnfanierici  p«^^ 
à  la  27«  demi-brigade  de  ligne;  retraité,  1803. 

GijiLLOT  (Jean-Bap liste-Charles- Sylvain),  d'Orléans,  21  ans. 

Volontaire  au  H*»  bataillon  de  la  République;  aide-cbirurgien  en  rabsenc' 
de  Manauton  du  21  décembre  179^  au  29  mai  1794;  nommé  ensuite  ofCcier<l* 
santé  de  3«  classe  à  Tarmée  des  Pyrénées  Occidentales,  puis  employé  àrhôjHt** 
de  Foatenaj'le-Peuple;  licencié  sur  sa  demandCi  1796;  incorporé  cooto^ 
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Bcrit  rappelé  à  la  96*  demi-brigade»  janvier  1799;  congédies  mat  1799, 
3t  prouvé  deux  années  d*exercice  comme  officier  de  sanlé. 


Aumônier. 

ÂeifiKR  (Maihurin-Louls). 

ESuré  de  la  paroisse  du  Louroux-Béconnais. 
IkcûDnu  aum6aier  le  13  juin  1793. 


PETIT  ETAT-MAJOR. 

^Briot  (Etienne). 

VolonUire,  22  octobre  1792;  adjudant,  20  juillet  1793;  sous-lieutenant, 
lOao&t  1793;  remis  sous-ofUcier,  2  février  179*,  et  nommé  instructeur;  re- 
icvenu  sous-liculenanl,  20  avril  ÏIM;  passé  à  la  6*  demi-bngade  de  i*Oucst, 
l^uis  à  la  6=  de  ligne;  tué  au  combat  de  Saint-Laorent,  26  février  i797. 

tuiLLàUME  (Joseph),  de  Paris,  30  ans. 
olontaire,  5  janvier  1793;  caporal,  31  mars  1793;  fourrier,  13  joilïel  1793; 
Sergent,  30  janvier  1794;  adjudant,  6  décembre  1794;  passé  k  la  6«  demi- 
Mgade  de  TOuest  ;  adjudant  sous-Iieulenanl  à  la  6«  demi-brigade  de  ligne, 
1796:  prisûiiûier  de  guerre  en  Turquie,  1799. 

Saunier. 
Ainbotir- major;  il  n*a  pu  être  recueiïli  aucun  renseignement  sur  lui. 

Vaillant  (Gabriel),  de  Paris,  15  ans. 

Tambour-maître,  22  juillet  1793;  rayé  des  contrôles  de  la  6"  demi-brigade 
ligne,  1802. 

OtlRNEAtJ. 

altre  talllour;  lieutenant;  démissionnaire,  9  avril  1793, 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Gapitainea  \ 


fCaAMOUSSBT  (François)* 

VolonUire,  28  août  1792;  sous-lieutenant,  15  novembre  1792;  lieutenant, 
18  novembre  1792;  capitaine,  13  juillet  1793;  passé  à  la  6«  demi-brigade  de 
rOuesl,  puis  à  la  6«  de  ligne;  destitué,  1797. 

U  n*a  pu  être  recueilli  aucun  renseignement  sur  les   capitaines  Bkjot  et 
r,  de  là  formation  du  bataillon. 
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CiiiBLER  [Amé-Françoïs- Joseph),  de  Valenciennes,  26  ans. 

Volontaire,  le  3,  et  sergent,   le   15  septembre  1792;  sous4ieu tenant,  4' 
lobrc   il92;  lieutenant,   10  mai  1793;  capitame,  15  juillet  1793;passdl 
0*  demi-brigade  de  TOuesl,  puis  à  la  6«  de  ligne;  prisonnier  de  guerre  dei 
Turcs,  1798-1801  ;  chef  de  bataillon  au  '^  régiment  de  ligne,  1813;  en  demi* 
solde,  1815;  retraité,  1822, 

CORCHAND  (André). 

Gapilabe  de  la  formalion  ;  aide  de  camp  du  général  Parein^  de  Vinùk 
révolutionnaire,  25  octobre  1793;  les  renseignements  ultérieurs  font  défitut 

Du  VAL  (Jean), 

Lieutenant^  27  novembre  1792;  capitaine,  mai  1793;    destitué  au  caœp  I 
La  Membrolle,  près  Tours,  par  le  commandant,  4  juillet  1793  et  resté  aabi- 
taiUon  comme  grenadier  ;  rayé  des  contrôles  de  la  6°  demi-brigade  de  ligne, 
comme  ancien  à  l'b6pilal,  1802. 

Fourneau  (Jacques-Laurent),  47  ans. 

Avait  servi  dans  les  troupes  de  1702  à  1790. 

Capitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section  du  Panthéoû- 
Français,  15  septembre  1792,  entrée  dans  la  composition  du  i*»^  balaillûfl  de* 
Piquiers;  démissionnaire,  18  décembre  1793;  capitaine  de  Vétérans,  1798; 
retraité,  180S, 

Le  Blanc  (François). 

Soldat  au  régiment  de  Flandre,  1773. 

Volontaire  au  14®  bataillon  de  la  République,  12  octobre  1792;  sous-licû- 
tenant,  13  mai  1793;  lieutenant,  15  mai  1793;  capitaine  de  grenadiers,  25  sep- 
tembre 1793;  passé  à  ta  ô"*  demi-brigade  de  TOuest;  réformé  de  la  6^^  dii©»' 
brigade  de  ligne,  1801. 

Lebqy  (Philippe-Claacîe)»  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  le  1*''.  et  som-lieulenant,  le  15  septembre  1792;  lieuteiiufll» 
25  avril  1794;  capitaine,  18  août  1794;  passé  à  la  6«  demi-brigade  de  rOuc>li 
réformé  lors  du  second  embrigadement,  1796. 

MoRLET  (Barthélémy). 

Capitaine;  décédé  à  Fbôpilal  de  Tbouar»,  1794. 

PlLFERT. 

Capitaine  de  la  formation;  présent  au  6  juin  1793;  11  n'a  pu  être  recaeifl^ 
de  renseignements  ultérieurs. 

PoTOT  (Louis),  de  Sermaize  (Marne),  Î9  ans. 

VolOûtaire,  le  17|  et  sergenti  le  28  août  1792;  sous-lieutenant,  27  septeoil»^ 
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12  ;  lienteTïant,  18  octobre  1792;  capitaine,  5  novembre  1792;  passé  à  la 
'  demi-brigade  de  rOuest,  puis  à  la  6^  de  ligne  ;  tué  près  de  Lauria  (Naples), 
m  combat  du  21  septembre  1BD6. 


I 


Rahcee  (Élienne),  de  Lyon,  48  ans. 


—  Soldat  au  régiment  de  Toiirnaisîs,  puis  dans  Royal-Italien,  1706-1791. 
BSous-Iieulenant  d'une  compagnie  de  volontaires  nationaux,  6  septembre 
■92,  entrée  dans  la  formation    du  !«''  bataillon   des   Piquîers  ;   capitaine, 
feuillet  1793;  passé  à  la  G'^  demi-brigade  de  l'Ouest;  placé  aux  Vétérans  de 
Krmée  d'Italie,  1796;  retiré,  1798;  pensionné,  1802, 

P  Rater  (Pierre-Alexandre),  de  Paris,  38  ans. 

Ilusieten  an  régiment  de  dragons  de  La  Roebefoucauld,  1773-1776. 
.Capitaine  de  la  compagnie  de  canonniers  de  Molière  et  La  Fontaine,  16  sep- 
abre  1792,  annexée  au  i^''  bataillon  des  Piquiers,  le  10  décembre  1792; 
on  à  La  Rochelle,  3  novembre  1795. 

>  RoHAUlT  (Mam mes- Louis- Joseph),  de  Paris,  â3  ans, 

(Tolontaire,  28  août  1792;  lieutenant,  6  septembre  1792;  capitaine^  27  sep- 
[ïbre  1792;  passé  à  !a  fî*  demi-brigade  de  l'Ouest,  puis  à  la  d*  de  ligne; 
iiptoyë  au  recrutement,  1805;  passé  au  4t°  régiment  de  ligne,  1814  ;*Bf, 1815; 
raité,  1816. 

Ueutenants . 


Ambroissb  (Ambroise  Bossu,  dii),  de  Paris. 

(Volontaire,  12  septembre  1792;  sons-lieutenant,  2  mai  1793;  lieutenant, 
juillet  1793;  passé  à  la  6^  demi-brigade  de  rOuest,  1795;  destitué  de  la 
demi-brigade  de  ligne,  1797, 

Balxbtte. 

Lientenanl  de  grenadiers;  remplacé,  25  avril  1794. 

Barbieh  (Louis-Florent),  de  Paris,  30  ans. 

Élève  de  David  à  TAcadémie  de  Peinture;  volontaire  dans  ta  garde  natio* 
We  parisienne,  1789. 

Kiculenant  de  canonniers  au  14^  bataillon  de  Paris,  10  décembre  1792; 
Bpilaine  de  canonniers  au  bataillon  des  Amis  de  rUonneur  Français,  5  dé- 
K)bre  1793  ;  démissionnaire,  1797. 

BrixioN  (Charles). 

^Volontaire,  1«'  novembre  1792;  sous-lieulenant,  6  juillet  1793;  lieutenant, 
éeembre  1794;  passé  à  la  C»  demi-brigade  de  l'Ouest,  puis  à  la  G°  de  ligne; 
^Ttnseignements  ultérieurs  font  défaut. 
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Gavrant  (Thomas). 

LieutenMl;  présenl  au  18  avril  1795;  les  rensclgnemenls  ultérieurs  fônl 
défauu 

HuDET  (Jean-Baptîste-Toussaint). 

Lieutonant;  lieutenant  de  grenadiers,  2a  avril  1794;  non  compris  dans  II 
formation  de  la  6<^  demi-brigade  de  l'Ouest. 

Hue  (Jean-Baptiste- Augustin),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  25  août  1792;  sergent,  i'^'^  septembre  1792;  sous-lieu tens&k. 
IS  octobre  1792  ;  lieutenant,  5  novembre  1792;  capitaine  à  la  G«  dcmi-brigAde 
de  rOuest;  réforme  de  la  6^  demi-brigade  de  ligne,  1802;  rappelé  à  l'actiril^S 
à  la  86*^.  1803;  retraité  du  12«  régiment  d'infanterie,  1806. 

Lafond. 

Lieutenant;  nomination  annulée  lors  de  Torganlsalion  du  %  février  179i; 
rentré  au  bataillon  avec  une  lettre  du  Ministre  de  la  guerre  faulorisantày 
servir  comme  fourrier;  reconnu  sergent  par  le  conseil  d' administra  lion, 
6  mars  1795;  ne  figure  pas  sur  le  contrôle  général  des  sous-officiers  de  U 
0^  brigade  de  l'Ouest  au  23  octobre  1795, 

LowEN  (Pierre). 

Volontaire,  le  10,  el  sous-lieutenant,  le  25  octobre  1792;  lieutenant,  20  août 
1793;  passé  à  la  6^  demi-brigade  de  l'Ouest;  présent  à  la  6«  derai-briga<l^ 
de  ligne  au  ù  septembre  1798;   les   renseignements  ultérieurs  font  défwl. 

Martin  A  (Louis). 

Volontaire,  i^^  septembre  1792;  sous-Hcutenant^  13  juillet  1793;  licutcnaût, 
15  octobre  1793  ;  passé  à  la  ^^  demi-brigade  de  rOuesl;  destitué  de  la^  detft^' 
brigade  de  ligne,  1797. 

PoTOT  (Pierre-Laurent),  de  Sermaize  (Marne),  21  ans* 

Volontaire,  17  août  1792;  sous-lieatenant,  5  novembre  1792;  lieutcnaul* 
20  août  1794;  passé  à  la  ^^  demi-brigade  de  TOuest,  puis  à  la  0^  de  ligne; 
prisonnier  de  guerre  des  Turcs,  1798-1801  ;  capitaine  au  6»  régiment  de  liguai 
1806;  rctrailé,  1814. 

PoTTET  (Pierre). 

Volontaire,  28  août  1792;  sous-lieutenanl»  15  novembre  1792;  lieuten«nli 
25 avril  1794;  passé  à  la  6°  demi-brigade  de  l'Ouest;  présenta  la  ôodemi-bri- 
gade  de  ligne  au  6  septembre  1798;  les  renseignetnents  ultérieurs  fontdéfaut- 

Vebcebot  (Louis),  de  Champlitle  (Haiile-Saône),  27  ans. 

Volontaire,  16  octobre  1792;  caporal,  29  novembre  1792;  sergent,  24  dé' 
cembre  1792;  sous-lieulenant,  10  février  1793;  lieutenant,  6  octobre  1*93; 
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à  la  6«  de  ligne;  décédé, 


Union  (Nicolas  Thomas  dit],  de  Metz,  20  ans. 


jbé   à  la  &^  demi-brigade  de  T  Ou  est,  pnïs 
lliîllet  1807. 

Sergent  de  canonniers,  16  s€pt*?iiihrè  1792;  sous-ïicutenanl,  10  décembre 
J2;  lieulenant,  10  décembre  1793;  licencié,  23  août  17§â;  placé  à  la  suile 
Ua  6<^  demi-brigade  de  ligne,  1798;  prisonnier  de  gnerre  en  Autricbe,  1797- 
|9;  rérormê,  1801  ;  Heutonanl  de  canonnîers  gardes-côles  dans  la  direction 
î  Cherbourg,  1803;  réformé,  1804. 


Sous-lieutenants . 


Uhet  (Charles-Henry). 

rgeot;  sous-lieulenant;  remis  volonUirCt  2  février  1794;  reconnu  dans 
ancien  grade  de  premier  sergent,  3  janvier  1795  ;  passé  à  la  6°  demi- 
,de  de  rOuest;  était  sous-lieutenant  au   23   octobre  1795;  les  rensei- 
liinenU  ultérieurs  font  défaut. 

BEiRTHe  (Toussaint). 


^. 


blontatre,  6  septembre  1792;  ssergent,  10  décembre  1792;  sous-lieu* 
Bantf  14  septembre  1793  ;  remis  sergent  à  la  réorganisation  du  2  février  1794; 
lâbli  dans  le  grade  de  sous-lieu  tenant  et  passé  à  la  6"^  demi-brigade  de 
toest;  destitué  de  la  6"  demi-brigade  de  ligne,  1797. 

Damiron  (Jacques],  de  Tournus. 

ergcDt  de  canonnîers;  soas-lieu tenant;  décédé  à  Angély-Boutonne,  30  dé- 
ftbre  1794. 


lARTEVELLB  (Aïidré-Joseph). 

Idat  aux  gardes  françaises,  1778-1789;  caporal,  puis  sergent  daus  la  garde 

sienne  soldée,  1789-1791, 

ov  lieutenant  au  14"  bataillon  de  Paris,  mars  1793;  passé  au  l*""  bâ- 
ton de  TAube,  puis  à  la  24^  demî-brîgade  de  ligne;  démissionnaire,  1797; 
ployé  dans  les  droits  de  passe  aux  barrières  hors  PariSj  1796. 

'Hant  (Nicolas),  de  Troyes^  53  ans, 

Volontaire,  7  septembre  1792;  caporal,  12  octobre  1792;  sergent,  S  février 
93;  sergent-major,  18  juillet  1793  ;  sous-licutenanl,  2  septembre  1793;  remis 
fgenl-major  à  la  réorganisation  du  2  février  1794;  passé  à  la  6"  demi-bri- 
Û  de  l'Ouest;  rétabli  dans  le  grade  de  sous-lieutenanl,  8  octobre  1795; 
tlltaire  à;la  6"  demi-brigade  de  ligne;  retiré,  1797;  pensionné,  180L 

Lama5D  (Louis  AucANTE,  dit)^  de  Montîuçon,  52  ans. 
Soldat  au  régiment  d'Artois,  1764-1788. 
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Volontaire,  6  soptembrc  1792  ;  sergent  porte-drapeau  avec  rang  de  sôtts- 
Hculenant;  sous-HetiIenant  titulaire,  9  août  1793;  remis  sergent  lors  <li^  la 
réorganisation  du  2  février  1794;  instructeur,  20  avril  1794;  réformé  pour 
miinnités^  H  septembre  1794;  placé  aux  Vétérana,  1795;  caporal,  \1^ 
pensionné,  1806* 

Lanneau  (François), 

Sergent,  6  septembre  1792;  sous-lîeu tenant,  15  novembre  1792;  passé  i  ï 
6°  demi-brigade  de  l'Ouest;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Lévêquë  (Jacques). 

Sous-lieutenant,  2  février  1794;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Phëstre  (Jérôme). 

Sergent,  10  septembre  1792;  sou a-lîeu tenant,  15  septembre  I793;préscal 
à  la  6<^  demi-brigade  de  TOuest,  23  octobre  1795;  les  renseignements  «Uérieors 
font  défaut. 

Regnia  (Pierre-Henry-Gaspard),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  15  janvier  1793;  sergent-major,  !«*' avril  1793;  sons-lieuteûaBlt 
29  août  1794;  passé  à  la  6*  demi-brigade  de  TOuest;  non  compris  dans  la  for- 
mation de  la  6*»  demi-brigade  de  ligne,  1796. 

Refiari)  (Joseph), 

Volontaire,  le  6^  et  sergent,  le  16  septembre  1792  soutien  tenant;  passée 
la  6**  demi-brigade  de  l'Ouest;  non  compris  dans  la  formation  de  la  ^  demi- 
brigade  de  ligne,  1796. 

Saint-Huil  (Jean-NicolaB),  de  Houdan  (Setne-et-Oise),  33  ans. 

Sous-lJeulcnant;  destitué,  9  août  1793;  resté  au  bataillon  comme  cantinier; 
passé  comme  fusilier  à  la  6^  demi-brigade  de  ligue  ;  rayé,  comme  ancien  â 
rbùpital»  1802. 

Saintoub  (Pascal),  de  Paris. 

Volontaire,  9  octobre  1792;  sergent,  15  mai  1793;  sous-lieutenant,  14  sfp* 
tembre  1793;  passé  à  la  t^  demi-brigade  de  FOueslf  puis  à  la  C^'  demi-brigs^^  ] 
de  ligne;  décédé,  1797. 

Tbabourin. 

Sotii-ïieulenant;  était  présent  à  Orléans,  le  30  avril  1793;  îl  n*a  pu  élrerï^J 
cueilli  aucun  autre  reoseigueraenl. 
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SOUS-OFFICIERS 


Sergenta^mojors,  sergents  et  fourriers*. 

Sriîi  (Jacques-François),  52  ans, 
ergeot  ;  lue  à  Châtilloa,  13  oclobre  1793* 

LUBERT  {Joseph-Frédéric-Nicolas),  49  ans, 
ilontaire,  2  novembre  1792  ;  sergent;  tué  à  Vihiers,  (8  juillet  1793, 

ERNARO  (Pierre),  de  Paris,  58  ans. 

Idat  au  régimenl  d*Auvergnt'»  1752-1758. 

blonlaire,  le  1«^%  cl  sergent,  le  15  septembre  1792;  incorporé  au  14**  ba- 
il de  la  Réfiubliqoe;  réformé  pour  infirmités,  6  octobre  1794;  placé  aux 

^rans,  1798;  admis  aux  Invalides,  1801  ;  mort,  12  mars  1819. 

ïZET  (Jacques),  de  Barentoo  (Manche),  40  ans. 

rgent;  passé  à  la  6®  demi-brigade  de  ligne  ;  mort  à  Nice,  25  avril  1802. 

k)UKDON,  de  VilIe-d'Avray,  40  ans. 

olontaîre,  l^''  août  1792;  sergent;  passé  à  la  6^  demi-brigade  de  ligne; 
n  à  Corfou,  1798. 

IA0SSON  (Thomaîî),  de  Tarascon,  21  ans. 

olontaire,    12   octobre    1792;  sergent;  réformé,  15  juillet   179îi  ;    pen- 
iné,  1801. 

lERVtLLE  (Antoine-Jean), 

bbolaire,  22  octobre  1792;  sergent;  tué  à  Châtillon,  18  oclobre  1793. 

Ieleuze  (Jacques),  de  Paris,  22  ans. 

Volontaire,  18  octobre  1792;  fourrier;  passé  à  la  ^  demi-brigade  de  ligne; 
Efi  à  Trévise,  1798, 

Dsuoi«   Pierre-Paul). 

Volontaire,  15  octobre  1792;  sergenl;  lue  à  Châtillon,  Il  octobre  1793. 

•  Cette  liitc  ne  contient  que  les   notices  concernant  les  sous-officiers  sur 

lieb  des  renseignements  ont  pu  Ôlre  recueitlia.  Ceux  pour  lesquels  il  n'existe 

I  indication  que  le  conlrôte  à  la  date  du  10  pluviôse  an  II  (29  janvier  1794), 

piLges  363  cl  suivantes,  n*onl  pas  été  reportés  ici.  On  trouvera  ci-aprés 

ftes  lous-otûciers  passés  à  k  6'  demi-brigade  de  TOuest  et  qui  ne  Bgurent 

Imr  tel  eontrôlei  de  la  6*  demi-brigade  de  lignOp  de  2«  formation. 
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DÉsORiiEAtnc  (Etienne),  de  Paris,  47  ans. 

Était  entré  au  service  en  1769- 

Sergent  au  i¥  balaillon  de  la  République;  passé  à  la  ^  demi-brigade 
ligne  ;  mort  en  Turquie,  !«'  janvier  1790. 

Durand  (Nicolas),  d'Hàcourt  (Haute-Marne),  17  ans» 

Sergent  de  canonniers,  10  septembre  1792;  sergent-major.  14  janvier  n95 
congédié  pour  infirmités,  17  avril  i795;  retraité,  1801;  admis  anx  lorif 
lides,  1821. 

Portier  (Lonis-Prançoîs),  de  Pon toise,  !8  ans. 

Volontaire.  20  septembre  1792;  fourrier,  25  octobre  1792;  sergent,  Il  août 
1794;  congédié  pour  infirmités,  19  juin  1795*,  placé  aux  Vétéraos,  17^; 
pensionné,  1802, 

Froux  (Jean-Henri), 

Sergent-major  ;  tué  à  Châtinoo,  10  octobre  1793. 

Ganié  (Guillaume-Mathieu),  d'Orléans,  18  ans. 

Volontaire  au  2«  bataillon  du  Loiret,  19  juillet  1792;  passé  au  11"  bitaiHon 
de  la  République;  caporal,  25  juillet  1793;  fourrier,  le  2,  et  sergeul  1« 
15  août  1793;  sergent-major  h  la  6«  demi-brigade  de  l'Ouest,  1795;  pass^  il" 
6®  demi-brigade  de  ligne;  mort,  8  février  1807. 

GuYOT  (Jean-Baptiste),  de  Milly  (Meuse). 

Sergent;  passé  à  la  6»  demi-brigade  de  ligne;  à  fbôpitaï,  12  septembre 
1796;  sans  nouvelles  depuis. 

Henry  (Jean),  de  Montigny-le-Roi  (Haute-Marne),  30  ans. 

Volontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  2  octobre  1792;  sergent,  20  oc- 
tobre 1792;  sergent-major,  15  juillet  1793;  congédié,  18  novembre  1793; 
admis  aux  Invalides,  17  janvier  1795;  placé  aux  Vétérans,  1796;  réadmis»"* 
Invalides,  1808. 

Hërbillon  (Jean-Jacques),  de  Paris,  19  ans/ 

Volontaire,  le  13,  et  caporal,  le  26  septembre  1792;  fourrier,  1*^  avril  H^^; 
sergent,  19  juillet  1793;  sergent-major,  15  décembre  1793;  vaguemestre  «n 
go  régiment  de  ligne,  1805;  sous-lieutenant,  1806;  lieutenant,  1809;  capitaine 
1813;  *fif,  1814;  mis  en  demi-solde,  1815;  replacé  h  la  légion  départcmtfnlil* 
de  la  Nièvre,  1816;  *,  1817  ;  retraité  du  3«  régiment  de  ligne,  1824. 

IlKSSEl(Jean-Marie],  de  Paris,  16  ans. 

Volontaire,  22  août  (792;  fourrier;  sergenl-major  à  la  6«  demi-brigide  d^ 
rOuest;  congédié  de  la  6«  demi-brigade  de  ligne,  1802. 


TARD  (Louis), 

ergeot;  à  Th^pîtal,  29  janvier  1794  ;  ^m  nouvelles  depuis. 
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MBBE  (Nicolas),  de  Lagny  (Seine-et-Marne),  20  ans* 

blontâire«  26  novembn»  1792;  caporal,  6  mai  1793;  sergent,  15  août  1793; 
tenant  au  bataillon  des  Amis  de  THonneur  Français»  5  décembre  4793; 
rmé,  1796;  soldat  aux  guides  à  pied  du  gémirai  en  chef  Ronaparle,  1797; 
>nnicr  de  guerre  en  Syrie;  capornï  à  la  29' demi-brigade  légère,  1799; 
[édir,  (800;  engagé  à  la  ù¥  demi-brigade  de  ligne,  1801;  réformé,  1806; 
j^gé  au  6*  léger,  1807;  eaporal,  1808;  retraité,  1810;  sous-ïleuleuanl  à  la 
eoliorte  des  gardes  naliouales  du  1*'"  ban,  18 12;  îiculeaanl  et  capitaine  au 
régiment  de  ligne,  1813;  retraité,  1815. 

^coLLrr  (Antoine),  de  Paris. 

Volontaire,  8  ayrîl  i793  ;  fourrier  ;  sergent  à  la  G«  demi-brigade  de  ligne; 
kl  prisonnier  de  guerre  à  Constautinople,  27  janvier  1799, 

Lemterre  (Pierre-Louis),  de  Marigny  (Manche),  44  ans. 

Volontaire,  6  octobre  1792;  canonnier»  3  décembre  1792;  fourrier;  mort 
^eones,  19  septembre  1794. 

mjSTÂ 

llAifDOUL  (François)^  du  Gard. 
^érgent;  tué  à  rennemî,  date  inconnue. 

IIarib  (Jean-François),  de  Paris,  24  ans. 
Sergent;  congédié  de  ïa  6*  demi-brigade  de  ligne,  1803 

Morillon  (François), 

Sergent;  passé  à  la  6»  demi-brigade  de  rOuest;  sous- lieutenant  ;  présent  le 
13  octobre  1795;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut, 

Obgbt  (François-Jean),  de  Paris, 

Volontaire,  IS  août  1792;  fourrier;  sergent  à  la  6«  demi-brigade  de  ligne; 
Won  à  Crémone,  8  janvier  1797, 

PrriT  (Chrysostome),  de  Fresneaux-Montchevreuil  (Oise)»  22  ans.  ; 

Volontaire,  14  septembre  1792;  sergent,  l^""  avril  1793;  passé  à  la  6*  demi- 
fcri^de  de  l'Ouest,  pais  à  la  ô*'  de  ligne  ;  prisonnier  de  guerre  des  Turcs, 
n9$-i801  ;  sous-lieuïenant  au  6°  régiment  de  ligne,  1807;  passé  au  3«  ba- 
UillOD  Étranger,  1811;  retraité,  1812. 

ftNPERNELLE  (Louis-Marie),  de  Versailles,  20  ans. 

Volontaire,  29  octobre  1792;  caporal,  1"^  avril  1793;  fourrier,  8  mai  1793; 
ViT|eQi,  17  juillet  1793;  sergent- m ajor,  9   décembre  1794;  adjudant  à  la 
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0<*  demi-brigade  de  TOuest,  1795;  adjudant  sou  s*li  eu  tenant  à  la  6*  di 
i797;  prisonnier  de  guerre  en  Turquie»  1798  ;  sans  nouvelles  depuis. 

PiTTOu  (Claude-Jean),  de  Paris,  45  ans.  ^Ê 

Volou taire,  1^'  septembre  1792;  sergent;  tué  à  CbàtUIon,  18  octobn 


Proust  (Michel),  de  La  Chapelle-Gaogain  (Sarthe),  19  ani 


1 


Volontaire  à  la  compagnie  franche  de  Saînt-Calais,  le  4,  et 
12  mars  1792;  sergent,  15  juin  1792  ;  incorporé  au  14»  bataillon  de  h 
blîque  comme  sergent-major,  26  décembre  1793;  passé  k  ta  6"  demi-1 
de  ligne;  soos-lieuteuant  au  8*  léger,  1808;  lieutenant  et  capitaine 
blessé  à  Nicopoli  cl  au  siège  de  Gacle;  retraité,  1811.  Était  eu  1814,  m 
La  Chapellc-Gaugain. 

Raclot  {Germain-Charles),  de  Joign}^  (Yonne).  " 

Volontaire,  l"' janvier  1793;  sergent;  congédié  de  la  &^  demi-brigaA 

Robert  (Étienne-Charlea),  de  Noviant-aux-Prés  (Meurthe)™ 

Canonuier,  6  novembre  1792;  caporal,  f>  juin  1793;   fourrier, 
1795;  mort  à  La  Rochelle,  H  décembre  1795. 


I 


RouHACJO  (François),  de  Couture  (Charente),  26  ans. 

Soldat  au  80°  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Angoumois),  1791  ;  pa 
14®  bataillon  de  la  République;  caporal»  1793;  sergent,  24  juillet  1793; 
lieutenant  au  6^  régiment  de  ligne,  1809;  lieutenant,  1812;  en  demi 
1814;  retraité,  181  e.  jï 

Som-officiers  présents  à  la  daté  du  23  octobre  1793  à  la  &•  demi-h 
de  ^Ouest  et  qui  ne  figurent  pas  sur  let  matricules  de  la  C^  den 
gade  de  ligne,  de  È°  foii^iation. 

Arlot  (Louis),  de  Corapîègne,  sergent. 

Galin  (Louis),  de  Paris,  sergent. 

Gazeaux  (Michel),  de  Paris,  sergent. 

GmLLAUME  (Joseph),  de  Paris,  sergent. 

Lançon  (Jean- Louis),  fourrier. 

Laurent  (Jean-Baptiste),  de  Versaïlles,  fourrier, 

Lemomhaire  (Philippe),  de  Rennes,  sergent, 

Martin  (Jean  Gurlizr,  dit],  sergent, 

MoREL  (Jean),  sergent. 

Renard  (Claude),  fourrier. 

Saint-Léger  (Claude),  de  Cubîize  (Rhône-ct-Loire).  BergenL 

Tailleur  (Jean- Baptiste),  de  Ponl-à-MoussoDj  sergent. 
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VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D*AUTRES  CORPS. 

6«  DEMI-SRIGABE  DE  l' ARMÉE  DE  l'oUEST, 

OU  43*  de  la  foî^mation  d*Orlèans, 

Ite  demi-brigade  a^a  pas  laissé  de  registres  matriciiles  poar  les 
mes  de  troupe* 

iprès  un  extrait  de  revue  de  la  demi-brigade  au  !•'  fructidor 
I  (18  août  1795}  *,  les  anciennes  compagnies  du  14'  bataillon  de 
publique  furent  disséminées,  selon  la  règle,  dans  le  nouveau 

officiers  du  li«  bataillon  de  la  République  qui  entrèrent  dans 
K&positîon  de  la  6«  demi-brigade  de  POuest  sont,  avec  la  dési- 
bn  de  leur  nouveau  placement  : 

1"  bataillon* 


i^  compagnie. 

EissE,  capitaine. 

Hus«  lieutenant. 

; 

LàKNAu,  sousAieutenant, 

Iw     - 

Pkestre,  som- lieutenant. 

•»      - 

Poïot(L.),  rapilaine. 

5»      — 

Maetuma,  lientenant. 

8*         — 

Leroy,  capilauie. 

7»          — 

Hanche,  capitaine  > 

8^         — 

WiLLBRS»  lieutenant  [ex-quartier-maltre) 

2*  bataillon. 

Grenadiers.*.. 

Lb  Blanc,  capitaine. 

PoTOT,  lieutenant, 
Saintouh,  som-tieutenant, 

^  compagnie»   Bertuê,  mus-lieutenant, 

4*         —  BiLLiox,  lieutenant. 

5p         —  LowKN,  lieutenant. 

6«         —  Regma,  sous-lieutenani. 

7*         —  Ceamousset,  capitaine. 

Relnarj),  iouS' lieutenant, 

3°  bataillon. 

Thabouret,  chef  de  halaillon, 
i^  compagnie.  Romault,  capitaine^ 
3«         —  Boatiu  [Ambroisse],  lieutenant. 

klMi  admmstratmi  de  la  guerre,  deml-brigades  dlvenes^ 


462 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 


4"  compagnie. 


7»  — 


Potot(H:),  capitaine. 
PoTTET,  lient etiant, 
Vëhgerot,  lieuienatU* 
Chibler,  capitaine* 
Bbiot,  $oui-li€utenant> 


6«  BEMI-BRIGABE  d'iNFANTERÎE  DE  LIGNE 

(2«  formation). 

Cette  demi-brigade  fut  formée  le  14  août  1796  par  la  réunion  delà 
6*  demi-brigade  de  l'Ouest,  de  la  196*»  de  1"^  formation,  des  3*,  7*  et 
10«  bataillons  de  Paris  pour  la  Vendée,  du  i**  bataillon  bis  de  la  Sarthe 
et  du  bataillon  de  Chartres  (ou  3'  d'Eure-et-Lôir). 

Le  registre  matricule  de  la  demi-brigade  n'indique  pas  le  corps  atl 
les  hommes  ont  commencé  à  servir;  en  oulre^  labsence  de  contrôles 
pour  le  14*  bataillon  de  la  République  et  la  6«  demi-brigade  de  l'Ouest, 
en  ne  donnant  pas  de  noms  qui  puissent  servir  de  points  de  repère^ 
ne  permet  pas  de  retrouver  avec  certitude  les  anciens  volonlaim 
parisiens  du  14*  bataillon. 

La  6»  demi-brigade  de  ligne  coopéra  aux  opérations  du  siège  de 
Hantoue  en  1796  ;  elle  lit  ensuite  partie  de  la  division  du  Levant 
et  se  distingua  particulièrement  à  Corfuu  où  elle  subit  des  perles 
énormes  ;  eïle  combattit  enlin  à  larmée  du  Danube  pendant  iê 
célèbre  campagne  de  1799. 

Parmi  les  héroïques  soldats  de  la  6^  demi-brigade  comme  parmi 
ceux  qui  succombèrent  glorieusement  pendant  les  guerres  de  là 
République  se  trouvèrent  des  volontaires  parisiens,  et  Ton  regrell* 
i'impossibililé  où  Ton  se  trouve  de  remémorer  leur  souvenir 

Cinq  seulement  des  anciens  volontaires  du  H"  bataillon  de  U 
République  sont  mentionnés  à  la  6'  demi-brigade  avec  cette 
cation  de  provenance. 

Quatre  ont  été  congédiés  en  1802,  ce  sont  : 

DutHiis  (Jean-François),  de  Paris,  20  ans;  lambotir. 
DuTRMi'LK  (Jacques)»  d'Amiens,  32  ans  ;  caporal, 
Mahcraii  (Pierre),  de  Paris,  23  ans;  caporal. 
FotftON  (Jean- Baptiste],  de  Magnac-Laval,  34  ans;  sergenL 


Le  cinquième  : 

Maudan  (Jean-François),  de  Paris,  ââans. 

Volontaire  ;  rayé  des  contrôles  de  la  6*  demi-brigade  de  ligne  cofnrûc  àèr 
ttcbé  Bun»  nodivclles,  20  avril  1798;  incorporé  à  la  12«  demi-brigade  lég^ 
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mai   1798;  sergent  et  *,  1807;    bïessé  à  El  Albuéra;   admis  aux  Inva» 
litlcs,  1812, 

En  dehors  d'eux,  il  a  pu  être  découvert  dans  les  pertes  de  la  demî- 
rïgade  : 

kxëWLMM  (Louis),  des  Grandes- Indes,  caporal,  décédé,  30  novembre  1796, 

AtJBHT  (Antoine-Marie),  de  Paris,  fi  ans^  tambour,  tué  en  duel,  mars  1803* 

Berger  (Pierre),  de  Toury  (Eure-et-Loir),  volontaire,  mort  à  Pavie,  24  fé- 
Trier  1707, 

Bertrand   (Jean-Baptiste),  de  Paris,  volontaire,  à  ThÔpital,  1799;   sans 
nouvelles  depuis, 

Bouai>ox  (Etienne),  de  Ville-d*Avray,  caporal,  ntort  h  Corfou,  1798. 

Canal  (Joseph),  de  Versailles,  sergent,  décédé,  1800, 

ùiéRON  (Pierre),  de  Bailly  (Seine-et-Oise),  caporal,  mort  à  Mantoue,  31  dé- 
cembre 1796. 

DoïfAT  (François),  de  Sauvagnal  (Puy-de-D6me),  grenadier,  tué  à  Mantoue, 
29  octobre  1706.; 

6.iANisa  (Charles),  de  Paris,  lue  à  Saint-Laurent  (Étals  du  Pape),î>  mars  1797, 

GâTiAtix  (Charles),  de  Saint-Silvain  (Maine-et-Loire),  caporal,  mort  à  Vérone, 
octobre  179  G. 

Jau)ouin  (François),  d*Anceuis,  volontairci  mort  14  avril  1797. 

Jamais  (François),  volontaire,  mort  12  avril  1797. 

JiAN  (Louis),  d*Ardres  (Pas-de-Calais),  volontaire,  mort  à  Casai  Maggiore 
29  décembre  1796. 

LiROUx  (Nicolas),  de  Paris,  volontaire,  rayé  comme  ancien  à  Thôpitaî,  1802. 

Hlatih  (Antoine),  de  Paris,  caporal,  réformé,  1803. 

HiuaicK  (Emmanuel),   de  Paris^   caporal,    mort  prisonnier  de  guerre  à 
Constanlinople,  8  février  1799, 

ÎIicbjexjOT,  de  Villeneuve-Saint-Georges,  volontaire,  tué  à  Prevesa,  23  oc- 
tobre 179G. 

Nadot   (André),   caporal,   mort  prisonnier    de   guerre   à  Constaatinople, 
7  mars  1799. 

OswALD,  tambour,  mort  à  Crémone,  5  novembre  1796. 

PiBJiRE  (Qaude),  de  Bar,  caporal»  mort  à  Crémone,  6  janvier  1798. 

PiGAGH£  (Germain),  de  Paris,  volontaire,  tué  au  camp  de  Nicopolis,  23  oc 
lobre  1799. 

BoBJLLAAD  (Jean),  caporal,  mort  à  Aocûne,  23  mars  1798. 

Rou*iâ«ÀU,  d'Orléans,  grenadier,  tué  au  camp  de  Nicopoli,  22  octobre  1799 

I  B0O93IAU  (Etienne),  de  Bourges,  sergent,  réformé,  1803* 
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Au  mois  de  septembre  i803,  lorsque  la  6e  demi-brigade  derîii 
6«  régiment  dlnfanterie  de  ligne»  les  registres  matricules  furenl 
noavelés.  Ces  nouveaux  registres  fournissent  les  indications  néces- 
saires et  Ton  a  pu  y  relever  *  : 

fiERLANB  (Jean-Charlês),  de  Crouy*sur-Ourcq  (Seine*et-Mame)| 
42  ans. 

Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1804. 

Bliîc  (Jean)»  de  Saint-Calais  (Sarthe),  20  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1808, 

BouÉ  (Jean),  de  Mézin  (Lot-et-Garonne),  21  ans. 
Caporal;  placé  aux  Vétérans,  1810- 

BmcLAUD  (François^  d'Élain  (Meuse),  13  ans. 
Grenadier  î  pîacé  aux  Vétérans,  1804. 

Cristou  (Jean),  de  Paris, 
Caporal;  décédé,  1805. 

Dupont  (François),  de  Caen,  34  ans. 

Soldat  au  régiment  de  B«rry,  1776;  passé  au  14"  bataillon  de  la  H^po- 
blique,  !«''  janvier  1793;  puis  k  la  6*  demi-brigade  de  ligne;  pliité  aw 
Vétérans,  I803> 

Farcy  (François),  de  Montréal  (Yonne),  f3  ans. 

Volonlaire,  8  septembre  1792;  caporal,  30  décembre  1793;  sergenl-niaj^^ï' 
au  fî»  n'j;imenl  de  ligne,    1804;  vaguemestre,  1807;  sous-lieu  te  uanl,  i^ 
lieuleïiaul,  1812;  capitaine  adjudant-major,  1813;  retraité,  1814. 

Jamais  (Jean-Baptiste),  de  Dorât  (Haute-Vienne),  23  ans. 

Sergent  de  voltigeurs;  mort  de  blessures  à  Naples,  8  février  1807. 

Lamorie  (Pierre),  de  Laurîère  (Haute-Vienne). 
Voltigeur;  mort  à  Corfou,  date  non  indi<^uée. 

LAVAtjUERLE  (Jean- Antoine),  de  Paris,  24  ans, 
Volonlaire;  disparu  à  la  retraite  de  Leipzig,  19  octobre  1813. 

''  î.  Ce  sont  les  seul»,  avec  cinq  sous-officiers,  qui  subsistaient  du  14*  batsiH^ 
de  la  République! 
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MoEN  (Pierre-Prançois),  de  Paris,  19  ans. 

lambourde  grenadiers;  licencié  en  1815  (c'était  le  seul  qui  restait  encore 
/4«  bataillon  de  la  République);  rentré  au  service  à  la  1"  légion  dépar- 

nentale  de  la  Seine,  1816;  caporal-tambour,  1819;  sergent  au  55«  régiment 
ligne,  1821  ;  placé  aux  Vétérans;  décédé,  9  avril'  1822. 

Rabin  (Jean- Etienne),  de  Grugé-rHôpital  (Maine-et-Loire),  17  ans. 

Volontaire;  prisonnier  en  Turquie,  1798-1801  ;  prisonnier  des  Anglais,  1813; 
acé  aux  Vétérans,  1814. 

Ramonet  (Jacques- Alexandre),  de  Saint-Jean-de-Brayc  (Loiret), 
)  ans. 

Caporal  ;  mort  à  Gorfou,  7  octobre  1808. 

Renard  (Luc),  de  Versailles,  /O  ans  (né  le  !•'  mars  1782). 

Volontaire,  20  juillet  1792;  tambour;  caporal- tambour  au  6«  régiment  de 
;;nc,  4805;  sergent,  1807;  adjudant,  1810;  sous-lieutenant,  18H  ;  lieutenant 
t  capitaine,  1813;  retraité,  1814;  rappelé  au  72*^  régiment  de  ligne,  1815; 
lorl,  181G. 

RoNCELET  (Nicolas),  d'Orléans. 
Sergent;  retraité,  1814. 

Valadoux  (Cyprien),  de  Saint-Civran  (Indre),  20  ans. 
Volontaire;  retraité,  1813. 

Varlet  (Jacques),  d'Issy,  21  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1803. 

Divers. 

Bara  (Albert-François-Joseph),  d'Hordain  (Nord),  26  ans. 

Charretier  d'artillerie,  août  1791  ;  attaché  au  ii^  bataillon  de  la  République, 
1793;  blessé  à  l'affaire  du  château  de  Jalès;  congédié,  7  août  1794;  pen- 
sionné, 1799;  mort,  1807. 

Belleville  (Jean-Baplisle),  d'ingrande,  40  ans. 

Volontaire,  20  juin  1793;  tué  d'un  coup  de  feu  à  Vihicrs,  18  juillet  1793. 

DcRAND  (Jean -Baptiste),  de  Chaumont-Porcien  (Ardennes). 

Canonnier;  congédié  pour  blessures,  2:')  août  1796;  rentré  au  service  à  la 
17^  demi-brigade  légère,  1800;  blesse  à  nouveau;  réformé,  1804. 

Tous  II.  30 


LES  VOLONTAIRES  NATIONAUX  DE  PARIS 

Fanet  (Charles),  de  Gaen,  48  ans. 

Grenadier;  ei  [>erdu  la  vue  au  service;  admis  aux  lavalidcs,  1706;  ca|nUtûc 
honoraire,  1800;  decéde,  il  mai  1820, 
Sa  femme, ut'C  Morisot^  fut  reconnue  cantintèrQ  au  bala'dloQ  le  25  avril  17^4. 

Gautier  (Philippe),  du  Tourneur  (Calvados),  36  ans. 
Voîonlaireî  blesse  h  Thouars;  peusionnét  7  décembre  iT04. 

GeiN VIVE  (Constantin;,  de  rarts. 

Tamhour  à  la  formation;  membre  du  conseil  d' a  dminisl  ration;  figure  sur  les 
conLrOIrs  de  la  *^°  «lemi-brigade  comme  ftassé  en  qualité  de  trompclte  W 
20*  ri'giment  dç  tlra;;onscii  1797;  ne  figure  pas  à  ce  corps. 

GûDiLLON  (Picrre^André),  de  Chaillot,  2^  ans. 

Soidat  au  régiment  de  Poitiers,  I780-J788  ;  musicien  aux  Gardjcs  suisstt, 
nS8-1792. 

Volontaire  au  I4«  bataillon  de  Iei  République,  19  mars  1793  ;  musicien;!»^ 
à  CliâLillon,  \H  oclobre  MUli, 

Lavard  (Guillauïïie-Léonard},  d'Arcueil,  31  ans. 

Enrôlé,  20  juillet  1792;  incorporé  aux  chasseurs  de  la  légion  de  ftas^* 
thaï;  mii=i  en  i^ul>sistàiire  h  la  i"  eonipaguie  du  l^'  bataillon  de  la  RépubticjW, 
Ifi  juin  1793;  blessé  d*un  coup  de  feu  à  la  jambe  h  Marligné-Briand,  tSjûill** 
1793  ;  mort  des  suites  de  sa  blessure  à  Orléans,  tO  janvier  1794. 

Martin  (Antoine), 

Volontaire;  admis  aux  Invalides,  1794* 

Peïieûteau  (Pierre),  de  Ghaudefonds  (Maine-et-Loire),  31  ans» 

Volontaire^  18  mai  1793;  disparu  dans  la  déroute  de  Vihiers,  18  j»ille*n^î 
a  été  vu  étendu  la  face  contre  terre  perdant  son  sang,  sur  la  roule  de  Doai 
à  Vihiers. 


BATAILLON   DE  MOLIERE 


(24  SEPTEMBRE   17'J-2  —  2îi   AOUT   171J4) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 


Le  batatUan  fut  constiLué  au  camp  de  CtiAlons  le  24  septembre  i79â 
kT  le  général  de  Sparn?.  Il  ne  l'ut  formé  d'abord  qu'à  sept  com pâ- 
lies de  fusiliers,  et  deux  compagnies  de  canon iiiers  y  turent  atla- 
)ées. 

La  !'•  compagnie  avait  été  fournie  par  les  contingenta  de  com- 
lUnes  suburbaines,  réunis  en  Cfïrps  le  5  septembre. 
La  i«  compagnie  avait  élé  constituée,  également  le  .1  septembre, 
ms  la  section  du  Temple. 

La  section  des  Gruviltiers  avait  donné  la  3^  compagnie,  levée  le 
septembre  et  partie  le  lendemain. 

A  ta  section  de  Molière  appartenaient  les  4"  et  6«  compagnies  orga- 
»ées  ;  la  4«»  le  11  septembre,  la  6»,  le  5. 

La  7*  compagnie  provenait  de  la  section  de   fa  Fontaine  de  Gre-» 
ille;  son  organisation  datait  du  5  septembre, 
La  5*  compagnie  avait  élé  fournie  parla  section  de  la  rue  Beau* 
lurg. 

Les  compagnies  de  cenonniers  étaient    celles  des   sections   du 
Temple  et  de  la  rue  Beaubourg* 

«Le  bataillon  ainsi  composé  prit  le  nom  de  la  section  parisienne 
laquelle  appartenait  son  commandant. 

Aucun  procès-verbal  de  formation  n'a  pu  être  retrouvé,  Ces  procès- 
Verbaux  étaient  déposés  dans  les  archives  du  directoire  du  dépar- 
■ement  de  Paris,  qui  ne  délivra  aux  intéressés  que  des  extraits  en 
Be  qui  les  concernait, 

m  A  Taide  de  ces  extraits  et  des  contrôles^  il  a  été  possible  de  recons* 
utttcr  en  très  grande  partie  la  composition  du  bataillon  de  Molière 
Jore  de  sa  formation. 
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BATAILLON  DE  MOLIÈRE 

Composition  du  bataillon  lors  de  sa  formation 

(24  septembre  1792). 

ÉTAT-MAJOR. 

Lieutenant-colonel  en  chef  :  Lefebvre  (Simon), 

Lieutenant-colonel  en  second  :  L'Homme  (Jean-Baplisle  ou  Jcan-Charlc 

Adjudant-major  :  Orage. 

Quartier-maître  trésorier  :  Marc  (Joseph-Sébastien). 

Adjudant  :  Legrano  (Jean^ Baptiste). 

compagnies. 

iro  de  fuBiliers. 

Capitaine:  Bataille  (François-Jacques). 
Lieutenant:  Chevance  (Antoine-Auguste). 
Sous-lieutenant  :  Lizoir  (Joseph-Louis) . 

2»  de  fùBiliers. 

Capitaine  :  Desplanches  (Alexandre-Pierre). 
Lieutenant  :  Gouriet  (Nicolas). 
Sous-lieutenant  :  Roger. 

2<^  de  fusiliers. 

Capitaine  :  Duclos. 
Lieutenant  :  Molgeot  (Nicolas). 
Sous-lieutenant  :  Burgaud  (François-Nicolas). 

4^"  de  fusiliers. 

Capitaine  :  Jacquemart  (Nicolas-Gilbert). 
Lieutenant  :  Massonnet  (Mathieu). 
Sous-lieutenant  :  Bouvet  (Claude-Germain). 

t^  de  aisiliers. 

Capitaine  :  N.. . 

Lieutenant  :  N.. . 

Sous-lieutenant  :  Narjoux  (Philibert). 

e^  de  fusiliers. 

Cap  Uni  ne  :  Tassalnt  (François). 
Lieutenant  :  Aubk  (Jacques-Modeste-Ovide). 
Sous-Uculenani  :  Mercey  (Louis-Théodore). 

7<^  de  fusiliers. 

Capitaine  :  Desormeaux  (Mathieu). 
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mni  :  Chevilla ro  (Pierre). 

Ienant  :  Dutour  (Jean-Maximilien), 
L  V^  de  canonniers. 

r  Compagnie  de  In  sevtion  du  Temple, 

EHi*  ;  Deoordes. 

tant  :  Solhdeval  (Jacques-François). 

Iermnt  :  Sans-Gêne. 
2<'  de  oanonniera. 
i      ComfinQnle  de  la  section  de  lu  rue  UeaubQUVQ, 
\t  Gaibiaux  (Christophe). 

Ëeuatil  .y,,* 
n^y  le  balalllon  Fe  rendît  au  camp  de  la  Lune»  puis  au 
Freene,  où  il  ?e  trouva  en  Jeuxirme  ligne  avec  les  bataillons 
nal,  des  Amis  de  la  Pairie  et  du  Pont-Neuf,  de  Paris, 
artie  de  Farmée  des  Ardeones  et  occupa  Floing,  près  Sedan, 
de  novembre  1792  à  février  1793, 

îlîon  de  la  Réunion,  ci-devant  Beaubourg,  prit,  le  24  no- 
1792,  une  délibération  relative  aux  volontaires  qui  rentraient 
••  Nous  citons  ici  cette  délibération,  la  section  ayant  fourni 
Igines  au  bataillon  de  Molière. 

Section  de  la  Réunion  (ci-devant  HEAUnoi'Rn), 

hïèe  gçnerale  de  la  section  d«  la  Rriinion,  inslruile  que  dans  le 
ei  ciloyens  volontaires  qui  ta  rcpréseatciU  aux  frontières,  (plusieurs 
retournés  dans  leurs  foyers;  les  uns  sans  congé,  tes  autres  avec  des 
us  motivées  seuleuienl  sur  des  intérêts  personnels  ou  purliculiers; 
mal  que  nul  ne  peut  abaudonner  les  driipeaux  de  la  ItL'pubïique 
rdre  ou  une  permission  expresse  du  jj;én!M'Rl,  qui,  ne  pouvant  com- 
projets  que  sur  t'élendue  de  ses  moyens,  ne  doit  en  délivrer  qu'à 
il  juge  i'ahsence  ne  devoir  pas  préjudicier  à  l'inlériH  général; 
raol  qu*un  pareil  exemple,  s'il  Irouvail  tieauroup  d'imitateurs,  ne 
\i  pas  de  devenir  funeste  au  salut  de  la  Hépublique;  que  d'ailîeurs 
obtenons  ^le  sucrés  sur  le  terri  toi  re  ennemi,  plus  nos  armées  ont 
solduls  pour  se  maintenïr  dans  cet  état  de  prospérité  ; 
ratti,  enfin,  que  la  Convention  nationale,  par  sa  proclamation  aux 
LACAiscs  portant  :  *«  La  loi  voitii  penUfi  de  vous  reth-tT;  Ip  rri  de 
rou*  le  dt^fend,  pIc,  «,  n'a  voulu  que  faire  connaître  aux  hommes 
les  les  droits  particuliers  qu'ils  peuvent,  au  terme  de  la  loi,  strir- 


Imprlmerte  bibliographique,    tuv   Aon  Mènes  tri  ers-Saint -Martin,  n*  ï», 
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terne nt  exercer,   et  aux  ri?pul)!icains  courageux  les  secours  que   la  Palrîi 
ultond  encore  de  leur  zèle  et  do  leur  civisme  ; 

Arrête  :  1^  Que  sçs  frères  des  frûnticreâ. seront  invités  à  ne  pas  oulilie 
que  la  Pairie  ne  cessera  d'être  en  danger  qu'au  moment  où  ses  ennemi 
auront  été  eontminls  de  souscrire  eux-mêmes  à  son  bonheur  cl  à  sa  trao 
quillité  par  un  Irait*'  digue  d'elle,  et  à  se  persuader,  au  contrairei  que  jusqu' 
ce  temps  si  di*siré  rinlén^l  général  dont  ils  ont  entrepris  la  défense  et  sur 
tout  leur  honneur  exigent  impérieusement  de  leur  part  un  courage  et  ui 
persévérance  a  toute  épreuve»  ^^euIes  vertus  qui  puissent  leur  mériter  les  r 
compenses  de  la  Képublicjue,  la  vénération  et  Tamour  de  leurs  concitoyens; 

2^  Qu'il  sera  ouvert  au  comité  de  ladite  section  un  registre,  auquel  seroi 
inscrits  sur  trois  colonnes  distinctes  : 

a)  Ceux  qui  auront  abandonne  leurs  drapeaux  sans  un  ordre  ou  un  eoQ{ 
du  généraL 

b)  Ceux  qui  les  auront  quilles  en  vertu   d*un  congé  ou  d'une  permission 
mais  motivés  seulement   sur  de  simples  intérêts  personnels  ou  particuliers 
seront  néanmoins  exceptés  de  «*e  nombre   ceux   que  des  mnladies  ou  des  ii 
commodités  auraient  obligés  de  solliciter  leur  retour; 

c)  EnOn  ceux  qui  s'honorant  jusqu'à  la  fm  du  titre  glorieux  de  défenseui 
de  la  Patrie,  el  sacrifiant  constamment  leur  intérêt  particulier  à  Tutilité  géné- 
rale» auront  attendu,  pour  se  croire  dégagés  de  leurs  obligations  envers  II 
Hépublique,  lépoque  d'une  paix  solide  et  durable. 

Arrête  en  outre  que  le  présent  arrtVté  sera  imprimé,  envoyé  à  ses  frères  des 
fronti^Tes,  ainsi  qu'à  ceux  des  47  sections. 
Fait  en  assemblée,  le  24  novembre,  Fan  premier  de  la  République. 

F.  Reonaiilt,  présUlent  ;  Dantigny,  secrétairt; 

De  DR  A  s,  secrétaire-adjoint. 

Le  bataillon  de  Molière,  au  mois  de  février  1793,  passa  à  Philip- 
pevîlle  et  y  séjourna  près  de  six  mois,  employé^  lui  et  ses  canon- 
ni  ers,  au  service  de  la  place.  Il  y  fut  passé  en  revue  par  le  géné- 
ral Harville*,  et  celui*ci,  dans  une  letlre  au  noinistre  BeurnonTÎU« 

1.  La  dame  d'IJarville,  citée  t.  I"  p.  338,  était  la  femme  du  général»  Ïa  pro* 
messe  d'élever  douze  enfanta  de  volonlaires  fyt  teiïue  : 

«  Nous  administrateurs  du  directoire  du  district  de  Roioy,  département  àt 
Seine-et-Marne,  certifions  et  attestons  que  le  citoyen  Louîs-Augustc  Juvén&l  J*' 
Ursïus  Ilurville  et  la  citoypnn©  Mane-IIenriettc-Angustine-Rcnée  Dalpono,  •<"* 
épouse,  ne  si>nt  point  compris  sur  aucune  liste  <i'émigrés,  que  leurs  bieû*  W 
sont  point  séquestrés;  que,  n'nyaut  point  d'enfant,  iU  ont  adopté  doujte  t\i^* 
di'fenseurs  de  la  Patrie  ties  di  lièrent  es  sections  de  ïa  commune  de  Paris  qtt'î'* 
font  élever  sous  leurs  yeux  dans  les  principes  de  la  morale  républicaine  *l  *  | 
leurs  dépens,  auqucd  acte  d'humanité  ils  ont  été  autorisés  par  décret  àc  1» 
Convention  nationale  du  mois  de  septembre  i702. 

Fait  et  délivre  â  Rozoy,  en  directoire,  le  14  pluviôse  l'an  III»  de  l'ère  fé^\M^' 
caine  (2  février  1795). 

DEooimoc,  Debahassk,  Sergent,  Laubot, 

{Archiver  adminiêtrativeê  de  la  guert^^  dossier  Harville,  lieuteiuutl'  | 
généraux,  n*  1281  -,  original.) 
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du  dinars  1703,   relative  à  la  garnison  de  rMiilippeville,  déclara: 

Vn  bataillon  de  Reims  et  eelin  du  théâtre  de  Molière  que  j*ai  vu  sous  les 
armes  et  qui  ne  sert  point  ma)  \ 

Ofit  à  Philippeville  que  furent  constituées,  le  (5  juin  1703,  la 
compairnie  de  grenadiers  et  la  8*  de  fusiliers,  à  Taide  de  200  recrues 
reçues  de  mars  à  mai  et  originaires  de  la  Marne,  des  Ardennes  et  de 
la  Sarthe* 

Ces  compagnies  furent  ainsi  composées  en  officiers  à  leur  for- 
mation  : 

Compagnie  de  g-renadiers. 

Capitaine  :  Desplanches  (Alexandro-Pierre). 
Lieutenant  :  MANiciEti  (Pierre), 
Sous-lieutenant  :  Bouvier  (Louis-Jean- Baptiste). 

S*'  compagnie  de  fusiliers* 

Capitaine:  Dutodr  (Jean-Maxiinilien), 
Lit^iitenant  :  Bouvet  (Claiidii-r.tMmain). 
SouM'lii^utennHt  :  Ums  (Dominique). 

Le  31  juillel  1793,  le  bataillon  reçut  Tordre  de  quitter  Pliilippeville 
pour  rejoindre  la  partie  active  de  l'armée  du  Nurd  et  concourir  aux 
opérations  qui  devaient  amener  la  levée  du  siep^e  de  lUmkerque, 

Le  générât  Gobert,  qui  commandait  à  PhilippeviKe,  conserva  leR 
deux  compagnies  de  canonniers  pour  le  service  de  la  place,  sauf  un 
déUcIiemenl  avec  un  officier,  qui  suivit  le  balai  lion.  Ce  détachement 
fut  pris  sur  la  compagnie  de  la  section  Beaubourg  el  tjitiUa  Philippe- 
ville  avec  le  sous-lieutenant  Lourdet,  promu  lieutenant  peu  après, 
par  suite  du  dédoublement  de  la  compagnie. 

Après  Tarrivée  du  général  en  chef  Houcïiard  à  l'armée  du  Nord, 
celle-ci  se  remit  en  mouvement  avec  Dunkerque  pour  objectif.  Dans 
la  soirée  du  5  septembre,  une  patrouille  du  bataillon  de  Molière, 
au  poste  de  Saint-Laurent,  près  Steenwordc,  fui  assaillie  par  l'en- 
nemi et  opposa  une  défende  des  plus  vigoureuses.  Le  lieutenant 
Bouvet,  qui  la  commandait^  fut  retrouvé  le  corps  percé  de  coups, 
et  aucun  des  bommes  (|ui  composaient  la  patrouille  ne  reparut  au 
bataillon*. 

1.  Archivet  frdttuntuhattieM  de  la  f/uerre^  lioasit^r  liarvUlo. 

1.  Ortiacjit  du  conseU  lï'ftdmiriistralinn  du  24  novembre  i79:î  [Atrhivefi  admi- 
MtMirativeM  de  la  guerre,  dnsaier  Bouvet,  classement  grriérni  alphatitMique*  179!* 
IWT);  lettre  du  coiii*eil  d'admimst ration  au  Ministre  de  la  guerre,  27  février  1104 
IIW.,  Vol  Nat..  batailloD  de  Paris,  dit  de  Molière). 
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farriveiit  plus.  Barlhclcmy  vous  a  rendu  compte  de  la  journée  du 
voua  donnerai  des  rapporls  circonstaociês..  * 

h'  gfhiérat^,  Ilnrcn^no. 

aîllon  de  Mulière  se  baltil  encore  à  Wervicq  le  i2  septembre, 

a  Alv^rghem  le  21.  Le  23,  il  bivouaquait  en  avant  du  camp 

îgies,  brigade  du  général  Gigaux. 

rque  étant  débloquée,  Jes  Coalisés  se  portèrent  sur  Mau- 

ui  fut  bientôt  inve<?^tie.  L'armée  du  Nord  de  sou  cALé  marclia 

rance  de  la  place. 

ux  armées  se  rencontrèrent  le  15  octobre.  Le  centre  de  Tar- 

ichîenne  occupait  le  village  de  Wallignies  ;  les  deux  ailes 

ilocées  sur  les  hauteurs  du  val  de  Berlaymont,  de   Saint- 

•t-Remy  et  de  Saiul-Aubin  ;  rarrière-garde  était  postée 
de  Molière»  qtii  faipait  alors  partie  de  la  division  Fro^ 
^ccupait  depuis  le  13  octobre  la  Haie  dWvesnes,  attaqua, 
pialin,  ie  village  de  SainL-Aubin,  mais,  emportée  par  son 
à  division  poussa  trop  loin,  ne  put  résister  aux  eiForts  des 
ns  et  dut  battre  en  retraite.  Le  b'ndemain  10,  la  lu  lie  re- 
il,  cette  ibis,  le  bataillon,  combattant  encore  à  Saint-Aubin, 
aJlre  du  village,  après  avoir  subi  des  pertes  sérieuses, 
uaqua  ju?:qu'au  S2  octobre  sur  les  positions  conquises,  à 
un,  et  fut  ensuite  cantonné  à  Tabbaye  dHautmont,  près 
ï,  de  novembre  1793  à  janvier  171) i,  et  demeura  îiprès  au 
Falise  de  février  à  mai  1794,  sous  les  ordres  du  général  fie 
lichard.  Il  y  eut  une  a  (Ta  ire  avec  Tennerni  le  0  mai. 
son  séjour  en  carjtonnement,  ses  videf^  furent  comblés  : 
vier,  par  300  réquisrtiunnaires  environ  du  1"'  bataillon  du 
ISaiiit-Florenlin  (Yonne),;  le  18  mars,  par  une  cenlaiiie 
rprovenant  des  balaillons  de  l"***  réqoisilion  de  Strasbourg 
uennu. 

■lu  Nord  se  remit  en  marche  pour  se  réunir  aux  armées 
liies  ei  de  la  Moselle,  ù  refTel  de  forcer  îc  passijge  de  la 
Charleroi.  La  jonction  s*opèra  le  3  juin  et,  après  des  luîtes 
,  journellement  renouvelées,  \a  Sambre  fut  enfin  définilive- 
ersée  le  18  juin,  et,  le  âO,  fut  remportée  la  grande  victoire 


rai  Jourdan,  après  avoir  donné 
It  exécuter,  le  1*'  juill 


quelques  jnurs  de  reposa 
un  mouvement  général  sur 
jour,  le  général  Scherer,  qui  commandait  depuis  le 
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commencement  de  juin  les  troupes  en  observation  sur  la  S 
Tlmm  à  Maubeuge,  —  troupes  dont  faisait  partie  le  bataill 
lière,  —  se  porta  des  environs  d'Avesines  sur  la  rive  gai 
Sambre  et  s'avança  sur  le  Moni-PàliRel,  h  îa  droite  et  prèi 
occupé  par  un  corps  nombreux  d'Autrichiens.  ]H 

Soutenus  par  une  artillerie  dont  le  feu  était  terrili^' 
taires  de  Sclierer  gravirent  la  montagne  au  pas  de  chargi 
reçus  par  des  feux  de  mousqueterie  et  de  mitraille  tiré 
portée»  Mais  Télan  des  républicains  ne  fut  pas  arrêté  ;  il 
dans  les  retranchements,  baïonnette  au  canon  des  fue 
un  bref  combat,  mirent  les  Autrichiens  en  déroute. 

Le  25  août  1794,  au  camp  de  Looz»  le  bataillon  del 
comptait  alors  dans  la  division  Muîler,  concourut  à  la 
la  161*  demi-brigade.  A  cette  date,  reffeclir  des  cony 
le  suivant  *  : 

Compagnie  de  grenadiers. 

(Grenadiers  du  $•  batailhn  de  la  i6i*  demi-brigai 

Dksfejincues,  capitaine. 

Effectif , Itl 

dont  : 

Présents  sous  les  armes. 

Aux  hûpîLEïux 3| 

En  congé . .  • 

Détachés , 

l^^  compagnie  de  fusiliers. 

($•  du  f*  batailhn.) 

B A  T  À I LLE ,  capitaine* 

Effectif , a 

dont  : 

Présents  sous  les  armes 

Aux  hôpitaux , , , , 

En  congé , ,   •*.,,,,,,,.. 

Détachés , 

2''  compagnie  de  fusiliers. 

(5«  du  f»  haiailhn.) 

Mabsonxit,  capitaine* 

Effectif ~!3 

1.  Procès-verbal  de  fomialiim  de  la  W*  ileraî-brigade.  [Ar 
tiveë  de  la  guerre.] 
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dont  : 

Présents  sous  les  armes 103 

Aux  hôpitaux 26 

En  congé 4 

da  compagnie  de  fusiliers. 

(8*  du  f«  balaillon.) 

MouGEOT,  capitaine. 

Effectif 133 

dont  : 

Présents  sous  les  armes 92 

Aux  hôpitaux 41 

40  compagnie  de  fùailiera. 

(9*  du  S*  bataHton,) 

Jacquemart,  capitaine.  ■       ' 

Effectif 119                  .     . 

dont  : 

Présents  sous  les  armes 103 

Aux  hôpitaux 14 

Détachés 2 

B^  compagnie  de  fuBiliera. 

(r«  du  $•  bataillon.) 

Narjoux,  capitaine. 

Effectif 135 

dont  : 

Présents  sous  les  armes 114 

Aux  hôpitaux 15 

En  congé 2 

Détachés 4 

6^  compagnie  de  fusiliers. 

(?•  du  )?•  bataillon,) 

Ta  ssa  int,  capitaine. 

Effectif 129 

dont  : 

Présents  sous  les  armes 92 

Aux  hôpitaux 31 

En  congé. 1 

Détachés 5 

7^  compagnie  de  fusiliers. 

[?•  du  /•'  bataillon,) 

Desoameaux,  capitaine» 

Effectif 1 39 
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dont  : 

Présents  soutî  los  armes. . . . , , 93 

Aux  liôjjîlaux .,,.,,,. 45 

BéUichés .,.,., * 

Bfi  compa^ie  de  f^isiliers* 

(i*  du  1**  bataillon,] 

DuTOUB,  rapUahie, 

Eïïecût !36 

dont  : 

Présents  sous  les  armes 97 

Aux  hôpitaux 38 

Détachés , . . ,  1 

Le  commandant  en  chef,  Lefebvre,  devînt  chef  du  3^  bataillon  de 
la  10!"  demî-brigade  ;  il  eut  pour  adjoint  son  commaûdanl  en  second 
du  bataillon  de  Molière,  Vhomme, 

Le  dépôt  du  bataillon  était  resté  à  PhHippeville,  sons  les  ordres  du 
lîeiilenanl  Gaoîl.  Le  commandement  en  fut  donné,  le  23  octobre  1193, 
au  capitaine  Jacquemart,  pour  lui  permettre  de  se  rétablir  d'une 
blessure  reçue  à  Waltignies. 

De  Phiiippeville,  le  dépôt  passa  à  Rocroi  (ordre  du  9  mars  171*4); 
au  mois  de  mai  il  était  à  Médères. 


Tués,  blessés  et  prisonniers. 

Durant  le  cours  de  ses  campagnes,  le  bataillon  subit  des  perte?.  On 
n'en  peut  obtenir  la  liste  complète,  le  corps  ayant  perdu  ses  ppemi^'^ 
contrôles.  Celui  qui  a  été  rétabli  est  fort  sommaire;  il  n'indique  qu* 
IrtH  peu  de  mutations;  de  plus,  il  est  tivs  incomplet  :  huit  seulcin«nl 
des  recrues  provenant  des  réi|uisitionnaires  y  sont  inscrites. 

Octobre  1192,  —  Pendant  la  route  de  Chdlons  att  Fream, 
Oav  (François),  volontaire',  blessé. 

7  août  (7 98.  —  Affaire  d'KswQTi,  camp  de  César, 
hUKCks  (Alexis),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  nnain  gauche. 

5  septembre  (793.  —  Patrouille  enlevée  à  Saint-- iMurent, 

BotVET,  lieutenant,  lue* 

Petitplot  (Joseph-Nicolas),  disparu- 

6*  iieptembre  1193,  —  Wormhmtdl, 
bir,i'i!  (Pit?rre-Marie-N»rola«i),  volontaire,  coup  de  feu  à  l'épAule  gauche. 
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^olas),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
*re),  volontaire,  coup  de  feu  au  genou  droit. 

12  septembre  4798.  —  Wervicq. 

Sébastien],  volontaire,  prisonnier. 

13  et  46  octobre  4793,  —  Wattignies. 

'nu  (Amant-François),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
GnAiLLAU  (Simon-Jean-Louis),  volontaire,  tué. 
arles-Âiitoine),  volontaire,  coup  de  feu  au  ventre;  mort, 
fean -François-Marie),  volontaire,  éclat  d*obus  à  la  jambe  gauche. 
T,  capitaine,  coup  de  feu  au  pied  droit. 

Jean),  volontaire,  disparu,  étant  en  tirailleurs,  à  Tattaque  du  vil- 
Saint-Aubini 

acques),  volontaire,  jambe  cassée. 
(Louis),  caporal,  coup  de  feu  à  la  main  gauche. 
K,  lieutenant  de  canonniers,  blessé, 
seph),  volontaire,  blessé. 
7an),  volontaire,  coup  de  feu  à  fépaule  gauche. 
François],  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite, 
sergent,  coup  de  biscaïen  à  la  poitrine. 
—  Janln,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  à  la  main  droite 
RocHEPORT  (Louis),  volontaire,  blessé, 

28  janvier  4794.  --Abbaye  (VHautmont. 
lY  (Honoré),  caporal,  blessé  à  la  jambe  droite. 

Mars  4794.  —  Hautmont. 
irre),  volontaire,  coup  de  feu  à  Tépaule  droite. 

794.  —  Camp  de  Falise  (sortie  contre  une  redoute  ennemie). 

'an),  volontaire,  tué. 

icolas),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  main  gauche. 

;Hubert),  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

I''^  juillet  1794.  —  Le  Mont-Palisel. 
I  (Guillaume),  volontaire,  blessé. 

Date  inconnue, 
Vndré),  volontaire,  prisonnier  ;  rentre . 
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ÉTATS  DE  SERVICES 
rOFFICIERS,   SOUS-OFFlClERS   ET   SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
Lieutenaiits-oolonela , 

Lepëbvhei  (Simon),  d*Épinal,  24  ans. 

Dra^an  au  régiment  de  Lorraine,  puis  soldat  aux  gardes  françaises,  t 
i789;  fusilier  dans  la  garde  pariaicnue  soldée,  i789. 

Capitaine  d'une  compagnie  de  voloalaires  de  la  section  de  Molière  é 
Fontaine,  5  septembre  1792  ;  lieutenant-coJonel  en  chef  du  balailloi 
Molière,  '2i  septembre  1792;  chef  de  brigade  de  la  J61**  derai-brigadis  î 
passé  à  la  9"^,  puis  à  la  25«;  se  distingua  à  plusieurs  reprises  en  Egypte 
nommé  provisoirement  général  de  brigade  par  le  général  en  chef,  I80i;i 
lirmé  à  sa  rentrée  en  Franti!  et  attaché  a  la  21*^  division  militaire,  i 
employé  à  rurmée  du  iNord,  t8D5,  puis  en  Hollande;  employé  au  corps  i 
servalion  des  Côtes  de  TOcéan,  t807;  altaché  à  l'armée  de  Catalogne,  1 
baron  de  TEmpire,  1811;  rentré  en  France  pour  raisons  de  santé,  1813 
îiou-aclïvilé^  1814  ;  attaché  à  la  division  de  réserve  de  gardes  nalioni 
Tarmée  de  la  Moselle,  mai  1815;  retraité,  septembre  1815;  mort,  9  avril  1 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

L'Homme  (Jean-Baptiste  ou  Jean-Charlesj,  de  Paris,  26  ans* 

Soldai  au  régiment  Royal- Vaisseaux,  1784-1790. 

Lieutenant-colonel  en  second  du  bataillon  de  Molière,  24  septembre  î 
chef' de  bataillon  surnuméraire  à  la   16t*  demi-brigade ;   tué  d'un 
boulet  au  siège  de  Maéstricht,  26  octobre  1794. 

Adjudanta  -  majors. 

Ohace. 

Adjudant-raajor.  24  septembre  1792;  parli,  10  octobre  1792. 

BiNET  (Jacques-Nicolas),  de  Saint* Pierre  en  Port  (Seinc-i 
rieure),  25  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Monsieur,  1784;  passé  dans  la  garde  conslitulioi 
de  Louis  XVI,  1792. 

Caporal  an  balaillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  adjudant-mijûl 
taine,  Il  octobre  1792;  captlaia©  de  fusiliers  à  la  IOi«  demi-hrigade, 
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à  ta  73«  deini-brigade^  1796,  et  au  -23«  régiment  de  ligne,  1803;  chef  de 

Ion  nu  35»  de  ligue,  1807;  major  en  second  et  #,  i8H  ;  major  du  22**  ré- 

t  de  ligne  etO*,  18i3;  retraité,  18iG;  mort,  14  jtiin  1829. 

iïcîisé  à  Ortonamare  et  à  l.utzcn;  s'est  distingué  à  Mayence  et  AschafTcn- 

irg,  1796;  à  Ortonamare  (royaume  de  Naples),  tjul!  enleva  d'assaut,  17110; 

bnt  la  défense  de  Gènes,  18Q0;  à  la  bataille  de  Caldiero,  1805;  à  Caslcl- 

ro  di  Scrivia  (Dalniatie),  1806;  à  Potdenone,  l«09. 

Quartier-maltre  trésorier. 

ARC  (Joseph-Sébastien),  de  Paris,  24  ans. 

»idal  au  régiment  de  Boulonnais,  1788*1790. 

tia nier- maître  trésorier  du  baliiillon  de  Molière,  24  septembre  1702;  passe 
I6t*  demi-brigade;  rang  de  capitaine,  1795;  capitaine  à  la  suite  de  la 
mi-brigade  de  ligne  »  170G,  et  employé  comme  rapporteur  près  le  conseil 

^erre  de  Liéj^e,  puis  comme  adjudant  de  la  place;  réformé,  1797;  capi- 
tu  i*^''  bataillon  auxiliaire  du  Loiret,   17*J0;  incorporé  à  la  63«  demi- 

ide;  décédé,  17  octobre  1800. 

Chmir^ieîi-niajor. 

kRKCUL  (Jean-Baplisle-Jacqiies),  de  Toulon  (Allier),  17  ans* 

ève  en  chirurgie  à  rhospirr  civil  et  un b taire  de  Moulins, 
fficierde  sunlé  au  bataillon  dti  Molière,  1702;  cbirurj;ien  de  3"  classe,  1794; 
gé  à  la  lt>l«  denù-brii^ade ;  altacbé  aux  b6pitaux  de  Farmée  de  Sumbre-el- 
,  1797,  puis  à  l  armée  de  Mayenne;  licencié,  1798;  rappelé  à  l'activilé 
une  chirurgien  de  3"  classe  îi  l'armée  d'Italie,  1709;  employé  en  Piémonl, 

;  réformé  par  mesure  générale,  1802. 

PETIT  ÉTAT-MAJOR. 

pEGRiiiiD  (JeaD-Baptisle),  de  Nogeni  près  Chartres,  50  ans* 
jijudaat,  24  septembre  1792;  remplacé,  1"  mars  1793, 

tûUYtEH  (Louiâ-Jean-Baptisle),  de  Paris,  23  ans. 

Oldat  au  régiment  de  Vivarais,  1790;  passé  dans  îa  garde  consUtulionnelle 
iOuis  XVI,  1791  ;  sergent,  1792. 

bloDlaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  caporal,  t"''  no- 
ère  1792;  adjudant,  1*  mars  1793;  sous-lieu  tenant  de  grenadiers,  15  juin 
i;  lieutenant  à  la  73''  demi-brigade,  1790;  capitaitie  au  23*  régiment  de 
le,  1800;  adjudant  de  place  à  Zwoll,  IStl;  employé  à  Dewentcr,  1813; 
en  demi-solde,  1814;  adjudant  de  place  à  Vitry,  26  mai  1815;  remis  en 
ii-»oIde,  22  août  1815;  retraité,  1818;  *,  1824;  mort,  16  février  1852. 

Uttikz  (Dominique),  de  Retoufey  (Moselle),  â2  ans. 
iporal^  24  septembre  1702;  sergent,  20  décembre  1792;  adjudant,  16  juin 
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l'i93;  passé  à  la  161*^  dcmi-brigôde  ;  lieutenaEH,  1795;  passé  à  la  73«  ;  décédt, 
S7  décembre  i799, 

Perrot  (Jacques-Nicolas),  16  ans. 

Tambour,  "24  septembre  1792;  tambour-maîLre,  21  décembre  1703;  passé  à 
la  t6l"  demi-brigade, 

Hahbulot  I Jean-Baptisle),  lïe  Stenayj  26  ans. 

Volontaire,  24  st-ptembrc  171*2;  armurier,   I"'  mars  i793;  réforme  de  li 
73''  demi-brigade,  1800. 

Begnier  (Grégoire-François),  de  Colombes,  19  ans. 

Vûlontairo,  24  septembre  i792;  grenadier,  I S  juin  1793;  maîlfe-laiHturi 
31  mars  1794. 


OFFICIERS  DES  COMPAGNIES. 
Capitaines. 

Bataille  (François-Jacques),  de  Colombes,  t±  ans. 

Capitaine,  24  septembre  1702;  passé  à  la  161«  demi-brigade;  compmdi 
la  formation  de  la  U*;  les  renseîgnemeuts  ultérieurs  foui  défaut. 

DEIJORDli:S. 

Capitaine  de  la  eompagnio  de  canoBDiers  de  la  section  du  Tetnplc,  iocoi^ 
poréc  au  bataillon  de  Molière;  remplacé,  30  novembre  1792. 

Desormeaux  (Malhieu)»  de  Versailles* 

Soîtial  au  régiment  de  Soissonuais,  1779;  garde  dans  la  prévôté  de  THût' 
1787;  jîren^idier-jîeniiarme  pré«i  le  Corps  législatif,  1701  ;  a  fait  l'objet  de 
loi  du  *J  septi'nVbre  1702,  ritée  t.  I'^'',  p.  365. 

r^npiiairu',  I»  septembre  1792,  d'une  rompajçnio  de  volontaire**  de  la  st'Ctii 
de  la  fontaine  de  tirenelle,  incorporée,  le  24,  au  bataillon  de  Molière;  p*^ 
aux  161"  et  9*  demi-brigades  de  ligne;  tué  à  Saint-Jean-d'Aere,  8  mai  1T09* 

DEsrLANCUES  (Alexandre-Picrre),  de  Paris,  45  ans. 

Enrôlé  sur  la  section  du  Temple,  3  septembre  1792;  capitaine  au  balaiH' 
de  MoHiTc,  24  septembre  1792;  passé  aux  grenadiers,  25  juin  1793;ï>*sséi 
Ifit^  et  73*^'  demi-brigades  de  ligne;  tué,  :J0  avril  1800. 

DCCLOS, 

r.iipitaine  d'une  compagnie  de  volontaires  de  la  section  des  Cravillicrsi  *' 
cor|ïoréo  au  bataillon  de  Molière^  24  se[)tembre  1792;  décédé;  rctBp^*^ 
H  octobre  1792. 
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^  Dlttour  (lean-Maximilien)»  de  Paris,  40  aas. 

Soldai  au  régiment  d'ÂDJou»  i 773-1 78 L 

Sous-lieulenant  au  bataillon  de  MoUt're,  2V  fseplembre  1702;  lieufcnanl, 
janvief  1793;  capitaine,  15  juin  1793;  dêlaclié  à  Paris  aux  travaux  de  fabri- 
lion  des  fourneaux  à  rougir  les  boulets  j^our  la  marine,  de  fi'vner  1794  à 
ril  1794;  passé  à  la  \û{*^  demi-brigade;  dernissionnairc,  V6  mars  1796. 

Gabri^vcx  (Christûphe),  38  ans. 

Oipi laine  de  la  compagnie  de  canonniers  de  la  section  de  !a  rue  Beaulmurg, 
corporée  au  bataillon  de  Molière;  il  n'a  pu  Hve  recueilli  aueiin  autre  ren- 
lignement. 

JacOuemart  (Nicolas-Gilberl),  de  Sedan,  3i  ans. 

Musicien  au  régîmenl  de  dragons  de  Beîsuoce,  1775;  fKissé  au  réginienl  de 
iorez,  t78i^  puis  dans  la  garde  oatioïKile  piiritïit'iuie.  I7t*0. 

Qi|îttaîne  au  bataillon  do  Molière, 24  seplcmltre  !792;  commandant  le  dépôt, 
3  octobre  1793;  congédié  de  la  161*^  demi-brigade  pour  hlcssures.  i79u; 
dmis  aux  Invalider»  1799;  retraite,  1801. 

Massownet  (Mathieu),  de  Rémering  (Moselle)^  27  ans, 

EUHe  aux  gardes  frnnrai^es,  1771  ;  musicien»  1781;  passé  à  la  musique  de 
Vrsaillcs,  1788;  dragon  au  régiment  do  Lorraine,  1789;  musicien  dans  la 
firde  constitutionnelle  de  Louis  XVI,  1791. 

Valoiitaire  au  bataillon  de  Molière»  le  l;i,  et  Hcutenanfi  le  2%  septembre 
7S>i;  capitaine,  15  juin  1793;  passé  successivement  aux  16U^  et  73'^  demi- 
ifijïides,  cl  au  23«réginicnl  de  ligne;  hiessé  à  Horghelto;  retraité,  1800. 


MiLKT  (Edme),  de  Bar-sur-Aube,  47  ans. 

Lieutcnanl  de  canonniers,  24  septembre  1702;  capitaine,  24  août  1794; 
Dmmandant  la  4"  comjiagnie  do  canonniers  de  Sand>rc-et-Meuse,  18  janvier 
7V5;  réformé,  1796, 

Mot'CiEOT  (Nicolas),  d^Ailleviïlcrs  (Haule-Sa6ne),  34  anî^. 

Soldai  dan»  la  garde  eonslitulionnelle  de  Louis  XVÎ,  t79L 
Lieutenant  au  bataillon  de  Molière»  24  septembre  1792;  ca|»itiiinei  8  oc- 
ftbre  1792;  passé  aux  ItVt"  et  9*'  demi-brigades;  adjudant  de  jiïaee  à  Boulacq, 
*'J8;  placé  aux  Invalides  de  Tannée  d'Orient,  1801;  admts  au   traitement  de 
rformc,  1803;  retraité,  181  L 

^AHioux  (Philibert)»  de  Mercueîl  iCôLe-dlJn. 

Oivalier  au  régiment  Hoyal-Picanbe  pendant  cin<f  ans. 

^u»-lteulenant   au  bataillon  de  Molière^   24  seplcjnhre   1792;  lieutL-nant, 

»n\embre  1792;  capituine,  4  décembre  1792    oassé  à  la  161"^  demi-brigade; 

S  date  non  indiquée. 

ToMiE  IL  31 
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SouRDEVAL  (Jacques-Prançôis),  de  Paris,  29  ans. 

Lieulcnatit,  5  septembre  1792,  de  la  compagnie  de  canonniers  du  Tenu»! 
incorporée  au  balaillon  do  Molière  ;  çapitajnc,  30  novembre  1T92;  m\ 
manduiit  ïa  2"  eompagriie  d'artillerie  de  Sanibre-et-Meuse  ;  capitaine  à  Uîu 
du  d*  bataîtlon  des  réserveâ,  1796;  passé  h  ta  28«  demi-brigade  de  lign 
1707;  csipilaine  au  l**"  bataillon  auxiliaire  de  la  Nièvre,  1709;  passi^  à 
16«  deini-brii;a(]e  de  ligne,  1800;  ^,  IKOU;  blessé  à  Essliûg;  retraité,  m 
rappelé  à  reetivité  au  i(i«  régiment  de  ligue  (HIO;  disparaît  en  1813. 

Tassaint  (Louis^Françoi^),  de  Mortefontaine  (Oise)»  îi8  ans. 

Dragon  au  régiment  Royal,  1782-1791. 

Capitaine  au  batailloE  de  Molièns  24  septembre  1792;  passé  à  la  161»di 
brij^adé,  puis  à  la  9*  de  ligtie;  reinoyè  dans  ses  foyers,  1797, 


Ueutenants. 

AuBÉ  (Jacques-Modeste-Ovide),  de  Louviers  {Eure),  29  ans. 

Onicier  dans  la  ^arde  nationale  [larisiennei  1781K 

Lieulunant  au  bataillon  de  Molière,  24  septcml»re  1792;  destitué  par 
général  Houchard,  après  Hondscboote,  septembre  1793,  cl  incarcéré  à -^iris 
remis  en  liberté,  8  octobre  1703;  mal«,n'é  nu  certificat  signé  de  21  officiers 
de  14(>  sous-of liciers  et  volontaires  constatant  tpi*it  avait  •«  teou^  une  condiiil 
irréprorbable   et  donné  dans  toutes  les   circonstances  les  preuves  de  irl" 
exactitude,  probité  et  du  plus  pur  républieanisuie  »s  il  ne  piut  obtenir  tl\Hl 
réemployé. 

Bouvet  (Claude-Gerniair)),  de  Monligny  (Oise),  29  ans. 

Avait  servi  deux  ans  dans  les  Iruupes  de  linne. 

Sous-Iieutcnant  au   halattlon  de  Molière,  24  septembre  1792;  liculefWBl 
iîi  juin  17y:i;  tué  ù  Suint  Laurent,  5  î»eplembre  1793. 

BcRfîAUD  (Franeois-Nicûlas),  de  Messy  (Seine-et-Marne),  27  ans. 

Soîdat  an  régiment  do  Rarrois,  178l-n89. 

Sous-lieulennnt  an  bataillon  de  Molière,  24  septembre  (792;  licutcnislj 
H  octobre  1792;  tuasse  à  la  ItH"  demi-brigade,  puis  à  la  9"  ;  présent  en  \'^ 
les  renseignements  ultérieurs  font  défaut, 

CitEVANCE  (Anloine-Auguate),  de  Bourg-Ia- Reine,  25  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Neustrie,  1787-1791. 

Lieutenant  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  passé  aux  161' «* 
9<»  demi-brigades;  tué  au  siège  d'Acre^  6  mai  171HL 

CiiEViLLAHt>  (Pierre). 

Lieutenant,  24  septembre  1792;  remplacé,  0  janvier  <793. 
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tT  (Jean-Baptisle),  de  Chalon-sur-Saône,  40  ans, 

II,  puis  sergent  au  régiment  <le  Bourgogne,  1766*1774. 
fnt-major  an  hjilaillan  de  Molière,  24  septembre  t7y2;  sous-!ieulenant, 
mabrc  I7'J2:  ïicutensml,  ij  juin  171K1;  blessé  en  Corse  et  à  Mai'stricbt; 
le  la  l^i»  de  mi -brigade^  18  novembre  1794-;  lieutenant  à  la  légion  de 
îl^è'Si  placé  aux  Vétérans,  171IG:  rtHralté,  1815. 

RiET  (Nicolas),  de  Paris,  27  ans. 

on  a»  régiment  de  Lorraine,  1780-nî>0, 

tenant  au  bataillon  de  iMoliére,24  sc|iî<t'Nihre  171)2;  passé  à  la  161«demi- 

\;  démissionnaire»  1796. 

Oïl  (Étienne-Géranl),  d'Orléans,  ââ  ans. 

mnier  dans  la  compagnie  de  la  section  de  la  ruG  Beaubourg,  It  sop- 
\  il92;  sergent  lors  de  rincorporalion  au  balitilloîi  de  Molière,  2V  scp- 
I  1792;  sergeat-major,  IV  murs  1793;  sceond  lieutenant  dans  la  com- 
,dite  alors  2"  de  eanonniers  de  Paris,  19  avril  1794;  premier  lieutenant, 

I  1794;  eapitarne  de  la  3*^  compagnie  auxiliaire  de  Sambre-et-Meuse, 
réformé,  1797;  mis  à  la  suite  de  la  U'  dcmi-brignde  de  ligue,  1798. 

t  (Jean-Baptiste),  de  Lande! les  (Calvados),  .'10  ans. 

II  au  régiment  du  Bot,  1782-1786. 

nuire  au  bataillon  de  Molière»  24  septembre  1792;  sous-liculcnant, 
mbrc  1792  ;  lieutenant,  4  décembre  1792;  capitaine  à  la  73<*  demi- 
ï,  1800;  passé  au  23*  régiment  de  ligne;  décédé  à  Girone  (Espagne), 
ttmbre  1810. 

UiLiER  (Jean-Paul) «  de  Chaillotf  39  ans, 

it  tu  régiment  do  Flandre ^  1774-1778,  puis  au  régiment  de  Béarn, 

Î92. 

pnl  au   bataillon  de    Molière,  24   septembre    1792;    sous-lieutenant» 

I  1793;  lieutenanl,  18  septembre  1793;  passé  à  la  161°  demi-brigade, 

•la  9«;  retraité  pour  infirmitéïi,  1803. 


HR  (Joseph-Louis),  de  Colombes,  ^G  ans. 

KlieQtenanti  24  septembre  1792;  lieutenant,  13  septembre  1793;  passé 
11*  demi-brigade;  capitaine  à  la  9^'  demi-brigade  de  ligne,  18D0; 
!,  1803. 

moET  (Louis-Antoîne),  de  Paris, 

Al  au  régiment  provincial  de  Paris,  1784-171M. 

lent-major,  1*''  septembre  1792,  à  In  compagnie  de  canouniers  de  la 
I  (le  Beaubourg,  allacbée  au  bataillon  de  Molière;  sous-lieutenaut, 
^mbre  179^;  lieutenant  ;  mort  à  riiilippeville,  4  juillet  1794. 
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Makhmkh  (Pierre),  de  Bondy,  32  ans. 

Soldat  au  régiment  Roynl-Gomlois,  1780-1788. 

Serjîent  au  balaillon  de  Molière^  24  septembre  1792;  sous-lieutenant,  28 
tobr*?    1792;    lîeulenatit  de   grenadiers,   lîî  juin    1793;  adjudant- major  à 
i6l«  demi-hrij^ade,  1795  ;  rang  de  capilaîne  k  la  9«  demi-brigade  de  lii 
1797;  capitaine  d*une  Pom]iaj^nie,  1803;  tué  h  Wagram^  6  juillet  1809, 

BosEY  (  François) ,  de  Lisieux^  17  ans. 

Voiorilairc,  24  îscplembre  1702;  sergeut-uiajor,  9  novembre  IT02;  soi 
lieutenant,  4  doceuibre  1792;  lieutenant»  \'S  juin  1793;  passé  à  la  16 1«  dei 
brigade  ;  adjudanl-major  eapitaine  à  la  9«  deuii-brigade»  1799  ;  monta  iv 
fois  a  l'assaut  de  ^iainî-JeàTi  d'Acre  et  se  fit  remarquer  au  poste  de  la  n* 
vcUe  mine,  qu'il  reprit  et  dont  il  resta  maître  «près  fiivoir  défendu  seul 
trois  Turcs;  blessé  à  Saint-Jean  d*Acre  ;  chef  de  bataillon  au  88"  régiment 
ligne  el  ^,  1804;  se  distingua  particulièrement  àléna;  chef  de  bataillon 
lirailleurs-grenadiers  de  la  garde  impériale,  1807;  chevalier  de  rEinpirrai 
dotation»  1808;  major  comuiandaul  le  1*"^  régiment  de  lirailleur^-cliasseurs 
0  *ft^,  1809;  colonel-major  du  2*  régiment  de  chasseurs  à  pied  de  la  vif i 
garde,  1811;  tiaron  de  TEmpirc  avec  dotation;  mort  à  Kamig^berg,  3ji 
vier  1813. 


ViLLEMONTÉ  (François-Louis). 


Canonnier,  5  septembre  1792,  dans  la  compagnie  du  Temple,  incorporée 
bataillon  de  Molière;  lieutenant:  passé  à  la  2"  compagnie  d'arlillffic 
Snmbre-i't-Meuse;  blessé  k  Wattignies  et  Fïeurus;  réformé»  1798;  profcisi 
de  danse  au  IVylanée  militaire,  1808;  licencié,  1815. 

SouB-lieutenants . 

AssBMAT  (Jacques-Gabriel j,  de  Paris,  i6  ans. 

Volonlaire,  24  septembre  1792;  caporal,  l^^f  oclobre  1792;  sous-lieulcnii 
8  octobre  1702;  paîsé  à  la  ICI"  demi-brigade;  démissionnaire,  lors  du  scfOi 
amalgame^  1790. 

Devere  {Jo?iepli-Denis],  de  Paiis,  10  ans. 

Avait  servi  dans  les  troupes  de  la  Marine,  division  de  Brest,  1772-1785. 

Volontaire  enrôlé  sur  la  section  du  Temple,  4  septembre  1792;  serjjcnti 
bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  scrgeul-major,  23  décembre  l^-^ 
sous-lieutenant,  15  juin  1793;  liiMitenant  à  la  73°  demi-brigade,  1707;  Uf! 
a  Nervi;  jiassé  au  23«  régiment  de  ligne;  retraité,  1807. 

UuBEHT  ^CharleS'Baslien),  de  Paris,  38  ans. 

Comptait  vingt-deux  ans  de  services  antérieurs. 

Entré  dans  les  eanonniers  de  la  section  du  Temple,  incorporés  au  baUill 
de  Molière;  sous-Ucutcnanl,  29  décembre  1792;  second  lieulenaat  kkto» 
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B,  dilo  alors  l""*^  d^artilliTie  de  Paris,  3  |uil1el  f79S;  lict'ncie,  1796;  m\^  ù 
'  de  la  9^  d«i mi- brigade  d»?  li^'nc»  1708. 

IH  (Dami0ique'i,  de  Thoisy-Ia-Bergère  (Gjle-d*Or),  55  ans. 

M   aux    votôutaires  do   Daiiphim',   1758;  cnnonnitT   dans    la    brigade 
leric  de  Beau^ire,  1703;   sorgool  au  ri'j^imi'nt  do  Irreiiobîc*  1766;  con- 
\té,  I7gi, 
rgcnl    au   liRtnilion   de  Molière,    24   septembre    1792;    sous-lieulcaîint, 
1793;  blcssi^  h  Wallignies;  admis  aux  Invîilides,  20  juillet  1795;  capî- 
au  bslaillon  des  Patrioles  de  1780  iiendant  lesiouniées  de  vendrmiairc 
;  riNidniis  aux  Invalides  comme  eapilaiiie»  6  d«''cemï»rc  I7'J5;  garde  d^ir- 
B  citijdoyé  eu  Corse,  180O;  retrailé,  1803. 

WtssiER  (Antoine-Nicolas),  de  Beauvals  (Oise),  22  ans. 

icintaire,  24  septembre  1792;  caporal,   15  juin    179:i;   sergent,  12  août 
;  soiis-lietilènant,  8  juilk^t  J794;  blessi'  à  Saiiil-Jean  d'Aere;  lieutenant  à 
demi-brigade   de   IfgncT   180l>;  ^,  1805;   ea|Mtaiiie,   liiOO;   admis  atix 
.de»,  1808. 

IRCETf  (Louis-Théodore),  de  Paris,  24  ans. 

lîs-lieulcïiaiit,  24  $e|dembrf\  1792;  remplace,  21  novembre  1793. 

ESKB  (Jeani,  de  Suisse. 

vait  *ervi  vingl-six  ans  dans  les  ganlcs  suiî>ses. 

Woftlaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792  ;  suceessivemcTit 
al  lît  «ous^lieuLenaal;  réforme. 

loRiroT  (Michel),  de  Darney  i  Vosges),  3i  aiis. 

i*ièiea  aux  gardes  françaises,  1771-1783. 

ifMiral  au  bataillon  de  Molière,  24  sejitembre  1702;  sergent- major,  Jî*  no- 

I)n'i792;  sous-lieuienaul,  l.^juin  1793;  relire  de  la  161^  demi-hri^^'ade, 
►lïnvwf  1790;  gendarme  à  la  i"om[iagnie  de  la  Koer,  1798,  niaréfhal-deij- 
Bfis»  1799;  lieutenant  à  la  rompagnie  des  Vosges,   180tl;  retraité,    1815; 

U  aux  Invalides,  1829. 

niBRT  {Jaeqyes-Pierrei,  de  Cliûisy-sur-Seine,  ±^  ans. 

Mieuienant,  24  septembn  1792;  jïassé  aux  IGl*-'  et  9^' demi-brigades; 
die  tKïur  inlirmités,  1798* 

mon  (Jean-Bapliste-Pterre),  de  Paris,  33  ans. 

poral,  24  septembre  1792;  seriîeiil,  l<f»  octobre  1792;  sergent-major, 
illet  1793;  sous-lieutenaTil»  21  novembre  1793;  lieutenant  à  la  9^^  ilcuii- 
lie  de  ligne,  23  février  1799;  tué  au  siège  d'Acre,  10  mai  1799. 

>Ui»Y  (Nicolas),  de  Boussevvillcr  (Moselle),  31  ans. 

Idil  au  régiiuenl  de  Uouorguc,  1778;  passé  dans  la  garde  eonstitution- 
^iî(?r,ouis  XVI,  1791. 
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Caporal  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  sergeat,  ÎZ  ocli 
1792;  sous-lieiilonanl,  <t>  juin  1793;  passé  k  h  lOP  dcmi-brigade;  lieulcM 
à  la  9«  demi-brigade  de  ligne,   février  1799;  mort  de   la  peste  à  Cai^ 
8  avril  1709. 

ROGEB, 

Sous-lieutenanl;  remplacé,  2â  décembre  1792. 

SOUS^OFFI€ÏERS, 
Sergents-mekjora ,  sergents  et  fourriers. 

Alliot  (Dieudonné),  de  Ligny-cn-Barrois  (Meuse),  i3  an». 

Volontaire,   24  seplembre    1792;   caporal»   25   décembre    1792;  îoamfi 
12  sejitembrc  1793;  réformé  de  la  73"  demi-brigade,  1800. 

AuBOUiN  (Jean-Gérard),  de  Boiirg-la-Reine^  27  ans. 

Avait  servi  quatre  ans  au  régiment  deNeustrie. 

Voî^nfaire  au  bataillon  de  31olière,  24  septembre  1792;  caporal,  6  ocUibi 
1702  ;  sergent,  31  janvier  1794;  passé  à  la  loi*?  demi-brigade.  2*  balaillou. 

L'absence  de  registre  malricule  pour  la  période  comprise  entre  la  forrnati* 
de  la  9*^  demi-brigade  el  le  23  septembre  IHOO  ne  ptvmet  pas  de  fourtl 
d'autres  recseigm^ments  sur  les  sous-ollicier^»  qui  appartinrent  aux  1*^ 
2*  bataillons  de  la  lôl-^  demi-brigade. 

Bauny  (Jean-Baptiste),  d'Evry-sur-Seîne  (Seîne-ei-Oise),  29  an^. 

t^aporal,  24  septembre  1792;  sergent,  15  août  1793;  aergent-major,  20?^ 

Icmbre  1793;  rnyé  des  contrôles  de  la  73°  demi-brigade,  1797. 

Badtais  (Nicolas-Jean-Baptiste). 

Volontaire,  24  seplembre  1792;  caporal,  sergent;  passé  dans  on  autre  eût 
non  indi([iié. 

Bernard  (François),  de  Joinville  (Haute-Marne),  4â  ans. 

Volontaire*  24  septembre  1792;  caporal,  13  décemlire  1792;  serge 
29  janvier  1793;  passé  à  la  9^^  demi-brigade;  tué  par  les  Arabes  dunni 
inarcbe  de  Gaza  a  JaflTa,  17  mars  1709, 

BiAUNiÉ  0*Argentrê  (Jean-Baplîste-Joseph),  Taine,  de  Paris,  25 ai 

Soldat  au  régiment  de  Berry,  1787-1788;  se  distingua  à  la  prise  de 
Bastille  et  au  10  août;  lieiilenaîil  ati  barnillon  de  Nazareth,  de  la  g3^ 
nationale  parisienne. 

Volontaire,  ennMé  sur  la  section  du  Temple,  3  sL'plemlire  1792;  fournVf 
bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  sorti  par  congé  du  général  Mil 
zinski,  27  octobre  1792;  sous-lieulenanl  au  U*"  régiment  de  chasseur*,  1' 
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tîs  capitaine  udjohif  a  Irtat-iiinjor  de  rarmec  des  Pyrénécs-Oncntales^ 
jessé  à  l'affaire  du  .^ioidiu  li'Orge  el  ^e  disiingua  à  la  prise  do  lîoulou; 
I  i7ÎMy;  adjoint  aux  adjudants  j^énéraux  a  Tarmin^  d'Anj;!(Herre,  1797» 
iarnit'e  d'ItHtie,  1800;  vhvï  d'osc:ulran  au  14"  ré^inu^nt  de  ebasseurs, 
i,  !80i;  colonel  comiimiulaîil  d'aniiGS  h  la  suite  de  Felal-major 
de  la  Grande  Armée,  isuiï;  ekar^r  de  <'ommantJer  les  f^uboiirjis  de 

chevalier  de  l'Empire;  eommandaiit  d'armes  à  Civita-Vecchiai  iSiÛ; 
{utphéQ^  181 1;  retraitts  1813. 

W  [Philippe!,  de  Flndre,  34  ans, 

P*  huit  ans  au  régiment  de  Beauvaisis, 
bataillon   de  Molière,  24  septembre   1702;  passe  nu\  161^  et 
adcs;  mort,    10  décembre   1708,  de  blessures  recrues  fi  Porto- 

servi  aux  gardes  suisses. 

bure  au  bataillon  de  Molit^re,  24  septembre  il92;  sergent;  parlî. 

liEAU  (Amollit),  de  Lalobbe  (Ardet)nes),3iï  ans, 

llaire,  24  septembre  i792;  caporal^  t^'""  novembre  1702;  servent, 
pmbre  1702;  sergent-major,  t'I  juin  179:];  passé  à  la  101"  demi- 
H^batâitlon, 

AMT  (Jean-Louis),  de  Ci)lombes,  49  ans. 

ftt^  24  septembre  1792;  réforme,  24  novembre  1792. 

%ùit  (Pierre -Julien),  de  Sainl-Ouen-rAumAnc,  20  ans. 

rtaire,  24  sejïtembre  1792;  seriJtenl,  8  décembre  1792;  passé  aux  {çrc- 
,3t  janvier  1794;  adjudant  à  la  7.'^^  demi-brigade,  1797;  soiisdieu- 
1798;  lieutetiaiil  au  2:i"  réginirnl  de  ligne^  180'i;  blessé  à  Caîdiero  ; 
1 1807  ;  lieulenant  ollieier-payeur  h  h  6«  cohorte  des  gardes  natio- 
I  1*^  ban,  (812;  (juartier-maitre  au  14.^)*  régiment  de  ligne,  1813; 
|IS14. 

tow  (Jean-Gabriel ;u  d*Angers»  34  ans. 

|t,  24  septembre  1792;  sergent,  2t  noveml>re  179:ï;  passé  dans  le 
du  génie  elrayé  des  contrôles  de  la  ir>l^'  dcmj-briifade,  1795, 

pm  (Jean-Nicolas),  de  Paris,  23  ans, 

tlt*inajor,  24  septembre  1792;  passé  nu  service  du  gétïie,  1794. 

i 

EUE  iPierre),  de  Faux  (Dordogne),  48  ans. 

j 

m,  i4  scptemttre  1792;  sergent,  2Î>  janvier  1793;  passé  à  la  9*»  demi- 

i  sous-lieutenant,  1802;  lieutenant,   i804;  capitaine,   1808;   blessé  à 
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Watlijjnipb,  à  iloiisbîiclj  vi  an  lïiissajje  de  la  ?iave;  retraité,  1810;  capiuioel 
à  ïa  ei"  cohorlfz  tlos  ^jardes  nationales  du  1^*"  ban,  1812;  pusse  nu  142*  nVl 
giment  de  ligne  et  ^«  1813;  0  #,  1814;  lilcs^é  a  Lu  tien  cl  à  BuQtzl»u;  r«mii| 
en  retraite,  1814.  Etait  eu  1830  capitaine  di*  la  garde  Dalionak  de  Dergert««^ 

Cadoi;  (Jean-BapLisiej»  d'Orléans,  26  ans. 

Sergent»  24  soplembre  1792:  sergent-major,  Sri  janvier   17Ô3;  î»j«s<^  aittl 
161*  et  'Julemi'brigade^  de  li^çtie;  tué  devant  Saint-Jean  d'Acre,  10  mai  iW, 

Gager  (Barthélémy),  de  Verpailles,  57  ans. 

Caporal,  24  sejjtembrc  1792;  sergent,  8  janvier  1793;  rayé  des  r.nnlrôles  df| 
la  73*^  demi-brigadcT,  1797. 

Camaille  (Nicolas),  de  Paris,  21  ans. 

Sergent,  24  st^plembre  1792;  réforaié,  25  décembre  1792. 

Ceevet  (Jean- Louis),  de  FVefenelès-Rungis  (Seine),  28  ans. 

Volontaire»  24  septembre  1792;  sergent,  23   novembre  1792;  passé  ittîj 
1(ir'  et  U«  demi-brigades  de  ligne;  lue  au  »iège  d'Acre,  20  mai  1799. 

Clerget  (Gharks-Jûseph),  de  Salins,  24  ans, 

Volûnlaire,  24  septembre  17^)2;  fourrier,  1''  février  1794;  passe  aux  IGl*^ 
73*^  demi-brigades;  exempt*'  du  service  par  le  Directoire  exéeulif,  1798* 

DupRAT  (André-Amédée),  de  Lyon,  38  ans. 

Caporal,  24  sefilonibre  17lï2;  rourrifr,  30  décembre  1792;  sergent,  \'^^ 
tembre  1793;  réfijnaê  de  la  tl»!*  deml-hrigade  pour  infirmités,  179tj, 

DiUAM)  [Jean-Baptiste*FranLois),  de  Colombes,  28  ans. 

Volontaire,  24  sep(eml>re  1792;  fourrier,  9  novembre  1792;  passé  àUl^» 
demi-brigade,  2^  bataillon. 

Foin  (Lotiis-François-Simon),  de  Paris,  29  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  M  octobre  1792;  sergent;  serge»*! 
major  a  la  iTil*  demi-brig^ide,  1795;  passé  à  la  73°  de  mi- brigade;  place*"' 
Vétérans,  1803. 

GAiiiûT  i  Jean-Lûui^),  de  Salins  (Jura),  38  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  fourrier,  21  novembre  1792;  s*e5»t  fail '*"' 
placer,  30  décembre  1792, 

Gallet  (Jean- Louis), de  Bazancourl  (Marne),  23  ans. 

Volontaire,  4  mai  1793;  caporal,  14  juin  1793;  sergent»  24  aoôt  1793; 
à  la  tôt*'  demi-brigade,  Ic"-  bataillon- 
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puiT  (Jean-Marie),  de  Fleurance  (Gers),  21  ans. 

I,  24  septembre  1792;  sergent,  22  novembre  1792;  rayé  des  con- 
la  73<^  demi-brigade,  1798. 

OIS  (François),  de  Champigneulle  (Ardennes),  33  ans. 

lire,  9  mai  1793;  grenadier,  15  juin  1793;  sergent,  31  janvier  1794; 
contrôles  de  la  73«  demi-brigade,  comme  ancien  à  Thôpital,  1797. 

RD  (Sulpice),  de  Bulainville  (Meuse),  35  ans. 

lire,  9  mai  1793;  caporal,  14  juin  1793  ;' sergent,  12  août  1793;  passé 
demi-brigade,  l»'  bataillon. 

D  (Jean-Nicolas),  23  ans. 

1,  24  septembre  1792;  sergent,  24  août  1793;  sergent-major  ù  la 
i-brigade,  l*'  bataillon,  1795. 

:r  (Jacques),  de  Lixheim  (Meuclhe),  33  ans. 

1,  24  septembre  1792;  sergent,  15  août  1793;  sergent-major  à  la 
i-brigade,  1795;  passé  à  la  73®  demi-brigade;  tué  près  de  Naples, 
:  1799. 

.E  (Lambert-Nicolas),  de  Paris,  52  ans. 

lire,  24  septembre  1792;  caporal,  puis  sergent;  mort. 

.LE  (Auguste),  de  Fauconcourt  (Vosges),  23  ans. 

1,  24  septembre  1702;  fourrier,  !«'  décembre  1792;  sergent  à  la 
)rigadc  de  ligne,  1798;  blessé  au  siège  de  Saint-Jean  d'Acre;  mort 
te,  16  mars  1801. 

(Jean-Pierre),  de  Courbevoie,  25  ans. 

L^rvi  dans  la  gendarmerie  de  Lunéville. 

l-niajor  au  bataillon  de  Molière,  24  septen)bre  1792;  sous-lieutenant 

demi-brigade,  1795;  réformé  à  la  formation  de  la  73°,  1796. 

AU  (François). 

lire,  24  septembre  1792;  sergent;  parti  à  Saint-Menges,  près  Sedan. 

RT  (François),  de  Paris,  32  ans. 

lire,  2i  septembre  1702;  caporal,  15  juin  1703;  sergent;  rayé  des 
de  la  73*  demi-brigade,  1707. 

NE  I  Jean-Michel). 

:,  24  septembre  1792;  parti. 
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LEfXEHC  (Jean^Baplisle-Benjamini,  de  Rouen,  2!  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1702;  successivemenl  cuporal  et  sergcni;  a  nLiitlé 
le  bûlailion  à  P!iili|»peville,  1793, 

Lefevre  (Baptiste). 

Sergent,  24  sejïlembre  1792;  parti,  1*'  novembre  1792. 

Leleu  (Jean-François),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  24  seplembre  1792;  fourrier  de  grenadiers,  15  jain  1793;  pi»é 
à  la  161"  demi-brigade;  ne  figure  plus  h  la  73», 

Leloup  (Jean-Charles),  de  Baslieux  (Moselle),  -44  ans. 
Volontaire,  24  septembre  1792;  sergent;  mort,  date  non  indiquée. 

Le  Roy  (Etienne),  de  Yersailles,  20  ans. 

Scrgcni,  24  septembre  1792;  sous-lieutenant  de  la  73»  demt-brigade,  \1^^'^ 
réforBiLSlSÛL 

Maibaux  (Lîévin-Ouentin),  de  Paris,  27  ans. 

Sergent,  24  septembre  1792;  s^ergent- major  de  grenadiers,   13  juin  179 
rayé  des  ronlrôlcs  de  la  73*  demi-brigade,  1796* 

Malï  (Pierre)j  de  Paris,  23  ans. 

Sergent,  24  septembre  1792;  sergent-inajor  k  la  161^^  demi-brîgade,  11 
sous-lieu Icnanl  k  la  9«  demi-brigade,  1800;  lieutenant,  1804  ;  mort  à  Bologne^ 
14  septembre  1805. 

Mary  (François),  de  Gruyer  (Suisse),  29  ans. 

Volontaire,  24  septembre  17D2;  eaporal,  13  décembre  1793;  sergent. 
!•'  février  1794;  passé  à  la  161*  demi-brigade,  1"'  bataillon. 

Maziuieh  (Didier),  de  Pouilly  (Meuse',  23  ans. 

Voloulaire,  24  septembre  1792;  caporal,  8  septembre  1703;  fourrier, 31  jan ' 

vier  1794;  passé  à  la  161*  demi-brigade,  l^f  Imlailion. 

Mekel  (Jean-Louis),  de  Paris,  25  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  2j  décembre  1792;  parti  de  la 
73^'  demi-brigade»  1798. 

MEPrNETBET  (Clnude\  de  Saint-Urbain  (Haule-Marne),  20  ans. 

Volontaire,  fi  mars  1793;  enporal,  20  janvier  1794;  fourrier,  25  janvier 
1794;  sergent  à  la  HH^'  dcmi-brijiîade,  19  juillet  1794;  passé  i\  la  20*^  légère, 
1790;  à  la  t01<'  de  ligne,  1799;  retraité,  4813, 
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Moisson  iJean-Bap(iste),  de  Henève  {Côte-ri'Or),  20  ans. 

VotooUiire,  24  septembre  1793;  capor«1.  29  janvier  1792;  fourrier,  8  sep- 
tembre 1793;  sergent,  31  janvier  1704;  sergent-major»  i795,  l»*"  bataillon, 

MoNiN  (Jean-Baplisle),  de  Semur,  34  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  tÔ  octobre  1792;  passé  à  la  lei'^demî- 
brigade,  2«  balailîon. 

MoNTicr^Y  (Ambroisej,  de  Méry  (Oise),  18  ans. 

Sergent,  24  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers,  15  juin  1793;  passé  i 
la  iôl*  demi-brigade;  ne  se  retrouve  pins  à  la  73*^. 

MossTREPïAUD  (Pierre),  20  ans. 

Volontaire»  %k  septembre  1792;  caporal,  12  nvriî  1703;  fonrrîer,  âO  janvier 
1794;  sergent,  20  janvier  171*4;  passif  à  la  16l«^  demi-brigade;  condamné  aux 
fert ,  1796. 

MoBCRETTe  (Jean^Baptiste),  de  Dijon,  27  ans. 
Sergent-major,  24  septembre  1792  ;  [>arti, 

Pacahd  (Joseph-Louis  ou  François),  de  Paris,  il)  ans. 

Fourrier,  24  septembre  1792;  sergent;  rayé  des  contrôles  de  la  161*^  demi- 
hf-tgade,  tlat«*  non  indiquée, 

Pacoueme^^t  (Jean),  de  Paris,  44  ans, 

Cjiporal,  24  septembre  1792;  sergent,  2Ù  janvier  1793;  réforinMe  la  9'^demi- 
'*i"igade.  pour  inlirmités,  1797;  pensionne^  1799. 

Paitrk  (Jean-Baptiste),  de  Maisoncelle  (Ardennes),  22  ans. 

Claporal,  24  septembre  1792;  sergent,  l^f  novembre  1792;  [lassé  aux  161''  et 
"«'l* demi-brigades;  mort,  11  août  1798. 

Paux  (Jean-Nicolas),  de  Sainle-Menehould,  22  ane. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  31  orlobre  1792;  sergent,  15  juin 
'^93;  sergent-major,  20  août  179:J;  quurtier-mailre  à  la  Mil»^  demi-brigade, 
*795;  rang  de  lieutenant  à  la  73*^,  IHOO;  réformé,  181*1  ;  lieutenant  au  4«  ré- 
gi ment  de  ligne,  1808;  capitaine,  1810;  *?<*,  1812;  blessé  à  Leijiïig;  retraité, 
^HU;  admis  aux  Invalides,  1838;  décédé,  15  février  1845. 

Peut  (Jean-Bap liste],  de  Choifiy-sur-Seîne,  32  ans. 
Sergent-major,  24  septembre  1792;  fmrli,  25  janvier  1793. 

PÊTRi£  (Jean-Didier),  38  ans» 

Fourrier,  %k  septembre  1792;  sergent-major;  passé  à  la  16i»  demi-brigade; 
ftvort  à  Cologne,  1«^  avril  1795, 
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PiisEL  (Jean),  de  Vire,  20  ans. 

Yolonlairo,  24  soptembro  1792;  fourrier;  passé   à  la  i6i«  demi-brigade; 
décédé  a  Liège»  1795 

RoYER  (Jean-Jacques),  de  Bourg-la-Reine,  i9  ans. 

Caporal^  2i  scptenibre  1792;  sergent^  9  novembre  1792;  pasia^  à  la  9*  demi- 
bi-igude  de  ligne  ;  tué  à  la  révoUc  du  Caire,  21  iiiar^  1800. 

Seubat  (François),  de  Drancy  (Seine  el-Oise),  â5  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  5  novembre  1792;  sergent,  31  jan- 
vier 1794;  passé  à  la  If^l'^  demi-brigade,  2"  baladlon. 


Soudant  (Eustache-Jacques),  de  Douai,  39  ans. 

Avait  fait  un  con^jé  au  régiment  de  Dillon. 

Vûlonlaire  au   bataillon  de  Molière,  24  septembre   1792;   fourrier,  15  dé*- 
cembrc  ni>3;  ser^enl  à  la  )6t^*  dLMiii-brigade,    1795;  passé  à  la  20«^  demi- 
brigade  légère,  1706;  mort  i  Loano,  17  mars  1800. 

Stiglitz  rncorges)* 

Volontaire,  24 septembre  1792;  fourrier;  non  passé  a  Li  161'  demi-brigadc» 

Tachera  (Jean-Raplisle),  de  Chassigneltes  (Yonne),  29  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  24  novembre   1792;  non   passé  à  la 
161**  demi-brigade. 

Tassaint  (Jean-Pierre),  de  Morlefonlaine(Oîse),  33  ans. 

Caporal»  24  septembre  1792;  sergent,    17   octobre   1792;  serge nl-major, 

1*' novembre  179^;  blessé  h  SaiuNcan  d'Acre;  retraité  de  la  73*^  denû-bri- 
gade,  1802. 

Tattois  (Pierre),  d'Orbec  (Calvados^  21  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  sergent,  U'*^  octobre  1792;  rayé  des  conlrùle^i 

étant  en  réquisition. 

TiLLARD  (Claude),  de  Jussey  (Haule-Sa6ne),  2i  ans. 

Volonlairc,  6  mars  179:î;  caporal^  14  juin   1793;   fourrier,   12  aoûl  lîl 
sergent,  ^J  janvier  1794;  congédié  de  la  9*'  demi-brigade  pour  blessures,  1797. 

TotJRBiER  I  Philippe),  de  Paris,  26  ans. 

Volontaire,    24  septembre  1702;   raporal,   6    décembre    1792;    sergenl, 
i:i  août  179:î;  passé  à  h  161^'  demi-brigaile;  ne  se  retrouve  plus  à  la  12*. 

Verpter  (Biaise). 

Volontaire,  24  septembre  1792;  sergent  de  grenadiers;  rayé  des  eonlrùfe 
de  fa  101^  demi-brigade  comme  ancien  à  rbCijiiial. 
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VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

i61'  DEMI-BRIGADE  D*INFANTKRIE  DE  LIGNE 

(l'«  formation). 

Celte  demi-brigade  a  été  constiluée  au  camp  de  Looz,  le  25  août 
794,  par  Tamalgame  du  !•' bataillon  du  89«  régiment  d'inranlerie 
ci-devant  Royal-Suédois),  du  9«  bataillon  du  Nord  et  du  bataillon  de 
folière.  On  trouve  sur  les  contrôles  de  la  161«  demi-brigade  près  de 
lOO  des  volontaires  de  la  formation  du  bataillon  de  Molière. 

Parmi  eux  nous  citerons  : 

Baugrand  (Edme-Claude),  de  Sahcerre,  22  ans. 
Sergent  de  grenadiers  ;  passé  dans  la  légion  de  police. 

Beau  (Edme-Henry),  de  Paris,  20  ans. 

Fourrier;  passé  à  la  20^  demi-brigade  légère;  sergent,  1797;  désigné 
amme  passé  à  la  101°  demi-brigade  de  ligne,  1799;  n*y  figure  pas. 

BoTQELiER  (François). 

Volontaire  ;  blessé  au  siège  de  Maêstricht. 

Chevalier  (Antoine),  de  Perthes-les-Hurlus  (Marne),  20  ans. 

Volontaire  ;  tué  d'un  coup  de  biscaïen  à  la  tranchée  devant  Maêstricht, 
»  octobre  1794. 

CoRBEiL  (Vincent-Antoine),  de  Paris,  22  ans. 

Caporal;  passé  à  la  20^  demi-brigade  légère;  sergent,  1798;  mort  à  Gènes, 
t  septembre  1799. 

DuvAL  (Nicolas-Alexis),  de  Colombes,  42  ans. 
Volontaire;  mort  à  Cologne,  2  mars  1795. 

Jacquemin  (Louis),  de  Bonnet  (Meuse),  22  ans. 
Caporal;  blessé  à  Wallignies;  retraité,  1795. 

Lecors  (Antoine-Charles),  de  Paris,  21  ans. 

Volontaire;  passé  à  la  20*  demi-brigade  légère;  prisonnier  do  guerre,  1796 
''formé,  1801. 

Pellerin  (Jean-Baptiste),  de  Mens,  39  ans. 

Sergent;  passé  à  la  20^  demi-brigade  légère,  puis  à  la  101«  de  ligne;  con- 
Odié,  1806. 
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PiGNiÉ  (Nicolas-Michel). 

Volontaire;  admis  aux  Invalides,  J79S;  passé  aux  Vétémos,  1797;  peu-] 
sionaé,  i805;  réadmis  aux  Invalides,  i8H» 

Vatrigand  (François-Joseph)»  de  Cambrai»  46  ans. 
VoloïlUire;  passe  à  la  1"  demi-brigade  de  ligne;  congédié,  1800* 

9"   DEMI-BRIGADE    D'iNFANTERIE   DE    LIGNE 

(2*  formation]. 

Elle  fut  consUluée  le  26  mars  î79Gpar  la  réunion  de  la  2«  den 
brigade  ancienne  et  des  1*^  et  2"  bataillon?  '  de  la  161«. 

Les  registres  matricules  n*ont  été  établis  qu  a  la  date  du  M 
tembre   1800, ,  Sur  les  matricules  et  sur   un  registre  des  décès 
figypte,  nous  avons  relevé  les  volontaires  de  la  formation  du  bataill 
de  MnlirTe  dont  les  noms  suivent  : 

AuGLER  (Sébastien),  de  Yèvre4e-GhAtel  (Loiret),  18  ans. 

Volontaire,  2i  se|«Lembro  IT92;  i*orgent,  à  ïa  9"  demi- brigade  de  lig 
1800;  sons-lieiUenanl,  1809;  liculenanl,  1812;  capiLaïue,  t813;^;cnd« 
solde,  1814;  blessé  sur  le  Hhm,  à  La  Moskowa  et  à  Dorogobax;  retraité,  1^ 

Bazin  (Louis),  de  Paris,  19  ans. 

Sergenl-major;  passé  successivement  à  la  88*  demi-brigade  et  au  12«i 
gimenl  de  ligne;  blessé  à  \Va(<raui:  placé  aux  Vétéran»,  1810. 

BoNDET  (Philippe),  d*Antony,  23  ans. 
Caporal;  mort  à  Hamheïi  (i^yric),  10  avril  1799. 

Brion  (Pierre-François)^  de  Neufchàtel-en-Bray  (Aisne),  18  an^. 
Grenadier;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre;  congédié,  1803. 

Garteret  (Alexandre),  de  Paris,  17  ans. 
Caporal  ;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre  ;  retraité,  1802. 

CuAiuoux  (Jean-Marie),  de  Ghàtenay,  18  ans. 
Sergent;  blessé  à  Saint-Jean  d*  Acre  ;  retraité,  1802. 

a 

L  N'ous  avons  dit,  t.  I*',  p.  S16,  que  les  1**  et  3*  bataltlons  de  ta  161*  ^ti 
entrés  dans  la  composition  de  la  9*  demi-brigade,  de  1*  formation-  Oit 
erreur  qui,  du  reste,  H^rure  sur  les  ètuts  A'Emphivetnt^nt»  tles  irotipnt  de  ft^pf»; 
el  s'était  par  suite  perpétuée.  Les  Yéritîcnlions  auxquelles  a  donné  tieu,  pourl 
reclicrcht\  \d  disptisioii  des  liomuies  du  balaillt*ii  de  Molière  ont  Feules  pe" 
de  reelilier  celte  erreur. 
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Chalumeau  (François),  de  Vitré  (Ille-et-Vilaine),  26  ans. 
Volontaire  ;  retraité,  1805. 

CocHOis  (Nicolas),  de  Paris,  57  ans. 

Avait  servi  au  régiment  de  La  Couronne,  de  1756  à  1763. 

Volontaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792;  caporal,   1794; 

formé  de  la  9«  demi-brigade,  1801  ;  pensionné,  1803  ;  admis  aux  Invalides, 

il6. 

CoNNOis  (Etienne),  de  Suippes  (Marne),  28  ans. 
Volontaire;  mort  au  Caire,  11  septembre  1798. 

Crêtêe  (Jean-Louis),  de  Bourg-la- Reine,  19  ans. 

Volontaire  ;  mort  au  Caire  de  blessures  reçues  au  siège  de  cette  place, 
►  avril  1800. 

CuRLET  (Pierre),  de  Bourg-la-Reine,  20  ans. 
Caporal  ;  tué  à  Saint-Jean  d*Acre,  10  mai  1799. 

Delétin  (Jean-Baptiste),  de  Saudoy  (Marne),  34  ans. 
Caporal;  retraité,  1802. 

Durand  (François-Jean-Baptiste),  de  Colombes,  29  ans. 
Sergent,  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre  et  au  Caire;  réformé,  1804. 

Gardiens  (Nicolas),  de  Paris,  38  ans. 
Claporal;  placé  aux  Vétérans,  1802. 

Jeanne  (Pierre-Antoine),  de  Paris,  18  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  1"  avril  1793;  sergent-major  à  la 
fierai-brigade  de  ligne,  1799;  sous-lieutenant,  1803;  lieutenant,  1808;  capi- 
no,  1809;  blessé  à  Montebello;  retraité,  1810 

La  Fauche  (René),  de  Paris,  23  ans, 

\olontaire;  s'est  tué  par  accident  (chute)  au  Caire,  2  novembre  1800. 

Langlois  (Pascal),  de  Landrethun-lès-Ardres  (Pas-de-Calais), 
9  ans. 

Sergent;  tué  à  Wagram.  6  juillet  1809. 

UcoRS  (Alexandre),  de  Paris,  18  ans. 
argent;  mort  en  mer,  10  mai  1801. 
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Li£GRû3  (Nicolas)^  de  Salnt-Gervais-les-Bains  (Savoie),  38  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Worm^ioudt  ;  placé  aux  Vétérans,  1808. 

Lerondeau  (Nicolas),  de  Fresne-Iès-Riingig  (Seine),  27  on?, 

Volonlairp,  24  septembre  1792;  sergent  h  la  9**  domi-briiçadc  de  ii|;oei 
180;(  ;  sous-lieutenant,  1809;  lieulenanl,  1810;  eapilaiiie  adjudant- major. 
1812;  ^,  1813;  en  tlemi-solde,  1815;  replsi^c  à  la  lêj^ion  dèpaiiemeolale »1ch 
Hautcs-Alpos,  IHIO;  *,  1817;  en  congé  illimité,  1820;  blessé  à  Sainl*Je«i 
d'Aerc  ;  retraite^  1822. 

Lïou  (Jean-Baplistei,  de  Bois-d'AiTy  (Seine-et*Oiseu  19  ans* 

Volontaire,  24  septemtjrc  17C»2  ;  î^crgent  au  9"  régiment  de  ligne,  Wî 
adjudant,  1812;  soys-lieulenant  et  lieitteuuiit,  1813;  *,  1815  ;  retraiUS  1816 

Maillard  (Anatole-Pierre-Françoi^^  de.  Pari?,  J4  ans. 

VoloiTlaire;  tué  k  t  rker;i[li,  19  juin  1796, 

TLATiié  (Claiide\  de  Broyé  (Saùne-et-Loire),  40 ans. 
Caporal;  rctrnité,  1802. 

PoussAiN  (Pascal),  de  Bourg-la- Reine,  17  ans. 

Caporal  ;  placé  aux  Vétéranî^,  1806. 

PouTOS  (Jaeques-AntoineU  de  Fresne-lùs-Rungis,  18  ans. 

Sergent;  mort  tlv  ltlessuieï>  remues  au  siège  d'Acre,  Ml  mai  1709* 

pRAiiTS  (Jean-Bap Liste),  de  Floing  ^  Ardennes),  17  ans. 

Volontaire,  21  oetobn*  1792  ;  sergent  h  lu  9^  demi-brigade  de  ligfl*!»  1'^ 
ëouii-liouk'naut,  1802  ;  ^,  1804  ;  lieutenunl,  1806;  se  distinii^ua,  21  juin  i^* 
en  tcnfbmi  uiil*  enitmseadt\  avec  20  voltigeurs,  à  un  parti  de  Ijusaard^*** 
Frîniont.  prés  Vîldon  ;  ea]nt;iine  adjudant-major,  9  juillet  1809:  eafirUniOt  "*' 
vieille  garde  i^rang  de  chef  de  bataillon)  au  h'*"  régi  m  i*  ni  de  voltigeurs  «If '* 
garde  iinpériate,  1812;  n  îj^,  18t3  ;  en  demi-solde,  1814;  blessé  à  Sainl-ic»^ 
d'Acre  et  à  Lulzen  :  retraité,  1822;  major  de  place  à  Strasbourg,  1830;  i^' 
traité  de  nouveau,  1835. 

Pnioux  iJean  Marie),  de  Colombes,  17  ans. 
Caporal  ;  retraité,  1802. 

PaoNET  (Joseph),  de  Saînt-Clémenl  (Canlal),  25  ans. 
Caporal  ;  niurt  de  la  jH'sto  en  Egypte,  I80(* 

Renard  (Jean),  d'Eu  lîseine-tiirérieure),  17  ans. 

Grenadier;  passé  au  régiment  de  Bourbon,  1811;  licencié,  i8l5;  h\t^ 
en  Egypte  et  à  Viuzone  ft!S09)  ;  n4niité^  1819, 
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[ET  (Anloine-Nicolas),  de  Crécy  (Seine-et-Marne),  33  ans. 
rai  ;  tué  au  Caire,  2i  octobre  1798. 

NET  (Vincent),  de  Senlis,  24  ans. 
Q taire  ;  mort  en  Egypte,  4  juin  1801. 

INET  (Vîncent-Frambourg-Thomas),  de  Senlis, 
ntaire,  mort  au  Caire,  30  décembre  1800. 

CENT  (Charles),  de  Colombes,  18  ans. 
•nlaire  ;  mort,  1800. 

•mi  les  recrues  reçues  en  mars  1793,  il  y  a  lieu  de  citer  : 

TAL  (Etienne),  de  Châlons,  22  ans. 

onlaire;   blessé  à  Saint-Jean  d'Acre;    mort  de   la  peste   en  Egypte, 

1801. 

UDOUT  (Jacques),  de  Thorigné  (Sarthe),  16  ans. 
onlaire;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre  ;  parti,  1801. 

PRONT  (Jules-Narcisse),  de  Paris,  16  ans. 
poral  ;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre  ;  retraité,  1805. 

PRONT  (Pierre-François),  de  Saint-Denis,  17  ans. 

poral  ;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre. 

lAussiN  (Pierre),  d'Aron  (Mayenne),  24  ans. 
lonlaire;  mort  en  Egypte,  mars  1801. 

►LMANT  (Nicolas),  de  Paris,  18  ans. 
lonlaire;  blessé  à  Friedberg  ;  retraité,  1802. 

^DTRucuE^Jean-Baptiste),  d'Andevanne  (Ardennes),  21  ans. 
lonlaire;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre;  retraité,  1802. 

Urue  (Jean),  de  Roullée  (Sarthe),  17  ans. 
lonlaire  ;  tué  àMontebello,  2  mai  1809. 

BANT  (Nicolas),  de  Sainte-Menehould,  19  ans. 

)oral  ;  mort  à  Bonn,  1803. 

Tome  II.  3i 
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Erbaumon  (Jean-Bapliste),  de  Reims,  24  ans. 

Volontaire  ;  retraité,  4805. 

GossoT  (Etienne),  de  Flogny  (Yonne),  23  ans. 

Caporal  ;  prisonnier  de  guerre  de  1796  à  1798  ;  retraité,  1805. 

Janois  (Marin-Louis),  de  Lignières  (Sarlhe),  18  ans. 

Grenadier;  passé  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  Consuls, i802; 
parti,  1814. 

Le  Bas  (Georges),  d'Auvillers-les-Forges  (Ardennes),  13  ans. 

Grenadier;  passé  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale,  180*; 
resté  en  arrière  en  Russie,  10  décembre  1812. 

Lemelle  (Jean-Baptiste),  d'Exermont  (Ardennes),  24  ans. 
Volontaire  ;  retraité,  1809. 

Lepas  (Pierre),  de  Saint-Gôme-de-Vair  (Sarthe),  19  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Wormhoudt,  à  Hautmont  et  à  Saint-Jean  d'Acre   "^  ^ 
traité,  1802. 

Le  Riche  (André),  de  Vesigneul-sur-Marne  (Marne),  24  ans. 
Volontaire;  retraité,  1805. 

Le  Riche  (Jean-Baptiste),  de  Fontaine  (Marne),  24  ans. 

Volontaire  ;  retraité,  1805. 

Mallard  (François),  de  Verdun,  20  ans. 

Caporal  ;   blessé   à  Wattignies  et  à  Saint-Jean  d'Acre  ;  mort  en   Ég        '■ 
mars  1801. 

Massé  (Paul),  de  Rouen,  IG  ans. 
Caporal  ;  retraité,  1805. 

Mal'cé  (Pierre),  de  Saint-Paterne  (Sarthe),  23  ans. 
(Grenadier;  retraité,  1800. 

Moraux  (Nicolas),  de  Fumay  (Ardennes),  22  ans. 
Volontaire  ;  blessé  à  Fricdberg  ;  retraité,  1805. 

Nkvkux  (Jean),  de  Oosmes  (Mayenne),  25  ans. 

Volontaire  ;  blessé  à  Wattignies  et  à  Saint-Jean  d'Acre  ;  retraité,  1802. 
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Person  (Thomas),  de  Bussy-Lettrée  (Marne),  20  ans. 
Caporal;  passé  dans  la  gendarmerie,  1806. 

Petitclou  (Nicolas),  de  Soisy-aux-Boîs  (Marne),  23  ans. 
Volontaire  ;  mort  en  mer,  44  août  1801. 

Renouard  (Rémy-Francois),  de  Montraucon  (Meuse),  23  ans. 
Volontaire  ;  blessé  à  Friedberg  ;  retraité,  1805. 

RiCHEz  (Louis),  de  Ponlhouin  (Sarlhe),  19  ans. 
tirenadier  ;  blessé  à  Saint-Jean  d'Acre  ;  retraité,  1802. 

TouRNECULiÈRE  (Nicolas),  de  Sézanne  (Marne),  18  ans. 
Volontaire;  blessé  en  É^p te  ;  retraité,  1802. 

Valéry  (Jacques),  de  Courtisols  (Marne),  20  ans. 
Volontaire;  six  blessures  à  Friedberg;  retraité,  1802. 

73«  DEMI-BRIGADE  d'iNFANTERIE   DE  LIGNE 

(2«  formation). 

La  97«  demi-brigade  ancienne  fut  reformée,  le  20  février  1796,  par 
adjonction  du  3«  bataillon  de  la  i61«  et  du  1"  de  la  Sarthe,  aux- 
iiels  se  joignit,  le  24  août  1797,  le  1«'  bataillon  de  la  Mayenne.  La 
cîrni-brigade  reconstituée  reçut  le  n"  73  par  le  tirage  au  sort,  le 

septembre  1796. 

Un  grand  nombre  des  volontaires  du  24  septembre  1792,  du  ba- 
ùllon  de  Molière,  passèrent  à  la  73*'  demi-brigade.  Entre  autres  : 

AuvRAY  (Jean-Jacques),  de  Mesnil-Caussois  (Calvados),  25  ans. 
Sergent  ;  tué  par  les  insurgés  du  pays  de  Naples,  15  janvier  1795, 

Bazin  (Jean),  de  Saint-Sébastien  (Creuse),  36  ans. 

Volontaire;  prisonnier,  1796;  rendu  et  entré  à  l'hôpital,  1798;  rayé  des 
^nirôles,  1799. 

Brûlé  (Vincent),  de  Bourg  (Haute-Marne),  31  ans. 

Caporal  de  grenadiers;  blessé  à  Trani,  29  mars  1799;  sans  nouvelles 
*iepuis. 

Doublet  (Guillaume),  23  ans. 

Volontaire  ;  tué  par  les  insurges  napolitains,  19  mars  1797. 
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DuKLos  Jeaii«Anioîne\  de  Paris,  30  ans. 

^»4i;toii  :  rayô  des  contrôles,  comme  ancien  à  Thôpilal,  1798. 

FtfekifRY   Pierre',  de  Chambray  (Eure),  24  ans. 
Caporal  :  tué  à  Porto-Fermo,  28  novembre  1799. 

FROMKMTin   René-François),  d'Avançon  (Ardennes),  45  ans. 
i.^a|H>ral  ;  prisonnier  de  guerre,  1796  ;  rayé  des  contrôles,  1798. 

(lUiLLB   Louise  de  Gorbeil,  i6  ans. 
SM>(eiU:  réformé,  1801. 

J.\ui>iN   François),  de  Sourdeval  (Manche). 

Caporal  ;  prisonnier  de  guerre,  19  juin  1799  ;  mort  en  captivité. 

LbHOY  (François),  de  Paris,  23  ans. 

Voloutairo,  24  septembre  1792;  sergent  à  la  161«  demi-brigade;  sous-lieu- 
tcuaiit  à  la  73»,  1799  ;  réformé,  1801. 

Mankssk  (, Louis-Joseph),  de  Paris,  31  ans. 

Cu[K>rttl;  prisonnier  de  guerre,  1799  ;  rayé  des  contrôles,  1801. 

MKSHAr.KK  ^^François-Dominique),  de  Paris,  20  ans. 

V'.iporuI  ilo  jîronadiors;  prisonnier  de  guerre,  1796  ;  rentré  et  congédié,  1T98. 

MoHiAT  »  Augustin),  de  Vallant-Saint-Georges  (Aube),  20  ans. 
Soi>;enl;  relrailé,  1803. 

l*KT»THUKi>  (Pierre "),  de  Paris,  18  ans. 

\olonlairo;  mort  à  Lanciano,  pays  de  Naples,  25  mars  1799. 

Sknkt  ^ Pierre^,  de  Paris,  18  ans. 

tîaporal  ;  lue  à  Porto-Fermo,  28  novembre  1798. 

liioMASSiN  iJean-Baptiste),  de  Paris,  20  ans. 

(«ronailier:  resté  sur  les  derrières,  du  15  juin  1796. 

Paruii  les  recrues  de  mars  1793  : 

\iu:\ii  iJt'an),  de  Courlillers  (Sarlhe),  18  ans. 

V«»lnnlaire  ;  blessé  et  prisonnier  à  La  Trebbia,  19  juin  1799;  mort  des  suil^'' 
tlo  m'n  blessures,  octobre  1799. 
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3LLERY  (Pierre-Jérôme),  de  Courlisols  (Marne),  40  ans. 
)Ionlaire  ;  blessé  à  Porto-Fermo  ;  réformé,  1801. 

ESTOUCHES  (Pierre-Antoine),  de  Gi^o^delle  (Ardennes),  20  ans. 
)lontairc  ;  prisonnier  de  guerre,  1796  ;  mort  en  captivité. 

OMANGÉ  (Louis),  de  La  Neuville-au-Pont  (Marne),  23  ans. 
•lontaire  ;  blessé  et  prisonnier,  1796;  mort  en  captivité. 

)RGET  (André),  de  Grandpré  (Ardennes),  22  ans. 

poral  ;  blessé  à  Nervi,  13  décembre  1798  ;  sans  nouvelles  depuis. 

RARD  (Antoine),  de  Vrigny  (Marne),  18  ans. 
poral  ;  tué  dans  le  pays  de  Gènes,  14  décembre  1799. 

AROUET  (Jean-Baptiste),  de  Sainte-Menehould,  27  ans. 

•lontaire;  prisonnier  de  guerre,  1796  ;  rentré,  1797  ;  prisonnier  de  guerre 
Trcbbia,  1799  ;  sans  nouvelles  depuis. 

AUCOURANT  (Pierre),  de  Vrigny  (Marne),  24  ans. 
•lontaire  ;  tué  à  Porto-Fermo,  28  novembre  1799. 

TU  (Amant-François),  de  Sézanne  (Marne),  18  ans. 

>lonlaire,  15  mars  1793;  sergent  à  la  73»  demi-brigade,  1800  ;  sous-lieu- 
fit,  1803;  lieutenant  au  23«  régiment  de  ligne,  1806  ;  capitaine,  1809;  *  ; 
.é  îi  Waltignies  et  à  Porto-Fermo  ;  lue  à  l'armée  de  Catalogne,  23  juin 


23*^   RÉGIMENT   d'infanterie   DE   LIGNE. 

i  73«  demi-brigade  fut  réunie  à  la  23«  pour  former  le  23"  régi- 
t  d'infanterie  de  ligne  le  29  octobre  1803,  lorsque  les  demi-brigades 
irent  la  dénomination  de  «  régiments  ». 

îs  volontaires  du  bataillon  de  Molière  passés  au  23*  régiment  de 
e  sont  : 

aunier  (Claude),  de  Buzancy  (Ardennes). 

Tgent;  blessé  à  La  Trebbia;  mort  à  Castellazo,  21  novembre  J805, 

'DAYET  (Pierre),  de  Vrigny  (Marne),  19  ans. 

renadier  ;  passé  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  Consuls,  1804  ;  re- 
^>  1810. 
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DoMMANGE  (André),  de  Francljeville  (Marne),  ^  ans. 

Vol  on  la  ire  ;  réformé,  IHOH. 

GuttMAiN  (François),  46  ans. 

Sergent;  *;  mort,  16  fcvrirr  IKÔ;. 

Lasausse  (Nicolas),  de  Parey-sous-Monlfort  (Vosges),  26  ans. 
Serjîenl;  rt*formé,  1810* 

LecREUX  (Louis- Alexandre),  de  Paris,  17  ans. 

Voîontairc,  24  sepU'inbiv  1792;  caporal,  j'^'"  février  1794;  blessé  à  Porla- 
FrriTio  ;  sergent  h  la  7;i<^  deiiii-lirigadc,  iSOO  ;  sons-lieutcnanl  au  23* n*giniiî"t 
de  ligne,  1812;  lieulenanL  au  :i:i%  1813  ;  retraité,  181S, 

Letourneao  (AugusUn),  26  ans. 

Volontaire;  blessé  à  Aschaiïenbourg;  placé  aux  Vétérans»  1807* 

Masson  (Pierre),  de  Termes  (Ardennes),  21  ans. 

Volontaire,  9  mai  1793  ;  caporal,  31  janvier  1794  ;  sergenl-maior  i  1* 
73**  demi- brigade,  1803  ;  adjudant  au  23*^  régiment  de  ligne,  1807  ;  sous-lieu- 
tenant^ !HIO;  lieutenant  et  t"a|ïilaine,  1813;  blessé  à  Bauken  ;  retrailt',  i8l4. 

Maucourant  (Alexis),  de  Dampierre-le-Château  (Marne),  21  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Aschalîenbourg;  réforme,  INIO. 

PuTiOT  (Jean-Baplisle),  deNouart  (Ardennes),  19  ans. 

tirenadier;  passé  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale*  l^^» 
congédié,  1814. 

Savez  (Alexandre),  de  Nouart  (Ardennes),  25  ans. 
Sergent,  mort  à  Zara  des  suites  de  blessures,  30  janvier  1810. 

ScELLiER  (Jean-François-Marie),  de  Margival  (Aisne),  20  ans. 

Volontaire,  24  septembre  1792;  caporal  à  la  161«  demi-brigade,  l^^î 
fourrier  à  la  73"  demi-brigade,  1803;  adjudant  au  23*  régiment  de  \4^^^ 
i808  ;  sous-lieulenant,  1R12;  iieulenani,  1813;  blessé  à  Waltignies,  i  ^ 
Hippa  et  La  Trebbia;  amputé  du  bras  droit  à  LuUen,  2  mal  1813,  et  re©' 
placé. 

ViLtARD  (Jean),  de  Nouart  (Ardennes),  19  ans. 

VolonlairCj  réformé;  1807. 
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Divers. 

Barthélémy  (Honoré),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal,  24  septembre  1792;  blessé;  réformé,  13  juin  1794;  pensionné, 

•5. 

hAUMÉ  (Auguslin-Jean-Baptiste),  le  jeune,  de  Paris,  24  ans. 

oidat  au  régiment  de  Berry,  1787-1788  ;  fusilier  au  bataillon  de  Nazareth 
a  garde  nationale  parisienne. 

olon taire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792  ;  retiré  par  congé  du 
éral  Miaczinsky,  15  décembre  1792  ;  sous-lieutenant  aux  hussards  de 
alité,  26  février  1793  ;  lieutenant  au  14«  chasseurs,  9  mai  1793  ;  capitaine, 
3  ;  tué  à  Ebersberg,  3  mai  1809. 

Ilacas  (Alexis),  de  Saint-Jean-de-Luz,  23  ans. 

renadier  ;  blessé  au  camp  de  César  ;  réformé,  15  septembre  1793  ;  admis 
Invalides,  1796  ;  pensionné,  1800. 

UBOis  (Noël-Louis-Joseph),  de  Bruay  (Pas-de-Calais),  16  ans. 

olontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  1789  ;  chasseur  au  4^^  ba- 
on  de  tirailleurs,  1791. 

dlontaire  au  bataillon  de  Molière,  septembre  1792  ;  canonnier  dans  la 
compagnie  de  la  section  de  la  Fontaine  de  Grenelle,  mars  1793;  adjoint 
adjudants  généraux  de  Tarmée  des  Pyrénées-Orientales,  1794. 

ACQUET  (Jean),  de  Bar,  63  ans. 

aarretier  d*artillerie  ;  retraité  pour  infirmités,  1795. 

ÉRôME  (Nicolas).  • 

)lon taire  ;  blessé  au  camp  de  Falise  ;  pensionné,  1795  ;  rentré  au  service 
«*'  régiment  de  la  garde  de  Paris;  placé  aux  Vétérans,  1810. 

(GUÉ  (Pierre-Marie-Nicolas),  de  Paris. 

lontaire  ;  blessé  à  Wormhoudt  ;  congédié,  16  février  1794;  admis  aux 
ides,  1796. 

oNNAis  (Hubert),  de  Bourg-la-Reine,  18  ans. 

lontaire  ;  blessé  et  réformé;  admis  aux  Invalides,  1795;  pensionné, 
;  réadmis  aux  Invalides,  1846  ;  mort,  2  janvier  1851. 

EUNiER  (Jean-Baptisle),  de  Trévoux,  23  ans. 

)lontaire,  24  septembre  1792;  caporal,  15  mai  1793  ;  sergent  au  1°^  ba- 
)n  de  Paris  pour  la  Vendée,  26  août   1793  ;  adjudant  sous-lieutenant, 
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2  décembre  1793  ;  lieutenant  à  la  demi-brigade  de  Paris  et  Vosges,  1"95; 
passé  à  la  2<'  légion  des  Francs,  puis  à  la  46<*  demi-brigade;  capitaine,  iS08; 
blessé  à  Auslerlitz  ;  4^  ;  décédé,  12  avril  1811. 
Était  baron  de  TEmpire. 

MiJLLER  (Jean-Antoine-Joseph\  de  Schupfheim  (Suisse),  ^ans. 

Soldat,  puis  caporal  aux  gardes  Suisses,  1784-1792. 
Volontaire  au  bataillon  de  Molière,  24  septembre  1792  ;  congédié  sur  auto- 
risation du  général  Chazot,  s'élant  fait  remplacer,  17  janvier  1793. 


1"  BATAILLON  REPUBLICAIN  DE  PARIS 

(21   SEPTEMBRE  1792—29  AVRIL   1795) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  bataillon  fut  formé  à  Épernay  le  21  septembre  1792,  et,  ce 
ir-Ià  la  Convention  nationale  ayant  aboli  la  royauté,  il  prit  le  nom 
l^r  bataillon  Républicain  de  Paris. 

F^armi  les  compagnies  dont  la  réunion  le  composait,  figurent  : 
1a  !'•  delà  section  du  Jardin  des  Plantes,  dite  des  Sans-Culottes, 
ée  par  le  patriote  Palloy  ; 
-a  3*  de  la  section  des  Gardes  françaises  ; 
-a  l"^*  de  la  section  du  Panthéon  français  ; 
^ne  de  la  section  du  Marais  ; 
'ne  de  la  section  du  Mail; 
Jne  de  Ja  section  de  la  Croix-Rouge. 

)uatre  compagnies  de  canonniers  furent  attachées  au  bataillon  : 
^'une  levée  dans  la  section  du  Mail,  1'^  de  la  section,  partie  de  Paris 
12  septembre  1792.  Ce  fut  celle  qui  demeura  au  bataillon; 
Jne  autre  formée   dans  la  section  de  la  Croix-Rouge,  passa  au 
bataillon  de  Tavant-garde,  puis  au  i*^'  bataillon  de  TÂllier; 
Jne  troisième,  dont  la  provenance  et  le  sort  ultérieur  sont  in- 
in  us; 

clnfin,  une  compagnie  constituée  dans  la  section  du  Jardin  des 
intes,  qui  sintitulait  «  4«  compagnie  de  canonniers  du  !••  bataillon 
publicain  »  encore  en  janvier  1794,  fut  attachée  au  2«  bataillon  du 
régiment  d'infanterie  pour  le  service,  sans  faire  partie  intégrante 
i  corps. 

U  création  de  la  «  1^«  compagnie  des  Sans-Culottes  »  avait  été 
énoncée,  le  11  septembre,  par  Tadresse  suivante*  : 

*•  Archives  nationales,  C.  167,  n'»  410. 
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A    l'AsSEMBLKE   nationale  COXâULTATIVE. 

Taudiî5  qvu>  li*  iraître  Louis  dernier,  aussi  insensible  qu'une  statue  déplîicéê. 
ruine  vivante  du  despotisme,  regrette  de  n*avoir  pas  elë  plus  habile  h  river  aoi 
chaînes,  nous  allons  avec  le  courage  digne  de  vous  cl  des  vainqueurs  de 
Bastille  pre|iarer  aussi  des  temples  pour  les  despotes  qui  ont  rinsoleace 
rimfmdeMlc  barbarie  d'aUaquer  une  grande  nation  qui  est  dans  l'en  fan  k-ment 
de  la  liberlê  ;  voila  des  basUlles  animées  dont  la  destruction  est  confiée  à  notre 
bravoure.  C'est  le  palnote  Faltoy  qui  vous  parle  au  nom  de  tous  ses  eamaraJet 
quil  va  guider  aux  frontières;  compter  sur  eux,  comptez  sur  lui;  tout  ce  qttfl 
nous  attaquons  ne  peut  manquer  de  tomber  sous  nos  coups. 

Nous  vous  promettons  de  vous  envoyer  la  première  léte  de  tyran  qui  pourmî 
nous  entraver. 

Pai-loy,  rapitaine  de  la  f^  compagnie  des  Sam-Catûtles* 

La  compagnie  rie  grenadiers  ne  fut  organisée  que  le  â8  octobre^ 
et,  tout  de  suite,  elle  fut  *lé tachée  à  l'avanl-garde  au  3*  balaillotl 
de  grenadiers  réunis.  Elle  rentra  au  !«''  halaillon  Républicain  It 
i"  avril  1793,  lorsque  loutes  les  autres  compagnies  de  grenadiexSj 
de  rarmée  du  Noril  rejoignirent  leur  corps. 


L'AFFAIRE   DE  RETHEL 

Le  3  octobre  179â,  la  garde  nationale  de  Rethel,  en  reconnaissance 
dans  la  direction  de  Vouziers,  ramenait  quatre  déserteurs  des  arméei 
impériales  trouvé.^  par  elle  h  Villc-sor- Retourne,  dans  des  conditions 
ainsi  expliquées  par  la  déclaration  ci-après  •  : 

Au  nom  de  la  dation,  par-devant  les  notaires  au  ci-devant  bailliage  éA 
Vitry-en-Vermandois,  aux  résidences  de  Retbel  et  Château -Porcleo*  déptf' 
tement  des  Ardennes, 

Sont  eain[mrys  Jean-Baptiste  Telticr,  domestique  chez  le  sieur  Marc-Aoloiûft 
Bonnevie,  njaire  de  la  muuiripaltté  de  Ville-sur-Relourne»  y  demeurant,  » 
Jacques  I^erine»,  commandant  en  second  de  la  garde  nationale,  demeuraQl^ 
Bignicourt,  lesquels  ont  déclaré  et  attesté,  savoir:  ledit  Tellierque,  étant  dans 
la  rue  à  Ville,  il  a  aperçu  quatre  chasseurs  des  armées  élrangèresi  tnoDlt^ 

1.  La  section  du  Jardin  des  Plantes  prit  quelques  semaines  plus  tard  le  i 
de  •  Section  des  Sans-€ulottes  »,  sans  doute  par  TefTet  de  cette  initiative  du 
Iriole  Pall(»y. 

2.  Cette  pièce  a  été  produite  par  Mortimer  TER^tAUK,  Hiêtoire  de  la  Terrtvf* 
t.  IV,  p,  563-564.  Nous  la  donnons  ict  plus  complète  d'après  une  copie  ccrlif»** 
conforme  par  le  ministre  Pache  et  déposée  aux  Archives  hiitoriquei  de 
fftterre,  armée  du  Nord.  Il  existe  aux  Archiver  tiaf tonales  (F'  4145-4550*!  uftA 
cc^pie  d'une  troisième  expédition  délivrt'e  aux  maire  et  officiers  munifïipaus  •« 
Hcthel.  Elle  est  semblable  à  celle  remise  à  Bonneville. 
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icnn  sur  un  chevaî  cl  avec  iimies  el  baga^'es,  ([Ui  lui  ont  demande  lu  maison 
I  maire  dudil  Ville,   en  lui  disnnl  qu'ils  c-lait'iil  patriotes  et  quils  venuienl 

i^ur  se  rendre  el  s'engager  dans  les  années  françaises,  et  lesdits  Perinet  el 
slJler  ônl  attesté  Tnn  et  Fautreque  ïesdits  chasseurs  ont  remis  enlre  leurs 
lia?  leurs  armes  ponr  jjrouvcr  la  siîieérUe  de  leurs  déelarations  et  les  ont 
âge*,  ainsi  que  la  garde  nationale  trAnoelk^s,  de  les  tieconij^agner  jusqu'à 
bel,  où  ils  voulaient  prendre  rengagement  de  servir  la  France;  (|ue  les  corn- 
anti  Je*  ont  etTeclivemenl  aeeomiiagnes  en  ladite  ville  do  Belhel  avec  la 
de  natiaoîile  d'Annelles;  qu'arrivés  au  district  de  Methel  avee  lesdils  quatre 
ffiseurs,  ils  ont  remis  à  ces  derniers,  du  consentement  du  Directoire»  les 
nés  qui  leur  avaient  été  confiées;  que  lesdits  quatre  chasseurs  ont  dit  qu'ils 
Haienl  de  dt'serter  du  régiment  des  ehasseurs  imptériaux  russes,  qui  |)assnit 

[Biiurcq,  qu'ils  se  nommaient  Bimnevitlt\  iht.itdlier,  Cutlu^r  et  Dtwaux, 
t'iîsêlaienl  tons  les  quatre  Français,  qu'ils  venaient  se  ranger  sous  Fétendard 
ib  Hépuhlique  française;  desquelles  déclarations  ledit  Bonneville,  aussi 
hmU  a  requis  acte,  que  nous  lui  avons  accordé, 

[Fait  et  passé  audit  Helhel  en  la  maison  du  sieur  Falberleaux,  charron,  les 
ïiparants  y  éljint»  eejourd'hiii  trois  octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze, 
liiuatre  de  la  Liberté  et  le  premier  de  FEgalité,  à  midi,  et  ont  lesdils  Tel- 
!r,  Perinet  et  Bonneville  signé  avec  nous  notaires,  après  leclwre  faite.  Signé 
r  la  minute,  Perixeî,  Trllier,  Bon.neville,  Deslegland  et  Landragjn. 

[Enregistré  a  Helhel,  ce  3  octobre  17t>2.  Iteçu  20  sols,  i^îignt^ :  Defrr. 

I  Pour  expédition  audit  Bonneville,  lui   ce  leqnérant.  Signé:  Iïesleclamj, 

[(Signatures  certinées  par  le  président  du  tribunal  de  flelhel,  Noblet,  le  3oc- 
fcrft792.) 

I  BuselLier  (Jean-Baptiste),  de  Fêre  en  Tardenots,  avait  21  ans;  Collier 

llcques],  de  Meures,  26;  Devaux  (Bené),  de  Maubeuge,  19;  Bunne- 

Hlc,  an  peu  plus  âgé,  déclara  avoir  servi  dans  le  fi*  chasseuri,  comme 

ève  chirurgien  *,  Les  trois  premiers  s'engageaient  aussitôt  dans  le 

'régiment  Je  dragons;  Je  dernier  se  mettait,  pour  le  service   de 

DttS  à  la  dispoïïition  du  général  Cha/ot,  qui  venait  d'arriver  avec 

Ideux  bataillons  |>arisiens,  Le  Mauconseil*  et  Le  fiépuàlicain. 

Parmi  les  volonlaires,  le  bruit  se  répandît  immédiatement  que  ces 

erleurs  n*étaient  que  des  émigrés.  La  contrée,  du  reste»  en  était 

siée.  Dans  une  lettre  à  son  général  ',  datée  de  Retliel,  le  27  sep- 

libre  1792^  un  aide  de  camp  de  Dumouriez,  Furlair,  écrivait  : 


D'après  la  copie  des  actea  d'engagement  contractes  le  !i  octobre  pour  le 
[régiment  de  dragons  doat  copie  tut  envoyée  au  I^résiident  de  la  Convention 
Jk  muaicipalité  de  Relhcl.  le  tlJ  uclubre  M^'2  (Arvh.  nrit.,  F*  Iii:i-4aa0*  i. 

onnevillc  ne  fi/?ure  pas  sur  les  contrôles  du  6»  régiment  de  chasseur»,  —  on 
r relève  m»^nie  à  partir  de  1776,  aucune  iuscrlplîon  à  ce  nom,  —  et,  par  suite, 
pv&it  appartenu  au  corps  comme  élève  chirurgien,  il  n'était  pas  lié  au  service. 

.  Plus  connu  sous  le  nom  de  Bouconseîl,  rpnt  prit  peu  de  temps  après.  Voir 

\  historique,  t.  l*»",  p.  571  et  suiv. 

i  ArchioeM  hittonqneM  de  la  guet^i'e^  armée  du  Nord. 
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Après  avoir  reçu  telle  letire,  Damounez  aYsil  doa 
généml  Ch^zol,  le  1*^  octobre,  de  ^Uêr  le  camp  de  Saii 
pour  aller  prendre  le  comintaDdement  de  TaiTCMMlisseaM 
comprenant  cette  ville,  Méxîéres,  Gbarleville  el  Retliel» 
laîlion  du  38*  régiment  d'infanterie,  deax  balaillons  < 
et  le  5*  régiment  de  cha<sears  qui  n'arrii'a  point).  Ces 
deux  batâitlonf;  de  Mauconseil  et  1*^  Itépuhlicaig  de Farij 
A  RetheK 

l^e  commandant  dn  Répuhlkant^h  patnotePaB 
d'envuyer  à  Paris  les  têtes  des  émigrés  que  ?a  troupe 
fit  arrêter  les  quatre  chasseurs  et  les  déposa,  la  nuit,  I 
garde,  d'où»  le  lendemain  matin,  Ih  furent  conduits  < 
du  g;énéral  par  une   députation  de  volontaires  qui  £àd 
léte»  s,  ^1 

Au  premier  moment  de  Tarreslalion,  Chazot  a%*ait 
générale  et  envoyé  un  aide  de  camp  porter  Tordre  de 
captift?  à  la  prii^on  de  la  ville.  Loi-squ'ils  lui  furent  aoue 
avec  fermeté  au  nom  de  la  loi,  mais  ne  fut  pas  respe 
on  entendit  des  menaces  proférées  contre  lui  ; 
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im  LES  VOLONTAIBES  NATIONAUX  DE  PARIS  —  {19% 

Il  t'st  hon  d'obsen^er,  général,  que  les  émigrés  qui  sonl  tenus,  comme  vi 
le  savez,  à  domt^uror  sur  les  derrières  de  Tarmée,  vivent  en  pleine  sécurité 
Vouzicrs  et  duns  les  environs  en  tirant  sur  Flethel  ;  ils  paraissent  si  assurée 
n*(Ure  |»oint  inquiétés  que  leurs  princijiaux  équipages  voyagent  dan'^i  ec*  ci 
pagnes  avec  les  plus  faibles  escortes  et  souvent  sans  être  accUmp.igni 
MM.de  Condé,  d'Eugbiën,  s'y  promènent  Cest  de  là  qu'ils  envoient  fourrai 
et  contribuer  tes  inunieifialités  qui  accordent  strietement  ce  qu'ils  (j  donnei 
rincendié  îii^ellêsqui  refusent  ou  font  mine  de  n'-sislance. 

La  pn'sencc  de  ces  franco-burbures  désole  ces  cantons,  et  le  nen liment 
rimpuissance  de  les  empêcher  de  pénétrer  duns  la  partie  dn  îlclheJoik'ïléa 
père  ses  habitants.  Votre  nouii  général,  les  nppelle  tons  h  rarméc,  et  h'p 
n'en  demeure  pas  moins  exposé  aux  ravages  des  chefs  des  émigrés,  dont 
manoeuvres  se  font  par  les  derrières  de  Farmée  ennemie  que  vous  Icnci 
écbec.  Il  y  a  jieul-élre  un  remède»  et  je  m'eslîmerais  bien  beureuv  qu'il  v< 
parût  hon.  Un  pourrait  jeter  dans  Rclbel  un  bataillon  éprouvé  d'infanterie 
3t)()  hommes  de   cavalerie  légère.  Les  premiers,  qui   seraient  bientôt  ai 
mentes  des  chasscui"5  et  braconniers  dn  pays,  soutiendraient  la  cavalerie  | 
tout  où  besoin  serait,  et  les  gens  a  cheval  se  porteraient  rapidement  sur 
fourrageurs  des  émigrés^  inquiéteraient  ceux-ci  jusque  dans  Vouzicrs,  poui 
raient  souvent  s'emparer  de  quelques  bagages  et  serviraient  au  moins  à  Ica 
ces  flibustiers  en  respect. 

Enfin*  général,  celte  position  de  Irouiios  me  parait  terminer  lieureusenit 
te  fer  à  cheval  dans  lefjuel  vous  tenez  renfermés  l'armée  du  roi  do  Prusse 
ses  auxiliaires. ,. 

Après  avoir  reçu  celle  lettre,  Dumouriez  avait  donoé  Tordre  \ 
général  Cha/.nl^  le  l*'  octobre,  de  quitter  le  cannp  de  Sainte-Menebotili 
pour  aller  prendre  le  commandement  de  l'arrondissement  de  Sedài 
comprenant  celle  ville,  Mézières»  Cliarleville  et  Hethel,  avec  le  â*  bft 
taillon  du  3H«  régiment  rrinfanlerie,  deux  bataillons  de  volontaii 
et  le  5»  régiment  de  chasseurs  (qui  n'arriva  point).  C'est  ainsi  queld 
deux  Lalailltms  de  Mauconseil  et  1**^  Républicain  de  Paris  se  trouvaienl 
a  Rethel. 

Le  commandant  du  /?é/jîv6/iV(ïi«  Je  patriote  Palloy,  qui  avait  promis 
d'envoyer  à  Paris  les  létes  des  émigrés  que  sa  troupe  renconlreraiti 
fit  arrêter  les  quatre  chasseurs  et  les  déposa,  la  nuit,  k  ^on  corps  de 
garde,  doit,  le  lendemain  matin,  ils  furent  conduits  c  au  domicile 
dti  général  par  une  députatîon  de  volontaires  qui  réclamaient  leurs 
létes  M. 

Au  premier  moment  de  l'arrestation»  Chazot  avait  fait  battre  ii 
générale  et  envoyé  un  aide  de  camp  porter  [*ordre  de  conduire  'c* 
captifs  à  la  prison  de  la  ville.  Lorsqu'ils  lui  furent  amenés,  il  \>àdà, 
avec  fermeté  au  nom  de  la  loi,  mais  ne  fut  pas  respecté,  et  même 
on  entendit  des  menaces  proférées  contre  lui  : 
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Htit    dit    rrfjixtre    dm    drtdtt'rnfiofts    dtt    ("ttnsfii   pnmaitnd    de    la 
Mnnicipalid}  de  Retfn'l,  du  3  ttriobrr  H^t^. 

Mu/îi/'ipalit«\  insïniile  \\ne  q nuire  soldïils  de  l*i  Ir^ion  des  iniïH'riaux 
pft,  f^jj  Avaient  élc  aiiicni's  nu  flistriel  <lc  ïkUhel  le  3  couraiïU  comme 
rletin?  de  l'arrnoe  enn**mîc,  et  rlont  trois  s'ét;iienl  engages  le  iiH^iiiê  jour 
l^niça^  de  la  Ur|itil*lif^u*;  dans  le  UY  n'^ninent  t!e  dnigons»  avaient  rlé 
(  duii^  la  nnit  jiar  Falloy,  eoînniamlnnl  d'un  bidiiillon,  fl  |i.ir  (|n{'l(|Lies 
U9Îi;ç^  dt»  i^armée  dti  ^ienenil  Cli:izaU  "ttii  ln;ïi'ait  ee  jinir  li  Hellie)^  eon- 
Aîip  eux,  d'après  les  ordres  et  en  présence  de  l*alloy,a  un  de  leurs  corps 
tj^^  Où  \h  ont  passé  lo  reste  de  la  nuit  : 

Jfuile  que  le  général,  ayant  été  averti  de  rarresliUion  deeestjuàtrc  déser- 
i^^vîiil  de  siiile  fait  lialtre  fa  jîéTHM'ale  et  donné  des  ordres  h  son  aide  de 
I  pour  les  faire  conduire  eu  prisou  et  les  soustraire  l\  la  fureur  <îe  ces 
iarres  ;  mais  que  ces  ordres  n'avaient  pu  être  cxéeulês  ;  que  les  volon- 
I  tes  avaient  transférés  au  domicile  du  ^^ênéral,  à  qui  ils  demandaieiil  la 
ie  ces  quatre  hommes  ;  qu*d  y  avait  un  assez  grand  nombre  d*?  volon- 
\  allroupés  ;  que  le  citoyen  CI»;izor,  parlant  avec  fermeté  nu  uom  de  la 
iVlïiit  fms  respeclé,  qtie  aiéme  on  enteadait  des  menaces  eonire  lui  dans 
t»  où  il  parviendrait  à  sauver  ces  quatre  hommes  de  la  fureur  de  ces 
Itaircs. 

te  partie  de  la  Mnnieipalilé,  au  milieu  des  embarras  c]ue  lui  oceasionnait 
^ribulion  de  la  viande  et  du  pain  à  Tarmée,  attendu  qu'il  u\'  avait  point 
Hnmissaire  des  jçucrres  et  qu'elle  n'avait  jias  élé  piévenne  di-  l'arrivée  de 
\  colonne,  s>st  transportée  an  lieu  de  ratiroupement»  grossi  alors  de 
tenrs  hommes^  feuimes  et  enfants,  tant  de  In  ville  que  de  la  caiu pagne, 
le  réunit  ses  eiïorts  a  ceux  dn  générîd  pour  !c  dissiper.  Elle  crut  y  par- 
^  en  instruisant  tous  les  volontaires  présents  du  détail  de  la  désertion  de 
|VHlrc  homme<%  qui  s'étaient  rendns  à  un  eommandant  de  la  garde  na- 
lo  d'un  village  voisin  de  llelbcl  qui,  en  les  amenani  en  eetle  ville,  avait 
à  le  fait  aux  membres  du  district»  et  enfin  en  invitant  ces  volontaires  k 
tsiàre  aux  derniers  ordres  du  général,  qui  demandait  que  ces  quatre 
les  fussent  conduits  au  conseil  de  guerre  à  Mézièrcs  pour  y  être  jugés 
la  loL  Pour  toute  réponse  on  n'entendit  que  des  cris  de  fureur  :  iVô(re 
W^nt  est  nu  bout  f/c  ttuff*'  saftrt*  !  A  rinstani,  la  garde  est  forcée  par 
rolontaircs;  ces  quatre  mallieureux  sont  arrachés  de  lu  maison  où  ils 
%i  détenus,  traînés  sur  la  place  de  la  maison  commune  et  massaerés. 
général  Chaïol  faisait  alors  baltre  le  rappel  ;  il  parlait  lui-même,  parce 
t  maire  venait  de  lui  faire  passer  l'avis  %  qn  il  reeevtiit  à  Tinslant  de  la 

yittce  publiée  p^r  MnnnMFa  Tkiiwix,  iuc,  r//.,  t.  IV,  p.  [i(>r>-riGii,  qui  met  en 
:«Ce  procès-verbal  est  donné  par  M  ara  t  lui-ménit;  iJana  le  n*  XXV  du  Journal 
i  Héfmblique.  »  C'est  une  erreur,  Mitrat  intitiite  la  pièce  ipi'il  reproduit  : 
tèê't*erlHd  de  ta  Municipalité  df  Rethel  «;  nmis  iî  ne  donne  qne  la  décla- 
I  du  3  iictobre  devant  les  notaires.  La  copie  reproduite  ici  a  été  collationnée, 
à  ri»bîi (Créance  de  M,  le  Maire  de  Hethel,  sur  l'original  déposé  aux  archive» 
pales,  où  il  n'a  été  retrouvé  que  cette  pièce  concernant  ralFaire, 
Messieurs,  Tennemi  vient  d'arriver  à  Vaox-Monlr*njil  ;  il  faut  partir  tout 
te  ;   l'on    vous    invite    tout  de   suite    à  vuus  transporter  a  Saukes-aux- 
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niUTiicipalitr*  de  Saulces-aux-Rois,  que  l'ennemi  se  moiUniit  à  deux  lieQCidéli 
viile  sur  le  clicmin  (jEi'il  avail  k  faire,  et  déjà  le  38*^  réj^iineiit  d'infaulerie, 
«Hail  de  la  brigade,  avait  jiris  les  devants;  cet  avis  avait  intime  été  la  à  bal 
voix,  dans  la  rue,  au  milieu  de  rattroupemcnt  des  volontaires,  par  le  génêr 
et  par  le  citoyen  chez  lequel  il  i^tail  logé,  mais  sans  sucrés,  et  ec9>  ïorcmHî 
voulurent  joindre  leur  drapeau  qu'après  avoir  assouvi  leur  fureur. 

Dont  et  de  quoi  nous  avons  pour  servir  et  valoir  dressé  procès-verbal,  i 
5  octobre  1792,  ce  que  de  raison. 

Sitffu'  au  reffisîre  :  But  lk-Biiulk,  MtRo.N-IlESTonixNKLLEïî,  Lmoï 
jeune,  P*)Tikr,  CLA^^EUiiuKn,  Declèves,  Bicot,  Jj  sTLXAftT,  Uoici 
Demaux,  prorureur  dr  la  commune^  et  Landiuoin  le  jeune,  mai 

Pendant  que  cela  se  passait,  vers  huit  heures  du    matin,  Joty, 
quartier-maître  du  bataillon  de  Mauconseîl,  accompagné  de  Chantrnrft 
premier  grenadier  de  l'urie  des  coinpat,^nies  de  la  garde  nationale  ( 
RelheU  courait  chez  !e  président  du  tribunal  du  district  pour  «  Te 
gager  à  se  rendre  sur-le-champ  à  la  place  de  la  maison  commune, 
TefTel  de  juger  quatre  innocents  que  sa  présence  soustrairait  peul-éU 
au  sort  dont  ils  étaient  nnênacé!^  ».  Il  avait   liuî  par  s^V  décider 
sortait  de  chez  lui»  lorsqu'on  «  annonça  que  ces  quatre  particuli 
venaient  d'(?tre  massacrés  à  coups  de  sabre  et  de  balonn«4te  *  ». 

Le  générât  Cliamt  informait  ainsi  le  général  en  chef  Dumouriet* 

Sedan,  ce  7  octobre  1792,  l'an  !• 
de  la  Liberté  et  le  premier  ilfi  Vt^M, 

Général, 

J'arrive  ol  m'empresse  de  vouçt  rendre  comjde  de  ma  marche,  ainsi  quetli 
événemeuts  qui  l'ont  acrompa^ni'O. 

Dans  la  nuit  du  4  au  S,  à  Hetliel,  les  deux  bataillons  deMaucooseil  clll<^f>' 
blicain  s*eniparèreul  de  quatre  malheureux  déserteurs  prussiens  qui,  suivai 
le  procès-verbal  ci-joint  de  la  muni  ci  pâli  te  du  heu,  s'étaient  engages  à  l'efft 
de  servir  la  Patrie.  J'allais  sorlir  le  îî,  à  sept  heures  du  inulin  dt  rhi 
moi  pour  aller  rejoindre  les  troujïcs  que  je  croyais  toutes  rendues  sur 
route  de  Longwy  d'après  Tordre  précis  que  j*en  avais  donné  la  veille,  ({uai 


Bois»  —  Signé  :  Sehville,  procureur:  M*  Meiioek,  procureur  de  ta  rùmma^ 
de  La  vif  (sic)  pour  l'itbifenee  du  Maire.  »* 

H  Je  lur  suis  inutilement  servi  de  cette  réquisition  pour  sauver  lef  misèniW 
en  question,  o  (Non  sjtjné*) 

{Archives  histonquf's  de  la  guerre.  Cetle  pièce,  en  copie  conrorme  cerUiW*  p 
Pache,  est  annexée  au  procès-verbal  de  déclaration  devant  les  notaires  ^lu  ^  *^ 
iDbre.l 

1.  Attestation  du  président  Nicolas  Noblct,  dons  TEH?t%LX,  loc,  <?//.,  p.  %^^ 
et  dans  les  pièce»  du  dossier  15  de  l'enquête  faite  par  la  section  de  Boncou*' 
{Archiveit  nationales  K^  4345-4550*)*  Voir  ci-après  aux  Annexes. 

2.  Copie  certifiée  par  le  ministre  Pache,  Archives  hiHorituiei  de  la  guerrt*  * 
inée  du  Nord;  Atchives  nationoles^  F'  444^-4iaû*,  copie  certifiée  par  Lcbrua. 
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m  officier  municifiaî  rhez  qui  jVlais  lo^e,  viol  m'averlir  qulls  se  disposaient  à 
soujKT  la  l(^lé  à  ces  (Hrêingers.  J'envoyai  aussilùl  le  eiloyen  Jarry,  adjoint,  voir 

1^  lui-n[*ême  ce  qu'il  en  étail,  le  chariJîeaiit  en  im^me  temps  d'enq «loyer  toule 
\èce  de  moyens  pour  empi''chcr  un  (lareil  excès;  mais,  dënué  dv  secours  ou 
forces  5U|KTienres,  il  nVjhtint  d'eux  que  de  me  les  amener  sous  une  forte 
;êeorte,  afin  que  les  virûmes  ne  luîssent  leur  écliapper,  Enlrês  dans  Tapparte- 
meikt  que  j'occupais»  je  ne  vis  et  n'entendis  que  des  accusateurs.  Je  fis  aux 
's,  officiers  et  soldais  toutes  les  remonlraïiccs  ciue  la  raison,  lluimanilé,  la 
icc  et  l'expression  des  lois  connues  me  dictaient  et  que  la  circonstance 
ITait  me  permetlre;je  m'étais  enfin  épuisé  près  d'eux  lorstju'un  de  mes 
de  camp  vint  me  dire  que  leurs  camarades  voulaienl  forcer  mes  senti- 
es. Je  descends,  je  me  jelîe  au    milieu  d'eux,  je  les  pérore  et  linis  jiarles 
ror  que  je  sacrifierais  une  partie  île  mon  sang  pour  pouvoir  les  <lélourner 
iMir  projet,  pour  que  la  Nation,  l'Assemblée  conventionnelle  et  le  chef  de 
i^e   Q>iissent  rien  à  leur  reprocher  el  moi  qu'à  faire  leur  éloge.  Plus  je 
nis.  pim>  les  esprits  s'échaufTèrent,  et  filusicurs  firent  ensuite  celte  motion  : 
le  Q^nf^rai  s'oppose  à  nos  tithirs,  il  ffud  ferptklier.  Ce  propos  fut  en- 
Èèndtt  par  plusieurs  personnes,  qui  ne  tardèrent  point  h  m'en  jirévenir.  Voyant 
|tors  que  toute  espérance  était  perdue  et  qu'il  ne  me  restait  aucun  jour  pour 
îtT  ces  quatre  hommes,  je  traversai  la  foule  et  fus  joindre  à  cent  pas  de  là 
s  gens  et  mes  chevaux;  h  peine  étais-je  en  selle  qu'ils  furent  mis  en  pièce, 
iUit  temps  que  je  prisse,  quoiqu'avec  autant  de  rej^rel  que  de  peine,  la  ré- 
Wtion  d»^  m'élolgner,  car  on  m'a  répété  depuis  que  je  m'étais  infiniment  trop 
losé.  Si  j'avais  eu  le  î>*  régiment  de  chasseurs,  dont  je  n'ai  nialheureusemcnt 
lOl  encore  de  nouvelles,  il  m'eût  été  facile  de  m'opposer  a  cet  acte  san^j'ui- 
ire.  Je  pense  aujourd'hui  qu'il  est  d'autant  moins  possible  d'entreprendre 
îlque  chose  à  la  guerre  avec  des  troupes  organisées  de  celte  manière,  qu'elles 
prisent  les  lois,  qu'elles  dévastent  e!  qu'elles  ne  connaissent  ni  discipline  ni 
iH-issanee  nécessaire  à  rexécution  des  ordres  militaires.  Ce  sont  des  \olon- 
es  dans  toute   l'étendue  du  mot  et  desquels  je  défie,  sans  de  nouveaux 
telBt  de  tirer  le  moindre  avantage.  Us  n'inspirent  que  TelTroi  dans  notre 
frieuf.  Si  la  cavalerie  légère  me  parvenait^  je  les  enverrais  de  suite  au  feu 
if  savoir  s'ils  sonl  aussi  braves  que  méchants. 

liacxmski  ne  peut  sans  troupes  b'gères  remplir  la  mission  d'aller  joindre  le 
éml  Ligtiivtlle»  ni  s'entendre  avec  lui  pour  harceler  l'ennemi  dans  sa  fuite 
ne  Verdun  et  Lonj-Avy.  Nous  les  attendons  l'un  et  l'autre  avec  d'autant  plus 
Inpatience  qu'il  y  aurait  de  bons  coups  à  faire,  et  qu'il  esl  impossible  de 
pléer  h  leur  défaut  par  aucun  détachement  lire  de  Mézières,  lliarleville  et 
cette  ville  [Sedan],  qui  ne  renfr^rme  que  des  dép<Ms  hors  d'éUrl  de  servir. 
e  vous  souhaite,  général,  uîie  continuation  de  bonne  santé  et  toujours  de 
Udji  succès  pour  votre  gloire  et  le  sabil  de  la  Itêpubliipïe. 
bus  aurions  grand  besoin  ici  au  moitis  d'uîi  bon  balaillon  de  ligne  et  de 
ou  six  escadrons. 

vous  prie  pour  le  bien  du  service  de  m'autoriscr  à  complé-ler  en  oHiciers 
compagnies  franches  qui  sonl  ici. 

Le  lietdeûanl  (jéHÔtai, 

U  %  octobre,  de  son  quartier  général  de  Youzîers,  DumourieZf 
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qui,  en  raison  des  dangers  de  la  Patrie,  avait  déclaré  que  tout  sédi- 
tieux périrait  pur-ïe-champ,  que  tout  batfiillun  mutin  serait  liésarmé 
et  renvoyé  comme  noté  dinfamie*,  expédiait  cette  proclamalion', 
à  lire  sur  le  front  du  bataillon  Le  /lépuôfkain,  assemblé  par  le  général 
Beurnouville  hors  du  village  de  Launoy»  où  il  était  cantonné  : 

Ah  balaillon  dit  de  la  République^. 

Hommes  f'riminels,  que  jo  ne  fiuis  Tiommer  ni  riloyens  ni  soldat*,  la  Fr»n« 
entière  frémit  dn  crime  alfroux  que  vous  veneï  de  comme  M  re.  La  vengeance 
des  ïois  pèse  sur  vos  IcMes  coupables.  IJvrcîr,  vos  armes  et  sournettez-vûus,  ot 
sinon  vous  serez  mjs  k  morl  sans  miséricorde. 

Le  lieutenant  général  fîeurnon ville  a  Tordre  de  vous  envoyer  à  Paris  sOtti 
Teseorte  de  cent  hommes  de  la  gendarmerie  nationale.  Là  vous  sereas  jtigi's^ 
S'il  se  trouve  parmi  vous  quelques  hommes  qui  aient  eneorc  des  senliro«nll 
dignes  de  la  Répuhliqiic  française,  ils  nommeront,  ils  livreront  eux-mt*met 
les  cannibales  qui  ont  porté  leurs  mains  sanguinaires  sur  quatre  malheU' 
reux  déserteurs  prussiens,  qui  ont  déshonoré  la  France,  qui  ont  souillé  nof* 
victoires.  Mais,  dans  aueun  cas,  aucun  de  vous  ne  peut  avoir  rhonneur  desenif 
la  Patrie;  car  ceux  d'entre  vous  qui  ne  sont  pas  des  scélérats,  sont  des  licbc$. 
qui  n'ont  pas  osé  s'opposer  à  un  crime.  Vos  drapeaux  seront  rendus  i  vos 
sections  ;  vos  habits  et  vos  armes  seront  distribués  à  de  vrais  soldais 

Le  lendemain,  était  expédiée  eette  lettre  *  : 

Ac  Mlxistbr    DR  Lv  Olterke. 

Vt>uziers,  ïe  9  octobre  1792,  Tan  !•'  de  ta  Républifto*- 

Je  vous  adresse,  Ministre  citoyen,  les  pièces  concernant  un  crime  atroce 
commis  par  deux  bataillons  de  fédérés.  J*ai  cru  devoir  en  écrire  à  nos  Légis- 

i.  Lettres  à  Dubfïur(uet  et  au  Ministre  de  ia  guerre,  2«  septembre  1792 
2»  Archivex  histotltfues de  la  rjnerre  et  Archives  nQi*omiles^  et  donnée  daniTi»- 
îlAix,  loc.  ci/.,  p.  173-171. 

3,  En  marge  :  *  Cette  pièce  sera  remise  à  chacun  des  bataillons  par  le  géncrd 
Beurnonvill^,  » 

4,  Copie  certifiée  conforme  par  Pache,  aux  Archiia€9  de  la  ^wenr,  cl  copi* 
certifiée  par  Lebritn^  aux  Archives  nationales. 

Kn  marge,  sur  Ttî^emplatre  des  An^hives  de  la  guerre,  a  gaueha  figure  ceW^ 
noie  :  «  Six  piècçîs  relative»  à  Tasâiissinal  commis  à  UetheL  Première  pifce.  * 
Les  cinq  autres  pièces,  qui  portenl  r  «  Assassinai  de  Rethel  *  et  le  numéro*!* 
j>N''ce,»<->nt,  dans  l'nrdre  oii  rilcs  ont  êlé classées  alors:  la  lettre  du  général  Chu»"*' 
du  7  octdbre  ;  le  procès-verl>al  devant  ntitaires  du  3  octobre  et  la  rêitui*ition  Jf 
annexée;  Tordre  à  Beurnon ville  ci-après;  Tordre  au  commandant  de  Méiiéffii 
proclamation  du  8  oclubre. 

Oc  ta  même  main  «^ue  la  mention  de   gauche  c«t  écrit  sur  chacune  dcJ  «* 

pÎL'ces,  en  haut  h  druile  :  «  n»  31  »«  Ce  sont  des  copies  certifiées  conformes  p»r  1* 

ministre  Fâche  des  pièces   fournies  également  en  copie  par  le  ministre  int*'^' 

maire  Lebrun  au  tiomité  de  Sûreté  ^'ènérale,  le  t7  octobre. 

.Les  originaux  de  ces  pièces  n'existent  plus  aux  Archives  de  la  guerre. 
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I  à  qui  vous  eo  rendrez  compte.  Le  stiluL  de  ht  Hépublîque  dûpend  de  la 
iion  exemplaire  qui  doit  en  être  Taile.  L*armée  toul  entière  en  esl  indi- 
i/ùf  el,  si  l^irnpunitL'  suivait  un  pareil  crirne,  bientôt  elle  serait  sourde  à  la 
jos  chefs  ou  elle  punirait  elle-même  arbitrairement,  ce  qui  serait  un  autre 
lYcuienl, 

Le  général  en  chef, 

DUMOUHIO. 

Ordre  au  clvi^RAt  Beuhnon  ville. 

Vomdersi  te  9  octobre  n'>i,  Tan  I"  île  la  République, 

st  ordonné  au  lieutenant  ^a>ni'ral  Beiirnonvîlle,  en  arrivant  à  Launoyie  H, 
fcre  assembler  le  bataillon  de  féder/^s  dit  de  lu  Répubbque,  hors  de  Launoy, 
Centre  d'un   balailloo  carré  d'infanterie,   artillerie   et   cavalerie;  de   faire 
époser  à  ce  balaillou  en  faisceaux  ses  armes^  ses  canons  ses  babils  et  son 
au,  de  se  faire  livrer  les  coupables  de  ratrocc  assassinat  commis  h  Helbel 
[quatre  déserteurs  prussiens,  de  les  faire  garrotter,  de  leur  donner  une 
■rie  de  100  bommcs  de  la  j^endannerie  nationale,  qui  les  ronduiroiil  à  Paris 
ib  roule  de  Chàlons,  et  qui  en  répondront,  deviiul  les  livrer  a  îa  barre  de 
Dnvention  uatiotiale  qui  décidera  de  leur  sort.  Quant  au  reste  du  batatllon» 
Beulenant  général  Beu  mou  ville  îo  licenciera  et  lui  ordonnera  d'aller  se  rc- 
enter  dans  sa  section  à  Paris. 

î  îe  bataillon  voulait  opposer  la  moindre  résislancc  à  cet  ordre  nécessaire 
*  la  sûreté  générale  et  Tbonueur  de  la  République,  le  j^énéral  Beumon' 
^Pt  après  avoir  réitéré  trois  fois  Tordre  d'obéir,  usera  des  moyens  de  force 
jla'épar^nera  aucun  des  rebelles. 

■  fera  remettre  dans  les  magasins  et  arsenaux  de  Méziéres  les  armes  rt  les 
wm\&  de  ce  bataillon.  Quant  à  son  drapeau,  il  chargera  le  commandant  du 
léiacb«-»meol  des  cent  gendarmes  nationaux  clmrgésde  Tescorte»  de  le  remettre 
ivfc  une  copie  du  [irésent  ordre  et  un  procès- verbal  de  son  exécution  à  la 
lÊftiûn  de  la  République,  pour  qu'elle  puisse  contler  son  drapeau  à  des  soldats 
(fens  plu^  dignes  de  défendre  la  Patrie  et  la  Liberté. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord, 

DcMOunjEz. 


On  DUE   AU   COMMANDANT  DK  MÉXIÊRES  ET    DE  ClJARLEVlLLE. 

Vuuxieri,  le  9  octobre  1702,  l'an  1"  fîe  la  République. 

pSlordonné  au  citoyen  Drouart  ou  Lorcy,  commandant  de  Méziércs  et  de 
Meville,  de  ne  laisser  entrer  le  10  de  ce  mois,  ni  les  jours  suivants,  dans 
*»ne  de  ces  deux  places,  le  baiaiUon  de  Manconseil,  ni  aucun  individu  de 
^taitlon,  excepté  les  personnes  cbargées  du  logement;  de  donner  à  cet 
ma  les  ordres  et  consignes  les  plus  stricts,  et  de  repousser  même  avec  ces 
Bs  garnisons  réunies,  par  la  force,  ceux  qui  tenteraient  de  contrevenir  aux 
Nlres  à  cet  égard.  Ce  commandant  arrêtera  avec  les  administrateurs  de  dis- 
icti  un  cantonnement  très  resserré  pour  ce  bataillon,  où  il  restera  jusqu'à 
ycl  ordre . 
Toux  II.  33 
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Le  commandant  de  Mëzières  et  Chadeville  recevra  le  H,  dan*  une  deeei 
deux  villes,  le  bataillon  des  fédérés  dit  le  Républicain, 

Dès  que  ci;  baladlon  sera  entré  dans  la  ville,  le  commandant  lui  intimeff 
Tardre  d'y  rester;  il  veillera  sur  ce  halaiïloii  avec  toute  sa  garnison,  le  fli'sjti 
mera,  si  cela  devient  nécessaire  par  suite  de  mutinerie,  et  il  attendra  'àm\ià 
nouveaux  ordres  qui  arriveront  incessamment. 

Le  général  en  cht'f, 

Dumouriez  avait,  en  même  temps,  écrit  au  Président  de  la  Con 
ventioii  nationale  *  : 

Au  «juarlter  général  de  Vouzier»,  9  octobre. 

Cïioyen  président,  rhonneiir  da  Jioui  français  vient  d'être  souillé  par  deu 
bataillons  de  fédérés  de  Paris,  Le  Ministre  de  la  guerre  rendra  compte  à  lau» 
guste  Assemblée  dés  mesures  que  j'ai  prises  pour  arrêter  les  désordres  doPi 
l'armée  entière  est  indignée  ;  c'est  h  vous  de  fixer  la  j>unilion  exemplaire  gwe 
inéritent  de  pareilles  atrocités.  Noire  liberté  serait  bientùt  [icrduc  si  li 
punition  nVlail  pas  exemplaire;  je  vous  les  livre  sans  armes;  donncï-Icur 
des  juges,  el  prononcez  sur  ieiir  sort. 

Celte  lettre  fut  lue  au  début  de  la  séance  du  10  octobre.  A  la  fin, 
il  était  donné  connaissance  de  la  lellre  de  Dumotirie^  au  Ministre 
la  guerre  et  des  pièces  annexes  dont  le  Ministre  adressait  en  mémo 
temps  extrait  ou  copie  à  la  Convention*.  Cette  lecture  fut  suivie  de 
celle  d'une  missive  des  commissaîres  à  l'armée  du  Non!  qui  ap 
prenaient  la  levée  du  siège  de  Lille  et  donnaient  au  courage  des 
habitants  un  juste  tribut  d'éloges.  Kersaint  prit  la  parole  : 

Si  d*un  côté»  vous  savez  punir  les  coupables,  de  Taulrc  vous  savci  n'fOî" 
penser  les  braves  gens.  Je  demande  donc  que  vous  approuviez  la  cunduil'' 
ferme  du  général  Dumouriez,  cl  que  vous  donniez  aux  eiloyeus  de  Lille  <i<^ 
témoignages  de  la  reconnaissance  publique. 

On  applaudit,  et  comme  il  était  tard  et  que  d'autres  pièces  reslaî^nt 
à  lire,  un  membre  demanda  le  renvoi  au  lendemain,  ce  qui  ^^^^ 
adopté  *. 

A  la  séance  du  lendemain,  li  octobre»  Treilbard  monta  à  la  tribune 
et  fit  celte  motion  *  : 

1.  Moniteur  Univerael^  n*  2S3,  jeudi  11  octobre,  etJournal  des  D^Aff/*,  »*  ^'* 
p.  370. 

2.  La  lettre  de  Duiiiouriez  au  Ministre,  du  9  octobre»  un  eTilrait  cïc  la  lettre «« 
Chazot,  du  1  oclobrc.  Tordre  du  8  au  bataillon,  les  ordre»  du  9  à  Bcurnon^il'* 
•u  commandant  de  Mézièrea,  copies  et  extraits  certifiés  conforme  parle  Miûi*''* 
de  la  guerre  par  intérinii  Lebrun  (Procès- verbal  imprimé,  t»  I",  p*  320-33I)» 

3.  Journal  des  Débats,  Convention  nationale»  n'  21,  p.  S85. 
-i.  Journal  des  Débats,  n*  22,  p.  3^0. 
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Vous  avez  entendu  hier  une  lettre  du  général  Dumourk'z,  qui  nous  a  fait 
irl  des  meiâures  vigoureuses  qu'il  a  employées  à  Tégard  drs  sctMérats  qui  ont 
olé  les  droits  de  l'hospitaliti*  en  massacrant  quatre  soldais  déserteurs  des 
mées  ennemies.  Le  général  a  fait  sou  devoir.  Il  nous  mande  t|u  d  les  a  fait 
mduire  à  Paris  pour  en  référer  à  la  Convention  sur  le  genre  île  punition  que 
ms  troiiverei  nécessaire  de  leur  intîigcr,  11  est  donc  essentiel  que  vous  pro- 
>netez  à  cet  égard.  La  Nation  attend  de  vous  un  grand  exemple  de  justice  et 
ï  sévérité.  C'est  à  cet  exemple  qu'est  altaché  le  suecés  des  armes  de  la  Hépu- 
Irque.  Il  existe  une  loi  qui  punit  de  mort  le  crime  qui  vous  est  dcuoncé.  il 
t  temps  que  le  peuple  s^u-he  que  la  loi  frappe  également  les  chefs  cl  les 
ildals  coupables.  Je  demande  que  la  Convention  nationale  ordonne  que  les 
►foniàires  de  la  section  Maïicoiiseil  cl  fédérés  de  la  Uépuldlque  soient  Iraduils 
lus  la  ville  qu'elle  désignera,  qu'une  eour  martiale  y  soit  convoquée  et  que 
s  criminels  y  soient  jagcs  sans  appel.  Si  Ton  juge  nécessaire  de  renvoyer  ma 
•oposilion  au  Comité  de  ia  Guerre,  j'en  fais  moi-même  la  proposiii«jii. 

C'est  ce  qui  fut  décidé,  et  le  Comité  de  la  Guerre  fut  chargé   d'en 
jetidre  conriple  séance  tenante;  aussi  à  la  (în  de  la  séance,  le  rap- 
orteur,  Albîtte,  «  présenta  un  projet  de  décret  qui  fut  adopte  dans 
s  termes  suivants  »  ; 

DéCRET   DE    LA    Co.NVKMJON    NATIOJTAUB, 

Du  11  fictôbre  1792»  l'an  !•'  de  la  République  Française. 

\llelatif  aux  dt'lUs  milHalrcH  des  batfiUOtfis  fff's  Vohntnires  dits  de  Mau- 
conseil  et  de  fa  Rc publique. 

La  Convention  nationale,  d'aprcs  la  connaissance  des  pièces  envoyées  par  le 
énéml  Dumourieï  concernant  les  bataillons  des  volontaires  dits  de  J/aw- 
onseil  el  de  la  Hépuf)iiqni\  des  mesures  ]iîir  hii  prises  contre  lesdils  balail- 
pns.  et  d*après  le  rapport  de  son  Comité  de  Li  Guerre,  décrète  ce  qui  suit  : 

Article  I'Resiikr. —  Le  Pouvoir  exécutif  provisoire  prendra  sur-Ie-cbamp  les 
nesures  les  pïus  promptes  et  les  plus  sûres  pour  faire  conduire  les  baïaillons 
volontaires  dits  de  Maticomeîl  et  de  la  il*' publique  dans  les  eiladelles  ou 
laces  fortes  qu'il  jugera  les  plus  convenables. 

AiiT.  2.  —  Les  prévenus  des  délits  dont  sont  accusés  lesdils  bataillons,  qui 
auront  été  dénoncés,  seront  conduits  dans  une  autre  place  où  ils  seront  cons- 

fués  prisonniers. 
Art.  3.  —  Le  Pouvoir  exécutif  provisoire  rendra  compte  dans  le  plus  bref  délai, 
la  Convention  nationale,  de  Tcxécution  du  présent  décreL  II  prendra  et  fera 
ir\enir  incessamment  les  renseignements  relatifs  aux  délits  militaires  dé- 
>ncés  par  le  général  Du  mou  riez. 
Le  lendemain,  12  octobre.  Diimouriez,  arrivé  à  Paris,  venait 
présenter  ses  hommages  à  la  Convention.  Dans  son  discours  il  loua 
ses  troupes  :  t  Nos  soldats  étaient  mal  habillés,  sans  paille  pour  se 
coucher,  sans  couvertures,  quelquefois  deux  jours  sans  pain*  Jamais 
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je  ne  les  ai  vus  murmurer»,.  ï>,  el  rnl  accueilli  avec  le  plus  vif  enlhou- 
Etasme.  Le  43,  accompagné  de  Sanlerre,  il  allait  à  la  seclion  dea 
i#ombards,  lui  faisait  réloge  de  son  bataillon,  «r  qull  avait,  dii^ait-il, 
pris  pour  une  vieille  Iroupe  réglée  et  placée  au  poste  d^honni^ur  », 
considérant  ses  volonlaires  «  comme  ses  amis,  comme  s^es  enfants  »; 
Î1  s*inscnvail  le  premier  pour  200  livres  sur  la  îisle  de  souscription 
ouverte  pour  procurer  des  habits  el  des  souliers  à  ces  braves»  et 
embrassait  toute  l'a^^semblée  en  la  personne  de  son  président  *.  Le 
14  octobre,  il  se  rendait  au  club  des  Jacobins,  félicttanl  «  ses  frères  et 
amis  d'avoir  commencé  une  grande  époque,  déchiré  ranciennehi«^toire 
de  France,  qui  n'otTrait  que  le  tableau  du  despotisme  ».  Il  leur  commu- 
niquait <*  son  espérance  de  mener,  d*tci  à  la  fin  du  mois,  ÔOJJOO 
hommes  attaijuer  les  rois  et  sauver  les  peuples  de  la  tyrannie  ».  Le 
président,  Danton,  dëclarîiit  que  Du  mouriez  »  avait  bien  mérité  de 
la  Bépublique  en  ne  désespérant  pas  de  son  salut  lors  de  la  fuite  de  Là 
Fayette*  ce  vil  eunuque  de  la  Révolu  lion.  Que  partout  la  pique  du 
peuple,  ajoulait-il,  brise  le  sceptre  des  rois,  et  que  les  couronnes 
tombent  devant  ce  bonnet  rouge  dont  la  Société  vous  a  honoré.  » 
Collol  dUerbois  lui  adressait  une  harangue,  dans  laquelle  il  cri- 
tiquait ce  qu'avaient  été  les  généraux  au  service  des  rois  et  disait  ce 
que  devaient  être  les  généraux  de  la  République.  Dumouriez  décUrail 
que  u  cet  éloquent  discours  resterait  toujours  gravé  dans  son  âme  et 
lui  servirait  de  leçon  n.  I!  en  demandait,  «  pour  la  nation  entière, 
rimpression  »,  qui  était  imméiïtatemcnt  volée*. 

Dumouriez  pouvait  donc  penser  que  Taflaire  en   demeurerait  là, 
d'autant  plus  qu'il  avait  reçu  une  lettre  de  Chazot,  du  13  octobre,  i^^ 
annonçant  la  livraison  des  coupables  par  le  bataillon  de  Maucons^i^^ 
la  promesse  de  les  remettre  par  le  batttilton  Hépublicain»  et  demanda^^^ 
la  réhabilitation  des  bataillons,   «  dignes  aujourd'hui,  disait  Chase.  ^^« 
d'être  les  soutiens  de  la  Liberté,  de  TËgalité  et  de  la  Hépobhqne        ** 
Mais  le  général  en  chef  eut  le  tort  de  vouloir  rester  sur  son  suc-^*^ 
personnel,  de  ne  pas  faire  connaître  immédiatement,  et  aussi  pufc^ 
quement  que  l'avaieni  été  les  premières  mesures  de  rigueur,  les  ad-^ 
cissements  que  son  subordonné  réclamait,  les  éloges  qu'il  faisait  d^^^^ 
majorité  saine  des  deux  balatUons.  Les  sections,  il  est  vrai,  n*avav^   * 
pas  encore  ressenti  Tinjure  faite  aux  volontaires  parisiens;  n^»-^ 
Dumouriez  aurait  pu  prendre  des  mesures  pour  prévenir  la  juste^^  ' 
douloureuse  éniolion.  Un  mol  le  pouvait  faire;  il  ne  le  prononça  i^"^^' 

Le  décret  du  H  octobre  demeura  une  disposition  jugée  imr^^ 

<.  Moniteur,  n"  290,  mardr,  16  octobre  1792. 

a.  Allaud,  La  Saciéiê  des  Jacobim,  i,  IV,  p.  387-3^. 
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ée  pendant  deux  moi*?;  il  navtiit  pas  reçu  d*exéculion,  cependant, 
I  iorçque,  le  18  décembre,  la  ConveiUion  décida  que  les  deux  ba- 
illons reprendraient  leur  rang  dans  l'armée,  c^était  chose  faite 
puis  longtemps,  car  ce  rang  ils  ne  l'avaient  jamais  perdu. 
Plus  lard  Dumouriez  comprit-il  s«m  erreur  ou  considéra-t-il  alors 
mme  suffisamment  assise  la  discipline  rigoureuse  qui  lui  avait  été 
dispensabte  pour  que  la  campagne  de  TArgonne  eût  le  succès  qu'il 
lendait  et  qui  illumina  Taurore  de  la  République,  celte  disci- 
if  qu'il  avait  obtenue  itnméiJiate,  comme  par  une  baguette  magique» 
moyen  de  ses  ordres  lerribles  après  ralFaire  de  Helbel  ?  Le  22  oc- 
re, il  écrivit  au  Ministre  de  la  guerre  que  tout  étatt  remis  dans 
Ordre,  mais  ni  cellfi  leîlre,  ni  une  autre  du  U>  adressée  par  Beur* 
nvilie,  ne  furent  communiquées  à  la  Convention,  —  du  moins  on 
kn  trouve  trace  ni  aux  Procès-verbaux,  ni  au  Moniteur^  ni  àu  Journal 
►t  D**.baii,  —  bien  que  la  lettre  de  Du  mou  riez  fût  une  demande  for* 
elle  à  ce  sujet.  Mais  c'e*^t  l'ache  alors  qui  garde  le  silence  parce  qn*il 
liait  sauver  le  principal  coupable,  Palloy.  Païloy  avait  fui  et  n  osait 
^paraJlre  au  bataillon;  mais,  à  Paris,  il  multipliait  ses  démarches 
\  avait  su  intéresser  à  sa  cause  Xavier  Audouin»  gendre  du  Ministre 
son  adjoint,  dont  l'appui  donné  à  Palloy  ressort  de  nombreuses 
inolations  de  sa  main  qui  subsistent  sur  des  documents  des  Ar- 
lives  de  la  guerre. 

Aussi  tout  ce  qui  suivît  le  14  octobre  est-il  basé  sur  les  premiers 
ils,  sur  la  lettre  du  lieutenant  général  Chabot,  du  7  octobre,  écHIe 
lendemain  desévénemenlset  par  suite  s'en  ressentant,  Dumouriez 
s  sut  pas  au  moment  opportun  calmer  refTervescence,^* cette  cfTerves- 
»nce  des  léles  parisiennes^ —  écrivait  le  général  Sparre,  deChâlons, 
2â  septembre  iVè%  —  qui,  remplies  de  patriotisme,  croient  qu'il 
(T  a  qua  attaquer  les  ennemis  pour  les  vaincre,  sans  attendre  les 
sposilions  générales.,.  »,  ces  têtes  que  «  la  crainte  d*êlre  trahies 
Ddait  déliantes  ». 

Les  sections  étaient  donc  calmes;  seule  partîculiôremcntla  section 

t  Mauconseîl,  spécialement  touchée  par  la  tache  infligée  à  son  ba- 

lAÎllon,  était  excitée.    Aussi   Du  mouriez  n'ayant  pas   annoncé  que 

■ol  était  rentré  dans    Tordre,  les  coupables  livrés,  les   bataillons 

maintenus  à  leur  poste  de  combat,  c  est-à-dire  rhonneur  racheté  et 

||înfamie  eitacée,  Marat  prit  lafTaire  en  mains;   la  campagne  en- 

ée  le  i^  octobre  dans  le  Journal  de  ta  République^  se  poursuivît, 

le  15,  rAmi  du  Peuple  faisait  aux  Jacobins  une  motion  *  : 


[L  AtLARD,  t.  IV,  p.  393. 
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Deux  htttûillons  de  volonUire*;  nalionnux  sont  victimes  de  Top  pression,  ili 
gémissent  dans  !es  cachots.  Vous  coû naissez  comme  moi  les  tnc  ni  patrons 
vagues  contre  ïe  bataillon  Mauconscil  el  les  malversalions  des  mioislrcs  cl  dei 
pé moraux.  Je  me  suis  transporte  aii  Comité  militaire,  j'ai  valeté  dans  tous  les 
bureaux  de  la  (iuerre  sans  pouvoir  trouver  ries  pi*'res  justificatives.  Une  seul* 
pièce  m'rst  tombée  entre  les  mains;  elle  porte  qno^  le  délit  n'élanl  pas  prouvé* 
îe  décret  devait  subir  des  modilicaliûiis.  Je  demande  iju*on  m'adjoigne  detiï 
commissaires  pour  aller  chez  le  général  Dn mouriez  demander  des  renseigne- 
menls  sur  la  conduite  des  délenscurs  de  la  Pairie,  viclimcs  pculHttrc  de  It 
cnlomnie  et  de  rhiirigue  ;  je  t»rie  la  Société  de  m'adjoindre  les  citoyens  Mon- 
tant  et  Bentaboïe»  deux  hommes  d'un  caractère  connu. 

Ce  qui  est  accordé.  Le  17,  Marat  rend  ainsi  compte  à  la  Société  des 
Jacobins  de  la  démarche  de  ses  trois  commissaires  *  : 

...  Il  s'agissait  de  trouver  Dumouricz  pour  le  mettre  sur  la  sclleUe*  comme 
on  l'a  1res  bien  dil.  Nous  avons  appris  qu'il  était  au  spectacle  des  Variétés, 
nous  nous  y  sommes  transportés;  nous  avons  atlendu  à  la  porte;  là,  on  oûuss 
dit  qu'il  s'était  rendu  rbez  lui;  nous  y  avonsété,  et  nous  avons  su  qu'il sou|iait 
en  vi!le,..  Nous  nous  sommes  mis  en  chemin  ;  une  Ide  de  voitures  et  des  ilhittii- 
nalions  nous  ont  indiqué  la  porte. 

Nous  sommes  entrés  dans  une  maison  où  un  enfant  de  Thalie  fêlait  un 
enfaul  de  Mars  *.  Nous  avons  traversé  une  salle  remplie  d'une  société  bril- 
Jante. . .  Diimouriez  a  paru;  il  avait  de  Tinquiétude,  je  l'ai  vu  à  son  visageJi' 
lui  ai  dit  que  Fùbjet  de  notre  mission  était  d'avoir  des  renseignements  sur 
la  conduite  des  balai  lions  de  Mauconsei!  et  de  la  Héfmblique.  —  J'ai  remis 
toutes  les  pièces  au  Ministre  de  ïa  guerre.  *- J'ai  couru  tous  les  burcaut  éI 
je  n'ai  pu  avoir  aucune  pièce.  — J'ai  fail  mon  rapport  à  la  Convention  naliuaalf? 
et  je  m'en  rérère  à  elle.  —  Oh  !  Monsieur»  vous  ne  vous  en  tirerez  pas  de  relie 
manière  ;  le  Comité  de  Surveillan^'e  n*a  aucune  pièce,  et  il  se  borne  à  dcrnandrr 
contre  les  bataillons  un  décret  de  simple  précaution,  —  Je  suis  sur  qu'il  y  a  dc^ 
pièces,  —  Dites  donc  où  elles  sont.  ^-  Je  crois,  Monsieur,  que  je  raéril^ 
créance  quand  je  parle.  —  Si  vous  méritiez  une  confiance  entière,  noui  n'i»U- 
rions  pas  faït  la  démarche  que  nous  faisons  en  ce  moment;  il  y  a  un  dcîiious 
des  cartes  donl  il  faut  connaître  le  fond  :  à  qui  persuadera-l-on  que  douie 
cents  hommes  se  livrent  a  des  excès  san^  motifs?  On  dit  que  les  pcrsoiiut"» 
massacrées  étaient  des  thuigres.  —  Eh  bien  î  Monsieur,  quand  ce  term^'^^ 
des  émigrés  ?  ^  Les  émigrés  sont  des  rebelles  à  la  Patrie»  et  vos  prort* 
envers  ces  bataillons  sont  d'une  violence  inqiardonnable.  —  Oh  !  vous  f^^*" 
trop  vif,  Monsieur  Marat,  pour  que  je  fiarle  avec  vous. 

Eu  disant  ces  paroles»  le  général  a  tourné  sur  ses  talons;  mes  coîlêgnc^rf'^'* 
suivi,  et|  |ïar  plus  d'aménité,  ils  lui  ont  tiré  des  aveux  dont  ils  vous  rendront 
compte;  je  n'ai  pas  assisté  à  !eur  entretien,  durant  lequel  j'étais  cnvironni^ 
d'aides  de  camp  qui  me  disaient  :  «  Ah  î  vous  êtes  donc  des  agitateurs  !  ^^' 


1.  Al  LAUD.  L  IV,  p.  399  à  403. 

"i.  C'était  chesE  Talma,  rue  Chanlereînc*  Cf.  MoaTiMKR  Tebnaui,  BiUùire  de  ^ 
Terreur t  t.  IV,  186;  Mémoires  de  Dumouriez;  Le*  Souvtnirê  d*tme  Adrice,?*^ 
Louise  Ftsit. 
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as  soutenez  des  agitaleursî  — Je  ne  connais,  leur  ai-jo  ûH^  d'autres  agita- 
quc  les  géotTàux  courlîsans  que  nous   lenons  à  la  UMc  de  nos  ai'mées.  )» 

ni  ces  aides  de  camp  étaient  Bohan-Chabot  et  MoretoQ.  J'ai  yu  aussi 
itre  bcîduques  faisant  la  parade,  le  sabre  à  la  main,  pour  en  imposer  sans 
Bte  à  vos  i*ommissiaifes,  nieuibres  de  la  Convcnlion* 
|le  me  sois  présenté  ensuite  au  Comilê  de  SuTveillan**c,,,  Le  Comilé  s*esl 
tu  inautri?  :  il  a  envoyé  des  eomraissaires  riiez  le  Ministre  de  la  guerre*;  les 
^ces  qu'ils  ont  rapportées  constatent  que  Dumouricz  el  Chazot  ont  commis 

faux  pour  sacrîlier  les  bataillons  Maucousei!  et  llépublicâîn.  Afin  de 
jeter  la  Convention  dans  les  transes,  ils  ont  dit  que  quatre  dfheri**Aim  prus- 
mx  avaient  été  massacrés.  Il  n'y  a  point  de  flrsetieurs  prns^KWfU  ;  c'é- 
cnl  quatre  Français,  énimaires  des  émigrés,  qui  vemiient  feindre  de 
^rôier  pour  trahir  la  patne  et  s'enirelenir  avec  les  généraux  âur  le$ 
7}/eni  de  snccés.  Voici  le   procès*verbal  dressé  par  deux  notaires,  légalisé 

ta  muuicipalité  et  le  district  de  Hhetel,  et  dont  la  copie,  que  je  vous  pré- 
llte.  est  certifiée  conforme  par  le  Minisire  de  la  guerre*. 


En  fJîel,  le  jour  nfi**me,  le  Comité  de  Sûreté  générale  écrivait  an   MÉniilre 
>  la  guerre  celte  lettre,  dont  roriginal,  qui  est  de  la  main  de  Vardon,  est  déposé 
i  Archive»  histwiqttes  de  hi  guerre,  armée  du  Nord  : 

■f  A  Pari*,  le  16  octobre  Ï792,  Tan  i"  de  la  Hépublique. 

•  Citoyen,  le  Comité  de  Sûreté  i^énêrale  vuus  prie  de  lui  faire  passer  le  plus  tôt 
J0siiblc  une  copie  conforme  des  pracés-verbaux  qui  ont  dû  être  dresses  pour 
Hnstater  les  faits  imputés  aux  deux  bataillons  de  la  section  île  Montcônscil  (x/e) 
^11  tous  antres  renseigaenients  qui  auraient  pu  vous  ^^tre  parvenus  sur  cette 
affaire- 

«  1^8  Membres  composant  te  Coînlté  de  Sûreté  générale 
de  la  Conveniion  nationale^ 

m  VAHno^,  Lorii*  MAmiiox-MoxTArvT,  Isr.BACn,  C.  Ba!*iwe,  iècrétaire^ 
Ph.-Ch.-A.  GocriLLEAU,  mce-présktejil. 

:  P,S,  —  Kous  VOUS  prions  de  nous  faire  réponse  sur-le-cbamp.  » 

|Le  âlimstre  répondit  le  jour  même  {At'chives  nationalex^  F^  4445-4550*)  : 

l'aï  reçu,  Citoyen  Président,  la  lettre  tjui  m'est  adressée  par  le  Comité  de 
été  iç'énérale.  Je  donne  à  Tinslant  des  ordres  pour  que  les  pièces  que  le 
ailé  désire  lu»  soient  remises  le  plus  tôt  possible.  »» 

:  lendemain  17  octobre,  Il  envoyait  les  pièces  réclamées: 

I  Pour  satisfaire,  Citoyen  Président,  h  la  demande  des  membres  du  Comité  de 

rcté  générale,  je  vous  adresse  sous  les  numéros  suivants  les  copies  des  dif!"*v 
Pentes  pièces  relatives  aux  meurlrc^t  imputés  aux  deux  bataillons  dits  de  la  sec- 
âoD  de  Maucunj^eit  et  de  la  HêpubUque,  savoir  : 
j(Ce  sont  tes  six  pièces  énumérées  ci-dessus  classées  avec  leur  cote  dans  Tordre 

I  nous  avons  indiqué,) 

I  Ce  sont,  Citoyen  Président,  les  seules  pièces  qui  me  soient  parvenues  retatl- 

Qetil  à  ce  terrible  événement*  *> 

irchivêê  hiêtoriquea  de  la  Querre^  armée  du  Nord,  minute»  et  Archives  naiio^ 
s,  expédition,) 

Voir  ei-dessuB^  p.  506* 
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Marat  conclut  de  la  lecture  de  ce  documenl  : 

Duniouriez  et  Cliazot...  se  sont  rcfidus  sriemment  oou|iabîes  d*iin  faux  j»o» 
obLenir  un  dct'rel  de  sang,  et  c'est  Kersainl  qui  a  sollicilé  ce  décreL  llflttl 
qne  les  malheureux  volontaires  soient  mis  sous  k  protection  des  palriata; 
vous  devez  les  réclamer  à  grands  cris:  ils*inéritcnt  la  couronne  civique,  \h\ 
rultendent  de  vous. 

Bentabole,  qui  accompagnait  Marat,  fait  observer  que  raffaireest] 

importante  : 

Si  vous  ne  la  poursuiviez  pas,  on  dirait  que  vous  ôles  des  agitateurs  etquû  ' 
vou*  calomniez  les  généraux.  Les  volontaires  des  deux  bataillons  onlcléi 
déclarés  infâmes,  démrmés,  déshabillés  ;  ils  devaient  Hre  garrottés  et  une-] 
né^  à  Taris»  où  la  Convention  aurait  jugé  définilivement  leur  conduiU'.i 
Remarquez  qu'on  ne  l*'x  a  pas  amenés  àI*aris;ilssonlà  Arras  et  à  Cambrai. 
Je  crois  cependant  qu'il  y  a  une  nuance  entre  la  conduite  de  Durmmriezet  j 
celle  de  Ckazot, 

Marat,  voyant  la  Sociélé  «  incertaine  »,  suppose  que  c'est  «  parce  , 
qu'elle  n*est  pas  convaincue  que  les  quatre  déserteurs  fussent  dit 
traîtres  envoyés  par  les  émigrés  ».  Il  soutient  que  le  fait  est  confirmé 
par  des  lettres  particulières  venues  du  camp. 

L^n  membre  de  la  Société,  désigné  seulement  par  Fifiitiale  G,.., 
dit: 

Maral  a  produit  une  pièce;  sll  m*est  permis  de  faire  usage  de  ma  logique 
indivîdueîle,  îl  en  résuUe  seulement  que  quatre  soldats,  servant  dant  it$ 
armées  impériales,  et  Français, se  sont  présentés  pour  s'enrôler;  il  est  possible 
que  ce  soÏGTii  fV  ancien  s  Framais.  déserteurs  sous  notre  ancien  régime  ;tt 
seul  degré  de  probabilité  suffi  l  pour  que  je  ne  sois  pas  convaincu  que  les 
quatre  malheureuses  viclimes  de  l'ardeur,  du  zele,du  palrîoliiime,  si  Ton  v«ul, 
de  nos  soldats,  fussent  des  conspirateurs.  »  (Murmures  et  applaudissements.) 

Tascuereau  certifie  que  Dumouriei  a  a  demandé  des  renseigne- 
ments et  s'occype  des  moyens  de  pouvoir  rendre  justice  à  qui  i 
appartient  n. 

Bourdon  (de  TOise)  accuse  le  Ministre  de  la  guerre  d'avoir  menti  eu 
disant  que  c'étaient  qua^ire  déserteurs  prussiens,  tandis  qu^ils  n'étaient 
ni  des  Prussiens  ni  des  Autrichiens,  mais  des  Français  dans  les  chas- 
seurs impériaux  russes, 

R  est  certain,  ajoute-t-il,  qu'on  a  violé  quelques  formes  en  coupant  le  c-ol 
à  ces  quatre  prétendus  déserteurs;  mais  il  faut  jeter  un  voile  officieux  surr«* 
sortes  de  choses  :  ici  ce  sont  plus  que  des  émigrés,  car  ce  sont  des  espions* 
Je  n'inculpe  pas  direelemeul  Dumouriez,  mais  Chazot  est  un  élre  exécrable. 

DuFotiHNY  propose  de  nommer  des  commissaires  pour  vérifier  1<» 

faits  et  des  défenseurs  officieux  pour  soutenir  la  cause  des  accusés. 


RÉPL:BLICAIX  —  affaire  de  RETHEl. 


m 


Ua  grand  tumulte  s*élève,  Marat  reprend  la  parole  : 

Les  mifitstres  sentaient  bien  qu'ils  en  nvaienl  imposé,  |^»uisqu'on  a  été 
rté  de  leur  arrachor,  pour  ainsi  dire,  la  pièce  que  j'ai  fait  connailre.  Pour- 
oi  refusaienl-ils  les  pirccs ?  A  présent,  vwyez-vous  clair?  Pourquoi  IranS' 
rrr  les  mionlnires  flttns  tes  citadMes,  nu  lieu  th  ies  amcfier  n  Paris^  où 
I  auraient  étt'.  jiiyt's  par  ta  Convention  y 

Un  membre  dési^çné  par  Finitiale  C,  —  et  qui  ri*est  pas  le  môme 
je  Toralcur  désigné  de  même  précédemmenl,  —  explique: 

Hier,  à  la  section  Mauconseil,  un  aide  de  camp  de  Dumouriez  n  fait  te  rap- 
irl  de  l'affaire  desi  deux  balailions.  Il  nous  a  dit  que  c't^lait  lui  qui  avait 
digt"  Tordre,  qui  Tavait  fait  signer  par  Bumouriez,  et  qui  avait  été  diargé 
jl'eiît'eulion.  Col  honrrae  a  été  rapilaine  dans  noire  bataillon,  il  a  élé  Tagcnt 
f  La  Fayette,  c'est  lui  qui  nous  a  arraché  le  serment  de  fidélité  a  1^  Fayette  ; 
ïl  homme,  mandé  à  l'armée  par  La  Fayelte,  qui  avait  besoin  de  s'environner 
e  bri^^nds,  s  y  rendit  et  emporta  rindi|;nation  de  la  section  ;  cet  bonime  a 
•  véliétnentement  soup<;onnc  d'avoir  émigré  i.'l  d\Ure  rentré  en  France;  il 
ppelJe  Bourçoin*.  De  son  c6té  Cliazot  a  été  dénoncé  à  la  section  comme 
1  d'aristocratie.  N'y  aorait-it  pas  un  esprit  de  vengeance  de  la  part  de 
\  individus  ?  Je  dcmaude  aussi  si  Do  mou  nez.  élaot  patriote,  peut  avoir 
tels  aides  de  camp  autour  de  lui.  tk*  deux  choses  Tune  :  ou  Uumouriez 
hr  bien  trompé  sur  le  compte  de  La  Fayette,  ou  Duninuriez  esl  un  scélérat 
comme  l^  Favelle* 


» 


Jeanbon-Sninl-André  appuie  Marat  et  est  adj,f>int  aux  commissaires 
!ir«l.  Munlaut  et  Beiitabole  pour  faire  uoe  enquête  sur  TalTaire* 
Marat  porta  Fairaire  à  la  Convention  le  18  ochibre*  : 


M4NAT.  —  Je  disque  des  ministres  et  des  généraux  perfides  en  imposent  à  la 
Convention  par  des  dénonciations  mensongères,  pour  la  jeter  dans  des  me- 

t>  Il  s'n^it  d'Antoine  Bouniois^  avocat,  ori|îinalre  de  Joi^Miy,  qui  ll|L'ure  k 
^Almttnach  mifittiirtf  mtiionat  de  l*nris^  nOO,  comme  capitaine  de  ta  !'•  coni- 
p«#iiie  du  bataillon  de  Saint-Jacqoea  riïôpital,  et  qui»  a  la  demamle  du  général 
M^rdon,  ctief  d'élnt-major  Ue  l'armée  du  Ni>rd,  fol  nonjmé  son  aide  de  camp  le 
^  «fptcmbrc  1792,  L'aid<î  de  camp  Uourdois,  quelque  temps  avant  ta  mort  du 
If^néml  Moreton  (survenue  à  Douai,  le  23  avril  t7y3'»  fut  «  envoyé  en  HoUande 
*tiirg<;  ft'un^  missian  secrète  et  déliccile  »-.  On  n  eut  plus  <îe  ses  nouvelles,  et 
'on  (>eusji  que,  découvert,  il  avait  été  mis  à  mort.  iAfefiives  adminixtmtîve*  de 
k  ^yfff't,  ilassier  Bourdois,  classement  général  atphabétiquc,  tli»l-t8n.) 

t  l/alTaire   de  liethel  eut   on  tel   retentissement   à   Tepoque  ([oe,   ayant  pu 

f  ihirnussi  coniplélement  que  possible,  les  ilocuments  r|wi  existent  relativement 

1%'   atîaire,  f»n   croit  devoir  tl«nner  égalentent,  quelle  que  soit  leur  élendue* 

i  ouni  prononcés  û  la  Convention,  En  elTet,  le  prooés-verbal  île  la  .«léance 

i  !r.s  «oinniaire;  il  s'exprime  BeulemenI  ainsi   {Proeês-verbal  imprimé,   t.  II, 

•  Un  membre  dénonce  tes  généraux  Ctiazot  et  Dumouriez  comme  ayant  ca- 
**8u»ié  les  bataillons  de  la  lié  publique  et  de  Mauconseil,  eu  les  accusant  d'avoir 
**i4«lné  quatre  déserteurs  prussiens  ;  il  atteste  quHl  résulte  d'un  procès-verbal 
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sures  violentes  et  lui  arracher  dés  décrets  sanguinaires,  t^indi-^  que  le  p«Wi 
indigné  sV-lève  contre  les  mesures  violentes  qui  sont  empioyécs  ronlrc  h 
soldats  de  la  l^alrie;  serîez-voas  seuls  h  y  ajjjdaudîri  et  faut-il  qu*afi  hoi 
que  vous  aecaljlc/-  de  vos  elauieurs  soit  plus  jaloux  de  votre  honneur  que  voai 
rm^nies.  Je  réel  a  tue  contre  le  drrret  c[iii  vous  a  êlé  surpris  au  sujrt  dt*?-  detj 
balaîlîoiis  patriotes,  le  Maueonseil  elle  Républicain,  dénouées  par  le*  ^én^ 
raux  comme  ayant  déshonoré  les  armées  françaises  en  massacrant  quati 
déserteurs  prussiens  qui  étaient  venus  pour  s'enrôler  soos  nos  drapeaux  et  q 
méritaient  d'avoir  pari  aux  hienfails  de  la  Nation.  Ce  fait  est  posilivemcn 
démenti  par  la  seule  pièce  de  conviction  qui  existe  dans  les  procédure*»  j 
veux  dire  le  procès-verbaî  de  la  municipalité  de  RelheL  Colle  pièce,  qi 
aurait  dû  être  présentée  h  la  Convention  et  à  sou  Comité  de  Surveillance, a  c 
soustraite  par  le  Ministre  par  intérim  du  portefeuille  du  Ministre  de  la  guc 
Persuadé  qu'une  trame  perfide  était  secrètement  ourdie  dans  cettu  airdre,  ^ 
me  suis  irnnsporlé  au  Coin i Lé,  où  j'ai  fait  la  recherche  des  pièces,  je  n'ea 
trouvé  aucune  rclalive  h  cette  afTaire.  Je  îue  suis  irausporlé  de  là  dans  ! 
bureau  de  la  lîuerre  ;  rette  seconde  [lerquisilion  a  été  encore  inutile,  seuîi 
ment  jV  ai  trouvé  un  mémoire  fait  au  nom  du  Ministre,  dans  lequel  il  est  di 
qu'on  n*a  aucun  renseignement  sur  cette  affaire.  Croyant  donc  que  les  géoérati 
nous  en  avaient  imposé,  je  me  suis  transporté  aux  e!ub  des  Jacobins;  j'i 
demandé  deux  adjoints  pour  me  servir  de  témoins  en  cas  de  besoin,  et  je  sui! 
allé  ^ivec  eux  pour  demander  des  renseignements  au  général  Dumourie^  qui 
était  alors  à  Paris,  Le  général  Dumouriez  a  paru  interdit.  Il  ne  m  a  opposé 
que  des  raisons  évasïves.  Poussé  dans  les  derniers  retranchements,  il  * 
déclaré  s'en  référer  à  la  Convention  nationale  et  au  Ministre;  enfin,  interjïellè 
de  répondre  catégoriquement  s*il  avait  des  renseignements  sur  le  fond  éf 
Taffaire,  il  a  répondu  ]iar  ranirnialive,  et  il  m'a  référé  nu  procès-\erbftl  de 
RctheL 

Alors  je  me  suis  adressé  k  votre  Comité  de  Surveillance,  el  lui  ai  demandé 
deux  adjoints  pour  demander  dans  les  bureaux  de  la  Cuerre  la  présentation 
de  cette  pièce.  Le  Comité  a  écrit  au  Ministre  pour  le  sommer  de  nous  It 
donner,  et  cVsl  sur  cette  sommation  qu'elle  nous  a  été  communiquée;  si 
vous  feussiez  lue  avec  nous,  vous  auriez  lous  été  saisis  d'indignation,  eo 
voyant  que  ces  quatre  prétendus  déserteui^  prussiens  étaient  quatre  émigr^^* 
français,  déserteurs  d'un  régiment  de  dragons  russes,  et  remarqiïez  hîca  qu" 
ce  régiment  est  rempli  d'émigrés  ;  ces  faits  sont  constatés  par  le  procès^verb»! 
C'étaient  donc  des  espions  qui  venaient  sous  vos  drapeaux  jiour  vous  trahir 
el  conspiraient  peut-être  avec  le  général, . . 

Je  veux  parler  du  général  Cbazol  ;  il  existe  un  grand  nombre  de  dénoncia- 
tions particulières  sur  les  malversations  de  ce  généraL  On  sait  qu'il  a  ^1^ 
cause  de  In  déroule  de  Tavant-garde  du  général  Dumouriez.  On  sait  qu'il  «v«l 
conçu  ïe  projet  de  se  défaire  des  volontaires  nationaux,  comme  il  est  coaslale 

dressé  par  la  municipalilé  de  Hethe!  que  ces  particuliers  n'étalent  point  des  dé- 
secteurs  prussiens,  mais  des  émij^rès  français. 

«  On  demaîiile  la  lecture  de  ce  pro<!ès-verbal,  et,  après  l'avoir  entcuduc  ^ 
Convenlioti,  convaincue  de  la  fausseté  de  rassertion,  passe  à  Tordre  du  jour.  • 

La  version  donnée  ci -dessus  est  celle  du  Moniieut\  n*  2i»3,  vcndrpdi» 
19  octobre  i"92.  Elle  différencie  peu  de  celle  du  Journal  de»  Débati^  Coiivenli«>n 
nationale,  n*  25,  p,  S 38  et  suiv. 
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'Ce  qui  nous  a  été  fournie  (mr  li'  Ministrt^  de  la  f^uorre,  et  dîiBS 
•aite  les  volootaires  de  iànhes  et  de  perlurlmtcurs.  Il  est  nccusc  de 
lires  faits  |*ar  des  lettres  partieulièros.  Je  demande  à  lire  le  procès- 
jc  viens  de  parler,  et  je  eompte  assez,  sur  la  justice  de  rAssenibléc 
quVIle  se  déterminera  à  déeréler  d*accusation  ee  ^îénéral  perfide. 
I  est  un  ccrtam  noml*re  de  membres  qui  ne  uie  voient  qu'avci-  le 
JBir... 

Hpmme  qui  n^est  anime  que  du  liien  public!,  ne  reçoit  que  des 
Barrai t-Oîi  croire  que  les  membres  qui  les  !iii  adressent^  sont 
mthnes  sentiments  ?  Je  dis  qu'il  i\\iste  dans  cette  Assemblée  une 
îherche  h  m'exelure  de  son  sein  f>our  ei'arler  nu  surveillant  ineom- 

pas  comme  cet  homme  que  je  vous  adresse  la  parole»  ce  n'esl  pas 
lyeOi  c'est  comme  Représentant  du  peuple.,.  Je  me  dois  au  salut 
esterai  à  mon  poste. . . 
jïNT.  —  A  quoi  concluez-vous.  Ma  rat? 

•Je  demande  ta  lecture  du  procès-verbal  de  Rctliel,  qui  est  déposé 
do  Sune illance,  et  je  conclurai  ensuite  au  décret  d'accustition 
*ntTal  Chazot,  pour  avoir  calomnié  indignement  les  deux  bataillons 
Is  ne  sont  point  coupables  de  Fassassinat  de  quatre  déserteurs 
liais  de  la  mort  provoquée  de  quatre  émigrés  français,  qu'on  vou- 
ire  au  glaive  de  la  jnstice. 

—  En  passant  sous  silence  les  faits  qui  me  sont  personnels  je  passe  à 
;  je  dis  que  la  dénonciation  faite  par  Marat  est  astucieuse,  et  non 
duite  des  généraux.  Quand  même  il  sérail  possible  que  les  quatre 
Ton  a  tués,  ou  plutôt  assassinés,  eussent  été  des  émigrés  franrais, 
fieralt-il  les  bataillous  qui  les  ont  immolés?  Non,  ce  n'est  ^las  pour 
ilgrés,  à  moins  que  ce  ne  soit  en  batailles  rangées,  que  nous  avons 
bataillons  sur  les  frontières  ;  c*est  pour  saisir  ces  rebelles  et  les 
îr  sous  le  glaive  de  la  loi,  mais  on  a  très  astueieusemcnl  insinué 
lalre  soldats  inimolés  étaient  des  émigrés  frnn<;ais;  c'étaient  des 
senice  de  la  Prusse,  et  Français  d'(»ngine,  qui  ont  déserté  pour  ne 
►ligésde  f»orter  les  armes  contre  leur  Patrie,  et  dans  le  momenl  oii 
ïconnaissante  devait  leur  tendre  les  bras,  ils  n'ont  trouvé  que  des 

lemande  maintenant  si  celui  qui  a  prétendu  justifier  ces  horreurs, 

île  à  proposer  un  décret  d'accusation   contre  le  général  Cbazot, 

.  dénonciation  qull  a   faite  contre  Dumouriez,  les  actions  de  ce 

rient  assez,  et  il  n'est  pas  donné  à  son  dénonciateur  de  pouvoir 

îr  sa  gloire  ni  son  civisme, 

blée  ordonne  lecture  du  |ïrocés-verbaI  de  UelbeL 

déclaration  faite  par-devant  les  notaires  au  ci-devant  bailliage  de 

ïnnandois,  aux  résidences  de  Hetheï  et  de  Chàteau-Porcien  rap- 

îssus,  pages  506-507). 

Journal  des  Débats^  on  truuve  cet  incident  qui  n  est  relaie 
iiVecir  ni  dans  le  procès- verbal  de  la  séance  : 


lecture,  La  source  dit  ;  Citoyens,  voilà  toutes  les  pièces  de  cou- 
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viclion  relalives  à  raiïairc  des  (junJn*  déscrlours,  et  vous  voye«  qtl'il  n'y  al 
de  procès-verbal  de  la  inuniripalili*  di*  Relhel.  •- 

Marat.  —  Il  y  en  a.  '*  • 

Un  membre  s'adressant  à  Marat  : 

—  Vous  on  avez  doue  imposé,  .Marat,  en   disant  qu'il  existait  mïi  pr 
verbaL 

Maral  s'agite  dntm  lu  tribune. 

Lk  Pn^stoKXT,  —  Marat  a  pris  cet  acte  pour  iin  procès-verbaL 

Marat  semble  vouloir  parler  du  procès-verbal  de  la  municipa^^  'J 
RetheL  du  o  octobre,  dont  le  Ministre  de  îa  guerre  n'avait  pas  cmf 
naissance,  dont  H  n'avarl  été  et  ne  fut  pus  saisi,  et  que  par  soiio 
n'avait  py  communiquer.  Celle  pièce  était  encore  inconnue  à  Pafl 
puî&que,  adressée  par  lettre  du  15  octobre  au  Président  de  la  Coil' 
vention,  elle  parvint  seulement  le  19.  Peut-être  Marat,  par  ses  cor- 
respondants, savait  son  existence  ;  mais  il  en  ignorait  la  teneur  et Jj 
nature  *• 

Après  Tobservalion  du  président,  Marat  reprit  la  parole  : 

J'observe  qu'il  n'a  jamais  été  dans  mon  iiUerdion  de  disculper  les  hataillo 
d'avoir  voulu  jirévenir  Taction  de  la  justice  ;  ils  ont  ninnqué  à  la  forme,  mai* 
les  généraux  vous  ont  imposé  quand  ils  vous  ont  représenté  les  quatre  mal* 
heureuses  victimes  de  cette  aiïaire  comme  des  déserteurs  prussiens.  Un  vient 
de  réclamer  pour  eux,  nou  seulement  tous  les  senlimenls  de  la  sensibilité, 
mais  l'bonneur  ipii  est  du  aux  martyrs  du  patriotisme  ;  or,  ces  hommes  étàienî 
des  Franrais  sortant  d'un  rét^inient  russe  de  création  et  aujourd'hui  pirs- 
quVntièrem^^Til  composé  d'énii^^rés,  c'est  ce  qui  est  constaté  par  le  procw» 
verbal.  Le  Ministre  qui  avait  soustrait  cette  pièce  sentait  bien  quel  jour  dit 
jetterait  sur  cette  alTaire,  aussi  n*a-t-il  fallu  rien  moins  que  raalorité  d» 
Comité  de  Surveillance  pour  l'arracher  de  ses  mains  ;  au  surplus,  aucun  rett* 
sei|,çnemeut  n'a  été  donné  par  le  Ministre  sur  le  fond  de  ralTaire. 

Les  lettres  particulières  arrivées  des  bataillons  prouvent  qu'elle  a  été  l'cff«?l 
d'une  rixe  particulière,  car  les  quatre  déserteurs  oui  été  tués  dans  un  cafiarel 
où  ils  avaient  été  reconnus  comme  émigrés.    Les  volontaires,  comme  il» 
récrivent  eux«mémes,  avaient  remarqué  que,  maliyfré  vos  décrets,  on  ne  fâi* 
sail  justice  d'aueun  émigré.  Désespéré  de  ces  trabisons,  ils  se  sont  fait  justice 
eux-mêmes,  el  ils  ne  sont,  je  le  répète,  coupables  de  n'avoir  manque 
formes,  car  ces  émigrés  devaient  tomber  sous  le  glaive  de  la  loi.  Je  n 
donc  contre  les  mesures  violentes  qu'on  a  prises  envers  ces  bataillons,  landi» 
qu'il  était  évident  qu'ils  ne  renfermaient  qu'un  pelil  nombre   de  coufi^'^'-' 
on  les  a  tous  enveloppés  d'une  tléirissure  qui,  s*ils  eussent  été  des  l 
pris  dans  les  forêts,  n'eût  point  pu  être  plus  honteuse.  Remarquez  rrn' 
cette  denoueialion  vous  a  été  faite  dans  un  moment  où  la  question  de  1  ■ 
sèment  d'une  force  publique  aux  ordres  de  la  Convention  nationale  vousi'Uitj 
soumise,  et  où  Ton  voulait  vous  arcacber  un  décret  que  Popinion   publique 
réprouve. 

1.  Voir  aux  Annexes  les  extraits  du  Journal  dt  la  République  ttlilït^  à  Ta 
de  ItetheL 
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jiçatit  res  faili^.  j'ai  rcmiili  le  dovoir  que  m'imposait  ma  ron- 
lilïé  raltention  de  l'Assemblée  sur  ces  mesures  violenles  cl 
proposées  et  qui  produiront  les  plus  mauvaiii  eîTcts  dans 
5tire. 

Je  viens  h  la  tribune,  non  dans  le  dessein  de  prolonger  la  îiitua- 
se  trouve  rAssemblée,  mais  pour  jeter  au  milieu  d'elle  des 
nies.  J'avais  partii^é  avec  tous  tes  bons  citoyens  le  premier  sen- 
elaié  dans  eetle  Assemblée  au  récit  de  l*événemenL  dont  on 
fteilir;  il  tletrissail  eu  quelque  sorte  l'armée  frauenise,  il  désho* 
iphes  de  la  Liberté  ;  mais  vous  apfireudrez  sans  doute,  avec  le 
lie  moi,  que  les  Français  sont  iiartuut  les  mêmes;  que  s'il  se 
is  les  forps  des  hommes  qui  vaudraient  les  déshonorer,  les 
malveillants  sont  impuissants  ;  les  volontaires  des  deux  ba- 
nS  eux-mêmes  les  traîtres.  [On  applamlit.)  Ils  demandent  etix- 
ur  de  ta  diseipliue  et  des  lois;   leurs  généraux  versaient  des 

leur  ont  été  rendues,  et  ils  ont  prouiis,  en  marchant  h  l'armée 
Ire  otihlicr  et  d'elTacer  dans  le  sang  des  ennemi-*  la  tacbe  dont 
►rretir  avait  rouvert  leur  patriotisme,  Plusieurs  de  leurs  chefs 
\  qu'eux  oui  disparu  '  ;  dix  soldats  ont  été  livrés  à  la  vengeanre 
ûnt  en  elTet  bien  coupables,  les  hommes  qu'ils  ont  immolés 
•anCflis  qui.  pressés  et  enebrjinés  par  les  tyrans,  avaient  saisi 

louebaienl  le  terriloire  de  ta  Hé  publique  pour  voler  au  secours 

On  vous  a  dît  que  c'étaient  des  émij^rés;  peut-on  supposer  le 
S  assez  stupide  pour  simuiîiner  qu'il  croira  que  des  émigrés 

sentence  irrévocable  prononcée  contre  eux  aient  osé  venir  au 
l?>'on,  personne  ne  peut  douter,  et  le  |irocès-verbal  même  de 
laie,  qu'ils  étaient  bons  Français,  di^jnes  do  servir  la  Liberté  Ce 
aire  victimes  sur  lesquelles  il  faut  pleurer,  et  !e  sang  innocenl 
lement  trop  souvenl  verse'*  avec  le  sang  criminel  dans  les  troubles 
u  Mainlcnnnl,  jetons  un  voile  sur  cet  évéuement,  puis([u'en  eiïet 
lie  sorle  réparé  fiar  le  repentir  de  nos  frères  d'armes. 

^  reprend  Tordre  du  jour. 

endanl  que  ce  qui  vient  d'être  relaté  se  passait  à  Paris, 
avait  lietJ  î\  l'armée.  Comme  Kersaint  le  déclarait  à  la 
î  18  octobre,  à  Farmée  l'affaire  s'apaisait  et  s'arrangeait 

de  Beurnoaville  et  dti  général  Ghazot  lui-même.  Et  la 
irîs  parait  provenir  de  celte  sorte  de  résistance  apportée 
*  complément  des  documents  lus  à  la  séance  du  10  oc- 

remi^es  au  Comité  de  Sûreté  générale  seulement  le  i7, 
stances  pressantes;  de  la  non  mise  publique  et  immé- 
bat*,  puisque  Kersainl  parait  seul  les  avoir  connues  le 
►ar  suite  sans  doute  de  ses  relations  particulières  avec 
le  trois  des  lettres  qui  suivent  : 

in  Journal  des  Déhais  :  »  Le  plus  c*>upable  de  luufî,  le  clicf  île  ce 
bticain]  a  dii^paru   » 
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Extraits  (tu  rajistre  île  correspondance  tlu  lieuienanl  général  Cftoiol 

Lh    LIEITENAÎ<T   «lÉNÉHAL  CllA7,0T  KV  vJ,SKBKh  Dr  MQURIEZ. 

13  oclobre  1792. 

linirrfil,  j'ai  reçu  les  ordres  que  vous  m'avez  envoyés  pour  le&  batailk 
dits  le  Fléfiuldicain  et  Maueonseil  ;  je  n'ai  pu  les  leur  faire  exécuter  qi»e  le  H 
et  12  de  ce  mois^  quatre  cenB  hommes  de  chacun  d'eux  iHnnt  di^lacys  sur 
Carigiian»  sous  lecommandL'irieul  du  géorral  Miarzinski.  Au  rc^u  de  cet  ordre 
sévère  et  justf,  les  ehefs  sont  venus  me  trouver,  el  ils  m^avaienl  promis  lu» 
et  Tautre  dt*  livrer  les  eoupahles.  Les  oflieiers  supérieurs  du  baUnîlon  Repu- 
bïirain  se  sont  contenlés  de  cette  promesse.  Qu^nl  ati  commandant  du  latiil- 
Ion  de  Mauconseil,  je  suis  in  H  ni  ment  satisfail  de  la  manière  franche  et  lovale 
avec  lai|uclle  lui  et  plusieurs  oriirîers  de  son  corps  se  sont  couduilsdaD$ccU<" 
affaire.  Ils  ont  livri-  au  j^daivc  de  la  loi  neul'  coupables  quUls  disent  convainriw 
tant  do  l'assassinat  commis  à  llelhel  que  dfs  horreurs  exercées  ù  Chiy<mî»'cl 

1.  At'cfiivea  historiques  de  la  guerre,  armée  du  Xord,  et   pièce*  7  et  8  de  l>n- 
rpîAte  de  la  section  de  Bonconseil  {An'ftivfs  twliunates^  F^  4i4.V4350*). 

2.  On  lit  dims  une  lettre  des  Cnuiniissair*!»  du  Pouvoir  Executif  n  < 
Varin  et  Cellier,  du  2î  septembre  179:î  {Arehireji  historiques  de  la  gitem 
du  Nord)  :  J 


Voici  un  événement  <pii  est  arrivé  ici  aujourd'hui    il  était  arrivé  le  21' 


Ic8  quatre  heure»  de  l'aprcs-wiidi,  Un  sîeur  Limoiiier  Ymonier  de  Saint-Eticnnf 
lieutenant-colonel  du  38*  régiment,  ci-devant  Danphiné,  a  été  arrêté,  nom  a 
savons  trop  pour  quelle  cause.  On  vint  nous  avefUr  que  le  peuple  le  conduisait 
à  la  maison  commune  et  le  menaeait  de  lui  couper  la  tèle.  Noua  aorlimea 
Ic-champ  piHir  nous  y  remlre,  et  à  peine  étions-nous  dans  la  rue  que 
apprime.s  que  le  peuple  l'avait  déjà  mia  à  rn^rL  Nouâ  nous  rendîmes  maljjfi 
foule  îi  la  maison  commum%  où  nous  ne  trouvâmes  «pie  quelques  oOieiers 
nicîpaux.  Nous  nous  inrormnmes  de  la  cause  de  cet  événement  et  un  deux 
dit  que  le  peuple  s'était  porté  en  foule  dans  le  local  ou  n«uis  nous  trouTtoni 
alors,  où  il  [fiif''<  le  s'-  Limonier,  qu'il  accusait  de  trahison  ;  i|ue  Ton  avait  trcm'^* 
sur  lui  divers  papiers;  il  nous  eu  cita  deux  entre  autres^  dont  l'un  portait  qu'il 
ne  sortait  jamais  sans  avoir  une  Ci)carde  blanche  sous  son  habit  ;  Tautre,  un* 
correspondauct:  avec  les  émigrés;  ces  pièces  sont  déposées  à  la  municipalilif' * 

Le  i>atailIon  de  Mauconseil  avait  été  compromis  dans  cette  affaire  de  la  tsço* 
suivante^  racontée»  par  le  sergent  de  canonniers  Morin,  dans  une  brochiiff  (jw 
sera  analysée  plu»  loin  :  rt  Plus  de  tÛ,OUU  hommes  entrèrent  pour  quelque  cli«** 
il  ce  meurtre;  mais  ils  ne  furent  pas  cuonus.  Le  malheur  voulut  contre  dûi* 
qu'un  oOicier  du  lialaîMon,  présent  à  cette  scène,  fût  connu  notoirement  poul 
s'Mrc  enqmié  de  la  montre  de  cette  malheureuse  victime  de  l'égarement,  àtMi 
le  dessein  de  la  sauver  des  mains  des  spidialeurs  qui  voulurent  s'en  emparer. 
La  prévention  de  ce  fait  a  chargé  tout  le  hâtai Iton  du  crime  de  cet  assaswtttt 
Ainsi  toujours  intact,  mais  roustammeni  impliqué,  soupçonné  et  arriisc  ai 
forfaiture^  il  a  ignotiiinieusement  expié  des  fautes  qu'il  n'avait  pas  o^ 
mises,  i^  ^ 

Les  compromis  étaient  (Voir  Annexe  B,  ci-aprés)  ïe  quartier-maître  trv*<»fte 
Ji/lf/  [t.  ^^  p.  592;,  et  les  volMulaires  Gamin,  Morisset  et  Maton,  dont  on  it 
trouve  les  noms  pa^^es  'IBB,  4ti2,  iG5  et  410)  sur  la  liste  des  enrôleoients 
section  Bonconseil  publiée  au  tome  I«. 
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Château-Thierry.  J'ai  harangué  par  compagîiie  ce  hataillon,  et  j'ai  vu  couler 
s  larmes  de  la  sensibilité.  Il  existe  pinil-élre  enrore  ^^uelifues  citoyens  éims 
\n  sein  qui  ïie  sont  laissé  «"'^arcr,  mais  la  majorité  est  saine  et  me  [larait  bien 
sposêe.  La  honte  que  les  coujjatiles,  dont  ils  se  sont  jnir^és,  ont  fait  rejail- 
'  sur  enx»  les  a  très  atïectés  et  ils  m'ont  pvïé  de  nf employer  auprès  de  \ous 
mr  elTîieer  totalement  la  lâche  dont  les  malveillants  les  avaienl  couverts.  Je 
fais  ave*'  le  plaisir  f|ue  ressent  une  ;hiie  honniHe  ot  pure  en  chercdiant  à 
ndfc  h  des  Français  le  l^ien  le  fdiis  |*rerieux,  l'honaenr  ;  ils  méritent,  je 
nse,  dVtre  réhabilités  dims  Topinion  jinhlif|ue  et  dignes  aujourd'hui  d'être 
\  soutiens  de  la  Liberté,  de  l'Egalité  et  de  la  liéjiubliquc.  Le  général  Miac- 
iski  m'a  fait  beaucoup  d'éloges  des  détachements  du  bataillon  ilépablieain 
de  celui  de  MauconseiL  Le  njuimaiidanl  et  les  officiers  rérlamenl  vers  vous, 
ti  géiiêraL  les  lois  et  un  réj;ilemeut  de  diseipline  militaire  ;  ils  jurent  de 
exécuter  et  faire  exécuter  avec  aulant  de  fermeté  que  de  jioncldalilé.  Je 
s  aussi  vous  instruire,  mon  ;;énéral,  que  le  commandant  du  '24*  régimenï 
ravulene  a  fait»  en  arrivant  en  cette  ville,  incarcérer  onze  hommes  de  son 
n»  coupables  de  pillage  au  ei-devnnt  chAteau  dWnibly  et  de  désobéi s- 
et  d'insultes  à  leurs  ehefs.  Il  est»  je  crois,  essenijellement  utile  pour  la 
(ire  des  armes  françaises  do  faire  exemple  lant  des  coupables  des  deux 
llâillons  que  des  cavaliers  pillards  et  insubordonnés  du  '2%^  régiment  de 
alerie;  autrement  nous  serions  exposés  par  l'indiscipline  et  Fanarchie  mili- 
ire  à  tomber  sous  le  glaive  destructeur  de  la  Liberté.  L'exemple,  s*il  est 
ère,  rétablira  Fordre  et  la  subordination  qni  reudeni  nos  armées  invincibles» 
uvunlera  les  malintentionnés  qui  travaillent  les  troupes  et  ab;\tardisscnt  le 
irsgC  et  le  patriotisme. 


Le  ivi^:NfcHAL  Cii.uor  au  gknkral  BKnaxoNviLLE. 

13  octubre  1792. 

•  viens  de  lire.  Citoyen  Fiénéraïjdans  le  Bulletin  (ff  la  Conpentitm  naiio- 

du    H  de   ce   mois,   l'ordre  à  vous  donné,  par  le  général    Dumonriez, 

tttre  le  bataillon   Hépublicain.  Je  n'ai   rien   vu   contre  celui  de  Maufonscil. 

Jj*e«pêre  que  celle   lettre  que  je  vous  envoie  jiar  un  de  mes   aides  de  camp 

lîïera  assez  à  temps  jiour  lui  épargner  rapproche  de  la  jmnilion. 

balaillon  s'est  exéeuté,  il   a  livré  nenf  coupables  sans  être  instruit  du 

qui   Fallendait  ;  je  crois  que  cette  cinonstance,  on  perce  au  moins  le 

enlir,  change  hi   face  iles  choses  et  déterminera  le  général  d'armée  à  ré- 

CU»r  pour  ce  balaillon   Tordre  qu'il  aurait  pu  donner  contre   lui;  je  vous 

oie  copie  de  la  lettre  que  je  lui  écris  à  ce  sujet, 

REPONSE   DC   GÉXKUAL    BHUHXONVJLLE    AU   T.ÉNKRAL   CllAZOT. 


i5  octobre  1192. 

fu,  général,  la  lettre  et  les  [lièces  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 

ser;  Je  ne  vous  y  réponds  qu'a  la  hîUe,  étant  surchargé  de  besogne  et 

QOmeiit  de  mon  départ. 

pai  fait  partir  neuf  criminels  que  m'a  livrés  le  bataillon  Républicain;  j'ai 

iîs  à  l'ordre  sévère  qui  pouvait  rendre  scélérats  des  citoyens  qui  peuvent 

pas  coupables;  j'emmène  le  bataillon  avec  moi  et  j'en  rends  eom(»te  au 
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Minisire;  je  n'ai  pu  résister  aux  larmes  du  bataîHori  qui  est  venu  in*a;>[»orter 
ses  armes  et  se  prosLerncr  aux  pieds  des  lois  en  demandant  justice  coatrc  lei 
coupables  et  Thouneur  pour  ïes  inDOceuls.  Si  je  puis  rendre  800  dloyensà 
République,  800  hommes  à  Thonncur,  je  pense  que  j'aurai  Ihcu  mérite  <le 
Patrie. 

Signé  :  Le  lieutenant  généval  Qeurxonville. 

Pour  copie  conforaie  h  roriginal  : 

CUAJÎOT. 

Quelques  jours  plus  tard,  le  Mioîslre  de  la  guerre,  Pache,  recevait 
la  le  lire  suivante,  datée  du  !9  octobre  et  écrite  pat*  le  général  Betjr 
noDville»  chargé  de  rexéculion  des  ordres  rigoureux  de  Dtimûitriex 
regard  des  deux  bataillons  parisiens  *  ; 

Au  Ministre  uk  la  fiUKuns. 

Au  quartier  général  au  Quesnoy,  le  i?*  octobre  Hîî, 
Tan  1"  de  la  République. 

J'apprends,  Monsieur^  rpie  le  général  Dumouriez  n>st  pas  encore  arrivé i 
Valcticienucs  et  je  m'em(ircsse  de  vous  rendre  comfile  direclemenl  des  modi- 
ficalioîis  que  les  cireonslanees  nfont  forcé  à  apporter  à  rexéculion  de  *ei 
ordres  relativement  au  bataillon  de  la  République* 

J'avais  ordre  de  désarmer  ce  balaîllou  el  de  le  renvoyer  sous  l'escorte  de 
cent  gendarmes  à  Paris;  cette  o|iération  devait  avoir  lieu  en  présence  <le 
rarniée  et  avec  la  force  la  plus  imposante.  J'ai,  eu  conséquence,  enjoint  au- 
dit bataillon  d'être  en  bataille  le  14,  à  dix  beures  du  matin  sur  la  irélr  rln 
Mouton,  où  je  devais  camper  la  deuxième  colonne. 

Je  dois  uuc  première  justice  an  bataillon  de  la  République,  Monsieur,  ic-i 
que  malgré  l'ordre  lerrihle  que  je  devais  exécuter  el  dont  îl  avait  connais* 
sance  par  la  voie  de  rinipresston,  il  sVst  rendu  à  point  nommé  jiar  le  k'in[>5 
le  plus  affreux,  après  avoir  fait  einq  lieues  par  la  |>luie  et  dans  Te  au  ou  du»* 
la  boue  jusques  à  moitié  des  cuises. 

Vous  blâmerez  penl-étre,  Monsieur,  une  épreuve  téméraire,  maïs  j'aî  TWiltt 
connaître  reffet  de  lemfiire  de  la  loi  iï  Taurore  d'une  Ilépuhîiquc.  Au  lien*!* 
cet  aiqiareil  de  canons,  d'escadrons  et  de  colonnes  cte  iiataillons  rasseinbli'** 
je  me  suis  fjrésenté  seul  et  avec  le  ton  qui  convient  conlre  des  liomma  pr^'* 

l.  Loriginaî  de  cette  lettre  est  aux  Archives  hhiorîque^  %le  la  *?iimT,  araK^c^l" 
Nord.  Il  en  existe  égnlenicnt  une  copie  confurnje  préparée  pour  être  signée  p*f 
le  Ministre  et  qui  ne  le  fut  point  Cette  copie  est  de  la  même  main  que  U's  prt* 
L'édenles;  ti\h  avait  été  sans  doute  établie  dV>rfkc  pour  être  portée  à  la  cuniMMS- 
sance  tïe  ta  Convention,  mais  elle  demeura  dans  les  cartons.  Pache  venait  <1* 
prendre  possession  dit  Ministère  de  la  guerre,  et,  a  dater  de  ce  moment,  f«w 
il  ou  le  par  suite  des  înlri^nies  de  l^alloy,  que  cette  lettre,  malgré  ses  réticencfS» 
accusait,  aucune  coiumunicnlîoii  relative  à  l'alfairc  de  llethcl  ne  fut  plus  Wt* 
û  lu  r.oriveulton. 

Cuujille  lloi  sï^KT,  Len   Vohntaires,  p.  Î»l-S*à,  ua  produit  de  celte  lettre  qu'ttft 
morceau  dont  se  trouve  supprimée  la  partie,  tout  à  fait  tûtéressante,  relative 
la  disparition  du  commandant  f^tloy. 
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M^ 


irrnuâ   lîe  frirtie  ;  j'ai  lu  les  ordres  dont  ]'*'^lnis  porteur.  Je  Tai  soifimé,  moi 

^eiil,  accompagn'^  du   brave  adjudant  gr^néral  Félix,  de  metirc  bas   les  armes. 

rin^tani  les   armes  sont   tombées   des  mains   de  î>ÛO  eiloyens  pleins   de 

i-specl  pour  la  loi;  les  offi<*iers  se  sont  avanL-és  pour  me  préseulcr  les   neuf 

riminels  enchaînés,  mais  en    me  protestant  de  leor  cutière  soumission  pour 

loi.  Tou*  m'ont  dit  que  rien  au  montîe  ne  pourrait  les  cmpeelier  de  périr 

ians  [h  boue;  k  Finstantdcs  ûfriciers,  des  vûloiitaïros,  se  sont  précipites  ;  je 

n*ai  plus  entendu  que  cris,  que  gémissements.  Vous  le  dirais-je^  Monsieur,  je 

l'ai  pu  résister  à  ce  déchirant  tableau,  je  n'ai  pu  retenir  mes  larmes  et  je  ne 

puis  les   retenir  encore  en  vous  le    retrnraut.  Je  les  ai   fait  relever,  je  les  ai 

fronsolés,  j'ai  accepté   les  neuf  criminels  que  je  vous  t*uvoie  eseortés  par   un 

Imarcchol  des  lojçis  et  vinj^t  gendarmes,  qui  vous  remettront  les  criminels  et  le 

1  proctns-verbaï  qui  constate  leur  crime*  Il  n^a  mampié  à  Vapp^l  que  te  lieu- 

inmnt'Cohnet  Pallotf,  commftndnnt,  que  le  hadidlon  nrctise.  fl  a  dispary. 

fn  i  don  m^  so  n  x  ig  na  Ir  m  *'ni  p*t  nr  f  a  nr  ter.  Je  «  e  i  'ttf  c  m  se  pax,  m  n  is  il  est 

m  mttin»  infiniment  roupaète  de  ne  s'être  pas  présenté  et  d'ai'oir  disparu. 

lecrin»e  fuil,  Monsieur,  ou  il  se  révolte,  et  ne  se  préseule  pas  ainsi.  Touché 

deU  soumission,  de  la  franchise  de  ce   haUiillon,  je   lui  ai  annoncé   que  je 

)^rt?ruii»  sur  moi  de   suspendre  le   désarmement.  Je  donnai  des  ordres  pour 

(|u'it  me  suive  jusqu^à  Valenciennes  ptjur  y  recevoir  des  ordres  ultérieurs.  H 

ra'*i*uivi  dans  le  plus  grand  ordre  et  avec  la  meilleure  discipline,  et  je  crois, 

iioni^ieur,  i|u'en  le  mettant  a  même  de  justilier  Topinion  qu'il  désire  mériter 

ens<' sac-rifianl  pour  la  cause  de  la  Liberté  (4   le  salut  de  la  llépublique,  je 

pourmi  être  écoulé  par  un  Ministre  patriote  et  sensible,  l/cxéculion  sévère  de 

l'ordre  qui  m'était  intimé  aurait  pu  rendre  srélérats  9t)0  citoyens  déshonorés, 

*ijp  jouirai   bien    délicieusement    un  jour   si  j'ai   pu   rendre  UUÛ   bons   ci- 

tov{*n«*  à  la  Hépublique.  Je    sollicite  son  pardon  ;   it  attend    vos   ordres  avec 

Hmmiwioti...  ' 

Le  lieu  tenant  tjènéral, 

BHLîH»o?fvt  uti- 
le 22  octobre,   Dumouriez   lui-même  écrivait  ati  Ministre  tle  la 
guerre  '  ; 

..,  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  à  la  ConveiHion  nationale  que  le  ha- 
^illon  dit  le  Hépuhlieain  s*est  conduit  de  la  manière  la  plus  louchante  pour 
npmr  le  crime  de  quelques  individus  qu'il  a  livrés  lui-même. 

.*^  conduite  actuelle  elTace  ses  anciens  torts  et  le  tnet  dans  le  cas  d'être 
*tn(}loyé  ulilemeuL  C'esi  ee  que  je  m'empresserai  de  faire.  Le  bataillon  de 
^auconseil  s\*5t  conduit  de  même,  et  il  reste  aux  ordres  du  j^énéral  Chaiot, 

La  livraison  de  qneb]ues  volonlaires  qui  s'étaienl  indivi-biellement 
njélés  aux  afFnires  de  ClnUoris  et  de  Eelhel,  Tut  opérée  de  la  même 
manière  par  le  hutaillon  de  AJaticonseil.   Si  ce  bataillon,  nullemeiil 


L  1.4  lin  de  cette  importante  lettre  est  relative  à  des  maovements  de  Irunpes, 
2»  Extrait  de  son  re^islre  de  correspondance  du  G  octobre  au  Vd  novembre  1792, 
I  Archivée  hiêtoriques  de  h  guerre. 
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compromis  en  corps,  ne  fol  pas,  un  seul  momenl,  désarmé  \  il  subit, 
au  début,  le  môme  Iraflement  humiliant  que  Le  Républicain. 

l>e  curieux  clétails  sont  fournis  iJan*ï  une  brochure  d*un  sergenUc 
la  compagnie  dêcanonniers,  Morin^^  inïMnlé  Justifiralion  du  àataitlùn 
Bon-Conseil  *  sur  f* accusation  officicUe  du  général  Duckasot  [<k]  m 
généralissime  I/umourieZf  celui-ci  â  la  Convention  nationale,  à  cet  effet 
déshonoré  ù  Sedan  arbitrairement^. 

Dans  les  trois  premières  pages,  Morln  fait  des  variations  sur  le 
thiHne  de  ringr.itilude  humaine,  puis  il  déclare  : 

Jp  vais  mettre  au  grand  jour  le*>  fails  maîhi?ureux  qui  ont  frapp*.^  dlgno- 
mifjie  les  braves  volonlaires  du  bataillon  Boneonseil,  leur  patriotiimc,  Irur 
qualité  d'honnïMes  citoyens,  et  celles  (|ui  élèvent,  lionorent  riiomme  vertueiit, 
ne  les  garanlireiU  |>iis  de  Texêcrable  allentat  aux  droits  des  j^ens  el  oc  1rs 
sauve reul  |ia«  du  sceau  de  Toptirobre- 

II  vante  ensuite  le  palriolîsme  des  volontaires  et  appelle  le  peuple 
de  l*ai  is  h  juj^^er;  pniïi  il  comnience  sou  récit  des  événements  : 

\.v  halaiUou  ilc  Honronscil  sortit  du  camp  de  la  Lune  après  y  avoir  rc&lf 
environ  18  heures  avec  les  deux  bataillons,  celui  de  volontaires  [le  RëpuMicàln] 
fO(unirmdr'  jiar  Palloy.  et  celui  de  ligne»  du  \W  [38*^]  régiment.  ei'dc\ftnt  Wn- 
|iîiin<\  pour  nous  porter  tous  enseuible  aux  environs  de  la  ville  de  Sedan.  Lctntj>t 
fut  lonjî,  pénible  et  dangereux,  car  nous  primes  les  cbeniinsde  traverse  jusquà 
un  villa^^e  à  deux  lieues  de  Rethel,  ayant  eu  à  notre  droite  renoemi  fuyaat. 
Ot  f'nuemi  redoutable»  mai^  vaincu,  faisait  ncanmoinî^  de*?,  incursions  dans  les 
euflroits  où  il  |»n*sninait  trouver  des  vivres,  et,  partout  où  il  passait,  il  melUit 
tout  ù  IVii  el  à  sang.  Les  campagnards  à  qui  le  mul  «'lait  fait  souvent  se  gen- 
durjuaii'utf  tor^jaient  renncmi  au  mondial,  le  meUaient  en  fui  le  et  lui  prenaient 
de»  prisonniers.  C'était  W  ie  fruit  de  leur  courage,  Llmpression  que  firent* 
louH  In  dévastation,  le  pillage  el  les  horreurs  de  tous  genres,  faits  de  nos  hïf- 
liares  rnneints,  était  lelïe  que  devant  nous  ils  t'ussenl  expié  leurs  lmrb«nes 
par  un  enurj^je  ;yrriiisé  \\  la  vue  de  tant  de  calamités.  Quatre  |»risonuier^  afaieiit 
iHé  coïiduits,  la  veille  de  notre  arrivée  à  llethel,  dans  les  prisons  de  celle  \illf 
par  di!  braves  villageois  qui  les  avaient  pris  dans  un  combat  qu'ils  engajyi^rrnl  i 
contre*  t'imîuante  Aulricbiens»  à  trois  lieues  de  là.  Ces  |»riso»niers  furent  t»'^  * 

1,  Comme  ratliriiïe  Camille  Rtïi  sset,  Les  Vûlofilaires,  p»  22. 

îf,  Mohn  ISgiirc  iiu  contrôle  du  bîvlaillon  comme  renvoyé  (voir  t.  l*%  p.  ^* 
par  juK^'ment  du  couseil  de  guerre  ûe  Mézi«res,dii  2r>  octobre  1792  ^on  neilltpir 
ipirl  mnlif).  Son  récil  fort  intéressftot  se  ressent  peul-ôtre  sur  ccrtainn  pointJ 
di'ii  il(i[)»>sîlit>nii  pîtrlkulicres  dans  lesquelles  devait  ^tre  le  narmUnir,  eu  i 
rr»rl»»lnf»!*  dcti  acetisatiMn^  qu'il  lance  si»nt  contraires  aux  événements,  tels  «{ue If* 
documonl»  conservés  présentent  îenr  accomplissement. 

l^a  lirttehure  sera  impartialement  résumée  ;  les  picee»  reproduites  fe«ctiri«^rt'nl 
nu  bcMoin. 

a.  Un  sait  que  la  section   MauconseU  prit  h  la  fin  de  1792,  le  nom  rlc0tfft* 
tuinteit,  ipiVlle  garda  jusqu'en  1^13. 

4,  ln-8^  de  Iti  pages,  .^ans  date  iBibllotbéque  nationale,  Lb  "  1345). 
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Indemaîn  par  les  volonlaires  du  hatuillan  *h^  Palloy,  au  moment  ée  notre 
part.  Nous  ne  participâmes  point  i\  aAU^  exéciHion sanguinaire;  nous  drsap- 
ifOUvAmes cette  conduite  par  un  iTi  d'inJijïnarion,  el  nos  cœurs  aftlifri^parla 
^«le  tant  de  malheurs,  gémissaient  en  secret  sur  la  crUiiulé  des  lionimcs, 
B  pires  que  le  tigre  dévorant  jusqu'à  ses  enfants,  se  font  un  délicieux 
Kir  du  meurtre  pour  éluuiïer  leur  rage  inbuniaint*.  Hélns!  on  nous  reproche 
Me  nous  ^ire  pas  opposés  aux  coups  des  assassins;  comment  aurions-nous 
puisque  le  sabre  fumant  du  sang  de  ecs  quatre  virtimes  nous  eut  tranché  à 
imis-mt^mcs  la  l<Ue?  tue  scène  quils  n^meièrQul  srètie  iVejntktitio»,  mi  éti^ 
lie  d'un  carnaj^e  de  ^im^ 

sergent  Marin  déclare   qu'ils  étaient  trop  peu  pour  arrêter  les 

ninels  et  que,  s'ils  avaient  voulu  agir,  ils  seraient  tombés  sotis  les 

hps.  il  reproche  au  général  Chabot  d'avoir  quitté  la  ville  avec  la 

lipe  de  li^'ne  en  y  lais«iant  les  volonlaircs  sans  chef  pour  faire 

'  la  force  qui  restait,  alors  que  tous  les  corps  réunis  auraient  pu 

pposer  aux  atrocités,  ou  de  ne  pas  avoir  emmené  tousses  bataillons 

tir  empêcher  ce  qu'il  savait  devoir  se  passer,  «  Il  avait  cependant, 

Jgré  t<»ut  ce  qu'il  peut  dire,  mille  moyens  à  prendre  pour  faire  ar- 

ferles  instigateurs  de  ce  meurtre;  c*esl  cette  attribution  de  moyens 

fil  donnait  tacitement  aux  volontaires  indignés  de  la  conduite  de 

irs  camarades   égarés,   n    Enfin   M  or  iu    accuse   le    général   Gliaiot 

tvoir  provoqué  les  ordres  de  Durnouriez  contre  le  bataillon,  collec- 

^menl,  au   lieu  de  le  faire  nominativement  contre  les  seuls  cou- 

kl<^,  et  d*en  avoir  précipité  el  aggravé  Texécution. 

Ehàzot  nous  avait  fait  «piitler  le  cantonnement  de  î>otr^y  pour  nous  rendre  à 
an.  Arrivés  dans  cette  ville  puissamment  /ti;/cf/i,VYV^  nous  aile ndi mes  que 
dre  d'entrée  nous  fût  donné»  el,  avant  qu'on  nous  Fenvoyàt,  on  garnit  soi- 
ii^ement  de  troupes,  de  eanons  et  de  cavalerie  les  portes,  les  carrefours  el 
estes  rues  attenantes  à  celles  où  nous  devions  passer;  les  piêees  de  cunons 
Mos  bastions  nous  tenaient  complètement  eu  liai  te  rie.  Après  nne  demi- 
Ire  d*alten  le,  on  nous  donna  ordre  d'entrer.  Celle  entrée  fut,  je  Tavoue, 
Je  où  nous  rroyions  tous  passer  les  rives  du  Slyx.  Aussitôt  notre  apparition, 
I  hôuUques,  les  portes  d'allées,  eclles  de  la  ville  toutes  fermées  avee  une 
cipitation  tpii  tenait  i\  l'eiïroi!  Les  cris  sourds  des  citoyens  qui  rhargeaicnt 

jirmes  devant  nous  se  faisaient  entendre,  en  arliculanl  ces  mois:  m  I.e^ 
à|  ces  bri^jands,  prenons  ^îirde  à  nous!  i>  Les  femmes  et  les  eufants  se 
noient  en  Ircmldant  dans  le  haut  des  maisons;  eufm  partout  une  consler- 
00  morne  qui  semblait  présager  un  grand  événement.  .Nous  truversilmcs 
i  fH  étal  la  moitié  de  la  ville,  au  milieu  des  bamnneUes  hérissées  contre 

dans  les  airs,  et  nous,  k  ehaque  pas  que  nous  faisions,  nos  forces  nous 
Ddotinaient  à  Faspect  d'un  appareil  de  eette  nature,  t^'pendant  nous  mar- 
is k  grands  (»as  vers  îa  place  d'armes,  où  le  paeifnpie  Cbazot  nous  at- 
ail^  et  là»  tous  devant  tui,  il  proféra  ces  mots  si  terribles  pour  nous,  mais 
idtcrs  à  soncœurî  »*  que  le  bataillon  de  lîonconseil  était  indigne  de  porter 
Innés;  que  le  titre  de  citoyen  français  nViail  plus  fait  pour  les  volontaires 
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qui  y  sont,  par  Inaction  qu'ils  ont  commise  envers  les  prisonniers  de  Uell 
qu*une  parpîUc  acliou  rr^st  mise  on  usage  que  ]iar  des  brif^ands  foreçnrsi 
i'OnsOiiucncLS  nous  serions  désarmes  sur-le-chamj»;  la  moindre  ré«islij 
serait  le  signe  de  rébellion  h  laquclli'  il  alliickail  la  mort  de  lous  o.  Ce  noiJ| 
déhul  aujîmcnta  ronsidorablenient  nos  alarmes.  I.e  lieulenanl-colanel  du 
laillon,  le  vertueux  Sab(*t^  à  Pâme  atTectr-e^  mais  grande,  lui  adressa  U  paît 
les  îannes  aux  yeux,  et,  avec  le  |dus  profond  respect,  lui  dit  :  ! 

w  (iénéraU  considérez  le  malheur  où  vous  jetez  les  braves  volontaires 
mon  haUillou,  la  jdupart  des  pùrus  de  riimille,  excellents  citoyens,  L*aM 
native  où  vous  les  mettez  est  pire  qne  la  mort  n»ênie.  qu'ils  altend«*nt  i 
crainte»  parce  qu'ils  mourront  innocents  et  victimes  de  la  calomnie.  Au  llj 
du  droit  de  TcpiT  que  je  vous  remets  en  vos  mains,  ffénénil,  si  mon  balaii 
a  en(;oiiru  une  punition,  qu'elle  ne  tombe  que  sur  moi  seul  !  Epargnez  le  f 
de  l'innocence,  s*il  se  peut»  car  la  terre  fumante  de  leurs  cnlradles  se  soi 
vera  conlre  i"cu\  qui  les  auront  égorges.  V'ous  demandez  di's  coupables,' 
vous  les  livre,  géueraK  Le  pr<ïcês-verbal  qui  l'ail  mention  ite  leur  arrc^Lali 
vous  prouvera  [lar  l'assistance  des  officiers  municipaux  de  iJouzy  *,  queiti  f^ 
sûr  garant  de  notre  conduite  est  rempressemenl  que  nous  avons  tnarqui»  p( 
chasser  de  notre  sein  des  liommes  qui  s'étalent  rendus  indignes  d'y  tUrc  { 
ïcurs  actions,   o 

On  (Murucna  sur-le-champ  les  cutipables;  ils  furent  livrés  à  la  garde  fî«f 
ville,  ilhazol,  êlouné  de  la  conduite  que  nqus  avions  tenue  sur  ce  fatl.  si'rt 
ferma  dans  le  châtiment  que  les  circonstances  prescrivaient.  U  nous  lit  soi 
de  la  ville  de  ta  m^me  manière  que  nous  y  étions  entrés,  avec  défense  à  ni 
d'entrer  ilans  aucune  maison  sons  [leîuc  de  mort»  Nous  y  obéîmes  très  scro( 
leusemcnî*  Amsi  couduils,  ainsi  menés,  ayant  lous  lïime  torturée,  nous  rt 
tàmes  jirrs  de  deux  heures  hors  de  la  ville,  la  pluie  sur  le  corps,  le*  pfl 
dans  la  boue  et  sans  pain»  pour  attendre  Tordre  de  partir.  Ce  lemps  ««xiifl 
nous  reçûmes  Tordre  d'aller  h  Mézières  Nous  fûmes  aussllôl  en  mardic.  4 
rivés  devant  celte  ville,  la  sentinelle  crie  sur  nous  pour  faire  halte;  le  \M 
le  vis  se  lève  et  nous  nous  arrêtons.  L;i  générale  se  bat,  la  garnison  sur  \à 
prend  les  postes  désignés  par  le  commandant  de  la  place;  on  baisse  te  («K 
nous  entrons  et  nous  traversons  la  ville  à  pas  redoublés.  Celle  marehe-fiJ 
une  copie  de  celle  de  Sedan,  Il  était  neuf  heures  du  soir;  non*  étions  eolrt 
ville  que  nous  venions  de  qui  lier  et  celle  de  Charleville.  Nous  crûmes  i\^ 
{\UQii  aurait  pitit!'  de  nous,  que  les  fatigues  de  cette  fatale  journée  désarmcrRil 
en  noire  faveur  les  op|jresseurs,  et  qu'enfin  nous  aurions  le  logemenl  h  Cïm 
ville.  Eh  bien!  non.  Malgré  les  insistances  les  plus  vives,  les  prières  qt»« 
raison  et  la  douleur  nous  faisaient  faire  pour  trouver  un  terme  h  nos  m»u%i 
fallut,  pour  avoir  un  asile  hospitalier,  faire  encore  deux  grandes  inortffl 
lieues  dans  un  chemin  im[iraticable,  sur  le  bord  de  la  Meuse,  sillonné  à'{ 
nièrca  et  reuqdi  de  boue. .... 

, ,  .Maintenant,  citoyens,  jugez  de  notre  (losiiion,  jugez  de  celle  où  noosûfl 
trouvâmes  à  noire   arrivée  au  village  de  Tourne.  Les  habitants  nous  y 
lendaient  avec  tout  l'ctTroi  qu'inspire  seul  un  ennemi  ravageant  (ouUu  mon^ 

i.  11  nVxistc  aucune  trace  de  procès-verbal  dans  les  archives  de  DouiyJ 
registres  les  plus  anciens  existant  à  la  mairie  ne  datent  *^ue  du  2îi  bruml 
an  111  [15  novembre  llîJiu  {Communication  de  M.  le  Maire  de  Dùuztj.] 
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éUtent  sî  frajipés  tic  tiou;;  qu'ils  élaient  sur  te  point  de  nous  nhan- 
iftfïer  leurs  rhaumières,  L«  cri  publit*  clail  que  nous  t*tioii'^  des  brigands 
carmes,  des  lionimes  chassés  di*  Farni/'f  fraii*:aisi%  tous  à  craindre!  Ni-an- 
m^,  plus  humains  que  tout  ce  que  nous  avions  vu  relie  journêe-là,  ih 
ltîr«nl  aux  eri^  de  Ja  nature;  l'inipulsion  se  manifesta  à  la  vue  de  notre  dé» 
sse  et  de  nos  besoins  ;  nous  leur  devons  cet  aveu^  ils  firenl  h  noire  égard 
t  acte  d*buuianité.  yuels  droits  n 'ont-Os  jias  acquis  k  notre  reconnais- 
ire  î 

Unis  nous  qu*avions*TJOUs  à  dire?  Que  Omes-nous?  Vous  croyez  fjciit-i^tre, 
>ycns.  que  nous  faisions  toutes  choses  attentatoires  à  Tordre  militaire.  l*oint 

Irml  :  notre  résignation  fut  telle  que  le  moindre  murmure  était  repoussé 
r  nn  erî  de  mépris.  Beaucoup  de  nous,  il  faut  l'avouer»  ayant  le  cœur  Irop 
?AnL\  demandèrent  des  congés;  les  uns  en  ol)tinrfMit,  d'autres  ne  purent  en 
tenir,  ce  qrii  jeta  une  consternation  morne  dans  leur  esiirit  et  prodiiisil 
I  plus  grandes  anxiétés  dans  leurs  âmes 

Morin  termine,  cnlln,  par  un  appel  à  la  justice  et  à  FéfJîalilé  i*épu- 
icaine  de  la  Natiun. 

hfi  50 octobre,  il  étaîl  donné  lecture  à  laCoTivenlion  nationale  d'une 
ititlon  de  la  section  de  Mauconsetl  : 

Diaprés  le  rapport  de  ses  comniissaires  à  l'armée,  elle  demande  à  la  Con- 
!nt»ôn  d'ordonner  qyll  soit  sursis  h  toute  procédure  ultérieure  contre  les 
lovent  de  celte  section  accusés  d*avoir  massacré  quatre  déserteuis  prus- 
(*U!*;que  les  accusés  soient  transférés  a  l*aris  sous  bonne  et  sûre  garde  pour 
or  procès  leur  être  fait  et  parfait,  sauf  h  prendre  parla  suite  telles  votes  de 
isojï  contre  les  jçénéraux  eux-mêmes,  s'ils  sont  convaincus  d'avoir  préva- 
i(Ué  dans  leurs  fonctious  '* 

La  Ctinvenlîon  passa  à  Tordre  du  jour. 

Elle  y  pasf^Q  de  nouveau  le  lendemain  pour  ce  moUf  qu*elle  y  était 
issé  la  veille,  sur  itne  seconde  adresse  de  la  section  <le  Maucouseil 
iiî  demandait  qy*il  tût  siri'sis  à  la  pmcédut^e  crimineîle  contre  ceux 
ut  éUiient  accusés  d'avoir  entraîné  le  bataillon  ie  RèpuMicaîn  h  la 
ivolte  contre  la  loi  », 

la  action  avait  Fait  faire,  en  effet,  par  des  commissaires  à  elle, 
ïe  enquête,  et  ceux-ci  s'étaient  rendus  à  Rethel,  dans  les  villages 
ivironnant$  et  jusque  dans  les  lieux  de  cantonnements  du  bataillon, 
iWs  dispersé  dans  plusieurs  villages,  recueillant  tous  les  témoi- 
ages  qu'ils  purent  réunir  ** 

î.  Joarnftt  dejs  Hébatif,  Convention  nationale,  n*  31,  p,  579. 
l^  dépùl  dr  la  pétition  esl  mentionné  au  procùs' verbal  imprînié    de   la   Con- 
tion*  t.  H,  p.  ni;  aux  annexei  de  la  séance,   Archives  Satiotmleê^  C  231,  la 
itioa  mancfue. 

Procés^verbat  imprimé,  t.  Il,  p.  in. 

MoiiTtilEli  TlîHXAtl,  toc.  cii.^  p.  5G7-568. 
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Le  l"  novembre  élail  lue  celle  lettre  du  Mînislre  de  la  guerr^ 
dalée  du  28  oclobre  1792  », 

J'ai  Humueur  de  rendre  com|ïle  h  la  Convenlîon  nalionale  que  k*  2»*  orlùbrt 
au  soir  sont  urrivt'S  à  Pnrîs  iieyf  volontaires  du  bataillon  de  \&  Hejiublitjuis 
nommes  Pkrrt*  Bt*ty*r({}j,  Franvois  Chamhi^t,  Clattde  Gn^goirr,  fitîdmf 
Thessier,  lient-  Ahnrol,  Denis  Pezard,  C lui f les  Xoux,  Philippe  La  Boa 
glisse  el  Mkhei  Thevenin^  tous  neiiT  prévenus  d'avoir  participé  au  meurli 
des  quatre  déserteurs  étrangers  on  Français  émigrés.  Us  avaient  été  remis 
Méziéres  par  ordre  du  général  Beumonville  h  un  maréchal  des  logis  de  geil 
dannerie  nationale  pour  les  amener  a  Paris,  avec  deux  brigadiers  el  dix-hî 
gendarmes.  Le  coiinnandanl  de  cette  escorte  est  venu  m'infornier  qu'il  li 
avait  conduîls  dans  tes  prisons  de  rAbliaye  Saint-tiermaiut  el  m'a  rend 
compte  (ju'il  était  dépositaire  d'un  procès- verbal  contenant  des  dispositioi 
contre  les  prévenus  ri  quelques  cllels  apparlenanl,  les  uns  aux  individus  iné 
les  autres  à  eeux  qui  sont  accusés  île  les  avoir  tués.  Je  Tai  cliarj;é  de  rernellrt 
les  effets  an  greîTe  criminel  le  [lîus  voisin  de  la  prison  ou  ils  sont  détenue 
J'attendrai  t[ue  la  Convention  nationale  juge  à  propos  de  décider  rclativ 
ment  a  ces  accusés  pour  m'y  conformer, 

Picur. 

Celle  lettre  donna  lieu  à  ces  observaliôiis  de  Thuriot  ; 

Je  ne  conçois  pas  pounjuoi,  au  mépris  des  lois,  ces  volontaires  ont  ^^ 
amenés  à  Paris.  H  existe  encore  dans  les  [irisons  du  [lalais  33  volontaires  qu 
y  ont  été  conduits  eonnne  |jrisonniers  prussiens. .  *  Quoi  qu'il  en  soit,  ce^nti 
litaires  ne  devaient  point  venir  à  Paris,  la  loi  le  défendait.  fJn  se  pïiiint  *)p 
Irouliles;  ceux  tiui  les  provoquent  sont  ceux  qui  violent  la  loi.  Je  deiiiun<i< 
que  le  Comité  de  Sûreté  générale  soit  chargé  de  slnlormer  des  raisons  ipii  o 
déterminé  le  transport  de  ces  utilitaires  k  Paris. 

Kersaint  demanda  la  quesliotï  préalable,  mais  TÂssernblée  ren- 
voya la  lettre  du  Minisire  el  les  faits  dénoncés  au  Comîlé  de  Sûrttf 
générale. 

Le  procès  fui  remis  ati  tribunal  créé  par  la  loi  du  17  aoiH  179:2,  iri* 
bunal  destiné  à  jugf*r  les  crimes  commis  dans  la  journée  du  10  ao'^' 
et  autres  y  relatifs»  circunstances  et  dépendances,  dont  les  jugemeJ^i* 
étaient  sans  recours  au  tribunal  de  Cassation,  et  auquel  une  autrei^i 
du  il  septembre  donna  la  connaissance,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  él 
autreinenl  ordonne,  de  tous  les  crimes  commis  dans  retendue  du  Je" 
partement  de  Paris  ** 

A  deux  reprises  consécutives,  le  tribunal  se  récusa* 

A  la  séance  du  2  novembre  *  : 

1.  La  lellrc  du  Minisire  n'est  pas  aux  annexes  do  la  séfïnce,  Archiva  ««'^ 
n&tes,   C  2'M)  ;  ou  la  trouve  au  Journal  des  héhfU»^  n*  43,  p,  a-4i 

2.  Collection  des  lois  du  Louvre,  L  X,  p.  U9;  t.  XI,  p.  302. 
3»  Procès-verbal  imprimé,  t,  l!,  p.  322. 
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f  l^irecteui-s  du  hiry  d'arcusatioii,  tHatilis  |nir  les  fois  des  t7  août  el 
plembre  dernier,  écnvent  u  la  Convéïilion,  au  sujet  des  ijualri*  jiarli* 
fe  tués  h  Rethcl  par  les  volontuires  du  hataillon  de  la  République,  qu'il 
I,  d'après  l'andition  do^  Lémoins,  <pio  neuf  personues  sout  prévenues  de 
lit:  ellois  sont  détenues. 

I  ïlirccJcurs  du  Jury  anuoni-eiit  que,  quoique  leur  greiïe  soil  nanti  des* 
\  de  convie  lion,  il  leur  semble  qu'ils  doivenl  èlre  jugés^  par  une  cour 
^leou  par  une  commission  spéciale  composée  de  mililaires;  ils  annoncent 
îftilendronl  pour  suivre  cette  procédure  !es  ordres  de  la  Convention  na- 

f 

ft  séance  du  3  novembre  '  : 

Dode  pétitîOQ  des  Directeurs  du  Jury  d'accusation,  relative  aux  quatre 
iUiers  lues  à  Relbel,  Ils  renuuvellciil  Ich  observations  contenues  dans  la 
^fp,  que  cVst  k  un  tribunal  militaire  ou  h  une  commissiou  spéciah*  que 
>r«  rt*iivoyé  le  jugement  de  celle  affaire. 

(  deux  lettres  furent  envoyées  anse  Comités  de  la  Guerre  et  de  Lé- 
ion;  mais  l'affaire  demeura  sans  solution.  En  elTet,  irabord  un 
I  du  15  novembre  retira  au  tribunal  du  1"  août  le-^  alfaires  de 
^  correctionnelle  ;  un  autre  du  2î)  novembre,  ensuite,  supprima  le 
nal  à  dater  du  i^^  décembre,  renvoyant  les  procédures  com- 
tes aux  tribunaux  ordinaires  de  Paris» 

club  des  Jacobins,  le  :25  octobre*,  Bdlaud-Varenne  annonçait 
è  lettres  venues  de  Retbel,  prouvant  que  «  les  prétendus  Prus* 

massacrés  par  les  bataillons  de  Aîauconseii  et  Républicain, 
It  des  Français  conspirateurs,  émigrés  depuis  (quatre  mois  seu* 
É  »•  Ces  lettres,  ajoutaîl-il,  a  ont  été  communiquées  au  Comité 
relé  générale,  qui  les  a  renvoyées  au  Ministre  de  la  guerre  pour 
tû^^e.  punir  le  général  Chazut  n. 

i  Convention,  les  pétitions  se  succédaient.  A  la  séance  du  4  no- 
re^  il  était  remis  un  procès-verbal,  renvoyé  ati  Comité  de  la 
B,  du  conseil  d*administratinn  du  1**"  hataillon  Hét»ublicain  con- 
I  les  dépositions  de  plusieurs  témoins  de  ralTuire  de  Retliel  *  ; 
Dvembre,  la  citoyenne  femme  Palloy  le  Patriote  et  sa  famille 
liaient  contre  les  menaces  faites  à  leurs  propriétés,  à  cause  de 
pede  Relhel  *.  Le  ^A  noverniire,  la  section  de  Bonconsei!   en- 

E  pétition  et  un  paquet  cacheté  relatifs  aux  événements  de 
veriml  impriutô,  L  IL  p.  34». 
f  :iociéte  des  Jacobins,  t.  tV,  p.  426. 
océft- verbal  imprimé,  t.  Il,  p.  :î03. 

f  p^t>c^^s-ver^lîil  ii>i  pu  Atru  retrouvé;  il    ue  fissure  pas,  dans    le  cartim 
^350*    dtî5  Archives  ntitionalcs,  au  dossier  relatif  ù  l'atrairc  de  Uethel, 
sexes  du  la  séance^  C  240,  ni  au  Comité  de  la  Guerre,  DXV  6. 
kvprbal  imprimé,  t.  Ml,  p.  10. 


S3«  LES  VOLONTAIHES  NATIONAUX  DE  PAHÎS  —  I79S 

Relhel  et  aux  per^éct liions  qu'avaient   éprouvées  lef^  patriotes  ; 
Cu  Pli  tés  de  Sûreté  générale  et  «le  hi  Guerre  furent  chargés  d'examii 
toutes  ces  pièces  '. 

Les  hommes  livré?  par  le  batijillon  de  Bon  conseil  avaient 
condutls  à  Tiivet.  Deux  dVnlre  eux  obtinrent  du  général  Miaczin 
rautorisatiun  de  venir  à  U\  barre  «le  la  Cr^nvention  plaider  leur  c^wi 
et  celle  de^  aulres  tnculpéi^.  A  la  séance  du  16  décembre,  leur 
lilion  réclamant  des  juges  était  lue,  et,  dit  le  p rocés- verbal  *,  il  fl 
observé  que  le  Cornilé  de  Sûreté  générale  avait  un  rapport  (>rèt  si 
celle  aU'atre  et  que  cette  pièce  devait  lui  être  renvoyée.  Ce  fut  décrét< 
Enliu,  le  17,  à  la  stéanre  du  soir  consacrée  à  Taudition  des  pélitioi 
n  fi  ires,  apparaît  <i  la  barre  le  commandant  du  Repuôticain,  le  palrioi 
Palluy  en  perî^onne  *  : 

Le  citoyen  Palloy,  coîonel  dit  bntaillon  le  Ri^piiblicain,  |irésenle  une  pcli" 
tion  lendanl  à  jusliRer  le  bataillon  qu'il  commando»  du  meurlre  des  quai 
déserieurs  de  HetheL  11  demande  rélargîssemcal  de  plusieurs  volontaires  A 
ce  balaillou,  déleuuH  par  su Ue  de  la  même  a iïaire;  enfin,  il  réclame  eontr 
rinculpalion  personnelle  qui  ïui  a  été  faile  en  sot;  absence  par  le  Miniï^tre  il 
rinlérieur  à  Tofeasion  des  Iravaux  dont  il  avail  été  ehari^é  au  châieau  ile 
Tuileries.  La  Convenlion  renvoie  la  pétition  du  citoyeu  Palloy  au  Comitti  di 
Sûreté  générale,  pour  faire  le  rapport  demain  de  l'affaire  de  Rethf'K 

Le  lendemain  18,  au  cours  de  la  discussion  relative  à  réducalion 
publique,  Maral  prit  la  parole*  : 

Quelque  brillants  que  soient  les  dis^cours  que  Ton  nom  débite  ici  5urcella| 
matière,  ils  doivent  céder  la  plaee  à  des  intérêts  plus  urgents.  Vous  resseiabli 
à  un  général  (jui  s'amuserait  à  planter,  déplanter  les  arbres  pour  nourrir  de 
leurs  fruits  des  soldats  i\\n  niuiirniieul  de  i'aiui.  ie  deuîande  que  rAsseinM*^ 
ordonne  fimpressiou  de  ees  discours,  jiour  s'occuper  d'objets  jilus  impurtnnl^i 
cl  quelle  entende  le  rap[iort  de  TiilTaire  de  llelliel.  II  est  urgent  de  i^eridr 
]uslicc  à  des  bataillons  (nitriotes  indîji;neiueut  vexés  par  des  généraux. 

Plusieurs  membres  de  la  Convention  appuient  la  proposition.  I- 
rapporteur  de  raiïaire  de  flelhel  obtient  la  parole. 

Vahoon.  —  Les  lïataîlioTis  de  Paris,  le  Boaconseil  et  îe  Hépubbeain,  vot 
ont  été  dénonc(''s  le  î>  octobre  dernier,  par  les  généraux  Duinouriez  et  Ch«ol 

1.  Prociis-verbaL  t.  Ut,  p.  MT>:  DébaUt  u**  C6,  p.  398.  Wir  aui  Annexe*  f< 
piéecs  qui  sunt  le  dossier  de  l'ciiqurie  faite  par  la  section  de  Boncoiiseib 

ïÈ.  T»  \\\  p.  24.'>.  —  Voir  aux  Auaexea  cette  pétition  et  une  letire  du  géiwf 
Miaeiinskl  qui  raccompagne. 

3.  Procés-vcfhal  imprimé,  t.  IV,  p,  2U1,  et  Archivée  natîonaUn,  C  2il. 

I,  La  séance  du  18  décembre  est  donnée  ci-apréa  ilaprés  !e  Moniteur ^  n*  ^' 
jeudi  :îa  décembre;  le  Journal  des  DébaU,  w  îll,  p.  310,  résume  seulemeot 
di5c«ï8ion- 
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ic  cau|iah]es  de  rassassîtiat  de  qiialre  soldaLs  se  disant  dëscrlcurs  pru^- 

Je  viens,  au  nom  de  vos  Cornilt^s  Militaire  el  cli»  Siiroté  j^t-néraîe,  |»ayer 

ilmlà  la  vérité  ei  ramener  rc>(jinioii  sur  detix  bataillons  recommandablcs 

leur  vertu  el  leur  jialriotiïvme.  L'n  menrlre  a  étr  runimii*  à  HetïieL  Aiissi- 

jçénêral  Cliazot  rattribiie  il  ces  deux  bataillons.  Il  les  dihiûni-e  |>ar  une 

oulrngeanlc   pour  tous  le»  voîontaircs,   conlre  lesquels  il  ne  dissimule 

&3i  liai  ne  et  son  mépris.  Cne  punition  tlrlfissante  prive  de  [mis  deux   mois 

ncc  de  res   braves  dcleuseurs    Ils  sont  punis  eoninje  s1ls   étaient  roii- 

ibles,  et  ÔOdVntre  eux  gr*missenl  dans  les  farbots.  Ouelle  réparaliou  ne  leur 

ron  pas  s*ils  sont  innocents?  Le  jïrùéès-verbal  du  dislriril  de  Helbel  atlcsle 

CCS  quatre  prétendus  dé«erleur§  prussiens,  pris  à  dix  beures  du  soir,  lors- 

des  sentinelles  perdues  étaient   inquiétées  par  des   cavaliers  euncmis, 

Qt  des  éniij^rés  dênoneés  romiire  tels  an  directoire  du  district  ef  renvoyés 

cette  adniiuislration  complaisante    La   phis  jurande  femn^ntation  ré^nail 

Mlans  Ilelhel;  elle  étail  oceasiounée  par   Lapproeiie  des  ennemis,  par  le 

tours  immense  des  habitnnls  de  la  campaj,me  qui  s'y  venaient  réfugier ,  par 

luence  des  troupes  tpii  se  rendaient  à  Tarmée  de  Kellennann.  (^es  émigrés 

nt  arrêtés  au  moment  même  de  la   co  m  mol  ion  quVxritait  l'arrivée  des 

isiens  jusqu'aux  portes  de  Reims  :  les  deux  lia  lai  lions  de   Paris  arrivent 

Édés  de  fatigue  et  dénués  de  vivres.  Ils  s\idn*ssent  a  un  aubergisle  qui  les 

ise.  Palloy  fait  de  vaines  re[>ré8en  ta  lions,    I /aubergiste  avait  de  grandes 

Ons  pour  leur  refuser  Teulrée;  car  il  lojîeait  le<  quatre  émigrés.  Enfin,  il 

lié  le  fait;  un  émigré  est  aperçu;  on  fait  des  perquisitions.    Deuv  d'entre 

;*ODl  déeouverts;  î'auber^îisle  déclare  qu'il  a  caché  le  qualrième  chcaL  son 

hn»  Une  rixe  s'éleva.  On  lui  fil  de  vifs  reprocbes  de  ce  qu'il  dounuil  asile 

H  émigrés,  taudis  qu'il  h*  refusait  aux  défenseurs  de  la  Pairie,  Palloy    fit 

lire  les  quatre  émijjrés  au  r.orjis  de  garde.  Aussitôt  une  nuiUitude  dliommes 

d*'  femmes  de  la  campagne  et  de  la  ville  se  rassemblent  sur  la  place.  Le 

ml  ordcmne  qu'ils  soient  conduits  à  Méziéres;  mais  Tennemi  ap|irocbail 

celle  ville;  ou  eruit^natl  leur  impunité.  Ils  sont  arrachés  du  lieu  qui  leur 

;de  prison. . , . , 

el  est  le  récit  exact  de  révéïiement.  Qu'on   relise  maintenant  la  kitre  du 

énl  Cbazot;  on  verra  qu'elle  est  dictée  par  la  mauvaise  foi  la  plus  insigne. 

^*ig«orait  pas  que  ces  quatre  prétendus  déserteurs  de   Prusse   fussent  des 

tmi^rt's,  puisqu'il  avait  lu  le  iirorùs-verhal  des  corps  administratifs  qui  eons- 

qu'ils  avaient  servi  en  France,  jmisque  l'interrogatoire  qu'il  leur  lit  subir 

'4Jiait,  et  qu'ils  uc  parlaient  que  le  français,  puisqu*eutin  l'uniforme  qu'ils 

ientnc  leur  permettait  pas  de  dissimuler  qu'ils  étaient  du  cor|»s  dit  des 

«eurs  impériaux  russes,  qu*il  savait  éire   entièrement  ou  prcsqu'entiére- 

l  composé    dVuiigrés  français.    Ils  avaient   été    pris  daris   un  village  où 

liaient  de  passer  dvi^  cavaliers  revêtus  du  mémi*   uniforme,  qui  avaient  tiré 

^r  nos  sentinelles.  Il  élait  évident  que  ces  quatre  bommes  étaient  du  nombre 

s  cavaliers,  et  que,  s'étant  trop  avancés  et  se  trouvant  surpris,  ils  avaient 

tecours  à  la  feinte  el  s'étaient  dits  déserteurs  pour  échapper  au  sujqdice. 

munieipalité  les  ayant  fait  élargir,  ils  ont  été  immolés  à  la  fureur  non  pas 

deux  bataillons  accusé*,  mais  du  peuple  entier'. 

Ia   municipalité  de   Ilethet  avait  protesté,  contre  raccusntion  déjfi    lancée 

e  ses  babitanU,  par  la  lettre  ci-après, datée  du  IG  octi^bre,  au  ï*résidenl  de  la 

Itention  nationale  :  -  taloyen  f»résident,  nous  vous  envoyons  le  pri>cés~verbttt 
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S'il  est  permis  de  juslifier  un  meurtre,  je  dirai  que  jamais  il  ne  i 
Irouvt:  un  concours  dtvrirfonstaiices  plus  propre  à  excuser  la  mort  de  quai 
<!Oiipu!)lt's,  que  les  or^jint'S  do  la  loi  semblaient  e parler,  tes  troiidnirc  à  Mr 
zières,  romme  le  demundail  le  jiéntMâl?  Ils  eussent  infaillibleiacnl  échappé, 
Les  hùssor  à  Belhcl?  Les  troupes  îdlaierit  partir  de  cette  ville.  Quel  moyen  iJe 
retenir  dans  de  pareilles  conjonctures  une  jeunesse  fougueuse,  animée  par  le 
lientimenl  d'une  grande  injustice  et  volunl  au  combat?  Pouvait-elle  calculer 
froîdenn^nl  s*il  y  avait  de  la  vertu  k  laisser  vivre  ces  hommes  évidemineoL 
criminels  h  ses  yeux,  et  contre  lesquels  les  lois  restîûenl  muettes'?.,.  Au 
reste,  s'iï  y  a  des  coupables  dans  cet  événement,  ce  ne  sont  pas  seulement  les 
deux  bataillons  de  Paris,  c'est  le  peuple,  ce  sont  les  soldats  de  Ions  les  autres 
corfis  de  troupe  qui  se  trouvaient  à  Itetbel;  ce  ne  sont  pas  même  ces  hâ- 
taillons,  car  la  plus  grande  partie  du  bataillon  de  Bonconseil  était  alors  hon 
de  la  ville,  ou  elle  allendait  son  artillerie.  Les  émij;rés  eussent  été  punis  lép- 
leinent  sans  la  criminelle  contii'scenilanee  des  corps  administratifs  cl  Je 
i^liazoL  Mais  e*est  IHmpunité  qui  provoque  toujours  les  vengeances  popu- 
laire s. 

Au  reste,  les  deux  généraux  OiRzot  et  Dumouricît  ont  moins  servi,  dans  cett« 
circonstance,  leur  envie  dV-tre  justes  que  leur  haine  contre  les  volontaires. 
Le  second  semlile  avoir  manqué  h  la  délicatesse  en  snjiprimant  de  la  copie 
iju'il  vous  envoya'  de  la  lettre  de  Chazot,  le  dernier  para^Tapbe,  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  la  partialité  du  rap|iort  cl  sur  la  haine  de  Cliazot  contre  le* 
gardes  nationaux*  Voici  ce  paragraphe,  que  ni  le  Ministre  ni  lïumouriez  n€ 
vous  ont  communiqué  :  -«  Je  pense  aujourd'hui,  jçénéral  (Cbazol  écrit  a  Dumou^ 
riez)»  qu'd  est  d'autant  moins  possible  dVntreprendre  une  guerre  sérieuse  avC4 
des  troujies  telles  que  nos  xolontaires  ualionanx,  qu'ils  méprisent  les  loi* 
qu'ils  ne  connaissent  ni  discipline  ni  ré^le  mililaire,  O  sont  des  voloalaire 
dans  toute  rétendue  du    mot.    Ils  n'inspirent  que  l'eirroi.   Si   noire  cavalor»* 

dresse  le  r»  octobre  du  massacre  commis  h  Rethcl  de  quatre  déserteurs  *l* 
arniées  enneiaies.  Il  paraît  qwe  le  plus  jjrand  nombre  des  Imtai lions  ïlépublicft-*' 
et  Maueonseil  rfont  point  eti  île  part  aelive  à  cette  ni«dheurensc  alfaire.  U* 
una  étaient  restèa  ctiez  Ir'ura  hÔles»  daiilres  sciaient  i'loi»,'ués  du  lieu  de  la  svy.t^* 
{Cependant,  la  générale  a  été  battue»  El  est  dunloureux  pour  nous  que  la  l^le** 
^'éoi^nil  Ctiazot  et  t-elle  de  plusieurs  citoyens  de  notre  ville  dévoués  ù  la  chu^ 
publique  aient  elé  tnenaeùes.  On  nous  annonce  que  les  volontaires  inculpés  n^ 
t'iïsonl  le*  habitants  de  Retïiel;  nous  désirons  découvrir  s'H  y  a  des  coupables 
alin  que,  sits  ont  parlajxé  lu  crime,  ils  partaj^ont  la  peine. 

tt  LcH  Matre  et  of/iciffs  muntrip(tu.r  de  RelM 
"  MiHox-DKsroL'iiXKiXKSt  Habo.x,  BotCMEH,  Baill,%hd,  Declkves.  • 

"  l\  S\   Se   trouvent  ci- jointes  les   expéditions  des  engagements  de  troi»  cl 
déserteurs  et  de  la  iiécïaratif>n  faite  par-devant  notaire  du  commandant  de 
Datitjuale  auquel  se  sont  rendus   les  quatre  déserteurs.    • 

{Afcfifves  nafiotiaten^  V^   i44:»-i550*,  oïl^'inaL,  â  l'appui,   eopîes  de  la  Jécl 
ration  devant  notaires,  des  en^M^emenls  de  llevaiix,  Dusellier  et  Cottier,  ti 
la  délibération  de  la  munieipalîté  de  HctheL  du  5  octobre.) 

L  tmmonrieît  avait  écrit  une   simple  lettre  nu   Président  de  la  Convention,  e^j 
envoyé,   avec  tes  autres  pièces,  textueltement  la  lettre  de   Chazot  au   Ministre 
c'est  celut-ei,  rinlérîmaîre  Lebrun,  qui  n'en  avait  dt^^nné  qu'un  extrait  Ion  de 
ommunication  faite  par  lui  û  la  Convention  le  lU  octobre. 
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legèrû  venait,  ]t»  les  iMïverruis  lout  de  suite  au  feu,  pour  voir  slls  sont  aussi 
braver  que  turbulents.'^ 

ïja  coiiiluile  »le  bumouriez  eût  été  beaucoup  filus  régulière  et  plus  délicale. 
*i,  au  lieu  iJujouler  foi  à  un  pareil  récit,  il  se  fût  donné  la  fieiue  de  prendre 
d«s  fimvCJgnenHHUs  plus  eerluius,  de  consulter  les  eertifirats  lionorahles  de 
iouirs  les  municipalités  par  où  ces  deux  lialaillons  avaient  passé;  vous  ne 
^mct  pas  dans  la  dure  nécessité  d'iiiiprouver  un  général  qui  doit  être  investi 
do  la  confiance  publique,  et  de  rendre  une  justice  tardive  à  des  bataillons  qui 
n'onl  pas  démérité  de  la  Pairie.  Voici  le  décret  que  vos  deux  comités  réunis 
m*onl  chargé  de  vous  proposer  : 

La  <*on\L'nlion  nalioiiale  déclare  que  c'est  a  torl  que  les  deux  balaill*>iis  le 
Boncùuseil  et  le  Hépublicain  oui  été  iîicul(>és  par  le  général  Chabot...  Décrète^ 
eo  cûns4^c{ueaee,  que  ces  deux  balaillons  reprendront  à  l'armée  leur  rang  et 
leur  service;  que  les  voîontaires  détenus  seront  remis  en  liberté  et  réintégrés 
liiins  leurs  grades  respcclifs;  que  le  Ministre  de  la  guerre  rendra  eonqile  dans 
quinzaine  deTexécution  de  cet  arlicle  ;  cnlin  ipic  le  présent  décret  sera  envoyé 
itix  sections  de  Paris,  aux  8V  déparlements  et  aux  armées. 

La  lecture  de  ce  projet  de  décret  fut  suivie  de  tiuelques  nimeursî,  et 
plusieurs  mennbres  se  précipitèrent  à  la  tribune  pour  le  combattre. 
Beubell  prit  le  preiBier  la  parole. 

Deux  faits  m*«nt  frappé  dans  le  récit  cpi'on  vieiil  de  nous  Taire;  le  premier 

''«'^1  qu'on   ne  disconvienl  pas  qu'une  par  lie  de  ces  baliti  lions  a  élé  finstru- 

"kcni  du  meurtre  qui  a  été  commis;  le  second,  qu'il  y  a  eu  violalion  de  dis- 

fit»liiie  la  plus  décidée;  une  désobéissance   formelle  aux  ordres  du  général, 

*}'«  vuulail  que   les  quatre  individus  arrêtés  fussent  transférés  !i  Mézières^  et 

^|û<*lc  chef  de  celle  désobéissance  csi  Tinquisileur  Patloy.   Certainement,  je 

«Ivplort.'  comme  vous  le  sort  des  bataillons  qui  se  sonl  trouvés  nialbenreuse- 

%*nl  impliqués  dans  celle  alTaire;  mais,  si  vous  voulez  avoir  une  année,  il  est 

iiajK><iàible  li'adopter  la  mesure  que  Ton  vous  propose,  cl  d'envoyer  aux  arméea 

''ti  di)crel  qui,  de  la  manière  dont  on  l'a  rédigé,  semble  improuver  les  géné- 

^H  |ijir  cela  ra«^nje  qu'ils  se  sont  opposés  à  ce  que  les  bataillnus  patriotes  se 

s<miUa>ient  du  sang  de  quatre  étrangers,  ou,  si  vous  voulez,  de  quatre  ennemis 

V^ificns»  Xe  serait-ce  pas,  dans  un  autre  sens,  njqironver  rinsnrrcclion,  dire 

*|'»i!  suffira  d'appeler  un  homme  quelconque  aristocrate  i-niigré,  pour  être  nu- 

'cri-^é  k  lui  couper  la  léle?  Avec  une  [lareille  doctrine,  pouvez-vous  avoir  une 

*nrn*c  ? 

-^1  le  Comilê  s'élail  l'ontrnté  de  tirer  jiarti  de  la  mulbeureuse  circonstance 
*^c  I  aflluence  du  peuple  et  des  soldats,  s*iî  vous  eut  dit  qu'il  serait  injuste  de 
Noir  ces  deux  bîilaillons,  tandis  que  beaucoup  d'aulres  coupitblcs  resteraient 
^  punir,  j*nurais  appuyé  la  proposition  d'une  aniuislie  pour  ce  fait;  mais  leur 
*^oancr  des  louanges»  dire  que  c*est  à  tort  que  les  généraux  se  sont  permis  de 
ïes  inculper,  c'est  le  comble  de  Tborreur. 


Des  applaudissennents  s*élèvenl  dans  une  partielle  rAssenoblée  ; 
(les  rumeurs  se  font  entendre  dans  Tautre  et  dans  les  Iribunej?.  Au 
ffîilieu  du  tumulte,  Legendre  parle  et  demande  à  s'inscrire  comme  dé- 
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fen^eur  oilicieux  des  bataitlons;  Maral  et  Biilaud-Varenne  indiquent 
par  leurs  gestes  qu*ils  Jonl  h  même  proposition.  Albitte,  le  rap- 
porteur du  décret  par  lequel  avaieul  été  approuvées  les  mesures  de 
Dumourîez  contre  les  deux  bataillons^  réplique  à  Reubell  : 

Il  est  vrîti  que  dans  cette  alTaire  les  soldais  ont  péché  par  la  forme;  miiis, 
dans  mon  opinion,  le  ^'énéral  a  ficehé  par  !e  fond.  C'est,  en  effet,  un  ctlm 
de  ne  [jas  punir  des  émigrés  el  île  vouloir  les  faire  passer  pour  étrangers.  Je 
conviens  qu'il  faut  que  ta  discipline  existe... 

Des  applaudissements  subits  partent  de  toutes  les  galeries  et  inkr* 
rompent  la  discussion...  C'est  Marat  qui  traversait  la  salle-  H 
s'avance  vers  la  tribune  et  demande  la  parole. 

Albittk*  —  Si  l*on  jiunit  les  soldiils,  il  faut  punir  avec  la  [dus  grande  Arvénté 
le  général;  mais  les  soldats  ne  jieiivcnl  |tas  prouver  qu'ils  ont  nié  complêlC' 
ment  sages, qu'ils  n'ont  péché  que  par  la  forme;, . .  je  dis  par  la  forme, et  vou* 
allez  voir  que  vous  allez  en  venir  à  mon  opinion.  (Quelques  rumeurs.)  Si  vou> 
étiez  bien  pénétrés  cle  la  haine  que  vous  devez  avoir  contre  les  émigrés  vou* 
entendriez  avec  silence  ce  qu'on  |h'uI  din»  en  faveur  des  soldats  fjni  se  soni 
généralenienl  bien  montrés  el  qui  ont  défendu  la  Lilierté.  Je  dis  qu'il  est  pro- 
bable au  moins  qu'ils  n'ont  péelié  que  par  h  forme,  puisqu'il  esl  presque 
certain  que  ces  quatre  prétendus  déserleurs  prussiens  étaient  des  émigrés 
français  qui  eussent  subi  la  mort,  en  vertu  de  la  loi,  si  les  administralcnni  H 
les  généraux  eussent  rempli  leur  devoir. 

La  plupart  des  crimes  donl  on  veut  sans  cesse  noircir  les  soldats  et  le 
peuple,  doivent  être  attrihués  à  raristocralie  et  aux  mauvaises  disposiiionb  de* 
chefs.  Est-il  étonnant  que  les  deux  ha  taillons  dont  il  *i"agit,  furieux  du  refu* 
qu'on  faisait  de  leur  donner  des  secours,  lorsqu'ils  étaient  dans  un  démicment 
lotal,  exaltés  psir  Iniqiroche  de  rennetni,  se  soient  portés  à  des  excès? 

Cfi  v«iîo\\  —  Je  demande  que  ïes  eor[>s  adminisiralifs  soient  entendus  if 
contradictoiremcnt  avec  les  défenseurs  ofOcieux  des  bataillous., 

Mahat.  —  J'avais  la  paroh*  avant  vous,  Monsieur;  d  vous  sied  bien  «^ 
vouloir  me  Tôter, 

Le  président  annonce  que  la  ]>arole  est  a  ThnrioL 

TuFHioT.  —  Sans  duute^  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  In  loi  u^'*' 
violée  dans  l'événement  de  Hethel,  mais  une  vérité  qui  paraît  bien  établie 
c'est  que  dans  le  mouvement  qui  eut  lieu,  il  a  été  impossible  de  disi'crm''' 
positivement  les  vrais  coujïuhlcs;  c'est  fju'il  n'est  pas  naturel  de  frappe»* ^"^ 
des  citoyens  dont  eertainemenl  le  très  grand  nombre  est  innocent,  de  désliO' 
norer  TOO  [lères  de  famille  qui  se  trouvent  dans  ces  bataillons»  hommes  ver- 
tueux qui  méritent  les  égards  de  la  Hépuldique  française* 

Je  suis  loin  d'adopter  l'opinion  du  Comilé  relativement  au  général;  ^^^ 
doute  il  s'est  tronijïé  sur  le  eomfde  de  ces  bataillons;  mais  au  moment  où  1^' 
sang  coulait  sous  ses  yeux,  n'est-il  pas  excusable  d'avoir  exagéré  les  cxpre** 
sions  de  sa  douleur  el  de  son  indignation'?  Je  ne  suis  donc  pas  d'avis  d'inséfÉ^ 
dans  le  décret  des  clauses  désagréables  au  général.  Le  préambule  me  paraH 
absolument  inutile,  ï^c  décret  doit  élrc  siniptemeni  motivé  sur  l'imjiossibilili 
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de  reconnaître  ïes  eou|iabIesi.  Je  demantle  qu'on  se  borne  à  ces  dispositions  : 
Uberté  des  delenus,  autorisation  nux   hataiMorîs  de  re|ireiidrf'  leur  raii;^  ilaps 

Marai  paraîl  à  la  Inbiine.  Il  demande  ii  ypfmyer  le  décret  firésenlé 
par  Vardon  ;  mais  sa  parole  est  cuuvei  te  pnr  !*:«;  crU  u  aux  voix  î  »,  el 
TAFisemhléo  ferme  la  discussion.  Le  projet  de  déerel  préstuîdé  |iar 
Thnriot  esl  adopte  ainsi  qui!  snil  : 

DMilKT    DK   LA    CONVENTION    NATIONALK  *, 

Du  18  UL^cemhre  ITJS,  Tiiii  I"  dv  k  UépiiJîlif|oe  Française, 

Qui  mft   f*n  tiberir  les  snltlats  vtdontfjîr^'x    ricji  htttnittttuji   dr   lîonconî*eil 
et  Le  I^'indilirain. 

U  Convention  nationale,  après  avoir  en leniiii  le  rapport  de  ses  Comili^s 
rfe  Sùrclr  j;én<'^rûli^  tU  xMililaire,  sur  li*s  rvéïieinents  qui  ont  eu  lieu  dans  leîk 
murs  de  Relhel,  li^  ;*»  octobre  dernier,  dêcrùle  que  lêï»  soldats  volontaires  du 
l*«taillon  de  Fionromeil  el  du  bataillou  Z.e  Ih'pifhiU'iiht,  fbUnnuî*  îi  raison 
duiJit  l'véneinent,  seront  mis,  sans  driai,  en  Uberlr,  el  ijut^  le  bataillon  de 
Boncomeil  et  le  bataillon  Xe  iif''pubUcaht  reprendront  leur  rang  dans 
lée. 

Cliaifil  élail  un  vieuji  scddat*,  qui  comptait  quarante  ans  de  ser- 
vices. Il  n'avait  pas  accepté  les  précédentes  accusations  de  Marat  el 

t.  ProeéK- verbal  imprimé.  L  \\\  p.  282» 

-î-  Jeau-Pb'rrp-Franrois   de  t]h;izot  élaît  né  k  Allema^^nc,   pr^a  Ctien.  en    1739* 

•*^1oiilaire  au  répnienl  de  la  Heine  »^n  \T.tl\,  il  était  devenu  rapilfiir^e  h  la  lé^'inu 

*^^  ftundre  en  1702  cl  avait  nbleiiii  en  lT7i  iiiir  euiïiniissi(^n  ile  mestrc   de  ramp 

**'«iché  an^    Irtiupefî    lé^^tTes.    Il   ètriit    ctuomaridanl    dit   balailhui    de  rlmsseiira 

'*  Aiiser^ne  an  uiom»*tit  de   la  ttévubibon.  Il  joua  tin  frrand  rôle  dans  eeite  [iro- 

^nice;  «I  il  a  fail  lu  Itévokition  k  Cdermonl  avec  nitd  «,  disait  (.<ni|li*»n  en  le  dé- 

'^ïularil  H  la  Cojiventi*tn,  et  ù  la  fornialion  de  la  ^^''anb^  nationale,    il   Tut  nt>miné 

'•**iumaiid!inl  de  celle  île  Clennnnt  et  dune  grande  partie  <le  1  ancienne  Auvergne; 

fut  cluiisj*  k*  '2ia  mai   1790,  eoinriie  président  de  la  c^mTéiiératian  des  gardes  na- 

*'0|ift|(*îj  ,jy  Puy-de-Dôme,  du  (laiilaU  de  la  lïati te- Loire  et  de  la  ville  de  Limti^res 

*t  des  cbasseurs  d'Auverf^ne,  el  désif^né  **i>mine  fédéré  du  Puy-de-Dôme  à  la  fé- 

'l'^nibuii  ^'éiiérale  à  Paris   du»  tr>  jujrk4   ni>U.   Il  idilint  au  nuds   de  septembre,   à 

«l»tcr  do  *2i'f  iirni.  le  brevet  de  maréehal  de  camp  auquel  son  ancienneté  de  colonel 

liiiilonuait  tJn>il, 

Lofs  tle  la  rréalioii  des  volontaire»  nati<»naux*  Chazul  se  lit  inscrire  comme 
iinjple  volontaire,  el,  à  la  foruialion  do  l'*bfilaitlon  ibi  Pny-de-Doine,  le  18  sep- 
Ifmbre  1701  il  en  fui  élu  lieuleuanbcolonel  en  chef;  il  tint  avec  lui  garnison 
tiaus  le  déparlement  de  l'Ai  a. 

Cfnpiové  comme  maréchal  de  ranip  le  (i  février  1791,  il  alla  servir  à  rarmée  du 

Centre:  le  :*.!  août,  iHnnouriez  Itii  cfuifia  le  counoatulemeiil  d«îa  troupes  campées, 

cantonnées  ou  en  garni-Hi>u  sur  la  partie  de    la  fronliére  entre    la    Sanibre  el   la 

Meuse,  troupes  que  La  Fayette  avait  abandonnées.  (Ihazoï  obtint,  par  suite»  ilii 

i^nscil  exécutif  un  brevet  de  lieutenant  général,  le  7  septembre  IV)2,  Non  corn- 
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avait  écrit  à  la  Canvenlîon  dans  une  lettre  lue  à  la  séance  tlu  3  no- 

veinhrt^  >  : 

J'aurai?^  mcprisr-  les  ralomni^^s  de  lï-tTivaiiî  Maral,  si  je  n'eusse  craint  quVll» 
Ti<*  nuisissent  ;i  la  r  on  lianes  doulje  dois  r-iro  onviroiiné  dans  roxeroico  de  ma 
place;  jf  di^nandc  qu'il  me  soit  permis  do  jouir  du  droit  de  tout  citoyen, 
<*ohii  de  repoiissrr  la  calomnie  en  poursuivant  le  calomninteur, 

La  lettre  fui  renvoyée  au  Comitc  des  Pétitions,  purement  et  sim- 
plemetiL 

Le  général  ftit  tr^s  sensible  au  blAme  qui  lui  était  infligé  dons  le 
rapport  de  Vardon.  Le  23  décembre,  il  adressa  à  la  Convention  une 
vive  prrdeslaliun  *  : 

Sedftn»  ce  2.1  dt'ccmhrcî  MOI,  ati  I"  de  In  llepubiique 

Citoyens  Lrgishitetirs»  je  ïn^  accuse,  outragé  devant  vous  mardis  18  de  w 
mois.  Je  le  fut*  d'une  manière  aussi  sanglante  que  îiiolenneUc.  Le  rapport  de 
révcneinent  arrivr  à  ïlethi-'l,  le  o  octohrp  dernier»  attaque  à  ia  fois  mes  prin- 
cipes, ma  frnnrhisL'  et  ma  réputation, 

I^ênoncc  donc  à  la  France  cnlicre  dnns  la  personne  de  ses  Reprcécntnnls,  il 
m'est  actuellement  impossible  de  me  taire  :  la  place  que  je  tiens  de  h  «'on- 
fiance  publique,  ce  que  je  dois  d'égards  à  l'opinion  générale,  ne  me  ponneN 
lent  pas  d'observer  le  silence  de  rinsensilïirilé  ;  le  propre  intériHi  le  senti- 
ment de  mon  innocence  nie  défendent  celui  de  la  crainte. 

Toutes  ces  considérations,  Citoyens  Législal<Mirs,  m'aoïrarnt  impéncuscmi'iil 
à  vous  presser  avec  instance  de  vouloir  bien  nommer,  sans  ntoJ  délai,  de*  com* 
missaires  pour  m'enlendrc  quant  à  ce  qui  me  concerne,  examiner  les  |ii«f<*5 
originales  qui  sont  entre  mes  mains»  d'après  lesquelles  j'ai  rendu  complH,  *l 
reviser  enfin  raffaire  qu'il  m'importe  tant  de  mettre  au  tjraad  jour»  piîisqw 
rhonneur  m'est  plus  cher  que  la  vie. 

Uès  le  premier  mouienl,  je  pensai  milifairement  que  les  deux  hataillon*<^ 
^fauconseH  Gi  flrpiihitram  s'étaienl  parfaifenient  lavés  dans  Tespril  Hc 'i 
Nation  t^n  livrant  chacun  nu  ffîuive  de  la  loi  frf'u.r'mémf*s  neuf  r/c  /fwri 
membrtfH  qu'ils  avoienl  reconnus  conpahlf*ji.  Mon  Ofiinion  a  cette  époque fti* 
lellcmenl  prononcée  que  je  pris  le  f>arli  d'écrire  li's  leltres  ci-jointes' t'Mfcii 
^•nvuycr  copie  an  citoyen  Sabol,  cominantlant  le  bataillon  de  Alaucoascil»  * 
•dessein  qu'elles  fussent  imprimées. 

pris  dans  k  réorjtfanisalion  des  élats-msjors  du  15   mai  1793,  il  fut  suspendu  M 
ses  fonittionB  le  l"*^  juin  cl  exile  à  Clcrmtmt. 

Il  olitint  le  ii  avril  iltlvi  la  levL'c  de  sa  stispeniiion  et  fut  autorisé  k  prcatlf  ** 
retrîiit(*t  dont  îa  pension  lui  fut  concédée  le  Î5  octobre  suivant.  {Archit;i^  odi^*' 
jti^irittii't^H  de  la  tfuerre^  dossier  Cliazot,  lieutenants  ^'énéranx,  n"  13L; 

i.  Procès-verbal  imprimé,  t.  IK  p,  3i3;  le  texte  aux  Uehats,  a-  45,  p.  34. 

2.  Arcfiivrft  tuftionfiles^  original  annexé  au  procés-verbal  de  1a  séimce  'l«* 
20  février  lllï-X  fl2iG;  Afcfuves  /nslorique^  de  la  ^fut^rre,  année  du  Nord»  copto 
conforme  écrite  de  la  main  d«»  laide  de  camp  Daupbis. 

:î.  Lettres  du  VA  octobre  à  Du  mouriez  cl  BeurnouTillet  reproduite!  ci-dewit*i 
p.  r>iG  el  :ji>7. 
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Intimement  convaincu  de  la  justice  de  la  Convention  nationale,  je  m'attends 
i'avaDce  à  la  mesure  que  je  sollicite,  et  puis  je  dirai  comme  Scipion  :  «  Allons 
rendre  grâce  aux  dieux  qui  ont  protégé  mon  zèle  et  mes  senices.  » 

Le  lieutenant  général, 
Chazot. 

Le  général  écrivait  en  même  temps  «  aux  citoyens  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  membres  de  la  Convention  nationale  »  *  : 

Sedan,  le  23  décembre  1792, 
Tan  l*'  de  la  République  française. 

Citoyens  Législateurs,  vous  trouverez  ci-joint  copie  de  plusieurs  lettres,  entre 
autres  celle  que  je  viens  d'adresser  au  Président  de  la  Convention  nationale. 
J'ose  me  flatter  d'avoir  des  titres  auprès  de  vous  pour  vous  prier  avec  instance 
non  seulement  d'appuyer  de  tout  votre  pouvoir  la  demande  que  je  lui  fais, 
nfiais  encore  de  vouloir  bien  vous  réunir  et  vous  concertera  l'effet  de  défendre 
fna  cause  que  je  certifie  des  mieux  fondées.  Convaincu  d'ailleurs  de  l'esprit 
ilejoslice  qui  vous  anime,  j'ai  lieu  d'espérer.  Citoyens  Législateurs,  que  vous 
oevous  reCuserez  point  à  me  prêter  secours  dans  la  circonstance  actuelle  où 
mes  principes,  qui  vous  sont  assez  connus,  ma  délicatesse  et  mon  honneur 
iiont  compromis  d'une  manière  trop  pénible. 

Le  citoyen  Vardon,  membre  du  Comité  Militaire,  vraisemblablement  trompé 
f»ardes  malveillants,  aurait  pu,  ce  me  semble,  lorsqu'il  fit  son  rapport  le  18 
'^e  ce  mois,  s'exprimer  totalement  en  faveur  des  deux  bataillons  de  M^u« 
^'onseil  et  Républicain  sans  me  noircir  aux  yeux  de  la  France  entière.  Ce 
fnoyen  était  d'autant  moins  utile  que  vous  verrez  qu'avant  qui  que  ce  soit,  je 
m'étais  occupé  de  leur  faire  rendre  l'opinion  publique,  et  si  mes  démarches  à 
'et  égard  eussent  été  communiquées  aussi  soigneusement  que  le  compte  que  je 
devais  de  l'événement,  je  n'aurais  à  coup  sûr  recueilli  que  des  ap|)robations. 

J'ai  les  pièces  originales  et  probantes  entre  les  mains.  Soyez  donc  assurés, 
'Citoyens  Législateurs,  que  je  ne  serai  jamais,  rton  jamais,  embarrassé  de  jus- 
^'fierma  conduite,  et  que  je  n'en  attends  que  l'occasion.  Faites  la  naître,  c'est 
^n  procédé  digne  devons,  et  je  vous  aurai  l'obligation  du  repos  de  mes  jours. 

Le  lieutenant  général^ 

Chazot. 

U  lettre  à  la  Convention  fut  communiquée  seulement  à  la  séance 
^u31  décembre  1 792»,  et  la  lecture  fut  immédiatement  suivie  de  ce 

1.  Archives  historiques  de  la  guerre,  année  du  Nord,  ori^'inal  autographe. 

^etle  pièce  porte  en  haut  à  gauche  :  «  Pour  Chasot,  député  »,  et  à  droite  : 
*  ^M  »,  paraphé  J.  E.  Elle  a  fait  partie  d'un  dossier  dont  le  n«  2  est  la  copie  de 
'^lettre  ci-dessus  à  la  Convention;  le  n»  3  est  une  copie  de  la  lettre  du  13  oc- 
^i*bre  à  Beurnooville  et  de  la  réponse  de  celui  ci  ;  les  n«'  4,  5,  6,  7  et  8  n'ont  pas 
^té  retrouvés;  le  n*  9  est  une  réponse,  épinglée  au  n»  1,  à  diverses  accusations 
ïion  relatives  à  TalTaire  de  Rethcl. 

1  Procès-verbal  imprimé,  t.  IV,  p.  453. 
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décret,  ciéchargeant  de  ton  le  ioculpalîon,  et  qui  fut  expédié  pari 
CoRîseil  ExécHlif  provisoire,  le  2  janvier  1793  i 

La  Convcrilion  nalioniile,  af>rV's  avoir  prUPiidu  l.i  leclurc  cl  les  obsenalia 
du  grm^rul  Chazot,  ronsitlôrunl  que  ^ï  t|UL*li|urs  nuan*"es  déftivorahle!»  ont  i 
pri^cnt<'*ps  ronlrL'  lui   tJaiis   Ic^  rî^ipnrt  relnlif  aux  Imlnillorî^i  Ui*pnbtknin 
ftoficottsfjil^  elles  ont  l'ir  eflfacret*  à  Tinstant  mômo,  et  ijuil  n'csit  poinl 
inculpé,  décrète  qu'elle  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Cependant,  à  la  séance  de  la  Convention  nnltonale  du  20  Févrii 
1793,  il  était  donné  lecture  d*ime  lettre  du  général  Chaxot,  datée  du 
23  décembre  et  relative  aux  événements  île  Flelliel.  Le  procès- verM 
ne  dil  pas  si  e'e^t  à  la  demande  de  tjhaztit  ;  mais  comme  celle  leltf 
est  celle  reproduile  plus  haut,  qu'aux  Annexes  «le  la  séance  du  31  ûé 
cembre  1792  (Arch.  NaL,  C  241)  on  ne  trouve  aucune  lettre  Ji 
Cbaïot,  et  qu'il  faut  se  reporter  à  cette  séance  du  20  février  lî 
pour  la  rencontrer,  il  y  a  plutôt  lieu  de  f^upposer  que,  échappée 
rapporteur,  elle  était  demeurée  sur  le  bureau  des  secrétaires. Toujùur 
est-il  que  lordre  du  jour  nuitîvé  fut  demandé  sur  ce  que  Tallai 
était  depuis  loriglempi*  terminée  ;  ce  lut  adopté. 

L'alTaire  de  Retbel  avait  délinilivement  pris  (in  *. 


1.  iQiprimé.  t.  VT,  p.  325, 

2.  Cbazût,  inculpù  sur  unedérutneiatiim  df*s  administrateurs  du  département 
la  Meuse,  du  5  avril  1793,  qui  l'accusaient  d'avoir  dépraroi  le»  fronUéres  «lu  Nof» 
Est,  fut  accusL'  en  outre  par  Wms  de  Verdun  d'avoir  arrèti*  Jes  progrès  du  rucn 
ment  dans  le  déparlenient  de  la  Meuse  et  jeté  le  découragement  en  annonç 
(juiioe  levée  de  100*0011  Iiommea  «l'iait  nécessaire  en  mr'iue  temps  i|iril  n-^qnêi 
900  hoiiunes  au  delû  du  contingent,  Thuriot  défendit  le  f^'enéraU  dont  la  rê# 
sition,  dit-il,  nélait  fonilée  nnii^iienient  que  sur  la  crainte  de  ne  pAs  ^*tre  en^' 
de  repousser  renneiui  aiircett^^  parlie  menacée  de  la  frontière:  mais  Marnt  «r*! 
pela  «jue  c'était  (]hay-ot*pii  avait  vtnjlu  au  mois  dV>*:tobre  faire  punir  les  tiftlftiH*'! 
de  Boneonseil  et  llépuldicaiii  »»,  et  la  tlonvcntion  chargea  le  Ct»nïité  de  ^1" 
public  d'examiner  siir-le-cham[i  Iîi  conduite  de  Ctiaiot  {1  avril).  Sur  avi»  ^ 
f^railé,  il  fut  décrète  que  le  fiénéral  serait  traduit  à  la  barre  pour  rendre  eoiop' 
de  SA  conduite  iS  avril|.  (Ihazot  fut  mis  en  état  d'arrestation.  Le  G  mai.il 
manda  que  sa  Cf>ndiiite  fût  examinée  et  sa  liberté  rendue.  Couthon  prit  sa  Jî 
feuse  ;  ii  déclara  que  Chazot  avait  fait  avec  lui  la  Uévotutîon  à  Clermonti  attfi; 
qu'il  lui  avait  paru  toujours  un  bon  citoyen  et  demanda  que  la  Cotiventûm  pfo 
iioneàl  le  plus  tùl  possible  et  *]ue  le  général  eiït  la  permission  d  aller  et  venir 
compagne  d'un  genilarme,  comme  il  te  sollicitait,  il  fut  décrété  que  la  C' 
mission  choisie  dans  le  sein  des  Comités  de  la  Guerre  et  de  Sûreté  générale  p** 
céderait  sans  délai  à  rinterrogatoire  et  ferait  incessamment  son  rapport;  < 
<^mtre,  ijue  le  général  Chaznt  pourrait  sortir,  alJer  et  venir  dans  la  vide  de  n*Ti 
accompagné  seulement  d'un  grcnadier-g<'ndaraic,  jusqu  à  ce  qu'il  en  efit  élc  *' 
treinent  ordonné,  l-'nim,  PtuiEtïer,  au  nom  du  (Comité  de  la  fiuerre,  présenta  «» 
rapport  à  la  séance  du  !1*  jmn  et  proposa  un  décret  déclarant  •  qu'il  n'y  fl^' 
pas  lieu  à  at:cusation  cttnlre  le  général  Chazot,  lequel  sera  luimédiatemeQt  Tt^ 
eu  hberté  «,et  chargeant  le  Conseil  exécutif  de  le  réemployer.  La  première  pftrtl 
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ANNEXES 


—  Pétition  de  deux  membres  du  bataillozi  de  Bonconseil 
autorisés  à  venir  à  Paris  plaider  leur  cause  et  celle 
des  autres  inculpés,  lue  à  la  séance  de  la  Convention 
nationale  du  16  décembre  1792  ^ 


es  ci  avoir  roojii'rt*  à  la  cattistrophe  atTli^'pante  arrivi'*?  ri  Tlethel  le  5  *»c- 
UHis   Tcriotis,   pour  nous   et   nos  iMiuïQrades,    învuf|uer  ia   jiistji-e  de  lu 
tutiTi^ntioir  pour  obtenir  des  ju^es. 

Nnu»  ioiiitiu'»  les  ur^iineR  de  dix  vcdontïiires  qui  depuis  deux  muis  sont  dons 
h  fers  et  nVml  d'autre  vœu  que  l'elui  île  paraître  devant  la  Un. 
, Huit  j^rmissenl  encore  dans  les  cachots. 

!  irmi^ral  Miaczinski  en  u«jus  siccordant  la  pernïisaiun  de  venir  à  Paris  nous 
*uus  pour  la  Convention  une  lettre  Jcûnle  h  la  présente. 

Si  nou»  ne   pouvons  ^Ire   entendus,  nous  vous  prions,  Citoyen  Prt'sident,  de 
iî»  lire  ail  nioin«  notre  p<'îi(iiui  v\  k  lettre  du  ^'énéraJ. 
U  justice  et  ihtinianite  coniiimntlent  ce  bon  otïkt?. 

Vos  frères  et  «^tncitovens, 


JotY,  quartier-maître  du  bataillon  de  Bùnûon«eil^ 
Leoris,  sergent-nifijor. 


^HHFvictimns  de  la  tuneste  et  barbare  erreiii"  de  loiirs*  officiers  H  de 
ïmtoieratil<*  tvratinie  du  gênerai  Ctiazot  viennent  réclamer  votre  justice 
pour  en\  et  linit  de  leiirsi  compagnons  il'int'ortniie  denieiuv^s  dans  les 
thniîîcs  :   lesi  mVtres  ne  sont  [nis  brisées  non  plus.  Comme  nos  iiiallieu- 


l«li-iTet  Mit  seule  adoptée;  leréeraploi  fut  écarté/Le  général  mi^nie  ne  recouvra 
I  immédiatenient  sa  liberté,  ou  ïa  perdit  à  nouveau,  puisque  le  l'f  août  le  Go- 
de Salut  publie  décidait  qu'il  serait  mi»  «  seulement  en  état  d'arrestation 
!  lui  sous  ia  j^arde  d'un  gendarme»  considérant  qu'il  n'avait  été  arn^té  que 
^mesure  de  sûreté  générale»*  et  qu'd  n'y  avait  point  dlnculpation  Contre  lui* 
situation  durait  toujours  au  rnois  dt;  mai  1195.  Il  était  encore  alors  à  Gler- 
ont  :  *  Les  principes  veulent  que  je  me  réduise  à  l'arrêté  du  Comité  lie  Salut 
Nblic.  que  je  tiens  de  vous  comme  un  ordre  sacré  m^  écrivait-il,  le  !8  mai  1795^ 
*u  Ministre,  h  qui  il  demandait  Ea  liberté  de  se  rendre  dans  ses  foyers,  à  Mutrécy 
iOrael,  dont  tes  habitants  le  réclaD:iatent  par  pétition  du  11  mars  il^Tt  adressée  au 

kité  de  Salut  puldic  et  revêtue  de  r»i  signatures.  (Ailarc*,  Hecueii  des  Actes  du 
ité  de  Salut  public,  t.  lit,  p.  Î33,    et  t,  V,   p.   440:    t^racèâ -verbal  imprimé, 
L1X,  p.  133  et  t45;  t.  XI,  p.  i03;  t.  XÏV,  p.  82;  Moniteur,    n-*  lOU,  128  et  172    de 
;  doisier  Cbaxot,  au3t  Archives  de  la  fjnerre,) 
Ârehiten  nationaleSt  F'  4445-4550  *» 
ToHE  n.  35 
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reux  Cftuia rades,  nous  sonmics  toujours  sous  le  poids  d'une  aecuSHlM 
extravagante  qui  nous;  a  arrai-hé  notre  liberté  avec  notre  honneur. 

Solda U  vol rmlîïiresi  du  hataitlon  de  Bonconî>eil»  si  injustement  cidoiii' 
nie,  ditlarué,  [jerî^ét'ulè  lui-UM^ne  dans  sou  entier,  nous  avons  «'«té  inco» 
^équemment  saerifiês  au  saUit  de  ee  eorps,  dont  lu  deslrucliori  était  ce 
taine,  si  l'on  n'eut  otlcrl,  sans  délai,  un  holocauste  k  la  haine  et  a  larih 
1ère  implacable  du  général  Chabot. 

Coupables  on  innoeents,  depuis  deux  mois  nous  invoquons  tous  iaH' 
tilement  les  lois  et  la  justiec;  telles  sommeillent*  Leur  silence  est  m 
©uïraj^^e  h  nos  (îroits  et  un  scandale  sous  un  ^iouv^ncmcnt  républicain 

Nous  somnuîs  accusés»  nous  devons  être  jugés;  nous  ne  demandoni 
point  que  le  glaive  de  la  loi  soit  écarté  de  nos  têtes,  si  elles  ont  iiièrii< 
^*en  être  frappées  ;  mais  au  moins  nous  conjurons  qu'il  nous  soit  indi 
que  un  tribunal  auquel  nous  puissions  présenter  les  titres  irréfragiibicS 
de  notre  innocence* 

C'est  bien  assez,  sans  doute^  Li^gisîateurs,  d'avoir  été  traités  eumiik'diî 
Tïls  scélérats,  d'avoir  langui  pendant  detix  mois  dans  les  affrem  luiii- 
lieaux  de  la  puîssanee  militaire  ;  il  faut  un  terme  a  tant  d'iniquités. 

La  liberté  et  rhonneur,  voilii  les  biens  les  plus  précieux  poirr  de& 
Français  î  ils  nous  ont  été  indignement  ravis;  qu*on  nous  les  restiluô 
donc,  ou  l»ien  qu'on  pronoucf  noire  arrêt  de  mort  sans  examen  ot  auM^ 
«ne  légèreté  sru)blab!e  à  iclle  «[ne  l'on  s*est  permise  en  nous  aetiisftnt 

Les  généraux  avaient  imaginé  que  nous  redoutions  le  coup  d'ieil  dp  It 
loi;  ils  nous  ont  fait  sortir  de  nos  prisons  pour  nous  placer  dans  un 
avant-poste  on  face  de  Fennemi  ;  ils  espéraient  que  nous  déserterions; 
iJs  se  sont  Irumpés.  Apres  avoir  rempli  noire  devoir  tle  défenseurs  de  h 
Patrie,  nous  sommes  tous  revenus  leur  redemander  nos  fers  et  répar» 
lion  de  r injure  qui  nous  a  été  faite. 

Alors  il  a  été  permis  k  deux  d'entre  nous  de  venir  à  Paris  fixer  l'atten- 
tion des  législateurs  sur  des  hommes  si  malheureux  et  si  criminellemcflt 
oubliés. 

Veuillez,  Çilovens  nos  protecteurs,  nos  amis  et  nos  pères^  ordoDû^r 
ipi  il  soit  accorde  prouiptemenl  des  juges  à  dix  volontaires  qui  ne  peuv^D^ 
vivre  plus  longtemps  sous  le  sceau  de  la  honte  et  de  rinfamie. 

Le  général  Miacîinski  nous  a  chargés  d'une  lettre  pour  la  ConventioB 
nationale  ;  la  voici, 

JuLV,  (laariier-maltre  ;  Leghis,  sergnit-major* 


Ali  quartier  de  Fooï,  le  26  novembre  IT^» 
l'an  !•'  de  la  Riptiblique  frant'aise. 

L<;  citoyrn  tji'm'ral  Afinczhufitf  aa  Citoyen  Pn^sidenl  ife  VAssembtét 
cotivcntionnclO*, 

Citovcn  Président, 

Le  bataillon  de  Boneonseil  réclame  les  bontés  et  la  justice  des  ilcpH 
sentants  du  peuple  français;  vous  êtes  instruit,  Citojen  Président,  d'u 
iialbeurcuse  affaij'e  qui  s'est  passée  à  liethel.  Le  bataillon  a  Uvï*é  eo  i 
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é^t'^Dce.  à  Sedan,  dix  de  res  individus  qu'il  a  cru  soiipronn^r"  d'avoir 
apé  dans  cet  assassinat,  et  ils  oui  été  déleuus  au  cacfiot  dans  ladite 
Rie. 

Le  bataillon  se  mit  en  marche  sons  mes  ordres^  et  il  est  avec  ninî  dans 

Mïioment  sous  les  murs  de  Namiir.  Je  n'ai  pas  ju^^é  h  propos  de  mener 

i  prisonniers  a  la  suite  d'une  année  :  par  conséquent,  je  les  ai  renvoyés 

BIvet. 

5*ibsoDi  coupables,  il  faut  que  la  loi  ait  son  activit*^,  mais  on  n'a  pas 
encore  prononeer  stir  lenr  crime»  et -ils  gémissent  en  attendant  en 
m, 
[l'un  d\'u\  est  porteur  de  ma  lettre  :  ils  demaritîeut  tous  prompte  jus- 

tto.  tant  pour  eux  (|rie  pour  llionneurde  leur  luilaillon. 

Le  citoyen  maréchal  tlf  iUtmp,  tommanilant  la  ivire^uv; 
tit'  rtrrméi>  de  Valence, 

MiAfrjîiVïîkî, 


—  Pétition  de  la  section  de  Bonconseil  et  dossier  de  Fen* 
quête  faîte  par  les  commissaires  de  la  section  à 
Rethel  et  environs,  déposés  sur  le  bureau  de  la 
Convention  nationale  le  24  novembre  1792  ^ 


SECTION  DE  BON<:0>^SEIL. 
Assembhk  permati  ntte. 

Citoyen  l'résident» 

!  Nous  sommes  chargés  par  notre  section  de  remettre  à  la  Convention 
«tionale  la  pétition  et  le  paquet  caelielé  qui  accompagnent  ta  présente, 
Our  accélérer  le  but  essentiel  de  notre  mission,  nous  vous  adressons  le 
Mtl  nous  vous  prions  de  faire  donner  lecture  de  cette  courte  pétition, 
ÛQtpïe  le  renvoi  par-devant  les  Comités  qui  doivent  connaître  l'alTaire 
^tli'.  pins  promptement  possible  décrété. 
[  ?tûuf  50 rames*  Citoyen  Président,  vos  frères  et  coneitoyens, 

liATEAi',  Delacroix. 
coni  mima  ires  de  la  section  de  Boncan^seil, 
^  novembre,  an  l*'  tie  la  Itrpiibliqae. 


SECTION  DE  BONCONSEIL. 

Aë.iernhlfîf'  perniffn^titr, 

"Stoyens  t^^siateurs, 

Ifrois  grands  objets  déterjnînent  la  démarcbe  que  font  auprès  de  vou5 
^citoyens  de  la  section  de  Boneonscil  ; 
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L'existence  politique  et  morale  d'un  corps  de  huit  cents  braves  gens  a- 
lomniirs,  outragés,  persèciilt^s  et  toujours  sous  le  poids  d'une  difTumatiM 
qui  ne  leur  permet  de  respirer  que  pour  la  douleur; 

Le  sort  do  neuf  prisonniers  extraits  du  bataillon  par  le  trouble  îi  U 
terreur  et  pour  satisfaire  à  des  ordres  oxlrêniement  rigoureui,  qui  m' 
laissaient  de  choix  qu'entre  le  sacri5ce  de  quelques  victimes  ou  U  mort 
de  tous,  peut-«>lre. 

Ces  infortunés,  que  nos  e*fnirs  et  les  vôtres  îiussi  sans  doute  se  plai&ent 
a  croire  innocents  tant  que  le  i'ontraire  uaura  pas  été  évidemment  dé* 
montré,  sont  depuis  cinq  semaines  sous  la  verge  duo  od'unix  arbitraire, 
sont  transférés  de  tomtieauv  en  tombeaux  «t  invoquent,  iniitilernenlet* 
grands  eris,  une  main  bienfaisante  qui  les  conduise  ilans  le  Siinct 
des  lois; 

Entin,  t^itovens  Législateurs,  la  gloire  des  armées  françaises  n 
moins  excité  nos  syllicitudes, 

L'attenlat  lîoruriiis  à  Hcthel  sur  les  pcrsunnes  de  quatre  Français  ifl 
service  de  l'année  ennemie  était  déjà  bien  assez  ctfroyable  par  lui-méffl& 
sans  encore  l'environner  de  circonstances  fausses  et  perfides*  qui  H 
daient  à  détruire  tout  reflTet  du  subliuïe  décret  en  faveur  des  des^ert^ 
étrangers  et  à  inspirer  aux  peuples  qui  nous  avoisinent  des  senlimenl^ 
d'aversion  pour  le  nom  français. 

Fallait- il  donc  présenter  aux  yeux  de  TEurope  un  crime  parlirulifr 
comnic  un  délit  national  dont  Fopprobro  devait  rejaillir  sur  toutes  \^ 
phalanges  de  la  LilK'rté^  si  les  assertions  hardies  et  mensongères  du ^ 
ooncialeur;  le  général  Chazol,  eussent  obtenu  (|uelque  confiance?      H 

tutoyons  Législateuï-s,  les  citoyens  de  la  section  de  Bonconscil  oBT 
lardé  un  pénible  et  douloureux  silentre  jusqu'à  ce  moment;  mais  aw' 
jourd'bui,  ils  vous  apportent  la  vérité  à  la  recherche  de  laquelle  ils  ont 
donné  tous  leurs  soins  ;  ils  viennent  dissiper  tons  les  nuages  dont  oi 
enveloppé  cette  déplorable  affaire,  qui  a  servi  de  prétexte  à  des 
cutious  dont  vous  frémirez. 

Ils  invoqcenl  votre  prompte  justice  el  rien  que  votre  justice  pûi 
bataillon  d.?  Honconseil,  auquel  on  a  ruéchamment  et  indignement 
rhonncur. 

Ils  appiHlfut  votre  humanité  sur  neuf  volontaires  accusés  avec  aocî^ 
gi'rcté  que  rien  ne  peut  justifier  et  qui  gérnissenl  pourtant  à  Sedan,  » 
ïtocrov  et  ailleurs,  depuis  six  semuinos,  dans  les  atrreuî  cachots  Je  U 
puissance  militaire, 

tlitoyens  Législateurs,  vous  pensez  comme  nous  que  des  objets  à'^ 
intérêt  aussi  touchant  ne  peuvent  souffrir  de  grands  délais,  et  vous  o*"" 
ri*z  point  de  repos  avec  vous-mêmes  ijue  vous  ne  vous 
Nous  allons  remettre  sur  le  bureau  toutes  les  pièces 
établir  la  vérité  sans 


fqilique 


DtrMEu;E>  secréiaife'Qi^tfflet* 


liencifi/é  aux  Comités  de  la  Gnerve  et  de  Sût*eté  ffthu'raU  fé 
par  celui  deis  Pétitions  et  Correspotiffance^ 

A  Paris,  le  24  novembre  Fan  I"'^  de  la  République. 

TniBvuLT,        fi.  Dechezkaus. 
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Bfinvoi  aux  Comitp,i  de  In  Guei'f*^  et  de  Sûreté  ffénth^ide  réunis, 
le  i4  navemhre  1792,  Van  /"•'  de  la  Rt^publiqw\ 

Carra* 


SECTION  DE  BONCOXSEIL. 

Assevi blee  permanent t\ 

Wat  deâ  pttWs  relativrif  à  Vet^étiement  de  Iieiht*f  et  aux  persevntions 
auxt/ueUes  il  a  douué  lieu  contre  le  bidailton  de  BoucauiseiL 

Le  présent  éJat  remis  avec  les  piwes  y  désigoécs  sur  le  bureau  de  la 
eniïon  nationBle  le  [24]  novembre  Tan  I*^""  de  k  Bi'^pnbJjijiie. 

i  Procès- verbal  et  déelaration  des  officiers  du  bataillon  conlre  les  ac- 
rusés,  seule  pièce  <pii  existe  contre  eux. 

Et  3*  Lcltres*  en  forme  d'adresse  au\  ofJicicrs  municipaux  de  Sedan  et 
au  commandant  de  place, écrites  par  les  prisonniers  pour  obtenir 
dëfi  juges, 

.  La  pièce  sous  ce  numéro,  à  laquelle  une  crrenf  avail  donn/'  lieu 
contre  le  citoyen  Guichard,  adjudant  de  la  section,  a  été  remise 
a  celui-ci  et  ne  peut  conséquemmenl  être  classée  avec  les  autres. 

.  Extrait  du  discours  du  général  Cbazot,  prononcé  à  la  liMe  de  cbaqiif^ 
compagnie,  le  12  octobre,  à  Sedan,  après  sa  mémorable  expé- 
dition. 

»  Lettre  de  Cba^ot  an  lieutenant-colonel  Sabot,  commandant  du  ba- 
taillon. 

>  Lettre  du  môme  au  général  Beurnonville. 

^  Lettre  du  même  au  généi'al  Dumouriez. 
Lertilitat  du  citoyen  Coliuel,  conunissaire  des  guerres,  relatif  au 

bataillon. 
Déclaration  du  citoyen  Scbmilz,  adjudant  dit  bataillon,   qui  indique 

les  écarts  de  l'alloy* 
Lt*ttre  des  officiers  municipaux  de  Jtelbel  à  Cliazot. 
Extrait  d*unc   lettre  des  néucraux  au  ciloyeji  Pichot,  coutmandanL 
du  batûilïon  dit   le  licpubliettin.  Cette  pièce  est  insignîliaûle  et 
étrangère  à  BonconseiL 

Lettre  du  maire  de  Belbelà  Cbazot. 

Déclaration  par-devant  notaire  de  deux  partieuliers  qui  ont  prétendu 
qui^  les  quiUre  immolés  s'élaienl  livrés  à  eux  de  ffaielé  de  C(*'ur. 

Liasse  de  notes  des  prisonniers,  signées  dVux,  et  autres  pièces  à 
leur  décharge» 

Certificats  ou  attestations  de  bonne  conduite  d'un  détachement  du 
bataillon  par  la  municipalité  de  Civonne. 

Certiticat  de  la  municipalité  ile  llouldizy. 

—  —  de  Daiuouzy. 

—  —  de  Tourne. 

—  —  de  Bazeilles* 
Lettre  de  Chazot  an  conseil  de  guerre  de  Méxières, 
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22,  Extrait  trt'S  iotéressaot  du  conseil  rk  guerre  de  Mézières. 

23.  Déilîiralîun  de  Irois  volontaires  sur  révénenrcnl  de  KclheL 
ai*  Déchiratiuri  de  plusieurs  M>loiilaircs  id. 
25.  Lettre  de  Pallov  k  r:ha7.ot. 
SG,  Lfllrc  du  tut  nie  au  lueme. 
21*  Déclaration  du  mCmc  au  môme, 
g»,  Procès- verbft!  de  Iti  riuiuicipalilé  de  liclhel  ;  qu'on  listf  et  quùnprt\ 

21i.  CerliruMt  des  oftîciers  njuuicipaux  de  Dou2>', 

30.  Extniit  d'une  lettre  de  (Uiazot  au  rotniuandant  de  Mézières. 

31.  DécLiratioD  de  deux  volontaires  de  Damouzy. 

32.  DéclanUion  du  cîloyen  Dueorluer. 

33.  Uccit.rtvrlitié  des  oftiiiei^s  et  volontaires  du  baïaill<în,des  évéoemeni 

qui  hit  sont  arrives  ou  auxquels  il   est  accusé  d'avoir  coop^î 
depuis  le  i  oitobre  jusqu'au  31  du  Tr»f*nie  mois, 

34.  Déclaration  d'un  volotitaire  sur  les  cris  de    Vive  te  liai:  enlenàis 

Sedan»  le  12  octubre, 

35.  Déclaratit»n  du  29  octobre,  par-devanl  la  municipalité  de  ReLhel,  st 

1  eveneuieut  du  Si  octobre* 
Nota.  Elle  est  tout  entière  du  citoyen  Caillet»  qui  n'y  ûslp 

dénonuuè,  on  ne  sait  pourquoi. 
36    EnKiitîemeuts  des  trois  victimes  rc^-us  h  la  Maison  commune  p« 

devant  la  municipalité,  qui  n*a  pas  jugé  à  propos  d'en  rien  dire 
37»  Dêclaralion  du  citoyen  Pigeon,  ami  et  camarade  de  Ton  des  soW»* 

massacrés. 
38.  Déclaration  du  faclionnaîre  auquel  les  prétendus  déserteurs  ont  r 

posté  par  un  coup  de  juslolet. 
30.  Dèclarulion  d'un  citoyen  :  pièce  qui  tend  à  délriiire  la  vérîtr  et 

sinrérilé  de  celle  n^  14. 
M).  Déclaration  d'un  oflicier  du  détacbement   parti  de  Hethel  {mur  r 

pousser  les  emi^rrés, 
41.  DécLi ration  d'un  autre  citoyen  du  utéute  détacluMm^nl. 
ia.  Déclaration  de  Périnet  le  Iremldeur,  a  l'appui  de  la  complaisante ** 

cla ration  par-devant  le  notaire  Landr.i^'in. 

43.  Déclaration  (i'un  citoyen  tîu  même  d(*laebcnu^nt. 

44.  D'un  autie  liloyeu  laporal,  sur  les  discours  d'un  particulier aitsâi < 

dêtaclieuuMïl. 
4li.  Déclaration  d'un  eitoven  invalide  i[ui  était  du  détachetneul  réputé" 

ciiin  digne  du  temps  de  llrutus, 
40.  Xote  inléressante  fournie  par  tes  ofliciers  de  la  4"  cotupagoie  de  ^ 

conseil. 

47.  Lettre  des  citoyens  Gâteau  et  Delacroix  au  Ministre  de  la  guerre 

la  situation  du  bataillon. 

48.  Lettre  des  mêmes  au  Ministre  de  riiiténeiir  sur  le  sommeil  des  I 

à  Véi;afd  des  prisonniers. 

Nous»  commissaires  de  la  section  de  Honconseil  auprès  du  bataillon 
son   nom^  soussignés,  certitions  que  toutes  les  pièces  mentioimées  a 
dessus  et  d'autre  part  nous  ont  été  remises,  sur  notice  iavitalîon 
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Ifenans  h*  cours  lio  nos  iTrlicrchos  pour  nlifriiir  la  \éritr'  sur  Tévé- 
^nl  malheiireint  *le  Helhrl  et  les  [ntsi^cm lions  exercées  i*untre  le 
^on  de  BonconseîU  nous  aliénions  aussi  n'en  avoir  auniue  îuilre 
t  nos  insiins. 

fam,  CL'  23  novembre,  l'an  l*""  de  la  République. 
^^L  Gâteau,        D£LAc:fiùi\. 

1—  Cofiit'  du  prttcêjS'Verhai  f'f  de  Ut  th'^f  fmathm  faite  par  les  cUoyettx 
tt/firiers  du  tmtndlfni  d*'  litutammit  cotttrr  ics  pnrtirtdirrs 
ronvaim^ita  d'avoir  pttrfiripif  att  rrimc  C(>mmijs  ù  HrthH,  du 
lÈ  ociobrr  il 92,  rttu  /  dt:  la  H*pahtiffw\ 

|>reserioe  des  riloyens  eomposanl  le  eorps  municipal  de  Douzy^ 
Lcomniandunt  et  eapilaines  ilu  hahiillon  de  Boncouseil,  chargés  de 
ro  du  général  Dumouriez  e1  conJbnnénient  â  ri[ivilaiion  faite  a  nous 
jtgénénti  t'JiHzot  de  livrera  la  jusliee  les  nonnmés  qui  ont  trempé 
1  mains  dans  le  sang  des  déserteurs  étranj^^ers  tïélenus  dans  la  ville 
ktîthel-Mazarin,  avons,  en  arrivant  de  Sedan,  ou  nous  fut  intimé 
re,  Tait  assembler  les  oITiclers  du  bataillon  et  nous  le  lein*  avons 
Jjuniciuè  ;  ils  y  adbérérenl  avec  empressement  el  Tirent  mettre  en 

el'arreslaHon  non  seiilemeiil  les  volonlaires  (fuî  furent  eonvaincuii 
r  part  ici  pr  au  crime  commis  a  Hethel  mais  encore  ceu\  ijuî  onl 
t égorger  cint]  prisonniers  a  CÎKUeau-Ttiierry  et  ceux  *]ui  ont  (^résidé 
ticipé  k  la  mort  du  lientenant-culonel  du  nVgiment  de  l>au[^hiné.» 
IChftlons,  le  2!  septembre  1792. 

'pn^mier  est  un  nonnué  Camitt,  volontaire  de  la  [V  compagnie,  qui 
)td,  en  parlant  do  Paris  pour  rejoindre  l'armée  à  Chaluns,  souleva 
^ra  UTu*  grande  [partie  des  volofîtrûres  ijui  logeaient  ^vvv  lui  a  Cbil- 
fTtîierry»  le  i:;  seplemlu-e  1702,  et  lit  tous  ses  eHorts  pour  que  cinq 
Ihniers  détenus  dans  les  prisons  de  celte  ville  fussent  égorgés,  et  ils 
kcnt  knii'sattrt  qu'a  la  grande  fermeté  des  membres  des  diïFérents 
ladminislratifs  et  des  oftîeiers  et  volonlaires  qui  restèrent  iideles  a 
ijcnnenl, 

[fiecorui  est  Pnutaht,  volontaire  de  la  même  compagnie  qui  comme 
^mier,  demanda  a  gi-ands  cris  la  mort  des  prisonniers, 
jtroisiéme  est  Joltf,  quartier-maître  dudit  bataillon,  qui  présida  â  la 
ilu  colonel  a  ChAlons  el  se  trouva  chargé  de  sa  montre. 
Ijuairiénïe  est  Fran<;ois  Morissi't,  qui  se  trouva  chargé  d'iuie  l»oile* 
Irinquiéme  est  Louis  J/i//ijn,  qui,  a  la  même  affaire  ile  t^hàlLins+ 
lune  blessure  a  la  main. 

RÎxiéme  est  Jean-Baptiste  l.ftjrh,  reconnu  pour  avoir  paHicipe  ait 
\  commis  a  lietîtel. 

Ui  qui  a  partuipé  de  la  manière  la  plus  évidente  dans  le  crime  de 
|)s  et  celui  de  Uellu-l  est  le  nojJtmé  Camia  inscrit  le  premier  au 
verbaL 

LLOTK.  capitaine;  IHclùt,  capilaiat^ :  Fiiks>el,  rapitaiêtc;  Cavru, 
tieukaant:  Vincent  Joubon;  Tmomi.>k,  adjudant  utajttr;  AIkhckk^ 
xtaiK-tif*Htrnant  :  Besson^  rtdftarl  t*n  nromii  :  '^\\%Oif  ti(*atenant' 
voioat*L 
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Nous  citoyens  «*otii|iosanl  lo  corps  roiinkipal  de  Doiity  soussignés  cer- 
liftons  avoir  été  prêseiïts  a  la  n-dacLion  du  présent  procès-verbal  porté 
ci-dessus  et  des  autres  paris;  audit  Douzy,  ces  jour,  mais  el  an  que 
dessuj^  en  la  maison  du  eiloyeo  maire  dudil  Douzy. 

Jue  Gerbealt,  maire;  Jean  Foktaine;  P.  Naveneadx;  PXlo&ocwit; 
Jacques  PuwiROT  ;  Jean-Baptiste  Husson, 

Tn  sepliême  est  vt*h(*mentement  soupçonne  d'avoir  participé  au  crime 
de  Cliàlons;  il  s'est  Iroiivé  porteur  de  huit  louis  t[u*il  a  remis  trois  jaufs 
après  à  la  municipalité  de  Châlons.  Il  se  nomme  liauUertm  (Mau* 
bertier?) 

î'our  copie  conforme  aux  originaux  rcgistrt^s  sur  le  livre  de 
correspondance  : 

Au  quartier  général  de  Sedan,  le  26  octobre  \1% 

VadjoitH  à  rf'tfti-itiajot\ 

Jaruy. 

La  pièce  ci-apres  se  trouve  sans  numéro  d'ordre,  à  la  suite  du  fi"  L 

Copie  (Tune  leUre  du  citoyen  Sabota  commandant  du  bataillùn  ik  /l<^«' 
conseil,  ttu  cUoyen  lonitenant  général  Chazvt, 

A  Tourne,  du  l<j  «iclobrc  1792,  Tan  1«*  de  la  Rvpublittue. 

Le  citoyen  Sabot,  commandant  du  bataillon  de  Bonconseil,arhonneur 
de  vous  saluer  et  de  vous  assurer  que  le  bataillon  se  conduit  avec  H 
citoyens  du  canton  avec  toute  la  décence  possible,  et  j'ose  espérer  q«« 
vous  n  aurez  plus  que  du  bien  â  en  dire  ;  ils  ont  élé  trop  affectes  potif 
qu'ils  retombenl  jamais  dans  des  fautes  graves,  et  moi  à  mon  particulÎL'f 
j'en  ai  été  si  affecté  que  j'en  suis  alité  ■  lïiais  ça  va  beaucoup  luieuv  ^^ 
%mSj  mon  général,  avec  un  profond  respect,  votre  humble, 

Le  citoyen  Sabot. 

En  marge,  celle  annotation  de  la  main  de  iialeau  :  k  Nota.  —  Cdté 
lettre  est  d'un  bomme  qui  depuis  longtemps  veut  oldenir  une  cotin>agu>e 
dans  les  troupes  àa  la  ligne;  puur  cela  il  convient  do  faire  sa  couraui 
générau3[.  » 

No  2,  —  Ati,r  citof/ens  officiers  municipaux  de  la  ville  d**  S^dan, 

Cito>cns,  les  soussignés,  volontain^s  du  bataillon  de  Bonconseil  <1^ 
Paris,  ont  élé  mis  en  état  d*arreslation  le  12  octobre  présent  mois  daii* 
les  prisons  du  cbîMeau;  leur  premier  devoir  était  l'obéissance;  ils  &'»^* 
tendaient  que  les  lois  seraient  venues  à  leur  se«*ours  dans  les  drU'^ 
déterminés  par  elk-s  ;  ils  ont  appris  qu'ils  étaient  arrêtés  sur  Tordr*' 
verbal  du  citoyen  de  Nojtières,  commandant  militaire  en  cette  place;  J^* 
ont  requis  un  défenseur  officieux  qui  s'est  présenté  à  lui  et  qui  lui  * 
répondu  que  les  représentants  étaient  en  état  d^arrestalion  à  sa  réqiîi 
sition   pour  les  faire  conduire  a  la  Convention   nationale  ;  depuis  «^ 
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tmp&,  ils  géiinsscnt  dans  un  cachot,  î>ans  secours  de  première  ncccssitfK 
j|Q^CD$  municipaux,  vous  tMes  les  gardiens  de  la  loi,  ne  soulTrer  pas 
■  de«  pères  de  famille  qui  ont  quille  leui-s  fcinmes,  leiii-s  enfants, 
ffin»  tout  ee  qu'ils  ont  de  plus  cher  dans  la  ci  lé  de  Paris,  reslent  sans 
^^ours  et  sans  protection  dans  une  prison  nui  doit  ùtre  le  réduil  des 
pahles  et  non  pour  des  cilovens  qui  sont  venus  parmi  \ous  pour  y 
dre.  la  belle  cause  de  la  Liberté  et  terrasser  les  ennemis  de  la 
le. 

oyons,  nous  ne  connaissons  aucun  crime  que  ceux  de  nos  ennemis; 
X  les  livres  sacrrs  des  lois  el  vons  y  lire?,  que   vous  devex  a  Tins- 
it  veiller  au  sort  des  infortunés  qu'on  opprime  :  nous  sommes  de  ce 
Igmbre.  Justice! 

JoLY,  CoLLïCNON,   Cajiin,  Leghis,   Mordret,   Jourden,   Maurertier» 
Matox,  m  a  ne  h  a  n0,  Morisskt,  Poulain. 

c  conseil  général  de  la  corrHuune,  considérant  que  les  eiposanls  sont 
eons  dans  les  prisons  militaires,  leur  délaisse  a  se  pourvoir  par- 
mi le  commandant  militaire.  Fait  en  la  Maison  commune,  le  20  oc- 
ire  1792,  l'an  1^'  de  k  Hépublique, 

Camon,  Joseph  ÎÎF.cïuiR,  Cjiavaux,  C.uu,on. 

k  la  tnaîn  de  Gâteau  ; 

Nota.  —  11  a  été  répondu  au  citoyen  Martin,  défenseur  officieux  des 
•(»Dniers»  <iue  cette  alTairc  étant  saisie  par  la  puissance  mililaire  qui 
Icoait  sous  sa  garde^  il  ne  pouvait  en  connaître*  » 

N^  3.  —  .lu  citoyen  de  Xozièn*»,  commaftdaHt  ht  ville  dt>  Sedftn, 

.es  volontaires  du  bataillon  de  Bonronseil  mis  en  état  d'arrestation 
i(i  les  prisons  du  chate^Mi  de  cette  ville  vous  demandent  justice.  Ont* 
un  dénoncialeur \'  Kt  quel  est  le  crime  dont  on  oserait  les  accuser? 
souifrent  les  horreurs  des  plus  pressants  besoins;  leur  prison»  s'ils 
i*nt  coupables»  serait  pour  eux  un  ctiatimetit  anticipé.  Ainsi,  si  les  lois 
vcnlent  pas  que  les  entants  de  la  Patrie  ne  soient  plus  \v  jouet  de  la 
innie  el  du  despotisuic,  c'est  a  vous,  citoyen  de  Nodères,  connue  gar- 
I  de  ces  inéuïcs  lois»  qu*ils  s'adressent  avec  contiance  pour  être  mis 
B  leur  prolection  ;  la  prévention  qui  oserait  les  atlai[uer  sera  re- 
iisée.  Citoyen*  justice!  .\olre  délenseur  ofticieux  nous  a  assurés  que 
r^  réponse  élail  il'étrr  conduits  à  la  (Convention  nationale.  Hélas  I 
n'y  sommes-nous!  Nos  niaux  (Iniraient, et  1  imposture  serait  écrasée; 
^  t^ommes  éloignés  du  péril  de  la  Patrie  ;  qu'on  rapproche  leurs 
lots  opprimés  de  leur  sanctuaire,  et  vous  ap[^rendrc^,  Citoyen»  que 
âk'S  coupables  ne  sont  pas  toujours  ceux  qu'on  accuse. 

loLY,  CAHtN,  Maton,  Colugnon,  Moiusskt,  LEtiRiSj  Joçrokn-,  Mad- 
BERTiRit,  Foulai N»  Marchand. 

Ta  main  de  Gâteau  : 
Nota.  —  Jioziéres  a  répondu  au  défenseur  qu'il  ignorait  quels  étaient 
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If  s  juges  qui  devairnl  inslriiîre  k'ur  affaire.  (Le  général  Chaiot  a  dit  ni 
jms  s  y  Cûfiniiîtiv  mieux.) 

a  II  a  ajouté  que  sos  pouvoirs  se  horniiieirt  h  les  tenir  ^us  boni 
garde  et  qn*il  ne  s'oerupatt  de  rien  pins. 

«L  II  $^p$t  prtmis  an^si  ceti*^  ioiile  bthwjue  réfl^xmu  :  i*  Coffiment  i 
honn*'*(t*  hummj?  (tw-l'il»c  rhiJitjfr  tir  ta  dcfruxf*  tir  pareilx  irM^mts?^ 

«  Son  greffier  a  lait  dire  au  citoyen  Martin  et  le  lui  a  dit  lui-mt^rae, 
ensuite,  qu  U  uùl  à  abandonner  la  défense  de  ces  nialhcurenit  ou  qal 
lui  en  cuirait,  » 

N*  4,  —  F*iêce  remise  au  citoyen  (iuichard,  adjudant  de  la  section  è 
Bonconseil»  qu'elle  concernait  ;  elle  y\ail  été  jointe  par  erreur 
au  dossier  de  1  eu  quête, 

pio  5,  —  Ecrivait  du  discours  pittHotin'  par  If*  ijthièral  Chnzoi,  f/mwil 
chaifue  compotjnie  du  baUtillon  de  BoncomeiLlorx  desonptu 
m^€  à  Srdan,  te  ii  ortoim*  Van  /*•■  de  la  HépuUUtfut*. 

Citoyens,  les  scélérats  avaient  porté  dans  votre  sein  Topprobre  ^ 
llgnouiinie;  vous  \eriez  de  vous  couvrir  de  gloire  eu  les  livriiiU  i*i 
glaive  de  la  Loi.  Je  leiidrai  eoiuple  au  Ministre  et  au  général  dannêi 
de  la  couduilê  \raiu»rrit  looalile  que  vou»  venez  do  tenir  et  je  m^ein- 
ploierai  de  tout  mon  pouvoir  pour  vous  rélialdliter  aux  yeux  (î<'  > 
Frauco  entière  et  pour  \ous  conserver  sous  mes  ordres. 

Je  ne  puis  Iroi*  vous  reconiuiarider»  t:it{i>ens,  la  di>cipline  et  la  subo» 
dÎDation  militaires;  vous  venez  d'avoir  un  exemple  frappant  des  riiinfi 
atroces  auxquels  se  laissent  entraîner  eeu\  qui,  sans  frein  et  sans 
pect  pour  les  ordres  de  c^nw  qui  les  ooiiïmandent,  n'écoulent  que  leir 
liassions. 

Je  vous  recomnirinde  surtout  l*obéissauce  k   votre   re spécial) le  ch«'» 
Tendeï>-hii  votre  loutiancr  entière  si  pwr  luisant  vous  la  h\\  aviez  rclir»îtîî 
il  est   dignt^    pwr  ^ou  [ndriolisuir   et  ses  vertus  de  commander  i  d< 
honuoes  libres, 

CertiHé  véritable  : 

Lé*  citoyen  iwulenmit  f;#f«t?iYi4 

CnAïOT, 


N^  0.  —  L'itrr  d*'  M.  Chdzol  à  AL  Sat^ot, 


Sfdan,  k-  K^  octobre  1792,  Ymi  !•'  dr  la  lU'ptiblirjuo  franrJ 

Je  >ons  envoie  copie,  Citoyen,  de  la  lettre  que  j'ai  cru  devoir  CCflA 
aux  généraux  Beurnonville  et  Dumourîez  sur  la  conduite  qu'a  teniiêl 
bataillort  tte  Boîiconseil,  rpie  vous  commandez;  vous  y  verrez  la  pren^ 
de  mon  empressemt'ul  a  rendn^  justice  a  des  Fmnçais  plus  mallicurctt 
que  loup^ddes  et  que  le  crime  do  quelques-irns  d  entre  vux  avait  gi^n 
ralement  eiïvclopjvés  d'opprobre  ot  d  iLinomiiii*^  dans  Topinion  puldiqa< 
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que  les  \oloniaires  qui  \ous  iv'stpnt  appreimcnl  à  nppm*ier  ks  diuigcrs 
d'un  actf  illégal  et  sanguinaire;  qu  ils  senlenl  qiu'  lu  perte  Je  Tlionneiir 
peut  devenir  la  piiniliun  mêiiiè  des  eltovens  Ijonnt^tes  qui   u  ont  pas  la 
fermelé  de  »*oppusei*  aux  rnîin«t'iivres  (un   mol  illisible)  et  souverit  bar- 
bares des  lionitnes  vicienv  et  pervers;  qu'ils  u  aj^^issent  diirenavanl  i]iie 
d*après   les   dêi'rels  de    nos  Hepréseiiliints,   qu'ils   ne   pi-tMeiil   l'oreille 
«lirmix  discours  de  ceux  qui  leur  preeluTont  l'c^xécution  des  lois;   qu'ils 
n'miMîcMt  jaojais  qu1b  n'en  sont  que  les  diH'euseurs  ;  qu'ils  doiveul  res- 
(»ecl  et  proteclior»  aux  propriétés  et  n  tous  1rs  r itoyen s  français  ;  qu'enlin 
Imir  but  piiueipal  >nit  dr  délivrer  le  territoire  de  la  Liberté  d'uu  euneiui 
qui  l'a  souillé  par  sa  présenee»  Voila  ce  que  j'aHends  ilVux;  voila  re  (pu> 
1  attends  de  leur  \erlu  et  de  leur  courage,  et   parla  ils  répiireroul  aux 
ymii  de  la  Nation  les  torlvS  trop  connus  de  leurs  eanmrndes. 

Lr  ci(oijt*ti  iietitrtiani  tjvnéval^ 

Cmazot, 

M"  T,  —  i*opit*  4i'itne  frlhc  érritr  jun'  b'  tj^hithfd  llifiz(fi  (tu  ijthit'itil  Htutr- 
wmville  en  ((atr  du  i3  ociohre  tlUt.  —  Heproduile  ci -dessus, 
p.  H27. 

N*8,  ^  Copie  (fiifw  Iriii't*  ferrite  par  Ir  fjthit'ral  Chftzoi  att  fjémh*nl  fht- 
mouriez,  Ir  fS  ortuhir  tlDi,  —  Hepruduite  <*j4ulerneu1  ci- 
dessus»  p.  U2d» 


.Vil,  —  Nous,  commissaire  des  guerres  de  la  iî'>  division  militaire,  eer- 
Mùns  nous  iHre  transporlé  a  Tourne,  le  tt  k\i\  présent  ttïois,  pour  y 
pai^SiT  la  re\ue  ilu  bataillon  de  îîourousciL  a  la  ^uile  île  laquelle  opéra- 
lif'H  nous  avons  l'ail  leclun-  di-  dillércutes  ordounames,  entre  autres,  le 
Wc  pi-nal  et  celles  qui  règlent  les  retenues  a  faire  tant  |iour  riiabil- 
iHmiit,  lintîé  et  cbaussure  que  pour  les  autres  fournitures,  ïesi|uùlli'S 
Ordotmances  le  hntaillun  a  enlendu  lire  dans  le  plus  ^rand  sHenee  et 
**ns  donner  aucun  signe  de  meconti'nteu»ent  ;  cerlitions,  en  outre, 
Savoir  reçu  aui'unc  [driinte  de  la  part  des  babilants  *'!  sur 
<Jt»tlil  boitai  lion. 
Eu  foi  de  quoi»  nous  avons  donné  le  présent  eerlilical, 
A  Mèiiêpes,  le  28  octobre  1792,  Fan  l*"*  de  la  Hêpnblitjue. 

!..    COLLLNET. 


N'o  in.  —  Coph'  dntif  iltklnntiitm  ftiil*'  par  /e  riioyen  Schmilz 
adjudant  du  hfdaifit*tt  df  lionrotwiL 
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ma  chambre  des  lioninics  armés  parmi  lesquels  je  remarquai  M.  PallOT, 
qui  dit  à  l'eux  qui  l'accoinpagnaienl  qu'ils  pouvaient  me  Uisser  parce  que 
j'étais  adjudant  du  bal<illlon  de  BonconseiL  Sortis  de  ma  chambre,  ûîi 
entreront  dans  une  autre  ou  ils  firent  grand  bruit  et  en  emmenêreiil  uir 
de  ces  particuliers»  viclinie  de  leur  erreur.  Laquelle  déclaration  je  cer- 
tifie être  véritable  et  ai  signé, 

^cHMiTZ,  adjudant  du  bataUlon  de  Boncottseil. 

N'  H   —  Copie  d'une  lettre  deg  citoyens  officiert  mnmcipaux  de  la  vilk 
de  Methel  au  citoyen  générât  Chazot  *• 

Nous  vous  envoyons  le  procès-verbaL  dressé  le  5  octobre,  du  massacre 
commis  k  llethel  de  quatre  déserteurs  des  armées  étrangères,  ti^apresles 
renseignements  uUériein's  cjue  nous  avons  pris,  il  paraît  que  le  plul 
grand  nombre  des  volontaires  des  bataillons  dits  HépubtiratH  et  Mfti* 
cot}stHl  n'ont  point  eu  de  part  active  a  cHie  affaire  maltieureuse.  Les  uns 
étaient  restés  chest  leurs  hôtes  ;  d*aiitres  s'étaient  éloignés  du  lieu  de  1» 
scène  ;  cependant  la  générale  avait  été  battue.  11  est  douloureux  pour 
nous  que  votre  léte  et  celle  de  plusieurs  citoyens  de  notre  ville  dévoués 
à  la  chose  publique,  aient  été  menacées  par  des  essaims  sanguinaires 

On  nous  annonce  que  les  volontaires  inculpés  accusent  des  habitants 
de  Helhél  ;  nous  désirons  connaître  s'il  y  a  des  coupables^  alia  nuesil* 
ont  partagé  le  crime  ils  partagent  la  peine. 

/.ex  offi fient  municipauj:  de  la  ville  dt;  Hethelt 

Laxdraci?*,  procureur  de  la  commune,  Baïlu*", 
Potier,  Habon,  Bihot* 

Du  Ij  octubri*  Vmi  1"  tic  In.  Rôpublique. 

N*»  i2.  —  Cupif'  tft*  t ('lirait  d'une  lettre  des  officiers  généraux 
<iu  vnmmaintant  du  batadUm  dit  Jtépubliram  ■» 

?îuus  n'avons  pas  été  moins  pénétrés  que  vous,  Citoyen,  de  la  situitit»" 
cruelle  où  quelques  scélérats  ont,  en  etîeL  mis  de  braves  gens  à  qui  nous 
nous  plaisons  toujours  à  rendre  justice.  Nous  vous  la  rendons  particwl'*'' 
rementt  oslimat>le  chet\  vous  qui  nous  avex  témoigné  la  douleur  ta  pl"^ 
profonde  de  ce  terrible  événement.  Nous  vous  plaignons  beaucoup  lo"* 
de  n'avoir  pu  umîtriser  reffervescencc  de  quelques  tètes  qui  vous  ont 
empêché  de  livrer  plutôt  ces  destructeurs  de  la  réputation  de  voire  twi- 
taillou. 

Son  sort  ne  dépend  plus  de  nous,  nous  en  sommes  affectés. 

Signé  :  Les  OKinciEas  CiÉN^futix* 


L  Cette  lettre  est  presque  confomie  à  celle  adressée  le  lendemain,  1êoctotrrei| 
au  pn'sidenl  «le  la  Cuuveiitiori  et  reprotluîle  ci-dessus,  page  537»  en  note, 

2.  De  la  tJiain  île  Galcau  :  n  A  Piehut  ». 
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^oiif  copie  conforme  au\  originaux  [pN-ces  ii^  iO,  il  i»t  \2]  demandes 
'  les  députés  ttc  U\  section  de  Maïu^onseil  de  Paris, 

l'adjoiut  *k  Véinl-mnjor  de  Sedan^ 

J.UVHY. 

MO.  —  Copie  d'une  lettre  du  rifoijen  maùv  d**  fh'ih^l  an  citoyen  lieu- 
tenant  général  l^hnzot,  du  26  ortohre  1792,  l'an  A"  de  ta  Itrptdidtiue, 

Je  vous  envoie  la  dédaralion  faiic,  par-devant  nolaire,  par  les  deux 
blienliers  auxquels  se  sout  reudus  les  quatre  déserteurs  massacrés,  La 
mimeipalitê  se  fera  toujours  un  devoir  de  vous  faire  passer  les  rensei- 
gnements qui  seront  en  sou  pouvoir, 

*  Le  matre  de  ta  vif  te  de  If^'thel, 

LvNDMAr.iN  le  jeune,  maire. 

y  14.  —  Copie  de  cette  dfklnration  /dite  par  les  deu.r  pitrtiealièrs 
auxquels  se  sont  rendus  les  ifnatrr  déserteurs  ina.Hsarrês, 

ûème  cxpêdiliou  délivrée  parle  notaire,  Landragin,  k  lu  requisi^ 
Ses  maire  et  oflieiers  munieipaux  de  llelhel,  le  24  octobre  IT'J-2  ; 
topif  certifié c  eonfonue  a  Lori^nnal  par  l'adjoint,  J.vnRV- 
I Celle  déelaraiion  a  élé  reproduite  ci-dessus,  p.  5*>G. 

X*  15.  —  Dix  pièces  à  la  dérltarge  de^  primnmers»  \ 

l*tiit:i«  l  tiT  II  '.  —  Les  noniTTK^s  : 

^oly,  quartier-maître,  demeurant  rue  Saint-Denis,  n*  461,  sWresse  à 
♦  Tiercelet,  à  llethel,  marchand  de  drap,  sur  la  place  de  rHôlel-de-Villc. 
llfHit  et  signe  une  Dt"«"  {siç>  k  rHûtel-de-Ville,  du  20  au  24  septembre. 
Châlons,  de  la  montre  du  lieutenant  criminel  [eolonel]  de  Oauphinê  ; 
rendu  cette  montre  avant  le  dépari  du  bataillon,  en  présence  du 
>*Qmandant  Sabol  et  de  plusieurs  officiers  du  régiment  de  Dauphiné. 
n  mot  illisible!  pour  le  m^uie  a  ItetheU  M.  ÎSoblet,  aiii-ien  juge,  lui  de- 
Dticr  si  Jolv  el  deux  autres  oHiciers  l'ont  requis  de  le  transporter  sur 
pUce  pour  arrêter  le  désordre. 

JiïLV,  qnartit^r-ntaUre. 

Stiicqaes  Fontain,  de   Paris,   rue  Monlorgneil,  n<>  11),  dit  le   Président 
is-culoUes* 

reçu  le  30  septembre  du  lieulenant-coloneU  au  camp  île  Fresne,  une 
mission  pour  aller  à  Châlons,  el  il  otîre  ta  preuve  qu'il  n'a  pas  été  à 

I  De  lu  main  de  Tiateau  :  i^  De  plus,  leurs  tetlres  h  In  nitmicipaliti'  et  au  com- 
idaat  de  ta  place  de  Sedii»  [rapportées  ci-dessus]  sous  les  n"  2  el  3.  « 
Le  recto  c»t  numérol**  l  et  le  ver»o2-  en  réalittS  c'est  une  seule  et  m6me 
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llolliel,  ni  yiiitlicnlirrriiieïit,  ni  nvcc  le  ImUiilIutu  et  que  cônsi»qiiemmeiil 
U  ne  s'est  poini  iromé  a  la  c^îilaslrophn. 

Il  assure  n'avoir  concouru  pour  rien  a  TnlTaire  dp  Châluns  ;  il  tlii  avoir 
Irouvi^  et  rama>s*^  sur  la  place,  après  que  le  colonel  cnl  été  crurifit%  detii 
elefî*  qu1l  a  remis  a  nn  oflicier  muniripul  ou  an  pmrnrenr  de  la  rorn- 
niinie,  lequel  les  a  renfernires  dauï>  un  porlefeinllr:  qn  il  a  eadiet*^  t\e 
il  eux  bîitides  île  papier,  sur  lesi[uelleï^  ledit  Poulain  a  Hpposé  sa  signal  ure* 

Puiri^UN, 

Jcau-Baptisle  /.^v/ri»,  sergent  du  bataillon»  detneuriint  aPariseheilr 
patriote  Vialard  ;  il  était  logé  à  Uélhel  sur  la  plaee  ou  étaient  lesé«|ui- 
pages,  dans  une  maison  à  ganehe,  qui  a  un  double  escalier  chez  un  me- 
nuisier ;  il  dit  être  sorti  de  la  \ille,  portant  le  drapeau  avec  un  tambour, 
un  instant  avanl  FalYuire,  et  que  ruême  il  a  cté  rencontré  par  le  capitiuno 
Dommange,  dont  il  invoque  le  Icnioignage, 

Jean-Françoisi  J/ormd.  pompier,  denienranl  à  Paris,  faubourg  Saiol- 
Anloine,  n*»  CiA  ;  il  dit  qu'a  rivîUonSt  surt-;int  d'un  cabaret  avec  un  camA- 
rade  au  moment  où  Tofticier  de  Dauphiné  venait  d'être  tué.  il  avuun 
volontaire  qui  ramassait  une  boîte  damasquinée,  et  que  la  lui  voyant 
mettre  dans  sa  pocbe,  il  la  lui  a  reprise  et  Fa  portée  de  suite  à  la  muni' 
eipalité  ;  a  oflert  de  la  remettre,  mais  les  ofHciers  municipaux  n'ôol 
point  voulu  la  recevoir  et  lui  ont  dit  qn*ils  recevraient  les  effets  de  cet 
ofticier  lorsqu  ils  seraient  tous  déclarés  et  apportés.  Ils  se  sont  cunlt^iitt'^ 
<l'inscrire  sa  déclaration  et  de  la  lui  taire  signer.  Il  Ta  rendue  ou  cylond 
à  ChMons. 

MORISSBT* 

Victor-Augustin  Mnuberticr,  de  Paris,  rue  Montorgucil,  ci-devant  Coni- 
tesse  d'Artois,  n-^  31,  déclare  qu'accusé  d'avoir  été  dans  r»ffain'  à' 
ïletbel,  il  est  impossible  qu'on  puisse  le  lui  prouver,  puisqu'il  a  lui  o'f- 
lilical  de  M.  Boncber,  otTicier  municipal,  et  de  M.  de  Cléret,  aussi  offinef 
municipal  de  cette  ville,  qui  constate  qu'à  raison  de  ce  qu'un  cheval 
s'étant  cassé  la  cuisse,  il  avait  été  nommé  pour  aller  demander  dru» 
autres,  ce  qui  le  retint  jusqu'à  dix  beiu'es  cliet  le  nouuué  flelurn  ^ 
dinier  et  laltoureur.  il  interpelle,  à  cet  ctTet,  le  citoveu  Billote,  <- 
des  cbassenrs,  qui  lavait  en\oyé,  It  joijit  à  cette  déclaration  la  copie  tin 
certîtical  des  officiers  municipaux  de  Itelhel. 

MACBERTfSa. 

PiKCE  N*  lïL  —  Maiiherthjr  déclare  que,  quant  à  raffaire  de  Châloti*. '^ 
était  chez  un  marciiand  de  vins  sous  le  portail  de  réglisc  fennec  i^cf 
les  nommés  Henry  et  Durand  »  volontaires  de  la  8^  compagnie  ;  qu  eol^'*' 
danl  des  cris  multipliés,  il  avait  quitté  ses  camarades,  qu'il  était  accouni 
sur  la  place  de  Vilb\  qu'il  s'était  approché  dn  lieutenant  de  Oaupbii^*' 
déjà  mort;  que,  connue  on  le  retournait  pour  le  déshabiller,  il  était 
tombé  de  sa  poche  plusieurs  louis,  plusieurs  écus  de  six,  plusieur»  «ï*^ 
trois  et  pièces  de  30,  le  tout  formant  livres  200,  JÛ  sous  ù  deniers:  ^u'il 
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Il  empres:>t*  de  traverser  la  knûe  pour  mouler  à  rHôtel-de-VilIt*  y 
sa  dcdai*ation,  qu'il  avait  faile  â  »in  otliricr  i|ui  s'y  trouvait;  que 

ichant  que  fîiîre  de  cet  argent,  il  Tavait  ^'ardô  pendant  plusieurs 
que,  fnalfjre  tou»  ses  sûuïs,  il  avait  perdu  un   louis  qu'il  promet 

il  tire  par  ses  parents  et  (jui'  même  le  capitaine   Bi  Ilote  s'était  pro- 

de  rendre;  qn'outiu,  lors  do  notre  départ  pour  Fresne,  il  s'était 

auprès   du   colonel  Sabot,    à   qui   il   avait   remis  les   livres   ilû 

LIS  6  denîei*s  qui  lui  restaient;  que  M*  Sabot  s'était  transporté  h  la 

avec  deux  volontaires  où   il  avait  reçu  on   rêrépissé  du  tout  signé 

officiers  du  régiment  Mi. 

M\UOKaTJE«. 

&mas  Mord  i  et  t  de  la  se  et  ion  du  Houle,  demeiirant  à  Paris^  serru- 
rompagnon  chez  M,  Du  tour,  dans  la  cour  des  Coches,  fanliourg 
l-HononS  déclare  qu'il  était  au  ramp  sous  sa  tente  avec  plusieurs  cîc 
Sramaradps  lorsque  la  tûte  est  venue  au  cïMiip,  ce  qui  prouve  clai re- 
tient <|u*il  n  était  point  à  l'expédition  de  t^hâlons, 

clare  que,  quant  à  TatTaire  de  Itetliel,  il  inlei-pelle  .\L  Hessou  pour 
tir  de  lui  la  vérité  qui  consiste  à  savoir  s'il  est  certain  que  le  nommé 
dret  avec  quatre  de  ses  camarades,  Ton  d'eux  nommé  (iirat,  était 
Min  marchand  de  vin  au  coin  de  la  plare  de  la  Halle  où  M,  Besson 
nlré»  est  resté  dans  le  lias,  durant  le  temps  de  rexpédition  de  ces 
jieiireux.  Il  désire  comparaître  devant  lui. 

MORDRET. 


ien-Alexandre  }ffirchun*i^  rue  Mironiesnil,  n**  IOTî,   commis    rece- 
,  déclare  n^avoir  paru  nullement  à  t'aflairc  de  Chf\lons  étant  à  dor- 
llîr  M>us  sa  tente    avec  les   nommés  Passe,  Morin,  caporal,  et  Koelle, 
L*ii  interpelle  à  cet  elfet,  lorsque  la  télé  a  été  promenée  dans  le  camp, 
«il  o*a  pas   voulu  répondre  à  Tinstigation  d  autres  camarades  t{uî 

ent  k  la  venir  voir, 
_     1,  il  demeurait  cbe/.  un  peigneur  de  laine,  rue  Notre-Dame,  la 
i^?re  porte  en  tournant  à  droite,  eu  tournant  1  liritel-de-Ville»  qu'il 
rt>eUe  pour  juslilier  sa  conduite,  assurant  qu'il  était  chez  lui  durant 
mps  de  1  exécution  dont  il  ravait  averti. 

MiaciiAND, 

as  le  moment  on  lui  raccommodait  sa  culotte. 

Msset  demeurait  k  Rethel,  rue  du  Château,  chez  la  veuve  Vibert, 
îere  en  linge,  qui  a  deux  grandes  demoiselles î  prie  le  colonel  Sabot 
.  Billote,  surtout,  de  vouloir  bien  se  rappeler  qu'il  garda  son  cheval 
i  place  et  qu'il  le  lui  remit  comme  on  était  prêt  à  partir  et  que  tout 
;iclievé.  M.  llunar  certifiera  ce  fait. 

MORISSET. 

\m  Maton,  rue  Verderet,  n*   Ift,  dérïare  qu'accusé  d'avoir  trempé 
TafTaire  de  ChAlons,  entraîné  comme  bien  d'autres  par  la  curiosité, 
tait  transporté  à  l'Hétel-de-Ville;  que,  poussé  par  la  foule  et  extraor- 
ment  pressé,  il  avait  élevé  les  bras  et  il  avait  reçu  un  coup  de 
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sabre  sur  le  second  doigt  de  la  minn  droite  et  il  assure  do  phi«i  (jinl  n 
niillciiienl  trempé  dans  révénernent. 

Il  ajoute  que  craîgFianl  d*étre  inculpé  dans  raffaîre  de  Rctltel,  on  p 
se  transporter  chez  un  mardiand  cortîonnier,  rue  l*oterne»  ou  il  demi 
raît,  dont  il  ne  s^e  rappelle  pas  le  nom  et  qui  certifiera  qnll  était  à  i 
jtnmer  avec  lui  durant  le  temps  de  rcxéculion. 

f  (Pour  signature  de  Maton. I 

Niéoîrts  Crtmin.  rue  du  Fetit-Lion-Saint-Sauveur,  maison  du  nmr^chal 

déclare  qu'à  Chàlons,  étant  ehez  un  marchand  de  vins  près  de  1  HAteWi 

Ville,  entendant  dire  qu'on  allait  couper  la  tt^te  d'un   individu  du  n*^^ 

ment  38,  sortit  du  cabaret,  se  transporta  k  niôtel-de-Ville  parcnriosil^ 

a  vu  desi^endre  le  lieutenant-colonel  ;  qu'arrivé  sur  le  vestibule  on  lui 

donné  des  coups  de  sabre  e(   qu'il  n'en   a  porté   aucun  ;  qu'il  a  hca^m^ 

pagné  trois  hussards  de   la  Mort  promener  U  tête  au   c^mp»  quHI  n) 

trempé. que  de  cetle  manière  dans  cette  aftaire. 

Camix. 

PiKCE  >*®  IV.  —  Les  maires  et  officiers  municipaux  de  la  ville  et  com- 
mune de  Itethel  requiereul  Jean-Rapliste  Delorme,  jardinier  et  labou- 
reur en  ladite  vilk%  de  fournir  a  Tinstant  deux  chevaux  de  train  pouf 
eunduiro  une  voilure  de  l'armée  de  M.  de  Cbazot.  Fait  le  5  octobre  i'^' 

HoccHER,  nfficipr  municipal  ;  Uegiirvet,  officier  munkiptf^ 

De  la  main  de  Gâteau  :  «  Nota.  —  Maubertier  assure  que  pendant  II 
scène  de  Retbel,  il  était  allé  chercher  des  chevaux  en  vertu  de  Twito- 
risalion  ci -dessus,  ♦» 

PifecE  N°  V.  —  Jean-Françuis  OtUujnon,  demeurant  rue  Françoise,  ii 
Paris,  chez  M.  Bonvallet,  hoiiune  de  loi,  n»  6. 

Déclare  qu'il  n  a  aucune  i  on  naissance  de  l'affaire  de  Châloas,  qw'i 
était  logé  dans  celle  ville  chez  le  sieur  Cresson,  huissier,  avec  l< 
nommé  Vital  Fillis,  volontaire  du  bataillon  de  fionconseil,  çonjoiut^ 
ment  avec  lui,  compagnie  de  Duclot,  le  sieur  Cresson,  demeuratU  fit'** 
des  Villes-Bougeries,  k  Cbaions  ;  qu'il  n  a  eu  connaissance  de  cett«  ^* 
f.'iire  que  le  lendemain  vers  neuf  a  dix  heures  ilu  matin,  qu'elle  Inia^tr 
annoncée  par  ledit  Cresson  et  son  épouse,  a  l'heure  ci-dessus  dite. 

En  ce  qui  coneerne  laffaire  de  Itethel,  il  déclare  que,  sortant  à\i 
domicile  de  la  demoiselle.....  où  il  était  logé,  passant  sur  la  pincée» 
THAtel-de-Ville  de  Rethcl,  vers  les  sept  à  huit  heures  du  matin,  inuni<l< 
son  sac  et  de  son  équipement,  il  a  vu  sur  ladite  place  trois  personnes  à 
lui  inconnues,  nues,  en  chemise,  les  cheveux  coupés,  ayant  seideinfî^t 
leui-s  pantalons.  S'étant  ijiformé  du  sujet  pour  lequel  ces  bonimcs 
étaient  la  ainsi  équipés,  des  personnes  à  lui  inconnues^  bourgeois,  sol"* 
dats  et  autres,  lui  ont  répondu  que  c'étaient  des  émigrés  et  traîtres  il' 
Patrie  que  Ton  avail  pris  les  armes  à  la  main  et  qu'ils  méritaient  1' 
mort  ;  à  l'instant,  il  en  a  vu  deux  tomber  sous  les  coups  de  sabre  f\^ 
leur  ont  é\é  donnés  :  le  troisième  ayant  disparu,  il  ne  Fa  pas  revu  ;  qu'iu^  ■ 
instant  après  et  sur  la  niômc  place,  un  caporal  garde  nationaks  à  lu) 
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ODïiii»  lui  a  donné  im  pelit  bout  de  galon  qu'il  dit  provenir  de  la 
c»lle  d'un  de  ces  hommes  :  qu'il  l'a  mis  dans  sa  pofhn  et  Fa  fait  voir  k 
camarades  qui  s'assemlikient  hors  la  ville  de  llethçl  oii  il  les  a  joints; 
il  n'a  aucune  connaissance  du  surplus. 

COLLIGNON, 

HÈCE  %**  VI.— Monsieur  V'erlioeven,  volontaire  du  liataillon  Uonconsiiit, 
compagnie,  sei'ondc  eï^couade,  qui  justiMera  tiu'il  êlait  logé  avec  raoi 
a  une  citoyenne  raul)onrtî  Grand-t'uot.  liiilleiii%  qui  est  sou  mari^ 
ison  attenante  n  î  aiil»ei>re  du  Linn  il  Or,  done  justiliera  f|ue,  à  dix 
ïiires,  j'étais  au  lit  bien  ta  ligué;  plus  Ions  les  tambotu's  du  liataillou 
Il  «Uesleront  que.  lorsqu'ils  battaient  le  dernier  rappel^  nous  étions 
lez  le  boulanger  en  l'ace  de  l'bOtel  et  que  j*ètais  au  lit  lorsqu'ils  sont 
lï^èst  Et  don I' justice  était  faitn  avant  rpie  je  sorle  de  ladite  maison. 
li  écrit  a  cette  ciloyenue  dont  j'altemïs  la  réponse* 

C.VMIN. 

Pièce  s^  Vil,  —  Cttpie  tir  ht  pt'rmhskm  donner  û  Jncquru  Ptntlain, 
volotitftivt*  du  hatfiiliofi  de  BnnronsriL 

Je  ^lormets  à  Jacques  Poulain»  volontaire  de  la  3^'  compagnie  d»i  baiail- 
lou  ii<>  Bonconseil.  d  aller   à   Ctiàlons  pour  aclieter  des  provisions  de 
mchtî  et  de  se  rendre  au  camp  a\  ec. 

Fait  iiii  camp  de  Fresne,  le  30  septembre  t7î*2,  l'an  IV  de  lu  Liberté  et 
jïremier  de  rÉgalilé.^Signé  par  le  tkuirnatd'Cfdotirl  5.\but,  el  la  copie 
informe  à  1  original, 

I^e  plus,  avoir  clé  perdu  du  bataillon  et  ne  Tayaut  r^jjoint  cpic  le  1U  à 
m)\  j'ai  été  a  Saiule-Mencbould  ivn  (juarlier  général  ;  il  m'a  envoyé 
mlslettes,  route  de  Cleriuout,  deux  lieues  de  Sainle-Meneboubl  ;  étant 
rcait  à  Sainle-Menehonld.  M.  iJurnouriex  ma  envoyé  à  Vienne.  De 
enne  la-Ville  an  Cbesue,  du  Chesne  à  Vouziers,  de  Vouziers  à  Sedan, 
Sedan  à  Douzy,  el  dont  vous  voyez  que  j'ai  été  perdu  dix  jours:  voila 
K%  une  preuve  est  que  je  reçus  a  Vouziers  27  sous  pour  la  route  jus- 
*  Sedan,  et  je  ptiis  donut-r  les  preuves  b^s  plus  convaincantes  par  les 
iciers  municipaux  des  endroits  et  par  uu  volontaire  de  la  f^  compa- 
re qui  avait  une  permission  du  colottel  pour  mener  des  malades  à 
lions,  et  nous  avons  été  perdus  ensemble,  et  la  femme  du  citoyen 
Om  illisible),  qui  a  été  avei*  moi  (un  uiol  illisible)  la  [»rovisi(Ui  dv 
lôlons,  et  nous  avons  rejoint  tous  ensemble.  Au  bahûllon  Ton  uie 
tiiandc  pour  l'alfair*'  de  Châlons;  je  vis  tout  le  monde  assejublé  où  Ton 
lad  de  tuer  le  lieutenant-colonel  du  :i8e  régiment  d'inlanterie.  où  je 
uih  approché,  où  je  ramassai  parterre  deux  petites  clcta  que  je  dépo- 
sur-le-cbamp  el  dont  je  voulus  mettre  mou  signé  sur  l'enveloppe, 
iD  nom  pour  vériticaliou  du  fait,  et  dont  je  ue  voulus  être  porteur  de 

Jacques  1*ûl'l.\ix, 
ejr-prémitnt  sa ns-rit(ot fes, 

0011$  avons  ancunement  vu  M.  «iutscbar,  adjudant,  ou  même  en- 
u  (Mirler*  PiiCLAiN. 

ToiiÉ  lï.  3« 


^  LES  VOLONTAIRES  iNATIONAUX  DE  PARIS  —  1792 

VikcE  \*>  VIIL  —  Le  citoven  Honoré  Dandrrmont  certifie  que  h'  nomm^ 
MtttuH  eliiil  à  déjctioer  îuet:  lui  cl  î^es  camarades  pendant  la  «lalaslroplii» ; 
que  son  camarade  avait  vie  cliercher  le  pain,  tandis  que  Maton  birvail 
reau-de-vie  avee  Dandrinionf  chez  Le  Coq,  aubergiste  aux  Troie  ci-demnî 
JUm,  place  de  la  Halle  :  qu'ils  sont  rentras  eux  deux  et  que,  au  retourde 
.son  caimirade,  ils  ont  ete  lous  les  trois  sur  la  place  voir  ces  quatre  mal- 
heureux qui  ekiicnt  alors  innnoli  s,  (ju*ils  sont  revenus  étiez  lui  prendre 
leurs  équipages,  tîont  partis  avec  la  troupe  vers  les  dix  heures.  En  foi  de 
quoi,  j'ai  signe  a  Hethel-sur-rAisue,  le  6  novembre.  Tan  I*'  d«'  la  Hépu- 
blîque. 

Dandhiuokt, 

Lecitoyen  Justinurd  d«»clare  qu  il  logeait  quatre  volontaires  le  jour  dn  la 
catastrophe  ;  ijulls  se  son!  lous  bien  conduits;  ([ue  le  matin  on  raccom 
ntodail  la  ciiîotle  au  nouïiuf  M^irhiimi,  Tun  d'eux  ;  qulls  ont  dêjeimé 
chez  tiiî  pendant  Vaftaire  avec  la  uioilie  de  son  pain,  n'ayant  pa^  encon? 
eu  le  leur,  el  qu'ils  sont  sortis  de  efiez  lui,  tjue  le  tiuit  était  leruiine  Ko 
foi  de  quoi  jaî  signe  le  présentée  \:>  novembre»  Tan  l^»*  de  la  Hépublifit' 
fran^^aise. 

(.abriel  JusTtN.%ia>. 

Je,  soussi^mée,  cerlille  assurer  <iue  le  nommé  Cfunin,  qui  me  réc-lafnt! 
pour  dèelarcr  la  vérilé,  était  dans  le  lit  jusqu'à  neuf  heures  cl  H'Mi 
n'était  pas  encore  sorti  de  cheî  rr»oi  à  onze  heures.  En  foi  de  quoi,  j»' 
siifné,  promettant  ûb  plus  amples  détails  si  on  vieot  à  les  pe<iuérir. 
RflheU  le  G  novembre,  l'an  î'^  de  ht  République  frani^aîse* 

Tu  nu  va,  hoittany^n^ 
M.  Damuseau  était  présent  et  atlesle  la  môme  chose. 

Je  certitie  les  présentes  copies  exactement  ronfortues  aux  urij^ind^*^ 
que  j'ai  adressés  à  Sedan  au  citoyen  Marti t»,  défenseur  des  détenus. 

Gateal\ 

PiicLX  n<»  l\*  —  ('opifi  du  ctuiifieat  donné  ù  Jidtj  par  lu  ciloyi'n  TiViTe/'**' 

Je  certitie  que  le  citoyen  Joly,  quartier-maître  au  bataillon  de  B^*"" 
conseil,  est  entr<*  chez  uïoï  le  :i  d'octobre  à  sept  heures  du  malin  ct^I'*" 
y  est  resté  très  désolé  avec  plusieurs  de  ses  camarades,  et  ipill  seslpt^fj^' 
pvi's  de  la  foule  pour  en^îa^Tr  un  dragon  d*em pécher  ce  uïassacre^ct  <iH» 
est  reulrc  a  l'instant  rejoindre  ses  camarades  et  qu'il  n'avail  pas  im'if»'' 
»on  sai»re,  qu'il  avait  laissé  chez  moi,  el  qu'ils  ne  sont  lous  sortis  cil* 
semble  quaprcs  (pie  le  massacre  eut  été  commis. 

Fait  a  Rethel,  le  8  novembre,  l'an  1"^^  de  la  République, 

Je  ceriiiic  la  copie  conforme  à  Torigioal  que  j  ai  envoyé  au  dtoyen  Joly* 
détenu  à  Sedan, 

Tiercelet,  marchand. 
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ÏCE  -N"  X.  —  Copir  (tu  ce  lit  fi  rai  rnrnff*'  au  cita  y  eu  Jtthj, 
à  fadresii**  du  i'ttoi/f*n  Lfcoq. 

>us,  Mcolas  NoMet,  prêsideiU  ttn  liibiiual  Au  district  lU-  Retheï,  cer- 

fciis  f{  attestons  que  U*s  qiialre   inullieureiix  déserteurs  ont  été  mis  à 

ri  sur  la  place  do  U  Maison  Conumitié  de  cHlv  ville.  ï'ii  oFïkûer  d'un 

^ deux  bataillons  arriv«*s  la  veille  en  la  dite  ville  el  que  j'ai  depuis 

ris  ^tre  le  citoven  Joly,   quartier- ma  lire  du  bataillon   de   UoiieonsiMl, 

venu   me   trouver  vers  les  liiiil   heures  du   inatiu,   aerompa^nr  du 

iHoven   Cliautrard,  i^n^nadier  dans   1  Une  des   eoinpa^-nies    de  la    f^^arde 

lionale  de   la  méiye   viHi%  p<Hir  m*erigat;er  a  me  rendre  sur-le-eliainp 

k  place  de  la  Maison  Commune^  à  l'effet  de  juger  quatre  innocents 

ma  pn'sèuce  soustrairait  peut-élre  au  sort  dont  ils  elaieuf  menacés; 

ma  n'ponse  a  été  de  lui  détailler  les  raisons  qui  ne  me  permettaient 

lie  dêlerer  a  sa  demande  en  lui  exposant,  entr*>  autres  elioses,  ijue 

t  ce  que  je  pourrais  fairt-  était  de  requérir  que  les  quatre  parlieuliera 

Il  il   s'agissait    fussent  constitués  prisonniers;  <|ur   ledit  sieur  Jalj 

iiil  insiste  sur  mon   transport,   jVtais    pr^l   à  sojtir^  l(*rsqu'en\iron 

Mre  minutes  après  on  est  venu  m  an  no urer  que  ces  ejuatre  particuliers 

«aient  d'ï^lre  massacrés  à  coups  de  sahre  et  de   baïonnelle,  que  cette 

rhurie  a  été  exercée  en   l'absence  du  citoven  Jolv  et  avant  i|iril  soit 

Wurné  sur  la  place  de  la  Maison  Commune.  Fait  ce  2k  oclfdirc  t7U2. 

ISOIÏLET. 

l'uur  copie  conforme  à  roriginal  :  NoaLtr. 

(•  i6,  *—  Nous,  soussignés,  membres  du  conseil  ^^énéral  de  la  com- 
«nede  tlivonne,  en  pemuinence,  certifions  que  le  détacbement  volon- 
try  dû  bataillon  de  Itonconscil  de  Paris  a  été  à  Civonne  depuis  le 
<n:(ol>re  a  six  heures  du  soir  jusqu'au  îu  du  même  mois,  jusqu'à  leur 
ip^irt^  el  qu'il  ne  nous  est  parvenu  auiuue  plainte  sur  leur  conduite  et 

*otd  comportés  d'une  manière  irréprochable, 
En  foi  de  quoi,  nous  leur  avons  délivré  te  présent  pour  leur  servir  el 
ice  que  de  raison.  A  (iivonne.  ce  H)  octobre  1792. 

Vincent  Lamottk;  de  Uouvjllk;  Lamotie,  main'; 
Depjxov,  sec  retaille* 

17.  —  Nous,  soussignés,  maire,  officiers  municipaux  et  procureur  de 
ifoiirmiine  de  [Uvuldizy.  certifions  à  tous  iju'il  appartiendra  que  tes  H^et 
li'onipa^nies  du  bataillon  de  tïonconseil  en  cantonnement  a  ttouldky 
fui»  le  13  oclobrc  dernier,  sont  irréprochables  dans  leur  conduite  et 
lis  $fi  sont  louj ours  comportés  en  honnêtes  citoyens,  et  que  toutes  les 
ées  de  telle  espèce  que  ce  soit  sont  hors  de  prix  et  qu'ils  se  trouvent 
har^'C  d'une  partie  de  la  comunuie.  N'ayant  aucur*  lit  puuc  les  coucher, 
trouvenl  au  moycii  de  se  coucher  sur  le  foin»  C'est  ce  tpte  nous 
iHotls  véritable,  a    Houldizy  ce  trente- unième  jour  du   mois  d'oc- 

CoLsoNj  maire  ;  ÇtrMNEAi ,  prf^cureur  de  îa  commufie; 
,  PuNToi^e,  tumikipai. 
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Nû  18.  —  Nous,  soussignés,  ciloyciis  maire,  oftlcicrs  municipaux  et 
procureur  de  lacoiiimime  de  Damoiizy»  canloo  cl  district  de  CliarleviUe. 
di^parleruent  des  Ardennes,  ciTlinonsâ  tous  qu'il  apparliendra  t^ut»  dêjtuis 
Ir  ili  OL'toÎH'e  dernier  jusqu'il  ce  joui"  3U  dti  niêine  mois,  il  n*^  uotis<**l 
parvenu  aucune  plainte  contre  les  citoyens  oHiciers.  sous-officiers  fl 
soldats  des  r^  :i''  et  T«  coiupagnies  du  bataillon  de  Manconseil  qui  sont 
en  cantonnement  dans  notre  commune  depuis  Tépoque  susdite.  En  foirf«f 
quoi»  nous  tivons  délivre  le  présent  pour  leur  servir  et  valoir  a  ce  qiir 
de  iK'soiu,  a  liîiniouzy^  le  30  octobre  IT'J2,  l'an  I*'  de  la  Képubliqin! 
françiiise. 

Iioi>*EAiT;  (nom  illisible),  procur*^ti$'  de  la  rommiint'; 
HoL•sl^EAl\  nmire;  Varloteau;  Leflct. 

flcprésenlenl  les  citoyens  maire,  officiers  municipaux  et  procureur  4fi 
la  commune  ipril  leur  est  tout  a  fait  impossible  de  conserver  pî«^ 
longtemps  b's  trois  compagnies  susdites,  allendu  ijue  le  village. averses 
dépendances  dislanles  chacune  d*une  demi-lieue,  n'est  composé  qmi\f 
soixante  babilulions  et  tl'un  seul  feu  pour  chacune.  D'où  il  appert  «pif 
les  citoyens  ne  peuvent  pas  leur  procuj*er  de  (daces  convenables,  «oit 
pour  leur  cuisine,  soit  pour  leur  logement,  et  que  la  pUipah  joni 
réduits  a  coucher  dans  les  écuries,  dans  les  granges  et  sur  le  foin;  c*'  qui 
devient  absolument  onéreux,  tant  parce  qu'on  est  cmfiéchê  de  battn'l<i* 
grains  que  parce  que  les  vivres  sur  lesquels  ils  couchent  ne  peuvent  plu*' 
servir  aux  besiiaux.  Ileprésentent,  en  outre,  que  notre  commuot' 0(*s^ 
pas  exempte  irnur  cela  de  loger  d  autres  (roupes  aux  ditfr*renls  passig»** 
de  rarmée. 

Ce  considéré,  il  vous  plaise,  citoyens,  ordonner  le  dégrèvement  «ît*'* 
charge  pour  souliiger  une  communauté  qui  peut  à  peine  se  siiflin-  • 
elle-même, 

Uqusse.u'i  maire:  (nom  illisible].  ptH)CHreur  f(e  la  cmnmune: 
IUhsseau;  Lkilef;  V\iiLoiEAi:, 

\'  19.  —  Nous,  soussignés,  maire,  municipftnm  et  procureur  de  Int'oni* 
muue  de  Tourne*  certilions  a  tous  qu'il  appartiendra  que  le  12  odoM 
présent  moisit  est  arrivé,  pour  cantonnement  dans  cette  communiste" 
bataillon  de  volontaires  nationaux  dit  Maucouseil,  composé  d'enviri»D 
\mQ  liommes  a  dix  heures  du  soir  par  un  temps  pitoyable.  Le  lendenrittt 
s'en  est  detaclié  cinq  compagnies  qui  sont  allées  à  Durnouzy  et  à  Hô"l- 
dizy,  et  sont  restées  ici  trois  compagnies,  rélal-major  et  les  ranonm(*r>> 
Jormimt  environ  400  hommes;  lesquels  se  trouvent  gênés  et  se  plaign«*u^ 
de  n'être  pas  couchés  assex  bien,  n'étant  que  dans  les  greniers  surlcfôio 
ou  de  la  paille,  et  d'avoir  les  autres  choses  nécessaires  dans  les  tcrap*» 
attendu  que,  dans  les  villages,  les  habitants  n*ont  qu'une  cuisinv  «'l 
qu'un  feu  qulls  occupent  ])ar  eux-mêmes  à  leur  néccssaii^e;  ils  îi'onl 
chambre  ni  lits  et  dont  ils  se  trouvent  aussi  gênés  pour  ne  pas  avoir  Ic^ 
places  et  choses  convenables  à  leur  donner*  jointe  que  la  mauvaise  eu ai- 
pagne  les  a  empêchés  d'être  approvisionnés  de  bois. ^rembarras  qu'ils 
donnent  aux  pères  de   famille  qui  ont  des  enfants,  que  les  uns  et  les 
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trei?  n**  peuvent  se  chîjyfTcr  ♦'nsenihle,  leseoiitÊinges  qu'ils  oecasionnent 

plusieurs  manières  ronimese!,  bois,  lumière  et  antres  drnrèes,  romme 

|s&i  une  garde  à  latfuelle  il   faut   fournir  ehacjiie  jour  paille,  bois  et 

iDdelles*  ce  qui  devient  très  roùlenx  à  celte  eomniuuc  qui  n'a  pas  de 

leiiuà.  Pour  en  cas  de  leur  conduite  nouîi  n'en  avtms  pas  encore  re<;u 

plaintes;   mais,  vu  la  gène  qu'ils  ont  pour  avoir  leurs  vivres  et  se 

lu  vaut  mal  lojjfés  d'une  part,  et  d'autre  Teni  barras  et  ICvS  dispenses  qu'ils 

ittsent  à  celte  commune,  cette  dernière  ilesirerait  t^ort  leur  changement 

était  possible  pour  le  plus  grand  contentement  d'un  cbacun. 
[A  Tourne,  le  31  octobre  1792. 

JoïiEPii,  jnairf^;  Raulin,  i/rc*//'<'r;  Mahtin^  muuifipat  ; 
GAfixv,  pt**ii'ni'eui\ 

No  20,  —  Certificat  de  In  mwikipalité  de  BazrUU\%, 
^  n  manque  au  dossier. 


*2L — Copie  de  la  lettre  ttn  yéneatl  Chazof  tnt  cornet t  dt'  fftterre  de 
Mézières  en  tint*'  du  (2  octnluf  lit) 2,  t'an  h'  d**  la  !\é publique, 

k  m'empresse.  Citoyens,  de  vous  jnlurnier  qiu'  le  balai  lion  Mauconseil 

Hui  vous  arrive   s'est  exécuté  ce  malin   en   traversant  celle   ville,  de  la 

Hinière  la  plus  édifiante  et  dans  le  meilleur  onire  possible.  Il  a  fait 

ndtrt*  en   prison    six   membres  dudil   bataillon    accusés   des  meurtres 

|comniis  à  Chîllons  et  Relhel,  poui'  qiiHs  soient  livrés  au  {glaive  de  la  loi. 

Ujme  a  croire  qu'il  ne  reste  maintenant  dans  ce  bataillon   qui*  dlioa- 

lôlea  citovens  et  de  braves  soldats;  les  rej^rels  et  la  doukair  qu'ils  en  ont 

noigne  ne   me  permettent  pas  même  d  en  douter.  Je  me  propose  d'en 

«•lire  de  suite  à  l'Assemblée  conventionnelle  ainsi  (jii'au  gr*m*niï  d*ariuèei 

Kl  effet  «le  leur  faire  rendre  la  justice  «[u'ils  mécileut  en  les  rébabililant 

I<Un^  ro|»inion  publique;  entîu  j'ai  lieu  de  penser  que  vous  n'aurez  qu'à 

l^oas  en  louer* 

Le  ciloyen  ikuteuaid  général, 

CllA3tOT. 

K  S*  —  Dans  l'instant  même,  on  amène  encore  trois  coupables  que  le 
tliillon  a  lui-niénie  dénoncés. 

Pour  copie  conforme  à  l'original  : 

MoDiANKt,  ieeet'lairp. 

Certifié  conforme  k  Toriginal  qui  ma  été  adresse  et  dont  j'ai  donné 
^tiire  au  bataillon. 
Tourne,  le  31  octobre,  Tan  I*^»^  de  la  République. 

SAîîor,  commamianl. 


%ÙQ 


a:s  VMijiXTAniKs  nationaix  uk  pahis  —  rat 


N»  22.  —  Copie  de  VE^riraU  des  délibérations  du  ConaeiL  de  guerre  t 
Mt^zuh'eA,  nf^ance  du  H  oHohre  É792,  tan  M  de  h  HèpubUip 
française. 

Al»  Imtaillûïi  tîe  la  section  de  Boticoii^ciU 

Citoyens,  dans  la  rf^voliition  ilii  li  juillet  vous  avez  altaqii»^  le  liesiK 
tisme,  et  vous  Tavcx  déraciné  dans  la  niénioiablo  journée  du  10  août. 

Le5  rois  se  sont  levés  eonlre  nous,  li-aînanl  à  leur  suite  des  cobarli 
innombrables;  aussitôt  vous  avez  été  armés  et  du  sein  de  Paris  *or 
sortis  des  balwilb^ns  d'hotiimes  libres. 

Aussit^l  b's  lyi'uns  ont  frémi  et  les  amis  de  la  Hépubli«[nt'  ont  seni 
iHHlôubler  l*nir  eouraj^e. 

Freresjusqu'a  retle  épo(]ue.  vousaveîî  donné  les  plus  grands  exemple* 
de  t'onstnuce,  de  désintéressement  ei  d'întrépitlité. 

Fallait-il  f]ue  [nirmi  vous  il  se  f^dissAl  des  bommes  indignes  di'  cm* 
bîiltre  (lonr  hi  défense  de  la  Hépuhli*iîie? 

Fulbiil'il  ([ne  rîri<lisc'i[diue  rions  t1t  rptiindre  pour  un  instant  de  v>îr 
îonlilè  voire  vnlenr  et  nous  réduisit  a  ntnis  demander  si  vous  éliei  no* 
défenseurs  el  nos  frères,  ou  nos  ennemis t 

Que  ees  rirronslanees  ernellcs  ont  empoisonne  douloureusement  \i 
Joie  ijne  nous  ratistiit  votre  arrivée  ;  mais,  tirons  le  rideau  sur  ce  qui  es 
passé,  sur  ce  fpii  Hit  la  fanlf  irnn  petit  nombre  dliommes  t|ni  nr  voui 
apparlennieni  pas.  pnisfju'ils  vons  désbonoraient. 

Xos  cœurs,  frères  et  amis,  parlaient  en  votre  faveur:  ils  vous  jn^i»" 
fiaient  et  ils  se  sont  totijonrs  refusés  à  l'idée  de  croire  que  le  plus  grafii 
nombre  ait  méroruHi  les  ^(rands  prineipes  de  l'ordre  et  de  la  disriplÎH* 
sans  laijnelle  n  ost  point  de  foire  publique  el  par  ronséqneul  de  liherlc 

Vons  venez,  frères^  d  apprendre  a  în  ni  vers  ipie  les  eiluvens  iW.  l'aris 
sont  toujours  semblables  a  eux-mêmes  et  qu'ils  veulent  donner  rexcmpl" 
des  vertus  militaires,  comme  ils  Tout  donné  des  vertus  rîviques. 

Le  germe  de  eorruplion  qui  infeelail  votre  batuillon  est  exljrp*^^ 
TOUS  avez  vomi  de  votre  sein  res  aj^nlatiMirs,  res  turbulents,  qui  ne  ^ 
valent  qu*'  paralyser  vos  bras  en  divisant  vos  forces. 

Que  ne  pomez-vous  liiv  dans  nos  cipurs;  vous  y  verriez  la  joii*  tï<"^^ 
BOUS  avons  été  pénétré  eu  u[ïprenant  du  général  que.  dans  le  bataillon 
de  la  section  de  îlonconseil,  nous  ne  devons  plus  compter  que  des  frrrt* 
et  amis. 

Le  r.onseil  de  guerre  \ous  félicite  au  nom  de  tons  les  citoyens  H  dl 
tous  les  soldats  île  la  pliiee  de  Mézières;  il  vous  donne  les  ussurann'*^' 
sa  plus  sin**ère  fraternité  et  rroil  q»ie  \ùns  avex  plus  utilement  scni  *' 
République  aujonnriioi  que  si  vous  a\iez  remporté  une  victoire. 

Lex  mrtffhrrs  du  Cotist'if  tir  guerre  />  Mèzt*^i'es, 
B\îLLoT,  pn'.sitfffif,  Bloy,  HorviLLE,  LerÈVAK,  etc. 

Ccrlirié  conforme  â  roriginfil  qui  m'a  été  adress*^  et  dont  j'aî  dûD( 
lecture  an  bataillon.  Tourne,  le  :h  octobre  1792,  Tan  H  de  la  Rép* 
bltqne, 

Sa»ot,  Cùnnnandnni, 
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23.  —  >'mis,  Maurice.  PctiJjean  et  DoïipU  volontairos  au  b&taillûn 
[Hûiicoiiseil,  •>  compagnie,  section  des  Tuileries^  soussignés,  «Jécla- 


le  le  4  Octobre  (>rt%ént  mois,  élatit  k  lleibi*!  nvec  Tiotre  liRtnillori  et 
IJ  ilii  de  la  Bépiihlique,  coriunandé  par  le  citoyen  l'alloy,  non»  avons 

logés  et  couchés  chez  le  citoyen  Watellicr^  homme  de  loi  de  celte 
il  le,  dans  ime  chambre  attetianlc.  à  une  pièce  où  l*alloy  a  établi  pour  la 
mit  un  corps  de  ^«rdc  pour  les  équipages  de  son  bafaillon. 
Que  celle  pièce  comjnuniquait  à  la  nôtre   par  une  porte  tju'nne  pré- 
pilton  bien  naturelle  nous  lit  l'eruier* 

iQne  vers  le  milieu  de  la  nuit,  on  est  venu  heurter  à  grands  coups  el 
lècipilamrnent  a  celte  porte  ;  q\u\  «heillés  par  le  bruit,  un  de  nous  & 
fric  :  *^  Qui  va  tn!  n,  qu'il  lui  a  été  rc pondu  ifonvrir  pour  recevoir  (les 
boulan»,  sinon  que  Ton  Jbrcerait  la  porte.  Que  prcsumanl  luen  iiu'il  u^y 

tait  rirn  à  craindre,  nous  avons  ouvert  sur-le-champ  et  vu  entrer  un 
«nme  \êtu  d'une  redingote  nationale,  d'une  eu lolte  de  chasseur  avec 
l  gilon  d'argent  et  d*un  gilet  rouge  avec  galons  et  ganse  de  laine 
iinp,  lequel  ctait  saisi  au  colb-t  par  un  ciloyi^n  que  nous  avons  tous 
Bcoruiu  pour  Hvt*  Palloy  qui  le  conduisait,  iiccornpaguc  de  Irois  volon- 
rt*s  de  sntï  t>ataillon  et  iVwn  homme  revtHu  de  ruuirorme  entier  du 
Igimrni  de  hussards  ci-devant  Chamborant;  qu'en  nous  le  remettant, 
Wloy  nous  ordonna  de  le  fouiller,  et,  sur  ce  qu  aucun  de  nous  ne  le 
lulut,  qull  nous  rendit  responsables  de  sa  personije,  qu1l  le  somma 
isiîîtè  et  fut  promit  ïtt  c/c  snut^r  s'il  voulait  indiquer  oi'i  étaier»!  ses  ca- 
irades.  Qu'au  lieu  de  les  indiquer,  cet  tiorunu'  lui  a  (offert  de  l'v  con- 
fire, mais  â  demandt?  et  uunne  insiste  pour  n'avoir  avec  lui  qu  un 
(ïiwroe  seul,  ce  que  lui  a  refuse  Palloy,  qui  Ta  accompagné  avec  quatre 
wnnies  de  garde. 

bMarons  qu'environ  un  quart  d'beure  après,  le  citoyen  l*alloy  est 
intrê,  conduisant  le  prétendu  boulan  qu*il  nous  avait  livr»'  fl'abord  et 
t^is autres  avec  lui,  escortés  de  plusieurs  hommes  de  garde  et  du  hui^ 
rd  de  Chamborant;  que  là,  ils  les  ont  anssitiVt  déshabilles  a  nu  (à  la 
leinisc  et  culotte  prés),  et  se  sont  partagé  leurs  vêtements,  qu'ils  ont 
Idossés  sur-le-cliainp.  Que  Palloy  ne  sVst  attribué  qu'une  ceinture  qu'il 
Uiis  pareillement  ;  qu'ils  se  sont  aussi  partagé  une  somme  de  IWH  à  ^20 
^rrsdont  I*alloy  na  rien  voulu  et  sur  buiuelle  il  a  fait  seulement  pré- 
lever  12  livres  qull  a  alleclées  â  son  corps  de  garde-  pour  boire  pendant 
ttiùt. 

ces  partages  finis,  ils  ont  fait  asseoir  les  quatre  prisonniers  à 
,  leitrs  pieds  au  feu,  et  les  ont  ainsi  liés  bras  ii  bras  avec  im  l'iiban 
queue. 

One  Palloy, armé  de  ciseaux, elle  hussard, de  son  sabre, leur  ont  coupé 
qitene  el  les  faces. 

clarons  avoir  vu  entre  les  maîns  de  Tun  des  hommeâ  de  garde  un 

iftefeuiUe  vert  qu*il  a  dit  avoir  trouvé  dans  la  poclie  d'une  redingote 

^u'il  venait  de  revêtir.  Que  le  portefeuille  ouvi^rl,  Palloy  a  fait  lecture  de 

feux  pièces  qu'il  contenait  et  dont  le  sens  de  l'une  était  à  peu  près,  ce 

i  suit  : 


u% 
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*  Vous  oiMionnerez  aux  Français  lîe  se  soumettre  nux  Iroiif^es 
WajeslL^  Impériale:  vous  les  sonimen-ï, au  nom  du  roi,  de  conlnbuer  dé 
tout  ce  fini  leur  sera  demande,  sous  peine  de  voir  tout  mcllre  a  r<*u  et  i 
%anf^,  etc.  *> 

Que  l'iiulre  était  d  ins  style  semblable  el  que  ces  quatre  prisonmer» 
disaient  que  res  papiers;  ne  pouvaient  le»  compromettre,  qu'ils  étaieût 
connus  de  tout  le  monde,  que  c'étiiit  enlin  les  manifesles  du  roi  lie 
Prusse. 

Que  Palloy  a  demandé  a  i[iu  ap|»arten«il  la  redingote  où  Us  s'étaient 
trouvés;  que  tous  quatre  ont  répondu  :  '-  Ce  n'e^it  pas  à  moi!  ce  n'est 
pas  à  moi  !  »  Que  cependant  l'un  (ï  eux  a  été  forcé  de  la  recunnsUrt* 
et  a  dit  avoir  trouvé  ces  papiers  et  qu*iU  étaient  au  reste  sans  consé- 
quence, etc. 

Déclarons  avoir  vu  apporter  avec  les  quatre  prisonniers  un  paquj?!  fflil 
dans  un  mouchoir  de  poche,  lequel  a  été  ouvert  aussi  en  notre  priscnce 
i*X  contenait  une  chemise,  deux  montres  et  un  casaquin  de  femme  de 
toiïe  blanche  très  h  ne,  garni  d'une  superbe  mousseline. 

Que  les  deux  montres  examinées.  Tune  a  été  reconnue  pour  fausse  el 
sans  valeur,  que  l'autre,  en  ar^^enl,  aété  achetée  par  un  capitaine  du  bi- 
taillon  de  Pallov  pour  la  somme  <1e  Hu  livres.  <|ui  a  été  partagée  couinie 
la  première. 

Que  Pallov  les  a  interrogés  sui'  k;  çasaquiii  ^•i  qu  ils  ont  répondu  l'jivcnf 
reçu  d*un  hussard  du  régiment  cî-devanl  Berciieny  qui.  étant  en  vedelte, 
allait  Tenterrer  en  leur  présence.  Qu'il  leur  a  ensuite  deuiandé  Icrir* 
noms,  celui  de  leurs  pavs,  leurs  qualités» et  s'est  retiré  tïans  son  corp* 
de  garde  pour  v  dresser,  a-t-il  dit,  uo  procès- verbaL 

Qu'ils  ont  satisfait  â  toutes  ces  questions  el  que  nous  nous  rapprloB^ 
qu'à  Tune  dïdlcs  ils  ont  j'iqiundu  être  engafjrs  r/</r/*'  un  n'fiimnit  df  àni- 
aeurs  ruiaes  au  serviff  de  Vimpf*rah'if't\ 

Déclarons  que,  pendant  le  reste  de  la  nuit,  beaucoup  de  volontaires  «l^' 
Pallov  entraient  et  sortaient  et  se  plaisaient»  ainsi  que  le  hussBril  ♦!« 
Chanîboj*ant,  à  vexer  les  prisonniers  c[u1ls  frappaient  même  en  tous 
sens  ;  qu'un  \olontaire  a  mis  son  sabre  nu  8*jus  le  cou  de  l'un  et  â<iil' 
«  Voilù  ioif  ttHr  tfHè  jii  vaux  porter  à  rAsst'mhlëe  Nationale  i»  :  que  U'  in^*" 
sard  en  a  pris  une  autre  par  le  toupet  el  passait  son  sabre  aussi  «»• 
devant  son  nez,  faisant  mine  de  le  vouloir  couper;  qu'il  a  dit  a  un  H^*' 
sième  en  l'interpellant  par  son  nom  :  ^  Cofiuiu,  esi-tn  Ihè  tk  fair^  ^^^ 
tours?  Uh!  Va,  rrst  iri  Ir  dernirr  !  *  et  autres  choses  semblables,  ipi'l* 
ajouté  le  reconnaître  pour  avoir  servi  dans  son  régiment  et  eu  être  iles^r*^* 
Déclarons  que  vers  les  cinq  heures  du  malin,  Pallov.  les  volonlair''* 
et  le  hussard  se  sont  tous  retirés  pour  alliM^  boire,  ont-ils  dit.  el  qu'*'*: 
factionnaire  de  Palloy  a  été  mis  à  noire  porte  ;  que  les  prisonniers  §***'^ 
et  plus  tranquilles  ont  cherché  à  lier  conversation  el  nous  ont  *lil,  «iï*^ 
qu'au  factionnaire^  qulls  avaient  été  engagés  par  la  municipalité  <l^ 
Rethel  et  qu'ils  attendaient  les  ordres  du  général  le  lendemain  pû^' 
rejoindre  leur  régiment. 

Que  Tun  d'eux  a  envoyé  chercher  dans  la  ville  un  de  ses  cousins;  q' 
ix^tte  personne  arrivée,  il  lui  a  dit  :  a    Vous  voyez,  mon  roustn,  éM 
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H  état  Je  suit;  vûus  mve^  que  notre  ptarèit  rst  ittstrttU  â  la  mtinicipa' 
p  allez  dnnc  la  retfuMr  dt*  nous  tléUvrer.  *• 

\ue  ce  cousin  a  n'^pondii  :  ^  Qtmml  ou  ttésft'te,  on  ne  titut  pa^t  prendre 
armet  contre  âa  patrie  t*,  et  s'est  retiré  aussitôt  en  le  i ouvrant  de 
pris. 

k!^ciaroD$  »]ue  sur  les  sept  heures,  un  aide  do  camp  est  enlr^  en  appor- 
t  l'ordre  atix  prisonniers  de  se  rendre  sur-le-champ  chet  le  général. 
In*^  le  faction naire  a  répandu  f|u'il  ne   pouvait   les   lais^ser  iiller  sans 
rdre  de  son  ro  m  mandant,  que  cet  aide  de  camp  s'est  retiré  pour  aller, 
-il  dit,  le  chercher. 

ne  pendant  ce  temps  les  volontaires  de  garde  sont  rentras  en  disant 
fil  fallait  Uj»  faire  périr  pture  tfu'itft  seraient  sauvés  s* Un  ftllmeot  chez 
^énéraL 

Que  Palloy,  revenu  avec  Taide  de  camp,  les  a  rail  sortir  et  conduire 
r  ^  ^rde»  nu-pieds  et  en  chemise  couime  ils  étaient. 
Qua  dilft'renles  heures  de  la  nuit  et  le  matin,  un  voloritain^  du  batail- 
de  la  Bt'puhlique,  très  ftgê»  est  venu  et  a  Tait  ses  etTorls  pour  arrêter 
excès  qui  se  coiTimeltaienl  en  représentant  qu'il  avait  seize  ans  de 
nifés  et  n'avait  jamais  vu  pareilles  scènes,  etc. 

Déclarons  que,  peu  de  temps  après  la  sortie  des  prisonniers,  nous 
irames  sortis  nous-mêmes  tous  trois  poui-  aller  déjeuner,  que  Taubergisle 
n  lequel  nous  avons  été,  nous  a  dit  que  ces  i)iiatrt'  pL-rsonnes  (que 
on  nr»  désigiuiit  que  sous  le  nom  d  emi{(i^és)  s'étaient  présentées  cliez  lui 
minuit  pour  y  loger,  mais  qiui  lui  ayant  paru  siispeclcs  il  les  avait 
rufM^es. 

Un^'  pendant    que  nous   déjeuniims,   un    chinirgicu-major   est  entré, 
<|iii  nous  a  dit  en  connaître  un  pour  avoir  travaillé  avec  lui  dans  un 
%ilttL 
"  'tarons  en fm  qu'il  n'est  rien  de  pins  â  noire  ronnaîs*iance  sur  le 
êiirlre  rourmîs  à  Heltie 


qi 


['^ 


^unte  déclaration^  par  nous  Ine  et  relue,  lions  y  persislons  comme 
ûntenant  vérité  ;  en  foi  de  quoi  nous  l  avons  signée,  approuvant  réeri- 
li'e  ci -dessus. 

Nt  à  rJamou7.y.  le  20  octobre,  Tan  !"'  de  la  Républiffue  française. 

Doi  KT,    PkTJTJEAN,   MAlRMiE. 

Me,  soussigné,  atteste  la  vérité  de  celte  déclaration,  à  Rethel,  ce  6  no- 

Dknufxkr. 


[iN«  21. —  Citoyens,  nous  ne  vous  ruppellerons  pas  les  peines  et  les 
ligues  que  les  rigueurs  du  temps  nous  ont  oceasionuées,  car  elles  sont 
Menons  du  courage  invincible  que  de  vrais  Français  républicains 
pivcnt  montrer  en  combattant  des  tyrans,  et  en  se  montranl  dignes  de 
'Opa^'ér  à  l'I  nivers  entier  la  Liberté  et  les  droits  naturels  que  les 
ftUïines  ont  ignorés  jusqu'à  présent;  mais  il  est  douUiureux  qu'avec 
nt  de  ïèle,  notre  honneur  se  trouve  compromis  par  les  astuces  d*un 
Qêral  À  qui  notre  devoir  nous  ordonna  d'obéir,  vu  la  discipline  qui  fait 
[force  d*une  armée  et  que  nous  avons  tous  juré  de  s^uivre,  mais   contre 
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Jt'qiH'I  iHitro  imli^'nution  rious  porte  â  roclanier  cvl  honneur  qu'il  a  vouk 
nuiis  ravir,  et  ipif  nous  croyons  n'avoir  pas  perdn  ;  voici  h*  fnil  :  Ay 
y.sv  le  camii  i\v  la  Lnnc,  aprèn  trois  jours  de  matThes,  nons  îirrîvO] 
Hi'lhcl;  il  y  avfiil  phisiciirs  jour^  f|!it*  qo^drc  eniigrcs  se   troMvércalîi 
U's,  nous  étions  alors  ilnix  bataillons  cnst-mblc  :  étant  instniits  de  itf] 
<|neliioes  individus^  égares  par  un  patriotisme  irréfléchi,  se  sont  *4iisis 
ces  ijuatre  nialheiirenît,  les  ont  introduits  chez  le  tj;énéral  Chazot  fous 
ordres  doqitel  nons  marchions;  irnprés  lenr  conviction,  ils  ont  été  im 
lés  à  la  vrtigeance  d'nn  rivisfiie  égaré,   ayant  du  laisser  k  la  loi  seole  li 
firoit  de  les  poiiir;   |ors  du    massacre,   le   eoi'ps  du  halainon   Honconsii 
«'tait  alors  jmrti   el  not»s  pouvons  certîlier  anthentiqtienient  que»  a  Tel 
eeptîon  de  trois,  nos  infortunes  prisotiniers  n'ont  nullement  tremi»é  d 
Taffaire,  Nous  continuâmes   notre   route  jusipra  Uomy   où  oons  av 
«'antonoé  plusieurs  j ou i*s  ;   le  9  oclolire,  un   (hHachenienl  de  chcx  noi 
eornposé    de    iOO   houimes  réunis  a   crautri*s,   tant  troupes  de  liifne  <( 
v(»loul.iires,  sont    fmrlis    pour  se  porter  a  Carij*u»n,  sous   les  ordn'* 
rnéme  tï^^néral,  ilans  le  «h^ssein  de  repousser  l'ennemi,  40 i  malhcun' 
sèment  ne  s*est  pas  présenté  devant  nous»  pour  lui  prouver  Tanteur  nv 
laquelle   nous  aurions  vainin»   nos  ennemis;   le  lendemain,  il  riotJ» 
renvoyés  a  nos  eudroils  respectifs  en  noi»s   faisant  heaucoup  d'élog?'^ 
eu  nous  prorni^ttaut  d  er»  instruire  la  i*on\enlion  nationale    Toutaconj 
l  ordre  arrive  que  nous  partions;  nous  ol>éissons  aiiit  ontri's;  étant  arn^ 
a  Sedan,  quelle  fut  notre  surprise  de  voir,   en  entrant  dans  celltMiili' 
encore  pestiférée  d'aristocratie,  toutes  les  boutiques  termées,  les  caimi 
îinr  les  places  uias(fués  par  de  la  cavalerie  el  de  rintantrrie,  tous  le-*  pi 
sages  Te  nues  par  des  haies  de  Iroupe,  ce  qui  ne  nons  a  |>as  tant  Indigti' 
étant  su  i>i  du  patriotisme  de  nos  chers  camarades,  que  île  voiries  trôiii 
i^eois  charger  leurs  armes  par  leurs  fenéircs  et  ne  respirant  qirajirw» 
moment  de  tremper  leurs  mains  fratricides  dans  le  sang  de  leure  W 
seurs. 

lÀ,  rorrnanl  la  colonne  a\ec  celle  fermeté  digne  de  vrais  Fran^-ais. 
général  rnuis  n  t'ait  une  harangue  (^n  nous  signifiant  que  si  nous  navioi 
pas  livré  des  eoiipahles.  muis  aurions  été  désarmés;  comme  il  avait  di*j 
existé  une  cspèi-e  deiiélil  u<:ïji\lous,  nous  avons  livré  siir  le  moment  tti 
que  nons  avons  cru  coir[iahles,  el  nous  laissons  a  la  loi  le  droit  qii'ell* 
de  s'instruire  de  leur  alî'aire.  L'expédition  faite,  nous  sormnes  sortis d»^ 
ville  dans  le  plus  grand  sileure  eu  faisant  naître  dans   nos  yeu?i  tout 
mépris  qu'elle  méritait  par  eette  couduile  ;  nous  avons  su  déjouer  ti>i 
leurs  complots  et  conserver  notre   honneur,  te  général,  pouruggrav 
notre  affaire,  a  déclaré  que  les  victimes  de  rielhel  étaient  des  désertew'^ 
Prussiens^  chose  hien  faussi»,  puisque  dans  les  quatre  il  se  Iroiive  1^^'' 
de\aut  4*omle  de  La  Itlache  et  un  jeune  homme  de  llethel.  Devein'"'* 
hahilaul   qui  deuieure  â  eôlé  de   Telapier  sur  la  place.  Tons  les  ri!<'* 
eux-mêmes  excitaient  au  meurtre  et  ont  paru   très  contents*  Ain?i  1  ' 
Ton  juge  notre  conduite  et  que  la  Convcniion  nationale  veuille  bien  jetef 
un  oui  de  commisération  sur  ces  malheureux  infortunés  qui  gémi«>«n^ 
enlre  quatre  murs  et  qui  ne  se  sont  égan's  que  par  imprudence  et  à"^' 
quels  m^iïs  pouvons  attester  Fhonneur  el  la  probité.  Nous  espénuts  f^ 
la  vérité  remportera  stu'  rasiun'   et   ijue  la  Couvenli<u\  nous  r»  liali-i 
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reomme  nouis  le  menions.  Nous  (TrLïtions  raiillicnlicité  du  pwsent. 
|U  k  Honldizyjc  :{0  octobre  f7l»2.  Fan  l"*"  de  la  Hepul*liqne  françai&t*. 

Gaidïik  ;  Uicjivhd:  HotrAim;  LAUKiniE;  GtîiHAUu,  caporal  de  la 
3«  rompagoif^'  SKtire;  VEnnoEvEN  ;  Beaidoin'  Félix;  Pinot; 
MKîiviEft,  Cîiponil  ;  Clviinifii,  l'aponil  ;  Vii;iuEii;  Ï^AttLAttv;  Bhadk- 
fbh;  Fom;É;  Bhiam;  Mallut,  eûporaL 


Citph'   tf'tnit'  leth'tj  mirfssf'e  an  f/f'ii*'rat  Cltazol  par  te  ciioyen 
^Iktyi,   cammandant   le   imtniUotï   h'  Itt'pubtirfiin,  tfn    fS  tH^îfihrr,  à 

pon  général,  je  vt^us  envoie  i.i  eopie  de  la  décla ration  que  j*ai  faile  à 
hnoy  on  arrivani  et  (jyi  est    la   rnriiie  ([lie  je  vous  ai  lue  dans  votre 
chimbrt%  rapport  que  je  ganle  pour  rna  jnstilie^ilion. 

Bous  verrez,  mon  général,  qne  ce  qm:  j*ai  fait,  je  Faî  fait  avec  prudence; 
lends  de  vons  un  rapport  avanlagenx  et  la  preuve  île  la  leelure  que 
jcrûdstti  fftite;  c'est  vous,  mou  général,  qui  devez  louer  ou  Màmer  ma 

Ftluile, 
os  vo  Ion  la  ires  qui  feront  les  leurs  pour  engager  le  bataillon  à  faire 
ft>nnjiître  les  coupables  qui  ont  désobéi  à  vos  ordres;  je  pars  avec  moit 
t^ttUillon;  les  volnnlaires  pensent  qu'après  les  avoir  réprimamlés  sur 
Itnr  manc|uc  de  respect,  ne  connaissent  personne  qui  ont  frappé,  leur 
'iisaaf  que  r  est  un  des  grands  motifs  de  leur  licencii^ment.  Je  crains  leur 
férocité,  d'après  mes  justes  représeulalîous.  A  cet  effets  mon  géuéi*al, 
jniliîttds  vos  ordres  pour  nu'  rendre  prisonnier  à  MéziéreSi  quoiiiue  l'in- 
ntwfnrr  soit  uujn  erinie. 
J'»i  Ihonneur  d'rtre,  avec  les  senlimenfs  les  plus  distingués,  mon 

■  Pallov,  patrifiti', 

H  commantfont  tht  htffuHhtn  des  Bépifhlicatns, 

t 

^^^H  Du  1E>  iuMi^bre  h  Doucher^'* 

Mon  général,  j'ai  reçu  voîre  lettre;  ci-joint  la  leltre  du  p  néral  Du- 
*^Our»i'ï:  qui  nous  fait  rétrograder.  Le  st^vle  me  fait  peine  pour  le  biitaillou 
fc  Hi'pnbîicains,  Je  serai  auprès  de  vous  de  grand  matin.  J'ignore  le 
nir  de  U  colère  du  litoyeu  Oumouriez.  J'exé^'ulerai  ses  onlres.  Je  pars 
Pkairi  après  la  dislriluitiuu  des  vivres  poiïr  deux  jours.  Le  12,  j'arriverai 
»Unna\,  J'ai  promis  d'id>éir  et  je  m>  soumets,  mais  il  est  douloureux 
Pûur  UQ  honnête  Itouïme  de  recevoir  une  lettre  du  général  Immounez, 
<|n»»d  Fon  fait  ses  cftVuls  pour  maintenir  l'ordre  et  organiser  un  ba- 
Uillon.  Je  ferai  la  distribution  des  imprimés.  Je  prie  le  général  Cbaïnt 
décrire  an  général  Dumouriez  en  diligence,  coûte  que  coûte,  et  de  me 
savoir  le  grief  du   bataillon.   Je   lais  sa  lettre  et   garde  en  secret 

|u'ii  sa  réponse  la  réprinmnde  qu'il  a  faite  au  jeune  héros  qui  ne 


Trrpie  irtuft'  lettre  adrrssre  nii  tp'Hi'r<U  Chnot  pat'  /e  ciioijen 
Pntloy,  commtuttiitftl  le  ttataiffon  (fit  ie  Hèpultlkain. 
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mérite  pas  son  improbalion  ci  an  s  ]:i  rondnilc  qu'il  a  tenu*»  i*l  dans 
courage  qui  le  porte  a  voler  aux  ennemis  de  lu  Liberté.  Des  causer  peul 
être  que  j'ignore  m'emp^t'^chent  d'aller  plus  loin. 

Lt*  citoyen  Paluoy,  patriote,  cojnmtmdtifiL 

S*>  27.  —  Copie  de  la  déclnrntion  mentionnée  dam  la  première  leiitt 

(cotée  25)*  S 

Je  déclare  (|u'élBnt  à  souper  chez  le  maire,  un  officier  du  régiment  ci- 
devant  de'.  .  ,  ,  .  et  un  autre  particulier.  Apr^^s  le  souper,  je  pers 
avec  M,  le  maire  pour  faire  donner  un  logement  a  deux  ou  trois  voloo- 
laîresqul  dcuiandaient  des  logemrnts.  Je  fus  avec  lui  a  LHiMel  de  Ville 
A  ce  motnent  uu  particulier  vînt  requérir  la  garde  en  disant  quecHwVnt 
phisicuis  volontaires  et  uu  hussard  et  qu'il  fallail  au  moins  liouM 
fusiliers.  Je  lui  répondis  que  pour  arrîîter.  ,  .  ^  volontaires,  tl  flf 
l'nut  deux  fusiliers,  et  M.  le  maire  nous  en  viendrons  à  bouL  Nous 
trouvé  effectivement  plusieurs  volonluires  et  un  cliasseur  avec  un  purti- 
culicr  iucouuu  les,     ,     .     ,     puissance  et  nous  vinrent  a  b<*ut  de 

renvoyer  en  la ,     ,     , 

qu'il  avait  bu»  il  bu(  de  plus  et  prit  un  petit  verre  que  M.  le.     ,     . 

la  feuruie  de  Faubergisite   me  dit  :  Monsieur,  nous  tou* 

devons  la  vie.  ....  a  été  dit  autant  parle  chirurgien,  Ln  parti- 
culier avec  un  chapeau   rabattu   était  coulre Onlw^ 

demanda  d*oii  il  vient  *H  qui  il  était,  ayant  un  uniforme  de  houUu,  ont 
•  .  .  .  émigré;  il  a  dit  en  efiet  déserteur  euiigré  et  qu'il  en  (tiwt 
des  complices,  s'il  avait  grftce*  Il  fut  mené  au  corjïs  de  garde  et,  arriT^'r 
il  nous  en  a  déclaré  âintx  autres,  ,  .  ,  habitants  s'amassent,  n«în« 
assurent  queeéiaicnl  de  ces  êun'grés  qui  avaieut  éle  assiéger  un  \illagc** 
qiuilrc  lieues:  il  était  couclié  datis  raiiberge*  J'y  fus,  liatis  la  crainli'qMÎl 
ne  fiVt  viilinu:  dans  leur  lit,  les  chercher  et  ne  point  troubler  le  repos 
des  vohuitaires.  Je  pris  la  lanterne  du  maire,  je  crus  sage,  je  les  Hs  aller 
de  suite  au  corps  de  garde  pour  éviter  qu'il  fut  massacré  par  les  habitaiiL* 
et  des  volontaires:  il  s'en  trouva  un  insolent,  disant  qu'il  avait  joué  le 
t*-mt  pour  le  tout;  je  lui  fis  des  remontrances  sévères,  ce  qui  TapaisaJl!^ 
trouvait  des  soldats  de  ligne.  Je  mis  alors  l'aubergiste  d  aller,  alla  tn- 
iiuite  chercher  le  quatrième,  parce  qu'on  voulait  y  aller.  Je  parvins  MifiB 
il  les  mettre  â  l'abri  tous  les  <|ua1re •      ,  * 

forer,  je  deptisais  deux  t'iïctionnaires  proche  le  feu  où  je  les  tis  a^^'"^"^ 
jiour  éviter  qu'ils  soient  semés  par  la  fureur,  il  re^*ut  des  niait  rai  teaifCt? 
réitérés,  et,  je  ne  sais  conurienl,  mais  il  t'trt  dépouillé. 

Je  lis  faire  des  paquets;  j'eus  la  précaution  de  vouloir  les  séparer, ]< 
fus  menacé  pour  leur  remettre  leur  é<iuipement;  Ton  trouva  sur  un  où 
désluihillé  de  femme,  ce  qui  redoubla  la  fureur,  particulièrement  ^^ 
hussard,  chacun  déjà  désigufiit  une  léte  et  se  faisait  gloire  de  la  portCf 
le  lendeu*aiu  a  Paris.  Je  leiu'  dis  ;  u  Mes  amis  je  les  crois  coupables,  m*"» 
ceper»danl  elles  vous  seront  accordées  que  quand  j'aurai  fait  mon  rappOfl 

1.  Kn  marge  :  «  Les  mots  et  signes  en  blanc  sont  illisibles  sur  IVinifinal  * 
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léraL  «  Je  voiihiB  pliisiours  fois  m  écarter»  je  n'ai  pti  en  venir  a  hout 

déposant  les  paquets  entre  roftïeier  rie  garde.  Je  Itii  remis  paHi- 

lolièrement  lroi!!i  pièces  de  l'empire  et  un  petit  euyle.Mn.  In  volontaire 

roiilut  couper   les  queues  à  roups   de  sabre  en   disanl  :  «  îls  ne  nous 

mraient  pas  fait  de  grAee.  **  Un  de  ees  malheureux  nie  dit  :  <-  \h  me  font 

itt  mal.  "  J'oblins  à  demander  des  eiseaux  et  aloi*s  j'artievais  ce  qui  était 

commencé.  Elle  fut  déposée  dans  un  t^îiquet  Je  parvins  an  eatme  par  le 

,    .     .     ,     .     Je  prolite  et  pars  pour  faire   Ir  rajiporl  à  4  heures  du  m, 

,     .     .     ,     <    pnrla^^é  les  liabits  et  l'argent;  je  dépose  les  paquets, 

]»ortcfenîlle  et  la  montre  en  Ire  les  mains  de  Toffieier;  je  leur  dis  : 

fe  par*  faire  mon   raïq^ort.  >•  Jeniportc  avec  moi  une  ceintnre  pour 

ifqiiede  eonvielton  pour  nMiiellre  awc  le  rapport,  ^La  même  ceinture 

ml'hier  dans  ma  \sh-)  umi  été  prise  lorsque  je  lus  Fordrc  sérieux  du 

BtTal  DnmotirieE.;  Sur  les  0  heures,  Taidr  de  <^amp  vint  me  Irouver, 

Idecle  camp  du  général;  comme  j'étais  a  foire  ce  n»éme  rapport,  dans 

t chambre  était  M.  Honmorin  [Ftomarin],  capitaine;  laide  de  camp  me 

l  ;  M  Dépèchons-nous,  patriote;   il  y  a  un   monde  considénilde  autour 

ftcopps  de  garde  et,  si  vous  ne  nous  aidex»  ils  seront  victimes,  »  M.  \hm- 

orin  me  dit  :  **  Je  connais  ees  quatre  hommes,  ils  sont  ceux  qui   ont 

liqué  b*  village  oii  nous  avons  passe.  J'ai    IViit  rf>nte  avec  le  capitaine 

li  les  a  livrés  et  ce  sont  quntre  gueux,  n  A  llnstant  le  maire  m'a  remis 

l€  (Hèce  d/nn,  mais  que  j'expose  sur  la  laide  d*un  générai  lorsque  j'y 

étt';  je  lui  porte  la  ceinture  en  lui  remettant  les  papiers  de  conviction 

j'avais  entre  les  mains,  j'emporte  avec  moi  une 

nies  ees  pièces;  je   vis  [*ar  la  qu'ils  ne  paraissaient  pas  coupables.  Je 

las  pas  le  temps  de  Hoir  ruon  rapport,  je  le  signe  et  l'emporle.  Arrivé 

corps  lie  garde  avec  le  capitaine  Bonmorin,  Tnide  de  camp,  je  lis  ren* 

ïlfé  du  capitaine  Piéron  et  lleni^  ;  je  les  engage  à  nous  donner  main* 

to;rl  prit  chacun  un  des  prisonniers*  Nous  arrêtâmes  un  petit  chasseur 

ctait  prêt  à  les  immoler;  Taide  de  camp  et  moi  les  repoussAmes.    .    , 

ire  de  laide  de  camji,  nous  perçûmes  la  foule  et  nous  partîmes  cfîcz 

.     ,     ,     ,     .     .     *     qui  avait  lieu  de  nous  mal  recevoir,  ne  con- 

i&sant  pas  nos  intentions.     ....     *     querelle  à  quebprun  de 

is;  entin  le  général  lit  ces  engagements  de  la  veille  ti«c  la  munici- 

lîté  avait  Faits.  —  Alors,  il    nous   engage   h  calmer  le   peuple  et  les 

»olontajres;  nous  y  fiimes  et  nous  lui  rendîmes  compte  de  notre  mission; 

Jimis  lui  avons  donné  le  récit  de  ce  que  nous  avions  vu;  il  descend  et 

Igre  lui  moi  nous  pûmes  les  tolérer;  entin  le  général  sen  va  et  dit: 

ssieurs»  que  les  bons  citoyens  me  suivent.  •  Je  pai-s  en  accompagnant 

néral  pour  faire  mettre  la  troupe  sous  les  anues,  je  laisse  a\ec  peine 

victimes,  je  n'ai  vu  ni  Harçaut  ni  un  autre  siikbil  de  la  corupngnie  de 

mf^rin  qui  était  en  faction  proi'he  la  porle,  ni  aucun  autre  militaire 

ïnrler  |t*s  ecmps.  Je  n'ai  vu  autre  chose   que  ce  que  je  dis,  je  ralteste  et 

n^avoir  fait  le  tout  qu'à  dessein  de  calmer  les  esprits  écbautlés  et 

rien  autre ,     .     Je  n'ai  donc  vu  frapper  personne, 

(j'ai  entendu  a  peu  prés  de   d<*uze   pieds  avec  douleur  menacer  la 

I  du  génei*al  et  la  mienne.  A  l'instant  un  des  volontaires  nte  donna 

(mains  et  me  dit  :  «  Palloy,  vos  jours  sont  en  dang<'r;  emmenei  le 

htJkL  «  Je  pars  changer  de  hottes  et  faire  une  manne,  seller  mon 
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cheval,  et  je  tiiar^îo  mon  seconii   licutetntnl  ilt"  faire  rassembler  le  ba- 
taillon. Je   reviens  le  rejoindre  pour   partir  à   la  ytorte  des  Capiiciij 
J'atle^sle  mou  rapport  suivant  la  eon(iaiiL*e  d'une  àme  porc  et  vi^ritablèj 
son  contenu,  a  Kannoy,  le  13  octolue  lan  ï*'' de  la  République  fraun 

pALLor,  jmfnoie, 
lteutenant<ûlonel  en  chef  du  bataillon  de*  Hépublkaim 

LesdiU  lettres  et  rapport  copiés  mot  pour  raoL 

Copie  confurrne  aux  originaux  déposés  an  ijuarlier  général  de  Seil«ii* 
le  2T  octobre  1702,  l'an  1*'  de  la  République,  ex|>édié  à  la  réquisilinii  itt''^ 
citoyens  tiatean  et  Delacroix,  depub^^s  de  la  section  de  Manconsdl  île 
Paris. 

V adjoint  à  VéliU-majùi^ 

Jarrv. 

N"  28.  — Copir  tl*^  CE. virait  du  rfigifthu*  dt\t  dtHihf'ê'alionm  du  rtmseil 
permatiCHt  de  la  municipalilé  de  Hethri  dtt  5  octohir  17 9i. 

Reproduit  ci-dessus,  page  SOï>, 

N*  Z\K  —  Copie  d'une  leltre  des  officie  m  mntv^'ipattx  de  Ikmvj 
au  rikujt'n  lif'ittt'uaut  tjènêrat  Chazot^ 

Nous,  citoyens   composant  le  riirps  municipal  de  Dotizv,  soussignàl 

certifions  que  le  bataillon  de  Bonconseil,  cantonné  en  ce  lieu  depuis  l<î| 
du  présent  mois,  s'est  très  bien  comporté.  A  Donzy,  ce  12  ociobni  HIK 
l'an  I"""  de  la  République. 

Jue  liKHBEAL,  Naveneaix,  Jacques  Phkco'j,  Jean^Baptiste  Hi'« 

P.  Closoihnet. 

Pour  co[iie  eon forme  à  l'original  registre  sur  b*  livre  de  corresp 
dance  : 

Au  quartier  général  de  Sedan,  le  20  octobre  17U2,  Tan  H  de  I* 
Hépublii|ue. 

L'Adjoint  à  rètat*maJor, 
J\nnv« 


K*  30.  —  Ciipie  de  l  Extrait  d'une  Irdre  du  citoyen  lieuienant  g^^^^ 
Ctiaznt  au  r doyen  cummaiutfttil  de  Mêziêrcê,  le  fÈ  octobre  HUi,  tuf^^ 
de  la  Rèpabliqae. 

Je  m'empresse,  Citoyen  commandant,  de  vous  informer  que  le  baUiUûi 
de  Mûuconseil,  qui  vous  arrive,  s  est  exécuté  ce  matin  eu  traversant  c^l* 
\ille  de  la  manière  la  pins  édifiante  et  dans  le  meilleur  ordre  possible 
Il  a  Tait  mettre  en  prison  neul'  meujbre:^  dudit  bataillon,  accusés 
nieurtres  de  CbAlons  et  de  Helbe!,  pour  ifulls  soient  livrés  au  glai>e< 
la  loi.  J'aime  à  croire  qu'il  ne  reste  plus  maintenant  dans  ce  balaillon(|4 
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l0tin<^U's  citoyens  eL  de  braves  soldats.  Los  rt^gnds  et  la  douleur  qu'ils 
tmt  ténîoigHCs  ne  ine  permettent  pas  iiK^nie  d'en  don  1er.  Je  me  propose^ 
il  écrire  de  suite  à  l'Asseinhléo  eanvcntionrielle,  ainsi  qu'ai»  gt^nériil 
iPinée^à  rcffel  de  leur  faire  rendre  la  justice  qu'ils  méritent  en  lesreJia- 
Itarit  dans  Topinion  publique;  enfui  jai  lieu  de  penser  que  vous 
mrêJt  qifa  vous  en  louer. 

CUAKOT. 

(Ccrliflcîiliou  eonforine  à  roriginal  roriiuiiinc  tivee  la  pière  fi«  iO.) 


N*  3L  —  Notes  tifi  fini  ttirivt'  un  s(trtir  */e  hf  vHh'  df  Jiftht'L 

Ilouldjîty»  le  "i^  oolobre  1792.  l'an  \*'  de  la  lU'publique. 

EUnl,  au  moulent  ou  l'on  venait  me  relever  de  rua  iVu'tion,  ôtant  de 
rnvanï-ga rde,  entre  *  et  li  heures  liu  nirtliu,  en  la  ville  de  lïelhrl,  quatre 
lOioatûirè^  du  hâtai  Hou  de  l^alioy  sont  entres  eliez  un  marrtiaiid  de 
fencô  qui  vendait  de  reau-de-\ie.  lis  i-taient  tous  quatre  bien  pourvus 
I  boisson  ;  un  tretitre  eux  était  lmbilir<  avee  l'habit  d  un  de  t'es  quatre 
Idividiis,  un  autre  était  velu  de  soïï  prupn*  habit,  tenant  celui  d'uu  {b* 
luxqtii  ont  été  tués  di^ssous  sou  bras.  Les  deux  autres  étaieut  velus  «le 
«Impropres  habits;  celui  qui  «Hait  le  plus  ivre  a  liri'  d(»  sa  poi'he  la 
lltime  de  iî»  livres  qu'il  a  tlonnée  a  un  de  ses  camarades»  lui  disant  : 
Ifoilà  toujours  de  largeul  en  attendant  le  reste  qui  ne  va  pas  tarder  a 
IHir.  •.  Il  voulait  au  même  instant  brûler  quelcfiies  petits  assignats.  1>^ 
llatre  rjuidant  ont  «lit.  en  présence  de  la  soei<'l(\  i|u'îl  l'allait  ces  quatre 
h*  ot  aller  eu  députatiun  porter  ce  beau  cadeau  à  rAssL'mldé<j.  Os 
l>tri>  volontaires  venaient  de  taire  patrouille  toute  la  nuit;  cïlaienl  eu\- 
Éiiirs  qui  les  avaient  arrêtés  ;  ces  quatre  hommes  étaient  accusés  d'avoir 
Is  papiers  qui  les  rendaient  bien  coupables.  Ces  papiers,  soi-disant, 
ni  qifil  fallait  qu'ils  mettent  le  feu  partout  où  ils  passeraient  jus- 
là  capitale.  Il  s'a ^'i rai t  de  savoir  s'il  existe  di*s  volonlaires  de  lïoii- 
isril  ou  de  Palloy  qui  puissent  donner  des  preuves  qu  il  existait  de 
mblables  écrits;  s'il  était  vrai  qu'il  y  en  ait,  il  serait  nécessaire  de  savoir 
Ib  pourraient  dire  où  l'on  pourrait  se  les  procurer;  chose  nécessaire 
ll!«  rependanl  dire  pour  cela  que  Ton  aurait  raison  d'avoir  fait  ce  mas- 
Crr,  Il  sera  facile  au  t*alailtun  d(*  lîouconseii  de  prouver  tju'il  n>st  point 
Uré  dans  celte  atTaire,  il  en  est  peut-ctre  tl  autres  i[ui  pourraienl  donner 
i  connaissances  plus  amples  à  ce  sujet.  J'atteste  les  faits  ci-dessiis 
ûneés  parce  que  je  dois  à  celte  affaire  tout  ce  que  je  sais,  rien  que  la 
lîté.  et  le  tout  pour  réclaîrcissement  des  choses  qui  rej^ardent  un 
IHiI  nombre  (h*  ciluyens,  qui  sont  ennemis  de  tous  excès  etincorruptibles 
toutes  les  manières.  Tous  nous  somnies  partis  avec  le  désir  de  nou^ 
idre  utiles  et  non  nuisibles  â  nos  compatriotes  ;  il  en  est  peul-tHre  qui 
tonl  rendus  coupables  d'inconséquence  plutôt  que  de  crimes,  car  il  en 
^te  parmi  nous  qui  ne  faisaient  aucune  dilTérence  d'une  révolution 
NTrtle  an  désordre  semblable  à  celui  auquel  ils  se  sont  livrés;  il  en  est 
corc  (|ui,  animés  d'un  zèle  naturel,  se  sont  portés  à  des  excès,  faute  de 
loaitie  les  lois  qu'ils  ont  eul'reintei». 


Wit 
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Je  certîlie  avoir  vu  et  enlendu  tout  ce  q«e  j'avance. 

B-iUuoix,  volontairr  du  iKdaiUtru  <k  Boncomeil^  S^  comp 
et  BèNi^.,  caporal  de  la  m*}me  compagnie. 

N"  32.  —  Lan  ï«^de  la  République  francaî^*  le 31  octobre  au  soir,  noa 
corntnissaire  de  la  section  de  Mauconsejl,  nommé  par  elle  à  Te ffet  d'ail 
recueillir  tous  les  dêlaiis  et  érlaircissements  relatifs  au  meurtre  comni 
à  Relhel  sur  la  personne  de  quutre  hommes  dits  dêtierteurs  prussieu 
nous  étant,  en  raison  de  noire  mission^  transporté  à  Damouzy,  près  dit 
leville,  où  sont  cantonnées  trois  compaj^nies  du  bataillon  de  vobtnïain 
parisien  dit  de  Bon  conseil,  le  citoyen  Etienne  hncorbkr^  volonUure  a 
dit  balaillon,  l*"*  compagnie,  est  venu  nous  demander  de  recevoir  i 
déclaration  6ur  l*événement  de  Retbel  ei-dessus  mentionné,  nous  déch 
ranl  aussi  préalablement  qu'il  ne  sait  écrire  ni  signer. 

En  conséijtieîice.  le  citoven  Dncorbier  nous  rapporte  que,  te  4  ortobt 
présent  Tnois,  étant  à  Itelhel  avec  son  bataillon,  il  a  été  logé  ehei  u 
dtoyen  ctiamoiseur  de  rette  ville,  chez  lequel  il  a  vu  un  jeune  hommes 
disant  commis  dudit  chamoiseur,  qui  lui  a  raconté  que  lui  cl  trois  de  ie 
«-amarades,  soldats  franeais  ayant  été  cernés  par  des  ennemis  dé  1 
République,  ils  s'élaienl  rendus  et  enr<>lés  dans  l'armée  des  Émigrantsûl 
ils  étaient  restes  T espace  de  deux  mois,  <[u 'ayant  trouvé  T occasion  é 
revenir  eu  France  en  désertant  de  nouveau,  ils  en  avaient  protlté;  mat 
qu'ayant  été  arrêtés  par  quelques  paysans,  ils  avaient  été  obligés  de  tirei 
sur  eux  par  derrit-re  et  que  lui-même  avait  ainsi  tin*  ;  qu'arrivés  a  Ikthfl 
la  munit  ipaiilé  leur  proposa  de  s'engager,  mais  qu'ils  refusèrent  et  Ot» 
réelamé  \v  régiment  où  ils  avaient  servi.  Que  le  lendemain  matîUt  vov*n 
passer  les  quatre  personnes  que  Ton  a  fait  mourir,  il  y  a  reconnu  cdJi 
dont  il  vient  de  nipporter  la  conversation.  C  est  tout  ce  que  noit^^^ 
savoir  le  citoyen  décbrant,  auquel  nous  avons  donné  lecture  du  pîwii 
<|u'iî  nous  a  certilié  contenir  vérité;  en  toi  de  tiuoi,  il  a  pour  tenir  lieu 4* 
sa  signature  et  approiuerles  nôtres  apposé  une  croix  ei-dessous 

Fait  a  Damouzy,  le  3i  octobre^  an  l*""  de  la  République. 


Nous,  commissaire  soussigné,  attestons  que  la  présente  déclarutioD  rrôQS 
a  été  faite  par  ledit  citoyen  Ducorbier,  et  qu'elle  a  été  à  Tinstanl  i 
notre  présence  i*édigée  telle  que  dessus  par  un  volontaire  ami  du 
ranl.  A  Ihuuouzy,  le  31  octobre,  Tan  !«"' de  la  République. 

Gaiealv 


N»  \\\\,  —  lUipporl  itf^s  rilof/en:i  B*ilm-roir  et  Gatnmt,  rummiumrm 
jset'thtn  f/e  ihnirtmscit  auprès  de  xtm  hâtai  lion,  rédige  d'aprH  Un  W^ 
xei(jnemrnfs  par  eux  arquis  nnr  les  th^éaementx  qui  ont  préerdfK  ârfoffi- 
pagnê  cl  suivi  la  catastrophe  arrivée  û  lirthel  te  5  octobre, 
rapport  prf^sentt*  et  lu  aux  fifficters  et  volotitairei  dâ]  ce  batailloii\ 
nrmhtt's  dans  iéglhe  de  chaeun  des  viltages  où  U's  di/férentex 
ptignirs  se  trouvent  cantonnées, 

NouiSf  soussignés^  certifions  a  qui  il  appartiendra  que  nous  étaiil  trifi&v 
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rlt'f  en  vertu  des  pouvoirs  liu  la  ^('cliou   de  Bonconseil  auprès  du 

aillon  de  ce  nom,  actue!lenicnl  ranlonnè  dans  les  \illages  do  Tourne, 

lliildizv,  Daruuiizy,  prt^s  CharleviUe,  à  lïdTt'L  de  prendre  ^onnaissanLO  de 

ITitirc  qui  a  provoque  contre  ce  corps  les  ordres  rij^^oiirenx  des  généraux 

[que  nous  étant  rendus  successivemenl  h  Charîeville,  Mêzièrcs,  Sednn 

[revenus  dans  îesdits  villages,  pour  y  recueillir  les  faits  rclalifs  audit 

aillon.  nous  avons  résumé  tous  les  renseignements  que  nous  sommes 

venus  à  nous  procuivr,  dans  le  récit  suivanl,  diuioel  nous  attestons  la 

Jlcérité  et  la  Ji délité,  s  il  est  possible  de  les  garantir  d'après  les  témoi- 

Iges  d'une  foule  de  citoyens  spectateurs  et  acteurs  des  évéuemeols 


Dl  il  s'agit. 


fiATEAL". 


Delacroix. 


[le  bataillon  partît  de  MachauU  k^  4  octobre  an  matin  pour  se  rendre  à 
letbêl;  prêt  dy  arriver,  le  bataillon  de  la  Hépubliqne  !|ni  suivait,  ne 
hivanl  qu'avec  t>eaucoup  de  difficultés  y  être  logé,  reçut  ordre  de  rester 
Ji>  un  village  voisin  de  celte  ville.  Mais  le  citoyen  Palloy»  romuiandanl 
ue  dernier,  ne  voulant  et  ne  pouvant  se  soumetlre  à  cette  disposition^ 
«rut  À  la  ville,  fnt  â  la  municipalité  et  s  y  expliqua  si  fortement  que  les 
Jiciers  munieipanx  adhérèrpul  a  ses  instances  et  donnèrent  des  lo- 
oentsii  ses  volonlaires,  ce  qui  mit  également  mal  à  Taise  les  babilunts 
pies  autres  soldats  des  différents  corps, 

|l.a  quantité  de  troupes  arrivée  inopinément  ce  jour  à  Rclbel,  avait 
tibablemenl  jeté  la  municipal  île  dans  un  tel  emt>arras  que  la  drstri- 
ptioa  des  vivres  ne  put  être  laite  le  soir  et  fui  remise  au  letuiemain. 
I  matin  environ  vers  sept  heures,  les  volontaires  se  portèrent  en  foule  à 
iMiiîson  eon>nume  pour  y  recevoir  l'étape  de  la  veille,  et  c*est  la  que 
tt)luparl  d'entre  eux  apprirent  que  Paîloy  avait  fait  pendant  la  nuit  des 
pniarclves  lefuJaut  à  se  saisir  de  quatre  iuilividus  que  les  uns  disaient 
s  émigrés,  d^aulres  des  déserteui's  prussiens  qui  sélaient  retirés  dans 
jtlc  ville,  l-es  volontaires  de  Bonconseil  furent  particulièrement  in- 
ifmt'S  do  ce  qui  était  arrivé  au  citoyen  Schtnilx,  alors  leur  sous-adjmlunt, 
^ui'l,  étant  couché  à  Tau  berge  de  la  7V/^'  dfh\  fut  arraché  de  son  lit 
(ijtisieurs  hommes  portant  le  sabre  nu  i\  la  nuiin,  «[ui  avai<uit  cn- 
Dw  lu  porte  de  sa  chambre,  le  prétendaient  ku  des  déserteurs  ou 
pigrés  qu'ils  paraissaient  chercher,  et  l'eussent  emmené  comme  tel, 
fPiUoy,  arri\ant  à  Tinstant,  ne  Feftt  reconnu  et  n'eiU  dit  :  «  Lahaez-k, 
)k  ct  fît  nais,  r^ciit  i'tidjtttfant  ih*  HonrimwiL  p 

[b  nouvelle  qui  s'acerérlilait  en   ce   moujent  élail  qu'il  y  avait  arrêtés 

|i'mpnsonnés  quatre  émigrés*  Les  volontaires  desdils  fleux  haUiillons 

i&c  rassemblaient  sur  la  place  au  bruit  de  la  générale  pour  partir,  se 

fie^tionuaieut    et    s'instruisaient    mutuellement    sur    cet    événemenl, 

tÎNant  les  divei-^es  versiuris  qui  couraient;  i^rand  îiomhre  de  citoyens  de 

lÉthtd»  avec  lesquels  ils  s'en  entretenaient»  les  aigiicent,  les  iiMjterent, 

Iktir  disant  que  les  quatre  btunuies  dont  il  s'agissait  étaient  des  jeunes 

i»s  qui  avaient  servi  dans  la  garde  nationale  de  Ueihel,  qu'ils  avaient 

ïiign^  seulement  depuis  le  mois  de  juin  dernier,  qu'ils  étaient  rentres 

*"^  Tespoir  de  llmpunité,  qu'ils  avaient  vendu  leurs  chevaux  et  leur 

1"i|*cmcnt,    qu'ils  baragouinaient  quelque     mots  alleiminds,  crovant 
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sans  doute  ^Ire  plus  difricilompnt  reconnus;  Us  pjoulaient  que  la  mufll 
cipaîité,  qu'ils  accusaient  d'aristocniiio,  saurait  bien   les  protéger  «H  * 
soustraire  à  la  sévérité  des  lois,  si  les  volontaires  parlnienl  sans  ai 
forcé  les  magistrats  à  consister  d*iine  uuinièrc  positive   rétât  de  ces 
connus»  sur  lequel  tout  le  monde  était  inquiet. 

Tels  étaient  les  discours  dangereux  et  penl-ôtro  perfides  qui  circuUiei 
avec  rapidité  et  portaient  In  fermentation  dans  les  IClos.  L'apilali' 
ileviril  forte  et  était  également  luirtagée  par  les  citoyens  de  Relliel;  m 
de  la  campagn<*  (c'était  jour  ilc  marché;,  nhinis  sur  la  place  confiiH'rm 
avec  des  volontaires,  des  dragon.^i,  des  soldats  du  ^S"  régiment,  c\-àrn 
Dauphinê,  égarés  tous,  demandaient  à  grands  cris  la  tète  dea  ^ï 
disant  émigrés.  Dans  cet  inst;mt  m^me,  plus  des  trois  quarts  de$  volôi 
laires  de  Bonconseil  étaient  sortis  de  b  ville;  ceux  qui  restaient,  trouip 
parla  présence  He  la  coujpagnre  des  canonniers,  qui,  à  cause  de  la  mut 
titud*^,  n'ayant  pn  traverser  la  place,  était  constamment  demeurée  aupf: 
de  SCS  pièces,  attendaient  avec  impatience  le  rassemblctiient  du  bataillai 
pour  le  joindre. 

C'est  alors,  c'est  au  milieu  des  liurlements  d*une  exaspération  qui 
cotmaii^sait  plus  de  bornes,  que  l*uîloy,  monté  sur  sou  clieval,  pan»! 
condnisant,  faisant  comluire  on  accompagnant  trois  hommes  en  pai 
talons  verts,  en  chemise  et  les  cheveux  coupés,  que  les  spectateur*  suj 
posaient  fermement  Hro  des  émigrés,  ainsi  que  le  bruit  eo  avait  el 
répandu.  Pwlloy,  après  avoir  lianmgué  la  foule,  l'avoir  exhortée  *  ' 
modération,  sVn  Tut  en  disnnt  qn'il  allait  faire  ses  ffforts  pour  troiu* 
le  quatrième  et  Tamener;  le  culme  régna  environ  dix  minides,  mn'^ 
fut  luentôt  troublé  quand  on  apprit  que  le  quatrième  avait  été  tué*  Aloi 
la  fureur  ne  se  conlinl  plus»  et  les  trois  malheureux  furent  sacrifit^Jil 
vengeance  d'un  peuptequi  i»naginait  voir  en  eux  ses  plus  cruels  enocatii 

C'est  (hms  l'inlervaMc  ilc  fairivéç  de  ces  trois  victiu»es  à  leur  trépi 
que  te  lieuleuant  gémirai  Chsiz-ol  se  firésenta  et  disparut  île  suite,  *pr' 
tiMiiv  essaye  iuulih^ment  de  se  iVire  entendre;  il  n'avait  pas  été  pi' 
lieureux  n  soTi  domicile,  oii  ils  avaient  été  tous  quatre  conduits  poi 
qu1l  les  interrogent  et  où  il  réclama  sauK  succès  rinlervenlîon  deilo 
etdemantia  qn  ils  lussent  ron<hiilsen  prison. 

Les  ofllriers  municipaux  de  Kctiiel  furent  sans  doute  effrayés,  puisfH 
ne  se  montrèrent  pas  ou  du  moins  ne  furent  point  aperçus  sur  lap)«*^<' 
avec  leurs  écharpes^  dont  lu  vue  aùi  imposé  [leut-Otrc  aux  tn:ilvciili»»^ 
et  aux  furieux  qui  voulaient  le  crime  et  eût  ramené  à  des  senlinif"*^ 
d'oi'ilre^  de  justice  rt  (ïbiitivauili'  ceux   qui   n'elaient  qu'aveuglé*  et  en*  1 
Iniinés  parla  secousse  imprim-'^e  à  tous  les  esprits. 

\jO  gros  du  bataillon  de  Uonconseil,  qui  était  hors  de  la  ville  pii' ^'"^ 
que  ces  scènes  affligeantes  s'y  ])assaient,  avait  attendu  à  quclijuç  tii*-^^!'-'* 
ta  compagnie  des  canoïtniers  qui^  comme  on  la  dit»  n'avait  pu  d';il">^* 
joindre  le  corps;  enlln  ftonconseil  s'etant  entièrement  réuni  <1'"*  ^ 
meilleur  état,  partit  aux  environs  de  neuf  heures  pour  l.aunoy 
(tevant  lui  le  3S^ 

Il  avait  à  peu  près  fait  déjà  trois  lieues  lorsque  le  chîrurgieu-nwjof 
hiilaillon  de  l'alloy,  venant  à  toute  bride,  se  présenta  aux  oITiciers  cl 
tlit,  avec  rassurance  de  la  conviction  fortifiée  par  des  dehors  d*inq«ié' 
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renncmi  niarchaii   sur  îa  ilmiLe,  qu'il  pillait  oti  elait  sur  le  point 

illep  It'S  t'quîpages  et  cpfil   «Hait  indi«^pen sable  qu'ils  fissent  nHru- 

er  le  bataillon  pour  soulcnir  l'oIui  de  Palloy  déjà  rangé  en  bataille 

ornent  de  son  départ.  Le  commandant  et  quelques  chah,  qni  ne 

rdaicnt  pas  le  fait  même  comme  probable,  craignant  (niilleiirs  que 

[De  fût  qu'un   piège  pour  les  faire  ralentir  leur  marche,  ne  tinrent 

pic  de  cette  nouvelle;  ils  se  conlenlerent  d^cnvoyer  en  diligence  de* 

Issiiires  qui  bientôt  leur  rapportèrent   que  c'était  une  fausse  alerte 

lié  ont  dédaigné  d'approfondir  les  motifs, 

taillon  fut  cantonné  dans  le  village  de  Jandun  oii  il  pmm  la  nuit  ; 

teuïain,  i!  continua  sa  route  vers  Méziéres  et  fui  couclier  à  Cliar- 

le  où  entra  après  lui  le  balaillon  de  Palloy* 

7,  ayont  toujours  à  sa  ttMc  le  ;i8»  régiment,  k  m  suite  le  bataillon  de 
loy,  il  marcha  vers  Sedan  ;  Palloy  resta  par  lo  sort  à  Donchcry.  Le 
régiment  fut  au  camp,  et  Bonconseil,  qui  s'attendait  à  demeurer  efl 
le,  fut  envoyé  au  village  de  Bazeilles,  d'où  quelques  compagnies  re- 
çût ordre,  a  huit  heures  et  prôtes  de  se  coiicber,  d'aller  à  LaMonceUc, 
ne  lieue  de  là. 
est  bon  de  rappeler  ici  qu'en  traversanl  Sedan,  les  volontaires  de 
conseil,  justement  indignés  de  n'apercevoir  que  très  rarement  de» 
icarib's  aux  chapeaux,  ayant  les  regards  choques  de  r[uelques  emlilémes 
Im&uté  qui  subsistaient  encore  sur  des  monuments  publics,  manifes- 
nl  hautement  leur  mauvaise  humeur  par  des  discours  et  des  bro- 
I»  lâchés  fin  passant,  se  rappelant  aussi  que  dans  cette  ville  La  Fayettei 
nilé  par  Ferreur  ou  la  malveillance  de  la  majeure  partie  des  habi- 
S  «vait  eu  Faudace  de  faire  arrêter  cl  emprisonner  (rois  Lommissaires 
!<ï  l'Assemblée  nationale  ;  ils  ne  cacbèn-nt  point  leur  méLontentemenlde 
l*nt  de  preuves  d'incivisme,  mais  ils  se  bornèrent  pour  toute  vengeance 
i  quelques  niots  énergiquement  et  rapidement  prononcés  contre  des  ci- 
%cn»  que  ces  soldats  palriote»  ne  devaient  pus  présumer  revenus  de 
fcw  égarement,  puisqu'ils  semblaient  dédaigner  de  porter  le  signe  res- 
pectable de  ralliement  des  FraTu;ais  contre  tous  les  lyrans. 

Ces  propos,  nés  des  circonstances  et  peut-être  justifiés  par  les  appa- 
K'aces  d'une  insouciance  coupaMc  aux  yeux  de  chauds  patriotes  connue 
l^'sont  tous  les  soldats  d«'  Bonconseil,  portèrent  la  haine  dans  Fume  dca 
kildtaots  de  Se<lau,  qui,  comme  on  le  verra  [dus  loin,  étaient  disposés 
»  déployer  loul  leur  rr'ssenliment,  dans  une  bien  doulourruse  occur* 
''►^îicct  î»tjnr  des  hommes  qui  avaient  fait  h  la  Patrie  Fhommage  et  le  sa- 
crifice de  toutes  lein*s  aJTections,  de  leur  fortune  et  de  leur  existence. 

Le  bataillon  quitta  le  H,  à  quatre  heures  du  matin,  La  Moncelle  pour 
•crpndre  a  Douzy  :  50  hommes  furent  délaclu^s  et  envoyés  a  un  corps  de 
'  placées  en  observation  des  démarciitvs  ries  é[uigrés  qui  désolaient 
1  jroîis;  400  hommes  furent  commandés  pour»  Joints  k  2,600  autres 
Volontaires,  lOU  hommes  de  cavalerie,  une  compagnie  de  ligne  et  douze 
picces  de  canoUi  donner  la  chasse  à  ces  brigandî*  dans  le  voisinage  de 
Carlgnon. 

Cette  petite  armée,  sous  les  ordres  du  général  Aliaczinsi^y,  ne  put  que 
f«r€  preuve  de  bonne  \olonlé,  car  elle  n'eut  pas  le  bonheur  de  reu^ 
twilrer  FennemL  Son  *èle,  son  ardeur  et  «es  regrets  de  n'avoir  pu  se 
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mesurer  avec  les  scélérats  qui  ravageaient  ces  conlrôes  lui  mi^Htc?! 

restime  et  les  témoignages  les  plus  Ûalleurs  du  général  qtii  la  comni; 
dait  et  qui,  au   niOMient  de  la  séparation   des  diffiTcnts  drlarliemen 
s'adres»stt  pariiciilièremenl  ii  celui  de  Boiiconseil  pour  lui  marquer  h 
lisfnction  qu'il  avait  de  sa  conduite  et  lui  proniit  de  plus  d'en  rendre 
compte  lidêle  aux  généraux  en  chefs. 

Les  450  hommci»  revinrent  à  Ûoiav  le  10  ;  le  U  au  soir,  le  Ueti 
colonel  Sabot  reçut  Tordre  du  général  Chazol  de  purger  le  batai 
tous  les  mauvais  sujets  qu'il  pouvait  renrcrnier,  surtout  de  livrer  les  pi 
venus  de  rallentat  commis  k  Rethel   Ce  commandant,  ainsi  qu  il  ooi 
la  assuré  en  préseuce  de  plusieurs  officiers  sigoafnires  d'une  déclaratii 
ïïonl  il  sera  parlé  ci-aprés,  qui  sont  convenus  de  la  vérilé  à  cet  égard, 
assembler  les  oriiciers  pour  aviser  aux  moyens  de   sortir  de  la  rrudl 
position  où  se  trouvait  ce  malheureux  bataillon,  qiii^  tout  plein  de  ^ 
innocence,  avait  déjà  oublié  raffaire  de  Hethel  ou  ne  se  la  mppeUilqi 
pour  en  gémir  ainsi  que  tou^  les  bons  citoyens  de  la  République. 

Les  ordres  du  général  Humouriez  étaient  fulminants,  on  peut  m^i 
dire  effroyables;  ils  enjoignaient  au  bataillon  de  se  rendre  sans  ciêlai  * 
Sed*m   i>our  y  voir  opérer  son   désarmement  et  sa  dissolution  iguômi*' 
nieuse,  si  mieux  il  n  aimait  livrer  les  coupables  du  délit  dont  il  suv 
être  chargé.  Il  ny  avait  pas  à  lialancer  ni  de  délai  à  prendre;  ooe 
(le X ion   (rup    prolongée  en   faisant  perdre  un   temps  dont  un  poiivotr,1 
presqtié  ou  vértt:iblemcnt  supn^me  et  seul  agi>sant  dans  la  circonstance 
avait  calculé  les  minutes,  pouvait  rendre  toutes  ressources  impossibl' 
ou  nulles;  il  ne  s  agissait  de  rien  moins  que  d'apaiser  à  l'instant  U  c 
1ère  de  celui  qui  tenait  en  mains  les  foudres  el  était  prêt  à  les  lancer. 

La  stupeur  s'empare  de  tous  les  esprits,  se  trouble,  enveloppe  loiil" 
les  Ames  en  raison  du  peu  d'espace  accordé  pour  remplir  les  roudiliom 
ii  rexéeuliou  entière  desquelles  était  attarbé  la  perte  ou  le  salut  du  !>&' 
taillon.   Le  commandant  et  les  olficiers,  qui  sentent  vivement  la  situ» 
lion  horrible  où  ils  se  trouvent^  interrogent,  à  la  hAle  et  sans  onîrc,  1<? 
plus  qu'ils  peuvent  de  volontaires,  dont  il  n*est  pas  possible,  à  cause 
la  précipitation,  d'écrire  les  dépositions.  Le  résultat  de  ces  démarche* 
rarresltiliotj  de  six  prévenus;  un  autre,  le  nommé  Camin,  dont  on  rP' 
doutait  Texaltalion  el  les  emportements,  fut  envoyé  par  ruse  a  Sedan,  <>** 
il  fut  conslilué  prisonnier  avant  l'arrivée  du  bataillon* 

Le  12  au  matin,  avant  le  départ,  le  commandant  el  les  officiers  se  soû^ 
transportés  à  ta  commune  de  Douzy,  où,  par-devant  les  oftîciiTs  munie** 
pau\.  ils  ont  fait  une  déclaration  pour  motiver  la  conduite  qu'ils  n aie*** 
tenue  dans  cette  occasion  d  if  licite. 

Le  bataillon  se  mit  en  marche  pour  Sedan  vei*s  les  neuf  heures,  api"^^* 
que  le  commandant  eut  tait  lecture  des  ordres  du  général  Dumoiiric*' 
Arrivé  aux  portes  de  la  ville,  il  fait  une  courte  balte,  il  entre,  détilc  Jaf  ^ 
la  grande  rue  jusqu'à  ce  que  la  iéle  de  la  colonne  fût  parvenue  à  U  pU^* 
drs  Malles,  et  se  range  sur  une  ligne  de  deux  de  hauteur. 

tn  déUu'hemeut    nombreux   de  cavalerie  était  en  bataille  sur  cA^^ 
même  place,  el  d'autres  également  dans  les  carrefours;  les  embouçhiir*^ 
de  toutes  les  rues  étaient  gardées  par  l*iufantcrie,  et  la  cavalerie  tna^^ 
quait  pltisirurs  pièces  de  canon.  Toute  la  troupe  chargea  les  arme*  t^ 
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senee  de  ravanNgardt\  U-s  ponts  Uwvni  levrs  on  ilovaicnl  Ivlri'  con- 
M'meîit  aux  oi'fïies  ;  rii(in,  li  s  disposi lions  militaires  fnrent  ngoiireu- 
liont  o|psf*r\ét's  rornme  s'il  se  tïil  tv^i  d'nn  ennemi  dangereux  ou  d'un 
rpsde  É»c<^!t''rats4  dont  on  eût  k  redouter  les  excès,  les  fiirenrs,  et  qu'il 

I  urjîent  d'extcnniner,  A  cet  appareil  formidable  se  joi^^nait  un  silence 
Orne  qui  dt*cbirinl  les  eœurs  et  les  âmes.  Le  triste  aspert  des  rues  dont 

boutiques  iraient  rerm^!es,  eonime  dans  un  jour  de  consie  rue  lion» 
l3>»civ'e  des  citoyens  re lires  <  lie/,  eux  ou  k  leurs  feniHn's  pour  insulter 
malheur  du  Imtaillou  et  ^eronder  lent  reprise  de  ses  persécuteurs, 
îl  eût  été  néeessftire,  car  les  volontaires  eu  remarquêreîït  beaucoup  qui 
argoîtient  les  fusils  et  des  pistolets,  avec  un  «ir  de  cou  tente  m  eut  aussi 
troc*»  qui I  était  injurieux.  Husieurs  cris  de  Vire  tti  /?ô/ /  (Milendus  par 
s  volontaires,  ajoulaieol  a  lliorreur  du  tableau  qui  élRit  tel.  avec  ses 
<essoireB,  qu'il  a  fallu  des  forces  surhu mat ucs  pour  le  voir  sans  sortir 

II  (^altnû. 

^^ut  ne  croirai l  qu'on  a  essayé,  par  ce  raffineuient  de  mesures  aussi 
îutiles  que  cruelles,  de  porter  roui  nie  malgré  lui  le  bataillon  à  une  in* 
«rreclion  qui  auïorisftt  a  le  massacrer  avec  une  upp^ireuce  de  légalité, 
l  il  fuit  voir  que  de  braves  gens  ont  autant  de  vertus  que  de  eoura^^e,  et 

ÎUVst  résigné  avec  un  stoïcisuie  qui  sera  a  jamais  un  de  ses  plus  beaux 
Blreç  de  gloire. 

Le  général  Chazot,  accompagné  de  deux  autres  officiers  fjénéraux  cl  de 
K'^  aides  de  camp,  a  vi^qn  les  prévenus  qui,  dejmis  Dou7,\,  niarcbaiont  au 
tfntr*'  du  bataillon  j  et  ordonna  qifils  lussent  a  Fin  s  tant  transférés  dans 
b prisons;  cet  ordre  lut  exécute  sans  qu'aucune  viux  s'élevât  pour  ré- 
clamer contre. 

Ce  général  adressa  ensuite  à  la  tête  de  cliaque  compagnie  un  discours 
fcnl  voici  à  peu  [uès  la  substance  : 

Le  bataillon  de  Ruficonseil  a  ruuimis  nu  ciime  qui  fait  frénur  la  na- 
tare;  niais  îl  sest  couvert  de  gloire  en  livrant  sans  inurnuires  les  cou- 
•Wc*  an  glaive  de  la  Loi.  Je  rendrai  compte  au  Ministre  et  au  général 
f'armée  de  la  conduite  vrainu^nt  louable  qu'il  a  tenue,  et  je  uvemploie- 
^idtituu»  mon  pouv(»ir  pour  le  rctialiiliter  aux  yeux  de  la  France  et  le 
inserver  sous  mes  ordres.  » 

Ce  n  était  pas  sans  doute  k  cette  conduite  qu  il  s'attendait,  tant  était 
rte  la  prévention  qui  l'avait  incité  â  prendre  contre  lui  des  précautions 
itraordiuaires,  insultanles  et  périlleuses  ^  {[ue  rien  ne  peut  justifier, 
is  inéme  les  ordres  du  général  en  cbef  qu1l  avait  inconsidérément 
ffc>\oqm'îi. 
Aussitôt  le  son  i\r  la  trompette  se  fait  enleTulre  en  signe  de  ce  qu'il  lui 
Nî^it  d'aptveler  allvgrt'sse  et  rêhabilittitioth  ainsi  que  Fa  répété  le  gé- 
^ral  Cbatol,  comme  si  c'était  avec  de  la  musique  et  des  mots  insigni- 
i«nls  quil  soil  possible  de  rendre  à  un  corps  outragé  Ibonneur  qu'on  a 
kuiv  de  lui  arracher. 

l.e  l)a!aillon  sortit  à  Finslaut  de  cette  ville  pour  se  rendre  k  Méziércs, 
©<i  il  arriva  vers  buit  heures»  11  est  essentiel  de  dire  ici  que,  à  quelque  dis- 
ante des  portes  de  Sedan»  il  fit  balte  et  qu'on  a  encore  extrait  de  son 
i***'»  lieux  prévenus  qu'on  conduisit  de\ant  le  général  Cbazot*  qui  en  or- 
«Joana  égalemeni  la  translation  dans  les  prisons  militaires  du  cbâteau* 
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Arrivé  aux   portes  de  Méziùrcs,  k  commandant  réprouva  de  grandes 
(iirfîriiU(}îî  pour  w  les  îaire  ouvrir  et  cola  ri^esl  point  étonnant,  puisque  le 
général  Muiriouriez  nvaït  prononcé  lu  peine  di*  mort  <'ontre   tout  officier 
ou  volontaire  iiiii  h  s  introduirait  ;  cependant,  il  oldint  le  pa<i5ttge  pourk 
hataillon  en  vertu  d'un   ordre  du  général  Cltazol   qui  avait  bien  voulu 
déroger  a  cette  sévérité  inouïe  en  lui  permettant  de  traverser  la  viilf 
pour  aller  dans  le  premier  village  où  Ton  voudrait  bien  le  recevoir:  car 
non  R'ulrnient  il   ne  put    rester  h  Méziéres  ni  &  CtiarleviUe  où  on  Itii 
refusa  des  iullcts  d'rlapos  et  lullels  de  lo^^emeul,  qtioi<|ii'il  fiU  1res  tard, 
que  le  temps  lut  déplorable,  les  ehemins  affreux,  et  que  les  trois  qunrts 
des  volontaires    inanquassenl    de    souliers»  fpioiqu  on    n'ignorill  pas, 
d'après  les  représentations  qui  en   avaient  été  faites,  qu'il  était  sur  pied 
depuis  <|uatre  lieiires  du  matin»  qu  il  nn>ait  pris  aucune  nourriture  delà 
journée;  mais  même  on  eût  rinliumanilé,  par  un   respect  ridinide  H 
servile  pour  des  ordres  sanguinaires,  de  lui  refuser  du  pain  àpri\  trargriil 
et  l'on  ne  voulut  jamais  qu1l  passât  la  nuit  f^ous  lef%  arcades  de  la  plàccdÉ 
Charleville,  faveur  que  le  commandant  sollicita  en  vain»  s'engagcaiil  de 
jia^er  lo  pain  et  la  paille  qu'il  ferait  fournir  aux  volontaires.  11  parJd  donc 
Kans  que  les  liabitanls  aient  osé  lui  oHVir  nul  secours.  Après  un  trajet  de 
plus  d'une  lieue,  ces  malheureux  soldats  arrixérent  enfin  dans  le  \dlû^<^ 
de  Tourne,  dont  les  citoyens,  par  leur  compassion,  leui-s  soins  officiput 
et  leur  bienveillance,  les  dédommagèrent  un  peu  dos  souffrances  de  la 
journée,  si  tant  est  qu'on  soitcapable  de  quelques  consolations  après  iivôir 
été  si   rudement  frappé  au  moral  et  au  physique.   Cesl   dans  eo  mc^me 
trajel  que  plusieurs  volontaires  barassés  de  fali^ifuê  et  rongés  de  besoin 
sont  tombés  au  milieu  des  boues  sans  pouvoir  se  relever,  et  que  nu^mfi 
presrjue  tous  les  chevaux  des  canonniers,  écrasés  de  lassitude,  en  ont  è\i 

f(ïtïHMlS. 

Depuis  dix-lioii  jours  que  ces  respectables  et  Irop  infortunés  cilovCDS 
Hont  cantonnés  dans  ce  village  cl  deux  autres  voisins  ;  Houldiz)'  t"t 
llamouzv,  où  ils  sont  jusqu*li  six  dans  chaque  maison,  où  ils  maoqmtQt 
dèM  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie,  où  les  denrées  sont  rares  et  à  tin 
prix  excessif,  où  les  vivres  leur  parviennent  diflicileinent  et  quelquefois 
crn rompus,  ainsi  que  nous  en  avons  été  témoins,  ils  n'ont  cependRnt  \^^ 
murmuré  un  senlinslant  malgré  les  désagrémenls  multipliés  et  atlaclii'* 
à  la  situation  pénible  dans  laquelle  ils  se  trouveul  ;  soumis  et  résignéSt 
lU  supportent  avec  fermeté  tous  leurs  maux»  dont  le  plus  aceablanl  poi^r 
leur  rtme  délicate  et  sensible  est  la  diffamation  à  laquelle  ils  ont  étèau^^ 
indignement  et  injustement  livrés. 

IN  ne  soupirent  qu'après  la  réparation  do  l'honneur  qu'on  leur  doit. 
qu'ils  otlendenl  avec  confiance  de  la  justice  de  la  Convention  natiott^lc 
et  après  ils  ne  demandent  que  des  jinmitkms  et  Camemi, 

Nous,  commissaires  soussignés,  déclarons  (praprès  avoir  donn»^  511<î- 
n^t^i^ivi'inent  lecture  au  rapport  du  récit  cî-dessus  et  des  autres  parlî*  «"^t'^ 
dJUéfentes  compagnies  du  bataillon  de  Bonconseil  cantonnées  dans  !<** 
villages  de  Tourne,  llouldixy  et  Damouzy»  où  nous  nous  sommes  tran^ 
portés  a  cet  effet,  il  ne  s'est  élevé  amnme  réclamation  qui  n'ait  èl«*  ^ 
rir)i»tant  détruite  par  Fassentiment  positif  des  volontaires  assembles  pi)'*^ 
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Gâteau,  Drlaghoix,  commhmires  tk  ha  sedioiis 
CuvFX,  commiasairc  du  bàfaUloti> 


jiet  par  caDlonnement  dans  les  églisOvS  des  trois  villages,  losquels* 
tn  pour  CD  qui  est  parfaitement  à  IcurcoDnaissance,  Tout  revtHu  do 
signatures.  Nous  altrstoust'galfmonl  que  grand  nombre  ont  dt'clare 
IFôir  signer  cl  tjulls  tvn  ont  maniur  de  vifs  regrets  et  qu\mHn  phi;* 
fit  étaient  abt4cnl8  pour  dïtfi'rentes  causes.  Nous  eertitions,  en  outre, 
If  écrit  et  signé  cette  attestation  du  vœu  doa  volontaires  sur  notre 
qu'après  la  cl(»Uire  absolue  opérée  pîir  l'apposition  des  signatures 
liSj  quoi<|ue  par  la  place  qu'elle  occupe,  ou  put  un  juger  ditVérem- 

fiATRAU,  DELAcnoix»  commissaires  de  la  seriiof}. 

306  signatures  dorficiers  et  de  volontaires* 

l^parnotjzy,  le  1*^''  novembre^  Tan  P'  de  la  République. 

qtils  par  les  commissaire&  d'attester  Tépoque  de  la  ebHiire  du  pn'sent, 
fia  certifions  de  ce  jour,   premier  novembre   iT'J2^  ran  l^""  de  la 

fe.  A  Damouzy,  lêRiits  jour  et  an. 
iLLEiiua,  lifuiniani  de  ta  5«  compttgnie;  Huchf.r,  capilame  de 
la  7^  cantonnée  à  Damouzy;  Visio,  ^saus-lieHU'timit  de  la  7*; 
(îuiLLJiLisiK,  lieutenant  de  lu  7»;  Dommange,  capitidnc  de  la  5*^1 
LAUNOJd,  capHaitte  de  ta  /•■«  eomputjnie, 

34.  —  Je  soussigné,  Jean-B,ipfiste  tnlbeel,  sergent  dajis  la  T**  eoni- 
lie  du  balaillon  de  llonrûusril,  ayant  rie  couiiïuuidé  le  l'i  octobre 

pour  conduire  six  volontaires  du  bataillon  â  Ut  prison  de  Sedan,  dé- 
) avoir  enlendu  en  passant  la  ville  un  cri  de  beaucoup  de  personnes 
Ipoiivoir  distinguer  au  juste  ce  qu'ils  prononvaient,  I.e  commandant  * 
Ssl  venri  pour  deuiander  les  prisonniers  pour  les  conduire  k  la  pcisun 
^ils  crient  :  uMve  le  Roi  I  Iji  il  en  n'a  plus.  »  Je  lui  ai  répondu  :  "  Ils 
^onc  bien  aristocrates  dans  ce  t>avs  ici;  ils  se  sentent  bien  encore  dû 

flkmouîy,  le  30  octobre  1 711:3,  Tan  1"''  de  la  Hépubliqiie  de  Franco, 

îi 

^^  Jean- Baptiste  (iiumai, 

^B  tergent  volordairti  du  biHadlon  Bonconiieil. 

h-  —  **  ijrand  nombre  de  volontaires  ont  voulu  qu*on  insérât  dans  le 
général  l'asserlioii  des  cris  de  :  Vive  le  Bol!  Elle  n'a  été  contredîtû 
çr&onue  cl  attestée  pur  plusieurs,  n  —  Gatrau. 

\^  Ejcirnii  du  reylstre  des  dtHibératkms  delà  muukipfdité 
d  e  II  et  h  el^^sur^f  'A  inft  c . 

burd'hni  vingt-neuf  octobre^  Tan  P''  de  la  République  fram^aise, 
b,  commissaires  nommés  par  délibération  de  la  niunicipalité  de 

[Nti&irc  êj  renroL  de  la  iimin  de  Gâteau. 
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ncllicl,  prise  le  20  de  ce  mois  à  VqïïgI  d'enrendre  les  citovcns  qui  po^l^ 
raient  fournir  des  renseignenienU  pur  raiiporl  ati  luassacrc  fait  àliediel, 
le  5  de  ce  mots»  nouj>  avons  enlendu  leurs  dvdarulions  d'où  il  résulte  ce 
qui  suit  : 

DitlVreals  volontaires  de  Tarmi^e  du  g*^néral  Chazol,  dans  lasoin-oda 
4,  jour  de  leur  arrivée,  avaient  luit  des  menaces  contre  les  mombreido 
district  et  de  la  muniripalile,  conlro  plusieurs  autres  personnes  sous  le 
prétexte  d'une  prétendue  aristocratie.. 

Vers  les  deux  heures;  après  minuit,  IVnbergisle  de  la  T*Ue  d'Or  vint  an 
corps  de  i^^ardc  de  la  Maison  commuTie  se  pi  ai  mire  que  des  volordarrrs 
Caij^aienl  lat>w|^'o  cliez  lui,  fracassaient  les  meubles  et  voulaient  avoirdn 
vin  malgré  lui,  et  réclamer  les  secours  de  la  garde  pour  les  faire  sortir 

Palloy  se  trouvait  là.  11  ne  veut  que  deux  fusiliers  ponr  raccompagner, 
assure  qu'ils  sont  suriisanls  parce  qu1l  çst  sûr  de  son  nionde,  savoir lei 
volontaires  en  question. 

Arrivé  chez  rautier-j^iste»  il  renvoie  d'abord  la  garde,  puis  il  purvicoti 
faire  retirer  les  volontaires  à  Texception  d'un  qui  est  resté  dans  la  çoiff. 

Palloy  est  renlré  un  instant  après  avec  ces  mômes  vol  on  tairci^  pour 
reprendre  leur  camarade. 

Ln  des  quatre  déserteurs  en  question,  qui  était  logé  dans  Taubergp  avec 
deux  autres,  revient  alors  se  placer  prés  du  feu, 

Pallov  l'interroge.  Il  lui  répond  (ju'il  est  français,  a  servi  dans  un  ré^' 
nient  do  chasseurs,  s'est  laissé  aller  aux  sollicitations  de  son  capittiftC* 
que,  revenu  bientôt  de  son  erreur»  il  a  saisi  la  première  occasion  et  « 
prolité  du  désordre  do  la  retraite  de  Vouziers  pour s"échapper,  rentrerai' 
service  de  sa  Patrie,  qu'il  est  bon  citoyen  et  engagé  pour  la  Républiq"'' 
dans  le  lO*»  régiment  de  ttragous. 

D  après  cette  déclaration,  Palloy  lui  dît  qu'il  est  un  gueux,  un  traîlrcct 
qull  a  fait  une  bonne  prise. 

A  rinsiaut,  quebiues-uns  des  volontaires  crient  qti'il  faut  lui  roupcrl* 
téic.  I/aubergistc,  sa  femme  et  ses  domestiques  conjurent  de  n  en  rien 
taire;  on  les  maltraite;  entin.  Palloy,  se  rendant  anx  observation* 
qu'où  lui  fait,  décide  que  le  déserteur  sera  condiiil  au  corps  de  garnit  de 
son  bataillon  pour  être  présenlé  dés  ce  jour  au  général  Chazot. 

H  y  est  conduit  d'après  ses  ordres,  et,  en  sa  présence  et  sur  la  M^' 
ralion  qu  il  fait  qu  il  n'est  pas  seul,  qu'il  y  en  a  encore  trois  aulr*'*» 
Palloy  et  les  volontaires  reviennent  ii  l'auberge  avec  lui  iairc  des  pcrf''" 
allions  mililaires,  Ils  en  trouvent  deux. 

Voyant  qu'ils  ne  trouvent  pas  le  qualriéme,  quelques  volontîurcsbriscfll 
dilTerenls  eÛ'ets  ;  les  menaces  se  renouvcllenl  contre  ledistrirt,  ln  inuoi* 
4'ipalité,  laubergistc,  sa  iVmine  et  les  domestiques;  on  leur  reproche  de 
receler  des  émigrés,  des  ennemis  de  la  Patrie;  on  se  plaint  du  refus  f»'^ 
précédemment  par  l'aubergiste  de  donner  â  boire  aux  patriotes,  land'* 
qu'il  ne  refusait  rien  aux  émigrés,  aux  aristocrates  ;  trois  fois  laiilicf- 
gisle  fciillil  être  lue  à  coups  de  sahre  ;  les  volontaires  pei-sîs(enl  a  dire 
ipi'il  leur  faut  le  quatrième.  Enfin,  pour  sauver  ses  jours,  il  leur  dit  qûil 
le  croit  log<*  chez  Albertuux,  rharron,  son  parent. 

Aussitôt,  ils  le  contraignent  de  les  y  conduire  ;  trois  y  Yoot  avec  lui.  V 
rabre  i-n  main  et  le\e  sur  lui  ;  ils  y  trouvent  ce  quatrième,  larrachcnltll 
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Ut  **t  rommèncnl  sur  la  pliui^  tîinant  raiiborii;»*  et  le  tîennotit  avec 
trois  autres^  que  Palloy  <*t  ses  cauiaraiJes  ^'ardaiiMit  la  vu  attendant. 
Taprès  de  noiivt'Ucs  obscrvnltons  failes  a  Pall<i\  ^  ils  tlovinotil  pnrolo 
fiU  aoront  on  sùrelê  h  son  corps  de   garde  où  il  les  fait  eondiùir  el 
fil  en  fera  le  rapport  ai»  {jeneraL 

Il  élu  il  alors  en\  iron  rpiatre  henr«*sdn  matin.  Néanmoins,  cm  lescoïKiiiisanl 

ïii  corps  de  parde  un  les  itialtrailr  à  coups  de  poin^  et  de  [vlnl  de  sabre. 

WÎQy  dit  qn'il  élail  parli  aver  ses  aptMres  pour  roitper  la  télé  a  fous  les 

ligrés;  des  volontaires  s'éL-riéront  ;  '•  Oui  î  Oui  !  »>  Us  voulurent  alors 

lUper  celles  des  (]ualre  déserteurs,  mais  il  les  en  empêcha  en  leur  disant 

10  cela  devait  se  faire  a  la  tète  des  quatre  balaillons,   «  J*ûi  promis,  dit- 

ftu\  quatre  dt-serbMirs,  (Pcnvoyer  quatre   tètes  d'émigrés  à  Paris.  J'y 

•verrai  les  qiuitre  \ulres  eaelietées  dans  des  boîtes  de  plomb  avec  do 

euii-de-vie.  » 

Enfin,  ils  arrivent  an  corps  de  garde,  où  on  les  maltraite  de  nouveau  \ 
1  leur  coupe  les  cheveux  avec  on  subie. 

ta  des  déserteurs  démontre  qu  ils  ne  sont  pas  ce  que  Ton  croit,  qu'on 
!Cut  s'en  assurer  au  district  :  «  Taîs-tcu,  lui  répondent  les  volontaires, 
n  j..,  L ..  de  district  ne  vatit  pas  nnieux  que  toi;  après  son  tour 
ieiiilra  !  • 

A  quelque  temps  de  la,  l'adjudant  du  général  se  rendit  au  corps  de 
nie.  Il  en  sortit  avec  les  volontaires  qui  traînèrent  les  quatre  déser- 
teii rs  chez  1  e  gé n e ra  1 . 

Cdui-ci  faisait  battre  la  générale.  H  se  présenta  à  eetix  qui  amenaient 
pts  (ptalrc  déserteurs,  leur  tlt  de  vifs  reproches  de  ce  qu'ils  avaient 
Irsobùi  à  Tordre  qn'il  leur  avait  fait  donner  par  l'adjudant  de  conduire 
tes  ijuatrc  déserleurs  en  pristui  :  il  leur  réitéra  cet  ordre  et  h  s  mena(^*a 
^t  s'en  plaindre  (îans  le  jtmr  a  ta  l'.on  vent  ion  nationale,  au  général 
ïiimouriez,  s'ils  n'obéissaient  ;  cela  fut  inulibv. 
Alors,  il  leur  proposa  de  les  conduire  h  la  télé  de  l'armée,  à  Méxières, 
toury  élre  jugés  par  le  conseil  de  gnerre.  Mais  les  volontaires  répon- 
llîrent  qu'il  l'allait  les  juger  sur-le-champ,  sinon  (juc  leur  jugement  était 
in  bout  de  leurs  sal)res  et  qu  ils  auraient  la  tête  de  ces  (quatre  déserteurs 
àiïh  sienne, 
tii  peu  après,  Palloy  se  jette  au  milieu  des  volontaires,  leur  dit  ipril 
lul  obéir  aux  ordres  du  général,  qu'il  faut  conduire  ces  quatre  hommes 
b  iHù  de  rarniée-  Il  nVst  pas  écouté  non  plus;  il  disparaît 
Le  général  venait  de  sortir,  les  volontaires  foirent  la  garde,  malgré  la 
présence  de  deux  offiiiers  municipaux  revêtus  de  leurs  éc bar] tes  et  arra- 
tlie«t  de  la  maison  m  ils  logeaient,  les  quatre  déserteurs,  les  conduisent 
Pn  criant  et  avec  tumulte  sur  la  place  où  ils  les  massacrent. 

l(*  massacre  tîni,  ils  formèrent  un  rond  et  dansent  autour  des  cadavres 
tn  criant  :  **  Voila  comme  il  tant  Iraker  les  aristocrates.  • 

Dêmeacx,  procureur  ile  la  Commtotr ;  ÎIaillaud, 

Pour  extrait  conforme, 

MoNvoT  le  jeune, 

ftecn'taire  fh  ta  muntripoliJ*  de  Relfifl. 
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iN"  30.  —  Engagements, 

Je  soussigné'  Henô  firvmtx,  natif  de  Mjuibeugo.  fils  de  Jo^oph  Dev 
ci  lie  Marie-Joseph  Moiiî^sie,  ses  prre  1 1  mrre.  âge  de  |y  ans,  taille  ilf 
cinq  pied?^.  ^^ept  potnes,  iheveiu,  sourcils  clK\tains,  yeux  bleus,  nez  s^ul- 
Ittut,  boijrlie  rnovenne,  UR-nUjn  lunc,^  lijnrchu,  Tronl  bas,  visage  ovale d 
peu  marqut'  ile  pelile  vérole,  di*rlare  rn'ôtre  engagé  d'une  bonne  voloolc 
et  «ins  y  être  coulrainl  pour  servir  dans  le  10*  régiment  de  dragons,  ci- 
tlevsml  Mesirc  de  ramp,  aetuellemenl  en  garnison  à  Uocroy,  le  toul  auî 
termes  de  h\  Loi. 

Fait  il  Helhel,  le  3  octobre  1792  et  a  signe. 

Il,  Dbvaux. 

Je  ftoussignt'  Jean-Baplisle  Duseflier,  natif  de  Fèrc  en  Tardenois.  filsflr 
Jean* Baptiste  Dusellier  et  de  Lfiurence  Thevenot.  ses  père  et  mêp 
21  ans,  t«ille  de  einq  pieds,  quwtre  poures»  elîe^eux  et  soureils  1 1 
yeux  oronges»  nez  a<iuilin,  menton  large  et  fourchu,  front  bas,  visage 
large  eto..  déclare  m'uMiT  engag*-  de  bonne  volonté  sans  j  avoir  été  rofl- 
Iraiul  pour  servir  dans  le  tû«  régiment  de  dragons,  actuellement  en  g;ir* 
uison  a  Roertjy,  îe  loul  aux  termes  de  la  Loi. 

Fait  à  Uethet,  le  3  octobre  1792,  et  a  signé, 

DrsELUEa. 

le  soufïsigné  Jacques  CoiHer,  nalrf  i\v  Mtnires,  fils  dé  fcni  Jean  Coltiopel 
Uenise  Arniot,  ses  fiùre  et  ïnérc,  i\^t'  de  20  ans,  taille  de  cinq  pied*tfinq 
puiu'es,  eb«»veus,  sourcils  ch  Alain  s,  yeux  orangés,  nez  assez  bien  fait» 
bouche  pelito,  menton  court  et  fourcliu.  front  bas,  visage  court,  t?tc., 
dci'lure  mï'tre  engagé  de  ma  bonne  volonté  et  sans  y  avoir  été  conlraint 
puur  servir  dans  le  10*  régiment  de  dragons,  ci-devunl  Mestre  de  cnaip» 
en  garïiisou  ii  llorrov,  le  tout  aux  termes  de  la  Loi. 

Fait  a  Iteibcl,  le  3  urtobre  1792,  a  déclaré  ne  savoir  signer  et  a  fait  wnc 
croix  en  présence  des  sieurs  Vassinîère  et  Anceaux. 

YassimîîrEi  +  ^i^NCEArx  lils, 

l*oiir  copie  conforme  :  MoN^•OT  le  jeune. 


X*  :i7*  —  Je,  soussigné,  certifie  que,  ayant  le  3  octobre  dernier  appris 
(|u'un  elrirurgicn  drserteur  voulait  vendre  son  cheval,  je  me  suis  M^^ 
porté  a  l'auherge  où  il  était  descendu  avec  trois  de  ses  camarades  et  qm*' 
a  mon  apparition  dans  cette  maison,  le  nommé  Bonmvilie^  ancien  élève 
en  chirurgie  avec  moi  au  G<*  régiment  de  chasseurs,  ci- devant  Lang^f" 
do*',  a  Linslant  me  reconnut,  me  sauta  au  con  i*t  mVmbrassu,  ainsi  i|iii' 
deux  de  î*es  canjarades,  donl  l'un  sappelle  iJevmix,  fils  d\in  pri<i»'ti''* 
\enileur  de  Naubeuge,  et  lautrc  le  nommé  Dusellier»  qui  me  rr  ton  mit 
aujiMi,  parce  qu'il  avait  servi  dans  le  même  régiment.  Le  nommé  bev»"^ 
nie  reconnut  jiour  avoir  été  en  garnison  dans  son  endroit  andi(  ^î»'*' 
heuge  ;  que  l»*ur  avant  demandé  d'où  ils  venaient,  ils  me  répondift'ûl 
qullti  déïserlaicnl  de  Farmée  prussienne,  régiments  impériaux  russes,)* 
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qaeslion  au  noipnir  Bonnoville  de  savoii*  depuis  quel  temps  il  pou- 
y  ôlrc»  comment  il  s  v  était  tmiivr.  Il  me  ré[»on<Ht  qylly  rlail  depuis 
ron  quatre  mois,  qu'en  arrivant  des  îles  il  avait  été  à  Carignnn,   lieu 

I  naissance,  t4  qu'en  ullant  ramasser  les  deniers  d'un  de  ses  parents 
\  fronliêre,  il  s*y  était  trouvé  arrêté  par  les  ImpériîUïx,  qtrapres  t'ire 
quel(|utî  temps  avec  eux.  il  s'était  trouvé  iorcé  d(^  s'en^ffiger  avec 

léranee  de  trou\er  le  iimyi'u  de  se  rendre  sous  les  étendards  de  la 
bliqiie  l>ant;tiise;  qu  étimt  arri\é  avec  l'armée  prussienne  au  villai^o 
iourcq,  îl    Ironva  un  de  ses  cousins»  chirurgien  diidit  endroit  ;  qu'il 

II  pari  du  dessein  qu'il  «vait  do  déserler  avec  ses  antres  camarades  ci- 
lis  nommés  et  que,  la  nuit  sinvante»  il  avait  mis  ce  projet  à  exécu- 

Sn,  Ayant  dirigé  leuii^i  pas  vers  Itethel  lors  de  leur  arrivée,  je  m  infor- 
m  si  le  district  avait  iVd  son  ilevoir  et  ils  rue  répondirent  qiron  uc 
!Uir  avait  fait  aucune  information  particulière  et  qu'ils  ne  pensaient 
j('me  pas  qu'on  eût  tenu  un  procés-verluil  de  leur  arrivée  ;  alors  je  loi 
!>RH'iïlai  de  requérir  acte  de  leur  arrivée  au  village  du  Ménil  et  a 
iiistnnl  ils  eu  tirent  la  demande  par-devarrt  le  nommé  Laiulraj^nu, 
oliirc,  lèipiel  notaire  fit  îippeler  les  particuliers  dudit  village  par-devant 
H)ids  lesdils  déserteurs  s  étaient  présentés,  et  il  a  rédigé  selon  leur  dire 
liéclaralion.  Après  être  restés  quelques  jours  en  liberté  à  Rethel,  trots 
blro  eux  s*étaient  engagés  pour  le  Colonel  général,  le  nommé  Rounc- 
nie  restant  libre,  je  le  présentai  au  général  tdiazol»  qui  te  questionna, 
m  rlmrgea  de  veiller  sur  sa  eomluile  et  i\uiï  chercherait  à  le  placer, 

Ifm  mon  rapport,  si  sa  conduite  le  méritait;  la  nnit  suivante,  le 
6mé  Albertaux,  son  cousin,  est  venu  vers  les  cinq  heures  du  malin, 
(triîler  a  riiuleM^ieu  et  m'apprendre  qu'on  venait  d'enlever  son  cousin 
le  maltraitant  et  lui  aussi.  Et  à  l'instant,  je  me  transportai  rhez  l^^ 
mmr  Landragin  pour  avoir  racte  de  réquisition  qull  m'avait  remis 
■Jlàt  et  je  me  IransporUii  chez  le  général  Chazol,  qui  était  encore  an 
rAlors  je  remis  le  dit  acte  à  Tun  de  ses  doniestiques  pour  i|uMl  lui 
Wfftl  sor-le-champ»  ce  qui  n'empêcha  pas  les  quatre  liommes  délrc 
■mes.  Après  leur  mort,  il  entra  i\v\\%  canonniers  a  l'fiùpital,  sintor- 
Pt  si  j^avais  payé  le  cheval  de  l'un  d'eux  que  j'avais  acheté.  A  quoi  je 
'poodis  que  j'étais  encore  redevable  de  25  livres  qu'ils  m  ont  laissées  el 
jgji*  remis  au  nommé  Albcrtaui,  son  parent. 

■  soupçonne  que  diUÏMents  particuliers  de  Hethel  avaient  porté  les 
WMiltiires  a  1  in^urreetion,  la  veille  de  celte  malheureuse  aiîaire  sïdant 
TTuisde  conduire  quelques  volontaires  clans  l'hôpital  ;  après  avoir  fait 
îiiticoup  de  bruit,  ils  ont  coupé  la  tête  à  ditlérents  personnages  en 
Meaiix»  dont  l'un  des  citoyens  de  Retbel  était  un  nommé  Grêlon  fîls, 
li  paraissait  Uicttre  beaucoup  de  plaisir  â  les  guider  dans  leur  démar- 
;  j'appris  qu'ils  avaient  été  accompagnés  dans  ladite  nuit  par  un 
rd  de  ChauïboranI  qui^  au  contraire,  était  le  nommé  Lrvasseur, 
leur  du  0«  régiment,  ci-devant  Languedoc,  qui  s*était  permis  de 
rcTuniforme  de  Chaniborant  pour  conduire  les  têtes  les  plus  mon- 
ê  la  recherche  des  quatre  mallu'ureuîL  ;  il  avait  recommencé  les 
Inquisitions  chez  le  nommé  Caillet,  aubergiste  de  La  Trie  {l'dr,  et 
it^'K  il  s'était  transporte  au  faubourg  des  Minimes  ihez  le  nommé 
IX,  parent  do  BonneviUe,  que  le  chasseur  avait  forcé  de  pré- 


sas  LES  VÔtONTAIBES  NATIONAUX  DE  PARIS  ^  iin 

scnlcr  le  déserteur  qu'il  avait  chez  lui,  lui  posanl  son  siibro  sur  la  poi* 
trine,  et.  comme  ayant  servi  dans  le  mt^mc  corps  avec   leilil  tevaîtseiir.J 
hit  demandai  pour  quelle  raison  il  avait  lenii  une  i^onduitc  a»is<ii  infîin 
il  ne  désavoua  pas  en  ajoutant  qu'il  fêtait  pris  de  vin. 

Kn  fai  de  quoi  ]  ai  sij^ne  la  présente  déclaration  éerile  sous  ma  dicli 
Fait  il  Bolhel,  le  7  novembre,  l'an  l«'  de  la  Ilépnbltc|ne  franvaise, 

PKiKO\-CnE«VY, 

approuvant  récriture  ci-dossus, 


N*  38,  ^  DisinrcT  de  Retdel.  —  Canton  de  Selil,  —  VidaQe  itAmh 

Je  soussigné  déclare  et  cerlifie  »  qui  il  appartiendra  que»  la  nuil*firl 
au  3  octobre  dernier,  étant  de  faction  entre   neul*  et  dix  bcui^s  duK>i< 
sur  le  territoire  de  Ménil-Anneîles  cl  ii  un  poste  de  sentinelle  pcntui 
j  ai  crie  u  Qïti  vive?  »>  au  bruit  que  j'ai  entendu  à  quelque  distance 
moi;  il  m*a  été  répondu  «  Aml&^K  «Je  ne  connais  point  d'amis  «,ii' 
n^'pUquè  ;  j*ai  crié  de  nouveau  deux  antres  fois,  et,  ayant  reçu  I»  mfti 
ivpouse»  j*ai  lôcbé  mon  coup  do  fusil,  auquel  il  a  été  riposté  par  un  coïJ 
de  pistolet  ;  ce  que  voyant»  je  me  suis  replié  sur  Menil-Annelleseu  tîranl 
deux  autres  coups  ;  trois  autres  factionnaires  placés  dans  les  environs d 
lieu  où  jï^taîs  ont  é|{alement  fait  leurs  décharges  ;  ils  se  nomment  loi 
Uerlbct  Jean  Pourchatisson  et   MiUel,  tous  trois  ciloyens  d'Amblv  ;  i 
autre,  Ji'an-iluptiste  Murchand,  survenu    au  moment,   fuit  feu;  la  btilliî 
partie  de  son  fusil  fut  couper»  ainsi  que  Tonl  dil  dans  la  matinée  tt 
contre  lesquels  le  feu  était  dirigé,  les  courroies  de  la  selle  de  l'un  d'en 

Je  déclare  qu*ayanl  crie  :  <>  Bot(titlori  en  tivattt  I  »»  pour  effrayer  Icsï 
nemis  qui  tondaient  de  mon  cMr  ;  ils  ont  pris  leur  marche  du  ctMr 
\ille*surHel*uirne,  J  atteste  que.  en  outre,  vers  quatre  heures  du  maUn^ 
le  même  jom\  le  procureur  de  la  rommime  d'Annclles,  ou  se  disant  l 
tiil  accouru  à  Mènil  et  a  dit  aux  citoyens  qui  s  >  trouvaient  :  «•  Arm 
iHm*,  mi'Jt  amis  ;  aceottrez  e*/e  ;  il  y  a  chfiz  ttom  deft  sotdaU  étraugert{ 
xnnt  açtw^lU'mt^nt  dni^s  i'auhi'iuje  et  nous  we  savons  tfUfUes  sont  h 
intt^ntions,  »  J*y  suis  nllé  avec  les  autres  cl,  arrivés  â  AnntOles,  chei  1 
eituven  l*érinet,  }in  vu  et  parlé  ii  deux  houiiues  eu  unifonne  cnnciii 
deux  autres,  leurs  canmrades,  qui  sortaient  de  chez  la  veuve  iiohcr» 
*e  joiKnirent  a  eux»  et  nous  les  avons  accompagnés  à  Ménil  chcilej 
loyen  Kn^'uertol.  maire  de  ce  lieu,  qui  était  occupé  a  rédiger  pr 
Yi»rbal  de  ce  qui  s'était  passé  le  matin  au  sujet  de  ces  quatre  en«t'« 
lorsqu'on  a  crié  «  Aux  armes  *•*  Tous  ceux  avec  i[ui  j'étais,  rrai^nant^ 
CCH  gens,  avec  leurs  discours  et  leurs  prtiteslations,  ne  voulussent  f>* 
autre  cboï^e  que  de  nous  amuser  et  nous  tendre  un  piège  pour  nous  W 
écraser  par  xivs  détachements  de  Tarnu^e  â  laquelle  ils  apparlenaioni, 
ele  décidé  qu'il  fallait  les  conduire  a  Uetliel,  et,  aussiliH,  ils  oni  i 
livres  à  trois  ou  qualrt*  gendarmes  nationaux  de  llelbel  qui  se  trotivai 
U  et  qui  ont  dû  les  conduire  an  district. 

Jo  cerlitle  que,  voulant  accompagner  ces  étrangers,  il  rn'a  été  fait  < 
l'eUM*  avec  menaces  d'en  rien  faire  et»  attendu,  disail-ou,  <iue  je  poii^fl 
i>lre  n^vej^î^aire  a  mon  poste  et  que  si  je  men  absentais  pour  cette  ç»»!* 
len  autiTn  vaudraient  faiiv  de  même,  et  re  serait  dangereux* 
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déclare  encore  avoir  onleotUi  dire  h  Ftin  que  les  courroies  de  sa  selle 
ont  été  coupées  par  Tun  des  coups  de  fusil  qui  a  va  te  ut  été  tirés  et 

s  avaient  pris  la  l'tiite  au  cri  de  *-  Bataiilon  cd  avant  !  >s  parce  qulls 
icnt  cru  qu'il  y  avait  là  un  bataillon  de  hussards. 

;  ont  encore  dit,  eu  u»a  présence^  que  lun  d'eux  était  de  Carîgnan, 

l'autre  avait  des  parents  a  Hethel. 

'atteste  que  ces  mèu»es  hommes,  étant  au  village  de  Mcnil,  ont  crié  î 
'ive  If*  Jioi!  vive  la  Xaîhn!  »  et  que  j'ai  répondu  qu'il  n'y  avait  plus 
roi  et  qoon  ne  devait  respecter  et  que  je  ne  respectais  que  la  .Xaliun. 
.ecture  faite  de  la  présente  déclaration,  je  proleste  y  persister  et  y 


«iste,  en  foi  de  quoi  je  l'ai  signée  à  Anibly,  ce  G  novenibre  Fan 


de 


lépuHiqtie  française. 

p  prouve  lé  cri  tore  ci -dessus. 


HEill  Thôsjix. 


30,  — Je  soussigné,  Jean  Collet,  aubergiste  à  îiethel,  rue  du  Oand- 
ni,  déclare  à  qui  il  appartiendra  que  Jacques  Périnrl  et  Jean-lîaptiste 
îdlicront  dit  »]u  ils  avaient  arrêté  les  quatre  prétendus  déserteurs  étant 
in^H  derrière  une  haie  d'où  ils  lerir  oui  rrié  :  «<  (Jifi  vive?  > 
ift  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  û  ïtethel,  le  1»  novembre,  Tan  I**m1c 
îti'piihliquc  française. 

Collet. 


R*40.  -^  Je  soussigné,  Claude  Drunchct,  coi'donnier»  demeurant  rue 
uve  à  Ïtethel,  certllie  a  qui  il  appartiendra  «[ii'etant  de  garde  avec  un 
Mienient  de  la  ganie  nationale  de  celte  villi\  entre  11  et  tO  heures, 
Pies  terri loires  d'Aunelles  el  de  Ménil,  j'ai  appris  que  des  factionnaires 
ici^s  en  sentinelles  prrdues  avaient  été  inquiétés  dans  leurs  postes  par 
ï  cavaliers  de  l'armée  enneiute  el  que  méuie  ils  avaient  été  obligés  de 
Ih^jdier  parce  qu'après  avoir  crié  Irais  fois  «  Qui  vive?  >»  et  iiu'il  leur 
lélé  ifpandu  a  chaque  fois  ^  Amis  !  »•  ils  avaient  fait  feu  et  qu'il  avait 
[riposté  a  Fun  d'eux  par  im  coup  tle  pistolet;  qu'ayant  fuit  avec  la 
>tipe  que  je  «ouiuiaiulais  Ion  les  les  dispositions  nécessaires  pour  re- 
isser  renneuii  s  il  se  préscntail,  re  qni  n'est  point  arrivé,  je  suis  entré 
is  le  village  d'Annellrsoù  j'ai  vu  quatre  houHues  en  uniformes  étran* 
K  que  l'on  ma  assuré  avoir  mis  bas  les  armes  afuvs  avoir  dit  qu'ils 
lient  déserté  et  qu'ils  venaient  se  ranger  sous  les  drapeaux  de  la 
Blice. 

llûDué  de  cet  événement,  je  soupçonnai  que  ces  inconnus  n'accusaient 
I  la  vérité,  et,  craignant  qu'ils  n'eussent  feint  de  se  rendre  que  pour 
jpux  nous  Irouïper  ou  bien  ([uil  ne  leur  eût  pas  été  possible  de  faiie 
Ireiuentj  je  leur  demandai  pourquoi  dans  la  nuit  ils  avaient  répondu  a 
Mactîonnairc  i|ni  les  avait  arrêtés  "  Amis  o  au  lieu  de  *  Déserte  tira  »  et 
W'fuui  encore  ils  avaieut  riposté  a  son  feu  par  iin  coup  de  pist<jk't,  ce 
in  jinnonçait  [>as  des  inïen  lions  paciliqiirs.  Ils  ont  daburd  nié  cv  fait  , 
II*,  ayant  interpellé  en  leur  présence  le  factionnaire  ctmlre  lequel  des 
TDiinus  avaient  tiré  pentlant  la  nuit  après  s'en  être  approclii  s  sans  ré- 
ililre  comnïe  il  convenait  au  «  Qui  vive?  *»,  et  ayant  également  fait  venir 
firde  qui  t'avait  entendu  et  en  avait   été  pour  ainsi  dire  témoin,  ils 
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ont  eonvruu  f(ue  c'était  eux,  et  ils  ont  pri'tendn  s'enciiiiier  en  disant  que 
lo  mot  ami  était  celui  dont  il*  croyaient  pouvoir  se  servir  avec  plus 
succès.  Je  leur  deinîiudai  ensuite  eummrnt  ils  avaient  pu  sVdmpper; 
ont  dit  qu'ils  étaient  alors  de  patrouilles  sur  lu  lisière  du  canton  quVen 
pait  le  corps  des  émigrés  duquel  ils  faisaient  partie;  ils  s*»Haien(  cloignci 
le   plus  possible,  et,  nu} rue  ayant  rencontré  une  patrouille  de  itovJil 
AUrmand,  à  laquelle  pour  en  être  reconnus  ils  avaient  répondu  •  Améi 
rùyate  j»,  ils  lui  avaient  dit,  pour  qu'elle   ne  les  inquiétât  pas,  qulli 
étaient  ii  la  poursuite  de   quelques   déserteiu's,  et   ils   ajonlèreût  qa* 
d'ailleurs  ils  n  auraient  {m,  sans  danger  dïHre  pendus,  rejoindre  lenr 
corps,  attendu  tjuc  lors^m'on  s'absentait  quelques  heures  de  plus  rjuil 
n  était  ordonné,  c'était  le  sort  réservé  à  ceux  qui  tardaient  plus  que  rti 
droit. 

Je  di^clare  les  avoir  turtement  réprimandes  pour  rinfAine  conènle 
qu1ls  avaient  tenue  en  prenant  les  armes  contre  leur  Patrie  et  en  seiud- 
tant  dans  le  cas  d'égorger  leurs  frères,  puis^qu'ils  avaient  assuré  étrelcu» 
quatre  Fraû(;ais  k  la  (fueslion  qui  leur  en  avait  été  faite,  l/un  d'eiii  *'e<t 
dit  sergent  et  non  brigadier,  et  a  indiqué  comme  signe  de  ion  grade  uir 
morceau  de  galon  qu'il  portait  à  son  bonnet. 

Peudartt  l  entretien  que  j'eus,  ainsi  que  plusieurs  aulref^,  avec  fH 
hoiunïcs  (pii,  ou  par  houle  ou  par  crainte,  s'embarrassaient  toujourscUn» 
leurs  réponses,  les  têtes  des  volontaires  de  la  compagnie  s  étaient  mon- 
tées,  et  j*eus  beaucoup  d  elîorts  à  faire  avec  plusietir*  autres  ofMfti 
pour  CTU pécher  qu'on  en  fit  justice  sur-le-champ,  et  j'obtins  qu'ils «^ 
raient  conduits  au  flistriet  de  HellieL 

Au  retour  à  Bethel.  le  détachement  rians  lequel  j'étais  fat  révoW*» 
apprenant  que  ces  mêmes  honunes  étaient  libres,  qu'ils  so  promcn«>eDt 
en  ville,  t|u'ori  leur  avait  accordé  la  penuissinu  de  vendre  leur  r<]ui|»P* 
ment»  et  ([u'cntîn,  quoique  Français  émigrés,  ils  jouissaient  de  touéle* 
avantages  que  la  Naliim  faisait  au\  déserteurs  étrangers.  Il  fut  poiirsoû 
plaimlre  à  la  municipalit»'*,  qui  répondit  que  le  district  avait  la  preuve 
qu'ils  étaient  déserteurs.  Pour  moi,  en  attestant  la  vérité  de  tous  lesfiil* 
ci-dessus,  jt*  dois  h  uja  conscience  de  déclarer  que  je  regarde  ces  quai"* 
hommes,  dont  Tuu  m'a  dit  être  de  Carignan  et  xtn  autre  avoir  lui  parent 
a  ItelheL  comme  des  soldats  de  l'armée  des  émigrés  qui  étaient  d'obser- 
viitiou  et  qui,  s  étant  apparemment  ti-op  enfoncés  et  craignant  d'être  ar* 
rélé*  en  revenant  sur  leurs  pas  par  les  troupes  françaises  dont  ces  cm* 
ton»  étaient  couutIs,  ont  cru  plus  prudent  de  se  dire  et  de  jouer  le  i^l« 
de  déserteurs,  et  j'avoue  que  jai  été  indigné  d  apprendre  parles  papiers 
pntdicH  qu'où  les  iieuouuuail  comure  déserteurs  prussiens. 

Kn  foi  de  quoi  j'ai  sigïie  la  présente  déclaration  pour  servir  et  valoir  ce 
que  de  raison.  Fait  à  llethel  le  7  novembre  l'an  ^^  de  la  HepubN"^' 
fram;aiï«e. 

BHL'.N'aUKt, 

eofdonnier  à  Hefhei,  rue  Seui^t 
lieutenant  de  la  fjarde  nationale. 

tf^kU  *-  Ji\  soussigné,  certifie  à  qui  il  appartiendra  qu^étant  du  déti* 
i^lieiuont  dd  la  garde  nationale  de  Hethel,  qui,  du  2  au  3  octolirei  était  d( 
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îarde  aux  environs  de  Ménil  et  d'Annelles,  j'ai  su,  comme  tous  mes  ca- 
narades,  que  quatre  soldats  de  l'armée  des  émigrés,  qui  après  s'être  ap- 
)rochés  de  nos  sentinelles  perdues  et  avoir  riposté  à  Tune  d'elles  par  un 
:oup  de  pistolet,  s'étaient  rendus  à  Annelles,  craignant  sans  doute 
l'être  arrêtés  s'ils  rétrogradaient  et  s'ils  étaient  annoncés  comme  déser- 
teurs ;  qu'étant  conduits  au  district  de  Rcthel,  ils  en  avaient  été  traités 
^omroe  tels  et  obtenu  en  cette  qualité  tous  les  avantages  accordés  par  la 
Nation.  Je  déclare  en  outre  que  je  donnerai  de  plus  grands  détails  si  j'en 
suis  requis. 

En  foi  de  quoi  j'ai  signé.  Fait  à  Rethel,  le  7  novembre,  l'an  I*""  de  la  Ré- 
publique française. 

Chantreaux, 
marchand,  place  des  Halles. 

No  42.  —  Village  de  Ville. 

Scellier,  cousin  germain  du  citoyen  Lesnury,  marchand  de  chevaux, 
trois  autres  dont  on  ne  connaît  pas  leur  nom,  ledit  Scellier  a  dit  par  trois 
fois  diflférentes  :  «  J'ai  bien  peur  que  Ton  nous  coupe  la  tête.  » 

Dereims, 
cubarelier  à  Ville-sur-Relourne. 

Juneville. 

Déclaration  de  Jacques  Périnet,  commandant  en  second  de  la  garde 
nationale  du  canton  de  Juneville,  pour  et  au  sujet  des  quatre  citoyens  qui 
ont  été  conduits  à  Rethel-Mazarin.  Ledit  Périnet  déclare  qu'ils  se  sont 
i^ndiis  à  Ville  et  même  donné  leurs  armes  entre  nos  mains  pour  les 
conduire  au  district  de  Rethel  et  sans  aucune  mauvaiseté  de  leur  part  et 
tiisant  qu'ils  voulaient  servir  sous  les  drapeaux  de  la  Nation. 

Pkrinet. 

La  femme  dudit  Périnet  déclare  que  ledit  Scellier  lui  a  dit  que  quand 
^lonsieur  Les  Hemerst  (?)  viendrait  dedans  le  pays  de  lui  faire  des  com- 
pliments de  sa  part,  qu'il  le  connaissait. 

Annelles. 

Le  citoyen  Dambly  a  crié  :  «  Qui  vive  ?  a  par  trois  fois  ;  les  personnes 
arrêtées  ont  répondu  «  Amis  !  »  La  sentinelle  a  répondu  :  «  J'en  connais 
poinl  d'amis*  »  Alors,  les  quatre  sentinelles  ont  tiré  chacune  leur  coup 
de  fusil.  Le  citoyen  Jean-Baptiste  Lucas  a  entendu  dire  que  les  quatre 
personnes  arrêtées  avaient  riposté  par  un  coup  de  pistolet.  Les  quatre 
personnes  ont  déclaré  être  Français,  dont  un  parent  de  M.  Henry. 

No  43.  «.  Jq^  soussigné,  déclare  que,  entendant  battre  la  générale,  je 
me  suis  rendu  sur  la  place  ;  que  nous  partîmes  au  nombre  de  cinq  cents 
pour  nous  rendre  à  Seuil,  où,  n'ayant  pas  trouvé  d'émigrés  comme  on 
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nous  ravail  diJ,  nous  sommés  revenus  à  Tnii^n y  où  la  mnniciimlilt»  nous 
il  priés  lie  rester  ni  nous  faisanl  délivrer  des  billets  de  logement.  Ayâol 
inungé  la  soupe,  pour  éviter  le  bruit,  on  nous  (H  avertir  de  maison  en 
maison  de  nous  trnrjHporlcr  sur  la  place.  H  était  alors  entre  9  el  It)  heures 
du  soir.  Le  coïnuiandorit,  i\L  i^aillet,  ayant  partagé  ses  gardes  et  pa- 
trouilles, tue  ilonna  huil  hommes  pour  battre  les  liauteurs  de  ce  village; 
It*  couHiumdanl  uyanl  fait  suivre  la  troupe  vers  Seuil,  je  me  trouvai  seul 
avee  ma  palrouillc  et  fus  rejoindre  le  corps,  où  j'appris  que  l'on  artit 
été  requis  par  le  mttirc  ;  on  nous  conduisit  alors  vers  Ménil,  cl,  arrivés  à 
la  baulêiir  de  ce  village,  noCis  entendîmes  sonner  Talarme  ;  nous  tn- 
versAmes  la  elmussée  devant  le  village  et  nom  marcbAmes  vers  un  petit 
boiSf  gagnant  alors  les  baies  qui  bordent  le  village.  Postés  là  depuis  près 
iruu  quart  d'beuro^  un  cJloven  vint  nous  cbercher,  nous  fit  travepsenm 
jardin,  nous  lit  passer  ensuite  par  une  grange,  tra\erser  la  rue  du  vil* 
lage,  rentrer  par  une  autre  grange  dans  difterenls  vergers  où  Ton  nous 
jtlaça  ru  cmbïïscade»  Tue  prrsnnite  d'Annelles  accotïrul  en  chemise  dire 
que  les  «'migres  étaient  ii  Tauberge  d'Annellcs  ;  alors  nous  nous  y  rea- 
dîmes  prouiplcuient.  Celle  aubiTgc  était  pleine;  on  nous  dit  »[îii' de 
quatre  qu'ils  élaieut,  deux  y  étaient  encore  ;  que  les  deux  autres  s  etai(*nt 
Hauvés;  je  parcourus  le  village  et  Ton  m'instruisit  qu'ils  étaient  chexli 
ciloyennc  lioberon,  où  tîes  femmes  me  conduisirent.  Nous  cntrAmc* 
plusieurs;  nous  aper(;ùuu's  ûi^wx  boiurijes  debout  devant  le  feu,  leur 
Aoynnl  un  unirurmc  élranger,  je  leur  parlai  allemand,  langue  que  ]c 
supposais  la  leur  ;  à  quoi  ils  me  répondirent  qu'ils  parlaient  français.  Je 
leur  demandai  ce  tinlls  venaient  faire;  a  quoi  ils  me  répondirent  qirili 
avaienl  rendu  les  armes.  Je  leur  Ils  d*autres  questions  après  lesqueîlc* 
j'i'U  pris  un  au  cullet  ;  son  surtout  se  tléboutouna  et  je  vis  dessus  lui  iiii 
lournîment  que  je  lui  ûim.  Le  monde  qui  était  entré  et  qui  s*(*lait  aiuas**' 
en  criant  et  en  les  dcmandanlâ  toutes  forces,  m'ciupécbtt  de  parlcrda^ 
\antage»  Nous  sortîmes;  nous  les  conduisînus  vers  les  deux  autres» 
raiiberge.  Comme  nous  les  menions  à  Ménil,  le  commandant  arriva» 
rentrée  du  ullagr  et  nous  ordonna  de  les  conduire  pai'de\ant  le  maire 
de  MéniL  Arrivés  a  ce  village,  nous  trouvâmes  chez  le  maire  deux  gen- 
darmes ;  on  s'occupait  de  dresser  un  procès  verbal  k  IVgardde  ces  quatre 
prétendus  déserteurs,  lorsqu'à  peine  commencé  on  crk  ♦•  Auj;  armes!  ^ 
La  confusion,  le  trouble  qui  régnèrent  aussittM,  empécbêrent  de  la- 
cbever;  ou  les  livra  aux  deux  gendarmes  avec  ordre  de  les  conduire  a 
lîelhel  où  tout  k-  monde  voulait  les  suivre.  Le  maire  engagea  qu'on  1*0*- 
liU  et  qu'on  les  fil  aceompagner  par  quelques  volontaires.  Un  observa  qu€ 
CCS  quatre  déserteurs,  conduits  d'Annelles  à  Ménil,  en  cbemin  faisant, 
se  mirent  à  chanter  une  cbanson  nationale  avec  un  refrain  de  '*  Vmk 
Itoi!  n  On  les  lit  lairc  plusieurs  fois,  en  leur  observant  qu'il  n'y  en  «viul 
plus  f  l  iiuil  n\  en  aurait  plus.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  la  présente  J^^ 
claralioTj  pour  servir  et  valoir  ce  c|ue  de  raison.  A  Itotlicl  le  9  novembre 
l'an  b'"  de  la  République  française. 

tfat'd^t  lemùn^  rue  de»  $aumtv$* 
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—  M.  Cordîcr,  chaudronnier  à  Rcthel,  de  llcims,  a  accusé  être 
'de  Relhel  pour  se  rendre  à  Vaux  avec  nombre  de  500.  Il  y  avait  à 
chez  Paul  Laniberl,  cabaretier,  quatre  personnes  qui,  ayant  vu  leur 
»,  se  disposvrenl  à  fuir;  ce  qu'ils  firent  si  prouiptemcnl  qt^un  des 
,  par  înlenLion  ou  involontaircuienl,  prit  V\m  des  eh e vaux  du  ca- 
ér,  qui  ccperidont  était  meiMeur  que  le  sien.  Ce  détachement  étant 
à  Hcthel  après  avoir  rempli  sa  mission,  reçut  le  lendemain  un 
de  se  rendre  dans  un  village  près  d'Attigny,  ou  ces  quatre  per- 
s'étaient  rendues;  des  babilants  de  ce  village  vinrent  même  en 
se,  n\vant  pu  s'habiller,  annoneer  qu'il  y  avait  quatre  émigrés  qui 
»nt.  Ils  s'empressèrent  de  s  y  rcndre>  eernèrent  ce  village,  y  po- 
idiSérents  factionnaires,  dont  l'un  deux,  enlendtint  du  bniil,  cria  ; 
vice? '>  et  à  la  troisième  fois,  impalient  qu'on  ne  lui  répondait 
Ami  M,  lira  son  coup  de  fusil,  qui  Itii  fut  riposté  par  un  coup  de 
M  d*im  de  ces  quatre  qui  fuyaient.  Ce  factionnaire  lira  vivement  deux 
coups  de  fusil.  La  troupe  se  rapprocha  et  saisit  ces  quatre  misé- 
Tun  d'eux  ayant  eu  le  courage  de  sauter  sur  eux.  Le  commandant 
lâchement,  après  les  avoir  désarmés,  les  fit  conduire  a  Retliel  par 
[cndarmes  nationaux,  le  procureur,  un  autre  officier  municipal  du 
t  où  ils  ont  été  arnHés,  douze  gardes  nationale.^  du  détachement^ 
es  conduire  au  district,  qui  se  permit,  avant  le  retour  du  ilélarhc- 
de  les  élargir  avec  peraiission  de  vendre  leurs  rhevaux,  leurs  effets 
ne  de  s'engaj^er  dans  le  corps  qu'ils  voudraient. 
de  ces  quatre,  ayant  un  oncle  charron  dans  le  faubourg  de  Hethel, 
liisit  SCS  camarades,  qui,  ne  pouvant  y  loger,  furent  logés  à  la 
bire. 

M  A  KG  H. V  .s  a, 
cttparal  au  î'^  hnhiiîhtn  de  iti  Marné, 

ihrélien,  serrurier,  vue  des  Chevilles  à  Sedan  ;  M.  Marchand^  capo- 
1"^  bataillon  de  la  Marne»  présent  cbcz  M.  Cbrclieu  lors  du  récit 
Cordier. 

I  roain  de  (ialeau  :  «  Xota,  —  Le  citoyen  Ch  viDuo^NrEn.  craignant 
roir  plus  à  étanier  les  casseroles  de  la  municipalité,  a  dit  que  celte 
lion  était  exacte,  mais  qu'il  ne  signerait  rien  qu'il  ne  fût  requis  par 
m  ou  des  commissaires  de  la  Convention,  i 


—  Citoyens  commissaires,  je  vous  dirai  que,  la  nuit  que  Ton  a 

quatre  bomujes,  jetais  au  bivouac,  ainsi  que  beaucoup  d'aulres 
1»,  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne;  je  me  suis  mijî  vcnlre  k 
lusieui^  fois  pour  écouter  si  je  n'enlendais  rien;  entre  autres,  jen- 
lirer  plusieurs  coups  ;  je  dis  à  mes  camarades  que  l'on  tirait  tjuelque 
iielqups  moments  après,  il  arriva  des  courriers  demander  du  sé- 
jour Ménil-Anuelles  :  nous  nous  y  portâmes. 

arrivés,  on  nous  dit  qull  était  venu  quatre  hulans»  —  voilà  le 

dont  on  traite  ces  gens  là,  —  qu'un  jeune  homme,  qui   avait  été 

lire,  étant  en  faction,  leur  cria  :  h  Qui  Vive?  >^  ;  ils  répondirent  ; 

».  Dans  le  moment  il  lira  un  coup  de  fusil,  en  ret rra  un  second, 

e  IL  as 
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et  crin  :  <<  A  moi,  bataillon  !  «  Les  quatre  cavaliers  se  sauvèrent  cl 
rèrent  un  coup  do  pistolet»  qui  étaient  préciscnient  lôs  coups  que  jV 
entendu  tirer  étant  vcutn*  à  terre. 

Rêveouns  suivant  ruon  principe  au  coup  de  |ristolet  tiré  lor*  dt- 
retraite  des  quatre  individus.  J'ai  dit  que  jlyiiure  ([ucî  le  coup  Iftdvp" 
vait  être  le  signal  pour  annoncer  aux  autres  ou  la  force  ou  le  pea 
pouvait  y  avoir  cinos  le  village  ;  mi  reste,  ils  se  sont  retirés  et  ont  pris 
(trois  mots  illisibles),  oii,  en  arrivant  au  premier  0*^'  vive?  onl  ilil  quil» 
étaient  déserteurs  et  qu  lis  se  venaient  rendre.  Dans  le  moment  on  vial 
nous  dire  à  Ménil  qu'il  y  avait  quatre  hukns  d  arril^tés. 

Le  commautlant  de  notre  détachement  y  va  avec  les  deux  gendanm^s «'l 
quanlité  d'habitants,  que  si  je  n'eusse  pas  dit  qu*il  lallait  l'ester  an  p'^^*'' 
plusieurs  fois,  tout  le  monde  y  courait.  Je  restai  h  mon  poste  et  j  i;  ^ 
que  deux  de  ces  individus  étaient  arrivés  rhez  une  femme  veuve  Gol     >i 
pour  se  cacher,  ce  (pii   ne  me  donnée  pas  bonne  idée  d'eux.  Je  «li  i 
plutôt  que,  se  croyant  poursuivis  par  le  mol  :  ^*  A  moi,  bataillon!  »,ûs 
8C  sont  trouvés  a  ce  village  pris  sans  y  penser  et  ont  dit  qu'ils  se  ta- 
daienl  pour  ne  pas  être  assommés.  Je  ne  vous  dirai   pas  que  je  *âi* 
quelqtie  chose  d'eux  ;  je  n'ai  pas  pu  leur  pailer,  rar  lorsqu'ils  suiit  •>  ^    ' 
h  Ménil-Annelles  oii  étiiit  mon  poste^  j<'  l^^s  vis  arriver  étant  tenus  p    i 
bras  chacun  par  deux  citoyens  ;  ils  avaient  l'air  gais,  et  chacun  d'ctn  pir*-  J 
sait  à  \ouloir  les  condture  a  lletheL  11  nous  était  dii  de  les  coJn'"^f    ■ 
mais,  comme  nous  ne  pouvions  empêcher  la  commune  des  caui|)a^r 
a  fallu  cjue  les  Refheluis  se  mettent  â  la  télc  et  disent  au  connu 
qu'il  fasse  arréler  tout  le  momie,  rte  que  l'on  a  fait  non  pas  sau>  j 
enfm,  nous  avons  conlié  ces  gens  aux  ileux  gendarmes  el  une  ganlc  p<Hir  J 
les  conduire  à  Hethel»  espérant  qu'ils  nous  seraient  représentés  ?»  '  ^^'  ^ 
rivée.  Mais,  au  contraire,  avani  de  rentrer,  nous  avons  eu  l'affroi 


j'appelle  fain*  îin  .ill'ront  n  un  (letachemt.*nt  que  de  ne  pas  lui  repn"i»;(i 


le  (ïé[HU  qu'il  a  corjlie,  nous  avons  eu  le  malheur  d'apprendre  que  Ictî 
Irict  les  avait  absous  sur  leur  parole  et  sur  celle  d'un  homme  qai  i< 
qu'ils  s'étaient  venus  rendre  a  lui.  Non  contents  de  cela,  ils  lespral^gt^ 
en  les  engageant  et  eu  leur  (ionnaut  pleiïis  pouvoirs  de  vendre  ctqfi\ 
avaient,  mais  encore  en  leur  permeltant  de  rester  plusieurs  jour>  àt\ 
la  ville.  Codait  donc  pour  nous  tratnr  eneore  mieux  :  c'était  pour  Ici 
donnera  connailre  qu<ds  étaient  les  bons  palrioles  pour  les  fiure  ïu^ 
sacrer.  Oui,  je  le  dis,  je  l'ai  su  des  personnes  uù  ils  curent  coovrr>#ti* 
plusieurs  fois,  qu'ils  ont  dit  que  nous  devions  périr,  et,  si  Ton  n^àM 
écouté,  je  voulais,  ayant  appris  que  le  dislrirt  les  avait  lAchés, 
gardes  atï\  pork's  de  ta  ville  et  reprendre  ces  homiiu's  pour  l 
ik  Iteims.  H  s'en  trouvait  de  mou  avis,  mais  le  commandant  de  iitili^^ 
lîtehenient  n'a  pas  jugé  a  propos  que  nous  le  fassions  avant  de  éïttvpf 
sentes  à  la  municipalité  et  au  district;  ils  ont  n^pondu  qu*ib  ivaî( 
suivi  la  toi  ;  je  Ji  ai  jms  été  surplis  de  leur  réponse,  et  il  a  fallu  que 
en  restions  hi. 

iir/Jr^rhft^s  :  Je  ilis  ipu^  le  district  et  ceux  à  qui  runis  avions  coulit* 
prise  eussent  fait  leur  devoir  que  déjà  s'ils  eussent  attendu  notre  r»>t( 
[vnur  délibérer  surrélargissement  de  ces  gciis-lâ  d'après  noire  dépufit 
l't  iioH  dires:  ils  eussent  été  toujours  mis  en  prisoa  ou  envo>'^  ^ur 
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bamp  pnr  des  gendarmes  aux  corps  oî»  ils  s'élaienl  cvngagt's:  voilà  mes 
inripes,  et  s\  le  distrkl:  Ifs  efit  fait  partir  au  bout  <1es  doux  jours  qu'il 
Hip  avait  donn^js,  il  no  nous  aurait  pas  exposés  à  avoir  un  ^pCLiaclc  aussi 
inglant  qu'il  a  été  fait  devant  nos  yeux.  Je  dis  donc  qne  les  hommes 
Dut  morts.  Suivant  moi,  ils  méritaient  la  mort,  parce  qu'ils  étaient  Frnn- 
lis  t*raigTês»  et,  parce  qu'ils  rtait-nl  Frant;:ais,  on  ne  devait  pas  les  en- 
ilger;  ils  méritaient  do  passer  k  la  cour  martiale  et  dôtre  interrogés*  et 
no  peux  mVmpôchcr  de  dire  encore  une  fois  que  ceux  qui  étaient 
liargés  de  la  responsabilité  de  notre  dépôt  n'ont  pas  fait  leur  devoir.  Je 
>iis  prie  d  excuser  si  dans  ce  que  jï-eris  le  style  manque,  mais  je  puis 
>us  assurer  de  mon  dévouement  à  la  chose  publique  et  de  la  vérité. 
|lc  suis  et  serai  toute  la  vio  votre  frère  et  concitoyen, 

VjLLAix,  palriokj 

invalide  pensionné  et  aubergiste  sur  la  place  des  Uallet* 

W.  —  Déclaration  des  of/iriets  de  f^  i^  comprignie  de  Bonconu'il  sur 
\  ce  quiU  ont  entendit  à  liethel  par  le  domestUpie  de  Cheunautê  qui  a  été 
\de  garde,  lorsque  ces  prétendus  déserteurs  ont  été  arrêtés. 


Fn  d'tux  rencontre  le  domestique  la  nuit,  lui  propose  de  hoire  de 
^au-de*vio  avec  lui  ;  le  domestique  lui  répond  qu'il  ne  boit  point  d'eau- 
b-vié.  Le  premier  le  soUîcite  de  pius  pour  qu'il  lui  enseigne  au  moins  où 
pourrait  en  trouver;  il  lui  fut  enseigné^  et,  n'en  ayant  point  trouvé 
Ins  Feu  droit  indiqué,  il  ressort  et  entre  chez  un  boulanger  proche  de  la 
ce,  ou  il  en  trouva.  Après  quoi  le  domestique  et  un  antre  homme  do 
brdc  furent  chez  le  même  boulanger  pour  le  voir,  attendu  qu'il  était 
Doné  qu'il  lui  avait  proposé  de  boire  sans  le  connaître.   Lorsqu'ils 
eut  entrés,  le  prétendu  déserteur  le  reconnut  pour  lui  avoir  déjà  pro- 
el  le  sollicita  dereclief  ;  sur  quoi  le  domestique   ne  céda  qu*après 
en  des   instances.  La  conversation   vint  à  tomber  sur  le  compte  des 
nîgrés;  plusieurs  d'entre  eux  lui  dirent  que  les  émigrés  avaient  bien 
il  fait  de  ravager  le  pays  et  de  coomietlre  tous  les  crimes  qu'ils  avaient 
[ïmis  en  France»  qu'ils  pouvaient  bien  croire  de  celte  manière  qu*ils 
s'attiraient  point  de  partisans.  Sur  quoi,  il  leur  dit  que  les  émigrés 
avaient  point  fait  de  mal;  que,  au  (oritraire,  ils  sVdaient  conduils  bien 
Igemetït  et  que  tout  le  mal  couinus  en  Franrc  Féttiit  par  b*s  Prussiens* 
puis  ils  le  ipiestionnèrent  s'il  était  de  l'armée  qui  passait  alors  et  s'il 
érail  la  suivre;  sur  quoi,  il  répondit  qu  il  n*en  était  point  et  que  peut- 
il  la  suivrait,  mais  qu*il  ne  s'engagerait  pas  et  qu'il  avait  vendu  son 
Bval  et  qu'il  n'avait  qu'il  écrire  à  ses  parents  qui  étaient  fort  bien  et 
^*il  en  aurait  bientôt  un  autre.  Après  plusieurs  raisons  plus  que  sus- 
cles^  il  feignit  île  s'endormir  pour  entendre,  sans  doute^  ce  que  Ton 
^il:  mais  il  n'a  pas  eu  cette  satisfaction,  parée  ((u'on  parlait  fort  bas, 
fès,  chacun  s'en  fut  où  le  besoin  l'appelait,  et  lui,  im  moment  après, 
rt  i*l  passe  (ïroche  de  la  sentinelle  à  laqtïclle  il  fut  consigné  dr  l'arrêter, 
|l*uUoyse  tj'ouva  aux  cuvirous;  lut  et  d  autres  officiers  de  son  bataillon 
^riJtêrent  avec  son  autre  camarade,  qui  se  trouvait  aux  environs,  et  la 
jctiw  de  cet  hotnmc  est  rue  aux  Fruits,  proche  de  la  Halle, 


^^6 


LES  VOLONTAIRES  NATION ALX  DE  PARIS—  [101 


En  marge  :  «  Demandé  où  étail  log«^  le  drapeau  de  Boneonscn,B  gaiirl 
de  la  place  aux  Halles.  ■» 

De  ia  main  de  Gaicfui  :  «  Cette  note,  remise  par  les  unîcier*  de  . 
4»  compagnie  de  Boncunseil,  a  été  vériliée  auprès  dn  doraestifiiie  dotil  1 
est  question;  mais  cet  homme  est  aux  gages  du  sieur  Dartessc,  rloall 
fils  et  la  femme  sont  émigrés,  et  il  n'a  point  voulu  signer  de  dedaralio 
il  est  cependant  convenu  de  la  vérité  des  principaux  détails  coûlen 
dans  ce  récit  —  fiATKAC. 

N*  V7,  —  Copie  (le  la  ItHtre  adressée  au  Ministre  de  la  (guerre, 

Rethel,  le  2  naveiabrc, 
(an  ["  lie  la  République  rraaraîJe* 

Citoyen  Ministre,  uu  atleulal  i[u'il  n'est  ni  dans  nos  principes  ni  d* 
nos  cœurs  île  justitler^  a  été  l'oumiis  a   Rctfiel   par  quelqties  furieux < 
présence  d*une  foule  immense  composée  de  citovens  de  la  villct  de  ccn 
de  la  campRgne  (c'était  jour  démarché),  des  volontaires  du  bataillon  ( 
la  République»  de  quelques-uns  de  celui  de  BonconseiL  puisque  le  | 
tic  celui-ci  était  alors  sorti,  et  encore  d*un  détachement  de  dragons 
d'une  parlie  du  :t8«  régiment  d'iufant<^rie,  ri-devant  llanphiné.  Par  qiiell 
fulfïlih",  dour,  re  eriuie  qui  est  celui  de  8  a  10,000  âmes  et  qu'on  est  foiié 
a  regarder  comme  le  résultat  désastreux  d'une  insurrection   géncnll 
i-t-il  élé  plus  particulièrement  altribué  au  bataillon  de  Bonconî»eil  *li^ 
dans  toute  hypothèse,  devrait  être  présumé  le  moins  coupable?  Par  qtiellj 
aveugle  haine,  la  colère  des  généraux  s'esl-elle  appesantie  sur  lui  avfl 
un  acharueuieul  que  rien  ne  peut  excuser?  Par  quels  motifs»  si  ce  nô 
celui  d'un*"  délirante  vengeam-e   celle  chaîne  de   persécutions  cruellt 
exercées  contre  lui,  se  prolonge-l-ellc  avec  un  sang  froid   dont  rougi" 
peut-f^tre  un  chef  de  tartares? 

tiet*  soldais  citoyens,  eu  ne  consultant  môme  que  les  discours  et  IJ 
lettres  du  géru'ral  Cliazot,  îtjériteut  un  tout  autre  sort  que  celui  qui 
éprouvent  et  sont  faits  pour  occuper  un  posle  d'honneur  dans  Taraiéi 
Celle  bienveillance  si  fort  prônée  et  achetée  au  prix  de  quelques  victin 
chohies  au  hasard  et  livrées  a  l'arbitraire  d'un  général  accusateur,  <|l^ 
en  i^xigrait  iuipérieusemeni  et  uiilitairemenl  ;  celle  bienveillance,  diwii 
mui!^,  devnil-elle  donc  se  borner  à  assurer  la  France  et  l'Europe  que  ce  1 
hiillou  Ht^taii  t'rt^nth- d*'  bonne  (jnîcc  ei  tjuf\  purgé  aujourd^huidfs  matii'^ 
Mttfrts  qui  y  portairni  If*  Ironblt*  ei  Ut  désordre,  il  étaii  ditjnc  de  nwrchâ 
â  t ennemi  sous  1rs  drnpf'nnx  de  la  Hépnblique,  Qu'était-il  donc  nécessair 
de  reuiîrr  lu*miuage  t>ubUc  à  sou  courage  et  à  ses  vertus,  puisqu'on  »^< 
résolu  de  le  laisser  éternellement  sous  le  poids  d'une   dilTumation  <l«'j 
eu  la  plus  grande  publicité  et  qui  ne  peut  éln^  «^tl'acée  ipie  par  im  dit'P 
nolennel  qui  est  de  rigoureuse  justice?  N'est-ce  pas  un  raffineuient^ 
l'ruaulé  de  lui  avoir  montré  la  perspeclive  d'une  carrière  glorieuse  qu'l 
le  (h^iHttnuil  a  parcourir  et  lui  débitant  des  phrases  bien  inielleuses  cl  bij 
iuHi^nilb»ntes  et  puis  de  l'avoir  rélégué  et  oublié  dans  trois  malheurei 
vlUagcH  où  il  est  devenu  une  cbarge  fatigante  pour  les  malheureui  ha 
fauii»  extrêmement  pauvres  et  où  il  se  dessèche  de  chagrins,  d'eumm, 
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Smpatience  et  do  misère?  Par  un  h'ailument  aussi  inouï  qu'il  est  sévère, 
"ne  scmble-t'il  pas  vouloir  le  ç^oi'l(*r  corjime  malgré  lui  à  une  ri*bellion 
jiii  autûriào  à  le  Uïassacrer  ou  louLaii  moins  à  le  licencier,  couiuri  sans 

ule  00  en  avait  le  projel  à  Sedan  en  rentouranl  d'nu  appareil  formi- 
He  qiû  n'a  jamais  eu  d'exemple?  Voulait-on  et  ne  veul-on  encore 
fiouveler  contre  lui  les  scènes  eïTroyahles  de  Nancy,  commandées  et 
fcciitêcs  par  le  féroce  Bouille?  Qn'on  aie  donc  la  franchise  de  le  hii  dire, 
jii^*  qifon  ne  le  soiïuielte  pas  plus  longtemps  a  des  èpretives  que  lés 
tes  humaines,  usées  de  tant  de  perséculion»  ne  sont  pas  toujours  en 
ht  de  soutenir' 

|Le  général  Chazol  dt'teste  cordialement  le  Imlaillon  de  Bonconseîl  et 
Icic,  assure-l-on,  tous  les  volontaires,  parce  t[ue,  san*;  doute,  ou  il  n'a 
lie  talent  de  les  tbrnier  et  de  s'en  faire  obéir,  ou  bien  il  dédaigne  et 
lindrail  de  compromettre  m  dignité  en  descendant  à  tous  les  détails 
limilieux  k  la  vérité  qu*exige  la  formation  de  nouvelles  phalanges» 
Dotions  honorables  pourtimt  qne  les  pins  grands  capitaines  n'ont  point 
lardées  comme  au-dessons  d  eux* 

général  Chazot,  auquel  d'ailleurs  nous  ne  contestons  point  les  con- 
anccs  de  théorie  militaire  qu'on  lui  suppose,  a  prouvé  à  Bethel  qu'il 
Ivait  pas  le  caractère  assez  élevé  pour  se  tirer  avec  avantage  et  succès 
fM  occurrence  difticile;  car  il  est  incontestable  maintenant  qu*un  autre 

nme  investi  d'une  autorité  eomuie  celle  qu'il  avait»  eût  â  sa  place, 
JBc  de  la  présence  d'esprit,  ik'  la  fermeté,  ipielques  moyens  oratoires, 

empêché  la  consommation  d'un  délit  atTreux»  on  ne  peut  le  taire,  et 
nt  on  a  bien  su  tirrr  un  pailî  si  crimim.d  ]i<uir  déshonorer  les  volon* 

es  el  nu^me  ternir  ta  gloire  des  aru*écs  fi-anraises:  car  qui  ne  peut 
culcr  les  dangereux  elïets  qu'aura  produits  chez  les  peuples  qui  nous 
►isineut  k  lettre  du  général  Chazot  éciite  dans  le  tJ ouhle  et  la  terreur 

itr  laquelle  il  atteste,  sur  la  foi  d*une  municipalité  coupable  elle- 
[ne  d*une  ^'rau<îe  iusoin  iance  ou  dune  grande  hliheté,  si  elle  ne  l'est 
l  tic  prévarication,  que  1rs  quatre  victinu's  immolées  étaient  quatre 
Bfleurs  non  de  l'armée  prussienne,  nuiis  Prussiens,  ce  qui  est  tout 
chose. 

Ton  niédilaitde  nous  présenter  aux  yeux  de  ces  peuples  comme  une 
lie  de  bétes  féroces  pour  les  décider  à  lirr  leur  cause  à  celle  des  rois 
oppresseurs,  nous  le  demandons  à  tout  homme  de  bonne  foi, 
rrait*on  s'y  prendre  plus  adroitement? 

ftUe  digression,  Citoyen  Ministre,  n'est  pas  entièrement  hors  de  notre 
el,    quoiqu'elle  ne  soit  pas  d'ahoi'd  entrée  dans  notre  plan,  nous 

j'egrettons  pas  avec  un  chef  du  ^gouvernement  tpii  a  du  consacrer 
existence  n  la  Patrie, 

général  Chabot,  ccsi  un  fait  indubitable,  poursuit  sans  relAche  le 
tllon  de  Bonconseil.  et,  nous  le  disons  sans  crainte,  c'est  manquer  de 
ïté  que  de  n»etlre  aussi  constamment  sa  conduite  en  contradiction 
(  ses  discours  et  ses  écrits, 
i  conseil  de  guerre  de  Méxières  k  la  séance  duquel  nous  avons  assisté 

niécontent  de  la  rigueur  dont  on  use  envers  Bonconseîl,  a  écrit  trois 

ec  sujet  au  général  i.hazot,  qui  n'afenu  compte  des  deux  premières 
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H  taàm  m  rrfiODda  à  la  Iroisiènie  que  toute  celte  affaira  êlait  de  la  corapé 
%BKM  élÊ  eof)>    *  r'riîtà  lui, 

i£  CMMeÛ  i     _i  n  «jil,  alors  en  vill^,  el  qui  ne  levoyii 

fns  faciiln**  a  cru,  &bq$  tlaute,  plutôt  par  quelques  faits  antérieurs  qi 
épi  pMeéiiifs  sctucls  lie  ce  général,  qu'il  ne  voulait  point  eommimiqui 
miee  ioi»  wàmsi  que  ravjûeot  fait  les  autres  généraux,  et  il  a  arrilé 
directement*   Citoyen    Ministre,   de  ce   qui    re^rurtie 
it  HoiieDllseîl  auquel,  par  justice,  nous  dirons  mùmti  pur  liumi 
nîtièt  ^riMis  itevet  votre  attention  et  vos  bons  offices, 

Mtâgtè  Umtt  lardeur  des  chefî^  des  volontaires,  nous  ne  vous  demaii 
éâm  f»  |W«r  lui  de  1  f^nvover  a  Turmée,  car  ce  serait  peut-être  lexposi 
à  ém  éèmgHmenis  de  tout  genre,  à  des  mortiftcations,  que  le  senlimci 
ée  son  Imoceiice  et  de  sa  fierté  le  portei*ait  a  repousser,  niais  nous  voi 
ftiomi  d'ordonner  qu'il  sorte  des  villages  de  Tourne,  Houldiiy, 
,  où  il  est  ignominieuseruertt  cttntonné  et  qu'il  soit  rm»  « 
éuÈS  une  place  forte  eu  attendant  que  Tbonneur  qu'on  lui  a 
il  trracbé  lui  soit  rendu;  alors  il  pourra  du  moins  être  utile 
«M  j^ys  et  il  tit  périra  pas  en  détail  dans  une  honteuse  inaction. 

Noifcs  vous  dirons,  Citoyen  Ministre,  que  Tarmêe  du  général  Vdenc^ 
i|llO  nous  avons  vue  passer  à  Mégères,  est  dans  un  déplorable  état  pouf 
rilibîllement  et  souvent  la  nourriture.  Ce  tableau  est  déchirant  pourdici 
p4ilrtotes  qui  rencontrent  dans  un  aussi  (risle  dénuement  des  hommcsqu 
ae  dévouent  avec  tant  de  ïèle  à  la  défense  de  la  l'ai  rie. 

Quelle  que  soit  la  cause,  reffet  est  épouvantable  el  ne  peut  6tre  prt> 
duît  que  par  Tineptîe  ou  la  malveillance  de  ceux  qui  sont  chargés  d'àu^ 
iu^vorlttiiles  fonctions  que  celles  de  pourvoir  aux  preuiiei^s  besoins  tie  d 
troupe;  rien  ne  peut  juslilier  un  aussi  fâcheux  désordre;  il  n'est  p** 
d'événements  contre  lesquels  on  ne  doive  se  mettre  en  gainJe  et,  à  muiitf, 
que  d'être  des  sots  ou  des  fripons,  vos  entrepreneurs  ou  tous  âutrtl 
ilevraient  bien  prendre  différemment  leurs  mesures. 

Les  Commissaires  de  la  section  de  Bonconseil^ 

Cateao,  Delacroix* 

Certifié  conforme  à  l'original  adressé  au  Ministre  de  la  guerre. 
A  Hetbel,  ce  2  novembre,  l'an  l-^^  de  la  République. 

GaTRAD,    DEL.ICROIX. 


N"*  Itt.  '^  ra|>i>  de  ta  lettre  écrite  an  ciloyen  Ministre  de  CintérievT'^ 
Mh*f  ^ti((^  de  Sedan  par  les  derniers  commissaires  apièi  a^^^ 
iHi  nm  amcitoi/ens. 

llitoveu  Minisire,  vous  avez  eu  connaissance  par  la  lecture  île  » 
m»uu>îrs  de  la  mission  dont  nous  avons  été  chargés  par  la  section  A 
Houcun^eil  uupiTs  du  bataillon  qui  a  été  en  grande  partie  formée  pareil 
et  dauï^  Mm  sein. 

^ouH  mettons  ii  remplir  les  obligations  qui  nous  sont  imposes  ittUd 
do  »élo  qiH'  do  sagesse,  el  nous  ne  négligeons  rien  pour  porter  dans  w^ 
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cure  et  déplorable  alîaire  la  vérité  tout  entière;  car,  il  hul  en  eon- 
)jir,  les  yeux  les  pins  ejairvovanls  n*ont  pu  l'y  apercevoir, 
fir  suite  iIp  nos  di*in«rdies,  nous  avons  visité  a  Sedan  dans  les  prHons 
[cliàlenii   les  soi-tlisanL  pn'*venus   des  allèniats  coininis  h  Ikdhel  iG 
i  octobre;  »^es  tniillienreux  se   soiil   jdaints  n  nous,  les  rrovons  très 
àésè  le  faire,  de  ce  que,  délenns   deptiis  le  12  de  co  mois,  ils  ne 
int  encore  i|iiél  est  le  tribunal  devant  leqttel  ils  ont  a  paraître. 
[ce  moment,  Finslruelion  n'est  pas  rommeneée  et  ils  n  ont  pas  mi^me 
wîTvî  \m  înlerrogûtoire;  ils  erienl  à  l'arbitraire  et  à  la  violation  de  la  loi, 
Bl^iU  demandent  des  juges,  sans  que  personne  ici  prenne  U  peine  de  lenr 
indiquer, 
i  citoyen  lieutenant  généi'al  Chazot,  qui,  le  premier,  nons  a  parlé  du 
pmeil  reprochable  de  la  Justice  k  Téfïard  de  ces   infortunés»  pense 
aucune  antre  atitorité  que  le  Pouvoir  Exéeutil'  n*n  le  droit  de  tixer  la 
lipétence,  et  si  ta  Converilion  ne  Fa  pas  délerminée  elle-même. 
Le  l'ommandant  de  la  place,  par  des  ordres  secondaires,  mais  pourtant 
médiats,  duquel  ils  ont  été  et  demeurent  écroués,  croit   que  se&  pou- 
in  se  bornent  à  leur  égard  seulement. 

Le  défenseur  ofticieux  qin*  les  prisonniers  an  nombre  de  nenf  se  sont 
pisi,    se    donne  inulileuïênt    toutes   les  peines    pour  attirer  sur  soi 
enls  les  regants  et  la  prolerlion  des  lois,  dont  le  silence  est  une  injure 
.  Droits  de  THomme  et  nn  ontraf^e  à  rHumanité. 

!îc  sachant  à  quelle  puissance  recourir  pour  la  solution  d*un  problème 
si  inexplicable  qu'il  est  bonteux.  nous  nous  adressons  â  vous.  Ci- 
jfoa,  si  re  n*esl  connue  Ministre  de  rintériiMir,  mais  conirue  niembro 
I  Conseil  Execulif  pn»visuire 
[îous  vous  prions  de  soumettre  im  Conseil  Texanirn  de  celte  réclama- 


is Vûlonlaires  arrêtés  et  livrés  h  Sedan   par  le  «^oninmndant  et   les 

Bciors  du  bataillon  de  nonronseil,  te  12  oitobre,  an  lieutenant  général 

uni  ♦'(unnie  jnévenus  du  rrinie  rornuîis  a  Kelbel  le  îî  de  ce  mois  et 

[Iriius  dans  les  prisons  militaires  de  ladite  \ille,  depuis  dix-huit  jours, 

)l*qiie  nul   magistrat,  nul  tribunal   ne   se  soient  occupés  d'eux,  de- 

^Bdeiil   k  grands  cris    devant  quel  tribunal   ils  doivent  pouvoir  6(rn 

H;  e*il-ce  le  conseil  de  iiuerrc,  le  tribunal  du  district  de  Hetliel»  celui 

nitieî  du  département  siégeant  ii  Méxières?  Doivent-ils  être  jugéEimili- 

crncnt  on  par  leurs  pairs  ? 

fuel  que  soit  enfin  le  mode  qui  sera  détcrjuiné,  qu*il  le  soit  donc  (un 
surchargé  illisible  ,  ear  leur  sort  est  aflVeux;  coupables  ou  non,  ils 
illenl  et  ont  droit  d'invotiner  le  secours  des  luis,  et  il  serait  inbnmain 
Hcdiilraire  a  tous  les  princi(>és  d'un  bon  gouvernement   île  les  laisser 
j[|!s  longtemps  se  ealeiner  par  l'incertitude  et  de  les  abandonner  k  k 
|e  de  Tarbitraire. 

H  officiers  généraux  ne  sont  jamais  inhatdles  lorsqu*il  s'agît  d'or- 

li»er  des  enifjnsonnenients;  c'esl  si  tsirile  et  sitôt  fait,  mais  il  n'en  est 

de  même  lorsqy'otj  réclune  prés  d'eux  pour  les  arrosés  rexereiee 

I  justice;  ils  ont  la  bonne  loi  de  convenir  que,  tout  occupés  de  leur 

&r,  ils  n'entendent  rien  h  la  marche  des  lois  civiles  et  que  cet  objet 

iû  Rpécialenienl  les  magistrats  ordinaires.  Ils  peuvent  avoir  raison, 
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maïs  encore  où  sont  donc  ces  officiers  civils  qui  doivent  recevoir  «n 
ciisé  des  mains  du  pouvoir  militaire  pour  le  conduire  dans  le  sAnchiaii 
de  la  Loi  ? 

Nous  espérons,  Citoyen  Ministre,  que  vous  ne  perder  point  de  v 
Tobjet  que  nous  voua  présentons;  il  est  importunt,  car  il  lient  au  sort 
neuf  de  nos  semblables  qui  sont  dans  les  fers  et  qui  ne  soupirent  qirapré 
une  prompte  décision» 

Notre  mission  étant  toute  fatternelle  et  par  ses  fins  et  par  le  fii 
puisque  noire  caractère  est  uniquement  de  confiance,  il  entrait  ilaos  m 
devoirs  de  visiter  les  malheureux  prisonniers,  de  les  entendre  et  d«»  h 
donner  des  ronsobilions,  de  recevoir  leurs  plaintes  dont  vous  scirtrt^ 
vous-même  lu  justice  et  toute  la  solidité,  et  de  vous  les  transmettre,  fuT- 
suadés  que  vous  rangerez  dans  la  classe  de  vos  premières  iouisMiKc^ 
celles  que  vous  goiUerez  en  y  faisant  droit» 

>'o«s  adressons  à  notre  section  co[nc  de  la  présente. 

Les  Commissaires  de  la  sec  (ion  Boiicotwil 
aupré$  du  baimllon  de  ce  nom, 

DELAcaoïx,  Gâteau, 

Certifié  conforme  à  lorigin»!  dont  copie  a  été  adressée  au  Ministre  <l<! 
rintérienr, 

Gatkait,  Del^^croix. 


C*  —  Inscriptions  matriculaires  de  Pigeon,  Dusellier,  Devaui 

et  Levasseur. 

La  déclaration  du  chirurgien  Pigeon  {m  37  de  l'enquête  de  la  sec- 
tion de  Bonconseilj  a  paru  si  précise  qu'il  a  semblé  utile  de  Ja  veritiit 
sur  les  registres  matricules  des  corps  de  troupe  déposés  aux  Archh' 
administratives  de  la  guerre,  afin  d'apporter  au  dossier  de  l'afTairei 
s'il  y  avait  lieu,  d'utiles  renseignements  complémentaires  par  Hclen- 
tiHealion  des  victimes  et  d*un  acteur  principal,  l'homme  habillée 
hussard  de  Chamboraiit. 

Vuici  donc  les  inscriptions  relevées  àTaîde  des  indications  ruum(< 
par  la  déclaration  du  chirurgien  Pigeon* 

RÉGIUËNT   DK  LaXOCEDOC   (dRAGONs), 

devenu  régiment  de  rhasseura  du  LaaguedùC  en  i7â8, 
et  6"*  de  l'atme  en  t79i, 

No  469,  —  Jean-Baptisle  PiiVEON,  dit  Pigeon,  fils  de  Jacques  et  dcTÏ"? 
rcîe  Amour,  né  en  t7ti2  a  Leuie  en  Cbampagne,  juridiction  de  Soiison: 

Eu  rôle  dans  la  compa^'nie  d'Osse  ville  pour  h  tut  ans,  le  2  novemtrtl 
l*8*K  —  l*ussé  (  hirurgieu  â  Tambulance  le  i^^  avril  1793. 

litiprés  son  dossier  {Archives  ndministrntivfis  de  la  guerre,  claî»50t'i'^" 
alpbalH'tique  des  Officiers  de  santé,  1775  à  1848  ,  Pigeon  servit  en  A^^^' 
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B  elève-chirtir^en  à  l'hôpital  do  Manbeuge,  puis  à  rehn  d'Au  ;  il  fut 
oyé  à  rambuliiDce  do  rarméci  le  l*""  ïiiilli't  1792,  el  dclachê,  le  18  sep- 
>ro  suivant,  â  rhospice.  civil  et  mililaire  de  llethel,  It  y  est  encore 
lové  en  ijualilé  de  chirurgien  de  :V^  classe  à  la  fin  de  septembre  1705; 
crd  ses  traces  à  partir  de  cette  époque. 

8S0.  —  Albert  Le  VASïtKin,  dit  Le  Vasseur,  fils  de  UartJiélemy  et  de 

?rine  PoUevin.  natif  de  Boîiiivais  en  Picardie,  jnrîdielion  de  Siiint- 
ntiOt  âgé  de  di X'Sept  ans,  taille  de  Ij  pieds,  U  ponees,  2  lignen,  che- 

et  sourcils  châtains,  yeux  bleus,  nez  long,  bouche  petite»  menton 
tbu»  visage  long. 
irôlé  dans  la  compagnie  Chavaudon,  le  7  février  ITûl,  —  Mort  à  Vhù- 

de  Juliers^  le  H  prairial  an  V  (30  mai  I7t'7^, 

*U(Î8.  —  Jean-Baptiste  Dcselutr,  dit  Dnsellier,  fils  de  Jean-Baptiste  et 
Aiircnce  Tbêvenol,  natif  de  Flavy-Martcl,  district  de  Soissons,  dépar- 
»ent  de  TAisnc,  âgé  de  dix-neuf  ans,  taille  de  ^  pieds,  3  pouces, 
gnes,  chcvenx  et  sourcils  bruns,  yeux  gris  et  enfoncés,  nat  court» 
icbc  ordinaire,  menton  fourchu,  visage  ovale,  une  cicatrice  au  milieu 
front. 

toWJlé  dans  Tescadron  de  Lancosme,  le  3  Janvier  1792,  —  Déserté,  le 
mars  1792, 

BjIgISIENT   de   CIIASSEITRS   DES   ÉvficU^,S. 

65.  —  René  Dk\  Ar\,  dit  René,  fils  de  Philippe  et  de  Josêphe  Moiisli 
Moitssij,  natif  de  Manbeuge-en-llainaut,  paroisse  de  Suint-Pierre,  âgé 
ieiie  ans,  cheveux  et  sourcils  blouds,  yeux  bleus,  nex  gros»  boncho 
enne,  menton  creux,  visige  long,  marqué  de  petite  vérole,  la  lèvre 
Wenre  épaisse  et  une  cicatrice  au  milieu.  —  Taille  :  5  pieds,  4  pouces, 
nés. 

irôlé  dans  la  compagnie  Langlois,  l'*^'  do  reseadrori  de   Lesmondan, 
avril  1780.  —  Congédié  comuie  n'ayant  pas  lâge,  le  30  avril  Ï78t*, 

l0i?fKviLLB.  —  Les  registres  nialricules  du  régiment  de  dragons  de 
juedoc  1 1776-1786)  et  ceux  des  ciiasseurs  de  Languedoc  ou  6*  régi- 
\i  (1787-t793),  ne  contiennent  aucune  inscription  *(  Bonueville»  soit 
llie  nom,  soit  comme  surnom.  Bonnes ille  était  sans  doute,  par  suite. 
(hé  comme  élève  non  soldé  au  chirurgien-major  du  régiment,  et  en 
iéquena\  nullenïent  lié  au  service. 

>- Procès -verbal  du  coniell  d'admînistratioii  du  l""' bataillon 
Républioain  de  Paris. 

aurait  été  înlêressant  de  produire,  comme  it  vient  d'être  fait 
le  halaillon  de  Boncunseil,  le  or  proc^'^s-verbal  du  conseil  iradmi» 
ration  du  !"'  bataillon  Républicain  contenant  les  dépositions  de 
lîeurs  témoins  de  LalTaire  de  Rethel  »,  iiinsi  que  b  pétition  pré- 
tfe  par  Palloy  à  la  séance  du  17  décembre.  Mais  ces  documents 
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manquent  aux  Archives  nationales,  aux  Annexas  des  «léances,  c,  ilO; 
aiiv  pit'cefï  du  Comitt*  de  la  j^^uerre  (auquel  le  proct''s-verbal  a  éti*  ivjï- 
voyé  le  4  novembre),  I)  xv  6;  enfin,  au  doBsier  pmvenaDl  «lu  Coraili^*' 
do  Srtrelé  générale  et  relatif  à  1  iilTaire  de  Hethel»  F'  4145- 1550 \ 

Ce  dosï^ier  du  reste,  ne  contient  aucune  pièce  relative  au  1^'  1»»- 
taillon  R(.'publjcain,^oiL  qu'elles  aient  été  égarée*?  nu  détruites  ou 
qu^elIcs  soient  Tourroyées,  Les  recherches  opérées  pour  les  re- 
trouver sont  demeurées  infructueuses. 


E.  —  Feuillets  de  la  main  de  Vardon  et  noies  qui  ontaerri 
au  rapport  présenté  à  la  séance  du  18  décembre  1792. 

{Archiccf  .Xatiotmh^s,  V\  iiiS-iiUW)*.) 

Pit^ce  cotée  1  ittu  crayon)  dn  titmier,  —  Citoyens,  je  ra'altcndais  à  feUa 
ûhjectinn,  j>  r*^  pond  s, 

J'ulist^Tvr  a  la  Convention  t|or  si  \v  flirerhiire  du  dislricl  deltetheUtU 
mimïcipalité  eussent  fait  leur  devoir,  ils  auraient  prévenu  le  munmirft 
général  qui  s'élevait  et  contre  eux  et  ces  quatre  hommes.  Bien  loin  de 
rendre  la  lil)ertê  à  ces  quatre  particuliers^  et  de  recevoir  d'eux  leur  «n- 
fÇii^'enient  dans  le^  troupes  de  la  liépublique,  iU  les  eussi^iil  coustitiH» 
prisuuuiers,  ils  auraient  pris  des  renseignemeut^i  iiUérieur^  pour  pouvoir 
fironouctT  aver  cerlitiid»*  Mir  leur  sort.  Ijmii'  conduite  est  d'nutîinl  pl"^ 
Mî\tnable  quelle  prouve  plus  qu*tt  Tévidence  le  désir  quih  avaieut  <!<* 
soustraire  a  la  loi  ces  quatre  individus.  Ces  adrairnstratcur&  n'i^ooraicnl 
pas  qu'ils  étaient  Français;  ils  en  étaient  convenus  devant  etix;  il* 
ii\ait'ut  sous  leurs  yeux  la  déposition  pai-devaul  notaire  du  citoyen  c«m* 
iiiauilaut  di'  la  garde  nati(male  de  Juni\îlle  et  d  un  autre  particulier fiui 
les  avait  arrêtés;  dans  le  rnêiiu'  arte,  ces  quatre  prisonniers  n^clamai<*iil 
la  qualité  dr  citoyens  français;  on  est  forcé  de  convenir  que  leur  luort 
ne  peut  être  attribuée  qu'a  l'insouciance  qu*onl  montrée  dans  cette  rosi* 
bcurcuse  affaire  ces  fouctionnaires  puldies: 

AuTicLE  I*^^  —  LaCouveuliou  nationale  bl/luie  la  cond ui le  qu'ont  t^dO*' 
dans  celte  affaire  la  municipalité  et  le  district  de  Rethel,  de  môme  «lu'dl* 
désapprouve  celle  du  général  Chazot. 

/*/éce  cotée  8.  —  Cette  pièce  est  la  copie  de  la  lettre  du  général  Cto'^ 
au  général  Ihi mouriez  de  Scdan^  le  7  octobre  1792,  reproduite  pB^e^SIO 
et  !iH  ;  eu  marge,  Vardon  a  écrit  : 

H  l'iéce  inléressaule.  Le  lieutenant  général  Chabot  dit  dans  cette  lctl« 
que  quatre  déserteurs  se  sont  présentés,  t^ourquoi  n'a-l*il  pas  «lit  qnalf^ 
rrauçnis  au  service  de  la  Prusse?  (hi  auriiil  senti  que  ces  quatre  iït'^'^ 
leurs  n'étaient  réelleuicnt  pas  Prussiens  et  que  ce  ne  pouvait  être  ^11*^ 
des  émigrés  qui' se  rendaii^nt  en  apparence  pour  éviter  les  euplicatii^fl^ 
en  cas  de  surprise.  Le  général  <^diazo(  avait  connaissance  du  procès-verfMa 
de  In  municipalité  d<*  lUdliel  et  de  la  déelai'alion  de  ces  mêmes  émifrc* 
passée  |iitcdesanl  nolaire:  il  n'ignorait  donc  pas  que  c'étaient  des  FmnçJ^' 
potintuoi  ne  ravoir  pas  dit,  lavoir  caché,  mais  il  fallait  pour  rendre f'** 
tituijplus  frappante  dire  des  Prussiens,  ** 
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>Vc^  €otth*  (0,  —  Go  uvsi  pas  la  bchiIc  soiislniction  qui  ait  êlé  faite. 

îicle   pa^M*  parnlcvaiit  nolaire  à  Rethi-L  \niv   le<ïUi4  cos  quatre  pré- 

\m  déserteurs  prussieus  iv<qaui«iont  leur  qujilité  <î('  ritoyrii  rrauc;ais, 

vous  a  pas  oiè  présent»*  par  Duiuouriez,  lursrjti  il  iuslruis^it  la  Couven- 

Q  de  celle  aûiiire  ;  copeudaiit  il  rendait  compte  de  cet  événement  au 

Bistre  de  la  guerre  par  le  même  courrier  ;  il  ne  celait  au  Ministre  au- 

des  pièces;  elles  élaient  entières,  sans  aucune  uMération.  S»  votre 

luité  de  Sûreté  ^^e  né  raie  vous  mit  sous  les  veux  cette  pièce  notariée 

iclqiies  jours  apréë,  c'est  que  Texamen  de  celte  atl'aire  lui  ayant  été 

iVO)é,  il  demanda»  ce  Ministre  des  renseignements  et  ne  croyant  pas 

ttrles  mêmes  motifs  que  Dumouriez  pour  celer  la  vérité,  le  citoyen 

Brun,  faisant  par  intérim  les  fonctions  de  Ministre  de  la  j^uerre,  les 

ûiiuisit  dans  toute  leur  intéi^rite. 


.-Extraits  du  Journal  de  la  République  relatifs  à  l'affaire 
de  Rethel,  du  13  au  23  octobre  1792. 

JOURNAL 

BE 

KA  ttKIM  Hljyi  E  FRANÇAISE, 

par  M  ABAT,  Ckiw  du  I^kcple,  ilépulé 

à  la  Onivetilion  TiaUimali'  ^  ' 


i't  rctieat  mharift^  aheat  fortuno  supcrhis. 


N^>  19<  —    Du  samedi,  13  octobre  1792. 

,.,  Lf*  desiom  dt;  Cfuie,  ou  (f^s  machùiatiom  que  tioit  rarhrr 
Vatrorti  perst'*eutkm  dea  (jénrt'au.v  Chaztd  r(  Dnmotnicz  cont/'t'  /car 
bataiUotiM  vohtiiaires  Maucotisrit  d  lit'pablktHH. 

Tout  te  monde  connaît  la  poni-snite  des  t)alaîllons  volontaires  Man- 
Miseil  et  le  Uépuhlicain,  accusés  d'avoir  assassiné  quatre  prîsunniers  de 
irre. 

acbarnement  des  généraux  Chazot  et  Dumouriez  contre  ces  Ivataillons 
parut  si  suspecl  à  la  lecture  de  cette  nouvelle  donnée  à  la  Convention» 
«je  ne  pus  meinpècher  de  m'écrier  que  c'était  une  juactiinalion  secrète 
ir  perdre  ces  militaires  dont  le  civisuie  catisait  pcul-étre  des  alarmes  à 
ïlque  chef  perlide.  Je  persiste  dans  cette  opinion;  car  quelle  apt>arenc<e 
ï  deux  bataillons  aient  eu  la  lAclieté  de  massacrer  qiuUre  soldats  qui 
lient  mis  bas  les  aiMues?  Ne  serait-ce  pas  la  un  coniidot  pour  actjevor 
perdre  de  réputation  les  Parisiens,  complot  entre  le  ministre  Iloland, 
gfînérauv  et  la  faction  infdnie  qui  Mjutait  établir  la  Uepublique  féde- 
live?  Ld  peu  de  patience,  le  ^uile  ne  Siiurait  tarder  k  être  déchiré, ,. 

ArchieeM  tait  io  no  les,  \|J  xv  *  ^3\ 
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Les  numéros  des  14  et  15  octobre  (20  et  21)  ne  contiennenl  rien  an 
sujet  de  rafînire  de  Relhel. 

.%•  22,  ^  Du  mardi,  16  octobre  1702, 

»..  La  bataillons  de  voloiUaireJi  de  la  itction  de  Afaucomeil.,, 
Prévention  dé  favorable  et  terreur  gti*on  ne  €e$se  de  chercher  4 
inspirer  aux  départements  contre  les  Parisiens.* . 

.,,  J*ai  quelques  mois  à  dire  d'une  affaire  très  grave  dont  le  fôod  c»t 
tenu  secret  el  qui  ne  paruH  aux  penseurs  qu'une  vengeanee  eadiéo  dû 
quelque  chef  pertide  coulre  les  soldats  de  la  Patrie;  je  parle  de  h  yonr- 
suite  des  deux  bataillons  volontaires  de  la  section  de  Mauconsitil  pir 
Duehazeau  el  Dumouric/.,  poui'suile  dont  la  clique  s'est  adroitciaenl 
saisie  pour  calomnier  et  mettre  en  exécrulion  les  Pai-isiens, 

Délire  du  (jénérat  Duchaseau  au  gèttêral  Dumouriei. 

{Le  vtVrilable  texte  de  zt&  trois  pièces  figure  ci-dessus  p.  Slfi.  ntl  it 
îil2) 

<i  Dans  la  nuit  du  4  au  5,  les  deux  bataillons  de  Mauconsetl  s'empi* 
rerent  de  qualre  di^erteurs  prussiens  qui  venaient  se  ranger  sons  dos 
drapeaux. 

*t  J  allais  entrer  *:tiez  moi,  quand  un  officier  municipal  i\i{  lieu  vint  me 
dire  qu'ils  allaient  leur  couper  la  liUe. 

«  Je  fis  aux  oHiciers.  sons-oflfiricrs  el  soldais  de  ce  bnlaillon  loi  îles  le» 
repi*ésen  talion  s  que  je  crus  à  propos  de  l'aire,  mais  ce  fut  en  vain;  t'ulin^ 
je  descends,  je  me  jette  au  milieu  d'eux  cl  je  finis  par  leur  din'  qrir  jf 
sacritii^raiîi  jusi|ii'iï  la  deinière  goutte  de  mon  sang  [lour  les  dtiournrr <i<î 
leur  projet.  Je  ne  pus  rien  gagner  sur  eux,  et  plusieurs  tirent  ctUW 
motion  :  Si  le  général  s'oppose  à  nos  désirs,  il  faut  Cexpédier  ta^ 
même,  » 

LfHtre  de  iktmoitriez, 

«  4e  vous  adresse,  Ministre  palriole,  des  pièces  concernant  un  cr\mt> 
eouimis  par  deux  halaillons  de  Paris  de  la  section  de  Mauconseil;  il  in»' 
porte  aux  soldais  de  lu  lirpublique  qu'iU  subissent  une  punition  titm* 
phure,  »' 

Copitf  de  tordre  dttntté  par  te  général  Dnmourie*  aux  d^UX  bataiUot^i 
de  MfturonxeiL 

M  flummcs  criminels  que  je  ne  puis  nommer  citoyens  ni  soldâtit*!* 
France  entière  s'irrite  de  votre  crime;  livi*ez  vos  armes;  si  vous  résisltt* 
j'empbiieriii  contre  \oiis  la  force.  S'il  se  Irouvc  parmi  vous  qiielq«f^ 
Holdiits  qui  n'aieut  poiut  |>arlieipè  au  crime  dont  vous  vous  êtes  ren^lw* 
ituupables»  *m  observent  a  leur  rgurd  les  lois  de  la  justice. 

M  Aucun  de  vous  ne  f>eut  dans  aucun  eus  servir  la  Patrie:  car  ceuiqai®* 
ftout  pas  des  scélérats  sont  des  lâches  qui  n  ont  pas  eu  le  courage  dcsop- 
poser  a  un  crime* 
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fV'os  habUs  et  vos  armes  seront  distribués  à  de  vrais  soldaU.  » 
glanerai  Ditmounex  a  ordonne  au  général  BeiirnonvîUo  de  ks  taire 
_ Pi  garrotter  et  de  les  conduire  a  ï'aris  escortés  de  cent  gendarmes. 
IBS  le  cas  où  le  bataillon  voudrait  opposer  de  la  r(''sistance  de  réilércr 
m  ordre  par  trois  fois  cl  d'cffiplover  tlnalemenl  la  force  pour  punir  les 
îbelïes:  de  leur  faire  déposer  leurs  babils  et  leurs  armes  dans  les 
tagasins  de  l'armée;  qtiant  à  leur  drapeau,  qu'il  sera  envoyé  copie  du 
rocès-verl^al  a  la  section  qui  les  a  envoyés,  afin  qu  il  soit  remis  à  des 
MiiU  vraiment  citovens. 

jMserve?,  d'abord  qu'on  ne  voit  point  dans  la  lettre  de  Ducliaseau  ce 

eut  avoir  provoqué  le  massacre  des  quatre  prisonniers  de  guerre  ; 

lia  une  omission  très  suspecte  et  môme  criminelle,  si  elle  est  volon- 


tés causes  de  cet  événement  frtcheiix  doivent  ^tre  consignées  dans  les 
nftces  communiquées  au  Ministre  par  Dumouriez;  or,  je  demande  pour- 
|uoj  elles  n'ont  pas  été  lues  â  la  tribune  comme  les  lettres  fulminantes 
^généraux;  je  demande  pourquoi  elles  n'ont  pas  été  rendues  publiques 
voie  de  Timpression?  Cette  négligence  ne  ferait-elle  pas  soup*;onner 
(indique  manifestation  secrète  dont  le  but  est  de  décrier,  à  forue  de 
nnics,  les  l*arisiens  dans  tous  les  départcjuents?  .\e  prou\erail-elte 
Çiie  cette  perstkulion  atroce  est  une  iruvre  de  ténèbres  tramée  par 
laseau  •  pour  dérober  au  publie  les  preuves  de  la  perfidie  de  quelques 

,  voit  bien  que  larbarnemcnt  de  Dtunouriez  conire  ces  dnux  batail- 
vient  de  ce  qtril  redoute  les  eU'ets  de  Tin  discipline  et  surtout  les 
cssions  cruelles  que  le  massacre  de  ces  prisonnici*s  peut  faire  sur 
^euii.  Mais  ces  consitlérations,  (luebpies  puissantes  qu'elles  paraisscjit, 
Divent  jamais  remporter  sur  la  crainte  de  révolter  les  Français  en 
géant  la  Justicct  de  faire  servir  le  respect  pour  la  loi  à  étouffer  les 
lîinattons  des  traîtres  en  accatdaut  les  amis  de  la  Liberté  et  de  priver 
î^atrie  de  ses  défenseurs,  en  écrasanl  les  bataillons  de  MaucoTiseil. 
^  massacre  des  quatre  prisonniers  prussiens  a  nécessairement  été 
Bl^iué  par  des  puissantes  raisons  qu'on  cache;  car  quelle  apparence 
w  doute  cents  patriotes  aient  jamais  pu  se  résoudre  â  commettre  de 
ng-frord  de  lâclies  assassinats  sur  des  hommes  désarmés,  surtout  dans 
1  moment  où  les  Prussiens  é  laie  ut  moins  a  craindre  que  jamais  1 1l  (liiul 
1^  que  ces  quatre  prisonniers  se  soient  rendus  coupables  de  quelque 
Biet  dont  les  volontaires  aient  été  l'évoltés,  ou  que  les  volontaires 
Ire  été  poussés  à  ce  massacre  par  les  calomnies  de  r[uelques  scélérats* 
chés,  à  moins  que  ce  soit  là  une  machination  Inuuée  par  des  généraux 
Ucs  pour  se  venger  des  bataillons  patriotes  de  Mauconseil.  Quoi  qu'il 

i.  Je  prie  mes  correspondants,  bous  pa1rit>tesj  de  voylnir  bien  lui'  donner  des 
Rscignetuenls  sur  k*s  principea,  Ips  liaisons  et  les  sentiuienls  t!u  sieur  Jhirha- 
ati,  qu'il  est  itistant  de  connaître. 

,  est  de  fait  que  les  curp-s  de  voluntaîres  sont  lufecttl's,  surtout  ilepnis  le 
|L|  par  tous  les  mouchards  et  stnïtenears  de  bonccin,  par  tous  les  escrocs  de 
ïif  de  ieii  cl  par  tous  les  aristocrates  contre  Ica  révolntionnaires  de  Paris; 
|lt  Qea  scélérats  qui  sont  les  vruis  auteurs  de  tous  les  crimes  que  la  clique  de 
oade  attribue  perri dément  aux  brave»  volontaires  parisiens. 
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i'n  soit,  vous  devez  i7onnaîtrc  les  véritables  causes  qui  ont  provo 
massacre»  gcméral  Dumoiirioz. 

ùr,  s'il  arrivait  que  vous  en  eussiez  imposé  à  cet  égard  û  la 
que  vijiis  eussiez  connivc  avec  vos  collègues,  Roland  et  sa  clique T5" 
écniser  les  patriotes  de  Boneonseil,  soyez,  sûr  que  TA  mi  iU\  Peiq>lu  w 
arruchera  le  masque  el  qu'il  vous  poursuivra  snns  relArlie  jusqnà' 
que  rindignation  publique  ait  tait  justice  de  vous  cofurnc  de  Tifl 
Mottié.  [La  Fayelti '. 

N«  23.  —  Du  mercredi,  17  octobre  1792. 

MachmatioNs  alarmantes  du  commandant  Dnrhdsifnt  eanf\ 
hatailkitu  volontaires  de  la  .vxtion  Mauronseil  et  l^'  HêpMm 
de  la  stxlion  des  Sam-Cnlultes,  —  Indigne  ronduite  du  *]àitr 
Dumouriez  à  l* égard  de  C€h  bataillons.  —  Insurrection  geni^ra 
que  cette  affreuse  persécution  est  prête  â  mett}*e  dans  t'armée, 

Nous  nous  disons  républicains  el  nous  croyons  Tétre*  i'ignore  d^ijuel 
liépubliquè,  si  ee  n'esl  de  celle  de  Carthage,  où  tout  élait  vénal,  jiW 
rhoutieur,  que  nous  soïuuies  loin]  d'avoir  les  nueurs  et  les  vertus  rè|" 
blieuines!  Nous  n'avons  ni  cette  austère  probité  qui  assure  rexéeulion  ili 
lois^»,  ni  cette  salotBire  dr-fîance  qui  contient  dans  le  devoir  les  \\vff^ 
taires  de  raulorité,  ni  le  bon  sens  de  sentir  ce  qui  nous  maoqiic.  Noi 
repoussons  Hve«:  dédain  hi  niain  qui  veut  nous  sîiuver.  I  ne  sotte  ff^* 
fianee  dans  le  premier  fripon  iiui  joue  le  civisme,  une  funeste  securi 
au  milieu  des  plus  noires  conjurations  et  un  sol  engouement  \mrii 
cbarlalans  qui  nous  trompent,  tels  sont  les  défauts  qui  forment  ooti 
caractère  nalional  et  <iui  s'opposeront  longtemps  a  rétablissement  <lc  1 
Libi'rlé  parmi  nous.  Qtte  dirai-je  de  la  corruption  de  nos  mmirs,  ^ 
celte  coupable  ijuhilgetiï'e  [mur  les  fripons  et  1rs  macljinaleurs,  qui  f« 
que  l'on  est  toujours  prôl  â  jeter  un  voile  sur  leurs  criraes,de  cette  soifd 
lur  qui  tail  que  Ton  est  toujours  priît»  les  partager?  Voila,  voila  les  grand 
obstacles  (|ui  s'optJosont  toujours  à  rétablissement  <rufi  gouvernemfJi 
vraiment  libre  et  qui  perpétueront  ebez  les  Français  les  désordres  à\ 
rauarcbie,  les  désastres  de  k  tyrannie,  l'opprobre  de  la  servitude.  j«* 
qu'a  ce  que  celle  race  maudite  des  ennemis  de  la  Jievolulion  soil  aaêaDti'' 
Triste  vérité  dont  nous  a\ons  cbaque  jour  la  preuve  sous  nos  yeu» 
souvent  môme  sans  nous  en  douter.  C'est  ici  de  revenir  sur  Taffreusc  p^f' 
séculion  dirif^ée  contre  les  bataillons  patriotes  des  sections  de  MnniO0î»cil 
et  des  Sans-Culùtlcs,  perstn-ution  imméritée  qui  aurait  dû  jeter  l'îilarm"' 
dans  toute  la  Hépublîqru'  et  qui  a  reeu  les  a|qdaudissementsde  JaHif|U<' 
auïbjlieuse  de  la  Convention  et  des  citoyens  égarés  des  tribunes,  {juin" 
excité  aucun  niouvemeut  dans  les  sections  de  Paris  cl  qui  ne  ficir*'^ 
peut-être  que  par  le  uuissacre  prêvtMal  des  meilleurs  patriotes  éa  i'*''* 
batailbins,  si  l'Ami  tlu  Peut>b'  ne  s'était  jeté  a  la  traverse  pour  étchiî^^ 
le  voile  et  vouer  a  rexécration  publique  les  lîlches  auteurs 
atrocités. 

J*ai  déjà  dit  que  je  soupçonnais  que  la  poursuite  des  batjullo 
Maueonseil  et  le  Hépubîicain  cachait  quelque  Uebe  rcsj^D liment  et  1 
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Ire  qui'tque  perfidie  du   coraniamlant  lïuohaseau;  tout  ce  que  j'aî  dô- 

bflvert  des  lorîi  vient  à  I  appui  dû  cette  conjecture.  Impatient  d'acquérir 

b  lumières  sur  cette   œuvre  do  ienehres»  je   nie  suis  adressé  fi   des 

'Hiienibn^h  du  Cuuiitt'  militaire  qui  devaient  ùlre  parriuiement  inslnûts  de 

iiOiiU' iififaire  sur  la<iuellt'  il  a  fuit  uu  rapport.  Tous  m'ont   répondu   qu'ils 

wn  couuaiftsment  poirrl  le  foud.  qu'ils  n*aviiient  lâ-dessns  aucun  rensei- 

Ricmetit,  qnt!  le  défaut  dlnlbrrualiuu  les  avait  déterminés  à  changer  les 

Hi^pasitions  de  Dumonriez  et  a  empéclier  les  bataillons  dVlre  condidts  à 

■iris  ilrtns  la  rrainte  que  leur  présence  n\  causilt  (ïiielque  soiilevcnient. 

BFua  d*eux  (CliAteauueur-ll:indou)  m'a  même  assuré  qu  il  avait  iipju  is  que 

ks  (plâtre   prisonniers  prussiens  que   Ton   prétend   massacrés   par  ces 

bt»illuns  ne  sont  que  qualiv  émigrés.  Cependaiit  la  lettre  de  Durnouriez 

*u  Président  de  la  Convenliou  aiinonee  Fenvoi  des  pièces  justîlicatives  à 

Taifui  de  ses  inculpations:  il  eu  aurait  donc   indi^mement  imposé  aux 

I^U' pressentants  du    t*euple,   sur  la  foi   de   rUrcliasean,  ancien   valet   de  la 

Boar,  protecteur  des  traîtres  et  pevit-ètre  leur  complice  ;  car  on  n"a  pas 

BilUié  que  c'est  à  ce   misérable  que  nous  devons  la  défaite  de  Tavanl- 

HNc  de  Dumonriez  par  les  Prussiens^  ee  qui  eiplicjueruit  au  parfait  tout 

Ut  in V stère  d'iniquité. 

B  <iaoi  qu'il  eu  soit,  voulant  tirer  Falfaire  au  clair,  ji'  me  suis  transporté 

N  i*,otîiité  militaire;  je  n'y  ni   pas  trouvé   le   moindre   renseigneinent, 

Uni  demande  commun icaïion  des  lettres  des  *,améraux  et  des  pièces  jusli- 

Bc^tives;  il  ne  ny  en  est  trotivé  aucune.  t)n  m'a  renvoyé  au  Département 

"elti  kuierre.  Api-ès  avoir  vuleté   trots  beures  pour  trouver  les   bureaux 

qtii  devaient  en   l'être  saisis  et  visita'  tous  les  [papiers  qui  pouvaient  être 

relatifs  a  latTaire,  sans  pouvoir  rien  découvrir»  on  m'a  cotnmuniqué  une 

JUlicc  deîv  agents  du  Ministre  qui  constate  que,  manquant  enx-uuhnes  de 

■lïsei^^neinents  sur  le  tond,  renseignenu_*nts  qu'on  ne  peut  avoir  que  de 

ntiunouricz,  on  n'a  pu  exécuter  que  la   parlie   du   décret  «jui  ordonne  la 

tmnsliition  des  bataillons  dans  la  forteresse  de  Cani tirai. 

(An  numéro  procluiin  lexposé  des  découvertes  que  l'Ami  du  Peuple 
(l'Ot  de  faire,  découvertes  qui  jetteront  le  plus  grand  jour  sur  tes 
bébre»  profondes  dont  les  scélérats  ipii  veulent  la  tierte  des  Parisiens, 
U  en\elùpj>é  leurs  atroces  persécutions  conti-e  les  soldats  de  la 
i'alrie... 


\   24.  —  Du  jeudi,  18  octobre  1792. 

nifit'tf's  itrtnvhtKs,  ou  Ifs  ttriftcs  <ht  fjrantl  Ihonouricz^  (jrnrralis- 
xinu'  fit'  la  Ih'pnbtupti*  Futur ahi\  tihtimkniwuft  les  arméex  suuh 
8t*M  oi'ifren.  piitii'  ornit*  se  motttrrr  flatis  h's  ptiits  sperlarlrs  de 
/*a/'ijf,  fïih'L'  il(titst:r  leji  nymphes  des  Varièlrst  rt  i**tnr  eoncilia- 
htde  avrr  HOU  rher  itolnnd  *'i  (ex  principaux  musqués,  ks  souf- 
/îf'wrjf»  tes  ipihipifts  de  ht  Ih'ptdditfH*'  pdtU'fttim\ 

.b&lnrfdioti  d'tin  mf'fnhr*'  du  Connh'  de  ht  tho'rfe  t*'iitn  au  Comifé  de 
SurneiUnnt't\  pour  ftttve  an  rapport  .^nr  la  draoaciatiiai  des  tfénrraux^ 

j  Ï.Ofs<pie  le  général  Durnouriez  n  démincê  b^s  deux  balaillonSi  le  Maii- 
wieilel  li^  JiêpuHieahh  cumme  avant  dé^htuKire  rarm<'e,  par  l'assassi- 
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nuL  commis  de  sang-rroid,  de  quatre  déserlcurs  pniastens  qui  é\m 
Tenus  se  rendre  sous  nos  drapeaux,  il  annonçait  des  pièces  jusUficalifi 
k  l'appui  de  celle  inculpa  lion  très  ^rave.  Mais  il  n*avait  alors  aot 
preuve  du  délit,  pas  mùme  le  plus  léger  indice  qui  put  le  rnraclèri* 
l*ne  simple  aceiisalioTi  du  lieulenant  général  Duchazeau,  qui  Irmoignil 
SCS  regrets  derinutilité  do  ses  efforts  pour  empêcher  ce  crime  et  quiMf 
plaignait  d'avoir  été  menacé  lui-môme,  formait  alors  tontes  les  prtuuç 
de  conviction,  et  c'est  sur  un  aussi  léger  fondement  que  le  généii 
Ilumoune/-  décerne  contre  ces  bataillons  Tordre  de  les  désarmer,  de  Ic^ 
enlever  leurs  habits, de  les  dégrailcr  el  de  les  conduire,  liés  el  garrotlés 
Paris,  sous  furtf*  garde  pour  y  être  jugés. 

Le  Ministre  de  la  guerre»  ou  plutôt  le  Président  de  la  Convention,  à ( 
le  Ministre  avait  fait  passer  les  dénonciations  des  généraux  Dumourici^ 
Duchaseau,  n'ayant  fait  remettre  aux  (jomités  de  Surveillance  el  de  ^ 
Guerre,  réunis  poui*  faire  un  rapport,  aucune  pièce  a  1  appui,  ces  Coniilcs, 
uianqunnt  al>sohiment  de  loutes  preuves  (pii  constatassent  le  déli!«  ont 
proposé  de  décréter  comme  uiêsure  de  prudence  que  ces  deux  hatailloïl 
ne  seraient  point  menés  à  Paris  dans  la  crainte  que  leur  aspect  n*y  eau 
lin  soulèvement',  mais  transférés  clans  une  forteresse  voisine  en  alien^ 
<1ant  qu'on  pi"*!  statuer  sur  des  faits  hien  constatés,  mesures  jugées  d'au- 
tant (dus  nécessaires  que  plusieurs  memt^res  des  Comités  aîsunuû 
avtdr  reçu  des  lettres  qui  annonçaient  que  les  quatre  prétendus  dt'aâ 
leurs  prussiens  étaient  quatre  émigrés  pris  les  armes  a  la  main  cl  i 
s'élaicnl  révoltés  contre  des  soldats  de  la  Patrie, 

MI'JMUlitl-: 
iiré  (l*\K  bureaux  de  la  Que  ne, 

fl  Un  décret  de.  la  Convention  nationale,  en  date  du  H  de  ce  m«i^ 
cliargi'  le  Pouvoir  exécutif  de  prendre  les  mesures  les  plus  prompiai 
pour  faire  coruluire  les  halaillons  de  volontaires  dits  ile  Mauconseileli 
la  llépuhliqiH^  dans  les  citadelles  ou  places  fortes  quil  jugera  coD^^ 
naldes,  : 

1'  ihi  ignore  de  (luelle  nature  sont  les  délits  dont  ces  bataillons  sofl 
uecuM'?i  et  jusqu'à  quel  point  Vtm  petit  avoir  a  craindre  de  leur  însnlK 
dinaltun. 

"  l/expression  de  faire  conduire  employée  dans  la  rédaction  du  ilécn 
Hcmbie  nécessiter  des  mesures  de  prudence,  soit  en  ne  faisant  marebd 
le^  ItataillouH  que  par  faibles  détachements,  soit  en  les  faisant  m^^' 
arcompagurr  par  une  force  armée  supérieure, 

"  iVv%\  mr  (pioi  l'on  ne  pourra  proposer  de  parti  qu'après  avoir  «Ç 
dt^H  renseignements  du  général  Dunmurieïi« 

"  U"iuit  à  remplacement  à  leur  fixer,  on  pourrait  en  diriger  un 


L  r#iti  mastiroi  onl  timmé  par  révènenienl  ccmire  le  but  que  «e  proposaifoi  * 
t:»iiullri,  iriull^urs,  les  Cumilés  deviiient  tst'jUir  qu'en  reléguant  ces  bataillouî  ita" 
U\n  furbîriniit'ii,  il  l<'tir  ôlïiit  leurs  principuux  moyens  de  défense,  en  le»  privi^ 
duM  •nciiuri  lie  leurs  parents  el  île  leurs  iléfenseurs  oflicienx.  C'était  donc  mèa 
ft  bMift  (HTm^culeurs  les  moyens  de  les  upprinier. 


REPUBLICAIN  —  AFFAIRE  DE  RETHEL 


600 


s,  et  l'autre  sur  Cambrai.  Les  prévenus  de  délit  seraient  conduits 
oonters  à  Valeociennes.  Au  surplus,  on  le  répète,  on  ne  pourra 
çepeadant  proposer  de  parti  détlnitif  au  Miiiislre,  s'il  n'est  pas  suffisam- 
Dl  instruit  de  raffairr  dont  il  i*st  question»   qu'après  avoir  rcyn  des 

rcisscmcnts  du  général  lUiinourie2.  » 

ba$i  était  une  lîcrîlure  étrangère  portant  qu'ils  avaient  massacré 
n»  Pru5siens>  Les  diriger  sur  Arras  et  Camtirai. 


Déclaration  de  TAmi  nu  Peltle. 

Dins  étonné  qu'indigné  de  voir  d'anciens  valets  de  la  Cour,  placés  par 
mlé  des  événements  k  la  léte  de.  nos  armées  et,  depuis  le  10  août^  main- 
teaus  en  place  par  Tastuce,  Tintrigu**  et  Li  solttse^  pousser  raudace  jus- 
mk  dégrader  et  traiter  en  criminels  deux  bal^y lions  patriotes,  sous  \v 
IPtextc  ridîcttle^  et  très  probablement  faux,  que  quelques  individus 
avaient  massacré  quatre  déserteurs  prussiens,  je  me  présentai  à  la  tri- 
pe dos  Jacobins  pour  dévoiler  celle  Irauie  odieuse  et  demander  deuît 
Hmissaircs  distingués  par  leur  civisme  lïour  m'accompagner  cbez 
Douriezet  iMre  témoins  de  ses  réponses  a  mes  inlerpeîlalions.  Je  me 
dis  chez  lui  avec  Bentabole  et  Montant,  deux  de  mes  collègues  à  la 
bvention.  On  nous  répondit  qu'il  était  au  spectacle  et  qu'il  soupait  en 

Ions  le  savions  de  retour  des  Variétés  ;  nous  alblmcs  le  chercher  au 
■b  du  D,  Cyplier,  où  Ton  nous  dit  qu1t  devait  se  rendre  :  peiue  perdue, 
Sn  uous  apprîmes  qu'il  devait  souper  nie  Cbanlereine,  dans  la  petite 
ii&on  de  Tulma. 

Cueille  de  voilures  et  de  brillantes  tlluuiinations  nous  indiquèrent  le 
il(de  où  le  Ois  de  Thalie  t^Hail  un  eoftiut  de  M.'irs.  Nous  sommes  sur- 
^de  trouver  garde  nationale  en  dedans  et  en  dehors.  Après  avoir  Im- 
\  une  antichambre  pleine  de  domestiques,  métés  à  des  piquiers  et  à 
Iherdtiqiics,  nous  arrivâmes  dans  un  salon  rempli  d'ime  nombreuse 
îélé. 

kôlé  de  la  porte  était  Santerre,  généml  di*  TArmée  parisienne,  faisant 
*^*  fonctions  de  laquais  ou  d1utrodut:teur.  Il  m'annonce  lout  liaut  dès 
Mrislanl  qu'il  m'aperçoit,  indiscrétion  ^pii  me  déplut  très  fort  en  ce 
pouvait  faire  éclipser  quelques  mt*sques  intéressants  à  connaître. 

cndant  j*en  vis  assez 


poL 


|M 


lim<'  dizaine  de  fées  destinées  à  parer  la  fête,  probaîdi^uient  que  la 
Btiqiic  n  était  pas  Tobjcl  de  la  réunion. 

iaral  continue  et  termine  le  nuuu^ro  en  donnant  les  noms  des  per- 
Dftges  qui  se  trouvaient  chez  Talma  et  ses  appréciations  sur  eux,) 


N»  St5.  —  Du  vendredi  10  octobre  1792. 

Enlrevm  de  IWmi  du  Peupk  avec  Dumouriez.  Les  généraux 
Duchazrttu  et  Dumuuriez  conimincm  d'imposint-es par pif^ces  juri^ 
diques,  Des.ietn  de  ces  faussaires  d'étfarer  la  Crmvefdion  sur  le 
maxsacre  de  prétendus  déserteurs  prussieus,  reconnus  pour  des 
Frnnmis  émissaires  des   émigrés,  pris  en  irahimn  et    récoltés 
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coittvti  lf*s  solfifiU  de  la  Pairie,  Projet  de  res  grnvrnux  ptr^ 
fi>rra.ït'r  les  deux  kdaiKom  pairîote^^  le  Mauconseil  et  k  /î^ 
blkain,  et  de  se  sercir  dn  perlrtie  d'indiscipline  pour  mm 
Ions  les  tujlontairpst  ile  Irurs  annéeai,  Xécensitt'  indiitpenmbk 
décréter  d^ncnjsnlion  BurJin^en*t ,  de  mnndtir  *  iJumounezi 
harre  et  de  purner  enfin  nos  troupes  de  ces  courtisans  pf.rl^ 
que  nous  avons  la  folie  de  laisser  a  leur  lêle. 

En  entrant  dans  le  salon»  où  le  festin  i^taït  préparé,  je  m'apcrçii»  ! 
bien  que  ma  présonci^  troublait  la  gaîté,  ce  qu'on  n'a  pas  do  peine  àc 
revoir  quand  on  considère  qno  ji*  suis  l'épouvantaïl  des  enneraiî^t 
Patrie* 

{Marat  continue  le  récit,  commencé  dans  le  numéro  précédent,  flfl 
visite  chez  Talma,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  qti1l  l'avait  fait» 
17  à  la  Société  des  Jacobins;  vide  suprù,  p,  rit8-5t{>.)  Il  reprend  ensiillf: 

JVHhIs  indigné  de  tout  ee  que  j'avais  entendu,  de  tout  ce  q»eji*t>rcr 
sentais  d'atroce  dans  lodieuse  condnite  de  nos  généraux  ;  no  ponvml 
plus  \  tenir,  je  quittai  la  paHie  et  je  vis  avec  étonnemcnl  dans  la  pi^'cB 
voisine,  dont  les  porles  étaient  béantes,  plusieurs  heiduques  de  I*un 
riez,  le«abre  nu  sur  l'épaule.  Jlgnore  quel  pouvait  être  le  but  tic  i 
i'iure  ridicule»  si  elle  îivail  él^'  imaginée  pour  m'intiraider  ;  il  faut  cort 
nir  que  les  volets  de  Dumourlez  ont  de  grandes  idées  de  liberté.  Pri 
pHlrence,  messieurs,  notis  vous  apprendrons  â  la  connaître;  en  altcaffanl 
rroyez  que  votre  maître  redoute  bien  plus  le  bout  de  ma  plume  <pie^ 
n\n  peur  du  sitbre  de  sescbenapans.  ■ 

Il  résulte  de  l'air  déconcerté  du  généralissime,  de  ses  renvoi*  W 
Ministre  et  h  la  Convention,  de  ses  réponses  évasives,  de  la  hrasint' 
intcrruplion  de  son  entrevue,  autant  qut^  de  ses  allégations  affirinaln''^' 
qu'il  a  pleine  et  entière  connaissance  du  fond  de  l'affaire  des  Imtailbn* 
le  Mauconseil  et  le  Répuldicain  et  qu'il  ignore  que  ses  inculpations  eonir^^ 
ces  b.'ilaillons  sont  des  Inux  dont  Iîi  preuve  résulte  clairement  <k' 
simple  comparaison  des  dénonciations  de  son  collègue  el  du  pnw 
verbal  de  la  nmnicipalilé  de  Hethel  qu'il  a  adressé  lui-même  au  Minisi 
comme  on  va  le  voir. 

Ce  procès-verbal,  qui  est  la  seule  pièce  justificative, avait  été  son!*ti 
parle  sieur  Lebrun,  Ministre  de  la  ^aierre  par  intérim;  elle  n'âvitit"' 
communiquée  ni  à  la  r.onvention,  ni  aux  Comités  cbargé**  du  mpH* 
elle  ne  se  trouvait  dans  aucun  des  bureaux  du  département  d<^  lu  . 
et  cela  est  simple  à  concevoir,  car  s'il  reOl  produite,  la  clique  dt  i  ' 
ronde  n'aurait  eu  aucun  prétexte  de  calomnier  les  Parisiens,  et  5<*s  m*-^ 
neurs^  surtout  Kersoiut,  n^auraient  eu  aucun  prétexte  pour  applaudir I 
général  id  demander  avec  lui  un  dérrel  de  sang  contre  les  vuhMit»in'^j 
rarraée  ;   la  Cou ven lion  eut  été  révoltée  de  Tiui posture  des  gmen^iixi' 
public  aurait  fait  retentir  les  voûtes  un  Sénat  de  ses  cris  d'ini(ign»li^ 
contre  les  ordres  barbares  deDumouriez;  les  deux  bataillons  patrmlf^ 
n'auraient  pas  été  flétris  et  jetés  dans  les  cachots»  el  la  Patrie  ne  *cr»'* 
pas  privée  aujourd'hui  de  ses  braves  défenseurs, 

4.  Dumnuries  peut  alléguer  l'excuse  d*avoir  été  trompé,  cxciiso  qiù  pAllîc  tn^ 
crime  s&n»  relîacer. 
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nfiij;:né  jusqu'au  fond  de  rtime  de  ces  affreuses  machinations  cl  bien 
ermini*  ii  porter  le  tlaoïbeaii  jusque  dans  les  plus  petits  dé  la  ils  de 
te  trame  t»:nébreuse,  je  sentis  qu  il  fallait  Ibrcer  le  sieur  i.ebnm  a 
Hiiiire  celle  pièce  importante  qui!  tenait  secrète,  ie  me  pjésentai  donc 
Comilé  de  Surveillance  de  k  t^onvention.  Lordre  fut  donné  au  Mi- 
Ifc  de  remettre  toutes  les  pièces  relatives  à  raftaire.  Ne  pouvant  re- 
ftr,  il  fit  passer  le  lendemain  des  copies  certifiées  et  sîgnt^es  de  lui.  Ce» 
ces  sont  au  nombre  de  cinq.  Je  mets  sous  les  yenx  de  mes  lecteurs  les 
n  plus  jroporlanles  dont  ils  peuvent  constater  l'exactitude  au  Comité 
lûiml. 

Procès-verbal  ik  la  MunkipalUt'  de  RetheL 

îûiis  ce  tili-e,  Marat  publie,  non  le  procès-verbal  de  la  municipalité  de 
hel  du  ïi  octobre,  mais  la  déclaration  faite  le  3  devant  les  notaires 
fesgland  et  Landragin,  lue  a  la  Convention  dans  la  séance  de  la  veille 
ïpporlée  ci -dessus  p.  501j  et  507.) 
donne  ensuite»  sous  le  litre  : 
'^Imit  de  la  lettre  du  général  Chazot  nu  (féuérul    DumourkZf    du 
tùt^re  i79i,  au  mjet  des  affaires  des  deu^r  bataillons  de  Maucomeil, 
»ssage  qui  commence  :  *«  Si  j  avais  eu  seulement  le  5*  régiment  de 
ftseurs  »,.•  et  qui  se  termine  par:   '«  s'ils  sont  aussi  braves  que  me- 
ts i. . .  (Voir  ci-dessus  p.  Ht  t .) 
Ce  passage  avait  été  supprimé  dans  la  copie  adressée*  le  10  octobre, 
le  Ministre  intérimaire  Lebrun  à  la  Convention  nationale»  et  rétabli 
Dfi  celle  envoyée  le  17  au  Comilé  de  Sûn^lè  généi-ale.) 

N"  20.  —  Du  samedi  20  octobre* 

Ikweloppemt^ni  du  rompif>l  formé  par  les  généraux  et  lu  elUiue  de 
Ui  Républiiiae  fédf'rntiee,  de  diffamer  tes  Pnrisienx  *'t  de  massa- 
crer les  ilenj'  ita taillons  palriaies^  te  Jfam'finsriî  et  le  llrpubli- 
enin,  ou  d'immolt*r  d  kur  ven(p'ancf'  trs  soldats  d*'  la  fjbf^rté  i/ui 
ge  sont  défaits  du  lieutenant'eolonel  du  ramp  de  Soissuns,  traître 
à  In  Patrie,  et  des  qnatre  émissaires  des  émigré:;  fnussem**nt 
donnés  par  Ditehast'an  ti  Jïnmouriez  pour  ffttatre  déserteurs 
prussiens, 

résulte  des  i  ne  irl  potions  dr  ÏHicbazot  contre  les  bataillons  de  Mail- 
sciJ  et  le  Républicain,  comparées  au  procès-verbal  de  la  municipnlîlé 
fielhel,  qu'il  a  commis  un  faux,  car  ce  ne  sont  pas  des  déserteurs 
B&iens  qui  venaient  s'enrôler  sous  nos  drapeaux,   mais  des  Français 

leurs  il' un  régiment  de  chasseurs  russes  :  faux  dont  s'est  rendu  rou- 
e  Dnmouriez  lui-même,  (|ui  a  confirmé  k  dénonciation  de  Injcba- 
It  qui  a  eu  ce  procès-verbal  sous  les  yeux  et  qui  a  néanmoins  sévi 
Ire  ces  bataillons  avec  une  fureur  criminelle.  On  prétend  que  ce 
inent  de  chasseurs  russes  est  prussien,  d'où  Ton  conclut  que  ces 
IçMs  étaient  des  déserteurs  prussiens.  C'est  là  une  conséquence 
irde  tirée  d'une  fausse  conjcctiirci  car  il  est  notoire  que  ce  régiment 
composé  d'émigrés  français, 
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Je  iranlicipemi  (îoinl  ici  sur  les  pnMivcs  qui  établissent  que  ces  prè 
lendus  Prussiens  ctoieivl  des  émissaires  de  Tentiemi»  qui  sans  doute  vl 
fuient  inachtDer  dans  nos  camps;  mais  je  ferai  quelques  observation 
sur  b  trame  affreuse  que  rouvre  Tatroce  persécution  dirigée  contre  cl 
butaillous  patriotes,  Irume  qui  parait  ourdie  entre  les  généraux,  lc.<  lû 
nÎT^trcs»  les  aristocrates  conjurés  avec  les  ebefs  de  la  clique  fédtTOlivi 
trame  qui  avait  pour,  but  de  diffamer  les  Parisiens,  de  lic4*ncier  tousl 
volontaires  de  nos  armées  ou  les  asservir  de  force  aux  ordres  arbilraic 
de  leurs  (befs. 

Nous  verrons  ensuite  que  c'est  Toffet  d'une  vengeance  personnelle 
lUicliazot  et  lïumouriez  contre  ces  deux  bataillons,  dont  quelques  m 
vidus  ont  été  les  instruntents  des  vengeances  populaires  en  nous  \\é 
vrant  du  traître  qui  commandait.  On  accuse  ces  deux  bataillons  d'avi 
uiiissnrré  de  gaieté   de  cteur  quatre   déserte ui^  prussiens.    Mais  à  q 
lioiume  sensé  enlrera-l-ii  ditns  Tcsprit  que  douze  cents  citoyens,  plei 
de  bravouH'  et  de  dévouement  à  la  Patrie,  se  soient  couverts  d  opprott 
un  assassinant  quatre  soldats  désarmés  qui  venaient  combattre  avec  en; 
Ne  faiil-il  pas  être  fou  pour  le  croire  et  scélérat  pour  laffirmer'?  On  il 
donc  présumer  que  Ducluizot  cl  lïuuïouriex  eu  ont  imposé  à  la  Nation 
radiant  le  kmâ  dr  raïVaire,  que  les  victimes  immolées  sont  des  IraiU 
vi  (|uc  leur  uHissarre  a  été  provoqué  par  rimpunité  ot  la  protection  e( 
leur  accordait  Duchazot. 

Avant  de  développer  les  preuves  qui  établissent  rinnocence  des  butai 
Ions,  preuves  qu'ont  peHidement  passées  sous  silence  les  généraux  et  Ifi! 
acolytes,  je  dois  souïever  un  coin  du  voile  épais  qui  couvre  encore 
menées  préparatoires  de  tant  de  perfidies. 

Il  y  avait  déjà  quelque  lemps  que  la  faction  Cuadet-Brissot,  désespf 
de  ce  que  la  vicloire  du  10  août  avait  fait  avorter  tous  ses  complots  a 
lûlirux  et  l'avait  utise  à  nu   sous   les  veux  du   publie,   travaillftit  ai 
Itobmd,  son  suppôt  ministériel,  a  diffamer  les  Parisiens  par  des  bbel 
répandus  avec  profusion  dans  totis  les  départements:    elle  accuwit 
municipalité  d'avoir  usurpé  tous  les  pouvoirs  et  d'exercer  desactji^  i 
voilants  de  l'autorité  la  plus  arbitraire.  Après  s'être  efforcée  de  soulï*" 
le  Français  contre  le  Parisien,  elle  a  cabale  pour  faire  élire  à  la  Conve 
tiou  les  membres  indignes  de  TAsseuibb'e  Lonstituante  et  de  l'Assenihli 
légintalive  et  cherché  à  remplir  d'tme  vaine  terreur  les  menibn^*  p*' 
inHtruits  qui  devaient  se  rendre  à  leur  poste.  Pour  confirmer  ces  l'ndt 
perfides,  le  tartufe   Itoland,  à  la  faveur  d'une  dénonciation  concert*^ 
contre  les  prétendus  agitateurs  parisiens,  a  proposé  d'en\ironncr  U*^'' 
ventiou  dune  force  armée;  projet  que  ces  acolytes  ont  appuyé  de  l*»ti 
[euTH  forces  et  qu'ils  n'ont  laissé  dorjnir  qu>n  voyant  l'opinion  publiqi 
tourner  contre  eux-ujérnes  dans  les  départements,  mais  qu'ils  repi 
dronl  au  premier  moment  favorable. 

r/est  à  la  suite  d'un  système  médité  de  diffamation  contre  les  Pariaient 
U  municipalité  de  Paris,  le  Comité  de  Surveillance  et  la  députatioo  fl* 
J*firis,  reproduit  sous  toutes  ces  Tares  inimaginables  et  uu  mib^u  ^^'' 
menées  pour  Taire  iiasser  le  décret  sur  la  force  armée,  que  Dumouricie 
Ducbazot  dénoncent  deux  bataillons  parisiens,  le  Mauconseil  et  le  ltt'P« 
blicain*  pour  avoir  massacré  quatre  prétendus  déserteurs  prussiens,  t}a'i 
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Ijavsient  êfre  fies  émi|(rés   français.  C'est  pour  arlicver  du  ditTumer  le  a 
Parisiens  et  empêcher  la  Coiivotition  de   reconnaître  riiiiposhne  que  le 
pcflîtle  Lebrun  souslrait  dti  paquet  des  généraux  le  procès-verbal  de  la 
iiuinicipalilê  deRethel,  qui  constate  que  ces  prétendus  Prussiens  sont  des 
Lfraiiyais.  C  est  pour  égarer  l'Assemblée  que  Kersaint  jette  les  hauts  cris 
MÈHc  ïjes  acolytes  contre  cet  atleolat;  il  s  attache  à  relever  ce  prétendu 
■crime*  en  faisant  croire  contre  sa  consctenee  que  ce  sont  réellement  des 
B?nis$iens  qui  ont  été  massacrés,  des  Prussiens  qui  étaient  non  seulrtneut 
im*»  le  cas  dftllendrc  protection,  mais  de  participer  aux  bienfaits  de  letir 
j^iiouvcile  Patrie;  il  s  étend  avec  complaisance  sur  les  cruelles  suites  que 
oiirraient  avoir  sur  les  armées  ennemies  ces    fâcbeiix    exemples;  il 
applaudit  anx  mesures  violentes  prises  par  son  patron  Dumoiiriex  contre 
Im  bataillons  patriotes,  et  il  renchérit  sur  la  tyrannie  des  chefs  en  soUî- 
Icitanl  un  décret  barbare,  sous  prétexte  d'assurer  la  discipline  mililaire. 
Apercevant  les  traces  d'nn  complot  dans  cette  odieuse  transaction  g  ja 
W  mets  à  la  suite  de   Taffaire  ;  je  travaille  à  l'approfondir,  mes  re- 
llherches  confirment  mes  conjectures.  Des  nouvelles  venues  des  batail- 
lions ne  laissent  aucun  douti*  sur  les  machinations  de   Duniouriez,  de 
llluchazoi,  de  Lebrun,  etc.;  je  les  dénonce  â  la  tribune  de  la  tlonvention, 
rUrliquc,  inslruile  de  mon  dessein,  s  eirorce  de  m  en  arracher  :  dés  la 
Veille,  le  projet  de  m'assassiner  paraît  formé  ;  se  voyant  déjouée  elle  met 
i  tous  ses  efforts  à  rendre  nuls  les  fruits  de  ma  dénonciation.  Pour  la  coni- 
Iktltre,  dindéceiiles  clameurs,  de  ridicules  sojdiismes  et  de  bas   men' 
[^►ngesûnt  été  employés  tour  a  tour,  Qni  croirait  que  c'est  en  chicanant 
[*iirre  que  des  Français  déserteurs  d'un  régiment  de  chasseurs  russes  dc- 
hiienltHre  des  Prussiens,  que  lessiippOts  de  la  clique  ont  mainlenii  Tap- 
Iprobatifin   donnée  à  Du  mou  riez,  et  que,  sans  tenir  aucun  cojiipte  des 
[mensonges  des  généraux,  de  la  soustraclion  de  la  jurte  principale  par  le 
j Minisire  de  la  guerre  et  des  indices  trop  apparents  de  hx  nialveiliauce  de 
lîJumouriez  et  de  la  perfidie  de  Dut  Imiot,  TAssemblée  ait  passé  à  Tordre 
P»i  jour  sur  ma  dénonciation.  Encore  un  peu  de  patience,  le  voile  sera 
^•ïfiti  déchiré  ;  malgré  tous  les  etforls  des  ennemis  de  la  Patrie  et  les  ar- 
tifices des  hommes*  vils  et  corrompus^  placés  au  timon  des  affaires. 

N*  27,  —  Du  dimanche  21  octobre. 

Proteeiton  erlaiantc  accordée  par  «o*  géih'roKx  et  nos  tvibnuaujc 
aux  étniffn'S  pris  te  armes  à  (ti  main  conire  leur  Patrie  ou  ma- 
chitmnt  m  perte.  Impimitt':  de  ces  scëlth'aiit,  première  et  unique 
cause  d^'  tftufrs  ces  exf'cutiofis  puptfiaires.  Vt^ngeaiice  fdrore  de 
Chazot  et  df  Iju  mou  riez  ain(re  les  (/aiailtoita  Ir  Muitcùmcil  et  le 
Ih'pubtkain,  pour  ttvoir  fod  justi*'e  d'un  officier  gcuérat  pris  en 


1.  Je  dt-montrerai  que  ces  balailUms  ne  aoni  coupables  que  d'avoir  prévenu  de 
lielqties  heures  la  iimin  du  hnurreau,  si  loulefois  c^est  un  crime  d'avoir  immolé 
fcf  traîtres  que  Ton  voulait  sauver. 

\X  11  n'est  que  trop  a  craindre  qu<»  les  cnnimitîsaires  de  la  sçrlion  Maaconseil^ 
pnt  on  n'a  point  de  nouvelles  depuii;  âmav.  jâurH^  ne  soient  arrêtés  par  les  ordre» 

^Itnijrei  de  Roland, 
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(rahiion.  hidiff/tt*  mnnv'^re  il  mit  il  l^s  a  fait  d*'»anaer  ft  forcer 
remettre  lea  acvim^x,  Famse  dikUxrntvm  que  Chazot  tmr  a  r/irfi 
liécit  mtfimmt/fr  que  donne  te  bulletm  du  49,  d*aprè$  let 
tioîu  de  Kersaint*  Exact  hiâtorique  des  faits, 

U  est  uotoirô.  t|ue  depuis  la  prise  ilo  1h  Bastille  jus<iii  a  i:o  jour,  auci 
Iraîlrc  à  la  Patrio  ii'ust  loixibé  sous  le  glaive  de  la  Justice,  malgré  to 
les  dùrrcls  kncés  corUn^  les  eriminels  de  lesû-fintîon,  si  on  en  e\f^ 
toiitctbis  un  petit  fripon  immolé  par  la  haute  rotir  uatiûnaleTpoumpai! 
les  clameun»  publiques  élevées  contre  Tinaclion  de  ce  tribunttU  indi 
protccleur  île  luus  les  grands  seélérals,  et  quelques  ni  acb  in. h  leurs  n\\ 
tûmes  immoler  par  le  tritïunal  criminel  de  Paris  pour  enchainer  les  v 
geances  popubires  après  la  glorieuse  journée  du  10.  C'est  a  Timpiu 
tieL'Oï'tl''*^  P*^»'  Ic*s  ministres  deg  lois  et  les  dc^positaires  de  rautûrilê  Â  ti 
les  grands  macîiinateui^s,  qu'on  doit  attribuer  toutes  les  exécutions  po; 
laires  contre  lesquelles  lus  enneuiis  publics  s'élèvent  avec  tttOt  de  fuit 
et  dont  les  fripons  publies  foui  si  gni nd  bruit. 

Si  le  peuple  s*est  lait  justice  de  quclqiies  hommes  atroces  qui  mar 
liaient  sa  perte  c'est  que  les  lois,  toutes-puissantes  contre  les  amis  do 
Pjilrie»  étaient  sans  force  contre  les  ennemis  de  la  Liberté.  Qui  soril  (li 
les  premiers  coupables  auxquels  on  doit  attribuer  les  exécutions  pO] 
laires?  Les  indij^^nes  déposilîures  de  ruutoriiê  ni  les  infâmes  minisitrcsi 
lois,  le  législateur  lui-même  qui  voyait  Iranquillement  les  lois  foui 
aux  pieds  par  les  agents  du  Pouvoir  Exécutif  et  qui  Trcnlrail  co  furç 
que  pour  accabler  le  malheureux  petit  peuple  livré  à  leurs  attoQlBt&. 

Venons  au  massacre  des  quatre  prétendus  déserteiu^  prussiens*  Helhi 
massacre  dont  les  municipaux  de  celle  ville  et  nos  généraux  uous^ 
caché  les  circonstances  et  sur  lequel  ils  se  sont  hôte  do  faire  drcii 
mille  impostures. 

Les  aides  de  camp  de  Dumouriez  et  les  oftlciers  de  Tarmée  auxqucU 
ont  fait  le  bec  publient  que  Messieurs  les  volontaires  les  ont  mafi^ci 
pur  fce util! esse  ;  cMlouinie  absurde,  comme  si  des  hommes  dans  Icurt 
sens  pouvaient  éfçorger  leurs  seuildables  sans  y  être  poussés  par  de  pu 
fiants  motifs,  comme  si  des  patriotes  épi'ouvés  (|ui  venaient  de  témoigl 
tant  de  fraternité  aux  déserteurs  ennemis,  sur  la  champ  de 
même,  aient  pu  en  massacrer  un  seul  avant  d*avoir  été  re^Mis  sou« 
drapeaux. 

Voici  les  faits  rétablis  dans  leur  pureté,  d'après  des  infurnmli" 
exactes  prises  sur  les  lieux  par  des  volontaires  de  la  section  Maucon^ 
Le»  qtuitre  prétendus  Prussiens  étaient  des  Français  *  émigrés  et 
vù\vs  sous  les  drapeaux  de  la  Prusse.  Tous  quatre  avaient  porté  plnsi( 
mois  les  armes  contre  leur  Patrie,  lorsque»  se  voyant  resserrés  au  « 
de  la  Lune  cl  désespérant  de  pouvoir  échapper,  ils  prirent  le  parti  de 
merler  pour  tAchcrdc  se  rendre  dans  leurs  foyers,  à  travers  champs  et 
Hetbel,  d'où  Ton  d'eux  nommé  Albertaux»  natif  de  celte  ville»  leur  « 
fait  Cîipérer  qu*ils  trouveraient  le  moyen  de  partir  sains  et  saufs. 

L  L'un  dVnx  cat  do  Itelhel,  lautrc  de  lUnms*  l'autre  de  Langre*^  d  fftul 
Vèrn  en  Tarilt^nois.  Deux  tie  ces  hommes  furent  reconnus  par  les  dra^oa» 
avoir  lurvi  dans  leur  corps  ;  ainsi  ce  sont  des  déserteurs  français  émisés. 
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rïpnriirnvée  à  Ilelhel,  Albrrtaux  se  rendit  chez  un  do  ses  ourles,  de 
Il  et  aristoeralL'  lieHé.  Celui-ci  reçut  son  neveu,  trouva  un  asile 
i  cïiniiimdes  chez  quelques  parlicolieriiet  erïgugeû  les  municipaux  de 
js  gangrenés  traiîslocratiei  à  les  ftiire  enrôler  dans  diiîerents 
ûrpÂ  nationaux. 

tàlétu'  arrivée  a  Uelliel,  les  bataillons  le  Maiironseil  et  le  Itepublicain 
Itrouvcreut  ui  vivres  ni  gite.  En  courant  la  ville  pour  avoir  du  pain,  les 
}tûatfiires  se  récrièrent  amèrement  sur  la  façon  indigne  dont  les  gé- 
inux  traitaient  les  |mtriotes  qu1ls  laissaient  manquer  de  tout  et  sur  la 
[pigence  de  la  muuicipalrté  de  la  ville  k  leur  tournir  le  nécessaire.  En 
)tirant  les  rues,  ils  apprirent  de  quelques  bons  eitoyens  que  les  muni- 
tix  de  fietiicl  étaient  tous  gangrenés  d'aristocratie»  que  plusieurs 
tdes  parents  émigrés  et  qu'ils  recelaient  même  actuellement  plu- 
émigrés  dans  leurs  maisons.  A  ces  mots  Palloy,  com mandant  du 
jllon  le  Hépublicain,  et  quelques  soldais  se  lirenl  conduire  daus  une 
rge  oiï  se  trouvait  caché  l'un  de  c(^s  émigrés  qu'ils  menacent  de 
grt  &11  ne  découvrait  pas  ce  qu'il  était  et  ce  qu'il  faisait  à  llethcL  Les 
pi  autres  furent  succcsâlvement  arrêtés. 

riîlôy  et  quelques-uns  des  offuiers  de  son   bataillon  les  conduisirent 

beiChazot,  où  ils  passèrent  la  nuit.  Le  lendeuiain  malin,  à  sept  heures, 

battit  la  breloque;  c'était  un  ordre  à  la  troupe  de  ne  pas  partir  sans 

,  et  cependant  elle  avait  eu  ordre  de  se  tnettre  en   man-he  k  sept 

es  précises.  Les  volontaires  s'étaient  dispersés,  les  uns  pour  avoir 

pttin,  les  autres  pour  se  joindre  aux  citoyens  qui  allaient  demander 

ito  des  quatre  émigrés  ;  on  battit  la  générale,  et  Duchazot  sortit  pour 

Itr  il  la  garnison  qui  était  sous  les  armes  '  ;  il  la  prie  de  protéger  les 

rés  cl  de  repousser  par  la  force  ceux  qui  demanderaient  la  tête  des 

iffs.  Des  clameurs  générales,  tant  de  la  garnison  que  des  citoyens»  le 

itTrul  au  silence.  Plusieurs  volonliures  du  Républicain  et  du  Maueon- 

^l  tiéclorérent   qu'ils   ne   partiruieut  ]ioint  t^u'on   eût  fait  justice  des 

t;Tés.  Chazot  s'enfuit  et  on  arracha  de  sa  maison  les  quatre  émigrés 
l'on  décapita, 
pendant  la  masse  du  régiment  de  Dauphiné,  qui  faisait  route  avec  leR 
^M\  bataillons,  avait  pris  les  devants  sur  le  chemin  de  Launoy*  t>eux 
i>iU[iiignies  du  bataillon  Mauconseil  étaient  à  la  suite;  les  autres  partirent 
fccleur  drapeau,  dés  que  Texpédition  fut  achevée  :  mais  le  Républicain 
rpartit  que  deux  heures  après.  Dans  cet  intervalle,  t*alloy  causa  une 
ranJe  émeute*  Au  sortir  de  HetheL  il  fit  tourner  le  canon  sur  la  ville  en 
U)t  que  l'ennemi  arrivait  :  trait  de  scélératesse,  qui  démontre  que  ce 
coquin  était  un  boute-feu  soudoyé*. 

B  soir,  Chuzot  «luisVqail  rendu  a  Launoy  à  la  tête  du  régiment  de  Dau- 
lé,  pressa  le  lieutenanl-[coloncl!  du  bataillon  Mauconseil  de  rengager 
yn»per  hors  la  ville  pour  en  céder  le  logement  au  Uépnblicain  *,  dont 
aeurs  mauvais  sujets  pillèrent  Tau  berge  du  citoyen  PcrreL 

Elle  était  composée  de  chasseurs,  de  ironqjagaieti  lrgèrt*s,  de  dragona. 
Fresque  tous  le»  officiers  de  ce  bataillon  sont  des  contre-révalutioimaires  de 

Celle  préférence  mortiai'e,  accurdce  au  bataillon  RépubUcain,  de  séjourner 
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Le  Ô,  If*  bataillon  Maiiconsoîl,  i]ui  avait  couché  dans  un  village  »i 
dessus  de  Launoy,  en  partit  pour  Gharlevillo.  I,e  Républicain  resta  m 
lieue  et  demie  en  arrière  dans  un  gros  Uotirg,  et  Uaupliloé  ceuchi 
Méxières^ 

Le  7,  le  Républicain  re$ta  dans  ce  bourg;  Maiiconseil  et  Dauphiné 
rendirent  à  Sedan. 

Le  8»  Uauphîné  resta  à  Sedan,  et  Mauconseil  se  rendit  à  La  Moacetle* 

Le  9,  Mauconscil  se  rendit  a  Douzy;  on  y  se'^journa  quatre  jours* 

Le  cinquième  jour,  Sabot  S  colonel  du  bataillon,  fut  invité,  avec  tniis 
offiifiers',  à  dîner  à  Sedan  chcx  le  général  Miaczinski.  Chazot  en  était; il 
leur  intima  Tordre  do  Dumouriez  de  livrer  les  soldats  dont  il  remet  U 
liste  et  de  faire  eondtîire  te  bataillon  à  Sedan,  le  lendemain  malin,  s*aM_ 
musique  et  sans  drapeaux* 

A  tion  retour»   Sabot  donna  Tordre  à  Tofficier  de  garde   d'arrftor 
do  désarmer  les  nommés  Joly,  Joly-Poulain,  Morisset,  Maton  et  Cainiî 
qui  étaient  précisément  de  ccnix  qui  avaient  concouru  à  mettre  &  m 
îo  [jeulenant-coloDel  du  régiment  de  DanpliinéJ 

A  l'arrivée  du  bataillon  à  Sedan,  cette  ville  pourrie  de  royalisni<?t  «t'tt 
ville  dont  le  traître  Moitié  avait  fait  sa  place  d'armeî»»  cette  ville  d"où  il  in< 
ftultait  à  la  Nation  entière,  il  trouve  les  boutiques  et  les  maisons  fernu'e^ 
le»  rues  barricadées  el  bordées  d'ime  double  haie  de  soldats  de  garnison 
entre  autres  de  cbasseurs  tyroliens. 

La  place  était  couverte  de  plusieurs  légions,  de  compagnies  '  franrhrsi 
rbevnl,  ujasquant  une  batterie  de  canons  braqués;  elles  enveloppî^rertfc 
bataillon  «[irès  avoir  chargé  leurs  armes*  Chazot  paraît  pour  ib^maj)d<*l 
le»  accusés;  des  alguazils  s'en  emparent  ;  puis  il  s'écria  :  h  Citoyens,  vnu( 
ttvcz  fait  votre  devoir,  je  vais  faire  le  mien.  >» 

Liï  bataillon,  indigné  de  la  manière  flétrissante  et  barbare  dont  iUviil 
été  t rai bV,  sortit  de  la  ville  en  criant  à  l'outrage;  les  volontaires dcniaiï* 
daient  tous  leur  démission.  t)n  vient  de  voir  que  le  commandant  etfpni' 
ques  officiers  du  babiillon  ont  seuls  livré  les  sujets  dont  on  leuraviil 
r^'uiiN  la  lislc  ;  or,  la  manière  dunt  on  s'en  est  assuré  n'a  pas  trup  l'aif 
d'un  acte  volontaire,  iignorc  encore  si  Ton  a  fait  des  poursuites  conlrt^^f 
licfuiblicain,  dont  les  officiers  étaient  des  scélérats  d*inteUigcnce  a^'f*-* 
huoiouriez  et  Chazot,  et  dont  le  chef  vient  de  prendre  la  fuite  ponriî<"ro* 
l*er  il  la  justice  les  preuves  des  complots  de  ces  généraux  dont  il  était  rûm- 
plice  i?t  dont  il  avait  les  ordres» 

trest  ici  le  lieu  de  relever  le  compte  mensonger  rendu  par  le  BuiUii» 
iii*  ia  Convention  naUonak, 

dann  le»  villes  où  des  soldata,  poussés  ptir  leurs  chefs,  tint  conimis  plu^ifuf^ 
iJéiordre»,  est  une  preuve  que  les  boute-feux  agissaient  par  les  ordres  de  P»N 
l't  dr  (;tta2ot. 

L  Ancien  garde  française  et  commandant  du  bataillcui  des  Minimes. 

î*  Rc  c(^  nombre  Hml  Cavel,  grand  prôneurde  Dumouriez. 

îî.  Ce»  coiiqmgnies  sont  presquu  toutes  composées  de  clercs  de  pf£>ctifi'"r*  H 
d<i  notaires  mi»  sur  le  pavé,  d'escrocs,  de  sotiteneura  de  boucan,  de  tlU  ilau«  i«'i^* 
tftl*it«  el  fourmaseur»  de  ta  cour,  de  robins  cl  de  flnanciers  qui  se  sont  cnn-^" 
pour  r'nrbainer  les  volontaires  patriotes  et  se  joindre  aux  ennemis.  Ce  «oal  là  ki 
«ttttftlUvM  de  nos  générau:i, 
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loîcî  IVnancé  du  dernier  article  : 

[Sur  une  dénonciation  faite  par  itn  membro  [Maratl  de  la  Coiiveniton 
Dnale  contre  le  général  Chaiot  rektivenient  a  raifaire  des  IjataillonA 
îucouseil  et  Républicain,  lecture  raiié  dti  procès- verlvul  de  lu  niunieipa- 
jrd»*  Helhel,  et  d'après  leséclairrissenienls  donnés  par  un  autre  luembre 
■limt],  il  est  résulté  que  les  quatre  déserteurs  prussiens  étaient  des 
fcçaîâ  depuis  longtemps  au  service  de  la  Prusse  ;  que  les  bataillons  se 
[il  soumis  en  braves  gens  a  Tordre  dw  général,  avec  le  regret  que  devait 

t-eanser  un  Uioment  d'égarement;  qu'ils  ont  livré  les  traîtres,  que 
t  généraux  out  versé  des  laroiesavec  eux;  qu'ils  leur  ont  rendu  leuré 
mu^  et  iiu'en  niarcbant  avec  Dumourie/.  ces  bons  soldats  ont  juré  de 
ire  oublier  un  niomeul  d'erreur;  qu'eulin  le  plus  coupable,  leur  chef  a 
sparu«  » 

Celle  relation  mensongère  est  signée  :  Gossuifi,  ThibaniL  Ihicos,  Ysa^ 
•flUj  piujmwl,  Audrehi,  lueinbres  du  Comité  de  Correspondance. 


]So  28.  —  Du  lundi  22  oetobre  1792, 

Lfis  mhl^tts  t/i'  la  lAbetié  ans,  affttmt'H  ei  pêrinittitii  tic  mint^rf*, pous- 
sés à  i m.^ il rr fiction  par  te  tjfWraux  pour  avair  nn  pri'teji*^  à 
les  efjorgt'r.  Manière  rrvoltani^'  ffont  It'x  (ji'tit'raitx,  1rs  étnts-mn^ 
jitrSt  l*^ii  miniiitrrs^  1rs  mrmhrfs  du  Cttmilr  de  CarrespunditHcr  de 
Ut  Coiiveidion  nafiounlr,  cottjunhi  arrr  lu  fart  ton  dr  lu  RrpU' 
bitqiK^  fï'dérative,  m  impa^'irut  à  la  Xafkuh 

la  vu,  par  Ibistorique  tidcle  des  volonlaircs  du  bataillon  le  Maucon* 
combien  est  jnensonger  le  compte  rendu  à  la  Convention  par  les 
Éftux  el  au  public  par  les  rnetnbres  du  Comité  de  Correspondance; 
El  nous  ne  sommes  pas  au  bout  de  tous  les  arlitlces employés  contre  les 
lloiitaires  patriotes  pour  les  llétrir  ou  les  taire  périr  ;  nous  ne  sommes 
au  bout  de  toutes  les  impuslures  répandues  dans  le  public  par  les» 
Des  dépositaires  de  raulorité,  pour  tromper  le  peuple,  l'égarer  et  le 
Sllre  nux  fers. 

!  hntarHon  le  Mauconspil,  à  peine  hors  de  Sedan»  eut  ordre  de  rétro- 
cr  en  passant  par  Mézières.  A  son  arrivée  aux  portes  de  cette  ville, 
s  une  ujarchc  forcée  par  des  (bemuis  eftVoyables,  couvert  de  boue, 
ipé  jusqu'aux  os,  épuisé  de  latigue  el  mourant  de  l'aim  (car  il  était 
lUfès  du  soir  et  i!  n'avait  rien  pris  depuis  6  heures  du  maticij,  eut  le 
1  affront  et  le  mortel  chagrin  de  voirie  pont^tevis  s'abattre  lorsqu'il 
ivpondu  :  *»  Balaiîtim  d*'  JfuintmsrU  m  aïi  cri  :  t*  Qui  vtvr  *  » 
ÎNOn  commandant  était  entré  dans  la  ville  quelques  instants  au|mra\ant; 
réclama  en  deniandaiU  du  pairu  A  la  prière  du  commandant,  tout  ce 
put  obtenir  fut  de  traverser  précipitamment  la  ville  sans  permettre 
un  volontaire  de  s'arrêter.  Il  croyait  poursuivre  sa  roule  vers  Char- 
e;  on  le  conduisit  à  uu  village  dont  les  babîlanls  n'avaient  même 
'de  quoi  se  loger.  Ctu^miu  faisant,  ptusieurs  volontaires  tombèrent 
ition  et  d'épuisement,  Exposé  aux  injures  de  Tair,  le  tiataillon 
la  nuit  à  la  belle  étoile  ;  à  peine  put  il  se  procurer  un  morceau  de 
ais  pain  et  de  Teau  de  puits    11  était  désespéré;  on  lit  défense  aux 
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i  dVatrff  à  Seànn  ou  k  Uvzwrcs  sous  peine  do  timrt.  \U  s4 
reodrr  à  Paris;  on  leur  intima  Tordre  do  rester;  ils  obéirent ( 
^m  ^«ilre  jûttr»,  ces  inforltint^s,  manquant  de  toût,  furent  rédoU 
►  U  |»litie,  la  fmini,  Topprobre  et  le  désespoir. 
le  luiilièiii«  jour,  on  leur  anoonçn  qutj  les  drapeaux  etnienti 

es  kte^w  nous  venons  dVnoncer  sont  de  nûtoricté  publtipir;^ 
I»  comparer  an  Buttât  in  dp  la  Cant'mtifin  pour  ^^entîr  toute  li 
ém  ceoipte  rendu   par  le  Couiit»^  de  Correspondance.  <^ 
IM^sqtte  tous  de  rAssemblee  lé^isbtive,  ne  peuveut  gu 
•près  rallure  des  8  et  9  aortt,  que  comme  de  vieux  valmili 


(lisvst  d<Hioe  ici  la  lettre  de  Chazot  à  BumourierM  dp  13  octobre,  rof 
^liâto  cè-d«ssuf  pages  5^<\-S2T).  Il  reprend  : 

nelevoiHki  en  [vissant  toute  la  profondeur  de  la  scélératesse  de^  va 

^  ta  Cour  que  nous  avons  la  bêtise  de  mettre  à  la  tète  de  nos  armées,  c 

-^  ^icllèveront  de  ruiner  le  porti  des  amis  de  la  IJbortr  tout  en  parai^sani 

l,^0gp^cr  des  amis  de  la  Liberté .  Qui  ne   connaît  leurs  rubriquet^t  Ui 

i,i»irhîn«ti<^»^  tles  chefs  sont-elles  découvertes  et  Tun  d  eux  lombt^-t-il 

èftift^  itn  looment  de  crise  sous  les  coups  des  soldats  de  la  Liberté  rédiiili 

su  aé«f^poiï''î  "ï"*"*  que  dure  lagilution   des  esprits;  ils  dissimulent  H 

nniferiHcnt  leurs  ressentiments  dans  leur  sein;  puis  ils  ne  cessent  ^tn- 

don«»^  1^  peuple  en  prôcbant  le  calme,  la  confiance  et  la  dignit»^,  A  peine 

l©  citoyen  l!t>p  confiant  se  livre-l-il  au  sommeil  qulls   ne  son^'eot  \^ï»* 

qn^Â  ^abandonner  aux  vengeances  secrètes  (i«i  veillent  nu  fond  tle  leur 

etiHir*  îi  osant  i^craser  le  soldat  palriots   pour  avoir  puni  des  tr^llrcs 

i^MH>unus»    ils  le    poussent   à  rindiscipline    par  leurs  émissaires  d  le 

sortent  à  de  nouvelles   entreprises  contre  des  machinateur^  ohsruri* 

qu'ils  fout  iwsM*r  pour  de  bons  patriotes;  puis  ils  crient  au  crime.  ^ 

forfaits»  et  Ils  sévissent  avec  barbarie  contre  les  citoyens  inconsidé 

i|U  ilsout  fourvoyés*  Que  dis-je"?  Ils  frappent  d*annthème  le  corps  en] 

iH>ur  de  prétendus  criuios  auiiquels  il  n'a  eu  aucune  part. 

l,t»ur^  arliltces  snut-iîs  découveris  et  dénoncés  par  quel  qu'homme 

tneur'f  Pour  uinsquer  leurs  machinations,  ils  mettent  en  campape  dnutu 

^mi^iM!ii»vs  lesquels,  conjointement  avec  les  orikiers,  travaillent  le  soldii 

iHiur  en  obtenir  le  désaveu  de  sa  conduite  et  un  ténioir^nage  de  repculin 

îm**  we  peuvent  l'escamoter,  îlsrarrachent  par  la  violence  en  déployant 

ftip|>Ar%'il  impositnt  de  la  force,  ou  bien    ils   trouvent  moyen  d^  ^'^^ 

|vi?^M'r«  en  faisant  des   faux  qu*ils   publient  effrontément   nu  nom  t^^ 

«uballerue^;  puis  par  un  excès  d'atrocité,  on  les  entend  métamorpbuw:! 

m  acte*  lie  rvVipist^ecice  des  cris  d'indiiînation  des  innocents  qui  r^cli 

uu'Ut  coutiv  leur  tyrannie:  on  les  entend  plaindre  irun   ton  d'attenil 

neuu^nt  le*  infortunés  qu1ls  outragent;  on  les  enlend  défier  les  recli 

tiou^  de*  malheureux  qu'ils  ont  bEiillonnés  ;  on  les  voit  forcer  d'appl^ 

à  Unir*  vexations  le  faible  qui  les  maudit.  Si,  par  hasard,  on  les  emp 

\.  i;>*t  l'4»<^lal  qtti'  J*ai  fait  lors  de  la  première  nouvelle  de»  mesures] 
^^mliv  W  bat<^ltU>tu  qui  ii*a  p<vs  peu  contribua  h  le  faire  réhabiliter  dans  \\ 
ilVuvhatnor  n\a  pUuwt* 
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fiMïmmpr  leui*s  cpuvres  de  U-nèbrcs,  on  les  voit  se  faire  honneur, 
e  dim  acte  de  Justice^  d'une  réparalion  arruchée  à  la  craînlo  dôlri^ 
!>(jijée.  Et  ce  qni  est  le  couible  ciii  riilic<ile  cotiiine  ûe  !a  bassesse,  on 
Dit  ensuite  rendre  iJublifiuenient  bt^niniage  a  la  bonlé  de  ces  rin^^mrs 
ù%  qu'ils  venaient  de  tlelrir  comme  du  lâclies  complices  d'afîreuK 
Im;  on  les  voit  feindre  de  verser  des  larrnes  sur  les  mallieurs  dea 
U  qu*ils  ne  cessent  de  tyranniser.  0  forfaits!  Et  c'est  sons  le  prô- 
règne  de  la  Justice  et  de  la  IJberlé  qne  se  passent  impunrmeni  de 
ireillos  scènes  de  tyrannie!  Et  ce  sont  des  i^cnêniux  se  disant  patriotes 
lien  sont  les  auteurs!  Et  ce  sont  les  soldats  de  la  Liberté  qui  les  souf- 
1}  Et  ee  sont  les  députés  du  peuple  qui  reponssenl  les  dénonciations 
sont  faites!  Et  c'est  le  législateur  lui-rnéine  qui  les  consacre  par 
lécrcls  de  sang!  Honunes  petits  et  vains,  ou  plutôt  liomir»es  pré- 
ftueux  et  corrompus  ipii  avez  la  sottise  do  vous  croire  des  sages,  de 
proclamer  Republirains,  de  vous  dire  des  Bru  lu  s,  des  Soerate,  dos 
'gue,  rendex-vous  justice  et  apprenez  que  ce  n'est  point  avec  de 
esclaves,  tels  i|tie  vous,  que  Ton  fera  jamais  des  hommes  libres, 
que  la  Liberté  soit  triomphante  parmi  nous,  il  faut  que  la  généni- 
m  entière  des  hommes  qui  vous  ressemblent  soit  anéantie,  et  que  la 
lûtnilion   naissante   vous  remplace   par  des  lionimes  simples    et   in- 


No  29.  ^  Du  mardi  23  octobre  1792. 

Les  Imposteurs  prit  à  h^at'S  purges .  — Le  /frfind  fithipruf  !)nwourif'Z 
forer  de  reculer  devnuf  l'Ami  du  Peuple,  roueranl  du  tMntelier 
dt^  la  Vérité  les  batailhnx  patriole.'i  le  ^faurouseil  eî  te  Itépttbli- 
cain.  Projet  d'écraser  toua  Ips  votonlnires  enrôlés  pour  la  défense 
de  lu  Patrie^  que  coud  tait  lu  perïéçuliou  utroee  dirujée  contre 
res  bataillons. 

d*un  procès-verbal  d'une  prétendue  dénoncùition  du  butai  lion  de 
Mauconscil,  contre  différents  parlkuUers  de  ce  batnillon, 

document  est  reproduit  ci-dessus  à  TAnnexe  B,  pièce  n**  tapage  îiSîl, 
est  certifié  conforme  h  l'original  roMi'  entre  les  mains  du   général 
t  par  l'adjoint  à  l'adjudant  général  Jany,  et  Marat  nïct  en  note  : 
n  demande  quel  est  ce  Jarry  ;  ne  serait-ce  pas  un  parent  lie  Jarry, 
idiaire  de  Courlraî?)  a  Puis  vient  ensuite  : 

»rtifit\cn  outre,  que,  lors  du  passage  de  ce  bataillon  dans  Sedan,  un 
ement  de  cinquante  bojTjmes  est  sorti  du  rang  pour  consliluer 
niers  les  six  hommes  dénomrîiés  an  procès-veibal;  (]iray  tliscours 
général  Chaxot.  les  tiabitanls  et  soldats  de  la  garnison  ont  remarqué 
nrs  officiers  et  sohlats  de  ce  hatailion  pïeurerde  sensibilité. 
,1  quartier  général  de  Sedan,  le  lit  octobre  1792,  l'an  h'  de  la  Répii- 


iur  copie  conforme  : 
L'aide  de  camp^ 

BOL'RDOrs. 


L'adjoini  à  Vadjudanl  général^ 
Signé  :  jAftnv. 
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Voici  encore  im  faux  pour  blanchir  Chazot  et  Dtimouncz;  car  ccn'l 
^iDt  le  batîiiUon,  mais  les  sieurs  Sabot,  Billole  et  CmvcI,  les  conviveij 
Miaaûnsky,  qui  ont  présenté  celte  dénonciation  à  signer  aux  autres  < 
ciers,  en  leur  observant  qu  il  fallait  le  faire  pour  la  sûreté  du  bariiillon/' 

lU  rayaient  sans  doute  reçue  eux-mêmes  la  veille  des*  mains  de  Cbiw^ 
lui-même,  ou  plutôt  du  complaisant  Dourdois. 

Cesl  une  profonde  perfidie  dlnsinuer  qu'après  le  massacre  du  lie 
nant-colonel  du  Daupbiné,  Joly,  quarlier-maître,  et  Morisset  iiieûl  I 
trouvés  chargés  d  effets  volés  à  ce  conspirateur,  comme  s'ils  eussent 
arrêtés  et  fouillés.  Il  est  notoire  que  les  généraux,  tremblants  eux-niimfi 
de  rinsurrection  générale  du  camp,  ne  soufflèrent  pas  le  mot.  Voiei  donf 
le  fait.  Inmiédiatement  après  la  mort  du  traître,  ceux  des  soldats  qm 
tenaient  en  garde  ses  dépouilles  se  présentèrent  d'eux-mêmes  à  la  muni- 
cipalité de  Cbûlons  et  en  tirent  leur  déclaration.  Ce  qui  est  cons^laléMJ 
le  procès-verbal  déposé  au  greffe.  S| 

Il  n'est  pas  moins  constant  que  quatre  jours  après,  au  départ  du  b»; 
taillon,  les  volontaires  ne  voulant  pas  que  Ton  pitt  dire  qu'ils  avAienl 
emporté  une  épingle»  tout  fut  exactement  rendu  par  ceux  qui  avaieni 
par  devers  eux  quelqu'efl'et  du  conspirateur  massacré.  Ce  sont  donc  lidei 
insinuations  perfides  suggérées  par  EJourdois.  Comme  il  est  tK's  impor- 
tant de  cotinaJlre  lo*  masques,  je  dois  annoncer  que  Rourdois,  Tageoldii 
traître  Cha/.ot  et  aide  de  camp  de  Dumouriez,  est  frère  de  Rourdois»  " 
du  einievanl  Monsieur,  et  de  Rourdois,  ancien  garde  du  corps  éfui| 

Lui-même  était  capitaine,  înouchard  de  La  Favette,  dans  le  batiiill 
HauconsriL  C'est  cet  intrigant  qu'a  employé  Chazot  pour  travailler  h 
i*l1lcicrs  de  ce  bataillon,  la  veille  de  Tinvilatiori  à  dîner»  et  faire  li\rerl«^s 
accufti'ïi.  Oti'on  juge  a  présent  du  fond  que  l'on  peut  faire  sur  les  lei 
guages  iVun  homme  de  cette  trempe  et  sur  la  véracité  do  ce  pr 
verhnlî 

Faut  qu*un  menteur  ait  bonne  mémoire,  dit  le  vieux  proverbe.  aiUitj 
lut^nt  hienltM  stTu  vendu.  C'est  re  qui  est  arrivé  aux  généraux  Chsioi 
Uumourie?..  a  leur  sosie  Dourdois  et  a  leurs  apologistes  du  Comité] 
tairrespuiidance. 

C/esl  iri  dv  nnieltre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  deux  pièces  dOB 
rw[»pruchemenl  frappera  davantage  que  tous  les  commentaires  du  moude^ 

('iii*i>  */c'  Vonhf*  thmm*  par  io  tjfhvh-al  Vu  m  ou  riez  aux  drux  Mû*fl 

tir  MfjHCOfiSinl, 


(C'OHt  le  uiéme  texte  que  celui  déjà  publié  par  Marat  dans  le  nun 
^1,  voir  ci-dessus  p.  004,) 

Lt*  gènérul  lïunu)urieE  a  ordonné  au  général  Beu rnon ville  de  les  I 
lier  et  ^arruller,  de  les  conduire  à  Paris  escortes  de  cent  gemlarfl 
\U\\\*  h'  cas  où  le  luilaillon  voudrait  opposer  île  la  résistance,  de  ml' 
nuu  MVdfi^  p'^'*  *''t'*^  ^'^''^  *"*  d  crrqdoyer  tlualement  la  force  pour  ptnur^ 
rebeller;  de  leur  faire  déposer  leui-s  habits  et  leurs  armes  dans  Hi 
L|aMlM«  dt*  l'année;  <juant  à  leur  drapeau,  il  sera  donné  copie  d»  pfi 
viirlml  II  bi  >*ection  qui  les  a  envoyés,  afin  tpril  soit  remis  à  des  "■ 
vMaineiil  cîluyens. 
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Cùpie  du  dernier  art  trie  du  BnUelin  de  h  Convenlion  Nationale^ 
rn  date  du  19  d*'  re  mais, 

(Celle  copie  est  reprodiûle  déjà  dans  le  n^  i7  du  Journal  dr  la  lUpu- 
pquf",  page  6iT;  mais  on  y  trouve  à  la  fin  cHie  note  nouvelle  au  sujet 

>  la  remise  des  armes,  prescrite  par  Dumouriez  : 

|«  ïl  est  notoire  que  le  bataillon  Mauronseil  n'a  point  remis  ses  armes; 
lue  sais  si  on  a  proposr  au  lirpnblii'aiu  de  les  remettre  ».) 


Observai  ioHK  de  TA  mi  nr  PrrpLE, 

Quand  on  compare  de  sang- froid  res  pièces,  on  frémit  dliorreur  de  la 
Jartiifene,   de  la  fourberie,  de  la    pertulie,   de  la  barbarie,  des  projets 

occs  de  nos  fjènêraijx,  de  nos  ministres  et  de  ceux  des  pères  conscrit 
lia  Constilimfite  et  de  la  Législative  qui  souillent  la  Convention  natio- 
deetqui  achèveront  bienlôt  de  lui  faire  perdre  la  conscienee  publique. 
IC'uoi  qu'il  en  soit,  on  sera  longtemps  indi^'né  des  ordres  barbares  in- 
^\h  par  Dumouriez  aux  bataillons  Maueonseil  et  le  Républicain  de 
krrer  leurs  armes  et  leurs  habits,  de  ranathéme  dont  il  les  a  frappés,  en 

iaraiU  tous  leurs  membres  indignes  de  servir  jamais  la  Patrie,  en  les 
pitaut  de  lâches  criminels,  pour  ne  pas  s'être  opposés  au  massacre  des 

âtpe  déserteurs  émigrés  qu'il  protétceait;   les   mesures  atroces   qu'il 

lit  prises  pour  les  érrastvr,  sils  avaient  le  courage  de  s'opposer  à  Top- 

moTij  étaient  pour  alarmer  le  patriotisme.  C'était  à  l'éclat  de  haut 
aoilAle,  que  j'ai  l'ail  contre  l'ctte  tyrannie  que  les  bataillons  If  Mau- 
Dscil  el  le  Républicain  doivent  leur  réliabilitation.  C'est  k  réclat  que  je 
N  encore  que  les  volontaires  accusés  devront  leur  absolution.  11  est 
l^inonlié  que  la  persét  uliuu  qu'ils  éprouvent  aujourd'hui  n  est  qu'une 
vengeance  des  généraux  contre  les  soldats  dv  la  Liberté  qui  se  sont 
ifaibde  leun»  chefs  surpris  à  conjurer  avec  les  émigrés  ou  les  ennemis, 
UiiOD  s*efî*orçait  de  soustraire  au  glaive  de  la  Justice. 
[11  est  démontré  aussi  que  les  dénoncés  des  bataillons  Mauconseil  ne 
pnibhlmables  (m  c'est  un  crime)  que  de  s\^tre  réunis  aux  citosens  de 
llhej  et  aux  soldats  du  Républicain  et  de  Daupliiné,  pour  débarrasser  la 
lljon  de  quatre  traîtres  qui  avaient  porté  les  armes  contre  leur  Patrie 
fqiie  Chazol  voulait  sotistraire  a  la  Justice,  Quelques  créatures  de  Du- 
Oiiriex  les  accusaient  d'avoir  volé  les  etTets  du  lieutenant-colonel  du 
Uq)hino  massacré  à  Chttlons;  cette  inculpation  venait  de  m'étrc  con- 
niée  par  i[uelques  rilo>eus  de  la  section  Mauconseil  luévenus  détavora- 
Émcnt.  C'est  Tiuipression  cruelle  que  cette  inculpation  avait  faite  contre 
|Di,  qui  enchaînait  mon  Ame»  mercredi  dernier,  lorsque  je  dénonçai  les 
^1  emplnyés  par  nos  généraux  pour  couvrir  leurs  atti^ntats.  C'est  la 
hinte  de  plaindre  lu  cause  du  crîrne,  i[uî  me  lit  rester  au-dessous  de 
l>i  rn^^mc  en  détendant  celle  des  volontaires  de  ces  bataillons;  c'est  elle 
'  m'empêcha  de  demander  pour  eux  la  couronne  civiijue  à  la  tribune 
îb  Convention,  comme  je  l'avais  demandée  la  veille  k  celle  des  Jaco- 

;;  c'est  elle  qui  m'empêcha  de  terminer  mon  discours  en  protestant 
ptrc  les  événemeuts  désastreux  qui  pouvaient  être  la  suite  de  ces  ou- 

es.  Mais  aujourdliui  que  ces  inculpations  injurieuses  sont  démenties 
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par  des  actes  juridiques,  je  prendrai  la  défense  des  accusés  avec  nu  u 
veau  courage,  ie  porterai  le  flambeau  dans  tous  les  replis  de  cette  tri 
odieuse.  Je  meltrai  a  nu  sous  les  yeux  du  public  toutes  les  machinalii 
toutes  les  bassesses,  toutes  les  turpitudes  de  nos  généraux  hypocrites, 
je  les  livrerai  à  ropprobre,  si  je  ne  puis  les  amener  au  pied  de  Téchafi 

Je  ne  me  suis  arrêté  si  longtemps  sur  cet  objet  que  parce  qu'il  inléi 
sait  infiniment  an  salut  public  que  les  bataillons  patriotes  le  Maviconi 
et  le  llépubricain  ne  fussent  pas  arbitrairement  écrasés  sons  prêl 
d'excès  comuïis  par  quelques  individus;  car,  ce  premier  pas  fait,  le  pr 
trop  visible  îles  généraux  perfides  était  de  se  défaire  à  peu  près  de  \\ 
les  balatUons  volontaires,  dont  la  surveillance  les  embarrasse  extrè! 
ment  et  les  empoche  de  consommer  impunément  leurs  trahisons. 

Ainsi,  k  peine  un  bataillon  avait-il  élevé  la  voix  contre  ses  chef*  ( 
fuies  < tu  11  serait  arrivé  un  ordre  du   général  pour  livrer  les  agitalci 
c'est-à-dire  les  plus  zéiés  patriotes.  Si  le  bataillon  avait  refusé  ou  Taiil 
désarmé  et  peul-ôtre  égorgé;  s'il  avait  obéi,  on  l'aurait  cantonné 
quelque  mauvais  village  où  il  aurait  péri  de  faim,  de  fatigue  et  de  frè 
C'est  ainsi  que  se  seraient  fondues  peu  à  peu  ces  légions  nombreuses  d^ 
citoyens  qui  ont  quitté  leurs  foyers,  leurs  femmes  et  leurs  enfanta 
courir  aux  frontières  et  y  verser  leur  sang  pour  la  conqu(>te  de  laLibi 
Mais  quand  ces  légions  précieuses  n'auraient  pas  été  détruites,  le  moi 
malheur  dont  la  Patrie  était  menacée  si  le  projet  désastreux  n'avait 
été  déjoué,   c'était  de  désarmer  peu  à  peu  tous  les  bataillons  palrii 
pour  armer  les  escrocs»  les  eoupe-jarrels,  les  souteneurs  de  boucan, 
valets  et   les  suppôts  des  aristocrates,  les  aristocrates  cux-méraes(ît 
hordes  maudites  des  ennemis  de  la  licvolution* 


La  campagne  du  Journal  de  la  Itépuhlique  s'arrête  là. 

En  compulsant  les  numéros  qui  suivent,  un  ne  trouve  plus,  concS 
nant  rafTaire  de  Rethel»  que  deux  lettres  adressées  à  Marat  et  rep 
rluites  par  lui  dans  les  n'^*  32  et  34. 

No  32.  —Du  vendredi  2G  octobre  1792. 


Vous  ne  savcï  encore,  cher  Patriotei  qu'une  partie  des  horreurs  ex 
conire  le  bataillon  Mauconseil  parles  agents  subalternes  de  humouri 

Arrivés  a  Uo\m\  ou  y  forma   un  détachement  de  400  hommes  d<lj 
j'étais;  2,(iCM.i  hommes  délachés  daulrcs  corps  cantonnes  dans  lesernif 
nous  joignirent  î  on  nous  envuya  k  Carignan  et  Ton  nous  logea  dans J 
faubourg  sous  prétexte  que   k  ville  était  remplie  d'aristocrate*, 
reçfimes  Tordre  de  retourner  a  Douzy  ;  nou^  y  restâmes  un  jour  en 
sans  pain.  A  quatre   heures  du   matin,  on  battit  lu  générale;  nous  i 
rassemblâmes  sur  la  grand'route. 

cm  nous  hU  Tordre  de  Dumouriez  de  nous  rendre  immédiateraeot  I 
Sedan,  Pendant  la  nuit,  notre  état-major  avait  fait  arrêter  les  prélcntln 
coupables  qui  sout  les  meilleurs  patriotes  du  baUiilion.  Arrivés  dao 
cette  ville  infectée  d'aristocrates,  ayant  au  milieu  de  nous  nos  bmt^ 
i-amaradês  désarmés,  nous  trouvâmes  toutes  les  nies  bordées  de 
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toutes  les  boutiques  fermées»  utï  corps  considérable  de  compa- 
franches  sur  k  place  qui  ebargea  ses  jirmes  en  pr*.^senre  de  notre 
■garde,  b-'^  fanons  de  la  viUe  lîratjnrs  sur  nous;  on  fU  ilélib^r  notre 
Ion  devant  les  §:énératiX|  et  notre  (dat-major  livra  les  prisonniers 
ind  mécontentement  de  tout  le  bataillon  qui  voulait  revenir  dans 
ivers,  indigné  de  la  nianiôre  eruelle  dont  on  tniite  les  patriotes  qui 
ïut  quitté  pour  voler  contre  rennemi, 

[isquc  nos  pauvres  camarades  furent  livrés,  Tinsolent  Chazot  $e  prê- 
à  la  IcHe  de  cbaque  compagnie  pour  nous  complinienter  de  notre 
lîssion  forcée  et  nous  assurer  de  sa  protection  auprès  du  général 
nous  faire  rendre  l'honneur,  comme  s'il  avait  dépendu  de  lui  de 
l'enlever,  de  lui  et  de  tous  ses  pareils  qui  ne  connurent  jamais  que 
IJ^essCi  la  servitude  et  l'oppression, 

Bs  quittâmes  Sedrm,  consternés  et  frappés  du  tableau  dont  nous 
>nsdVtre  témoins;  on  nous  y  avait  fait  entrer  comme  de»  scélérats, 
ne  nous  étions  entre  deux  ponts-levis  levés.  I.a  conduite  dn  général 
tre  égard  nous  paraissait  inconcevable  :  il  y  avait  tant  de  moyens 
ètcr  les  coupables  prétendus  sans  couvrir  tout  un  cOrps  d'ignominie! 
sûrement  il  voulait  asser\ir  aux  ordres  arbitraires  des  cbefs  tous  les 
Itaires  et  nous  écraser,  sil  le  fallait,  plutiM  que  de  manquer  son 

It  ce  que  nous  avons  souffert  est  incalculable;  il  était  neuf  heures 
ftir  quand  nous  traversâmes  Méziéres,  dont  les  portes  ne  nous  furent 
rtes  qu'avec  peine  pour  traverser  la  ville.  >îous  avions  encore  trois 
B  faire  par  une  route  de  traverse  abominable,  avec  la  pluie  qui 
Mit  à  seaux  au  milieu  d'ornières  trè:*  profondes,  de  la  boue  jusqu'aux 
lax,  sur  pied  depuis  4  ïieures  du  nnitin,  sans  avoir  pris  aucune 
^lure  et  par-dessus  tout  le  cœur  ulcéré  de  l'outrage  que  nous 
DOS  de  recevoir.  Plus  de  300  de  mes  camarades  étaient  sans  souliers, 
it  les  pieds  déchirés;  neuf  d*entre  eux  sont  tombés  d'épuisement, 
mitîoo,  el  sont  restés  dans  des  ornières  rendant  Famc  dans  les  ao- 

rs  du  désespoir. 

lendemain  se  passa  dans  une  douleur  profonde.  Mais  le  jour  sui- 
le  conseil  général  de  Méziêrcs,  ii  l'instigation  de  notre  colonel, 
\  envoya  trois  députés  puur  nous  demander  en  gn\ce  de  ne  point 
i  mettre  en  marche  pour  Paris.  Xoiis  étions  délerrainés  à  porter  les 
[tes  à  notre  section  et  demander  justice  à  la  Convention. 

e  fc  dirais  je  1  Nous  n'avons  point  encore  oublié  Tavanie  que  nous 

I  reçue  et  nous  sommes  en  peine  du  traitement  eruel  (luç  Ton  parait 

ver  à  nos  pauvres  prisonniers. 

Sign^  :  B.  D. 


I  Touraeroche  [Toorneâ?],  le  14  octobre  i792» 


Exlntit  iVttnp  hUtre  d'un  volortiairc  du  btiiaitloïi  le  JlëpvbticQmt 
fintée  de  Lnmioy  le  /5  octobvf  17 9i. 

Sans  doutt%  vous  n'ignorez  pas,  mon  cher  père,  notre  malheureux 
au  sujet  des  quatre  prétendus  Prussiens  lues  à  BetheK  >'oti-e  bâta 
devait  être  licencié,  désarmé  et  déshabillé  ;  hier,  on  nous  a  lail  man 
au  camp  de  Mazerny  par  ordre  du  général  huniouriez.  Cette  Irislc 
dïtion  devait  se  faire  par  le  général  Beuruonville.  A  notre  arrivé! 
uous  a  fait  rauger  en  hataitle,  le  bataîlloo  était  disposé  à  remetin 
armes  et  à  se  rendre  à  Paris  pour  porter  ses  plaintes  à  la  Convei 
nationale.  Heurrion ville  tit  demander  tous  les  officiers;  nous  nous  tj 
pt»rUmes  vers  lui  avec  la  tierlé  (|ui  convient  à  des  hommes  libre 
innocents;  il  nous  lui  les  ordres  de  Dumouriei;  ces  ordres  porl 
de  nous  faire  poser  nos  armes  et  nos  habits,  de  nous  couper  les 
veux,  raser  les  sourcils  cl  de  nous  faire  conduire  h  Paris  par  une  <?5 
de  200  gendarmes  pour  y  être  jugés. 

Imaginez  notre  indignation  a  la  lecture  de  eel  ordre  barbare;  je  iv 
si  Bcurnon ville  fut  touclié  de  notre  situation,  mais  il  nous  dit  qu  il 
bien  malheureux  pour  dlïonnéles  citoyens  de  subir  un  sort  aussi 
minicux   pour  (tuelques   scélérats  qui   s"étaient   introduits   dans 
hatiiillon  ;  fju'il  prenait  sur  sa  responsabilité  dv  ne  point  ntius  desaB 
a  condition  que  nous  déclarerions  ceux  que  nous  connaissions  pour 
frappé   sur   les  quatre   Prustdemi.   En   etfet,   ils  ont    été  livrés  paf 
ofCu^iers. 

Palloy  nous  a  abandonnés;  nous  ne  savons  pas  oii  il  est,  mais  ce 
y  n  de  certain,  cVsl  qu'il  est  parti  déguisé  et  qu'il  a  pris  la  roi 
Paris;  il  avait,  cependant»  juré  de  ne  jamais  quitter  son  bataillon 
lui  qui,  le  premier,  a  livré  les  quatre  soi-disant  Prussiens  aux  voloii 
ajires  leur  avoir  coupé  les  cheveux  avec  son  sabre. 

Nous  ignorons  si  le  rapport  a  été  tidélement  fait  à  la  Con\enUon; 
en  doutons,  car  nous  avons  lu  la  copie  de  la  lettre  de  Dumouriez  daj 
7*h'^fmomt'(rr  oii  Von  dit  :  ^*  Quatre  déserteurs  prussiens  »,  tandii^ 
c  étaient  <*  quatre  émigrés  français  >>,  incorporés  dans  les  hussai*ds  n 
et  sur  lesquels  on  a  trouvé  des  papiers  les  plus  incendiaires,  entre 
le  manifeste  de  Brunswick,  Deux  d'enlre  eux  avaient  leurs  parel 
HctIieL  Voilà  le  crime  pour  lct|uel  on  voulait  nous  déshonorer.  La 
grand  mal,  c'est  de  ne  pas  avoir  dressé  stu^-le-cbamp  proces-verha 
effets  trouvés  sur  ces  émigrés;  nous  avons  bien  les  papiers,  mais 
ment  prouver  qu'ils  ont  été  trouvés  sur  eux? 

J'oubliais  de  vous  dire  que  plus  des  trois  quarts  du  bataillon  soiîl 
Miuliers;  ils  uiarrhent  absolument  nu-pieds* 

Niuis  espérons  bientôt  retourner  k  Paris;  on  parle  d'entrer  en  *p»i 
dbivi'r;  ceux  qui  resteront  seront  engagés  pour  trois  ans. 

Sùjnt*  :  OotAftnuE  Hls  al  né, 

officier  dans  h  hatailhn  le  Hépiddtçûi 
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^AGNES  DU  1-  BATAILLON  RÉPUBLICAIN 

Le  récit  qui  précède  a  fait  ressortir  ces  trois  faits  importants  : 
l*  qu'il  y  eut  une  très  minirne  partie  des  bataillons  de  Bonconseil  et 
'  Képublicfiiri  qui  p.irlicip('*rent  à  la  j=inislre  aFaire  de  Retîiel  ; 
que  les  deux  bataillons  ne  furent  i>as  aussi  maltraités  et  mé- 
Fjvrisés  par  les  gênéniux  CIia/,ol,  Beurnonville  et  Dumoiiriez  que  le 
prétenriait  Marat,  et,  remis  vite  à  leur  rang  dans  l'armée,  ne  lar- 
[ikrciit  pas  à  s*y  distinguer;  3*^  que  le  promoteur  du  massacre  des 
LiHîalre  émigrés  déserteurs,  le  trop  célèbre  «  patriote  Palloy  n^  aban- 
[duirna  lii  commandement  de  son  bataillon,  le  Ftépublicain,  au  milieu 
I  du  mois  d  octobre  179i,  et,  s'il  écbappa  à  des  poursuites  pour  ce 
ll&èrait  *  et  pour  d'aulres  d'un  autre  ordre  *,  il  ne  reparut  jamais  à  la 
I  l^ti^du  batîiillon. 

C'est  sous   Sun   cam mandant  en   second,  Pichot,  —  devenu  lieu* 

\  lenuntKîolonel  en  clief  par  la  disparition  de  Palloy,  dont  il  n  est  plus 

I  parié  dans  les  acles  miblaires,  —  que  le  1'''^  bataillon  Républicain, 

I  Iwl  de  800  bommes,  fut  envoyé  à   la  réserve,  au  camp  de  Fresrie, 

sous  les  ordres  du  général  iJubouipet. 

Vers  le  24  octobre  1792,  lorsque  l'on  commenta  à  former  Tarmée 
telinée  à  passer  en  Belgiipie.  il  fut  pîacé  en  2^  ligne,  constituant, 
<ivce  les  d<.*ux  balai  lions  du  83"  régiment  dlnfanterie  (ex-Foix),  la 
S'bri;j;ade.  Il  combattît  à  Jemmapes  le  (>  novembre,  et  eut  une  afTaire 
^fllrc  Louvain  et  Tirlcmont  le  2ti.  Il  campa  ensuite  à  Bnglin,  fau- 
koiïrg  de  Liège,  oi'i  il  se  tenait  encore  durant  le  mois  de  janvier  iVJli, 


Des  le  mois  de  novembre  1702,  un  grand  nombre  de  volontaires 
^gagnèrent  leurs  foyers  sans  congé.  Contre  quoi  le  Ministre  de  la 
guerre  résolut  d*agir.  Le  7  novembre,  il  adressait  la  circulaire 
«ttivante  *  : 

lUe  jjrésente  chaqut'  jour  a  moi  des  volontaires  nationaux,  qui  demandent 

t  Priaclpaleiucnt  grâce  à  la  proifcUon  de  Xavier  ALH]ôiiin,f:criflrc  rln  ministre 
Hchc  H  Mm  adjoùil  à  la  ^'ïierre.  rjui  retint  dvs  pii*€es  dont  la   producliim  iui- 
'  "iêilittte  iMi  Çornik^  de  Sûreté  générale  el  k  la  Convention  auntil  coupé  court 
^uneagiUlion  qui  dum  Imis  mois. 

i,  Cc»inaie  on  le  verra  darts  la  hio/îTaptue  detainéc  quf*  1  on  trouvera  ptus  Imn, 
la  lAt«  des  étAls  de  services  des  rdiicjcrs  tlti  Ijataillon. 
3.  Archives  htstot'fques  île  la  guerre,  année  du  Nord,  reproduction  imprimée  à 
[Jjitefi  par  les  soins  du  général  Miranda;  correspondance  générale,  exemplaire 
liavtiyé  a  Ciistinc. 

Tous  IL  40 


LES  VOLONTAIHES  NATIONAUX   DE  PAHI>   -   17^2 

mi  des  con^i'S  liniik-s  ou  des  eoni;cs  ab*^olus.  Je  suh  d'ailleurs  ii)fonni*i 
(lepuiiâ  quelque  lemps^  plusieurs  ci  love n!S-i;iûl dais  en  demaiident  aus^^i  auxj 
u^raux  ou  à  leurs  commaadants.  Munis  de  passe-ports,  ils  sont  rencontré*^ 
Ici  routes  îivcc  leurs  armes.  Les»  uns  se  disent  auloriseij  psr  leurs  ch<?f^i 
rendre  chez  eux,  et  ne  le  iu:^l^fienl  pasi  toujours;  les  autres  offrent,  pourli 
refionsc  aux  i|uè5iions  qu'on  leur  fait,  leur  propre  voloulè  de  -^e  retirer  ( 
leurs  loyers  et  la  liherle  (ju'ils  prélendenl  avoir  de  le  faire*  Tous  ilêcl» 
i|ne  n'ayant  entendu  s'engager  que  (tour  le  lemps  où  la  Pairie  ïserail  en  danj 
cet  engagement  expire  aujourd'hui  qu'ils  croient  que  le  danger  nVxisft»  \M 

Les  cireonstanees  où  nous  nous  trouvons  sont  encore  loin  de  |>cnnel(H 
Huns  restriction,  cel  abandon  spontané  de  nos  années,  La  efiosc  pobli^ 
demande  toujour*  la  nu^uje  réunion  de  forée  et  de  volonté, 

ic  viens  donc  de  prendre  la  résolution  de  n^accorder  aucun  congé  timiiri 
absolu  aux  volontaires  qui  m'en  demanderont  directement,  à  moin*  quel 
municipalités  respectives  où  seront  domieilrés  ces  volonUiircs  ne  me  certifiai 
Tindispeiisable  néeessiié  de  les  leur  procurer,  cl  que  les  directoires  de  tlhii 
dans  rarrundissfmerit  desquels  seroni  ces  municipalités  nVn  aient  lêgal^ 
les  signatures. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  aus^i  adopter  cette  mesure;  vous  en  seiitin 
rimportance  pour  prévenir  lonl  abus.  Ce  n'est  qu€  sur  la  demande  de*rorj 
adminîsiratifs  que  les  soldats-citoyens  dont  tls  ont  grossi  nos  armées^  dond 
s*cn  retirer» 

Lorsque  vouis  donnerez  ainsi  des  congés,  il  faudra  encore  ne  laisser  ^r\ 
aucun  de  ceux  qui  les  obtiendroul  avec  leurs  armes;  vous  leur  fercî  dtf 
fusils  et  gibernes,  en  faisant  inscrire  sur  un  registre  le  nom  des  volôotair 
f|ui  les  «luronl  biissés,  désignant  avec  soin  ceux  qui  %*en  seront  déclarrd|ir4 
priétaires. 

Eutiu,  vous  nVn  biisserez  partir  aucun  qu'il  n'ait  déposé  la  sofluix*  il'"'' 
clidcun  d'eux  se  trouvera  redevable  pour  ritabitlenienl  qu  il  aura  re^u^ 

Pm  Hh, 

Les  ijétiéraiix  jçardérenl  cette  lettre  p.ir  «levers  eux  jnsqu  a  ce  »|"<1 
se  pcéseDlùl  le  uiumenl  de  s  en  servir  efticacemenL  Ce  inomenl  arri^Jtl 
le  l**^  décembre. 

Au  quartier  général  d'Anvers,  le  3  decemt»re  lîW- 
!«'  lie  Ift  République* 

L*'  iieutenaut  tfénévdl  Mimmla^  commaadant  la  division  du  S'f^ 
de  l'aniif^f  dt'  In  Brffjitfu*',  au  cdoycn  Pnelte^  Sfhiidn'  dt*  ta  it»*'^^ 

•  •  Jl  y  eut  avant-hier  une  esjwVe  de  mouvement  général  dans  tc&Cûrp4*''J 
vtdonlaires  qui  eonqiusent  l'armée,  sous  la  supfiosilion   que  la  Patrie  n^''*"  1 
plus  en    danger   et   leur  engagement  élaol   fini    par  cette  circousiaiic**'  " 
devaient  se  retirer  eliei  eux,  et  effectivement  quelques-uns  s'étaient  "^'^  ^\ 
mouvement.  Je  suis  allé  immédiatement  au  camp,  et.  ayant  parlt^  a  rbn'l'»' 
corps  dislîi»ctcmenl,  leur  faisant  voir  la  lettre  du  T  novembre  que  vouso»*"*^  I 

L  Archives  hUloviques  de  ta  yaerre,  armt^c  du  NurJ. 
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ssêe  et  «(ue  je  fis  ijTi[>rijiu'r  sni-fr-*'haiii|»,  je  sriis  |nirvetui  -ï  les  cuiiviiincrp 

Itur  erreur  «i  <u»t  l'içard  ol  de  lobli^Mlion  oi*  nous  étions  tans  d'obéir  au\ 

[ordres  que  le  Pouvoir  Exeriitif  nouïî  i'Oinnamit|iiail,  fondés  sur  nos  lois  justes 

jtour  le  bien  de  la  rulrie,  el  tous  m^ooL  proruis  iiniinîmenieiit  de  ri'ster  jiiMjn'a 

ia  liti  de  la  campagne. 

Il  letir  manr|ite  habillements  et  |ires<[ye  tout  ee  qu'il  ïnul  pour  une  caiii- 
Hagïie  d'hiver,  et  je  me  suis  engagé  h  leur  fitire  avoir  c|iiek[ues  eaiiolcs,  sou- 
\kn,  bas.  etc.,  (>oiir  faire  notre  marc  lie  sur  la  Meuse,  en  leur  prometlanl  que 
bientôt  nous  reeevrious  liabillenienls  et  tout  ee  ijull  nous  faul.  J'es|!èrc  que  le 
l*o«voir  ExéeuUfnous  mettra  en  étal  dv.  reni|dtr  rette  prauiesse  juste  et  iiidis- 
|ien*aldc... 

LatTairu  fui  porléc  h  Tordre  a  Tarmée  des  Ardennes  le  7  dé- 
eembre  1792  '. 

Beb*vé  dt*  Vurdrr  liit  7  dih'emhre  9792,  an  tpuuiter  tjétnh'al  f/e  yttmttr, 

►  .-Les  volontaires  nationaux  doivent  savoir  que  la  campa*,'ue  n'est  (»oitit 
rmie,  et  par  conséquent  la  loi  qui  présumail  qu'elle  le  serait  ù  cette  é|*oqiu% 
uc  trouve  ^»oiul  ici  son  acception;  que,  par  eonséquenl,  ils  ne  sont  poinl  eu 
droil,  aux  termes  de  ta  loi,  de  partir.  Jls  doivent  savoir  en  outre  que  la  Paliie 
^»l encore  en  péril;  f^uc  les  ennemis  sont  encore  trop  j^rès  de  nous  ]iour  que 
Ithndou  en  ce  monn  nt  ne  doive  pas  iHrc  trailé  coninic  une  laelie  défection, 
ll^duivunt  penser  que  si  rçnncmi  connaissait  que  notre  armée  esl  alFaiblic  (sar 
'''ui  rclraite,  il  ne  manquerait  pas  d'en  proliler  pour  nous  attaquer  avec 
aViilUage  et  qu'ils  en  seraient  la  cause.  Ils  doivent  encore  savoir  que  les  ordres 
^ûiil  donnés  pour  les  arrêter  aux  frontiiTes,  où  il  n\'  a  ordre  de  laisser  passer 
'|iit'»X'»\  qui,  étant  ilemandés  par  leurs  miHiici|ialîtés  et  ayant  acquitté  tout 
•>'  ttinls  peuvent  devoir  à  leurs  corjjs»  auront  reru  un  congé  en  bonne  forme 
*«gaû  des  officiers  généraux  s^jus  les  ordres  desquels  ils  servent.  Ils  doivent 
**V(ïir  que  plusieurs  d'entre  eux  qui  sont  partis  sans  co  congé  et  euqiortaul 
'•^"r  capote,  sont  dans  le  cas  d'être  arrêtés  comme  déserteurs  et  voleurs;  ils 
"oivçnt  entin  savoir  que  les  noms  de  ceux  qui,  oubliant  ce  qulls  doivent  à  lu 
"airie  rt  ce  qu'elle  a  droit  d'attendre  d'eux  eu  ce  moment,  seraient  partis  ou 
l'»^f<iraiL*nl  encore  sans  congé,  •seront  iuscrils  sur  une  lisle  qui  sera  inqiriméi* 
*"tmvoyéc  à  la  Convention  .Nationale  et  à  leur  département  respectif;  ce  itui 
"^'îaimera  à  îeurs  noms  une  boute  (pii  leur  fera  perdre  eu  un  instant  le  t^rix 
"'►"c  année  entière  de  dévoucuient  et  de  gloire. 

'^'<H  ordre  sera  lu,  ainsi  <|ue  la  telire  du  Ministre  de  la  guerre,  à  tous  les 
"•'J'iiHons  ti  régiments  de  rarmée. 

Lt'  tUftiYflftit  tir  rmnpé 
rhi'f  rfe  tt'hii-mttjor  ttf  rtjrmrt*  tfi'jn  AfdentU's, 

VilLTLLKRS. 

Mu  lit  eosuile  duns  l'oxlrail  du   îivrc  dunlre   de  la  division  aux 


tjie 


armée  dti  N'ofi, 
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ordres   du   lieutenant  général  irilarville  *»  après    rordre  du  8 
cembrc  17î»£,  au  quartier  général  de  Namur  : 

Objet  nécessaire  â  mettre  à  tordre  du  Jour. 

.  ..Le  général  dHîirvi Ile  (lémHrt'  de  rulililé  dont  les  balaillon:*  de  voluti- 
Uires  (qu'il  lient  h  honneur  d'avoir  il  ses  ordres)  ont  èié  pour  le  servke  dc?l 
Patrie,  se  fnit  un  devoir  de  les  prévenir  que  la  Patrie  ayaol  élé  déclarées 
danj;(*r  par  la  Convenlton  Nationale  et  leur  c'ourfït;e  el  li*urs  vnpux  k'sayai 
déterminés,  la  [iluparL  à  faire  de  1res  gnnds  sacrilires,  \h  en  perdraient  lou 
le  fruil,  si,  dans  ee  moment  où  leur  conlenaneoel  leur  nombre  en  impesenii 
renne  mi,  ils  éeoulaient  le  désir  manifesté  par  eux  de  relounier  dans  kût 
foyerî*.  La  Convention  Nationale  a  déclaré  que  les  armées  réunies  sous  h 
commandement  en  chef  du  ^vnéral  Dumoiiriest  avaient  bien  mérité  ilc  II 
Patrie  ;  îa  Convention  a  nommé  des  eommissaires  pour  se  rendre  sur  les  li«uX 
el  pour  prendre  1rs  moyens  de  satisfaire  au  besoin  des  Iroupes. 

Le  général  li'Harville  a  fait  un  voyage  à  Liège  pour  exposer  lui-mérne  le* 
besoins  du  corps  de  troupes  à  se»  ordres,  el  pour  accélérer  le  plus*  possiblf 
les  moyens  d'y  satisfaire.  Il  a  tout  lieu  de  conijjk'r  que  les  effets  suivront  é\ 
prés  les  promesses,  H  il  ne  doute  p;*s  i|ue  les  volontaires  vraiment  patriûlf^ 
seront  convaincus  (pi*ils  ne  doivent  potnl  qniUer  leurs  drapeaux  avant  lu'f 
goil  décrété  par  la  Convention  Nationale  i]ue»  la  Patrie  n'étant  plus  en  daogi'r, 
il  sera  permis  de  donner  des  congés.  Ceux  qui  parliraietil  après  avoir  été  ins- 
Iruils  des  règlements  militaires  qui  défendent  de  s'absenter  avant  la  lin  de  1^ 
campagne  el  qui  se  ]irévaiidraieut  du  déeret  qui  iïéclare  que  dans  un  irni]»* 
ordinaire  h  ean)|iagne  est  censée  être  finie  au  l^*"  décembre,  ne  seront  pwint 
à  regretter,  mais  ils  seront  arrêtés  partout  où  ils  seront  trouvés,  seront  dé 
sarmés  et  dépouillés  de  leurs  capotes  pour  Tcxcmple  el  con formé mcûl  à  I* 
décision  du  ^Ministre  de  la  guerre  à  cet  égard. 

NiPTA,  —  1 /ex pression  tu  atmjmijue  sera  censée  î'ire  terminée  ne  K"^ 
être  apfdicabli'  dans  ce  moment;  il  f;iut  que  la  campagne  soit  absoliiinenl lif>'^ 
pour  pouvoir  s'absenter;  elle  ne  peut  félre  lorsqu'on  [loursuil  reunenii  rH'''^* 
ne  doit  pas  être  censée  finie  avant  que  l'ordre  général  ait  éle  donné  i"î 
armées  pour  rétablissement  des  quartiers  d'hiver;  à  celte  époque  même,  u»'^ 
terme!^  du  décret,  les  volontaires,  comme  les  troupes  de  ligne,  ne  ji cuvent 
s'absenter  sans  permission  ou  congé. 

Ces  permissions,  ces  congés  doivent  éire  revêtus  de  toutes  les  formcffl'"' 
laires,  et  ceux  d'entre  les  voloniaircs  qui  veulent  se  retirer  ne  le  peuvent  P"* 
s*ils  n'ont  déclaré  deux  mois  d'avance  qu*ils  ont  des  affaires  qui  les  nppell*'''^ 
ch(*z  eux.  Il  faut  encore  que  ces  faits  soient  constatés  par  leurs  munirijoillif'* 
et  leurs  distriels.  D'après  les  décrets,  les  lois  et  tes  règlements  militaire*.'^ 
volontaire  qui  quitte  ses  drapeaux  sans  avoir  observé  ces  formalilés  e^lK-fOl*" 
déserteur. 

Le  général  est  sûr  d'avance  des  moyens  qui  sçronl  enqdoyés  parle*  OW* 
ciers  généraux,  les  commandanis  de  brigade,  ceux  des  bataillons  el  éwcr*^*' 
vemenl  par  tous  l'es  ofllciers,  fiour  amener  à  celte  juste  nu^sure  |esvpi*P*' 
trioles  el  les  vriiî>  soutiens  de  îci  République,  de  même  que  pour  déterinii^^ 

L  Arckii>es  hinonque^  tte  iu  ynerre^  armée  du  Nord. 
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Nreoirceux  que  régaremL'nl  atirait  enlraînes  dans  uno  démarche  incons!.«- 
ttle  Pt  dont  l'effet  dcvi  end  rail  de  la  plus  jurande  iinportanoc* 

ïiVm,  on  lil  dans  Ti^rdre  du  9  au  10  décembre  1792  : 

î  général  adresse  aii\  luartVïianx  de  ranip  île  sa  division  les  oliservation>^ 
croit  devoir  l'aire  aux  bataillons  de  volontaires  pour  empèelier  autant 
1  ûsl  m  lui  leur  défeetion.  Ces  oflieiens  généraux  les  Iransinetlront  auxdils 
aillons,  prescriront  h  leurs  chefs  de  les  rassembler  pour  en  donner  lec- 
iirc;  ils  feront  en  rnéme  tenips  distribuer  avec  profusion  dans  loutei4  les 
lOtniMignies  riuiprimé  dv  la  leître  minislrnelle  ci-joint,  relatif  au  môme  objet, 
^dont  il  est  bon  de  leur  rappeler  le  contenu,.. 
ïïi  m  quartier  général  de  Xamur,  le  9  décembre  1702,  Tan  t*^  de  la 
tthlique. 

L^ adjudant  gétn'raf, 

FoiBSAt:. 

fiche  ne  considéra  pas  comme  suflîsante  sa  circulaire  aux  gé- 
néraux, 11  écrivit  au  Comité  de  la  guerre  le  27  novembre  1792  une 
lettre  ainsi  résumée  dans  le  registre  d'Enrefiist rement  de  ta  eorres- 
^ndofice  des  tjénéraax  et  du  Minhire  et  les  réponses  du  Mmtstre  aux 
méraux  *  ; 

|Pb[[K>îH*  la  nécessité  d'un  décret  qui  î'autorise  à  sévir  contre  les  volontaires 
ï»*tion«ux  qui  quittent  les  armées  sans  autorisation,  emportent  et  vendent 
kitn  armes. 

îur  nombre  devient  alarmant. 
oî»osc  à  cet  é^çard  un  projet  de  décret. 

Ollirilo  le  Comité  dVn  iléliîiérer  el  de  présenter  le  ptus  tôt  possible  à  la 
venlioij  N'alionate  les  juesur<'s  qui  lui  paraitmnt  rouvenaldes, 
'SjH'it*  pouvoir  présenter  bientôt  à  la  Convention  -Xalionale  les  dispositions 
il  s'occupe  pour  donner  h  l'armée  la  solidité  et  l'unité  qtii  lui  niai»que. 

Ê  décret  sollicité  fut  rendu  par  la  Conventiun  nationale  le  13  dé- 
ibre.  \ 

^l  ^ui  mcitf\  au  nom  tir  Ui  Pairie*  Ir»  voioniaire:t  tmiioattax  à  ne  prnt 
^îtdomm*  Miir.v  drapranr,  et  tirttrmhir  ira  fonnaldr.s  sur  tt\uptF{ie.H 
^  pournmt  oi^ttuiir  drs  amfjtKs* 

*  Convention  Nationale,  considérant  que  la  gloire  et  le  salut  de  la  IVépu- 
'■'pe  Française  exigent  que  les  volontaires  nationaux   rcsteni   encore  au 
|JJ«  où  leur  courage  et  leur  |)atriotisme  les  ont  appelés; 
Bonsidéraut  i[uc  si  plusieurs  d'entre  vu\  mû  abandonné  tes  drapeaux  de  la 
Boire  pour  reiourmrr  dans  leurs  foyers,  on  ne  saurait  sans  injustice  en  ac- 

!■  Art'hiifeM  hiéttvritfue»  de    ht  fjtterrt*,  registre  C  n"  94,  du  11  novembre  au 
^embr*  1792,  p,  138,  n*  TijI. 
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cuscr  ni  k'Ur  valenr  ni  leur  civisme,  omis  scutemeni  ri^noranr<e  où  lit»  éUifi 
dr  In  nécessité  de  leurst  services  et  de  Tadressc  ijiie  h  Convention  Xalîofid 
a  fail»^  aux  nrmcets  do  lu  Ri^puMutiie  dans  le  mois  d'octobre  dernier  ; 

Considérant  que,  d'après  les  mesures  qui  ont  éli"  prises  tant  pour  uwtjnîf 
de»  secours  aux  femmes  et  aux  enfants  des  défenseurs  de  la  Putrie,  que  poui 
leur  procurera  eux-m^me»  tous  les  objets  qui  leur  sont  nécessaire.^  *oîle« 
<»uhsisianees,  soit  en  Ijabillenients  et  effets  de  campements,  objets  dont  li  ra- 
pidité des  marriies  a  quelquefois  retardé  l'envoi,  il  ne  peut  phi*^  re<iler  »l« 
prétextes  ik  eeux  qui  niment  sincérenient  leur  pays  et  la  liberté; 

Considérant  enfin  que  la  loyauté  des  soldais  fran(;ais  s'ofTenserail  qu'on  n» 
punit  pas  feux  dc:^  volontaires  nationaux  qui,  en  quittant  leurs  drapeaux,  fV 
permellraient  dVmporter  leurs  armes  et  même  leurs  habits  avant  d'en  m\T 
payé  la  valeur: 

Après  avoir  Vntendu  le  rapport  de  ses  Comités  de  la  guerre,  des  finances 
diplonmtiquo  réunis,  drerète  ce  qui  suit  ; 

AaTkiXK  FaKMiKa.  —  La  Convention  déclare  à  tous  les  citoycns-soîdat*  qii»^ 
la  Ki^pubbque  a  encore  besoin  de  leurs  services,  et  les  invite,  au  nom d^ in 
j^a^ie,  ii  ne  ]mh  quilter  leurs  drapeaux. 

A1ti»  2*  —  Tout  volontnire  nMlional  qui  abaudounerait  son  poste,  nu  mépri* 
de  eelte  invitation,  sera  uulc  par  la  luuni^'ipalité  dn  lieu  de  son  domicile,  i^r 
te  tableau  d*inseriplion  civique,  comme  ayant  refusé  à  sa  Patrie  les  secours 
quVlle  lui  demandait:  en  conséi|uencc,  radministralion  de  chaque  bataillon 
de  \olontaircs  nationaux  fera  passer  dans  les  municipalités  rcspeclivc«  It" 
noms  de  lous  ceux  qui  inironl  quitté  le  liataïllon  sans  cimjîé. 

,\nr.  3.  —  Ceux  des  vutonlaires  nationîiux  qui  auraient  un  besoiu  iu<iis|3t'ï»' 
fiable  de  relûunuT  pour  quelque  temps  dans  leurs  foyers,  obtiendroal  des 
ningés,  en  rufqiortanl  un  certificat  de  la  municipalité  du  lieu  d  où  it$  ^^^ 
partis,  qui  attestera  la  légitimité  de  leurs  motifs.  Ce  certifical  sera  visi'  p«r'f 
cojnrriatïdanl  du  baiaillon  et  par  Ii*  j^i'^néral  de  l'armèc;  il  sera  eavoyô  ao 
Hun^lre  de  ht  guerre»  qui  accordera  le  congû,  et  en  limitera  la  durée,  laquelle 
ne  pourra  excéder  un  mois,  sans  y  comprendre  le  temps  du  voyage  H  c<*'fi 
ibj  rcinur,  qui  seront  fixés  à  raison  de  six  lieues  par  jour.  La  totaliU'  àt^ 
l'tMttp'H  *('ni  réduite  dans  chaque  compagnie  au  sixième  de  rclîectif,  cl  Ip* 
dtnw  tieri*  desdils  congés  seront  accordés  aux  pères  de  famille. 

Aar.  4.  —  Pourront  ohienir  des  congés  illimités  et  même  absolus,  san* 
avoir  besoiu  du  cerltliuat  de  leur  muoicipalilé»  lous  ceux  qui  offrironl  dc**^ 
faire  remplacer  par  un  citoyen  dont  le  civisme  sent  attesté  par  les  officie'» 
HMinicipaux  du  lieu  de  son  domicile,  et  qui  ne  sera  pas  aclnellemenl  cniicli* 
\ilé  de  f^ervii'e,  soit  dans  tes  lrou|ies  de  ligne,  soil  dans  les  bataillon*  il^^v"' 
lontaireH  uaimnaux  ou  compagnies  franches.  Le  congé  sera  aecorde  |itr  ^^ 
général,  sur  le  certificat  du  commandant  du  bataillon  (lorlant  que  riioiuin*^ 
de  renqdncement  a  été  présenté  et  agréé. 

Ami.  Ti,  —  Ceux  des  volontaires  nalionaax  qui  ont  déjà  quitté  leurs  l»"' 
latlIonH  »*ont  invités  à  rejoindre  dans  le  délai  d'nu  mois  à  compter  d^'lM*"' 
bbealion  de  la  présente  loi,  ou  a  se  faire  rcm|ïlacer  dans  la  forme  pr«*'?cHl'' 
umr  rar(i**b'  firérédont,  et  sils  refusent  de  rejoindre  dans  le  délai  présent  ^^ 
qu'tU  ni'  soieul  point  remplacés,  la  note  énoncée  dans  l'arli<dn  2  ^tem  iu^rfif' 
U  cOté  de  leurs  noms  dann  le  tableau  d Inscription  civique. 
AwT.  li.   —  Les  corps  admiuislralifs,  officiers  municipaux,  ijendanni^  ^ 
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es  nalionauJî  sont  tenus  (riirr^ler  et  faire  arreU^r  tout  volontiire  national 
en  quittîinï  son  bataillun  emjiorlt'rait  ^îi  €apol«»  ?*on  fusil»  sa  i;ii*erne  ou 
»s  ohjels  d'équipement  ;  ïh  en  ustTont  de  mônut  à  l'égard  de  ceux  qui 
iorleraient  leur*>  babils  uniformes  el  qui  ne  pourniient  pas  juî>tifier»  par  le 
lereau  de  leur  décorn|jte,  qu'ils  en  ont  payé  le  [»rix.  Il  snvn  dorme  avis  de 
jAie  des  vïïeis  un  MinhUv  de  la  ^nrrrc,  qoi  donnera  les  ordres  néees- 
s  pour  les  faire  romeltre  an  balai  lion,  et  la  remise  pflTet'luée,  le  vol  on  lai  re 
mis  en  liberté;  la  Convention  Nationale  dùrogeanlàtoute  loi  qui  aurait,  a 
m  diidit  enlévemeni,  prononeé  rontre  eux  des  peines  pîus  sévères. 
HT.  7.  —  Il  sera  aceord*'  une  n^eompense  par  forme  do  retraite  à  lous  les 
fens  qui  auront  sem  sans  interruption  jusqu'à  la  Un  de  la  guerre;-Jes  Co- 
s  de  la  iiuerre  et  de  liquidation  sont  ehartï<'s  d'en  présenter  ineessauimenl 
iode. 

T.  8,  —  Le  jirésent  di'erel  sera  lu  à  la  tête  de  chaque  eompagnie,  el  il 
i^noncé  sur  le  livre  d^ordre. 

ie  décret  fiil  lïm  à  Tordre  de  Taj-mée  du  Nord  du  18  au  19  dé- 
labre. 

Ifoici  à  litre  de  n-nseignement  la  manière  dont  se  devait  soUicilcr 
«ODgé*  ; 

SECTULN  MmABEAL, 

iuiiUu  proa'Ji-verbftl  df  l'mat^mblé**  p^rmaneaU^  (fit  i/  Hwu-mhrt*  1192^ 
{(Ui  /^'  dp  fa  Ih^pitbfi<it(f\ 

0  ci  love  û  Bour*»t  a  fait  Iceîun*  dunt^  lettre  qui  lui  a  été  écrite  de  Charle- 
Il  le  i^  novembre,  présent  mois,  par  le  eitoyen  PeroehtHt  quis*était  enrôlé 
f  voler  à  la  défense  delà  Répuldique,  par  laquelle  il  annonce  les  raisons 
l'oMigenl  à  demander  qu'il  soit  autorisé  à  revenir  à  Paris, 
iiC  riloyen  Bouret  a  annoncé  que  le  riloy(*n  l*erGcliel  avait  été  nommi'  par 
(ïclion  l'un  des  membres  du  Conseil  général  de  ta  Comnuini%  t^i'it  mail 
H»  Hé  l'un  des  commissaires  de  la  eonjmisMion  du  eamp  sous  Pari^»  Lpi'eu 
\  (lualilé  il  était  soumis  à  rendre  au  Conseil  p'-néral  tin  compte  de  sa 
ioti^  cl  que  sous  ce  rapport  il  était  indispensable  que  Peronhel  obtînt  un 
fi'  pour  revenir  a  Paris, 

i*i»5ij.embléo.  prenant  en  eonsidéralion  îa  lettre  de  Peroi'licl  et  les  obsi-rva- 
er-des8us,  a  chargé  les  citoyens  nonret  v\  Fiel  vol  do  solliciter  auprès  du 
bftre  el  auprès  de  qui  il  apparliendra  un  congé  pour  le  citoyen   IVroebel. 

(il  II  teneur  de  la  lettre  : 

Af»n»s  avoir  été  rudement  fatigués  jtar  les  rigueui-s  d'une  canqiagm»  bien 
♦  nous  voiliit  Monsieur,  arrivés  en  garnison  à  Charlcmonl,  près  (jivel, 
Minlè,  comme  celle  de  bien  d'autres,  en  est  un  peu  altérée,  et  je  ne  doute 
^ue,  le  repos  venu,  notre  bataillon  n'éprouve  encore  beaucoup  plus  de 
l4ies  qu'il  n'en  a  essuyé  jusqu'à  ee  jour.  Tant  que  la  campajçne  a  duré,  je 

Archivas  mtniinijuirfitiven  de  fa  t/nerre,  dassler  PÉfn^diol,  lia^iseinent  général 
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ire  1792,  revêtu  des  signatun^s  autagraplies  lies  membres  du 
lil  d'atln}înislrulioii  et  du  sceau  du  5"  baluilloii  de  Parij=i  pour 
à  Paris jus(]u'au  1^"^  mais. 

leur  côté»  les  sections  de  Paris  prirent   de>?   mesure^^,   entre 
seclinn  des  Sân>-Culotte«,  dans  ]rt(|itell*^  avîiit  été  levée  une 
ipagnies  du  l'""  bataillon  Ut'-publicain. 

Wit  (ti^s  n'*jis{re,i  th^.^  tir! ibrnit ions  th^  rassemblé/*  prlmfiirf  perma' 
îule  tle  la  section  dea  Snm-Cttîottf's,  sénncf^  du  ijafivter  1793,  lati  If 
9  ta  llt^ publique  française  *. 

fe  Comité  Tïlilitairc,  scandalist*  de  la  di-scrtion  continuelle  des  volontains 
\hh  dans  les*  bataillons  nationî^ux  et  frappé  de  la  consrqucnce  funeste 
Jle  pourrait  avoir  pour  la  liberté,  vient  l'aire  part  à  rassemblée  jfénérale 
\t  lelïre  adressée  par  le  riioyen  Le^çouges,  volontaire  arrêté  à  Meaax  pour 
éserlion,  et  d'un  projet  darrrU»''  pris  eu  eoiiséquence  dont  il  demaudi* 
i^liûn  II  rassemblée. 

$twit  de  disriplinr  de  la  set  t km  armè^'  dex  Snfh^-t^fttt^tf^^s  du  Si  de* 
ère  1792,  l'an  A^^  de  fa  lièpubliquc  fmnçaiae, 

i%  M  tail  lecture  au  conseil  de  discipline  assemblé  d'une  Icllre  du 
f^n  Lej^ouge^,  éerite  par  lui  h  sa  femme,  dauîi  h<pielb_'  il  lui  lait  ]arlde 
arrr^lnliou  a  Meaux,  tandis  qu'il  disait  dusceuilre  de  Phalsbourg  pour 
•  loin  de  TrOves',  où  sa  compa^'nit!  a  été  presque  détruite,  et  il  demande 
ft  hJclurné  par  sa  seeUou. 

^conseil  penuanetil,  rouîiidL'raiil.  ([ue  celte  réclamalion  n'est  fondée  sur 
m  motif  puiîh^aot  ;  ijuau  eonlraire,  il  n'y  voit  qu'un  crime  Ués  iuipardon- 
fc,  en  CL*  que  ledit  citoyen  Ij^gouges  clalt  arrêté  comuie  déserteur  et  qu'il 
H  1res  préjudiciable  au  bonbeur  de  la  llL'pablifpie  si  on  laissait  un  tel  délit 
«i}i  ; 

Oiishlératit  qu'il  est  dr^  la  plus  haute  iniporlancr  et  de  la  plus  jurande 
Hcc  de  réprimer  de  telles  fautes,  a  arrêté  que  le  présent  serait  porté  à 
ïéuiblée  générale  de  la  section  pour  être  pris  par  elle  en  considération 
iolle  serait  invitée  à  faire  eonualtre,  par  uu  arrêté,  le  daujfer  de  ces 
ferlions  multipliées  ;  à  prendre  des  mesures  de  sûreté  jîéuérule.  Arrête»  en 
que  Ions  les  propriétaires,  principaux  locataires  et  même  loueurs  de 
lulissemeut  seront  tenus  de  se  ]>réseuter  au  Courit^'  militaire  pour  lui 
cer  tous  ies  volontaires  qui  sont  arrivés  ou  «ini  arriveraient  successive- 
el  que  le  présent  sera  imprimé  et  altiche  dans  rêtiuidue  de  la  section. 

Siy H é:  J  o blet ,  f > ice-p rés ide ni  ; 
Maihav^  secrétaire, 

nSûjet  a  été  déposé*  sur  le  hureau  :  ]a  luatiére  a  été  mise  en  *létii>êration. 
ïitîurs  membres  demandent  radoplion  de  cet  arrêté  du  conseil  de  disei- 


MOtprtiné  de  quatre  pag'çs,  Ln-8,  Biblialhèque  nationale,  Lb  ^"  il31, 
|iftgou|pes  paraît,  par  ces  »ndi«^allons.  appartenir  au  bataillon  de  Popincourt, 
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Ll^mUee  «ifttrnle  ife  ti  &cfUon  des  Sans-Ctilottcs  adopte  le 
^np#te  ptf«'«mlii  |nr  «an  CoiRÎIr  militaire;  charge  5|kVialcmcnt  Icrlil  Cod 
e  K  ffiKacier  Us»  fos  ftsttigQetnentÀ  possibles  pour  connaître  les  i*«w 
►  rvmér  4t  rlMifac  volontain"  ;  de  recevoir  les  déposition*  hï 
^^m\  lemFéfiwktigv  de  itadt|ue  natarn  qu'elles  soieul^  et  d'en  faire  I 
tèfA'rinwWt  gémétwï^ pour ^trc  ptr elle  statue  ce  qu*U  convientlrt. 
mmn^^i^m  Iwu  «skislaire  qui  nura  dô^^crte  ou  qui  demeurera  af 
i4R€M^,fltfi  frroQdoit  à  se^  drapeaux,  et  que  le  présent  i 
^  SR  l>T  iflinr*  ««€110115,  au  Conseil  général  de  ta  eornntiiiue,  iti 
f  #5 mÊÊÊinr^ H  ^H  *^râ  envoyé  au\'  84  dépariemenls  et  porté  II 


numfm 


MicavuD,  vke-préêideni  ; 
MsRGH^-NT.  secrétaire. 


Amt*^  laiifS  lâ^^le  i'^OiUAiiion  Héputdicam  do  Paris  fiiisâit 
et t^mtm  ém !fa#C  iû«sle  eoeniandenient  de  Miraadn,  division  iln 
Jt^iiÊm  i^imâwwk  Dirri];,  sons  Maéslricht,  sur  la  rive  gauche  de  h 
Biwst^  ft  **  cum^ll  plias  que  307  h  a  m  mes  à  IVfTectif. 

^^«Mifs  IW,  dan^  la  relrmite  qui  s^nivit  lu  levée   du  Mège 
HÉffiirirtl,  fci  niartirr  miltrr  fui  fait  prisonnier  entre  Liège  et  Sa 
Tl«Ni.  àlft  siiile  iks  équipages  que  les  coureurs  ennemis  enlevé 
Lr  ttiiiithm  prit  ime  paK  active  à  la  Latailte  de  Neerwinden, 
I^Mftff».  p«i«s  aux  affaires  des  %,  âl,  !îâ  et  23  mars  devanl  Louvii 

La  s<ff<at  M^féai  sauva  le  drapeau  du  bataillon  le  18  mars,  eti 
SaMil^TfOu  et  Tîri«tniMU,  en  se  rangeant  sur  un  monticule,  au  tnîl 
JaSB*  ri|;tiiieBt  de  cavalerie*  et  une  piirtie  du  corps  f**y  rallia. 

ftatMtté  aT«c  le$  iraupe^  de  l'armée  du  Nord«  le  bataillon  urcuj 
Saùii^AHiaiid^es-lîaax,  le  3  avril,  le  camp  de  Noyelle,  soiia 
j^ilii<im>  Roaières^  la  ^\  enfin  le  cam[i  de  Famars,  le  20  du  mi 

LrlMtUilba  Itèpublicain  prit  une  part  active  aux  affairefides 
*^  •.  H\  îl  el  i3  mai.  Le  lieulenant-colonel  en  second  fiogêr,  M 
It  !••  vnai. 

Li  £1,  le  lieulenajit  J/ei^mnt,  entraînant  75  de  ses  homfl 
^k^va  à  U  baïonnette  une  redoute  ou  il  se  niainlinl  apr^s  avoir 
%m  W«^t^  10  Autrichiens  et  fait  prisonniers  les  autres  au  nombre^ 

L^  çKi»f  du  Ivalaîliim  établit  sur  cette  alîaire  du  23  mai  le  rap| 
cl-a(H^  •  : 

I,  4rc4*>M  mdmimUraln^it  de  ta  tfimre.  Certiflcat  du  colonel  Saudcuii 
Il  IHli^  •*  %»ri(nual  au  dossier  de  la  veuve  Hennant.  claisemeat  $é 

à    l»vlMv«*  àMl«rty«r»  de  t't  gufnr.  Armée  iJu  Nord, 
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*t,i  mai»ù  2  heures  à\i  m^ùu^h  ijarde  de  2  heures  et  fiernie  ûu  malin  fillatil 

mt  relie  de  la  voille,  nous  avons  euleudit  la  moiBqiielene  de  nos  avanl- 

s»  et  la  réserve  des  lenlcfi  s>sL  portée  sur-le-ehamp  dannles  êpaolemenls 

Inos  retranrhements^  qui  rlaienl  siluts  h  gaiirlie  d»'  h  |>remîere  redoulo  du 

ii<*  BoRne-Es|M''ratiee;  à  :i  heures  et  demie,  l'idlaire  est  devenue  gênénile  ; 

avons  entendu  devnnl   nous  fennenii   i|ui  eo  ut  mandait  en  bon  français 

cri  commandcmenls  de  bataillon»  el  ce  nVst  que  d'aj>rês  leur  feu  que  nous 

ni  reconnu  leur  feinte,  et»  à  4  heures  et  demie»  l'a  (Taire  est  devenue  très 

pptt<ie*  Sur  les  \i  heures,  Tennenii  s*était  rendu  rnaitre  des  épauletnents  de 

^avïinl-posles.  J'envoyai   plusieurs  d('larheraenls  de  lirailleurs  qui  les  re- 

l^ïi^rent  ;  à  H  heures  et  demie,  j'envoyai  (ïlusîeurs  ordonnanres  pour  savoir 

Bile  conduite  je  devais  tenir,  ne  voyant  t>as  d'aide  de  camp.  J'eus  pour  ré- 

fte  lie  tenir  le  poste  où  j*étais.  Sur  les  1  heure,  nous  senllmes  un  feu  do 

Iscjoetche  nous  prendre  en  (l^mc  droit:  nVnlendant  pas  rartillerie  de  ht 

bute  de  droite,  je  soupçonnai  qu'il  n'y  en  avait  plus;  j'envoyai  jdnsieui^ 

«>uftaiices  fiour  nf assurer  de  la  situation  du  pusTe,  cl  ils  m'assurèrenl  tous 

I  n'y  avait  plus  d'artillerie  sur  la  redoute,  que   fennemi  était  niailre  du 

jltet  que  le  78**  régiment  soutenait  son  choc.  Quelques  instant*  apri^s»  il  me 

1  plusieurs  officiers  de  ce  régiment  me  <'onsulter  sur  noire  situation  eri- 

S  je  leur  répondis  que  mes  pièces  élaienl  dans  une  ï>osilion  à  pouvoir 

cilenienl  marcher,  que  sans  cela  il  y  aurait  déjà  du  temps  que  j'aurais  fait 

t|)Ossible  pour  les  faire  parvenir  à  la  redoute,  mais  que  j'allais  renvoyer 

^M  chez  te  général  et  que  je  l'instruirais  qull  était  urgent  d'y  en  faire 

tnir.  On  ne  trouva  pas  le  général,  L*aclion  devenant  plus  chande  el  ta 

rtp  de  notre  moudo  s'accroissant,  je  pris  le   parti  de  cojuniauder  au  chef 

l'arlilUTie  du  0*^  hataillon  de  Soissous  de  se    former  un  fjassage  el  do  me 

kreavec  ses  pièces  sur  le  cliemiu  qui  coniluil  à  la  grande  redoute  ;  ce  cju'il 

*uIb,  Je  le  fis  avancer  jusqu'au   front  du  78**  où  je  lui   ordonnai  de  tirer 

eiîfs  coups   a  houlels  el  de  suite   charger  à  uiitraille.  Sentant  par  leur 

liion  qu'ils  ne  pouvaient  tenir  longlcmps,  vu  îa  rigueur  du  feu  di'  l'cn- 

ui,  je  donnai  Tordre  à  mon  capitaine  de  caiionniers  de  se  tracer  un  chemin 

IdpvL'ntr  relayer  ces  dernières  pièces  fatiguées.  Le  feu  de  rurtillerie  fut  très 

ni  tant  par  nos  pièces  que  par  celles  du  [6*^  bataillon]  de  Soissons  et  dura 

^û a  5  heures  du  soir»  ce  qui  fil   apaiser  le   feu  de  Tennemi  qui  était  sur 

Imdiiute.  peu  de  tenqvs  après,  j'appris  que  Tenneini  avait  amené  des  pion- 

*iila  redoute  et  qu'ils  se  dis|uisaienl  h  la  changera  leur  avantage  ;  jV-u* 

"ïi  sur-le-chani(i  au  gén^'^ral  Davaine  la  demande  d*un  demi-bataillon  frais, 

NiiiMint  dire  ((u'avec   ce  secoui^s  je  répondais  de  m'cmparer  de  la  redoute 

too*i  ennemis  lenaient  depuis  4  heures  du  matin  ;  il  me  ht  répondre  qnli 

lîlaierenvayer  sur-le-cliamp.  Je  l'allendis  fort  longtemps;  impatient  de  son 

i\ée,  el  voyant  rurgence  d'un  renfort,  je  renvoyai  instruire  le  général  que 

lavais  pas  reçu  de  renfort  ;   il   me  répondit  (|u'il   me   Tavaif  envoyé^  mais 

Ile  soupçonnait  être  en   tirailleurs  au  lieu  d'être 'venu  à  mon  poste,  et 

fissura  qu'il  allait  m'en  envoyer  400  aulres.  La  nuit  commençant  h  venir,  je 

i  la  nécessité  de  m'emparer  de  la  redoute  le  plus  promtiteuienl  t>ossible; 

1^  à  cet  elTet  six  hommes  par  compagnie  de  mon  bataillon  pour  pouvoir 
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verlml  de  la   t'evrtf*  passée  par  le  général  de  britjade   Davaine, 
accumpaQttr  du  fitotjru  Lefjfndre,  commissaire  des  guerres. 

fmîl  sepl  cent  fujalre-vtn^t  treize, deiixièinc*  de  la  HépubUqiic  française, 
Ire  juin,  eu  exrcuhoti  de  la  loi  en  18  avril  dernier  el  en  vertu  de  l'ordre 
IDâi  dernier  sigiu'  du  ehef  de  l'etai-major  de  rarmée  du  Nord»  porLîinl: 
ra  passé  par  les  jjéiièraux  de  Uri^^ade  aeeoriipa^iiès  iVun  commissaire 
|ftrrt*s  des  revues  des  troupes  de  la  République  pour  servir  à  coiisUter 
limitions  faites  aux  emfdois  par  L*timouriez  ou  ses  agents  et  s'assurer 
►me  des  t)fiieierï>  nommés  par  le  général,  eomme  aussi  de  roeou naître 
ion  des  (in;\uccs,  l'état  de  riiabillemciiL,  équipcini'nl  et  armement  de 
corps  et  l'emploi  des  sonmies  dislribuées  aux  conseils  d'aduiinislra- 

Jeau-Ba|i[isle  Davaine»  général  de  brigade  des  armées  de  la  Flé^pu- 
accom|»agné  du  eiloyen  Legendre,  commissaire  des  guerres  des 
"armées,  avons  [lassé  la  revue  et  fait  rinsjïeelion  du  f*^"*  halailfon  des 
>lteains,  catnpéau  camp  de  iV-sar,  fieuxième  division  de  Tarmée  du  Nord. 
f  s'est  trouvé  romposé  îiinsi  qu'il  suit  : 


Onkiers. 


.    Présents  

)  Aux  bôpilaux. .,..,., 

i  Détachés 

\  Prisonniers  de  guerre. 

Total  des  officiers. 


3u 


Sous-OlTiciers  .    Présents. 443 

et  Aux  bùpilaux *     153 

Volontaires    'Détachés ,.....,,.. î)5 


Tolal  des  sous-offieiers  et  volonlaires.     O'j  1 

revue  lerniinée,  d'a|*rès  la  ^îéclaralion  des  oHiciers  ci  après  porb-s  prc- 
1  ne  s'en  est  b^ouvé  aucun  promu  à  son  grade  jiar  Dumouriez,  ayant 
nommés  coufortnémenl  à  la  loi  sur  J^orgunisalion  des  vùlonlalres 

IX. 

quoi,  nous  général  susdit,  accompagné  dudil  commissaire»  avons  pro- 
inspection  dellnibiltenrent,  armement  et  équipement  des  sous-offieiers 
llaires  dudit  bataillon  sur  biquelle  inspection  nous  avons  dressé  l'état 
coté  n<*  1  *  signé  par  le  conseil  d'administration  et  visé  par  nous. 
I  à  la  vérilkation  des  finances,  de  lenqdoi  des  sommes  confiées  au 
d'administration,  il  nous  a  été  déclaré  que  le  quarlier-maUre  avait  été 
ionnier  le  %  mars,  l't  qu'en  conséquence  on  ne  peut  [iréscnler  l'état 
ces  qu'à  partir  de  cette  é|H>que  ;  cetb?  déidaralion  et  l'état  de  la  caisse 
tcni  ci-JoiTils,  signés  |»ar  le  conseil  d'administration  et  visés  par  nous*. 

ét&t  n'est  plus  joint  au  procès-verbal  de  revue, 
joint. 


i^ 


t^émi 


aa  camp  de  MurUauhai».  ] 
relevant  du  j^énéral  commin 
TtUe  quHt  alla  occuper  m 
a  eommeucemenl  *U  i 
ks  ÎJiInchten?,  notammenl  le  i9  i 
«dThiiier,  Ts^hMl^vi^-^AJor  Hei^nant  fut  cil 
>  recnieâ^  dool  tio  certain  nombre,  («ruvî 
de  Paris,  furent  incorpor 


pîctai^tt. 


f  jptn 


BnÉ  ^liiiéril  en  chef  de  1  armée  du  Nord  k  la 
yaMLiMil  l^tl  sortir,  ui  mois  de  mars  1791,  ses  troupes^  de 

itit  les  avilit  ifistribûêi»  eo  plusieurs  ciimp§,  pour  11 
■fiiMiiti  €l  les  préparer  à  la  campagne  proclmitu 

%m  ^màxméi  taraèe  da  ÎCord,  eomprettaU  30,000  homcnes  tirés  d 
iMmp  «ttt  Gi!»r  et  éts  envinins  et  portés  auprès  de  Cambrai  :  c< 
tBuuy^  éiwinil  -inr*  Vr  ■*-***^  du  général  Chaputs.  Le  1*'  baUillo 
fci^niitn^  et  P^irisi  «i  iûsail  partie. 

\^ÊL  iif éniiiîiKia  ai£tii#s  recommencées  au  mois  d*avrH  p'élanl  p^ 
LUUimMiflrïï  liriirH^  Plehegnt  ^ décida  à  une  diversion  en  Flun<in 
ia««liM|tt«s  dita  Allk$>  &tir  toute  la  ligne,  de  Dunkerque  à  fa  Meu^ 
IteMttl  tvf^tt^te^  «ItA  19  &u  ^1  avril. 

I!te  aoiATilIt  «Uailiie  du  centre  de  l'année  du  Nord  eut  lieu 
«ét  Tl^it^iHMi«  OitfttiMi  el  Lt*  Cateau-Cambrésis.  Le  combat  fui 
iiaatftol  el  les  tro«i|pes  républicaines  ret'ues  vigoureu^^ement  en  ^ 
M^r  TutliMilene  anglaise^  tournées  par  la  cavalerie  coalisée  mt  oMn 
dMi  |iruiet  «It  Schwarietiberg.  débordées  $ur  le  liane  par  le  corps  ' 
itOidMl  Ollo%  fureitt  mbe$  en  déroute.  35  pièces  de  canons  et  1»0I 
pitiMMinkr»^  dont  le  général  Chapuîs,  restèrent  aux  mains  du  vsi) 
tl^HÀT,  ijiiî  poursuivit  les  troupes  en  retraite  jusqu^à  Cambrai 

ie  |5*HM*rul  Cliapuis,  à  son  retour  do  captivilé,  adressa  au  Mi) 
de  ta  itu^rr»  cette  ju<titication  de  sa  conduite,  qui  est  en  mémn 
lui  r«pp<*rt  détaillé  de  Taffaire  du  li6  avril  1794  (7  floréal  an  II) 

I  à  v(i  •  VI  sémêmtirmiicn  ttt  h  guerre,  clossîcr  Chapuis,  gt-at^^rAusi  «le  I 
^  iff  (Hnir  èln?  ttnpïoyé,  au  Miivi&lrp  tk  la  guerre,  il    vcuJ* 
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m  à  5»e^  tïispOHïions  milîlairfs  pour  k'  succès  de  l'atlat|Ue  qu'il  avait 
Ire  de  faire  sur  le  ramp  de  Troisvitles,  elltîs  c'iaioiil  li'llos  qu'à  ne  croil 
[Hissiblc  d'en  Taire  de  plus  justes.  Il  devait  forcer  un  ranip  assis  en  plaint-, 
SSjlOû  hommes,  dont  i 2,001)  de  cavalerie.  Il  part  de  Cauthrai  le  tJ  llorêal 
«vril)  h  \i  heures  I  2  du  soir  avec  la  colonne»  ilu  centre,  forte  d'environ 
,00*)  bomnies  d'infantone  cl  de  i,HH)  de  cavalerie,  et  nuit  la  roule  du  Cateau, 
Ifliiii  que  la  colonue  de  drnile.  d'uue  force  h  peu  près  èj^ale,  partie  du  camp 
pêsar,  prenait  le  cheînin  de  VVamlvaix,  et  <|u'une  II**  colonne  de  4/)(>0  hommes 
fcortait  vers  le  camp  de  Solesmes,  pour  l'of^server  et  l'imiuièter. 
-3  heures  du  malin  du  7  tloréal  (2(>  avril),  Tavant-garde  de  la  colonne  du 
Ire  enifjagea  le  combat  auprès  de  ïlertuvots  avec  les  avant- postes  ennemis. 
M)li>nne  de  droite  se  faisant  alors  apercevoir  sur  les  hauteurs  de  Tlary,  le 
tal  Chapni^  envoya  au  général  Bonnaud,  ijui  la  commandait»  Tordre  de 
ipitersa  marche,  tandis  qu'avec  la  colonne  du  centre  il  s'empaniil  de  trois 
pries  avancées  du  camp  qu'il  allait  attaquer.  t>tle  opt-ration  achevée,  il 
ta  colonne  du  centre  en  lialaillc  sur  deux  lignes,  la  gauche  a[i|myèe  sur  le 
|e  d'Aude ncourl. 

'ayant  rien  à  craindre  |iour  la  droite  de  rette  colonne,  qm  était  soutenue 
telle  de  droite,  c^était  sur  Audeucourl»  où  èlait  ajjpuyée  la  gauche  de  la 
One  du  centre,  que  le  géuéral  Ghapuis  devait  tourner  sa  principale  atten- 
'^  aussi  y  plara-t-il  quatre  bataillons  complets  avec  leurs  pièces,  etètablil-il 
t pièces  dartilleric  légère  îV  eliaque  liane  du  village,  et  deux  régiments  dx* 
jlerie  à  son  front,  avec  encore  une  pièce  de  huit  et  un  obusier  d'artillerie 
rc.  Deux  régiments  de  hussards  et  un  bataillon  franc  étaient  répandus  en 
leurs  ù  l;i  gauche  de  ce  village  et  devaitînt  se  lier  avec  la  colonne  de 
Ife  mille  hommes,  qui  s*ctait  portée  vis-ù-vis  le  camp  de  Solesmes. 
tlles  furent  les  dispositions  qui  précédèrent  rctablissemeut  du  resU'  de 
iUerie  légère,  de  deux  |iièces  de  12»  d'une  pièce  de  8  long  et  de  deux 
lierst  pour  battre  les  redoutes  qui  environnaient  le  camp  de  Trois\illes, 
i  général  Chapuis,  s'a  percevant  par  la  contenance  de  Tennemi  qu'il  lui 
il  impossible  de  forcer  le  camp  sans  exécuter  une  charge  générale  et  si- 
tanéc  sur  toutes  les  redoutes  cjui  renvironnaienl,  envoya  chercher  les 
éraux  Konuand  et  IVoteaii  pour  se  concerter  avec  eux  sur  les  mesures  à 
rire  pour  l'enlever  à  la  baïonnette» 

^arrivée  du  général  Uonnaud»  le  général  Chapuis  aperçut  une  colonne  de 
Icric  ennemie  qui  débonchait  d'un   ravin  éîoigné  sur  la  gauche,  ce  qu'il 
it  remarquer.   Quoique  cette  colonne    ne   parût   pas  assez  forte  pour  lui 
lïïicr  beaucoup  d'inquiétade»  il  ne  laissa  |ias  que  d'envoyer  aux  carabiniers 
i  faisaient  partie  de  la  colonne  de    droite,  l'ordre  de   se  porter   au  front 
Bdeneourl,  ce  village   sur  lequel  ta  gauche  de  la  colonne  du  centre  était 
pçyée.  A  peine  fordonnançe  était- il  parti  pour  porter  cet  ordre  aux  ca ra- 
diers, que  les  quatre  bataillons  ipii  occupaient  Audencoiirl   en  sortirent  par 
iUms  les  issiHis,  ainsi  qu«*  les  2  pières  d'artillerie  légère  qm  soutenaten!   la 
^lerie,   eulbntanl   la   colonne   «pu   fuyait   éfiarse  devant  eux.  Le  général 
Hïis,  aussitôt  qtl'il  aperçut  le  désordre,  accourut  au  galop  ;  mais  en  un  clin 
il  devint  tel  qu1ï  ne  lui   resta   |i!ns,  an   milieu  des  cris  de   Sauve  tfui 
'jetés  parles  charretiers  d'artillerie,  et  répétés  par  tout  le  monde,  que 
ir  de    rallier    la   coluune    derrièri'   un   petit  ravin    qui  était  à   environ 
Jjas.    Pour  atteindre   avec   plus  de  vitesse  la  tète  île  la  colonne  avant 
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quVUe  Tèùt  franchi,  le  général  Cbapuis,  qui  s*eii  ïrouvail  cnvironnt-,  ien 
dé^ajjea  el^  allongeant  son  tlanc  droit  auprès  du  village  dWudcncourt,  il  m 
sortit  par  toutes  les  issues  un  escadron  de  hussards  ennemis,  qui  ras$aillirenl, 
îiinsi  qu'un  aide  de  camp,  le  i^eul  qui  ne  l'eût  pas  abandonné,  au  travers  des- 
quels il  se  fît  jour,  le  sabre  à  b  main,  et  dont  il  reçut  deux  blessures.  Mns 
doute,  il  devait  succomber  sous  tuiil  d't'nnrniis  et  il  nv  dissimule  {m  qu'il 
cbtTchatl  plutôt  la  mort  que  de  tûiiihf*r  vu  leur  pouvoir  ;  muis^  avant  ék  re- 
connu pour  tît-néral  à  ses  marquer  distinelives,  ils  s'attachèrent  parliruUèff- 
ment  k  sabrer  son  cheval  pour  le  faire  prisonnier.  Cependant,  il  se  troituil 
déjà,  ainsi  que  son  aide  de  camp,  dégagé  de  cet  escadron  qui  continuait  tou- 
jours néanmoins  de  ïes  charjjer  tous  deux;  un  rayon  d'espoir  d'échapper  it  *i 
poursuite  malgré  les  profondes  blessures  qu'avait  reçues  et  que  rticevait  encore 
en  ce  moment  son  cheval,  leur  restait  encore,  quand  un  régiment  de  dragon» 
anjîlais,  qui  était  en  bataille  dtnaiil  la  tête  de  la  colonne  du  centre,  que  vi 
position  et  son  immobilité  lui  lirenl  prendre  pour  les  ré^imenu  de  eavalerif 
qui  avaient  abandonné  le  Iront  du  viïla^e  dWuilencnurt,  détacha  un  peloton 
qui,  par  un  mouvement  sur  la  droite,  l'enveïopiia  et  le  tit  (uisoniiier  ainsi  qiw 
son  aide  de  carnp. 

Après  un  repos  de  quelques  jourf,  le  \^'  balaillon  Républicain  de 
Paris  fui  rappelé  en  campagne  et  réuni  au  gros  de  Tarmée  ;  le  général 
Piehegni,  ayant  reconnu  le  danger  d'opérer  sur  le  centre  de  Tcn- 
neini  cl  Tavantûge  d'agir  â  la  fois  sur  ses  deux  ailes,  n*avâit  lais^ 
que  Ie<i  garnisons  nécessaires  dans  les  places  d'arrière  et  avait  appelé 
À  lui  "iO,lM>0  bummes  de^  Iroupes  balUies  à  Cambrai. 

Ces  troupes,  commandées  par  le  général  Bonnaud,  renlrérent  (»i» 
luUe  avec  les  Anglais  aux  ordres  du  duc  ifYork,  le  18  mai  179*- 
ï^  journée  esl  connue  sous  le  nom  de  Imlaille  de  Tourcoing,  oii  ^ 
livra  In  principal  effort.  Le  1"'  balailion  Hépublicain  rie  Paris com- 
luUlit  parLiciiliéreinenl  â  Lannoy,  quil  enleva*  La  déroule  des  Angl»** 
lut  telle  que  le  duc  d'York  allail  élre  fuîl  prisonnier,  lorsqu'une  cum- 
pn^nie  [lessoise,  en  liraillant  à  raiTièrc-garde,  lui  donna  le  temps  de 
»'éclia[iper  au  galop  forcé  de  sou  cheval. 

Une  nouvelle  rencontre  etit  lieu  le  23  mai  a  Templeuvc:  le  combal 
dura  pré*i  *le  quin7-e  lieures  avec  un  grand  acharnement,  mais  fui 
san«  résuUnL  Atu^si  Pichegru,  dans  le  but  de  séparer  les  forcc=cn- 
îM'uiirs  cl  d'en  attirer  une  parlie  sur  un  champ  de  bataille  avan- 
tageux, m  attaquer  Ypies.  La  ville  prise,  il  porta  ses  troupes  iSOJMin' 
entre  la  rive  droite  de  la  Mandel  el  la  rive  gauche  de  la  Ly?:,avar»(;ô"l 
ItHipuM'H  en  Belgique.  L'année  du  Nord  entrait  à  Ostende  le  lf''juilN< 
lravei>ttit  tland  le  4,  occupait  Tournay,  jmis  Oudenarde,  le  5,  ôl, 
le  11,  o|»éruil  sa  jonction  avec  l'année  de  Sambre-el-Meuse. 

Mais  les  «leux  armées  continuèrent  leurs  mouvenienls  respe^^t^^*' 
Lu  15  juillet,  rarmée  du  Nord  aUaquait  les  Hollandais  derrière  le 
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n,  devant  Malîne^.  Le  l*^'  balaillon  Républicain  subit 
HSr  importantes  dans  celte  afTaire,  où  le  sergent  Moréal  se 

É. versant  le  canal  à  la  nage  et  ramenant  de  Tautre  bord 
iers, 
tiîllei,  à  Viersel,  le  1®*^  bataillon  de  Valencicnnes,  le  2*  du 
leul  d'inranlerie  iH  le  1"  Républicain  de  Paris    furent  em- 

ki  nouveau  corps  reçut  la  dénomination  de  154«  demî-bri- 
e,  et  le  commandement  en  fut  confié  au  chef  du  1"  ba- 
Valencienneî*,  Saudeur.  L'opération  fut  approuvée  le  5  août 
trése niant  Richard  ', 

mlaîilon  Républicain  de  Pari^  devient  le  3^  de  la  15 i«  demi- 
C'est  ainsi  désormais  qu'il  se  qualille  ;  mai?»  n'étant  qu'em- 
t  non  amalgamé,  il  a  encore  son  existence  propre  quant  à 
lent  et  à  radmînisLralîon. 

I  part  aux  opérations  de  la  conquête  de  la  Hollande  ;  il  oc- 
lerlehertogb  au  A  septembre  171>i,  faisant  partie  de  la  bri- 
lonceau,  5*  division  :  général  Bonnaud. 
sion  Bonnaud  forma  rinvestissement  de  Grave,  mais  une 
►arul  sufTisante  pour  tenir  la  place  en  échec,  et  F  armée  du 
inua  son  mouvement  en  avant.  Le  18  octobre,  le  i^^  ba- 
publicain  se  trouvait  sur  les  bords  du  Wahaî,  devant  Tiel, 
lemain,  h  la  pointe  du  joiii\  l'ennemi  était  attaqué.   Les 

Ëicaines,  pleines  d'ardeur,  franchirent  les  fo^^sés  et  tra- 
nal;  les  Anglais  durent  battre  en  retraite, 
coopéra  ensuite  aux  opérations  du  siège  de  iNim»>gue, 
reeliè  Je  27  octobre  et  enlevée  le  7  novembre.  La  rigueur  de 
le  dénuement  dans  lequel  se  trouvait  Tarniée  du  Nord»  la 
les  communications  par  suite  du  débordement  des  rivières 
aux  el  de  Tétat  des  chemins,  avaient  paru  aux  généraux 
ler  le  devoir  de  donner  du  repos  à  leurs  tnmpes;  mais  les 
1res  de  la  Convention  demandèrent  la  continuation  des 
I»  que  la  saison  paraissait  au  contraire  devoir  favoriser, 
éprirent  donc  le  1"2  décembre.  La  division  Bonnaud  fut 
ivec  la  division  Lemnire,  du  blocus  de  Bréda,  qui  corn* 
2â.  Le  27,  par  une  gelée  h  17  degrés  Béaumur,  la  brigade 
U  enlevait  les  lignes  de  Bréila  et  poursuivait  les  fuyards 
us  le  canon  de  Gertruydenberg.  L'adjudant -major  du 
icain,  ffermantt  se  distingua  de  nouveau  dans  cette  pour- 
int  de  nombreux  prisonniers. 

9  adminisiratives  de  ht  rjuerrc,  dossier  Saudeur,  généraux  de  brî- 
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La  division  Bonnaud,  h  Textrênie  gauche  de  Tarmée  du 
après  avoir  enlevé  les  forts  de  LowensLein  et  de  Workom,  bloquî 
Heusden  et  s'en  empara  le  14  janvier  1795.  Elle  s'approcha  ensuite 
de  Gertruydenberg  pour  rinvestir.  Le  1*^  bataillon  Républicain  si 
dans  cette  marche  des  perles  sensibles;  durant  la  nuit  du  15  au 
par  un  froid  de  la  plus  cruelle  intensité,  il  marchait  sur  U  gîacfi 
verglas  ;  quelques  liommes  eurent  les  membres  gelés. 

Le  ly,  la  division   Bonnaud  entrait  victorieuse  dans  Gertruj'i 
berg,  mais  ne  s'y  arj*ôlait  pas  et,  dès  le  lendemain,  prenait  posse* 
de  Dordrecht,  de  ses  arsenaux  et  de  ses  magasins*  Le  22»  elle  se 
sentait  devant  Rotterdam,  qu  elle  quittait  le  2'S  pour  aller  occu| 
La  Haye  ;  entin  elle  se  porta  sur  llellevoetsluis. 

Six  cents  Français  étaient  prisonniers  dans  ce  port  sous  la  gar»!* 
de  huit  cents  Anglais.  Le  général  Bonnaud,  sachant  que  le  c<»mrnan' 
dant  du  p<irt  était  partisan  de  la  Révolution,  lui  lit  secrèlenico' 
passer  Tinvitation  d  armer  les  prisonniers,  promettant  de  rappujrei 
avec  sa  division*  Les  Français  furent  armés  et  les  Anglais,  leuri^gî^r 
diens,  furent  faits  prisonniers  avant  d'avoir  pu  se  rendre  compté  d< 
ce  qui  s  était  paï?sé.  Les  vainqueurs  ouvrirent  alors  les  portes  Je  n 
ville  dans  laquelle  la  division  Bonnaud  entra  immédiatement- 1^' 
princes  de  Salm-Salm  et  de  Hohenlohe,  qui  s'étaient  rendus  dans  t' 
port  d'HellevoetsIuis  pour  s'embarquer,  furent  faits  prisonniei 
Hermant,  le  brave  adjudant- major  du  1*'  bataillon  RépuWi^i 
reçut  la  mission  de  les  conduire  de  La  Haye  à  Paris,  où  ils  arriver 
le  10  février  1795* 

Extrait  db  l'Ëxi*osk  des  ockrations  de  l'armkk  du  Noad  dk^uis  ùnfti' 

DE   PlCHEiînU, 

Oh  ik  gcrnwml  an  il  â  germinal  an  ÎIl 

(avril  1194 -avril  1795) 

par  le  général  Reyaier^ 

Les  troupes  entrèrent  peu  de  Jours  aprt?s  la  prise  de  Ximègue  diiti^  1*'^ 
lonnement  d'hiver  :   l'infanterie  sur  les  bords  du  Rhin   et  du   Wabilî 
grande  parlie  de  la   cavalerie  fut  envoyée  sur  les  derrières,  pafcc  ^^ 
manquait  de  i'ourrajjes. 

1.  Archives  histûi'îqiiea  de  ta  guerre. 

il  n'existe  pas  de  nipports  particuUera  aur  les  aiïaires.  [G«l  exposé  olfi*!^^ 
est  de  iL'pdqiie,  en  tient  lieu- 

Nous  avons  ilontié,  t.  1",  p.  o33  et  auîv.i  la  partie  de  cet  eipof^  rét^i^ 
fii^but  de  la  eampagut'  de  HlMi  noua  n'en  reproduisons  ici  que  eu  quia*^**' 
division  Connaud  duraut  les  opcrûUoas  de  la  conquèle  de  la  Rollsiudo. 
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lempâ  de  donner  un  peu  de  repos  aux  Iroupcs  après  tant  de  fatigues 

rations;  elles  en  avaient  le   plus  grand  besoin;  elles  maiiquaicnl 

b  capotes  et  de  souliers.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  vu  rariin'e  qui 

maginer  combien  elle  était  dénuée  de  tout*  Les  subsistances  man- 

mtrc  cela,  très  souvent, 

le  mauvais  état  de  Tarmée  et  le  manque  de  moyens  de  pa^^ngfe,  on 

mjours  le  passade  du  Wabal  et  de  la  Meuse.  H  fallut,  par  ordre  des 

«Dis,  le  tenter,  et  Ton  en  fit  les  dispo^jitions;  mais  ceux  qui  près- 

ilus  de  le  fiiire  et  qu'on  cbargea  de  celle  opération,  y  trouvèrent  trop 

itiJs  au  moment  de  Texéeulion,  cl  il  n'y  eut  qu'une  fausse  attaque  le 

e  (il  décembre  1794). 

lé  termina  enfin  à  laisser  reposer  Tarmée  jusqu*;\  ce  que  la  saison 

igir  avec  quelques  apparences  de  succès.  On  voulut  ce  pend  uni  pré- 

rise  d'une  pbice  inqtorlante  en  Tiavestissant  par  des  cunlounemenls 

I  division  du  général  Ronnaud,  qui  était  canlonnée  dans  le  pays  de 

Ittl,  en  partit  le  27  frimaire  (17  décembre  1704)  pour  faire  conjoin- 

Vcc  la  division  du  général  Lemaîre,  rinvestissemcnt  de  Bréda  qui  fut 

omplet  le  l'^"'  nivôse  i21  décembre  1794). 

'0  rejoignit  à  cette  époque  l'armée  du  TS'ord  ;  il  était  h  peine  guéri  de 

e. 

aTuement  bollandais»  (u'/'voyant  en  quelque  sorte  ce  qui  est  arrivé, 

icmps  beaucoup  de  démarcbes  pour  avoir  la  paix  ;  mais  ses  offres 

las  as-sc/  avanlu«;euses  pour  que  la  BépubliqUL»  française*  les  accepta^ 

ail  l'espéranee  de  délivrer  le  peuple  bal  ave  du  joug  qu'il  supfiorlait 

ment  depuis  la  ftévolulion  de  1787.  Les  Hollandais  dcmandcreni  une 

n  d'armes  qui  leur  fut  refusée. 

lal  el  la  Meuse  commencèrent  i\  cliarrier  des  glaces  dans  les  derniers 

Vimalre  (lO-iO  décembee);  le  froid  devint  très  vif  au  commencement 

(20-31  décembre),  et  les  glaçons  que  charriait  la  Meuse  se  conge- 
is  beaucou[»  ifen droits  assez  fortemcnl  pour  qu*on  pût  y  passer.  Le 

devint  solide  ([ue  quelque  temps  après.  L'occ;i.^iou  de  s'emparer  de 
Dmrael  était  Irop  belle  pour  la  manquer;  lorsqu'on  s'était  déterminé 
poser  l'armée  jusqu'au  pr  iulemps,  on  n'avait  pas  prévu  les  glaces,  et 

proiita  des  facilités  qu'elles  Lui  olTrireut  pour  le  passage   des  ri- 


TCsô  (27  décembre  HOii^  les  brigades  des  généraux  Daendels  el 
lâèrent  la  Meuse  sur  la  glace  et  s'euqiarèrcnt  de  l'ile  de  Bommel;  les 
oîlttiidaises,  surprises  de  celle  aîlaque,  ne  fireril  pas  beaucoup  de  résis- 
i  s*empara  en  même  temps  du  fort  Saint-André,  Le  méuïc  jour,  les 
des  généraux  Bonnaud  et  Lemaire,  qui  inveslissaient  Bréda.  alla* 
encore  à  la  faveur  des  glaces,  les  lignes  de  Bréda,  Oudebosch  et 
gen,  et  s'en  em[)arèrent;  cela  renforça  leur  position  autour  de  Bréda* 
.dans  cette  journée  sur  les  divers  points,  environ  1,000  prisonniers  et 
•  d*arlilk'rie.  ** . . 

l  les  22  et  23  nivôse  {Il  el  12  janvier  170tj]  un  dégel  assez  considé- 
le  ^Vaha^  qui  donna  beaucoup  d'inquiétudes  sur  les  suites  du  pas- 
tis le  froid  recommença  el,  le  24  (13  janvier,,  le  reste  des  troupes 
te  rivière  pour  prendre  |iosition  sur  la  Linge;  on  s'empara  le  même 
luren  et  Kuîenbourg;  Gorcuin  était  toujours  occupé  par  les  euuemis. 
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Le  -20  nivôse  [14  janvier),  la  tîroilc  de  l'année  prit  |)Osilioii  derrière  le  l\\ 
el  le  Lcek;  le  glanerai  llonaniul  sîïiiprnchu  de  liertruydenberg  cl  s'emjMira 
vive  forée  de  «iiieiques  forts  dé|»endanl  de  eelle  plaee.  La  droite  de  Tarnii 
anglaiî^e  se  retira  le  26  {1I>  janvier)  de  la  jiroviiice  d'Ulrecht;  elle  évari 
Wickle,  Durslede  et  Rhenen;  nos  trou|>€s  les  y  suivirent  el,  le  27  (16  janvierj^ 
elles  eiilrerent  h  Wagcningen. 

Des  députés  de  la  province  dTUrecht  vinrent  ce  jour-là  chci  le  général  Salflil 
proposer  une  capitulation  pour  cette  |>rovince. 

Le  prince  d'Urangc  et  ses  Uls  se  rclirèreuL  de  Gorcum  [lour  aller  §*embafquer 
à  Scheveliogen,  afin  de  passer  en  Angleterre, 

Le  28  (17  janvier),  la  brigade  du  général  Salmé  occupa  Ulrechl;  le  général 
Vandainmc  entra  à  Arnheim 

Le  lïO  nivôse  (19  janvier),  des  députés  de  la  provinee  de  Hollande  se  pn'seû' 
tèrent  à  Ltrecht  chez  le  général  î*iches:îru  pour  eapituler  pour  toute  celte  pro- 
vince. Pichegru  entra  le  lendemain  à  Amsterdam, 

tierlruydentjerg  ea|»itula  aussi  le  30  nivôse;  lu  garnison  fut  prisonnière  *ttf 
parole»  La  division  du  général  Bonnaud  passa  la  Bresbos  sur  la  glace  etîVni" 
parii  de  DordrechL  Le  2  pluviôse  (21  janvier),  les  troupes  de  cette  diviii*»*^ 
étaient  h  Rotterdam,  el»  le  3  (22  janvier),  k  La  Haye.  On  s'empara  aussi  le 
môme  jour  dUellevoetsluys,  où  60t>  prisonniers  français  rurent  délivrée  < 
8Q0  Anglais  fait  prisonniers. 

Les  Etals  Généraux  expédièrent  des  ordres  pour  i[ue  lous  les  commanda» 
des  places  fortes  les  rendissent  aux  troupes  frau(:aises.   Les  troupes  boHîif'* 
daises  ne  furent  pas  désarmées,  mais  elles  prêtèrent  serment  de  ne  plus  |iartci 
les  armes  conire  la  lié  publique  française* 

Le  !•'  bataillon  Républicain  de  Paris  cessa  alors  de  coopérer  du3 
mouvements  acLifi^  et  tint  garnison  dans  les  places.  Du  reste,  un< 
fraction  de  rannée  suffit  seule  à  assurer  la  conquête  complète  de  J' 
Hollande,  et,  cette  conquête  dénnitivemeot  opérée,  Pichegru,  apf'' 
la  victoire  remportée  h  Benlheim  par  Moreau  (4  mars  1795),  arrêtais 
mouvements  de  son  armée  pour  lui  donner  un  repos  glorieusefntiH' 
mérité. 

L*amalgame  fut  opéré  à  La  Haye  le  29  avril  1795.  et  le  l^^  balftil^ 
Républicain  de  Paris  cessa  d'avoir  une  existence  particulière.  Selon »^ 
loi,  ses  anciennes  compagnies  furent  réparties  dans  lensembledel 
demi-brigade* 

La  compagnie  de  canonniers  qui  avait  marché  avec  le  balaiUoi 
depuis  sa  formation,  devint  la  compagnie  de  canonniers  de  la lî^*' 
demi-brigade*  Elle  en  fut  détachée  seulement  le  26  juillet  1795,  pom 
se  rendre  de  Rennes  à  Brest,  et,  suivant  ordre  ministériel  du  njti"' 
1797,  elle  euirait,  le  21  octobre  suivant,  dans  la  formation  du  3*  Iw 
taillon  de  canonniers  volontaires. 
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Nous,  soussignés,  mcnibrcs  romposant  lo  conseil  (radminislraliorï  de  laiiilc 
mi-hrij;a<K\  cerlinoris  à  qu  il  a(»ptîrl[ciidra  que  la  conipagnin  (rarlillene  al- 
liée ii  ladilô  demi-lirigade,  [irésentement  lîommatidnî  )>ar  le  ciloyen  GitU 
lïî.  exbti-*  depuis  lo  18  septembre  J792  (v.  s.)»  époque  de  la  formation  du 
lïHtaillon  nêpubïicainj  qu'elle  n'a  jamais  quitte  le  corps  et  qu'elle  y  a  donné 
(  fircuves  continuelles  de  son  rivisme  et  de  son  courage  dans  tontes  k's  oc- 
ûons  où  le  corps  *'esl  trouvé,  tant  en  Champagne  que  dans  la  Bel^iquei 
k*«ïe  Lit*'^p,  à  !a  retraite,  ensuite  eu  Hollande  et  dans  le  pavî^  insurgé  que 
*l€nii-l»rijjade  occnpe  ûmn  ce  momeut;  pourquoi  et  en  rendant  justice  à  la 
'lié  et  aux  hraveâ  militaires  composant  cette  compagnie,  nous  lid  ftvODS 
livré  le  présent  cerlificat  pour  lui  servir  et  valoir  ce  que  de  droit, 
iaval,  ce  dix  tlorca!  an  IV  de  la  llopubtique  une  et  indivisible  (29  avril 
M). 

Fisnaix,  quarlier-nuiit ni-t rémfifW  :  Delavklxe,  grenatlier:  Dcnoc- 
Lix^ÊCF,  ca/io««*<'r;  Henry,  rnpitaine;  Dfti  or,  capifainr  ;  HK<:Ton, 
rnpiia me  :  Vi  v  kn 0  v,  mu$4kubunmt  ;  l. aube,  sergent  -  major  ; 
Aar.wr,  fusilier;  Penahu,  fourrier;  HiaÉ,  /«ii^icr;  Renard, 
serijent  ;ï\.  Tonnerre,  rln^f  (hi  3"^  bataîllon. 

Vu  par  moi  tjthu'ral  de  division^  Cuabot, 

Quant  au  déput  du  bataillon,  il  était  â  Amiens  en  179i»  commandé 
Ple  sous-lîeotenant  Gambtrt, 

Histoire  cuRONnLor.njrK 

iùnB  les  corps  nmnhjamf^s  succesntrtnnnii  avec  la    fO^  dtnnl.brifjade 
difipnderic  Irfjùre  '. 

PREMIER   RATAILLON  [REI^L'BLICAI.N:  DE  PARIS. 

i'  rorps  n'était  (lour  ainsi  dire  composé  que  de  ]tcres  de  famille  qui,  lors- 
lûo  proclama  la  Patrii^  en  danger,  oublitïrenl  leurs  intérêts  personnels  et  se 
nouèrent  h  l'intérêt  général» 

i«e  28  septembre  1792»  il  arriva  à  l'armée  du  Nord  et  il  eut  à  Jemmapcs, 
Û  novembre,  un  débul  glorieux»  car  il  détruisit  presqu'enlicrement  un 
^fps  de  grenadiers  hou^îrois.  Son  inqiertnrbabilité  à  Tirlcmoul  étonua  la 
lïerie  eunemie,  qui  effectua  quatre  charges  sans  pouvoir  l'ébranler, 
svant  Valencienne*,  le  i"  mai  17'J3,  il  sut  mériter  l*cstime  des  généraux, 
23i  dans  lu  forél  de  Bonue-Espérance,  il  enleva  à  la  baïonnette  une  re- 

[  Jrtfiil'eA  aiîminifift'Mtives  de  h  guerre,  dossier  Gaîland,  classement  général 
Ibéliqiie,  nîM-lSiT- 
irchioe»  admintÈiratives  de  la  guerre^   Infanterie,  tO*  dcmi-brigade  légère, 
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doule  t|ul  fut  prUo  et  TcprUe  trois  fois.  Son  obstinalion  belliqueuse  Tcn  rendii 
enfin  ma  lire. 

C'est  dans  la  fami'tjse  journ(5c  du  Caleau-Cambrésisi,  le  7  floréal  m  II 
(^6  avril  1704)  quil  d.onna  surtout  des  preuves  de  son  allacbemeol  à  la  fit'pu- 
Idique;  àf}k  deux  es'cadrons  de  carabiniers  chargés  par  un  gros  ireanma 
«Muient  enloiires  de  liirutes  parts»  lorsifuc  cinq  de  ses  conïpaguies  reiouriu'ffnt 
h  h  charge,  s'empâtèrent  du  défilé  et  sauvèrent  par  cette  manœuvre  hardie 
ces  carabiniers  d*jj»ne  alternative  pénible.  Lors  de  sa  rentrée  à  Cambrai,  ilei 
reçut  des  féliril^iliùns.  Le  29  (18  mai),  à  Lannoy,  près  do  Lille,  re  Iwjlaillofl 
êm|)orla  deux  Katleries,  coupa  la  retraite  h  une  colonne  qui,  intiniidrc  pif 
tant  d*audaee^ mil  lias  les  armes  et  se  constitua  prisonnière,  A  Teuifiteuve  k 
il  prairial  (23  niai),  il  résista  huit  heur<?s  à  plusieurs  chocs  de  cavalencetil 
ne  dul  sa  liberté  qu'à  rexaltation  de  son  courage  el  à  des  marécages  dont  il 
profita  il  propos;  il  éjirouva  quelques  pertes  et  reprit  ses  positions  ulafavctir 
de  Tûbseurilé. 

Le  27  messidor  (l.'i  juillet],  la  moitié  du  lïataillonse  précipita  dans  le  nu\ 
de  Lo  II  va  in,  gagna  une  redoute  que  les  Autrichiens  avaient  sur  la  ri« 
Opposée  et,  les  vaincus  sYloignant  du  ponL  il  en  facilita  le  passage. 

Le  2  U)ermidor  (20  juillet),  il  combatlit  avec  sa  bravoure  ae€OUtura<îc  ^ 
Tavant-garde  du  général  Bonnaud. 

Nimégue,  Bréda,  Dordrccht,  etc.,  etc.,  furent  aussi  témoins  de  ses  aclion^i 
que  citèrent  souvent  à  l'armée  les  généraux  GustinCi  Houchard,  Dampierr^i 
Pavaine  el  Bonnaud. 

Ce  bataillon  fut  amalgamé  h  La  Uaye  le  10  floréal  an  UI  (20  avril  17951.. ■ 

Le  7  nivôse  an  lit  i27  décembre  1794),  le  l*"^  bataillon  de  Valenciennfti  *• 
réunit  sous  les  murs  de  Bréda  au  U"^  baîaillon  Républicain  de  Paris  et  ao2**** 
8:j"  régiment;  ces  trois  eorps  cbaigèrent  lenneini,  escaladèrent  deux  f^*^***^ 
forts  qui  défendaient  rapproche  des  écluses,  prirent  dix-sept  pièces  ifârlîf 
lerie,  quatre  cents  hommes,  el  débusquèrent  les  Austro-Batavcs  du  villigc  ^ 
Perreyden.,* 

Peu  de  temps  après  sa  formation,  lu  I!i4<>  demi-brigade  sVmliarqutiiltû^' 
lerdam  pour  passer  en  Zéelande;  elle  repassa  bientôt  sur  le  counuenl  tn  f 
route  vers  les  départements  de  TOuest,  où  elle  vécut  dans  une  grande  acliv^' 
jumfu'fi  ce  qu'elle  se  fondit  dans  la  W  légère  à  Kebl,  le  11  brumaire  '^i 
(f'f  décembre  170t))... 

Je  ne  dois  pas  laisser  ignorer  un  irait  d'héroïsme  dont  s'hooorail  beaticaï 
la  Kil*  demi-brigade  de  ligne  et  auquel  Taclion  du  3  ventôse,  an  IV  {^l 
vricr  1700»  donna  lieu  dans  la  Vendée. 

Le  rapilaiue  lïupont  [sorlJint  du  \^^  Républicjiin  de  Paris]  était  î^irti 
un  rb'lnchemeut  depuis  cinq  jours  et  il  ne  lui  restait  que  quarani 
Môîifay.  Les  royalisles,  qui  en  avaient  eu  vent,  y  aecoururcnl  eu  i 
^|m«  Dupont,  déftositaire  des  munitions,  apprend  que  la  trop  faible  gjmtl 
%\*%i  acculée  dans  une  église;  elle  prend  dos  cartouches,  traverse  avec  i 
préî*ence  d'esprit  rare  les  rangs  des  rc)>elles,  s'expose  au  feu  «les  deux  pa< 
v\  parvient  aux  ndmiriibles  guerriers  qui,  quoique  blessés,  bravèrent  atof 
rage  de»  brigands  qui  leur  préparaieiil  déjà  d'bornbles  suppbce*.  Sur 
i»rilrefuites  ûrrl%e  le  capitaine  à  la  téie  de  cent  vingt  hommes,  qui  mirca 
fuite  les  Mipendiés  du  Cabinet  de  Sainl-Jnmes. 
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Tués,  blessés  et  prisonniers. 

Dans  les  diverses  opérations  de  guerre  auxquelles  il  prit  part,  le 
"bataillon  Républicain  de  Paris  subit  des  pertes;  mais,  les  contrôles- 
alricules  du  corps  n'ayant  pas  été  établis,  il  n'a  pu  être  dressé 
Q'une  liste  forcément  très  sommaire. 

6  novembre  1792.  —  Jemmapes, 
HiNay,  capitaine,  coup  de  sabre. 

26  novembre  4192.  —  Entre  Louvain  et  Tirlem^nt. 
Langlet  (Charles),  grenadier,  coup  de  sabre  au  bras  droit. 

0  mars  1793,  —  Entre  Liège  et  Saint-Tron, 
Perrin,  quartier-maître,  prisonnier. 

18  mars  1793,  —  Neerwinden. 

ÎHéoT,  lieutenant,  blessé;  mort  le  27. 

Gambert,  sous-lieutenant,  coup  de  boulet  à  l'avant-bras  gauche. 

Perrot,  dit  Belamour,  volontaire,  coup  de  feu  au  bras  droit. 

CoLsoN,  fourrier  de  canonniers,  coup  de  biscaïen. 

^AVOINE,  sergent,  blessé  ;  mort  le  27. 

22  junrs  1793.  —  Sous  Louvain. 
MiSARo  (Claude-Prix),  grenadier,  coup  de  feu  à  la  cuisse;  mort  le  23  mai. 

/«f  mai  1793.  —  Camp  de  Famars, 

HoGER  (Pierre),  lieutenant-colonel  en  2'',    blessé  ;   mort  à  Valenciennes, 
le  24  juin. 

8  mai  1793.  —  Camp  de  Famars. 

Mathieu  (Jean-Bernard),  volontaire,  blessé  d'un  coup  de  boulet;  mort  à 

Valenciennes,  le  12. 
MiaoT  (Jean-Joseph),  canonnier,  blessé  d'un  éclat  de  bois  projeté  par  un 

boulet. 

23  mai  1793.  —  Bois  de  Bonne-Espérance. 

SiMox  (Jean-Joseph),  caporal,  tué. 

ToDVEMN,  sergent  de  grenadiers,  tué. 

Bardet  (Jérôme),  volontaire,  hernies,  suite  d'une  chute  violente. 

27  novembre  1793.  —  Sortie  de  Cambrai. 
MiaoT,  sergent  de  canonniers,  coup  de  sabre  à  la  cuisse  droite. 
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29  mars  {79 i.  —  Sortie  d*y  Cambrau 
BizoT,  sergent,  lac  d'un  coup  de  houlel  qui  hii  emporta  la  iélc. 

i$  avril  1794.  —  Le  Caieau-Camhrésii, 

PicaoT,  ch^'f  de  haUilloo»  hlessé  et  son  cheval  iué  sous  lui, 

Btxnï,  rapt  Lime,  coup  de  feu. 

Nadal  (iean\  \aloiïtaîre,  coup  de  fea. 

CoL5ô>,  sergent  de  canonniers,  plusieurs  coups  de  sabre  a  l.i  ^Mi\  à  lai 

gaui!he  et  à  ta  jambe  droite. 
CoiLON  (Poncel)»  volontaire»  blessé. 
Vàussei'r  (Jean-Vrançois),  volontaire,  blessé  au  bras  droiL 
liAu^oix  (Cbarles-lulion)f  grenadier;  coups  de  sabre  aux  dent  maini 
IfjsnKL  (Pierre! ,  volontaire,  tuiî. 
PcAROT,  dit  BtHamonr,  volontairei  coup  de  feu  à  la  poitrine. 

fS  mnl   1794,  —  Tourcoing. 
hcûXt  capitaine,  coup  de  feu  k  la  cuisse  gaucbe* 

iJ  nmi  t794,  —  Te^nph^uvi^. 

GtùKGEs,  capilaine«  prisonnier. 

li.iMKR  ( Pierre- Antoine),  jîretiadier,  tué  ou  prisonnier. 

Maillvrd  (Sébastien),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche?     , 

CraLiER  (Joseph),  canonnier,  coup  de  boulet  à  la  jambe  droite;  awp"!' 

lUnjuKa  (Jean-Baptisle-Marie),  grenadier,  blesiïé;  mort  h  Arras,  le  1*^] 

mHiiKLLN,  sergent,  lue. 

CoMKDo.N  (Mathieu),  volontaire,  tué. 

iû  juillet  (79 i»  —  Canal  de  Louvain^  à  Matines. 

ViLLBTTR  (Jeau-Baptii*le),  volontaire,  blessé. 

lÎMiRAHD  (Malîmrin),  volonlaire,  blessé;  mort  le  18. 

l*iNt:iiA«DfjN  ;jos(?ph!,  volonliiire,  deux  coups  de  feu  u  la  cuisse  g«o 

Hn:iiKLLKT  [Jose|ib),  volontaire,  lue. 

CoQLrET  (Louis),  volonlaire,  lue. 

PKittUEn  (Jeun-François),  caporal,  coujj  de  feu  h  la  jambe  droilCi 

(i  VLLOJS  (Pierre),  volonlaire,  roup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

Thançuant  (Fraorois),  volonLiire,  lue. 

t;K4:o«iKi  capitaine  de  eanonniors,  eoup  di'  biscaïen  a  la  euis^*^  àr\ 

Miu-oT,  sergent  de  canonniers,  coup  de  Icn  au  cou. 

20  janvier   1794.  —  JJordrcrht. 
(iUiLLET  (Jacques-Jcan-BapUsle),  caporal,  mort  sous  les  glaces. 

Divers* 

AmONU  (François),  grenadier,  coup  de  sabre  û  In  main  droite, 
MuuKAU  (SébasUen),  volouluire,  éclat  de  grenade  au  \i^age. 
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»DmT  (lienoll).  volontaire,  cou |»  de  feu  ù  la  umïn  gaudio  h  Sain^hi», 
te&Er  (Nicolas),   volotUaire,   mort   j^risonnicr   de  guerre   à  Augsbonrg, 

17   a\ril  iV^l*; 

iA>îTEu.OT  irrao<;oiâ\  volonlniro,  mort  luisonaier  do  guerre  h  La  Solitude, 

4  octobre  179*. 
iKTM     Martin),  volontaire  ;  rnorl,  3  aoCit  ny4. 


ÉTATS  DE  SERYinES 

D^OFFICIERS,  SOUS-OFFlGIEas  ET  SOLDATS. 


ÉTAT-MAJOn. 


Lieuieiiaiits-eolonela , 

^Ai^toy  (Pierre-François)  est  né  à  Paris,  le  23  janvier  1755. 

Maître  maçon  ayant  son  atelier  rue  de   Monlmorency  *,   il   cnlre 

r**^^    la  foule  dans  la  Baslille,  le  U  juillet  1789,  s'intitule  un  des 

F^'tiqaeors  et  luut  de  suite  en  commence  la  démolition*  Dès  le  10» 

^^'^tient  du  Conseil  permantznt  de  rHôlel  de  Ville  raiitori?ation  de 

*^^niinuer  la  démolition  par  lui  commencée  »  et  qui  doit  être  com- 

?  '^^emenl  faite,  d'ij|ii'ès  l'arrôté,  «  par  tous  les  districts  sous  l'ins- 

an  de  celui  de  Saint-Louis  de  la  CiiUore  ».  L'assemldée  des  élec- 

le  subordonne  aux  f^ualre  arcliitecles  Poyet,  Jallier  de  Savault, 

'  ^oniizon  et  de  La  Poize;  mais,  de:?  le  19,  il  dénonce  Puyet  «^  comme 

t^t^aUre  qui,  lors  de  l'attaque  de  la  lorteresse,  faisait  baisser  les 

Pineaux  pour  mieux  tirer  isur  le  peuple  ».  H  continue  Tentrèprise  à 

fuise,  enrùlant  et  payant  lut-uiètne  les  ouvriers,  sans  nul  souci  des 

Irvations  présentées  par  les  architectes  qu'après  rassemblée  des 

facteurs  lui  imposa  rassemblée  des  représentants  de  la  commune 

pQris  ;  si  bien  que  finalement  les  frais  de  rasement  de  la  forteresse 

^yale  se  sont  élevés  à  prés  d'un  million  '. 

j^-  H'aprùs  un  iripport  tic  police  du   2Û  mai   1189,  indiqué  par  M.  AtE^v^fimu 
l^'^TfcY,  Hépertoit'e  genêfal  des  noui^es  manuscrites  de  Vhisioitt*  de  l*(tris  pendant 
flévoltttwn,  t.  ML  n'»2i85. 

^«  Skii^uôNT)  L^citinx,  Actes  de  la  Commune  de  Parh  pétulant  Ift  lîévolaiion,  1.  l, 
"^22,  223  el  5G",  noie  :i.  f^lnsieura  dossiers  Cùnsidèraljles  sur  la  déiuoliUun  do  la 
*^*»tille  sùixt  conservés  au  fonds  dc3  miiûuscnts  de  la  UiblîuUiéqut*  Nuliuualû. 
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L*>x|)IoitaHon  des  ruines  de  la  Bastille  sous  toutes  les  forme?»  jus- 
qu*en  1792,  vaut  des  pronts  sérieux  et  une  immense  popularité  à 
celui  qui  se  surnomme  <  le  patriote  Palloy  ».  Dès  le  début,  il  fait 
annoncer  «  qu'il  a  conserva*  les  instruments  de  supplice  ou  de  gênfr 
trouvée  dans  une  chambre  des  terrasses,  qu*il  doit  les  faire  graver 
dans  im  ouvrage  i\  donner  aux  quatre-vingt-trois  départements  *  •, 
De  ces  instruments  et  autres  fers  trouvés  dans  les  déeomhreé,  il  f«' 
brique  des  médailles  commémoratives;  il  convertit  les  pierres  en 
petits  modèles  de  la  Bastille  et,  avec  le  mortier,  il  moule  les  bustei 
du  roi  constitutionjiel  et  des  personnages  les  pluR  marquants  de  l'êra 
nouvelle.  11  ne  manque  pa^  une  occasion  de  se  meltre  en  vue»L9 
4  février  1190,  h  f-renadier  volontaire  au  bataillon  de  Saint-Nicol&i 
du  Chardonnet  ►%  il  va,  k  Ja  télé  d'une  dépulatîon,  à  riïiMel  de  Ville 
porter  une  couronne  de  fleurs  pour  en  orner  l'image  de  Louis  XYI* 
qui  vienl  de  renouveler  son  approbation  de  tous  les  décrets  rendu? 
par  rAssemblée  nationale  *.  Le  13  avril,  il  est  de  ceux  qui  témoignent 
contre  Tabbé  Meunier,  curé  de  Ponl-Sainle-Maxence,  arrêté  pôur 
propos  séditieux  tenus  au  Palais-Royal*.  Lorsque  se  développe  lô 
mouvement  de  fédération,  il  forme  une  «  société  d'apôlres  «  qui  par- 
courent les  départements,  offrant  aux  administrations  nouvelles  d^ 
plans  et  des  modèles  de  la  Baslille  *.  Le  jour  même  de  la  fédération 
générale  au  Champ  de  Murs,  li  juillet,  il  va,  en  personne,  préseut^r 
son  plan  à  l'Assemblée  nalionale,  dont  le  président  remercie  ciialeu- 
reusement  «le  patriote  Palloy».  Le  2  septembre,  il  y  retourne, râp' 
porte  sa  a  représentation  de  la  Bastille  exécutée  avec  une  picrrt 
des  cachots  »  et  annonce  Tenvui  du  même  modèle  aux  quatre-vingt- 
trois  départements,  aux  sections  de  la  capitale  et  même  en  Aogl^' 
terre  *. 

Il  n'avait  pas  manqué  d'offrir  sur  son  terrain  de  la  Bastille,  ^^^ 
frais  de  la  municipalité,  les  18,  10  et  20  juillet,  des  fêtes  aux  Fédêr»^ 
accourus  de  tous  tes  points  de  la  France  ^*  Le  10  mai  1791,  il  pr^fl' 
avec  ses  te  Apôtres  de  la  Liberté  »,  T initiative  de  la  célébration,  le  * 

1.  D'après  Mira,  l'ouvrage  ne  se  retrouve  pas*  Voir  FLAJttMEUMoxT,  L<i  itfi^' 
du  f4  juillet  tlfi^,  p.  5G. 

2.  RoDioi  ET,  Le  Personnel  mtfnicipat  de  Parh  pendant  la  période  eonatitt^^ 
nette,  p.  !82, 

3.  Tt'F-fKY»  Hépertoire,  L  H,  ii'  1111. 
A,  Ibiftmn,  t.  lî.  n*'  ttlA  à  Î377,  correspondance  avec  les  rléparicmeûljder^- 

du  Lot,  drs  Vosges,  etc. 

:i,  Ari'hîves  nafionnlos^C  S^et  128. 

tl  J.r  intjuoiredes  frais  est  à  la  Uibliothêque  Nationale, manuscrits  de  ûû"^ 
acquiiiilkini  3iil. 
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Sainl-Eustache,   d'un   service   funèbre   en  l'honneur   de 

i%  et  peu  après  organise  «  la  Iranslalîon  des  cendres  de 
I  la  présentation  du  buste  de  Mirabeau,  eîtécuté  avec  las 
Ba  Bastille  *»Xors  de  la  fuite  du  Roi,  au  20  juin,  il  se  joint 
m  du  corps  raunicipai,  Bodan,  qui  l'attend  à  Varenues,  et 
te  au  triomphe  de  ceux  qui  ramènent  la  famille  royale  *,  En 
bre,  il  donne,  sur  les  ruines  de  la  Baslille,  deux  fûtes»  dont 
t  manquée  et  Fautrc  réussie,  pour  célébrer  Tacceplation  de  la 

§n  par  le  roi  des  Français  ^,  Il  se  montre  des  plus  ar<ïents 
feptîon  des  Suisses  de  Châteauvieux  ramenés  du  bagne  de 
tlixquels  il  donne  une  fête,  le  15  avril  1792,  toujours  sur  son 
de  la  Bastille,  où  il  eéïèbre  encore  la  fête  lunêbre,  eu  sens 
ce,  de  J.-C,  Simonneau,  maire  d'Ëtampes  *»  offrant  de  sea 

tir  élever  un  monument  â  <  ce  magistrat  du  peuple,  morl 

lôme  temps  que  la  destruction  de  la  Bastille,  les  électeurs 
),  dans  leurs  Cahiers,  avaient  demandé  qu'un  monument  fût 
iur  son  terrain  à  la  gloire  de  «  Louis  XV!,  roi  d'un  peuple 
>.  Cinq  semaines  même  avant  k  journée  du  li  juillet,  le 
Davy  de  Cha vigne,  conseiller  du  Roi,  avait  présenté  à  TAca- 
royale  d'architecture  un  «  projet  de  monument  sur  i'empla- 
Ide  la  Bastille»  à  décerner  par  ies  Klals  Généraux  à  Louis  XVI, 
'âleur  de  la  liberté  publique,  et  à  consarrer  à  la  Pairie,  à  la 
,  à  la  concorde  et  à  la  loi  *  i>.  L'idée  était  reprise  par  le  patriote 
Kftinsi  représentée  h  l'Assemblée  législative  : 

Extrait  du  rRocfes-vEBDAL  de  la  séance  du  Dimanche 
^  il  ià\m  1702V 

Iur  Falloy,  tirlisle  qui  s'est  distin^^ut'  pendant  tout  le  cours  d<^  la  Ré- 
I  parsoti  palriolisrue  et  ses  talents,  a  fail  houimaj^t*  ît  l'As^emliIéo  d'un 
tléral  d'élévation  d*un  moiiuruent  à  la  gloire  de  h  Libert*?  sur  le  ter- 
la  Bastille.  Il  a  demandé  que  copie  de  re  plan  fût  envoyée  dans  tous 
trlenionls  pour  y  être  mis  au  eonconrïi,  cl  que,  si  rcxécution  cutièrc 
plan  n'élait  pas  actuellenrent  ordonnée,  il   tût  m  moins  autorisé  ù 

rriT,  Bépertoire,  t.  t,  n'"  3093  à  210U, 

iem,  n*  2317,  et  IlouinrFT,  /oc.  cii,^  p.  450. 

îîRT.  t.  I.  n"  iïtil2,  2b2:t.  2«3(l. 

ÉMt  t.  ÏV,  n-  m  à  l«l,   lUi  u  196,  207,  51G  à  221,  iï2G,  22R,  235,  245, 

ffés  ^inscription  que  ilovait  porter  lo  monument  drcrété  le  18  mars  \1^±, 
-L,  CiiAs^ix.  Le  Génie  de  fa  Hêvolutiou,  t.  Il,  (>,  3,V:îîï. 
•L.  CnASStX,  Les  i^lecftonficf  lea  Cahters  <U  Ptuin,  I.  III,  p,  234-237» 
^*pet*baHX  de  l'Assemblée  législathe,  t.  VI,  p.  I5Î, 
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élesùv  iiûê  pyramide  ijui,  confîlrnili»  avec  !c4  pierres  de  la  Baslille,  dans  oc 
fannê  simple  p|  jH!»jt*iiliietise,  causerait  jieu  de  dépensé. 

I.i*  sieur  Palloy  ;i  pn^^uiU!  lu  une  adn^sst»  dans  laquelle  il  expose  qu'ayM 
étt»  charjîé  par  le  peuple,  par  les  électeurs  de  1780,  avec  rapprobalioni 
rVî^eml^lec  constituante,  de  la  démolition  de  In  UnMille,  il  rsi  panenutti 
risque  même  dr*  sa  vie»  qui  a  souvent  été  nicnaeee,  ù  détruire  re  re|j{ijre  di 
tyrannie,  et  que  les  frais  ne  sont  pas  ausH  grands  que  la  malvcilUnft  i 
suppose,  ninai  que  le  justifiera  son  comjîte  ît  la  municipalité, 

«  J'afqiorte  h  rAsssemblée,  ^  n  dil  le  sieur  FaJIoy,  —  les-  reste»  deîto 
qui  ont  enchaîné  tant  de  victimes  ;  je  les  ai  fait  purifier  au  feu  et  jVn  ai  K 
fabriquer  des  médHilles  reprétvenlant  la  colonne  de  la  Liberté-  J'en  fais  hotfl 
îjiajçe  aux  membres  de  l'Assemblée.  Il  n  en  a  été  fra|>p6  que  la  quanlité  ègi 
h  leur  nombre, ,.  » 

La  distribution  ûqs  médailles  a  été  faite  sur-le-champ.  Les  honneurs  de 
séance  ont  été  accordés  au  sieur  Palloy  et  aux  ApiMres  de  la  Liberté  qui  V: 
comjjagnaienl., ,  î>ur  la  proposition  d'un  membre,  TAssembléc  a  chargé 
Comité  d'inslnietion  jrublique   de  lui  faire  un  rapi»orl  sur  le  moyeu  de  ei 
sacrer,  ilans  la  personne  du  patriote  Pailoy,  ta  reronnamanrç  naiiam 

Sur  quoi  Pallny  Ht  graver  son  portrait  avec  cette  inçcriptîon^  : 

V.-l\  Pai.loy,  né  à  Paris  It*  23  janvier  tlBô. 

Stir  raulel  de  la  Liberté 

Il  mit  sou  ctpur  et  son  génie; 

L'un  apparlîent  à  la  Patrie 

Et  l'autre  îi  rïiumortalité. 
n  servi!  sa  patrie  et  respecta  la  loi  ; 
Du  nom  de  Patriote  un  décret  le  décore  ; 
Il  niériia  ce  litre  et  dans  mille  ans  encore 
Nos  neveux  confondront  Patriote  et  Patloy, 

Le  !•'  juin,  le  Comité   crinstruction  publiqtie  charge  Pastorel  dï 

préparer  un  projet  de  liécret  sur  le  pion  du  nionument  national  pi 
senlé  par  Palloy,  Ce  projet  est  ra[>porlé  le  13,   jmur  «Jtre  présej 
d'urgence  à  rAssembîée  nationale  *» 
Dans  Texposé  des  motifs,  on  Ut  : 

Le  zélé  et  le  patriotisme  de  ce  ciloyen  sont  connus.  Il  partagea  la  gloln?  ié 
renverser  cette  forteresse  rcdoulable,  où  It»  despotisme  effrayé  pn^cipitail  ei 
enchaînait  les  ilmes  eourageusci^  de  tu  philosophie  qui  nienaçiiierit  les  tyranl 
du  réveil  et  de  la  liherlé  des  peuples.  Chargé  «le  la  déjnulir,  il  s'est  servi  dc 
ses  débris  mêmes  pour  en  perfHHuer  l'elTroi  dans  tons  les  départements  de 
Tempire  :  il  a  purifié,  d'ailleurs,  tous  les  éléments  ([ui  la  coniposaie*nt  en  fai- 
sant de  ses  chaînes  des  médailles  civiques,  en  gravant  sur  les  fiièces  rifi 

!»  r*ortrnit  et  inscription  produits  dans  L/t  P^'he  de  ta  BostHie  vt  ne»  Anai% 
$ahen,  par  Gwokc.es  Lecocjj,  p.  fïâJ, 

1,  IVL-J.  GiiLUAiMB,  Proci'S'Vert)au:t  du  Comité  dlntirucdon  ptMitfU^  Ue 
semtftée  lèf/hlativet  pages  304,  311,  323,  330  à  335. 
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des  bientaîtcors  de  la  Patrio.  Aujourd'hui  il  vous  propose  de  [luriner  le  icr- 
rain  mèrnc  qui  la  porta  en  y  formanl  une  place  qui  s'uppelk'rail  place  de  la 
Lilierlé  et  ati  milieti  de  lHt|iielle  s'élèverait  une  eoloiine  siuiple  et  majes- 
tueuse. La  première  pierre  sernit  posi-e  le  Î4  juillet  proelmin  par  une  dôpû- 
lâlion  de  iWrssemIjli'e  nalionale..,  S*il  faiU  en  eroire  M*  Palîoy,  la  vente  du 
Ufmin  de  la  Bastille  sVIevera  à  d  ou  6  mdllonîs  ;  selon  lin  encore,  le  monu- 
ment ronsac  ré  à  la  Liberté  ne  coûterait  ijue  S00»000  livres;  il  ajoiifj-  tjue 
|>lQ5Îeiir»  citoyens  ont  oITerl  d'y  concourir. 

Le  décret,  adopté  par  l'Assemljlée  législative  sur  ce  rapport,  avec 
quelques  amendements,  le  IGjuiti,  porte  : 

Article  ^^  ~~  Il  sera  formé  sur  Faneien  tiTrain  de  la  Bastille  une  |daee  ^nî 
porlern  le  nom  de  [daee  de  la  Liberté. 

Akt,  il  — 11  sera  élevé  au  niilien  de  celte  phiee  une  colonne  surmontée  de 
lu  §latue  de  la  Liberté. 

AnT*  IIL  — Considérant  qne  l'époque  du  H  juillet  est  1res  prochainet  la 
première  pierre  des  fondations  sera  posée  ce  jour  par  une  dépulalîon  de  l*As- 
scmblée  ualionale  dans  le  lieu  sur  lequel  la  eolonne  devra  tMre  élevée. 

Art.  \S,  —  Les  (dans»  dessins  et  devis  de  Pierre-Franrois  Palloy  seront 
renvoyés  au  Pouvoir  evéeulil'  |>our  les  examiner,  les  comparer  avee  tons  ceux 
qui  ont  été  présentés  ou  qui  pourraient  l'élre,  et  eu  rendre  compte  ensuite  à 
r Assemblée  nationale. 

kvLX.  V,  —  \\  sera  ouvert»  à  eel  eiTet,  peudaul  quatre  mois,  un  coneours 
toqoet  seronl  invités  les  artistes  de  tous  ies  départements  de  î*empire, 

Ai*T,  VL  ^-  LMssemblée  nationale  voulunl,  eonrormément  à  son  décret  du 
11  mars  dernier,  donner  à  Palloy  un  témoignage  de  la  reconnaissance  pu- 
blique, Un  accorde  une  portion  du  terraut  tful  formait  fanpiacemenf  Ur 
iit  Bnjstille;  cette  portion  sera  déterminée  par  un  décret  particulier  sur  le 
rapport  des  Comités  réunis  des  Domaines  et  d'tustruetion  publique. 

Art,  vil  —  l/Asseinblée  nationale  se  réserve  de  statuer  sur  la  vente  et 
remploi  de  tout  le  reste  du  terrain»  d'après  les  plans  qui  lui  sont  présentés 

lUr  la  formation  de  la  place. 
RT.  VIIL  —  La  démolition  des  tours  de  la  Bastille  sera  incessamment 

ÏMttCVétV 

Un  membre  avait  demandé  que  Falluy  fût  chargé  de  cette  démo- 
lition sous  rinspeclton  de  la  municipalité.  L*Assemblée  paiîsa  à 
Tordre  du  jour  *. 

Palloy  se  présentait,  le  dimanche  !«•' juillet,  à  la  barre  de  la  Légis- 
latiire  pour  la  «  remercier  des  témoigna^jres  Batteurs  accordés  à  son 
civisme  •  ;  il  olTrail  d'envoyer»  sous  le  cachet  de  rAssemblée,  s«jn 
modèle  de  la  colonne  de  la  Liberté^  sa  perspective  et  ses  plans, 
pCMJr  exciter  Pémulation  des  artistes  des  quatre-vingt-trois  dépar- 
'teinents.  Llmpressîon  et  le  renvoi  de  son  adresse  au  Comité  d'Ins- 


I,  Pmcèê-verltaujs  de  la  LêQUlathe^  i,  IX,  p.  'àl\* 
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IrucUon  publique  étaient  volés^  et  il  élait  admis  aux  honneurs 
séance  ^ . 

Dciîx  fois,  le  3  cl  le  9  juillet»  Palloy  écrivaîL  au  président  de  ÏAs^ 
semblée  nationale  et  au  président  du  Comité  d'instruciiun  publique^ 
relativement  à  la  cérémonie  de  la  pose  de   la  première  pierre 
son  monument.  Le  12,  enfin,  était  voté  un  décret,  d  après  lèqflj 
le   14,  tt  avant  la  cérémonie  de  la  Fédéral  ion,  une  dépulation 
soixante  membres  de  FAssemblée  nationale  se  rendrait  sur  les  raÎD 
de  la  Bastille,  pour  poser  la  première  pierre  de   la  colonne  dcj 
Liberté  *  ». 

Cette   déptilation  fut  reçue  avec  la  plus  grande  solennité  pari 
soixante  «Apôtres  delà  Libertés, depuis  1789  secondant  «P.-F.Palb^ 
leur  instituteur,  dans  tous  les  actes  de  patriotisme  qu'il  a  roanifeél 
constamment  pour  la  propagation  de  la  foi  constitutionnelle  el 
maintien  de  la  Liberté  ^  »• 

Extrait  i>c  rnocii»-VEnBAL  de  lAs?emblî!cb  nationale  u:r.i<LATivi, 

^KANCE  DU  31  aiiLLET  1792  *• 

M.  Pallo\%  admis  fi  h  barre,  présente  à  l'Ai^scmblée  les  outils  qui  onl^eni 
à  poser  la  première  pierre  de  la  colonne  qui  doit  tMrc  élevée  à  riiofineur 
la  Liljerlé  sur  les  ruines  de  la  Bastille.  Ces  uuiils  sonï  composes  de^ilt^bl 
de  ceUe  forteresse-  Il  oITre  encore  une  table  en  pierre  tirée  de  ccUc  qui  est 
première  du  moiiumenl  de  la  Liberté,  sur  laquelle  est  gravée  la  Déclsrali 
des  Droits  de  l  Homme,  plus  le  tableau  dc^  six   médailles  civiques  *|iu^ 
renfermées  dans  la  prejuière  fiierre  du   monumeoL  posée  par  le  présitlcn' 
k  dépotation  de  l'Assend)lêe  Nationale  le  U  juillet*  Enfin,   il  denuiudc  à 
secours  en  faveur  de  certains  ouvriers  auxquels  il  est  dû  des  salaire» et  ^ 
se  trouvent  dans  l^indigence,  L'Assemblée  accorde  les  honneurs  do  U  s^*f 
au  sieur  Palloy;  elle  décrète  la  mention  bouoralde  de  ses  offres  et  qtic  I 
outils  seront  déposés  aux  Areliives,  ainsi   que  le   luhleau  des  j 
viqucs  et  le  prucùs-verbal,  et  que  la  table  sur  laquelle  est  gravéi 
tien  des  Droits  de  Tliomme  sera  suspendue  drins  Tintérieur  de  la  salltii  ^' 
surplus  de  la  jiétition  est  renvoyi^  au   Comité   d'Instruction   publique  l'^u^ 
faire  droit. 

A  Foccasion  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  la  colonne  ^^ 
Liberté,  Palloy  avait  organisé  deux  fêtes,  Tune  officielle,  le  malin,  el 
lautre  populaire,  le  soir,  Les  frais  n'en  montèrent  pas  à  moins 

î.  Pt'ûcèê'VerbaiLt  de  la  législative,  t.  X,  p.  |, 

2.  M.-J,  GiitLAlAlK»  loc^  cit.,  p.  3157. 

3.  ProcéfhVfrbattjr  de  la  Ugisiutive,  t.  X,  p.  181. 

4.  Palloy  avait  réussi  à  faire  entrer  parmi  sei  «olxiintp  fidétee  *\es  ri^polél 
Pasturet»  Thurioti  Albitte,  Fauchet,  LHisault.  Le  «t  Tableau  nominatif»  dcetj 
association  est  aux  Archives  nationales,  AEr,  dressé  à  la  date  du  11  juillet  P^ 

5.  Procès-verbaux  de  ia  Législaliv€y  t.  XI,  p.  219. 
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38,A74  livres,  41  sols,  6  deniers,  lîont  le  rf*|,'lemerU  ne  put  s'efTectuer 

qu^en  vertu  d'un  décret  de  la  Convenlian  du  â3  avril  1793,  autorisant 

la  Trésorerie  nalionate  à  mettre  celle  somme  à  la  disposition  du 

Ministre  de  Tinlérieur,  qui  ne  devait  la  délivrer  au  citoyen  Palloy 

qu*aprèâ  la  remise   par  lui    des    «  comptes  acquittés  des    ouvriers 

qa*il  avait  employés  à  ce  travail  9  et  Tadoption  défini live  de  ces 

comptes  par  le  Ministre  de  l'intérieur.   Il  était  en  même  temps  dé- 

cr('lc,  le  i7  avril  et  Je  3  mai,  que  le  colîre  de  bois  de  cèdre  déposé 

dans  les  fondations  de  la  colonne  a  en  serait  relire  cl  les  objets  qu'il 

contient  brisés  sur  la  place»,  parce  qu*ils  présentaient  «des  caractères 

coulraires  au  système  général  de  la  Liberté,  de  T Égalité,  de  la  Ué- 

(lublique  une  et  indivisible  n.   Le   citoyen    Palîoy  restait  chargé  de 

prendre  les  dispositions  nécessaires  à  Texéculion  de  ces  décrets,  aux 

fraiade  la  Trésorerie  nationale  ».  Lu  projet  de  colonne  de  k  Liberté 

sur  la  place  de  la  Bastille  reste,  dès  lors,  abandonné  jusqu'après  les 

journées  de  jnillet  1830  ;  la  première  pierre  de  la  colonne  actuelle  fut, 

on  le  sait,  posée  par  le  roi  Louis-Phîlippc,  le  28  juillet  1831,  et  Unau- 

guratioD  en  fut  faite  en  iHiil 

La  Patrie  déclarée  en  danger,  <t  le  patriole  Palloy  »  est  naturel* 
lemenl  de  ceux  qui  font  laccueil  le  plus  enlbousiasle  aux  Fédérés 
ttccourarït  des  déparlements.  Il  annonce,  pour  eux,  une  léte  sur  les 
ruines  de  la  Bastille,  le  22  jnillet,  nrais  il  n\ibtient  pas  le  concours 
municipal  et  est  obligé  de  la  remettre  au  26,  «i  sans  décoration  ni 
ramîîque  »>,  simplement  «  avec  toasts  à  la  Liberté,  aux  Uepréscnlants 
<lu  peuple,  aux  véritables  Patriotes  »>,  comme  il  t'écrit  le  2o  au  maire 
de  Paris,  Pètion,  qui,  espére-t-iï^  donnera  son  adhésion  à  cette  fêle 
fraternelle  •»». 

Le  y  août,  il  parait  sur  la  terrasse  des  Feuillants  au  milieu  de  la 
foule  agitée  et  sauve  Matbieu  Dumas  «  en  écartant  la  femme  qui  Ta 
reconnu  et  le  désigne  aux  furieux  comme  un  partisan,  un  ami  de 
La  Fayette^»»  Le  10,  au  moment  ou  le  peuple  envahit  les  Tuileries,  il 
retrouve  sur  la  place  du  CarronseL  dont  les  barraquea  sunl  en  feu, 
et  c'est  lui  que  rAssembléc  nationale  charge  darrèter  les  progrès  de 
l'incendie.  Le  il,  il  annonce  qu'il  s>st  rendu  maître  du  feu,  «  grâce 
à  ractivilé  des  pompiers  et  malgré  les  malveillants^  ».  Le  12,  sur  une 
pétition  de  la  section,  il  rccoil  la  mission  de  démolir  la  statue  rovale 


L  Procèn-vefhiiitj:  de  la  Convenlion,  t.  X,  p.  Itil  ;  L  XI,  (j.  30. 

2.  Lopi^inal  île  la  lettre  est  aux  Archive»  naUoutiles,  F  ^  L  774  '•  ;  indif|uèc  pikt 
TliTEY,  Héperloh-e  (fénéral^  t.  IV,  ir  1U96. 

3.  L)  ftprês  une  déclaration  de  M.  buoias  ;  ibidem^  n»  2Û58, 

4.  Ihidtm,  n"  2:i23,  :i:^24,  îi327. 
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de  la  place  Vendôme  *,  Le  10,  s'excusanl  sur  ses  nombreux  Lrarua 
iù  ne  pouvoir  aller  lui-même  à  TAsseinblOe,  il  réclame  12,000  livrt 
poar  payer  ses  ouvriers» 

Le  17,  sur  la  péliLinn  du  sieur  Palloy,  «  il  est  décrélé  que  le  Comili 
d'fnslrucUon  fera  son  rûp|iort  demain  sur  les  dépenses  relalivcsàli 
Itluce  de  la  Liberté,  et,  sur  la  «icmande  relative  aux  dépenses  pouf 
le  déblaiement  du  château  des  Tuileries,  il  est  décrélé  que  la  com- 
mune de  Paris  pourvoira  à  ces  dépenses  s-ur  les  cent  mille  livre* 
mises  à  sa  disposition,  et  qu'elle  fournira  au  Corps  législatif  uiî 
aperçu  desdttes  dépenses  faites  «m  à  faire  *  «. 

Le  mois  suivant,  13  septembre,  le  Minisire  de  l'intérieur,  nolaûd, 
écrit  au  président  de  TAssemblée  nationale  que  «  le  sieur  Palloy» 
outrepassé  ses  pouvoirs  et,  ailendu  son  déparât  pour  Carmée,  q«'it 
juge  nécessaire  de  déga^^er  sa  responsabilité  et  d'avertir  TAssemltlée 
des  réclamations  que  pourraient  entraîner  les  bouleversements  eleih 
lévemenls  faits  depuis  le  10  août  dans  Tenceinte  des  Tuileries  '  » 

A  c|uoi  le  lieulenanl-colonel  du  1*"^  balaillon  Républicain  ne  répond 
qu'en  même  temps  qu'il  adresse  la  défense  de  son  bataillon  luucbûNl 
ralTaire  de  Hethel*,  le  H  décembre.  Le  surlendemain,  RolanH,  dans 
un  rapport  ù  l'Assemblée  législative  *,  expose  : 

P*  Qiio  le  sieur  Palloy,  chargé,  le  tO  aofU,  lï'arréler  les  progrès  de  ï'incendif 
aux  harriiqui's  du  Carrousel,  a  poussé  les  démolitions  de  telle  sorte  qu'il» 
oerasionnr»  u  la  Nulion  un  prrjudice  de  100,000  écus  : 

2"  Une  le  sienr  Piilloy^  parti  pour  la  fronlière,  n  laissé  un  certain  ooml^tt* 
d'ijuvriers*  ijui  coiitinuenl  la  démoli  lion  du  Carrousel  en  dépit  de  loules  1«* 
défenj^cs,  el  rpii,  cxeilés  par  ht  dame  Paîloy,  refusent  de  quitter  leurs  tra^aw 
sans  ordre  exprés  de  la  inunii*ipalilé  ; 

3®  Que  CCS  ouvriers  toutefois  sont  fondés  à  réclamer  le  paiement  dr  Icuff 
salaires  el  qu'il  scmlde  juste  d'autoriser  le  Ministre  de  rinlérieur  à  r^l*' 
leurs  jourm-es,  en  laist^ant  de  eûlé  les  mémoires  des  entrepreneurs; 

4*  Que  la  prêsenee  de  ces  ouvriers  h  cûlé  de  ceux  employés  à  la  comirtt- 
lion  de  la  salle  de  la  Couvenllun  nationale  occasionne  des  cabales,  mêraf  «l*^ 
désordres  ; 

îi*  Que  le  m(^tju^  espril  de  niachioalion  fait  démolir  le  balimenl  de  Inn^*!?!! 
gouverueuunl  du  Louvre,  sans  autre  uutoriï^aliou  que  celle  de  U  w^^^ 
eipalité 

Le  rapport  du  Ministre  de  Tinlérieur  étnit,  comme  la  pétition  de 

L  TiKTïY,  Hépettotre  ffénérnï,  t.  IV,  n^  22:i3. 
±  hnw2[\9,  Impr.  Xat.»  1132. 

;t  Lrttre  ilofiricr  dans  les  Archives  parlemenlaîres,  t.  XLIX,  p*  607. 
4.  Voir  rnlrsi^us,  u  IJIislitriqiR'  du  bataJUMii,  p,  536. 

o.  En  uriginal  aux  Archives  natiunales,  F',  4391.  tréâ  eiactemenl  résuffl*  P**^ 
Ti'fcTEY,  RipeHoif^e,  tt  IV,  u*  *i533. 


HÉPLIiLlCALN  -  ETATS  DE  SEHVICES 


657 


y  du  17,  renvoyé  le  19,  par  décreL,  nu.  Comité  de  SùreLé  gérié- 

I»  Sans  doute,  le  succès  daus  raffaire  du  1*"  bataillon  Républicain 

à  son  rang  milita  ire  par  décret  du  18  décembre»  empêcha  les 

affaires  de  son  commandant  de  s'envenimer.  B  ailleurs,  u  le 

Ole  «,  ayant  ri?noncé  à  suivri'  la  carrière  militaire  et  à  se  repré- 

ater  devant  son  batiiillon  après  la  fuite  devant  le  cbùtiment  que  sa 

luiie  avait  mérité,  déployait  les  opinions  les  plus  montagnardes 

loment  où  la  Gironde  était  proscrite.  Il  transformait  ses  «  Apôtres 

Liberté  >»  en  ^t  Tyranuicides^*,  qui^  en  recevant  les  médailles  qu'il 

'  distribuait,   signaient   «  la  promesse  d'exterminer  le  premier 

in  qui  oserait  monter  sur  le  trône  pour  établir  la  monarchie  sous 

regne  de  la  llépubliqoe  ».  Il  rédigeait  une  formule  de  «  serment 

publicain  «  à  prêter  i*ar  «  les  hommes  du  14  juillet^  du  10  août,  do 

■lai,  de  tous  les  jours  d'insurrection  populaire  où  besoin  serait 

iir  le  secours  de  la  Patrie  et  pour  le  soutien  de  la  Itépnhlique,  une  et 

iJivisible  »  ;  serment  délivré  «  avec  une  médaille  de  fer  provenant 

chaînes  de  la  Bastille  »  ». 

pendant,  lors  de  la  réclamation  des  pièces  relalives  à  la  démo- 
i  de  la  Bastille  par  arrêté  de  la  municipalité  de  F*aris,  du  i^  ven- 
an  II,  pièces  que  le  représentant  (lavai^jçnac  remît  k  Fagent 
Oîial  près  la  commune,  le  15  de  ee  mois  (9  mars  1794)*,  les  agis- 
inls  du  célèbre  entrepreneur  durent  paraître  quelque  peu 
iccts,  et  il  eut  li  se  défendre  des  accusations  cr  d'intrigue  et  de 
irersation  »  devant  le  Comité  de  Sûreté  générale.  Il  évite  des 
Fsuiles  judiciaires  en  déployant  une  excessive  ardeur  révolution- 
B,  à  Paris  dans  sa  section  des  Sans-Culolles  (Jardin  des  Plantes), 
ns  lu  commune  de  Sceaux,  où  il  s*était  bâti,  des  matériaux  tirés 
I  Bastille»  une  assez  jolie  maison,  rue  des  Imbergères,  n«  8. 
I  fallut  déployer  toute  sa  souplesse  pour  éviter  de  devenir  l'une 
victimes  de  la  réaction  tliermidorienne* 

vertu  de  la  loi  du  21  germinal  an  III,  ordonnant  le  désar- 
tent  des  terroristes,  la  commune  de  Sceaux- l'Unité  arrêtait, 
,  que  Palloy,  —  prénommé  Diogène  depuis  l'abandon  des  noms 
lints  en  décembre  171)3,  —  et  six  autres  citoyens  étaient  désarmés 
[dénonciations  civiques  o,  reçues  k  la  municipalité  le  19. 

P  procès-verbal  du  29  jçerruinaK  Vnn  111^'  de  la  République,  uac  cl  indi- 
le,  il  appert  que  li's  nu  minés  Hazite  Bettartf,  èjucicr,  Fraiiruis-Jcan- 
slc  Lepn*tre,  aubergiste,  Frîinrois  Lerlair,  cordonnier,  Jacques  Chau- 

Pièces  inéililes  produites  fjar  IL  LH4:ur(;.  La  Prise  de  la  HttstUle  et  jsejt  Anni- 
If,  p.  lu-in. 

TiETKY,  Hèfti'rlnite  tjf^nt'rttl,  \A,  n  •  .iUS  cl  5î?î. 
ToMi;  IL  kà 
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vhi,  éjiicier,  Dioj^'rrN^  I'allov,  arclitlocte,  V\vv\f  rapou  rJil  iutsmrî  ^\\ky 
Guilloi,  ta»lleiir,  lous  supl  doiiûciliL-s  en  relli;  commun i%  uni  êlt*  désarm 
comme  prévenusi  d'avoir  parlicipis  si*rondé,  proU'gé  el  soutenu  II»  ré|[imel 
rannîquc  qui  s'est  exi-Tcé  avunl  U*  9  thermidor  dernier,  d'avoir  fond<*danst 
commune  une  classe  op(>osi*e  h  In  ma-^sc  do^  nutri's  ciloycns,  qu'ils  ont  I 
ronsé  t*t  cherché  h  révoluliomicr. 

Pour  i'.o\n(i  eonrorme  : 

Le  tjrrffier  d*t  la  mwticipnlité  de  Sceaun-'C rnile* 

ït<»L:\  hi  *, 

EjctmU  du  r^Qistre  di\H  di^ibfi rations  de  la  commune  du  Sttaux-tVfàiy 
iéanee  du  if  floréal  an  lî!  de  la  lirpubliffue  une  et  indivisible. 

Le  conseil  j,'cnéral  rt'uni  au  lieu  du  ses  séances,  celle  de  ee  jour  \imàé 
par  le  eiloycn  maire»  le  serre  la  ire  a  fait  lecture  d'un  arri^té  d'Andfi'  Dii 
mofit,  Re|*résenlanl  du  j*eu)»le,  en  iiale  du  9  de  ee  mois,  et  qad  a  dW*' 
avoir  ûlé  ajqiorté  non  cacheté  le  leïi demain  au  greffe  par  la  fille  de  f'alloj 
j>ar  lequel  arnUé  la  municipalité  est  cliargee  de  faire  remettre  audil  Pallo 
les  armes  dont  il  a  élé  désarmé. 

L'agent  national  à  son   égard  a  donné  lecture  d'une  lettre  d'André  Did 
mont,  du  30  j,'erniinal  dernier^  qui  lui  a  été  apportée  (>ar  Pal!o>  le  mémejûur 
et  de  lu  réponse  (ju'iî   a   faïle  au  Ileprésentanl   du  peuple  Dnmoul  le  l***!! 
,re  mois. 

D'après  ces  lectures,  un  membre  ayant  tiemnndé  et  ohlenu  la  parole,  a di 
que  le  conseil  général,  en  sa  séance  du  28  germinal  dernier,  ayant  délibcî 
sur  rexéeutioii  de  la  loi  du  21  dudit  mois,  a  désigné  ceux  qu'elle  frî|*paii 
dans  cetle  commune,  et  Palby  avec  dix  autres  individus  ont  élé  seulcmefli 
compris  dans  <ette  désignation:  (jue,  Tnij^enl  national  les  ayant  fait  en  coiw' 
quence  désarmer,  l'exéculion  de  la  loi  ne  doit  pas  être  un  vain  root.  Ceos  if» 
ne  connaissent  pas  Palloy  peuvent  croire  à  un  patriotisme  ou  donner  qoel^lin 
confiance  aux  assurances  qu'il  en  donne;  tnais  ceux  qui  le  connals^cnl b« ^ 
laissent  pas  abuser  par  son  chafl:ilani!<»nu\  el  il  y  a  lieu  *lê  croire  que  Taft^'U 
d'André  Dumontjiepréseuliinl  du  peiqde,  n  élé  surpris  à  sa  jusliciv  llditi|in 
a  pris  connaissance  des  motifs  iln  désurnsenuml  de  l*nlloy;  tl  ne  peut  ff}»'''*" 
dant  îes  avoir  puisés  que  dans  les  propos  de  Palloy  et  de  sa  fille,  qui  ont  iHJ 
le  8  de  ce  mois  à  Versailles,  el  dans  la  lettre  que  Tagont  national  de  la  f<>fli' 
mune  lai  a  adressée  et  ilont  il  vient  de  rlonner  lecture;  mais  celte  IcUn' 
contient  pas  tous  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  désarmement  de  Palloy. ffl* 
ne  peint  pas  de  ([oclle  manière  il  a  prêché  le  terrorisme  dans  ta  cûiiunin^*^* 
Elle  ne  petnl  pas  jusqu'à  quel  point  lui  et  les  dix  autres  parliculiers  ^^^ 
sarmés  en  ont  étendu  les  ravai^es.  Elle  ne  dit  pas  que  Le  prêtre,  au  If^  •"* 
vidu  désarmé,  iui,  membre  du  Comité  de  surveillance,  abusant  de  rHtttonH 
de  sa  place,  s'étant  réuni  chex  Palloy  avec  quelques  autres  lerrorisl**.' 
UO  thermidor  dernier,  arretéreni  d'exercer  un  acte  arbitraire;  qu1l*  *'*' 
voyèrent  chercher  la  citoyenne  Polhier  sur  les  huit  à  neuf  heures  du  »^'' 
dans  le  moment  qu'elle  était  déshabillée  et  prèle   k  se  coucher  :  que ''^^' 

L  Les  Archives  natitumlcst  F^  477i**,  couacrvcni    un  dossier  d'où  m^  ^^ 
trayon»  cette  pièce  elles  suivantes. 
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bp,  arrivée  chez.  I*;tlluy,  y  fui  iolf  rrogi'e  et  effrayôc  au  point  f|ne  It»  ler- 

Jrtî«*ils  lui  insjnrèront  lui  fîl  (u'idre  la  eêUî,  quelle  fut  folle  |îlusieiirs  jours, 

IfliL  guîlloliae,  criait  qu'un  venait  h  clicrdicr  et  quf»  d*'|iuis  ce  temps  elle 

rcsloé  tnrirmc  et   trcmlilante; '^on  coriis  eonlinucllenitmt  en  mouveitienl 

fBie  H«x  yeux  tIt'S  citoyens  les  vexations  des  irnlivitJiïs  désarmes. 

lélle  leUre  de  l'agent  national  n*^  dit  |ias  non  [tins  que  l^aîloy,  Lepn'lre  cl 

|s  adhérents,  voulant  faire  alfilier  la  Soeiélé  populaire  de  cette  commune  à 

18  des  Jacobins  et  des  Cordeltcrs,  parvinrent  â  faire  nommer  des  commi!^- 

ur  demander  cette  aftïUalion,  cfifiU  furent  de  ce  nombre;  mais  que, 

êtes  ^ens   ayant  vie  nommés   avec  eux»  ils  ne  voulurent  pus  luoins 

1er,  en   al  Misant  de  leur  conllanee,  de  faire  faire  des  dénonciations  par  Iîi 

talion  entière  contre  plusieurs  bous  citoyens  de  lu  commune. 

Enfin  celte  lettre  ne  dit  pasi  que  la  commune»  composée  d'environ  3,000 

ïï\(>^,  a  applaudi  an  désarmement  de  ces  individus  et  (]u*elle  espère  ciue  la 

islitv  nationale  frappera  comme  couj^ables  de  vexaliouSi  de  forfaits  et  d'avoir 

:é  le   terrorisme  (l  [«articipé  aux  borreurs  antérietires  au  9  diermidor 

icr, 

sepi  individus  désarmés  fornmient  une  classe*  séparée  dans  la  cum- 
le,  opposée  k  la  tranquillité  des  autres  citoyens,  et  leur  rendre  leurs 
ID*  c'est  armer  les  terroristes,  les  jiartisans  de  la  tyrannie,  que  la  loi 
irme.  Tous  ces  faits  sont  constants  et  de  noioriété  fuiblique.  Ils  sont,  à 
pas  douter,  une  participation  aux  horreurs  commises  avant  le  'J  ther- 
yti  j>€r3onne  n*ignoro  que  ces  mêmes  individus  n'aient  consinré  dans 
kit  pour  faire  des  victimes, 
l'an'élé  dMndré  DumouL  a  donc  été  surpris  à  sa  justice.  Instruisez-le  que 
i  commune  ne  verrii  pas  sans  surprise  et  sans  crainte  rendre  les  armes  aux 
fl  individus  désarmés;  nommez  des  commissaires  pour  lui  rendre  compte 
i  motifs  qui  ont  nécessité  leur  désarmement  ;  envoyez  d*aulres  commis- 
h»  avec  les  mêmes  instructions  au  Comtlé  de  Sûreté  jjénêrale  ou  directe- 
^ih  la  Convention,  vous  verrez  que  les  intentions  d'André  Diimont  et  de 
CôDvcntion  ne  sont  jias  de  rêtrOi,nader  sur  rexéculion  de  la  loi,  et  vous 
m  que  les  sef>t  individus  contre  les(|uels  la  loi  a  été  mise  à  exécution  en 
liront  frapjiés. 

b  îiutre  membre,  en  a|qm>ant  ce  qui  vienl  d'être  dit,  a  observé  que  le 
teport  des  commissaires  deviendrait  trofi  dispendieux;  (jnll  croit  quant  à 
f^aeiU  «fue  la  si-ule  mesure  qu'il  convient  de  jirentlrc  est  dVnvoy*'r  le 
rocèii'Verbal  de  la  séance  de  ce  jour  au  re|iréseutant  Audn*  Humoiit  pour  le 
'^Icriiiincr  à  retirer  son  arrêté  ou  à  suspendre  rexéculion  jusqu^au  moment 
Ml  fK>urra  venir  dans  le  seîn  de  la  commune  y  puiser  les  instructions  (|u'il 
il  désirer. 

-elle  nuUion  ayant  été  ji|qjuyée  et  ra;^^ent  natioiîal  ayant  été  entendu, 
Lit  conseil  ;;éncral,  considérant  que  la  commune  verrait,  avec  autant  de 
rise  que  de  crainte,  rendre  les  armes  à  un  ou  idusieurs  des  sefil  individus 
Ont  été  désannés;  que  les  motifs  qui  ont  nécessite  ces  désarmements  ne 
ignorés  d'aucun  citoyen  ;  que  l'opinion  juibliquc  a  dési^^né  les  citoyens 
Irtnés  comme  des  lerroristes,  qui  étaienl  aftiliés  aux  agents  ih*  nos  der- 
f*  tyrans  ;  qu'ils  se  sont  réunis  a  eux  et  noiumniçnt  à  ce  Honsscville,  dé- 
lié dans  le  rapport  île  l'.ourtois,  et  ont  eu  avec  lui  des  conférences  noc- 
ICïi;  qu'ils  mena(;aient   indistinctement  tous  les  citoyens  de  les  di**noncer, 


Ul*  %0iO5T^fflC^  >AUUX\LA   UL  rAUl5  —   iTl*^ 


Ir*  loul  ce  qu'il*  onl  p«t 

é»*  ire  l'aulrè  moili^»   et  iju'ai 

Ia  anKSfBÎ  tardai  èié  aims,  e'esi  approuver  ou  (oat  an  moioi 

i|tt'es  rcmiiBl  l^s  arme»  à  Pallov    le  mécoulenleiDe»! 

ilrs  trou  Mes  dan  ^  la  commune  qui  si  applaïKli 

t  ift  à  œl»  ilrs  «4X  auliT?^  individus  de  son   parti  ; 

AmHe  à  r»tt>«imW  ip'sisiit  dt^  rémrtlre  le»  anoes  audîl  ralluy,  tt*  Hcfiri'* 

«fiitsBi  dtt  peuple  âttdirê  INmoiii  a^n  de  nouveau  cousulir*  ;  qu*à  cet  l'ffcl  il 

lui  %Êf%  tw%nfè^M  11  dififenee  et  Taiceiil  iiaiioua%  expédition  dn  pruci^^icrUt 

4t  U  ^éiac*  «te  ce  ftmf  H  d«  |»ré^at  arr'^ti^,  avec  inviutioa  de  rclirer  ou  ^ 

Peiémlîtft  ée  t^a  wnéîé  do  9  de  ce  mois^. 

l>  êêCrUûir^-ffreffier  dr  la  munkipaiiié  i/i*  $cem^^ 
Biicvet'. 


Mfey  se  lira  camplétemeiit  d  embarras  en  se  faisan  l  aussi  agis«i 
Ibemiflofieii  <|it*il  s'éUil  montré  robespîerrrste. 


kÊMtot  ac  CoMiTi  i^s  Simni  r.^?iâiiAi^  pu  1E  rnAtutAL  xii 


ni. 


L»  Cottàl^itt  Sàr  '  le,  Ytt  la  connaissance  de  lu  bonne  condi 

1^  le  cilOfeti    '  ux  jouniees  du    12  germinal  et  h^  prairiRl^ 

siû^mt»^  arrête  que  ledil  ciloyco  Pallov  demeurera  dégagé  de*  lii'fl^**'  ' 
,  d*tff^t  lattc^  couire  lui  par  la  section  des  l'Iautes,  que  se6  armr!§  1 
Mfwi  lenikMa  el  les  >ccUei«>  levés,  si  itucuo!»  ont  été  ap)»osés  sur  ses  pap)4 

tr>  HtfirHtnUmH  du  peuple,  memhi'ûs  du  Comité  de  Surfit 

Qfn/mU  :  IIaTUIKI'«    PiEBMET,    MAR*E-i0>KPH    CHlt'î<IKR, 

et  ilictatica* 

Pour  ropi'"  rOTiforme  :  Buuftfi»  h-n«»n- 

Durant  lu  pcnutle  direcloriale»  le  patriote  Palloy  vivait  u  ScM 
T%hU  CD  exeivanl  la  prufessiun  darchitecte,  ii  se  livrait,  quoique* 
illettré,  à  des  productions  politiques  et  poétiques,  qui  ehangèrenl 
tUmngement  de  couleur  au  cours  des  événementîs. 

Kn  Tan  Yl,il  expédiait  une  'ddre^&ù  Aux  Législateurs  françai$rà^ 
nour  cHthrer  la  paix,  et  publiait  une  brochure  intitulée  :  Le  vingt  t(l_ 
jnnmr  on  U  SetmetH  de  haine  à  ta  royauté,  11  faisait  imprimer  el  rf' 
paiidait  la  lellre  d'Un  républicain  français,  père  d'une  rciptdé 

l,  parmi  ïc«  pi<'«ces  ilii  carton  FI  ÏIIK  ",  aux  Archives  nationatcs,  se  ti'Hivcni^ 
Irèn  lUHdilU^*,  les  «  motif*  de  dèsanuenienl  **  des  sept  individus  frappi*  p<if '*^ 
l>>ti*  luuideqml  du  51>  genuiiial  an  UL  L'un  des  principaux  de  ces  motifs  es»!  <a  P*^ 
uur  Pnlloy  prit  aveo   Leprèlrt*  à  TarreslaUcn  de   rinoMensif  poète  Fumiv:*.  Ijjj^ 
rvuili  «n  liherlé  au  kndciimin  du  1*  thennidor,  mounrl  peu  aprês^  A  f  "^ 

1>e<>rtu\.  le  n  *t'ptfui»iro  ilni. 
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aiM?  cUai/ens  Directeuvêp  Ministre  de  la  gueire  et  f/énéraux  en 
d^È  annét^H  de  la  /If^pitbîiqne,  les  inviUml  h  hii  proposer  chacun 
canilidat  ù  la  main  ije  sa  tille,  âgée  *le  19  ansi>,  ilonl  il  ilétaillail 
mérites  pour  faire  le  honlieur  d'  <*  un  honn^îte  et  vertueux 
fier,  a^'ant  conFlainmenL  eu  m  battu  poui-  la  Pairie  à  l'extérieur 
tiis  la  Révolution  ^  *k 

dernière  m  an  i  l'es  lai  ion  rt^publicaine  paraît  être  une  lettre  du 
reotôse  an  Vil  ntlrcssée  an  Ministre  de  rinlérieur,  à  qui  il 
&yail»  en  vue  dime  fêle  naUonale,  une  gravure  représentant  €  ïe 
rophe  tlu  génie  du  peuple  sur  le  royali:=te,  sur  ranarchiste  et  sur 
Ina tique*  », 

2  thermidor  an  IX  (21  juillet  1801 1,  il  faisait  hommage  au  lii- 
tXiVùne  médaiile  commémorafive  du   t  f  jwîlef  qu'il  dédiait  aux 
uU  de  la  République  *. 

1  1'"''  mai  1806,  il  appelait  Napoléon  «  THomme-Dieu  »,  dans 
mmage  qu'adres^sait  Un  Français  à  sa  Pairie  et  â  son  Empereur. 
Bmeltait  en  <"irrulatïon  une  jolie  g;ravure  dans  laquelle,  en  ITHîl, 
Était  représenté  lui-même  couronnant  le  buste  de  Louis  XV!  et  lui 
nt  le  médaillon  de  Bailly,  en  présence  de  La  Fayette  et  devant  un 
lïpe  d'ouvriers  déniolissauL  la  Bastille.  Seulement,  il  y  subsliluait 
uste  du  Roi  celui  de  ÏEmpercur,  remplaçait  La  Fayette  par  un 
ihée  d'armes  et  la  Bastille  par  le  Panthéon  ♦. 
tt  mai  1815,  il  mettait  en  circulation  à  Paris  et  dnns  la  banlieue 
carie  sur  laquelle  un  lisait^. 

ti  M"*"  Palloy,  au  In?  fui  s  prû|irii"'tair*'s  <rune  belle  forluTic,  aujourd'luii 
h  de  toutes  k-urs  ressources,  sont  obli^'és  d'en  clierclicr  une  dans  lo%\v 
il.  Ils  oiïroiil,  ru   cousêqueucej  leurs  services,  M.  l*;illoy  pour  le  <*oiisoiï 

les  objets  concernant  son  arl,  et  >P"^'  Palîoy  pour  la  réparalian  et  le 
Immodago  du  linge  et  tous  les  travaux  de  couture  dans  la  plus  grande 
îction., , 

il  dos  de  la  carte  se  Irouvait  «  la  demirre  strophe  de  son  hymne 
Paix,  k  Tarrivée  du  Roi,  8  mai  »,  A  ses  Chansons  (juerrtères  de 
(à  1813,  il  faisait  succéder  des  Chansons  roijalhtes  de  18li  A 

6.  Le*:of:^j,  p.  12U-121.  \<>us  avons  rc^troîivé  io  nom  rlii  volontaire  nui  i-pousù 
îc  Chiirlot te- Louise  :  Aaloini^-Frarirois  Moxvoisix,  du  premier  bataitli>n  tifs 
iiiliTsde  Paris,  qui  mourut  à  Saint-Domin^rue,  oi'i  it  était  allé,  sur  sa  ileinaudt', 
r  »Jes  dépêche»  i!u  ï*reniier  (limsul. 

Archives  nalionalf^s,  colleflioii  dautotîniphes  de  la  série  nhxlerno. 
Hùnitettr  i'fn'vt'rsel,  ii'^lMl,  'I  tliermidor  au  IX,  p.  12"JL 
iiïualrc  épreuvca  decetle  gravure  s^tmi  à  la  Bibliothèque  du  Sénat  ;  G.  Lecocq, 

ifc*r(eni,  p.  133-114. 
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^CB|>oral  au  l*""  liafailîon  Ri^imblicnin,  21  septembre  1792;  souî^-lieiUcnanU 

^l^^cemhrc  17142;  liL^uleiianl,   21   avril  1703;  mïjudatil-iuajor,  17  aoùl  1793; 

^%%é    à  lîi  1540  ^îv^^i-l>^i^^:ld(n   rongrdii%    171K);   rapîtam*^    au    1*="^  biil.iiilon 

lux'iliair»>  do  rUrraull,    171*1);    iirisonriier  de  guerre,   1800;  réfoim*'    de   la 

»'^*'  *l**nîi-hriîîaiJi%  IHOl  ;  Iteutetiftiil.  à  la  compagnie  de  réserve  de  rAllierJ805; 

**liudïit^l-major  à  la  f^**  Irgion  du   Nord,  1807;  capitaine  au  32*"  réj^jimenl  tie 

p^gnc,  mm;  ^;  hlessf'  à  Almtmai-id,  le  11,  el  morl,  le  20  août  tSfHI. 


Quartiers-maîtres  trésoriers . 

Perrin  (Louis),  de  Colombey-les-Belles  (MeurLhe),  40  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1702;  quartier-maître -trésorier  lieutenant,  di^- 
ecnihrc  171)2;  [insonnier  de  guerre,  5  mars  1793;  rendu,  Il  septembre  1795, 
*l  dirigé  sur  la  ISii*  demi-brigade;  arrivé  au  corps  à  Craon,  2:>  novembre 
'"^^5,  et  r^»iabli  dans  ses  fonetions  de  quartier-maître;  constitué  débiteur 
^niîPTs  rÊtat  et  condamné  h  la  détention  ïusLpfà  complet  remboursemcul, 
^iïiillet  1796;  reconnu  non  coupable  par  juge?nent  du  conseil  de  guerre  tie 
S«uil-Brieue,  31  dérembre  t797,  le  discrédil  du  papier-monnaie  ayant  seul 
<*^ttsé  ta  perte  de  ia  «omme  réclamée,  et  amnistié  en  vertu  de  la  loi  du 
^  octobre  1797;  rentré  dans  ses  foyers, 

Oudx  I  PierreK 

Etait  secrétaire  du  conseil  d*administration  au  mois  de  janvier  1793;  «juar- 
lior-maUre-trésoricr,  mars  17U3;  lieutenant  d^nne  compajî;uie,  '2't  IV-vrier  1794; 
*  Hiôpitaï»  i  janvier  171Hi;  rayé  pmir  longue  abseuce  des  contrôles  de  la 
*  demi-brigade,  1 H  juin  17%, 

Mokat  \Mjehel-Josepli-Baymond;,  do  Naples,  20  an*;. 

Volontaire,  2t  septembre  1792;  caporal,  l'^'"  octobre  1792;  Aïurrier^  12jaii^ 
vier  17 9;î:  serinent  de  grenadiers,  19  février  1793;  qirartier-mal Ire  trésorier, 
'i  février  1794;  ]tassé  à  ta  151«  demi-brigade;  surnumérairr  à  la  lO'^^  demi- 
prigade   légère,    179*i;    passé  à   la    109*^    demi-brigade,    1797:   adjoint  aux 

Ijiidants  généraux  de  1  armée  du  Hhiu,  1799;  capitaine,  1800;  employé  à 
l'armée  des  Côtes,  1803,  puis  h  la  «Irande-Armée,  1805;  chef  de  bataillon, 
<S07;  adjudant  commandanl,  tH09;  clief  d'étal-major  de  la  division  (ludin, 
fini*  de  lu  division  Gérard;  prisonnier  de  guerre  h  VViasma;  rentré  en  France 
H  mis  en  demi-solde,  181  i  ;  blessé  àEssling;  retraité,  1822;  mort  directeur  de 
iâ  maison  centrale  de  Cadillac,  1839. 

Efûil  officier  de  la  Légion  d'bouneur  et  rbexîdicr  dr  l'ordre  du  mériti*  mili- 
taire de  Bade. 


Ckirur^ien-major. 

Le  nom  du  chirurgien-major  n'a  pu  élre  retrouvé.  Il  a  été  ren- 
contré au  cours  des  recherches  relatives  au  l*""*  bataillon  Tlépiiblicain 
senlement  un   certifient  de  blessure.  Ce  certificat  daté  du   iïi  janvier 


m^ 
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1193  esl  signé  Flotard;   mais  il  u'exisle  aux  Archives  de  la  ^Sf* 

uticiHi  cio«^$ier  à  ce  nom. 

PETIT  ÉTAT'MAJOR. 


Bouchot  (Joseph-Marie),  de  Piiris,  18  ans. 

Sûhlataux  gardes  franchises,  iT87-l789. 

Volontiiiff  iiu  l^**  hiUsiillon  Kr|ïuhlicuin,  21  scphnnbn*  iT'JE;  c»|»oral, 0 ««►• 
venihrt"  17U'2;  fûnrriLT,  ï^^  icvritT  il\Q;  sergent,  211  avril  i7\»3;  «djuto, 
20  nmi  t79i;  rânif  d«  sous-lieu IcnaiU,  29  mai  1704;  sous-licutenant  â  la 
10«  demi-brigade  lé^ÎTe;  lirulcnanl»  1801  ;  blessi*  au  passage  de  ta  ïjmalhrt 
u  Mfrsskircii;  mort  h  Schlcsladt,  3  octobre  1807. 

Meusy  (Jean-Baptiste),  de  Uoye-en-Alsace  ^HauURhin], 

Soldat  aux  gardés  suisses,  1781-1792. 

Csij>or;il  àu  i"  Italaillon  Brpiiblirain,  21  soplerabrc  (792;  s^rgcnl,  f8  <>f- 
lûbrt*  171^2;  tambour-major,  3  mai  1703;  sou  s- lieu  tenant»  20  mai  17^4;  \^ 
fi  lu  ITii*  demi-brigade,  puis  de  la  Ht»  demi-brigade  légère  à  la  Tt^  dr  llp^' 
figure  comme  rtant  h  lliôjHtal  sur  la  revue  d'inspeetion  gênéraîc  du  !2JMiH<'l 
t7'.m;  lc>  renseignements  ultérieurs  bml  dcfauL 

JoLiVKT  (Pierre-Alexis I,  de  Paris,  15  ans. 

Volonlaire,  21  septembre  1792;  Lamboiir-miijor,  2U  mai  1704;  sergeal-roijflî 
à  la  ICk  demi-brigade  légère,  1700;  jiassê  à  la  38'  de  ligne,  1707;  embaniu'' 
fïour  Sainlhûmingne,  180*2;  iueorporc  h  la  7*»  demi-brigiide  des  eoioniesinOI, 


OFFICIERS  DES  COMPAdNÏKS, 
Capitainea. 


Bertuand. 


Cafiilaîne  de  la  l"**  compagnie  *le  voloulairos  de  la  soelion  du  Panihéon 
frauçiiis,  entrée  dans  la  coniposilion  du  l*^"^  bataillon  HépublicaiQ,  -l  ^P* 
k'Pibre  1702;  les  renseignements  ultéiieurs  foiU  difant. 

lîoMAULx  iCharles-Jeaiv-Mariei,  de  La  Uochellc,  G^  an!^. 

Dragon  au  régiment  de  .MarbeuF,  1758-1700;  stoldat  au  régîinetïl  de  B^'B^'^' 
J  707-1772, 

('apilaine  au  i'^'  balailbm  Uépiiblii-aiu,  21  sefacmbre  1702;  capiumc<i*' 
l^renadierK,  28  octobre  1702;  ï»ass<'' à  la  l!ii*  demi-brigade  ;  réformé  pour  lû- 
(irpiiités,  12  avril  J70<t;  pensionné,  IHUO. 

Cavat  (Kraneoisi,  de  Bourg-dii-Péage  (Dr6me),  3^  ans. 

Soldat  au  régiment  de  BoDrlupn,  puis  dans  les  gardes  franyaises,  1777-11 
lii'iiicuant  dnu!»  la  garde  nationale  parisienne,  1780-1702. 
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ùjiilaine  au  l<^'  balaillon  nt^publicain»  21  soplombrr»  1792;  (jassr  à  la 
iS4' demi-brigade,  puis  à  la  Jlf  lp^er<i;  blessé  à  la  dt'fense  do  Kt*hl,  22  tio- 
vcmbre,  et  mort  k  Strasbourg',  12  décembre  ITW, 

Cbaïliot  (Georges-Micltel  j,  de  Paris,  30  ans. 

CajiîUme;  |>assé  à  la  iSV'  demi-brijjîade;  destibi^s  M  janvier  \19Ck 

Dëlinun  (Jean-Pierre)»  tJx^  Crairi  (Yonne),  ;î5  ans. 

Soldai  aa  re^'imenl  d'Anj^foiïlrmc,  1778-1700;  chasseur  de  h  j^^nle  pan- 
î«nnt' soldée,  170i)-17yi. 

Capitaine  au  i*""    bataillon  Républicain,  2i  seplemlire  1792*  présent  encore 
H" janvier  1704;  lesrenseignenienls  ^dlérieurs  font  défaut. 

CapiUme  de  canonniers;  d4^missiOTiaaïro,  :i  décembre  1792. 

Ilaélé  Irouvé  aux  Archives  adminislralives  de  la  puerrc  '  les  deu\ 
^(«s  suivantes  concernant  eel  officier  : 

LiheH*K  Éffalite,  Fra ternit t^  ou  la  Mort, 

He  Lt'ysel,  pays  esclave,  2*  année  de  la  lîépnbliijue, 
uae  et  indivisible,  éternelle  el  démf»cratiquc» 

-^•^uBARi»,  capitaiti**  cùmnmfidfmt  It*  i"  hfitnitlon  du  5^  rrtjtmait  iVInfnn- 
tme,  à  CAdjohtf  du  Muthtre  th'  la  ijutu-rr  dffitx  ia  *i*'  divi.sion. 

*^  me  siH>^  loujuirri^  tenu,  t-iloyen,  dans  le^  bornes  étroiles  de  mon  devf>ir. 
<'om|i!»^nj4j  de  eanonniers  aUacbée,  ponr  le  sers  ice  seulfinent,  an  bataillon 
^'*^iiii  Tbonnenr  de  eominauder,  fait  fmrtie  inléj^ranle  dit  l*""  bataillon  Hé* 
f^'Jblîrain.  Ainsi,  re  n'était  pas  à  moi  à  me  mêler  du  mode  d'avaneemtmt,  et, 
'fOftnd  même  la  pobec  de  eetle  compagnie  m'aurait  élé  eonfîéc,  je  me  serais 
l^orné  à  te  donner  avis  de  la  vaeanee  ijue  remploi,  ]>ari*e  que  je  savais  cjne  tn 
'^Uiîï  [làrticnliéremenl  [iréposé  poiu'  jiuiirvôir  lui.v  rein(djte('nienls  et  k  l'îuan* 
'*'^nu*nl  des  oflieiers  dmis  eeltci  parlie  de  l'armée. 

y«i  t'a  dit  ttue  je  savais  le  eiloyen  Uiîpaiii  blessé  ci  h  riiùpilal?  Lui,  sans 
■^lUe,  el  lu  le  crois  »ur  sa  parole-  T'a-t-il  montré  un  billet  d'InVpilal  signé  de 
**oi  ou  de  qnel(fu*un  du  bataillon?  Il  nVsl  eependanl  ifiie  celte  preuve  ijni 
^uli^ç  mériter  la  eonfianee.  Oii  a-t-il  été  blessé  ?  Depuis  qu'il  a  été  altuebé  à 
'on^ijustpi'au  moment  de  son  départ  inofïiné,  le  basard  a  voulu  ((ne  sa  eom- 
*î»i5nu!  n'ait  pas  brûlé  une  étou pille.  Est-ce  prés  de  Bruxelles  où  it  nous  a 
l»ïiut'!iqu*il  a  été  mis  hors  de  eoml»at?Mais  l'avanl-gardc  seule  a  sufli  [»our  en 
thaHHT  les  esclaves,  et  nous  n'en  étions  pas.  De  quelle  nature  sont  ses  tïles- 
J'iriM^tOn  pourrait  croire  qu'elles  sont  sous  les  pieds...,  si  on  ne  l'avait  vu 
tincofjnitu  dans  une  chaise  de  poste. 

p.  (Uasiemcnt  généra!  alphabet [((ue.    1191-1847.  lo^  recherches  opérée»  nV>nt 
1  fiïJre  découvrir  le  dossier  conipîet  de  l'a  (Taire. 
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J'ai  fait  a|>pelcr  le  lieutenant  qui  rouimrmdf^  eHi('  compagnie,  cl  j*ai  apiu 
sur  le  eomple  de  Dupain  do>ï  chosej*  qui  u(*  font  honneur  ni  ii  son  civi>mc, 
à  sa  délicatesse,  ni  à  sa  prohite. 

Lis  h\  di'rlaralion  ri-im'hise  des  fanoniiior*i  qui  le  f^onnnii^i^enl  ot  jH 
d*îi|>rê5i  ceiu  quel  ilcj^ré  dlnlertH  lu  dais  prendre  a  un  eiloycn  de  cm 
Irmnpe. 

^6  mio  disrt'  tmuh's.  Que  le  eiloyen  Ministre  se  j^ardc  de  Ioujï  ceux  qui  u 
quille  ïèurs  drapeaux  el  qui  pourraieul  lui  fmrter  des  doléances.  Co<(Ont^ 
actes  de  contrition  diclés  par  la  peur,  arlieulés  par  des  langues  hypocrites  t- 
demeulis   par  des  ruMirs  gaiij^renés  et  impurs,  qui   ne  connurent  jamabi  le 
plaisir  de  .souiïrir  et  de  mourir  pour  la  Patrie. 

Saint  et  Fraternil/'» 

Blanchard, 


LIBERTÉ 


El.ALÏTÉ 


i^  rttuipmffiir  dr  ranontiins  thi    ^'  bataillon  H^publkain^ 
Qîtachpâ  au  2"'  haîailhm  tin  o*  régiïw;nt  d'infantene. 

De  lli^ndsehoote  le  il  nivôse  Tan  U*  de  la  ni'publiqu 
une  et  indi visible  (2  janvier  1194  . 

Ali  ritoyett  Mifiisire  df  Ui  ifuerrc. 

Ciloyen,  ayant  été  appelés  par  le  commandant  dudîl,  auquel  nous  sôm 
atlaehrs,  fiour  nous  faire  pari  de  la  leUrc,  [lar  laquelle  lu  nous  deniandc»  li*' 
motifs  qui  oui  fait  remplacer  [iii]>ain»  nous  te  les  faisons  |iasser  sur-le-chanip, 
et  plus  vrais  que  ceux  qu'il  te  tïonna  quand  il  dit  qu'il  fut  blessé.  Nous  aulr 
vrais  républicains  et  braves  sans^culolles,  nous  n'avons  jamais  connu  sesbl 
sures%  vu  qu'il  ne  s'est  jamais  trouvé  qu'une  fois  avec  nous  au  feu,  h  Tâfii 
de  Jemmapes^  où  sûrement  il  n'y  eut  personne  de  Idessé  de  noire  compa^M 
Nous  savons  seulement  qu'arrivés  au   camji  près  Bruxelles,  il  s'esl  en  iillé 
ladite   ville,   et  que   le   lendemain   plusieurs  canonniers  le  virent  passer 
chaise  do  poste,  à  qui  il  dit  cpj'il  allait  à  Valeneiennes  pour  se  reposer; 
plus  nous  connaissions  le  capitaine  Dufmin  pour  un  liomme  qui  avait  cxt 
mement  envie  de  s'en  aller  i\  T*aris^  et  même  voici  un  fait  qui  constate  U  I 
rite*  C'est  qu'a  Maroilles  il  avait  proposé  à  sa  compujîniç  de  donner  tous  1' 
démission,  et  voyant  que  sa  compagnie  n'y  voulait  point  consentir»  il  fc'ai 
plusieurs  d'entre  nous  pour  s'en  aller,  qui  étaient  deux  sergents»  deux  caj 
raux  et  plusieurs  canonniers,  nous  autres,  nous  lui  représentâmes  que»^'^^ 
indigne  de  la  part  d'un  capitaine  d'exciter  sa  compagnie  à  la  désertion  cl  ï 
là  d*ôtcr  à   la   Patrie   ses  vrais  défenseurs;  ce  qui  jit  qu'il  resta  avec  no 
jusqu'au  jour  qu'il  est  parti,  et  les  autres  ont  déserté  du   camp  de  Quiêvn 
ou  depuis   notre   lafiitaine   d*;\   présent   les  dénonça  à  la  section  de» Sa" 
Culottes  et  au  Ministre  de  la  guerre  ijui  était  avant  loi.  En  outre,  notis  a^" 
de  lui  l'extrait  d'une  lettre  datée  du  3  décembre  par  laquelle  il  nous  envoi** 
démission.  Ayant  reçu  cette  lettre  et  étant  bien  ceriaine  qu'il  ne  vouUil  J>1' 
revenir,  la  compa^çnie  a  envoyé  deux  députés  au  quartier  général,  qui  «"t*^* 
Liège,  où  on  leur  a  dit  que  nous  pouvions  le  remplacer,  ce  qui  fit  queoC 
choisîmes  parmi  nous  un  capitaine  qui  ft'it  plus  di^'ne  que  lui  de  rcuii'lif 


■^êtqtii  ne  nous  aliaiïdonne  jïoint  i^ommo  fil  Dnjhiin.  Pour  fireuve  que 

le  disons  t:i  vérilé,  nous  tVnivoyotis  ht  tîopie  de  IVx Irait  df  la  ïetirr  <|ii'il 

«nvoya;  de  plus  c'est  (pw,  par  le  uiaiivtiis  rxrîiiple  qu'il  danna,  Umlf  la 

Ignif^  ti^l  presque  di^prt<'(\  vu  qu'il   n'eu  resté  que  siv  présents  et  trois 

^fit  il  riiùpilal  e\lerne^  un  du  20  seplenibre,   r;Hitre  du  28  oelohre,  le 

^me  (lu  4  frimaire  (26  novembre). 

ix  qui  sont  prêsonls  pour  preuve  de  la  vérité  sij^nent  avec  moi. 

tomniandaul  dudit  halaîllou  n'était  poîut  à  eotle  uomination^  vu  que  nous 

lions  point  partie  iiitéj*rante  dudit  régiment. 

)s  sommes,  Citoyen, avee  fraternité,  tes  frères  d'arnîes  et  serviteurs  de  la 

lllcfne  une  et  indiiisible  Jusqu'à  la  dernière  goutte  de  notre  san^'. 

Signât  lire  A  f/e.v  nitionnicrs  du  trmpx  tfitr  Diipttiu  riait  it  Vtinnre  : 
lUjriLLKTi  HOiin-lh'Htt'Hant  ;  Dël\«:olh,  Upntrtiant  c.mnmauiiiUii 
ladite  artitirric  en  iabstenre  du  mpitainc  TAiLLEt  a»  qui  f'st  a 
ftiopital  de  Bevipivs  :  Hkcmer,  eapornl:  Alexandbe,  caporal; 
LKB«iY:  lkii'.N«)N,  sertjmt-mnjof:  [h:^\sr.i>?i,  rapitral  fourrier. 


» 


Copit:  dr  re.rfrnit  dr  la  teUrf  dr  Ihipaut. 

he  i^ariîît  ce  3  déceuil>re  n92. 


cliers  eamarades,  ]c  vous  prie  iJe  recevoir  mou  compliment  sur  le 
dos  victoires;  il  ne  ïtie  reste  qu'un  seul  re^îret  de  n'avoir  point  partagé 
iligiies.  Quoique  mon  cœur  était  et  est  toujours  paruji  vous,  comme  je 
ins  ce  moment-ci  très  occupé  par  le  commerce  que  je  iais  et  que  je 
je  avoir  fait  mon  devoir  de  j^alanl  homme,  je  vous  prie  de  recevoir  nia 
ion  du  grade  de  capitaine  que  vous  avex  Inen  voulu  me  donner  et  que 
s  avoir  rem|di.  l'i'rmeltez  que  je  vous  la  remette  avec  peine  comme 
\\o/,  celui  lie  me  ïa  douuer  nvec  plaisir.  Je  vous  jsrierLii  de  me  faire  venir 
ets  avec  sûre  le,  comme  je  vous  en  conuais  capable»  i>ar  la  diligeu  ce, 
i  mot  d'avis  et  de  vos  nouvelles.  —  Siijné  Di:i»ai.v. 

PONT  1  Guillaume),  de  Paris,  25  ans. 

lat  au   régiment  d*Angouliîme»  puis  dans  la  garde  |>arisîenne  soldée, 

•lieutenant  au  1""  bataillon  Républicain,  le  21,  et  lieutenant,  le  24  sefi- 
t  1792;  catHtaine,  17  août  Î793;  passé  à  la  l;iir«  demi-brigade,  puis  à  la 
fêrc',  blessé  ;»  Meslav-du-Maiue  et  à  Hochstedt;  retraité,  IH()5;  lieutenant 
Dmpagnie  de  réserve  des  Bouchct*-da-Rhône,  iHOiî:  licencié  et  remis  vn 
Us  1814. 

Dbges  (Denis),  de  Coulommiers,  48  ans. 

[atau  défaut  de  recrues  de  Tile  de  Hé  et  aux  régimeuts  de  Saitilonge  et 
lin^  I76G-1774,  puis  au  régiment  provincial  de  Paris,  1774*1776. 
Ilenanl    au    i'^'"  bataillon  Hépuhlicaiu,   21    septemhre   1792;  cîipitaine, 

ibre  1702;  prisonnier  de  guerre,  22  mai   1794;  rentré   de  captivité  et 
la  74«  demi-hrigade  de   ligne,  27  décembre  1795;  réformé,  1801; 

',  i$\0;  décédé.  1821.  Avait  reçu  uue  blessure  par  cout«  de  feu- 


m^ 
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llECTOft    Louis  Gapel,  dit),  de  Pantin»  31  nm, 

Cii|ul!iîne  ;  i»af*âé  h  la  Iîi4«  di*mi-brigniie  de  lij^no  ;  ni*  fiïïiirc  |ilu5  & 
h>*  il<? mi-brigade  Içgrrfv 

Henry  (Jean),  de  Sauvilïe  (Ardenricsi,  38  ana. 

Capitain*\  21  sofjtcinhn'  171)2:  passé  à  l:i  \^\^  dt'(i]i-brii;ade;  c;^j>t1;iinn 
grenadiers,  179^»;  bicsso  h  Jcniniapcs,  nu  Caleaii,  mi  |)ûssa{jfe  do  la  ly^f  < 
Helvétic  el  à  Mn-sskircii  ;  îi  ri»rii  un  sabre  d'honneur;  iff  de  droit  cl  tcln 
de  Ja  10*-^  dem't-brijîjudo  d'infEmlerir  b'g«'r(\  |Hii:t^  ruorl,  1812. 

Jacot  (Pierre-Simon),  de  Piiriî=,  ti  aiH, 

Soldat  au  rôginicut  suisse  de  Vigier,  puis  dans  les  gardes  àuisses,  tT8&-i'i 
Capitaine  au  t«'  balaillûn  Héjiutilicain,  21  i^eptcmbrc  I702;paist'4 
154»  denit-lifigade,  pui^v  k  la  iO  b'g^rc;  ;  ^,  I80B;  chef  de  bat^iillon 
H}o  léger,  1809;  connnandanL  la  eouipaguie  de  rést-rve  ûù  Seine-et-Mum< 
18!  i;  ehef  de  la  0**  foliorie  des  gardes  iialianales  du  !«''  ban,  !812;  fhcf 
bataillon  au  Uîi^^  rt'gimeiU  de  ligue  et  0*S*,  1813;  passé  au  H>'  de  ligru^el 
1814;  en  demi-solde,  1815;  blessé  k  Touri*ning,  Eylaii,  Heihberg  ei  Lnuddio 
retraité,  1818. 

Langevin  (Jean  ),  de  Vire,  23  t^m, 

Ca|iilaine,  !§  février  ntK»;  passé  n  la  l*U*^  dpmi-brigade  (îe  ligne;  mort 
Château -lioîUier,  18  novembre  fTlKi. 

Lfxomte  ïPJerre-Vîncenl^  iTArgenteuil  iSeine-et-Oisû\  Î8  atil 

Capilaim?  de  ranonniers,  2Ï  septembre  1792;  passé  à  la  1d4^  demi-l»riga<lf 
déririssionnaife,  3  mai  1796;  capitaine  au  2°  bataillon  tiuxilînire  de  niéntut 
171Kt;  passé  à  la  4*  demi-brigade  légère,  |80l>;  Idessé  a  l.oiivain,  h  IKm  H 
Fricdiand;  retraité,  1H(^8, 

MouciJOT  Jeani,  de  Ver|iilliércs  Atibc^  :U  ans. 

Soldai  au  régiiniml  de  Hresse,  1780-1788;  caporal  dans  la  garde  parisii'"' 
soldée,  178il-i:ut. 

Sous*tieuteuant  au  1""  bataillon  ttépublteain,  21  se|dembre  17ÎI2;  bcalcnai 
12  mai  1793;  capitaiue,  20  janvier  1795;  passé  à  la  154*"  deiiii-brîgBdc  ' 
ligne;  réformé.  1707  ;  replaeé  à  la  9H^  demî-brigade,  179H;  blessé  dAafin 
reconnaissance,  le  tH,  et  rnorl  à  Neulbrisach,  11*  20  août  J800. 

Plx'on  ( Pierre). 

Capitaine;  tombé  malade  au  eamp  de  Mauldt^;  évaené  dliôpital  en  hù[Hl 
sur  Paris,  8  avril  IT^.Kl;  rem|)laeé,  étant  horsdVlatde  n^joindre^  17  août  1"^ 

Taiii^re  (Jacques-Michel),  de  Paris,  !2ians. 

Capitaine  de  la  eom|ïagnie  de  eanonniers  de  la  section  dr»  la  Croix-îlow?^' 
Il  septembre  t7*J2,  attachée  au  1'^'"  bat«iilîon  liépnblieatn,  le  21  ;  pas^é  «^^''  ** 
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ompagnic  au  4<^  bataillon  de  grenadiers  de  l'civant-garde  de  l'armée  de  la 
{eljîique,  4  novembre  1792,  puis  au  !«'  bataillon  de  l'Allier,  le»*  avril  1793; 
liesse  à  Tourcoing;  passé  à  la  27»  demi-brigade  de  ligne,  1796;  surnuméraire 
ar suite  de  la  suppression  des  compagnies  de  canonniers,  1798;  titulaire  à  la 
9c  demi-brigade,  1799;  décédé  à  Arlon,  1803. 

Tailleur  (Jean-François),  de  Melz,  32  ans. 

Capitaine  d*unc  compagnie  de  canonniers  de  la  section  du  Jardin  des 
Hantes,  14  septembre  1792;  incorporée  au  l^'  bataillon  Républicain,  puis  dé- 
achée  au  2«  bataillon  du  5®  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Navarre)  ;  démis- 
ionnairc  de  la  lO^^  demi-brigade  de  ligne,  1796. 

Lieutenants. 

BOUUNGER. 

Lieutenant;  présent  en  celte  qualité  au  camp  de  Montauban,  20  îioûl  1793, 
el  à  Cambrai,  3  mars  1794.  Il  n'a  pu  être  recueilli  aucun  autre  renseignement 
sor  cet  officier. 

Dardennes  (Jean-Louis),  de  Paris,  42  ans. 

Lieutenant;  passé  à  la  154*^  demi-brigade;  démissionnaire  de  la  10*  légère, 

1797. 

Dkucour  (Henry). 

Lieutenant  de  la  compagnie  de  canonniers  de  la  section  du  Jardin  des 
^'anles,  attachée  au  i^^  bataillon  Républicain  et  détachée  au  2"  bataillon  du 
•^"régiment  d'infanterie;  passé  à  la  10«  demi-brigade  de  ligne,  11  septembre 
*^H;les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

Desfont  (Nicolas-Joseph),  de  Paris,  29  ans. 

^«rgent,  21  septembre  1792;  sous-lieutenant,  {"  mai  1793;  lieutenant  de 
P^nadiers,  18  avril  1793;  passé  à  la  154«  demi-brigade,  puis  à  la  10°  légère; 
prisonnier  de  guerre  àStokach,  4  avril  1799;  mort  en  captivité. 

DoKiOT  (Charles-Frédéric),  d'Etupes  (Doubs),  31  ans. 

Lieutenant,  21  septembre  1792;  capitaine  au  14<»  bataillon  de  la  formation 
•^Orléans,  12  mai  1793;  passé  à  la  28°  demi-brigade  légère,  1790;  embarqué 
J^«r  Saint-Domingue,  le  3,  et  noyé,  le  18  janvier  1802. 

Gauand  (Bernard-François),  de  Saint-Germain-en-Laye,  35  ans. 

argent  de  canonniers,  21  septembre  1792;  sergent-major,  2  juin  1793; 
'^Micutenant,  10  août  1793;  lieutenant,  l*""  septembre  1793;  passé  à  la 
^^4*  demi-brigade;  capitaine  au  3<^  bataillon  de  canonniers  volontaires,  1796; 
^formél797;  replacé  lieutenant  à  la  suite  delà  lO'»  demi-brigade  légère, 

'^^;  lilnlaire  à  la  9o«,  1799;  prisonnier  de  guerre,  1808;  échappé  du  ponton 
'^'  ^'hilln  CnxlillP.  1810;  capitaine,  1811;  en  demi-solde,  1814. 
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TiiÈOT  (Jean-Baptisle),  de  Paris,  i\)  ans. 

Soliial  aux  g«irdcs  françaises,  1780-1788. 

Eiirol»\  7  seplemlïrt*  iTU2;   lieirUMiant,  au  f^'*  balîîillon  Hr*|iiililicaii]  ;  bicssr 
(ik  Xecruinden,  îr  IH^  ot  niorf  à  Valenrj^mnt's,  le  27  rritirs  1703. 

Vkrnujoux  (Aiiloine)^  de  Sain UGer mer  (Oise),  211  an^, 

^Idal  an  re^^iment  Hoyal-Vaisscaiix,   1781-1789. 

Volontaire  au  1**"  bataillon  Hêpublicnin,  le  21»  et  srr^'cnt,  le  24  sr-iilembrc 
ntJî;  soiïs-li  eu  tenant  de  ^Tt'nadiers,  -0  novembre  1792;  licutenan!.  H  jan- 
vier  1794;  démissionnaire  lie  ht  W  dmii-bri^'ade  léj^ère,  ISOO» 

Sous-lieutenants. 

[A«&HÉ  (Antoine),  de  Liu'ny-ic-Châlcl  (Yonne),  32  ans. 

Volontaire,  21   septembre  1702;   ser^ent-iinijor  tic  grenadiers;  sous-liciite- 
il;  démission  nuire  de  la  154"  demi-brii^ade,  1700. 

pKNARD  (Charles),  de  CarvUle  (Calvados),  â7  anî^. 

Soldat  à  la  léjfion  de  F.nxembouii^,  17K{-17H0. 
C«nônnfer  an  l"*^  biibiillon  H('publieaiii,  21  septembre  1702;  raporal.  17  iio- 
Tibre  1792;  î^ergent,  1"^^  avril  1703;  sous-lieutenant^  1"'  septembre  170:i; 
iw  *8i'ii  ta  154*^  denii-brij^ade;  lieutenant  en  t"*^  au  3*  balaîllonde  canonniers 
^^^loijiaires,  170t);  lientenant  en  2»  à  la  14"^  eoinpagnie  d'artillerie  de  la  for- 
•^î'iion  de  Brest,  1707;  lieutenant  à  la  li^'  eouipaj^nie  du  bataillon  d\\\pêditiDn 
*3nii('(.'de  la  iinadeloupe),  1801  ;  l'ongédié,  1802,  et  rentré  en  France. 

BouiLLET  (Jean*Baplif^le-l*hilîppe). 

^ous-lietitenant  de  la  eonipaj;ni(^  de  eanoniiiers  de  la  seetion  du  Jardin  deïi 
r"llaies,  allachée  au  1"'  bataillon  Hépnblicain  et  détachée  au  2^  balai  lion  du 
I*' régrimenl  d'infanlcrie  ;  passé  à  la  10*^  derni-brigade  de  lifçne,  11  'ieptend>rc 
M*0i;  les  reïisetyneinents  ullérieurs  font  défaul. 

BotiBDo»  (Jacques-Joseph  I,  de  Faris,  :23  ans. 

Sous-lieutenant  de  h\  U^  eompagnie  de  eanouniers  de  laseetion  de  bi  Croix- 
|lî<yuge,»ï  septembre  1702^atlafbée  au  i*^""  bataillon  llépnbHeain,  le  21,  an  4^'  ba- 
P^Uon  de  grenadiers  de  l'avanl-gardc  de  Farmée  de  la  lîelgique,  le  4  novcm- 
l^re  1702,  et  au  1*'  bataillon  de  l'Allier,  le  («^  avril  1703;  passé  a  la  27«  deiiii- 
r'>rigade  de  ligne,  1707;  relire,  1708;  remis  en  aelivilé  dans  la  IV.\^  demi- 
IViîrade,  1708;  eapitaine,  18LHJ;  ^,  bstni;  iï  iCr  1808;  rbef  de  bataillon  au 
p^  nViment  de  ligne,  1813;  blessé  a  Kaneourl,  Tournai,  Hannos,  Tamauiés  ei 
^V;Ul-^lr,^;  lelraile;  181G;déeédé;  iH'M. 

tLAviN  (Jean- Pi  erre),  de  Saint- De  ni*^. 

\_lc  21,  et  sergent,  le  27  se|Uembre  1702;  soub-lteutenant,  10  mai 
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iT1>4;|iaâsé  à  la  rS4*  domi -brigade»  puis  à  la  légioo  de  Police,   iTOr»;  dé- 
mis^ionoaire,  1798. 

UesELXNE  (Jean-BapUste),  tle  Paris,  â8  ans, 

Soldat  au  reginienl  dt»  Champagne,  t7*>0, 

Caiiorat  au  i^'  baUillori  llépublicairi,  21  s^eplembre  1792;  scr^enl,  ë* 
ecmbre  1792;  smts-licutcnautt  ^tî  janvier  I7*J3  ;  passé  successivement  à  II 
13  V»  demi-brigade  et  îï  la  H>«  légère,  deniiîssionTïaîre,  1797. 

Gavbeiit  (Charles),  de  Neaupiile-le-Cbâteau  (Seine-et-Oise),  62  ans. 

Soldat,  puis  siTgent  de  grenadiers  dans  la  milice  de  Pari»  et  ati  régiment 
provitieiâl  de  Senlis,  1750-!77r);  ndmh  aux  Invalides*  1777-1780;  c^nonmerii 
la  2«  compagnie  d'Invalides,  1788-1789. 

Sous-lieu Lenant  au  1*"  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  [m!»^Âl< 
13^0  demi-brigade.  relire,  171)5;  lieiilCDanl  en  second  de  Yélértms  l"^« 
pensionné,  IHOtK 

Ulessé  ik  Xeerwindcn,  il  fut  relevé  parson^ilï»,  valonlairepanssa  eompfijîmi': 
le  père  el  le  fils  furent  conduits  a  la  barre  de  bi  Convention  nationalttai'n^^^* 
guérison,  par  deux  commissaires  de  ta  seclion;  le  fait  fui  consigné  das»  i^ 
journaux  de  Tépoque. 

Lksodé  (François-Dieudonné),  de  Paris,  28  ans. 

Souî«-lien tenant;  passé  à  la  154*^  ïlemi-brigade;  démissionnaire  fl«'  1^*  1*^ 
d  ei  n  1  '  h  ri ^  a  d  e  l  é j;é  r e ,  1 7  lt7 , 

Mahy  (tiédéon-Joseph),  de  Juvigtii(Orne),  34  ans. 

Sons-lieutenaut;  pasî^ié  à  la  154*»  demi-brigade;  rayé  des  conlrûlcjî  di' !• 
tO'  légère,  1797. 

NOEL  (André-Aimable),  d'Arras,  49  ans. 

Soldai  nu  régiment  de  Foix,  1763-177  L 

Cn|H)rul  au  l'*"  bataillon  Républicain,  tï  se[>tembrc  179"2;  scrgeul,  13^'" 
\rter  1T9I1  ;  sous-lieutenRUl,  4  mai  1793;  passé  à  la  134**  demi-briga«Je;  *1*^ 
mif»»»iannaire  de  la  KK  légère,  17Ù7;  sous-lieutenanl  au  l*''  balai  1  Ion  a"*^* 
luiiiv  de  lu  Moselle,  17*.I9;  réformé  de  lu  lil<»  demi-brigatle,  1800, 

Sou»-lieutenant  ;  lieutenant  au  14*'  bataillon  d'Orléans,  ii  mai  Tt^J*  * 
(|»iilté  a  Niort»  *iUjinn  1793. 

liAiMoNi)  (Marin),  de  Farts. 

Volonluire»  *^1  >*epiembre  1792;son&-lieutennwt;  mort  à  Arras,  12  avril  1^ 

VoNiïiîHFtUX  (Joseph),  d'Andlau  (B.ïs-Rhin),  30  ans. 

Volcnitiùrts  21  septembre  1782;  sous-lienlenant;  passé  h  la  lo^"  ilf'"'"  ^ 
brlgatlt*  ;  titorl  ii  Corset»  t>  décembre  1795,  de  blessures  reçues  a  Craon. 
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SOUS-OFFÎCIEBS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

liARBELiN  (Lcopold),  de  Lunéville^  54  ans. 

Soldai  au  régiment  tle  Chartres,  puis  au  corps  àc^  Carabiniers^  l"î>9-1772. 
îîergent  au  \^^  bataillon  fir^publicain;  hit"  à  Trmplcuvc,  22  mai  (794. 

BEAtJFïts  (Jean-Nicolas?),  de  Minaucourt  (Marnt;),  27  ans, 

Vûlonlairc,  îl  septembre  1792;  raporîil,  ^9  mars  1793;  fourrier»  20  mai 
|nt)3;  iiiîrtîeot,  28  février  i7'J4;  passé  à  la  j;>4*  demi-brigade,  puisa  la  iO"lé- 
;i^rc;  mort  de  blessures,  à  Arau,  16  oclohre  1799. 

Bl20T  (Jean-Théodore-Marie),  de  Paris. 

Soldai  aux  pionniers,  puis  au  ré^imcnl  dWuxerrois,  i77r)-l786. 

i'^^rgeiUau  l*"*  hataillon  Hëpublicain,  21  sopLenibre  1792;  tué  d'un  coup  de 

«lût  qui  lui  em|)ortà  la  tête,  29  mars  17Ô4. 

ïliiiURD  (Jean-Baptisle),  de  Coiirbépine  (Eure). 

Volontaire,  21  seplerabre  1792:  scrj^ont  de  eanonniers;  passé   à  la  Ij4* 
P^^H-hrigade  ;  tué  eu  déUchemeut  pre«î  Pouancé,  2  février  1796. 

Brétenièhe  (Sébas=itien),  de  Paris,  18  ans. 

^ûbntaire,  21  septembre    17^*2;    eupural,    17  septembre    1793;    fourncr, 
*i«in  17yi;  sergent  «  la  56-^  demi-brigade,  IHOO;  congédié,  I80J. 

Sbkto^  (Aaloine),  tle  ront-à-Moïisson,  10  ans. 

Volontaires  21  septembre  1792;  eaporal,  le  3,  vi  fourrier,  U-  18  février  179i; 
«<^  à  la  56^  demi-brigade;  mort  à  Saint-Douiingue,  2i  janvier  1803. 

Cadiou  (Pierre),  de  (lometz-la-Ville  (Seine-el-Oise),  41  ans. 

Sprgenl-major   de  grenadiers;   passé  à  la  154**   demi-brigade;  tué   à    La 
^<>tjge  de  Chéméré  [Mayenneî,  27  mars  1796. 

Ciumdrieii  (Joseph),  d*Alen*^on,  24  ans. 


t'-^rjîent;  tombé  malade,  3  avril  1793,  et  rentré  dans  ses  fuyers;  hussard  au 
**^*gimeui,  octobre  1793;  blessé  et  retiré  du  service,  179S;  rentre  au  corps» 
■^;  mort  de  blessures  à  Sion,  en  VakVis,  7  novembre  1799. 

jCupier  (Jean-Baptiste),  de  Bessans  (Savoie),  27  ans. 
purgeai;  passé  ù  la  i54*^  demi-brigade;  ne  figure  plus  à  la  10^  légère, 

[CoLiK  (Claude),  de  MorancourL  (Uuuie-Mtirne),  3j  ans. 

^*rgent;  f*a$sé  :i  la  lî)*^'  dcuji-hrigadr,  ]tuis  h  la  10*^  légère. 
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CoLSON  (Jean-Nicolas)»  de  Sainl-Laurent  (Meuse),  â5  ans, 

Citnonnier,  21  septembre  1792;  caporal»  8  janvier  1793;  fourrier,  16 1 
1793;  siergent,  4  seplrmlirc  1791^;  passé  de  ta  i 54'=' demi- brigade  fluî^bi* 
laillon  de  canonnters  volontaires,  J796  ;  fm^sê  h  la  -^^  compagnie  de  canonnieTi 
de  la  forraalion  à  Brest,  1797;  conjçédié  ci  nommé  gardien  de  ballerie»  n9Vî 
blessé  à  Neer^villd^^■n  et  an  Caleau;  pensionné,  J802  ;  adini**  aux  hn< 
lîden,  (812. 

CoSTE  (Nicolas),  de  Versailles,  2ians. 

Sergent  ;  sous-lieu  tenant  k  la  i54«  demi-brigade,  1796  j  démissionnaire,  ITV 

Daugy  (Jean-Nicolas),  de  Liège,  i9  ans. 
Volontaire,  10  janvier  1793;  sergent;  parti,  3  mut  1795. 

David  (Guillaume),  de  Monlgothier  (Manclie),  M  ans. 
Volontaire,  21  septembre  1792;  *ergenl;  en  congé,  12  septembre  I7fô. 

Davoine  (Pierre),  de  Villeneuve -Suinl- Denis  i, Seine- et •Marn< 
47  ans. 

Soldat  au  régiment  île  Normandie,  1767-1775. 
Sergent  un   i*^^  balailluu  ]|é|)nbltcain;  blessé  à  Neerwinden,  18  mars  1711 
mort  à  Lille,  le  27, 

Dëlfieux  (Jean)»  de  Saint-iMarlin-sous*Vigouroux  (Canlalli  3i  ans, 
Sergent;  passé  à  la  lo4«  demi-brigade;  ne  ligure  pas  à  U  10»  légère, 

Délignûn  (Cyr)»  de  BulTon  (Cùte-d'Or),  21  ans. 

Volontaire,  21  ^efilembre  1792;  fourrier,  21  février  1796;  congédié  de ti 
46*  demi-brigade,  1801. 

DÊLORiEns'(J<^s<^^ph)î  de  Paris,  27  ans. 

Volontaire,  21  t^eptembre  1792;  sergent;  passé  à  la  154«  demi-brigade ;<îfl 
congé,  1795. 

DoDMAî*  (Jecin-Henry)»  de  Versailles,  20  ans. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  caporal,  2G  février  1793;  fourrier,  19  1^^ 
vrierl794;  sergont,  21  mars  t794;  blessé  au  passage  de  la  Limalli;  retr*'^ 
de  la  10*  demi'brigade  légère,  1801. 

DuFOUH  (Pierre),  de  Roquencourt  (Oise),  16  ans. 

Fourrier  de  grenadiers;  passé  à  la  154''  demi-brigade;  ne  ligxrre  l««*  •* 
10*^  légère. 
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RESNE  (Julien),  de  Paris,  18  ans. 

ntaire,  21  septembre  1792;  caporal;  sergent,  28  mai  1794;  passé  aux 
iers  de  la  Représentation  nationale,  1798,  puis  aux  grenadiers  de  la 
les  Consuls,  1799;  congédie,  date  non  indiquée. 

AND  (Auguste),  de  Réclainville  (Eure-et-Loir),  21  ans. 

mnier,  21  septembre  1792;  fourrier,  13  décembre  1793;  sergent  au 
illon  de  canonniers  volontaires,  1796. 

AL  (Pierre-François),  de  Villemontoire  (Aisne),  19  ans. 

enl;  passé  à  la  154°  demi-brigade;  les  renseignements  ultérieurs  font 


lÉE  (Alexis),  de  Paris,  17  ans. 

nlaire,  21  septembre  1792;  sergent;  congédié  de  la  154*^  demi-brigade. 


:nne  (Antoine),  de  Courtemanche  (Mont-Terrible),  22  ans. 

at  aux  gardes  suisses,  1789-1792. 

>ral  au  1«'  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  sergent,  12  mai 
passé  à  la  154®  demi-brigade;  placé  du  84«  régiihent  de  ligne  aux 
as,  1808.  • 

lOURG  (Joseph  Torche,  dit),  de  Paris,  21  ans. 

ent- major  de  canonniers,  compagnie  de  la  section  de  la  Croix-Rouge, 
)rée  au  1"  bataillon  Républicain;  passé  avec  elle  au  l"  bataillon  de 
,  i*^  avril  1793;  ne  figure  plus  lors  de  Tincorporation  dans  la  27«demi- 
î  de  ligne,  1796. 

UTEIMNE (André),  de  Lunéville,  48  ans. 

nlaire,  1°'  mai.  1793;  caporal,  19  février  1794;  sergent,  30  mars  1794; 
ié,  de  la  10°  demi-brigade  légère  pour  infirmités  1797. 

NiARD  (Edme),  de  Tannay  (Nièvre),  32  ans. 

ent-major;  passé  à  la  154®  demi-brigade;  les  renseignements  ultérieurs 
faut. 

LLDON  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  16  ans. 

ent;  passé  à  la  154°  demi-brigade;  il  n'a  pu  être  recueilli  d'autres 
;nemenls. 

iXE  (Guillaume),  de  Chalon-sur-Saône,  34  ans. 

;enl;  passé  à  la  {o\^  domi-brigade;  ne  figure  pas  à  la  10«  légère. 
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*RD  (Nicolas),  (Je  Sainl-Lô,  19  ans. 

enl,  i**"  juin  1794;  passé  successivement  à  la  154*  demi-brigade  do 
lia  \0^  légère,  à  la  74'  de  ligne  et  à  la  104*;  les  renseignements  ulté- 
à  1799  font  défaut. 

LANc  (Jean-François),  de  Paris,  15  ans. 

ntaire,  21  septembre  1792;  caporal,  8  décembre  1792;  fourrier, 
1794;   sergent,   15  octobre  1793;  congédié  de  la  104*  demi-brigade, 


vMPiON  (Joseph-Alexandre),  de  Paris,  29  ans. 

Qlaire,  21  septembre  1792;  successivement  caporal,  fourrier  et  sergent; 
le  la  154«  demi-brigade  à  la  légion  de  Police,  1795. 

Ros  (Jean),  33  ans. 

ntaire,  21   septembre  1792;  sergent,  1«''  avril  1793;   passé  au  14«  ba- 
d'Orléans  ;  tué  à  Chauché,  3  février  1794. 

RINCE  (Etienne),  de  Paris,  30  ans. 

nlaire,  21  septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  154*  demi-brigade;  n'a 
!  trouvé  inscrit  à  la  10«  légère. 

OURNEUR  (Jacques-Alexis),  de  Grandvilliers  (Oise),  49  ans. 
enl-major  ;  mêmes  renseignements  que  pour  Leprince. 

EHiE  (Noël-Auguste),  de  Paris,  23  ans. 

Pnt  de  canonniers,  compagnie  de  la  Croix-Rouge;  figure  au  l^''  ba- 
de  l'Allier;  ne  se  trouve  plus  lors  de  Tincorporation,  1796. 

ûANT  (Jean),  de  Saint-Jean-de-Losne,  31  ans. 

nnier,   compagnie   de   la  Croix-Rouge,  21   septembre  1792;  sergent, 
nibre   1792;  passé  au  l^r  bataillon  de  l'Allier,  puis  à  la  27^  dcmi- 
de  ligne;  mort,  1797. 

TiN  (Jean-Baptiste),  de  Wasigny  (Ardennes),  48  ans. 

^nt;   mômes  renseignements  que  pour  Leprince  et  Letourneur,  qui 
înt. 

OT  (Jean-Joseph),  de  Lusans  (Doubs),  39  ans. 

l  au  régiment  Royal-Auvergne,  1779,  blessé  à  la  prise  d'York-Townî 
é,  1785. 

nnier  au  1°*^  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  se  distingua  à 
*es  et,  sur  le  champ  de  bataille,  le  général   en  chef  Dumouriea  lui 
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promit  de  le  présenter  pour  une  lit*ulcnatic*^  dMiifaulerie  ;  raponil,  it  mii  \7 
*L»rgenl»  i2  aoùl  1793;  \m^MS  à  la  154®  demi-hrigade;  noninn»  lictileii 
la  42^  tUnui-bn^'ade  de  li^^no  pour  actions  dï'clal  répt^tées  pur  U»  Comité 
Salut  public,  24  uoûl  i7*Jt>;  mais,  faule  de  vacance,  ne  put  être  reconnu^ 
comme  sous-lieulcnanl»  et  il  renlra  dans  ses  foyers;  nommé  adjudant  dt»  \^ 
à  Embrun,  i^^  octobre  iT%;  remplacé,  et  admis  au  trailemenl  de  réforme 
ailondant  sa  retraite,  IS03. 

Millot^  en  réclamant  contre  un  emploi  d'ofllcier  qui  avait  été  du 
à  un  autre,  prétendant  qu'il  aurait  dû  lui  revenir,  avait  fait  val 
quelques  traits  de  bravoure  à  son  actif.  Le  Comité  de  Salut  [)ablic,| 
qui  la  pétition  était  adressée,  estima  que,  si  les  faits  étaient,  exacts, te 
î?ergent  Millol  aurait  droit  â  la  reconnaissance  nationale  et  par  sait* 
ix  l'application  en  sa  faveur  des  »]ispo?ii lions  de  la  loi  du  i9  juil- 
let 1794  *  ;  en  conséquence,  il  transmit  la  pétition  au  Commissaire  d^ 
rOrganisalion  et  du  iMouvement  des  Armées  de  terre,  en  l'invil^inli 
faire  vériller  Tauthenticité  de  la  déclaration.  Le  conseil  d'&dminislr^ 
titm  de  la  io4**  demi-brigade»  qui  avait  été  chargée  de  ce  ?oin,  Iran' 
mil  au  commissaire  l'illo,  le  2i  avril  1795,  la  déclaration  ci-apre5 
Celte  dérlaralion  a  clé  <*crit«  **l  signée  par  Millol  lui-mêm**; 
entre  chacun  des  fait**  relatés,  il  a  laissé  un  espace  libr*^  où  le^  lém^ 
onl  apposé  leur  signature  : 

A*i:r  CHoyem  compo^^<tnt  Ui  Citmmmifm  de  rOrifmnsatmn 
et  du  Miitwemvttt  des  Arm^^fs  de  tcrtr, 

Citoyens, 

C'est  avec  pUisir  que  je  rrc itérai  hi  vu'  d'un  ïioldal   républicam  quî^?^ 
b>  commencement  de  la  Ht-voluliou,  a  sacriiit'  sa  vie  et  répandu  san  sangdj 
plu^KMiï-s  combats,  11  fut  blessé  par  un  éclat  de  bois  enlevé  par  le  hooll( 
ennemis  en    179«)   (v.  s.J,  à    la  t>aiaille  du  8  mai  dans  le  bots  de  Bonnc-l 
runre. 

ï\iT\x,rnpovnl;  Lavicae;  VviviLUKRs,  sergerd-inajin- :\*nvTimwi 
Montn'on;  Lacwelse,  Bknahx»,  mm- lieu tf*n tint  d'ardilerir;  Kic< 
caporal  :  Potbl,  fourrier;  Moheau;  Maco^xe;  (iEnvAisR,  mpor* 

t.c  ^<ÎU  du  mAme  mois,  nous  fûmes  vivement  attaqués  à  la  même  positl 
'i  bcures  çi  demie  lUi  matin  jusqu'à  9  bf'urcs  du  soir;  les  républtcui^ 
pouvuni  uresque  plus  marcher  pur  la  fatigue,  les  besoins  et  la  soif  cao* 

t.  l"  llii^rmbbr  an  IL  —  Loi  portant  que  dans  tous  le$  corps  le  tiers  deti 
pblt,  drpuia  le  ^rade  de  sous-lieutenant  JuiquVi  celui  de  chef  de  btitiilkm 
dHtcadrti»  incluftivenient,  ilemcure  affeclu  ù  In.  récompense  des  d*»fcnieurs4 
l'Ulrit^  qid  te  «eriitil  distingués  dans  les  armées  par  de»  traits  de  bravoure  oij 
ilet  «ebiim*  ht^roiques. 

g    rl*i'Aiceji  mi  mi  nistrn  titres  de  la  guerre,  d(JSiier  Millat,  claiscmeot 
«lph«WtU|Miv  ni^Uig4T. 
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Ifhilenr;  lui,  pour  monîrer  IVxpinjile  h  ses  ramarailes,  il  commencn  par  y 
liera  leur  t^le;  il  ronrn  sur  lef^  oseîavos  jiisq«*;i  rj*  qn'û  en  fil  un  prisnnrjier, 
«'il  amena  par  le  coH<n  ati  eoînniàiidant  <k'  s^on  balaillon»  qui  le  fil  sor-lo- 
ïiamp  conduiR*  au  qiiarlicr  gênt'rnK  A  H  hfîures  du  «lotr,  ToTi  demanda  de» 
Omrncs  de  bonne  volonu-  pour  rnonler  h  rasHaul  d'urje  redoule  que  Tenneini 
«U|wit  depiri«i  le  malin  ;  il  oe  f  ni  pas  un  desi  derniers  à  se  prt''îif?nler  ijour 
&nfef  surres  safolliles  et  iU  marehrn^nl  sur  t»elte  redaiîte  a  ver  courage,  et  il 
moBlâ  un  des  j>renHers.  Ils  y  firent  un  au  Ire  prisonnier  de  guern*  que  l'on 
Il  Cûndtiire  sur-le-champ  h  Valcnciennes,  Il  y  a  pour  ténioini*  de  ce  fait, 
Wjudnnl-mnjor  du  bataillon,  qui  ne  le  perdit  pas  de  vue. 

LANr.E\  iK,  nipitaiiH*  :  Potkl,  fourriei';  MioTtus.  :  Wagner»  caporal  ; 
Dt'HTiLLET;  Jahveîi,  crtpomi;  CoLLiN  ;  PauDMouire;  Bittat,  aiporat; 
Ladrkgal;  TiKiiVAisK,  caporal;  j'atleste  que  je  Tii  vu  amener  un 
prisonnier  dans  celte  affaire.  Billard,  sertjt^ni  ;  B^NAiin,  lifutnnant 
d'artillêrtf\  pour  !e  prisonnier;  La  vigne  ;  Hexrion;  Vauviluer.^» 
sertjent^major, 

te  7  frimaire,  2«  8nn<5e  Républicaine  (27  novembre  1793),  étant  h  Cambrai, 
i>n  ftt  une  sortie  pour  farililer  fes  convois  de  crains  et  fourraj^es  que  Ton 
liait  rbercber  à  fa  barbf*  de  l'ennemi,  La  marcbe  étant  préeipibV*  et  par 
«bsfuhlV*  de  la  nuit,  un  de  >es  camarades  se  laissant  tomber  à  terre  ayant 
10  »abre  titr,  le  lui  planta  ditns  la  cuii*set  ce  qui  fil  qu'il  fut  oblip'-  de  jjnrder 
k^pital  pi^ndanl  un  mois. 

Pain,  scrtjfni ;T\ytiEr^  foftrrier ;  Lacroix;  Biroys;  Logre,  caporal; 
VAUviLjJERt*,  stjnjenl'major;  Hl'yal,  sf.'r(f^nt  :  Butât,  raporal; 
lUnsoN,  voioninin*  ;  r*EBÎviiti>:,  caporal:  (iRRv  aise,  caporal  ;  Labbé, 
grrffenl'mnjor  :  Hiovrx,  rttportil  ;  îiEstrxLR;  Ta  visse, 

te  21  ftoréal  flO  mai  !71U),  au  romÏMii  qui  a  eu  lieu  entre  Lille  el  Tournai» 
♦^laru  en  tirailleur,  il  se  trouva  chargé  par  sept  cavaliers  anjîlais;  le  premier 
loi  porta  trois  coups  de  sabre  sur  la  tiHe,  sans  qu*il  fût  blessé;  ce  soldat  de 
^*  liberté  se  retourna  vers  cet  esclave,  lui  t»rûla  la  cervelle  d*tin  coup  de 
'^*il;  au  second,  il  lança  on  coup  de  baïonnette  k  son  cheval  qui  tomba  par 
terre  el  cassa  les  reins  à  son  cavalier;  après  avoir  paré  [ilusieurs  coups  it  fut 
f^^rcj-  ;i  la  retraite. 

Ta  visse;  LEBKtiUE,  capornf;  Bizet,  volontaire;  Lacroix;  Bihovs  ; 
LiMiHE,  fftponil;  Florimont;  (^arson,  voltmfair*'  :  Sanirrhe,  rolon- 
taire;  Dunor  François;  Beai^fils;  JAUVEI*^  caporal:  Lrmelle; 
Ballet, 

te  29  du  m^me  mois  (18  mai  1794),  à  la  bataille  qui  eut  lieu  à  Roubaix, 
''^  '■é|uiblicain  étant  en  tirailleurs  \\rH  d'une  ferme  (pii  était  occupée  par  une 
*^Tiipagnie  de  grenadiers  anglais,  lui  et  ses  camarades  entourèrent  cetle 
''•^i^on,  forcèrent  ces  esclaves  à  la  retruitç  jusqu^auprés  d'un  chemin  couvert 
^^  ils  se  trouvaient  retranchés.  Ce  républicain  fit  passer  60  tirailleurs  sur  la 
'^foile  et  une  autre  partie  sur  la  gauche  de  ladite  ferme;  se  glissant  le  long 
•l une  haie  pour  venir  au  bout  du  chemin  couvert,  il  s\  trouva  avec  un  ca- 
^^^^\  du  9(y  régiment.  Après  avoir   tiré  chacun   leur  coup  de  fusil,   ils  »»e 
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mirent  à  crier  :  Kn  avanf  !  L*eTjncmi  pril  la  fuilc;  iJ  i?n  rosln  quairc  s«r  k? 
eniTcati  qui  avaient  nmrdu  In  iionssiî^re,  ut  deux  grenadien*  dti  14"  n*{(ininil 
nnglnis  furent  fiiits  prisonniers  par  lui  el  condnits  nu  quarlifr  gi  ncral.  lien 
tirii  un  re<;u  du  commissaire^  des  guerres.  Les  détails  de  ce*  deux  demiôw 
brtlaillcs  et  le  reçu  de  ce»  deux  hommes  ont  éi«^  remis  entre  les  maint» d» 
général  Prolcnu,  qui  sVtait  chargé  de  le  remettre  au  géoêra!  de  divi.siou, 

Paln,  siinjtiut ;  Duval,  sergent;  ï^A^^^:BRK,  voltminire;  lumu 
rapôral;  Tavissk  ;  FtoïUijcjNT  ;  Lacroix;  Bizrr»  volontaire:  Diroov; 
LoanKt  caporal  ;  Vruhioh  Be.u  fil^;  Jahyeh,  caporal;  lfM\iz\ 
Labbiî,  scrfjent-major;  Ballet:  Lal'xay,  fusilier;  VArviixtiM, 
scnjt'Hl-maJor ;  Biawuuals  fusilier. 

Depuis  ce  temps,  ce  républicain  fui  blessé  •grièvement  û  l^aflViire  du  27  wfv 
sidor  I ISS  juillet  t794),  qui  eut  lieu  au  bord  du  canal  de  Louvujîï  prè«  Malincs. 
Tels  sont  leâ  faits  et  la  conduite  que  eo  rêpublicmn  a  tenue  depuis  hiUw 
lutioa, 

Salul  et  Fraternité. 

*  MiLLOT,  sergcni, 

Tayuet»  ftHtrrwr  ;  RnAt,  capornt;  Pal\,  sergent;  fiAnsn.Ni  yrto- 
tnlre ;  LoGWE^  eaporal ;  Taw^^e;  LKBKcrr,,  i*nporal:  DrvALjtt'^ 
f/fitti-  SAXTËHnE,  vol<*Hf flirt':  Lkmellk;  Labmf:»  sergent-mnj&il 
FLonmoNr;  LAi.anL\;  Dwiti;  Jahvê»,  vapural:  Wvivn ,  vntoi^tmf^l 
LliîBov;  Ballkt;  Lai  sa v,  fusilier;  (Îkiwaise,  cnpurat;  VvnJt* 
ur.H'^,  senjent-majiir ;  François  Bkauml^.  Apfuouvé  raff«»rèl»»f 
moi»  CuAiLLor,  r^ipilniiie. 

Nous,  inombres  du  conseil  d*adraiïiistriilton  de  la  li>4«  demi-bn|;adc,  «"i^rt^" 
fions  les  si^înaUif  es  apposées  iPautre  fiarl  sitieéres  et  véritables. 
A  i*a  Miiye,  le  Tj  llurêal,  lit*'  îtnnêc  républicuuu'  {21  avril  1795)» 

llouMiLLv»  fourrier;  Lequeux;  LAvrfiXR,  fusilier;  D.  Arcilik.  H^^t*'- 
ntmt;  Vai  vujjkks,  arnjenl -major  ;  Haciibite;  Mohl\,  sfi'ijrui', 
CoLsnN^  aenjettl ;  DnHTKU.c:  Clan  in,  MniS'fit'utrntttit ;  \h*('M' 
giES.\E;  Klu\\  roHtmnmtattf, 

Vu  par  le  cbef  de  brigade^  A.  î^AroEun. 

Vu  pour  le  commissaire  des  ^(Uerres,  Jossei,  secrétnii*e. 


Vu  les  détails  ci-dessus  : 


Le  général  de  dieisiortf 

DCLSIAS. 


MoiSY  (Louis-Ambroise),  de  PaHs,  23  ans, 

Volonlaîre,  21  sejlembre  1792;  ca[ioraI.  25  janvier  17911;  sergenl,  25no 
171IJ;  ser^enl-major,  2S  niai  l7*Ji;  prisonnier  de  guerre,  1799-lsOI  ;  rnngéi 
de  la  38'*  demi-bri^^ade»  1802. 


MoRt:AL  I  Sébaii-lien^  de  Gray  (Haute-Stiùne),  37  uns. 

Soldat,  caponil  cl  sergent  au  ré^^imcnl  de  Tlle  de  Frnnce,  l7S2*l79i« 


RÉPUBLICAIN  —  ÉTATS  DE  SERVICES  681 

iléau  83«  régimenl  d'infanterie,  20  mars  1792;  entré  à  l'hôpital  d'Eper- 
4  septembre  1792;  passe  à  sa  sortie  au  l^""  bataillon  Républicain  ;  ser- 
passé  à  la  légion  de  Police,  1795,  puis  à  la  12e  demi-brigade  légère, 
placé  aux  Vétérans,  1799;  pensionné,  1803;  admis  aux  Invalides,  1813. 

iLiNS  (Louis),  de  Landrecies  (Nord),  24  ans. 

ntairc,  21  septembre  1792;  sergent;  passé  à  la  154»  demi-brigade;  tué 
azouge-de-Chéméré  (Mayenne),  28  mars  1796. 

L(Balthasar),  43  ans. 

ent  ;  passé  à  la  154°  demi-brigade;  ne  figure  pas  à  la  10^  légère. 

I  (Léonard),  de  Ligny-le-Châtel  (Yonne),  22  ans. 

nlaire,  21  septembre  1792;  caporal,  20  janvier  1793;  fourrier,  18  juil- 
13;  sergent,  22  février  1794;  passé  à  la  154«  demi-brigade,  puis  à  la 
ère;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut. 

m  (Claude)  de  Serre-les-Moulières  (Jura),  23  ans. 
înt;  réformé  de  la  154«  demi-brigade,  1796. 

noT  (Arnould),  de  Dijon. 

i  au  14'  bataillon  d'Orléans;  sous- lieutenant,  12  mai  1793;  démis- 
re,  1795. 

NER  (Jean-Pierre),  de  Suisse,  32  ans. 

X  au  régiment  de  Sonnenberg,  1780-1789,  et  au  régiment  des  gardes 
1789-1792. 

ilaire  au  !•''  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  caporal, 
1793;  sergent,  20  avril  1793  ;  réformé  pour  infirmités  de  la  14®  demi- 
légère,  1799. 

-E  (Jacques),  d'Argentan,  35  ans. 

ni;  passé  à  la  154*^  demi-brigade;  ne  figure  pas  sur  les  contrôles  de  la 
re. 

:l  (Jean-Baptiste),  \d  ans. 

ier;  mêmes  indications  que  pour  le  précédent. 

iXEL  (Pierre  Nicolas),  de  Bar-le-Duc  (Meuse),  23  ans. 

ilaire,  21  septembre  1792  ;  sergent-major,  25  mai  1793;  passé  succes- 
il  à  la  154«  demi-brigade,  à  la  10«  légère,  à  la  74°  et  à  la  104<î  de 
les  renseignements  postérieurs  à  1799  n  ont  pu  être  recueillis. 

^RD  (Pierre),  de  Givet  (Ardennes),  46  ans. 

ni;  passé  à  la  154«  demi-brigade;  il  n'a  pu  être  trouvé  aucune  autre 
3n. 


6$S 


I.ES  VOI.OMAIRES  XATIONAl  X  UE  PXÏWS. 


un 


HoLUND  (Antoine),  de  Leyvaux  (Gaulai),  23  ans. 

Sergent  de  jçrenaihers;  moines  renscignemenb  qiu'  pour  le  prérédent-* 

Stapfpkr  (Jacob),  du  canton  de  Zurich,  19  ans. 

Volonlnire,  2t  seplembre  ITy2;  sf^rgcnt  dejjrcnaiîicrs:  pasgi^  à  la  154*  i 
brigade;  lur,  ëlniil  en  dô lâchement,  près  de  Laval,  29  janvier  IT90. 

Tayret  (  Anloine-Jean-Fninçois),  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire,  fij  rtvril  1793  ;  tburrJer,  iO  octobre  1794;  passé  h  U  454* 
brigade,  puis  h  la  10*  légère;  sergent-mnjor,  1800;  réformé  180*. 

TuKiOT  (Guillaume ^  de  Paris^  20  ans. 

Sergent;  pas»^  à  la  i54*  demi-brigade;  ne  figure  pas  à  la  I0«  légère. 

Valet  (Charles-Nicolas  i,  de  Paris,  22  ans. 
Sergent-major;  mêmes  renseignements  que  pour  Tuniot. 

Vauvilliers  (Edme),  de  Paris,  20  ans. 

Sergent-major;  mêmes  renseignements  que  pour  les  précèdent 

Yjgouroux  (Jean),  de  Chaudesaigues  (Cantal i. 

Volonlaire,  21  sepl^mlîre  1792;  caporal,  19  mai  1793;  rûurrier,  28  f^ 
1794;  congédié  de  la  10«  demi-brigade  légère,  1797. 

VïLLERET  (François),  de  Saint-Cyr*sur-Loire,  20  ans. 

Fourrier  de  eanonoiers,  compagnie  de  lu  Croix-Bouge;  Hgure  au  1* 
laillon  de  l'Allier;  les  renseignements  ultérieurs  font  défaut, 

ViTU  {Laurent),  de  La  Ferté-Bous-Jouarre  (Seine-et-Marne),  28 

Volontaire,  21  sepleinljre  1792;  capornl,  13  avril  1793;  sorgenl,  20  juin  1*7' 
rayé  des  contrôles  delà  104*  demi-brigade^  comme  ancien  à  rhôpilaî,  IS^M^" 

VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D  AUTRES  CORPS. 


154*   nEMl-BRIGADE   n*INFANTERIE  DE   LIGNE. 

La   154«  demi-brigade  âe   lig^ne  fut   définilivemenl  conslilu 
29  avril  1795  par  ranmlgamc.  A  cette  date  tigurent  encore  «otist     '^ 
drapeaux  200  volontaires  environ  de  la  formation  du  !•'  bataillon    ^^] 
publicain  de  Paris  et  iOO  des  recrues  de  la  levée  des  300.000  hoim^ 
(mars  1793). 

On  peut  citer  parmi  eux  : 
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Badinier  (Joseph),  de  Joigny,  f3  ans. 
Tambour  de  grenadiers;  le  contrôle  ne  donne  aucun  autre  renseignement. 

Bertier  (Pierre-Alexis),  du  Plessis-Pâté  (Seine-et-Oise),  26  ans. 
Grenadier;  tué  à  La  Bazouge-de-Chéméré  (Mayenne),  28  mars  1790. 

BouGNioLLi  (Jean),  de  Mons  (Puy-de-Dôme),  23  ans. 

-aporal  de  grenadiers  ;  tué  à  Chéméré-le-Roi  (Mayenne),  17  mai  1796. 

^REViLLEY  (René-Louis),  de  Paris,  34  ans. 
îrenadicr;  réformé,  1796. 

^RUNEL  (Marc),  de  Leyvaux  (Cantal),  28  ans. 
irenadier;  réformé,  1796. 

^RUNOT  (Claude-François),  de  Paris,  21  ans. 
-anonnier;  tué  en  détachement  près  Cosset,  10  janvier  1796. 

^UTAT  (Alexandre),  de  Ruvigny  (Aube),  41  ans. 

-aporal  ;  tué  en  détachement  à  La  Roo,  près  Craon,  21  oclobre  1795. 

Chbmedre  (Philippe),  du  canton  de  Lucerne,  37  ans. 

Caporal  de  grenadiers  ;  tué  à  La  Bazouge-de-Cliéméré,  28  mars  1796. 

GoiiN  (Pierre),  de  Marnay  (Haute-Saône),  17  ans. 

^oldat  au  régiment  de  Reinach,  1789-1792;  tambour  au  !•'  bataillon  Répu- 
'^ain;  fourrier  à  la  14*  demi-brigade  légère,  1796;  réformé  pour  infirmités, 
100. 

Cornu  (Charles-François),  de  Troyes,  25  ans. 
Volontaire;  réformé  par  ordre  du  Ministre,  1796. 

Gourant  (Denis),  d*Issoudun,  24  ans. 
Volontaire;  mort  à  VVilvoorden,  14  avril  1795. 

GouTiLiA  (Antoine),  17  ans. 

Volontaire;  tué  à  La  Roë,  près  de  Craon,  3  avril  1796. 

^AuziN  (Pierre-François),  de  Buire-Gourcelles  (Somme),  23  ans. 
^"•enadier;  tué  à  La  Bazougc-de-Chéméré,  28  mars  1796. 

^^^AUET  (Louis-René),  de  Paris,  23  ans. 
•*ÎH>rai;  réformé  pour  blessure,  1796. 
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Diztn    Jacques-François),  de  MaieonceKes-la  Jtnirdao  (Calvat/osi 
Crco»dker;  lUi^  à  ta  Bazouge-de-ChûiiuTo,  28  mars  i79û. 


DuBBËiriLLE  (René-Louis),  de  Paris,  19  ans» 
Volontaire;  perdu,  li»  à  décembre  1795. 

Dt'Rt£s  ^Jean},  de  Suisse,  18  ans. 

Caiioml;  lut»  à  ta  Baiouge-de-Chémêré,  28  mars  1796. 

Dtvn»TE»  (Claude),  de  Briis  sous-Forges  (Seîne-eUOise),  27  âni 
Grenadier;  tut^  en  dclacliement  près  Laval,  5  décembre  1795, 

GnAfrE  (Jean),  de  Guermange  i  Meurlhe),  43  ans?. 
VolonUire  ;  morl  ù  Craon,  26  novembre  1791». 

Jacquht  ^Joseph-Marie),  de  SainUCiervais-les-Bains  (Savoie)» 3 
Capond  ;  luô  à  ta  Bazougo-dc-Chi'mrrr,  28  mars  1796. 

JuMl^iX  (François),  de  BernoL  (Aisne),  !8  ans. 
Valoataire;  mé  h  tu  Haiougc-dc^Cïiîuncré,  28  mars  1790. 

Laoutrr  (Gabriel),  de  Paris,  17  ans. 

rtrfn;idicr;  n^formé,  17  mai  1795;  rentré  au  corps,  8  octobre  nMf 
La  Baiatige-de>Cbcméré,  28  uiarî^  1790* 

LARO^^aB  (Ï-Âurenl),  de  Paris,  19  ans. 

Vuloutain^;  lue  à  ta  Roê,  près  de  Craon»  3  avril  1790. 

LcFiVR^  (Simon),  d'Origny  Saiute-Benoitc  (Aisne),  55  ans. 
i;nHaadier  ;  réformé,  1795. 

LlTAOïit  (Aaioine),  IB  ans. 

VgloataînM  lue  à  La  Baiouge-de-Cbi^méré,  28  mars  179G. 

îlA^tioî  {Charles-tonis;,  de  Paris,  il  ans. 

\\)4iviitiif^'    1»;^  .Mt  cîi'tat^hometil  pri'î*  Chàloau-rionlier,  2  scptombw  ! 

MvMS\  .Deai^  ,  de  Huurg-en-Bresse(Ain),  tl  ans. 
i;;r^iMid»er;  tué  4  La  llaiouge*de- Chôment  28  mars  I79ri. 
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»iTAGNE  (Jean-Baptiste). 

nadier;  tué  à  La  Bazouge-de-Chéméré,  28  mars  1796. 

5UET  (François),  19  ans. 

nadier;  tué  à  La  Bazouge-de-Chéméré,  28  mars  1796. 

AnD  (Charles),  dit  Francœur,  de  Fontaine  l'Abbé  (Eure),  52  ans. 
)ntaire;  mort,  27  février  1796. 

fGEVALLE  (Pierre),  de  Lîferamont  (Somme),  21  ans. 
mtairc;  tué  h  La  Bazouge-de-Chéméré,  28  mars  1796. 

.LAND  (Jean-Pierre),  de  Paris,  16  ans. 

é  à  la   14»   demi-brigade  légère;    sergent;  mort  aux   Caves   (Saint- 
gue),  2  juillet  1803. 

iSET  (Laurent),  de  Saint-Gervais-les- Bains  (Savoie),  23  ans. 
oral;  réformé,  1795. 

JLNiER  (Jean),  de  Mesnil-Durand  (Calvados),  47  ans. 

►oral  de  grenadiers;  tué  à  La  Bazouge-de-Chéméré,  28  mars  1796. 

ussoY  (Nicolas),  de  Provins,  19  ans. 

)0ral  de  canonniers;  mort  à  Craon,  11  janvier  1796. 

uziER  (Denis),  de  Boiirg-en-Bresse  (Ain),  27  ans. 
lontaire;  mort,  13  avril  J79b. 

iBiNcouRT  (Sébastien),  dit  Leblond,  de  La  Chapelle-Moche  (Orne), 

is. 

nadier;  réformé,  1796. 

USSEUR  (Jean-François),  d'Asnières,  24  ans. 
ontairc;  blessé;  retraite,  1793. 

10«   DEMI-BRIGADE   d'iNFANTERIE   LÉGÈRE 

(2^  formation), 

te  demi-brigade  fut  formée  le  20  février  1796,  sous  le  n"  11,  des 

fïnes  11®  et  20*  bis  demi-brigades  légères  ;  elle  prit  le  n"  10  au 

•  au  sort  effectué  le  4  mai  1796.  On  y  adjoignit  à  Kehl,  le  29  oc- 

^796,  le  3°  bataillon  de  la  demi-brigade  des  Landes,  le  S'.ba- 
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taiUon  de  chasseurs,  le  l*"^  bataillon  de  l'Aube,  enPm  la  154*  tl^ 
brigade  de  i'*  formalion. 

Bahaquin  iLouîs),  de  Gompiègnc,  18  an?. 
Caporal;  rctrailtj,  <802, 

Baudin  (André),  de  Paris,  ^8  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1804. 

Bauset  (François),  d'Âurecourl  (Meuse),  33  ans, 
Voionlairc;  réformé,  1803, 

BERiVAHD  (Pierre),  de  Paris,  17  ans. 
Sergent;  hîessé  sur  ic  Danube;  retraité,  1801, 

Berniëh  (Nicolas),  de  SainL-SébasLien  (Creuse ,i,  ^6  ans. 
Voloïxlaire;  retraité,  1805. 

Hëzu  (Antoine),  de  FaveroUes  (Gantai)^  23  ans. 
Cnrabinier;  réformé,  t80a. 

BoMAïuN  (Abraham),  d'Amsterdam,  //i  an?,  his  du  capitaine. 

Volootairc,  2i  se|*tcmbre  1792;  passé  suceessivemenl  à  la  \W  ^^^^ 
hng&tU\  à  !a  10^  \éç^èrQ  et  a  la  20«  de  ligne;  caporaï,  180;);  passé  aux  eli* 
atîurs  à  pied  de  lu  fïanle  iiiipérialr,  fS09;  parti,  iHU), 

Bonnet  iJean\  18  ans. 

Voltigeur;  deux  blessures;  licencié,  iSio, 

BouaLET  (Pierre),  de  Thionville,^4  nm. 
Volontaire;  congédié,  1802. 

Bourdon  (Félix),  de  Morvillers  (Oise),  !^4  ans. 
Volontaire;  blessé  h  Winlcrthur;  retraité,  1800. 

CiiENUT  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  20  an*?. 
Ca|>oral;  plaeé  du  4<^  lé^ifer  aux  Vétérans,  180«. 

Clairis  (Pierre),  \9  ans 

Volontaire;  tué  au  passage  du  Bbin,  8  mai  1800. 

ConuRR  (Alexis),  de  Moy  (Aisne). 

Volontaire;  [lassé  au  T}^  ré^^iment  d'artillerie;  tué  en  duel,  I7Ï»0. 
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LXAS  (Jean),  de  Saint-Pierre-du-Regard  (Oise),  17  ans. 
onlaire;  retraité,  1801. 

CiON  (Poncet). 

ontaire;  blessé  au  Gâteau;  réformé. 

JTRY  (Pierre),  28  ans. 

sseur;  placé  du  4*  léger  aux  Vétérans,  1806. 

TTURiER  (Jean-Barthélemy),  de  Mortefontaine  (Oise),  20  ans. 

fenl;  blessé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  ;  prisonnier  de  guerre  à 
;  retraité,  1809. 

^RUE  (Nicolas-Louis),  de  Montjoie  (Manche),  21  ans. 
:ent;  retiré  pour  blessure,  1797;  pensionné,  1800. 

.VAUX^(François-Joseph),  de  Belgique,  23  ans. 
►ntaire;  blessé  à  Austerlitz;  placé  aux  Vétérans,  1810. 

TiNÉ  (Jacques),  de  Domfront,  24  ans. 

mlaire;  blessé  au  passage  du  Rhin,  28  avril  1800;  sans  nouvelles  depuis. 

ŒT  (Benoi^t),  de  Saint-Denis,  20  ans. 

;eDt;  passé  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale^  1806. 

VEZ  (Pierre),  de  Brives-la-Gaillarde,  24  ans. 
)ral  ;  tué  au  combat  du  5  mai  1800. 

T  (Gaspard),  de  Paris,  16  ans. 

ntaire;  blessé  en  Vendée;  retraité,  1801;  admis  aux  Invalides,  1831; 
20  août  1844. 

1ER  (Laurent),  17  ans. 

>ral;  blessé  à  Farmée  du  Rhin  et  à  Austerlitz;  passé  à  la  2«  légion  de 
ï  de  l'Intérieur,  1807;  prisonnier  de  guerre  à  Baylen,  1808. 

>EVEAu  (Louis-Vincent),  de  Paris,  22  ans. 
ntaire;  retraité,  1803. 

►BOIS  (Pierre),  de  Montjoie  (Manche),  20  ans. 

ent;   blessé   en  Helvétie   et   à  l'armée   du  Rhin  ;    tué    à    Heilsberg, 
»  1807. 
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Gardien  (Edme-François),  de  Pan^,  24  ans. 
VolonUirc;  mort  à  WelsteiOi  iâ  août  1797. 

Garson  (Jean-Charles),  de  Panlin,  16  an!^ 

Volonlairc  au  5«  hatailloTi  de  Pari?»,  i\\  avril  1793;  passô  par  ordre  i 
jlîL'neral  Cusline  au  1"^'  balaiilon  Républicain,  H  juillet  1793;  sergent  i 
1(1"  demi-brigado  lôgtVe,  1799;  adjudanl,  1800;  sous-lieulenant,  1803;  lîci 
tenant,  iSOS;  capitaints  1807;  ^,  1809;  mis  à  la  suite  du  12*  rô^imcnt  d'il 
fanrerie  lé^ùrc,  1814;  mis  en  [lied  au  3a*  regimenl  de  lij^ne,  tBIÎi;  blcss»^ 
ValencieuîiL'S,  \\  Winterlhur,  au  passage  de  la  Limalh,  à  Seliwalimanrli'' 
à  Auslcrlitz,  ;i  Eylau,  ii  Wagrain,  à  Caraseal,  à  Estella,  au  pont  de  Mindivilli 
k  iTOgne,  à  Paris;  retraité,  1B16;  capitaine  comuiandani  la  cam|J«gnif  <1 
Votcrans  de  Seine-cl-Oise,  1831  ;  mort,  15  janvier  1833. 

riEHMAiN  (Antoine),  de  Paris,  17  ans. 
Volontaire;  cangêdié  pour  infirmités,  1802. 

Gezoihe  (Jacques),  de  Pari?,  17  an?. 
Voion taire;  réformé,  1801. 

OuÉNAT  (Pierre),  23  ans. 
Volontaire;  retrait/-,  \M)i. 

GuTLLOT  (André),  de  Paris,  \%  ans. 
Caporal;  réformé,  180:ï. 

Guy  (Claude),  de  Villers-Pater  (Haute-Sa^ne),  33  ans. 
Volontaire;  plaeé  du  4«  léger  aux  Vétérans,  1806* 

IIenrv  (Joseph),  de  Courcelles-sur-Anjou  (Haul.e-Marne)t  t6*ûs* 

Sergcnl  ;  retraité  de  la  J04*  demi-brigade,  1802* 

Jkanihn  (Antoine),  19  an^. 
Volontaire;  retraité,  1801, 

JuvtNiER  (Jean),  de  Paris,  16  ans. 
Volontaire;  congédié  pour  intlnnités,  !798. 

Lacroix  (Jean-Jacques),  de  ChailhH,  18  ans. 
Volontaire;  admis  aux  Invalides,  1800. 

Lan  a  un  (Jean-Nicolas,  i'a  Dklanos),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire;  retraité  pour   inllninlé^  (liernio,  suite  d'effort  le  2i  «membffl 
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S  en  emmenant  à  bras  une  pièce  de  canon  prise  à  l'ennemi  au  fort  de 
I],  i802;  admis  aux  Invalides,  1813. 

iNRiLEVENT  (Simon),  de  Vuillery  (Aisne). 
doDtaire  ;  pensionna,  1800. 

kUHENSAU  (Jean),  19  ans. 

lontaire;  blessé  au  passage  de  la  Limath,  2o  septembre  1799;  rave  des 
•dles,  1801. 

iVALLÉ  (François),  de  Paris,  21  ans. 
lontaire;  retraité,  1811. 

:BÈGUfi  (Pierre- Joseph),  de  Rethel,  20  ans. 
f>oral;  tué  à  Kehl,  3  janvier  1797. 

CRÊPE  (Nicolas),  de  Paris,  37  ans. 
onlaire;  pensionné,  1800. 

GRAND  (François),  de  Droyes  (Haiile-Marne),  17  ans. 
onlaire;  retraité,  1805. 

couTRE  (Guillaume),  20  ans. 

gent  de  grenadiers;   congédié   de   la   lOi*» -demi-brigade    pour   infir- 
.  1801. 

f^AiRE  (Etienne),  de  Corbeil  (Seine-et-Oise),  20  ans. 
Onlaire;  blessé  à  Austerlitz;  retraité. 

^OT  (Jacques-Nicolle),  de  Paris,  18  ans. 

oral;  passé  à  la  74*',  puis  à  la  104*  demi-brigade;  blessé  mortellement 
-doute  de  Saint-Jacques,  en  Ligurie,  10  avril  1800. 

iiLARD  (Sébastien),  du  canton  de  Glaris,  37  ans. 

ît  servi  aux  gardes  suisses,  1768-1792. 

lontaire;  réformé  pour  blessure,  1798;  pensionné. 

fiTiN  (Pierre),  de  Paris,  35  ans. 

aral;   tué,    étant  à  la   104°   demi -brigade,    au   passage  du  Kalubier, 
rs  1800. 

t-AiNE  (François),  de  Boulogne-sur-Seine,  19  ans. 
^<?ni;  blessé  à  Austerlitz;  placé  aux  Vétérans,  1815. 

1>>MF.  II.  44 
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Meunier  (Louis-François  i,  de  Paris,  19  ans. 
Caporal;  placé  aux  Vélérans,  1803. 

MiCHAUD  (Louis),  (le  Chamigny  (Seine-et-Marne),  41  ans. 

Sergent;  prisonnier  de  guerre,  1799-1801  ;  passié  de  la  74®  demi-brig.^ 
la  7«  des  colonies,  1802. 

MiCHAUD  (Louis),  de  Chaumont,  14  ans. 
Volontaire;  congédié  pour  infirmités,  1801. 

MicuEL  (Jean-Baptiste),  de  Pierrefort  (Cantal),  27  ans. 

Caporal;  prisonnier  de  guerre,  1800-1801;  congédié  de  la  104«  dcm  S 
gade,  1802. 

MoNBAUD  (Jean),  de  Champ-du-Boull  (Calvados),  15  ans. 
Sergent;  réformé  de  la  74"  denii-hrigade,  1802. 

Nadau  (Jean),  de  Crozant  (Creuse),  24  ans. 
Volontaire;  blessé  au  Caleau-Cambrésis ;  retraité,  1800. 

OcTEiM  (Pierre-Nicolas),  23  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  de  guerre,  1813. 

OhiNK  (Michel),  de  Mcudon,  40  ans. 
Volontaire;  coii^M-dié  |»oiir  iiilirinités,  1707. 

Perrikh  (Joan-Franruis),  de  Paris,  18  ans. 
Sergenl;  blessé  près  Louvain;  relrailé,  ISo:;. 

PilRrot  (Jean -Baptiste),  do  VcpouI,  ^0  ans. 

Volonlairc,  21  soplenibre  1702:  caporal,  23  mai  1794;  passé  à  la  15+*'ienii- 
brigado  de  ligne,  puis  à  la  10«  légère;  a  obtenu  nn  fusil  d'bonneur  pour  s«^l''«* 
distingué  au  passage  du  Leeh,  12  juin  1800;  sergenl-niajor,  1801  ;  suiis-lie"'^* 
nanl,  iH(»2;  ^,  1803 ;  lieulenanl,  1805;  adjudanl-niajor,  1807;  ranj?  rie  c¥; 
laine,  1808;  rhel"  de  bataillon  au  lai)*^  régimenl  d*infanlerie,  1813;  blcjn'-"» 
Neerwinden,  au  |)assage  du  Liuialli,  au  passage  du  lUiin  et  à  Eylaii:  It'^'  ^ 
bataille  de  Lulzen,  2  mai  lHi3. 

PiciiOiN  (Léo!iard),  de  Chainboii  (ln(lrc-cl-Loiro\  25  ans. 
Ca|)oral;  retraité,  18tM. 

Pinard  >  f.éimar.l),  "lo  an<. 

Volontaire;  Iné  au  passage  du  liliin,  1""  mai  1800. 
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CET  (Jean -Baptiste),  de  Paris,  17  ans. 
•iitairc;  mort  à  Bayonne,  181 J. 

BAR  (Charles),  de  St-Quentin  (Aisne),  20  ans. 
mtaire;  blessé  à  Mœsskirch,  5  mai  1800;  retraité,  1801. 

QETTE  (Barthéléniy),  de  Corbeil. 
)nlaire;  pensionné,  1800. 

iTON  (Silvain),  20  ans. 
Dnlaire;  retraité,  1805. 

5LLIER  (Pierre),  de  Paris,  15  ans. 
3nUiirc  ;  congédié,  1802. 

ïii.NNiER  (Jacques),  de  Crozant  (Creuse),  36  ans 
onlaire;  congédié  pour  blessures,  1798. 

siER  (Jean-Baptiste),  de  Bourges,  23  ans. 

onlaire  ;  blessé  à  Kcbl,  23  novembre  1796,  sans  nouvelles  depuis. 

t-ENTiN  (Jean). 

onlaire;  l»lcssé  à  Auslorlilz;  lue  à  Eylau,  8  février  1807. 

LETTE  (Jean-Baptiste),  de  Compiègne,  17  ans. 

o'enl;  blessé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  et  à  léna;  relrailé,  1807. 

M«    BATAILLON   DE   LA   FORMATION   D'oRLÉANS. 

bataillon  fut  formé  le  12  mai  1793,  et  la  5«  compagnie  fut  consti- 
k  Taide  des  cadres  et  volontaires  détachés  du  l**"  bataillon  Répu- 
n  de  Paris. 

it  la  guerre  dans  l'Ouest  et  entra  le  12  mai  1797  dans  la  compo- 
de  la  28*  demi-brigade  légère,  de2«  formation, 
ci  les  noms  des  caporaux  et  volontaires  du  1"  bataillon  Répu- 
n  passés  au  14«  de  la  formation  d'Orléans;  les  officiers  et  sous- 
îrs,  —  ceux  qui  Tétaient  antérieurement,  —  sont  placés  ci-dessus 
istes  respectives  des  grades  : 

.LE  (Pierre),  lue  à  Ghàtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 
RE8  (Jean),  tué  à  Chàtillon-sur-Sévre,  o  juillet  1703. 
<E  (Laurent),  sergent,  parti,  1706. 
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lliii.u  V   Augusle-Hyurinlhc*),  ûe  Paris,  V6  ans, -sergent.  TS\\é  de  la  iîg^jirtiii- 
hripiric  li*g(TO,  J8MU,  rtniil  rn  eoïivaleïiccure  depuis  un  an. 

Hi^r^AiLLK  (Jcan-AnUiinc  ,  inv  à  Chjllillon-sur-Sêvrt%  5  juîllel  1703. 

iTiiARBuxvKAi,  mort  ;i  Niort,  29  avril  ITt»3. 

r.HAVAtîNF.  (Pierre),  «»afJoral,  inv  a  ChAti Don-su r-Sêvre,  5  juîHet  1793. 

Cou)T  [Claudcj,  rayé  euirirne  disparu,  iO  seplomlirc  17%. 

Comnet  (Jtsin),  sêrjîenl-mujor,  n^rorint^  de  Ui  2H«  demi-lirigade  li'gi'n'  1^'" 

CoritÉK  (André),  raporal,  tiK*  à  ClK\lillon-fur*Sêvre,  5  juillet  1793. 

Dt'cLOsi  (Fran<;ois),  tué  à  t^hAlîîlon-sur-Scvre,  5  juillet  1793. 

Eue  (Jean  ,  ser^îenlinajor,  parti  I70!>. 

Es(,*i'EHK  (Pierre),  conj^édié  pour  travailler  ;ï  Tarsenal  de  Mort,  1^  août  i 

EstBM-iviN,  tué  îï  Chûlillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1703. 

FiVHKAU  (François-llenn),  réformé  pour  infirmilés»  4705. 

Foiui'Er  (Pierre),  scrj;enl-inîijor  de  j^renadiers  k  h  âS"  dcini4»rigudo  l^-i'"^ 
lui'  à  La  liravière,  22  n*ai  IKW), 

(iMiABiY  (Nieolas),  tut-  à  CliïVtiîlon-sur-Sèvre,  5  juillet  17^3. 

(iossE  (.Nicolas)^  tué  h  Chàtillon-sur-Sèvre,  5  juillet  1793. 

(ÎBANDiN  (Claude),  tué  à  ChAtilïon-«nr-Sèvre,  3  juillet  1793, 

UiosuiviN  (Joseph),  de  Pnrh^  /4  ans,  coni^édié  par  ordre  du  Ministre,    *  * 

LAa«;EAL!  (Charles),  niorl  a  Niort,  2îî  aoùlî  I7'j3, 

Lami'k  (François),  tu*-  à  Ch.Uillon-sur-Si*'vre,  S  juillet  1793. 

Lkidrt  [Jean),  décédé,  1797. 

Le  HaÈTHK  (Etienne),  caporal,  eongédié  par  le  général  Travot,  1797 

I-Banix  (Joseph- Antoine),  tué  à  Avrillé,  2  juillet  1794. 

LESAFHtH(Josef>lij,  lue  ù  Chùlilloïi-sur-Sèvre,  S  juillet  1793. 

LvoN    (Pierrc-Anlotne),   sergent,   tué    au   combat  de  Chaucbé,   pr^ 
Essîirls  ',  3  février  1794. 

Martin  (Jean-Pierre),  fourrier  à  la  28»  demi-brigade  léj^én*.  mort,  ISO^j" 

MAmiNEAC  (Itubert],  [lassude  la28«  légère  dnns  un  autre  eurps  non  in  ^'^ 
17911. 

Me»!  HK  (Andr<^],  sergent,  déiuiasiuunuire,  1797. 

Mi'TiiK  (Nirohis),  sergent  à  iu  28"  dcnii-lïrigade  légère,  passé  à  l;i  U^M^i^ 
au  t:ap,  1803. 

No  VEUT  (Jean)»  mort  à  Tours,  14  novemhre  1794, 

Petit  (Pierre),  tué  à  ChAlillon*sur-Sèvre,  3  juillet  1793. 

Tknkvix  (Jean*Marie),  tué  a  Chaorhé,  près  les  Essaris  %  mars  1794 

TutKnv  (Vuguslin),   de   Paris,    /i  ans,    lue   à   Cli:\tinyn-sor-S*'vr<\  T»     J 
U'I  1793. 

Figurent  sur  les  conlrùtes  du   14»  bataillon  d'Orléans  sans  in  J'^ 
lion  (le  sortie,   et  ne  se  relroiivent  plus  sur  ceux  de  la  28'  demî"*^ 

^atie  légère  ; 

LewaTiki  n  i>alurnin),  eaporaL       ISi»uiA>r  iNirolas;,  volontaire, 
l^ufAHii  (Ijuillaunic),  raporal,         Hholt  (Franf;ois*Loui<),  voloulain'' 

•  Ce  condiat  a  cHé  poTtê  par  erreur,  ci-dessus,  pa^c  43,  sous  1p  nunnU  i'h'^*'"^ 
il  faut  lire  de  nu  io<:  •  Lri?H  Eâsarts  »  au  lieu  de  Les  KëMntt 
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Divers. 

AiHOND  (François),  de  Ghinun,  55  ans. 

Grenadier,  24  avril  i793;  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  main  droilc  et  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  droite;  réformé,  6  mars  1794;  pensionné,  1801. 

Amxerein  (Georges),  de  Munster  (Suisse),  53  ans. 

Soldats  aux  gardes  suisses,  1770-1792. 

Caporal  au  i^'  bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  retiré  pour  inlir- 
niités,  14  janvier  1793;  admis  en  subsistance  aux  Invalides,  6  avril  1793;  placé 
SQx  canonniers  vétérans,  1795;  a  eu  la  jambe  gauche  coupée  en  faisant  son 
service  à  la  batterie  de  Villers-sur-Mer,  1800  ;  admis  aux  Invalides,  1803. 

Bardet  (Jérôme),  de  Saint-Forget  (Seine-et-Oise),  44  ans. 

Volontaire,  15  avril  1793;  réformé  pour  infirmités,  suites  des  fatigues  de  la 
pierre,  13  février  1794;  admis  aux  Invalides,  1795;  pensionné,  1800. 

Barocdet  (Nicolas),  de  Saint-Chéron  (Seine-el-Oise),  50  ans. 
Volontaire;  réformé  i>our  infirmités,  16  septembre  1794. 

Barrier  (Jean-Baptiste-Marie),  de  Paris. 

Soldat  aux  gardes  françaises,  1761-1780. 

Volontaire  enrôlé  sur  la  section  des  Marais  pour  le  l*""  bataillon  Républicain, 
-1  avril  1793;  passé  aux  grenadiers;  mort  des  suites  de  blessures,  à  Arras, 
*8juin  1794. 

Bazin  (Jean-Baptiste),  de  Paris. 

.  Soldai  au  régiment  provincial  de  Paris,  1774-1780  et  1783-1790. 

'^lonlaireau  1°' bataillon  Républicain,  21  septembre  1792;  caporal;  retiré 
P^^ï"  infirmités,  9  avril  1793;  caporal  à  la  3«  compagnie  d'artillerie  de  Paris, 
*'^5;  mort  des  suites  de  blessures  à  Perpignan,  21  juillet  1795. 

Berot-les-Rocqers  (Adrien-Jean),  de  Saint-Nicolas-des-Bois  (Màn- 
«•le),  37  ans. 

Volontaire,  24  avril  1793:  congédié  pour  infirmités,  14  février  1794;  pen- 
sionné, 1795. 

BossEL  (André),  de  Vaud  (Suisse),  59  ans. 

Volontaire  enrôlé  sur  la  section  des  Sans-Culottes,  le  9,  et  parti,  le  25  mars 
1793;  incorporé  au  l^f  bataillon  Républicain,  en  avril  1793;  mort  des  fatigues 
essuyées  au  Bois  de  Bonne-Espéranco,  fi  mai  1793. 

Son  fils,  André-Novet,  conducteur  d'arlilleric  au  bataillon,  enrôlé  le  28  fé- 
vrier et  parti  le  21  mars. 
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Brottîer  (Charle*: i,  de  Parifî,  5â  ans. 

Soldai  au  régiruent  iJi'  Htdsimeo,  llST-ITûn, 

Votijiiiairc!  enrOh?  sur  ht  sorlion  de^  SariH-Culultes,  le  ;j.  el  nrri*»*  w 
i"  hsiUiiilon  Ht'*pubrH'wm,  le  17  mai  1793 î  relin»  jiour  infirmUt^,  It»  ftHner 
tT94;  place  a»\  VrH'rans  t79t>;  caporal,  1798;  admis  aux  Invulidos,  (1*03. 

Gallier  (Joseph). 

Canonnier;  ninpulr  de  la  jarnlje  droile  par  suite  d'un  **oiip  de  IkiwIi'I  rivuJ 
Temfdcuve;  pensiuriDi',  IT'Joi 

Debjir  (Loujs-Âlbert-Goderroyi,  de  Matiheuge,  48  ans. 

Cu|ioral  de  eanonniersà  Ifl  formation  du  biiUillfm;  sous-lieiilenanlati  H^f'* 
giurentde  hussards,  \iï  décembre  1792;  Ijeulenaiil  el  rapitaino,  179^;  p'ïid 
un  ulnisier  ♦"!  une  pieee  de  eanon  dans  une  rbar^je  à  Valdigi,  i799  ;  ^,  1^^! 
blesse  c!  se  distingue  à  Ainstelten»  180'.;  tué  à  lénn,  14  oclobn»  (MOfi, 

DETEUViLLE(Pierre-Charles-Gabriel),del*ois5y(Seine-el-Oîse),20aii^. 

r«tt|jaraî  de  eanonnier»,  21  se|>tembro  1792;  fourrier  h  la  deini-brig«de de 
l'Allier,  1794;  blesst'  à  Tourcoing;  scr^ïenl-major  si  ta  27*  de  lijîne^  iW;  i^- 
jtnlant  h  la  2*  lègiou  de  réserve  de  rinlérieur,  1807  ;  prisonnier  à  BaylenJ^ 

Di'ttois  (Jean-Baptisle).  de  Paris,  21  iin^* 

Voîoulaire,  21  sepleuilire  1792;  passé  aux  canonniors  du  l^*"  bataillon  fn«if 
de  bi  UépîiblH|ue,  11  avril  1793;  ble^^sé  à  Valenciennes  ;  congédii*  rfr*  là 
12'*  lieini-brijîade  légère,  1796;  plaeê  aux  Vélérans»  1792;  retraite,  180^. 

Duuûls  (Julien),  de  Méhoudin  (Orne),  35  unfi. 

Volontaire,  21  septembre  1792;  blessé  d*un  coup  de  fusil  étant  danssntcnt^ 
au  eamp  de  Cliôlons;  eon^çédié,  21  janvier  1794;  placé  a u.x  Vétérans  17^^ 
pensionné,  1803. 

DcMHDiN  (Jacques),  de  Paris,  i3  ans. 

Volontaire,  28  mars  1793;  tambour  de  canooniers;  pas^e  de  la  134'' rf^i*"" 
brigade  au  3«  bataillon  de  canonniers  volonUires,  1796. 

DuMESNiL  (Jean),  de  Dûmfranl,  24  ans* 

Canonnier,  21  septembre  1792;  caporal,  14  mars  1793;  sergent  à  la  ^l*^™** 
brigade  de  IWllîer,  t794;  réformé  de  la  27'  de  lîpnc,  1797. 

Gai-LOis  (Pierre),  de  ChaiUûl,  20  ans. 

Volontaire  au  &•  bataillon  de  Paris;  passé  au  1**^  bataillon  n^polJ^'*'*"'* 
H  jiiilli't  179.1  ;  blessé  à  raffaire  du  canal  de  Louvain;  rt^fonnéde  la  IS**^?*^*' 
brigade,  1796;  pensionné,  18t)U. 
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N  (Charles-Julien),  de  Paris. 

ire  enrôle  sur  la  section  du  Bonnet  Rouge;  grenadier  à  la  formation 
aillon  Républicain  ;  a  reçu  plusieurs  blessures  au  Cateau  ;  admis 
ipilaine  aux  Invalides,   1795;  pensionné,   1800;  réadmis  aux  Inva- 

:t  (Charles),  de  Maricourt  (Somme),  26  ans. 

er  à  la  formation  du  bataillon  ;  réformé  pour  blessures,  20  février 
sionné,  août  1794. 

îT  (Charles-François),  dit  Moustache,  de  Maricourt  (Somme), 

er;  passé  à  la  154®  demi-brigade;  vivandier;  étant  chargé  d'amener 
e  Laval  h  Craon,  escorté  par  un  détachement,  fut  tué  au  tertre  de  la 
ar  les  Chouans  qui  tirèrent  sur  le  détachement  revenant  à  Craon, 
lit  du  6  au  7  novembre  1795. 

ime,  Marie-Anne  Bathis,  était  veuve  en  premières  noces  du 
fean-Joseph  Simon,  tué  le  23  mai  1793.  Un  certificat  original 
.  son  dossier  de  pension  de  veuve  de  ce  dernier  *  porle  : 

l«r  BATAILLON  RÉPUBLICALN  DE  PARIS. 

ommandant  en  chef  et  membres  du  conseil  d'administration  dudit 
certifions  que  la  citoyenne  Marie-Anne  Bathis,  native  de  Dieuzc  en 
déparlement  de  la  Moselle,  veuve  du  citoyen  Jean-Joseph  Simon,  ca- 
a  7e  compagnie  du  bataillon,  y  est  depuis  le  28  févrie^  1793,  qu'elle 
rejoindre  son  mari  à  Liège  à  l'elTet  d'être  utile  audit  bataillon  en 
5  vivandière.  Attestons,  en  outre,  qu'elle  s'est  toujours  comportée  en 
iblicaine  et  a  été  à  toutes  les  affaires  où  le  bataillon  a  été  commandé 
ner  des  secours  à  nos  frères  d'armes  lorsqu'ils  combattaient  l'ennemi; 
)nnaissant  que  du  civisme,  nous  lui  avons  délivré  le  présent  pour  lui 
valoir  ce  que  de  raison, 
camp  de  Montauban,  le  20  août  1793,  11°  année  républicaine. 

PicHOT,  commamlaM  le  bataillon;  Càvat,  capitaine; 
BoMARix,  capitaine;  Boulanger,  lieutenant;  Clavin, 
se rgent  ;  Ukrkïkd^  fusil ie r . 

ivc  Simon  resta  au  bataillon  comme  vivandière  et  épousa  à 
,  le  2  janvier  1794,  le  grenadier  François  Langlet.  Après  la 
celui-ci,  elle  fut  de  nouveau  autorisée  à  rester  en  sa  qualité  à 
lemi-brigade  par  commission  du  28  juin  1796.  Elle  quitta  la 
i-brigade  légère,  le  25  avril  1797. 

ives  ad/ninislratives  de  la  guerre,  série  1791-1801,  n»  4.200 
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Lavavx  (Lûuiîsl,  de  Pari?,  49  ans, 

Soldai  nu  r»'*giTiienl  de  Condt%  1759-1763;  volontaire  dans  la  prde  naiio- 
nah»  parisienne»  17i^0-i71V2. 

Vûlonlaire  au  i*^  balaillan  népnblîfain,  15  mars  1793;  réfoririê  pour  Infir- 
niiU's,  2i  novembre  1794,  placé  aux  Véicrans,  1790;  retraité,  lHO-5* 

LoNCiuMDON  (Jû^epli),  d^EscuroUes  (Allier),  i9  ans. 

Vïdonlairc,  il  mars  1703,  tilessé  au  canal  de  Lonvnîn;  admis  aux  Invalide*. 
9  novembre  J794;  pïacê  aux  Vétérans,  1798;  retraité.  1806;  réadmis  aui  Inva- 
Itdés,  jâlO;  décédé,  12  mai  1820. 

Mathieu  (Jean-Bernard),  de  Versailles,  42  uns. 

Dragon  au  régiment  Dauphin,  1771-1782,  puis  palefrenier  à  U  poli  le  éf  a  rie 
du  rot. 

Volontaire,  mars  1793;  morl  àVulenciennes,  le  12  mai^  d'un  coup  de  bonltî 
reçu  le  H. 

Sa  femme,  née  Marie-Marguerite  Berihclon,  était  blancUis^euw  il  I* 
2*^  compagnie  du  bataillon  * 

Mjsard  (Claude-Prix),  de  Nogenl-sur-Seine  (Seine-ei-Marne),  44  aa». 

Soldat  au  régiment  de  Lyonnais,  1767-1783,  puis  dans  la  garde  de  Pariî, 
178$. 

Volontaire,  enrôlé  sur  la  section  de  la  Croix-Rouge,  4  «eplembre  1702 ;^W- 
nadierau  1**"  biilarllon  Hépublicaiii;  ble^Nsé  le  22  mars  1793,  est  re>slé  ce[«iîn- 
diiut  au  bîitaîlbjn  el  uVsl  entré  à  riiùpilal  que  le  17  avril;  évacué  le  30  î"^ 
Paris,  y  esl  décédé  le  23  mai, 

M  II  a  montré  >',t^'<^'rivait  à  la  veuve,  le  G  juillet  1793,  le  cn|)ilaîne  Honmniit*^^ 
la  compagnie  de  grenadiers,  ««  loiil  le  courage  d'un  vrai  républicain  dan^raff^irf 
ipie  nous  avons  ene  avec  le!>  Impériaux  le  22  mars  dernier;  afM'és  «vuirétf 
blessé  d'un  coup  de  balle  à  la  cuisse  sur  les  buuteurs  de  Loijvain,  le  coup 
qu^il  avait  reçu,  quoique  très  violent,  ne  l'a  pas  empêché  de  mart^licf  «i^*'^ 
nous  dans  la  reiraite  que  le  scélérat  Dumouriest  nous  a  fail  faire.  *i 

Piton  (Jean-François),  de  Paris,  17  ans. 

Caporal;  admis  lieutenant  honoraire  aux  Invalides,  1705. 


1"  BATAILLON  DES  GRAVILLIERS 

(17  SEPTEMBRE  1792  —  i<^'  NOVEMBRE  1797) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Ce  bataillon  passe  pour  avoir  été  formé  à  Paris  le  4  septembre  1792; 
ais,  d'après  les  documents  qui  le  concernent,  son  organisation  n'a 
>mmencé,  à  Ghâlons,  que  le  15  septembre,  pour  se  terminer  le  17 
ir  l'élection  du  lieutenant-colonel. 

11  a  porté  un  moment  *,  la  désignation  de  «  bataillon  des  GraviU 
8rs,  8*  de  Paris  ».  Il  dut  prendre  le  nom  de  a  l«f  des  Gravilliers», 
r^^que  cette  section  parisienne  eut  levé  deux  autres  bataillons  *  : 
m  pour  la  Vendée,  l'autre  de  1'®  réquisition. 
Le  1"  bataillon  des  Gravilliers  eut  cette  particularité  qu'il  n'eut 
l'un  lieutenant-colonel  et  ne  fut  constitué  qu'à  5  compagnies  de  fu- 
lierset  1  de  canonniers.  Aucun  document  n'indique  la  provenance 
î  ces  compagnies,  sans  doute  parce  qu'elles  avaient  toutes  été  levées 
insla  même  section. 

Le  bataillon  entra,  aussitôt  constitué,  en  campagne.  Ihassistaà  la 
nonnade  de  Valmy,  le  20  septembre,  et  prit  part  au  combat  de  La 
'Uville-au-Pont  le  23. 

Quand  fut  créée  l'armée  de  la  Belgique,  il  forma  la  5«  brigade  de  la 
ligne  avec  le  29« régiment  d'infanterie  (ex-Dauphin)  et  le  1«'  batail- 
'  des  Coles-du-Nord,  aux  ordres  du  général  Ferrand. 
-e  6  novembre,  devant  Jemmapes,  les  armées  française  et  aulri- 
enne  se  trouvaient  en  présence,  après  une  canonnade  légère  la 
'le;  elles  en  venaient  aux  mains  à  7  heures  du  matin. 

•  D'après  l'en-tète  de  divers  certificats. 

•  •  Vous  voudrez  bien  à  l'avenir  adresser  vos  lettres  au  /"  bataillon  des  Gra- 
vera, attendu  que  la  section  en  a  levé  trois,  d  (Le  conseil  d'administration  au 
•^yen  adjoint  au  Ministre  de  la  guerre,  château  de  La  Duchère,  27  septembre 
^3.  —  Archives  administratives  de  la  yuerre^  Vol.  Nat.,  i*'  bataillon  des  Gra- 
liers.) 
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La  i^auchc  Trancaise,  atix  nr  Jrcs  de  Ferra  ri  il,  avait  fHnir  mi^v^mi  If 
pren<lre  U^*are^naii  cl  tie  tourner  retiiicmi  en  attaquant  .lemmap''"^ 
l'extrémité  droite.  Qiiaregniin  fui  enlevé  à  iO  heures,  elFerr&ndî* 
disposa  h  porter  ses  efTorts  sur  le  second  point.  Mais  le  général 
enlré  dans  des  prairies  nriaréca;ïeuses,  coupées?  de  fossé?,  hé^iUili 
In^p  engager  ses  tronpep.avançail  trop  lentement,  sou^  !e  feu  tneurlrifr 
des  redoutes  autrichienne?. 

l/adjudant  général  Thouvenol,  envoyé  par  Dumounez  iiiquia,  ac< 
court,  coupe  court  aux  hésitations  et  précipite  le  mouvement, ll*e 
met  lui-même  à  la  tête  des  douze  balaiîlons  groupés  de  ce  cùU,  elles 
lance  sur  Jemmapes.  Par  deux  fois  le  feu  terrible  de  Tennemî  iirf^l<f 
leur  élan;  ils  reculaient  en  désordre  cl  se  rejetaient  à  droite  vers 
rentrée  de  Jemmapes,  lorsque  ce  mouvement  fit  découvrir  un  <*fl'lruit 
que  les  Impériaux  avaient  laissé  dégarni.  Les  volontaires  reprirûnt 
anssitùl  leur  course  à  la  haïonnette  et  par  cette  brèche  pénétrcrenl 
dans  Jemmapes  '. 

Au  cours  de  cette  lulte  le  l*''  bataillon  des  Gravilliers  subit  q'iel«li»<*^ 
pertes  : 

Dald  (Claudi'\  voloalainN  tué. 

DuniLLitT  fUierrt'),  vulnniaire,  Uk\ 

iïni:\'Y,  vûlonlnire,  tué, 

Taikhiokii,  volontaire,  lue. 

Hf/nui  (Jean-Aui<[iislin),  volontaire,  iné. 

CiiLssox,  volontaire,  blessé. 

Ci»LR«vi:HK»  vobïn taire,  bles^r. 

CHANT0J5EA1I  ftjbarles-Vineent),  voloTOairc.  erui|i  de  biscnïcn  au  coude  ori»! 

ItesON  (Jran-Aufîiisle),  volontaire,  eoujv  de  Teii  .i  In  jamb**  j^ttuchi*. 

DKvoia  (Loins-Afi^nMi«]ije),  voloiilaire.  coup  de  l»iscaTeii  à  la  jamiu' tlrott*** 

Pfluvo!^  (Antoine-Vuieent)»  volonlitire,  coup  de  feu  k  la  jund^e  droiU». 

Inr.KrrR  (l^ierre-Petiis),  volonlaire,  jambe  droite  eniportiM-  par  un  bo«l<^t. 

Ui  EHviN  (Lugle-Lugben),  volontaire,  jambe  emportée  par  un  boulet 

l*iM*r»  iT,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  à  la  jîindic  droile, 

Deuahave  (J.-R,-A-),  raporaL  *'0i'!^  '^'*  ^^'^^  ■'"  l**'^*^  gauche. 

\jf\  victoire  de  Jemmapes   [lermit   l'invasion  de  la  Belgique  «et  ** 
conquête.  Le  bataillon  des  Gravilliers  alla  tenir  garnison  à  Louvain- 
It  était  ainsi  composé  à  la  date  du  1*^^  décembre** 

1.  et  Lettrn  de  [Viunouriez  au  Ministre  de  In  guerre,  Mons,  1  novembre  l"»^ 
J*t*ocè,v-vn'h(il  (inipriuièl  di*  in  Convention  nntûynale,  t.  111,  p,  Ht  et  suîv.v, 

2»  Arrhîvfs  adminr^tratices  ite  in  guerre,  A'oi,  niif,,  !•'  bataUU*û  de»  Gfl 
viUiers. 


linAVILLIERS  —  SITLATION  Al'  !«••  DÉCEMHHE  i792  099 

BATAILLON  DES  (UUVILLIERS 
EN  (;arnison  a  louv.mn. 

i  ai!  /<•'  décembre  il 92»  Van  ^'"  de  la  République  française. 

État-major. 

Rrrnier,  commandant,  en  congé. 
(ÎAMBIN,  adjudant-major, 
JoLLY,  quarticr-maUre. 
Bresson,  chirurgien-major. 
Lenoir,  adjudant' sous-officier. 

Compagnie  de  canonnière. 

More  AU,  capitaine. 
PiriÊs,  lieittenant, 

^  présents  sous  les  armes H 

.         \  àThôpital 5 

iciers  cl  canonniers    s        ,.                   .  ,, 

j  partis  sans  congé 14 

(  parti  avec  congé 1 

Compagnie  Mermilliod. 

Mermilliod,  capitaine. 
HoNDONY,  lieutenant. 
pROKFiï,  sous -lieutenant. 

!  présents  sous  les  armes 29 

aux  hôpitaux 11 

partis  sans  coniçe 22 

morts 2 

parti  avec  congé 1 

Compagnie  de  Saint-Aubin. 

Saint-Aubin,  capitaine, 

Lapicque,  lieutenant,  absent  par  maladie. 

Vautier,  sous-lieutenant, 

i  présents  sous  les  armes 38 

aux  hôpitaux 12 

partis  sans  congé 9 

partis  avec  congé 3 

Compagnie  Maréchal. 

Maréchal,  capitaine. 
Canault,  lieutenant. 
Martin,  sous-lirutenant. 
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Sons-Officiers,  volontaires     \  ««  hM»»" . . . . 

eltambonr  j  part»  sws  congé, 

/morts 


/  présents  sous  les  armes.  •;........  ^ 

\  aux  hôpitaux •..•••...». I 

3 

\  parti  atcc  congé.;.. é*..  i 


Compagnie  Daux. 

Daux,  eapitttiné. 
Bknaiu),  Ueutenant, 
JoLuvBT,  souS'Heuienant . 

!  présents  sous  les  armes. V ^ 

aux  hôpitaux.....^ , ,..«  9 

partis  sans  coI^(é...•.. «...  12 

parti  avec  congé.. . .»...,.. i 

Compagnie  Vigovreiu;. 

Vigoureux,  copt/atne. 
Cakùh,  Uéutenatit. 
Bbnaiu),  «oujr-h'etitenan^ 

Sons-Officiers,  Tolontaires     j  Pr^n««  «»«»>«»  «rmc,.. ........  « 

,      ctta0;bonr  anxMp.UHix... » 

(  partis  sans  congé.. 

SUtujUion  générale. 

Morts 5 

Partis  sans  congé 78 

Partis  avec  congé 7 

90 

(  présents 1* 

Officiers }  absents  par  maladie ^ 

(  en  congé < 

Sous-officiers,  adjudant-sous-  r  présents 19* 

officier,  volontaires,  canonniers  ]  ^"^  hôpitaux 5/^ 

ctta»nbours (  y^^,^^ 251 

Certifié  véritable  par  nous,  adjudant-major,  commandant  ledit  batailion- 
A  Louvain,  le  2  décembre  il 92,  Van  /«"'  de  la  République  française. 

Gambi.x. 

Après  la  bataille  de  Neerwinden,  qui  détermina  révacuation  Je  w 
Belgique,  le  bataillon  des  Gravilliers  prit  une  part  très  active  à  Top'* 
niâtre  combat  de  Pellenberg,  à  la  suite  duquel  les  Impériaux  renlr«* 
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\  Louvain.  Il  suivit  la  retraite  de  larmée  et  fut  ramené  jusqu'à 

UJS  cette  dernière  ville  que,  du  21  mars  au  30  avril  1793,  il 
recrues  de  la  levée  des  3(X).00t)  [lommes.  270  de  ces  recrues 
t  de  Paris  en  trois  convois  les  24,  28  et  30  mars.  Elles  ser- 
:»rmcr,  le  io  avril,  les  6*,  7«  et  8*  cnm|iagnies. 
,res  recrues  rejoignirent  du  Iti  au  30  avril;  elles  étaient  ori- 
ie  l'Aisne  et  de  Seine-et-Oii^e  et  [jermirent  de  recompléler  les 
mpagnies,  un  ^^rand  nombre  de  volontaires  ayant  quitté  lu 
t  ojois  de  janvier  1793. 


SIÈGE  DE  VALENCIENNES. 

ïi,  lu  l^""  bataillon  de  Gravilliers  quittait  tiambrai  pour  se 
/'alenciennes.  Le  9  et  le  23,  il  était  aux  prises  avec  les  Autri- 
la  suite  de  la  seconde  de  ces  affaires,  combat  du  bois  de 
pérance,  le  général  La  Marche,  successeur  de  Dampierre  au 
ement  de  Tarmée  du  Nord,  rentra  dans  Valenciennes^  an- 
u  commandant  de  la  place,  le  général  Furrand,  en  présence 
sentants  du  peuple,  que  la  ville  allait  être  investie  très  pro- 
nt,  peut-être  même  dans  la  nuit,  H  prescrivit  à  Ferrand  les 
i  prendre  pour  soutenir  le  siège  et  renforça  sa  garnison, 
lison  était  forte  de  9,000  hommes,  et,  parmi  les  corps  qui 
aient,  liguraient  le  î-""  bataillon  des  grenadiers  de  Paris, 
aillon  des  Uravilliers^  300  hommes  délachés  des  25*  et 
ïnts  de  cavalerie,  dragons  de  la  tié[iublique  levés  et  formés 
plus  8  compagnies  dartillene  fournies  par  les  sections 
s. 

n mandants  fiamhin^  du  l*"'  bataillon  des  nravilliers,  et 
2S  grenadiers  de  Paris,  étaient  nommés  commandants  tem- 
e  la  place,  pour  la  durée  du  siège. 

►ai,  les  Représentants  du  peuple  en  mission  à  larmée  du 
'/.  et  CocIiHrj-Lappiireut,  annoncèrent  le  blocus  à  la  popula- 
mcou  rageai  eut  les  habitants  à  une  vigoureuse  résistance, 
lant  pour  exemple  Lille  et  Thionville;  ils  menaçaient  de 

quiconque  userait  [jarler  de  capitulation. 
citer  le  patriutisme  des  assiégé;?,  une  cérémonie  imposante 
â  30  mai.  Sur  un  autel  supurbemenl  décoré  et  dédié  à  la 
8  commissaires  de  la  Convention  nationale  répétèrent  et 
Herâ  la  garruson  et  au  peuple  le  serment  de  mourir  sous 

le  la  ville  plut^H  que  de  se  rendre. 
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Les  Coalisés  employèrent  do  grandes  forces  pour  rinvestisserncnltlf 
Valenciennes  dès  le  début,  et  lors  de  la  reddition  de  Coudé,  a»  milieu 
du  mois  de  juillet,  Tarmée  de  siège  se  trouva  portée  h  59.000  homme?. 
dont  30JW)  autour  de  la  ville  et  29.Û<J0  en  observation.  Le  dut 
d'Wirk  en  élnit  Je  général  en  cheL 

La  première  attaque  eut  lieu  le  2C  mai  au  matin,  au  faubourg  de 
Marly,  Celui-ci  fut  enlevé  après  cinq  heures  de  lutte,  vl  les  assiégé» 
furent  refoulés  dans  la  plaee. 

Le  génie  autrîcliien,  soutenu  par  120  pif'^ces  de  gros  calibre  el  dts 
ap|trovi8ionnemenls  de  toutes  sortes,  construisit  alors  de  nombreux 
travaux  d'approche,  et,  dans  la  nuit  du  13  au  14  juin,  il  ouvrit  u  pre- 
mière parallèle. 

Le  14,  à  midi^  un  trurnpelte  vint,  de  la  part  du  duc  d'York,  %omm«t 
le  gouverneur  et  la  municipalîlé  de  rendre  la  place,  les  préveoani 
que,  sur  leur  refus,  la  ville  sérail  bumhardée  sans  merci.  Kn  réponse, 
Ferrand  lui  envoya  la  copie  du  serment  prêté  le  30  mai. 

Le  bombardement  commença  aussitôt.  Le  génie  continuait  ses  IrM 
vaux  d'approche  et  allait  ouvrir  une  deuxième  paralhHe,  Aussi 
Ferrnnd  décida,  le  17  jtiin,  de  tenter  une  sortie,  effectuée  le  môrn« 
jour  à  cinq  heures  et  demie  du  soir  en  deux  colonnes,  sur  les  ouvrage^ 
autricliiens.  A  la  vue  des  troupes  françaises  les  pionniers  eoneini» 
sVnfuirent  vers  leur  camp  ;  les  volontaires  les  suivaient,  la  baïon- 
nette dans  les  reins,  lorsqu'ils  se  trouvèrent  arrêtés  par  uue  fusil- 
lade nourrie  partant  des  derniers  retranchements  autrichiens.  Les 
assiégés  se  retirèrent  précipitamment.  Cette  sortie  fut  la  seule  de  M 
le  siège. 

Le  bombardement  continuait.  Le  jour,  les  batteries  dcr  assiège»»!-^ 
dirigeaient  leur  Uni  sur  les  remparts  et  les  ftirtilications;  la  niiil. 
boulets  rouges  et  bombes  tnîn[)aient  sans  interruption  sur  toule  i« 
ville.  Les  casernes  étaient  partirulièrement  visées.  Dès  le  iG  juin,  1* 
garnison  se  trouvait  obligée  de  se  réfugier  dans  les  ouvrages  où  ^ 
boulets  ne  pouvaient  parvenir. 

L'artillerie  de  la  défensci  quoique  bien  moins  nombreuse  queceik^ 
de  Tennomi,  riposta  vigoureusement.  Sans  cesse  sur  pied,  elle  rentiit 
le  travail  des  pionniers  Tort  dangereux,  et  même,  le  15  juin,  réduisit 
au  silence  la  batlerie  d*An/jn,  Mais  les  munitions  s'épuisaient;  '^ 
général  Ferrand  faisait  ramasser  les  boulets  de  rennemi  pour  le?  lui 
renvoyer;  des  primes  étaient  données  aux  soldats  qui  rapporlaieot 
des  obus  chargés. 

Le  22  juin,    les  assiégeants   avaient  installé    les  batteries 
deuxième  parallt'le;  ils  s'étiiient  approchés  assez  près  pour  qij 
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Binls  pusseiiL  être  atteints  par  les  fusils  de  rempart,  fort  [iabili> 
ttl  manœuvres  par  les  canon niers  de  la  place. 

J)ans  la  nuit  du  13  au  1 4  juillet^  le  sotis-lieulenaiit  Anceaux  était  de 
ie  au   poste  avancé  dit  Moî-Moiiton,   avec   un   détachemeul   iln 
balailloii   des   Gravilliers,    L'ennemi    s^avanea   pour   tenter   un 
BUt,  mais  Anceaux  soutint  le  combat  peinlant  deux  heures  et  fon-a 
fcassiégeanta  à  se  retirer,  ayant  éprouvé  de  sérieuses  pertes,  La 
pdaite  et  la  fermeté  du  lieutenant  et  de  sa  troupe  leur  valurent  les 
du  général  Fer rand  qui  estimait  que  de  ta  possession  de  ce  poste 
ndait  la  silreté  de  la  place  v. 
Par  suite  de  la  reddition  de  Condé,  les  forces  assiégeantes  s*élant 
pforcécs;  les  Autrichiens  augmenlén^nt  le  nombre  de  leurs  halteries 
Ireïnplaci'rcnt  leurs  pièces  démontées  ou  hors  de  service  par  dus 
pm  français  pris  à  Coudé. 

Le  :^3  juillet,  à  trois  heures  et  demie  dti  matin,  Tarlillerie  des  trois 
allèles  ouvrit  le  feu.  Les  Français  y  répnnilirent*  Ce  fut  un  duel 
îayanl,  mais  au  bout  de  quelque  temps  le  feu  des  assiégés  se  ra- 
lit,  puis  cessa  complètement. 

U*  lendemain  et  le  surlendemain,  le  duel  d'urtillerie  recommença, 

|tliaquë  fois  les  pièces  îles  assiégeants  recueillirent  un  avantage  dû 

éurs  grands  approvisionnements  en  munitions»  Le  génie  aulricliien 

'^Cintinuait  son  ojuvre,  multipliant  les  contre  mines  pour  entraver  les 

fHovetis  de  dél'ensc  de  la  place. 
C^jmme  ils  avaient  ci^^ayé  du  te  faire  tes  deux  nuits  précédentes, 

Bis  la  nuit  du  24  au  23  juillet,  les  assiégeants  se  présentèrent  en 

"Ste,  vers  10  heures  du  soir,  pour  tenter  l'assaut  des  palissades  sur 

I gauche  de  la  citadelle.  Ayant  franchi  tes  |mlissades  sur  ladroite^  ils 
lient  forcé  les  volontaires  qid  les  défendaient  à  se  retirer  du  c<!jté 
|la  citadelle*  30  hommes  du  hataittondes  Gravitliers»  aux  ordres  du 
Uleuîint  Anceauj;,  se  trouvèrent  coupés  du  reste  de  la  garnison  ré- 
publicaine et  se  voyaient  dans  llmpossibilité  d'etTectuer  leur  retraite, 
eaux  les  décida  à  combattre  en  désespérés  et»  sous  leur  fusillade 
Eiiàlre,  Te  n  ne  mi  recula*. 

:  25  juillet,  à  îJ  heures  du  soir,  l'aj'tilterie  des  Alliés  recommença 

Duvrir  la  ville  et  la  citadelle  de  bombes  et  de  boulets.  Tout  à  coup 

fourneaux  de  uiirie  éclatèrent,  faisant  sauter  un  grand  ouvrage  à 

ne  et  produisant  comme  un  tremblement  de  terre.  Des  jiidissades 

lient  arrachées,  d'énormes  excavations  creusées  ;  des  planctics,  des 


[AtchiveM  nilminiÈtt^fitiveit  <te  la  /;«er/'e,  dosssier  Anceaux,  clusseintîtit  trétiéral 
bftique.  ll'U'iSn, 

[  /(/.    in  ihiti, 
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pierres  volaient  en  lair  avec  un  bruit  formidable.  Au  mùme  m 
rennemi  i^orlait  Je  ses  relrancliemenls  et  accourait  au  pas  de  coam 
en  poussant  des  hourralis  frénétiques-  Néanmoins  la  ville  ne  pul^ 
emportée  d'assaut.  La  garnison  décimée  déplo^^a  en  ces  inslûiiL«  \^ 
courage  le  plus  hcnVique, 

Le  lendemain,  26  juillet,  le  duc  d'York  renvoya  un  nouveau  f^^rl^ 
mentaire  porteur  de  deux  letlres^  l*une  pour  le  générai  Ferrand, 
l*autre  pour  la  municipalité  de  Vafenciennes.  Dans  la  première  de  m 
lettres,  le  duc  snmmait  le  général  de  se  rendre  ;  s'il  refusait,  la  ville 
serait  prise  d'assaut.  Dans  laiilre,  il  décrivait  la  dévaslalior»  el  le 
carnage  qui  suivraient  la  prise  de  la  ville  et  adjurait  les  habilanls 
sapes  de  faire  cesser  telle  résistance  inutile. 

Ferrand  rassembla  aussitôt  un  conseil  formé  des  autorités  de  1» 
ville,  des  Représentanis  du  peuple  et  des  otTiciers  généraux.  Kien 
n  ayant  été  décidé,  îe  parlementaire  fut  renvoyé,  chargé  dedirctu 
due  d'York  qtie  le  commandant  de  Valenciennes  lui  ferait  bientôt 
tenir  sa  réponse»  l*endant  ce  temps  la  population  s'échauffait;  on 
parlait  de  cnpitulation.  Dans  laprès-midi  ragilaiinn  hKima  » 
l'émeute.  La  troope  ne  paraissait  nullement  disposée  à  résister  A 
l'entrai nement  populaire  :  le  lendemain,  la  moitié  de  la  ^'arm>ôn 
refusait  de  faire  aucun  service  ;  Taulre  moitié  ne  marehail  qu'à 
contre  ca^ur. 

Le  général  Perrand  réunit  chcx  lui  un  conseil  extraordinaire,  t'X- 
clusivemenl  composé  d'olliciers,  et  invita  chacun  d^eiix  à  e^tpriiner 
son  avis.  Les  avis  les  plus  difîerents  se  produisirent.  Le  chef  du  ba- 
taillon des  Gravilliors,  Gamhin,  fut  de  ceux  qui  se  déclarèrent  dis- 
posés à  tenir  leur  serment  *,  mats,  ajtiuta-t-il,  et  si  ses  camarade!^ 
tenaient  aussi  le  leur  »,  et  il  reconnut  que  la  garnison  él ait  bien  uiîii»- 
blie  pour  pouvoir  résister  encore. 

La  vérité  est  que  toutes  les  casernes  él  aient  détruites  et  que,c<)mni« 
il  est  dit  en  l'un  des  rapports,  «  il  était  rnorl  plus  de  monde  danslw 
logements  que  sur  les  remparts  ».  Ferrand  et  les  autres  oflicicrsstt" 
périeurs  éliuent  bien  convaincus  que  la  situation  élait  désespérée*' 

L  C'était  le  serment  pr»Hè  à  la  cérémonie  du  M  mai  i  *  Je  jure  il'^tw  (i«W** 
la  Hèpublirjue  Une  et  Indivisible,  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  «rt  de  W^^ 
mes  forces  la  LiberU',  IK^alilè  ot  la  Soiiverampté  du  Peuple  rrAnr4is,  rt  ^^ 
mourir  û  mou  pnsle  en  les  défendant. 

M  Je  jure,  de  plus^  de  ne  Jamais  entendvt  ni  coiiêentir  à  ntatune  fitfiitulnU^^' 
et  de  tii'ennevclir  sotts  /e-^  ruines  de  ta  ville  plutôt  que  de  l'nfjfiudofinn'  imx  ru* 
nemi»  de  la  l'atrie.  »  ijanibin  Hj^ure  panui  ceux  qui  avaient  prt'lt*  et»  icnaroU 
(Ff>i  CAWT  et  FivuT,   Ltf    tièfense  nul  tonale  dans  le  Sord,  de    1792  cl  1802,  t.  l". 
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rmoe  du  Nord,  depuis  tant  de  semaines  attendue^  ne  se  montrait 
15  immédiatement;  ils  se  voyaient  mca|iablesiie  résister  à  IVfTerves* 
cède  la  population  et  de  relever  le  moral  de  la  garnison  Le  con- 
il  militaire  décida  de  demander  an  duc  d'York  un  nouveau  délai 
vingt-quatre  heures,  qui  fot  accordé, 

'endant  cet  armistice  Tnt  délibéré  un  projet  de  capitulation,  d'après 
lel  )a  ville  serait  rendue  à  condition  que  la  garnison  aurait  les 
inears  de  la  guerre;  qu  elle  emmènerait  son  artillerie  avec  douze 
Ots  couverts  que  Fennemi  ne  poorrail  visiter  ;  qu'elle  sortirait 
!C  chevi»»ix,  armes  et  bagages,  tambours  battants,  drapeaux  dé- 
lé^;  que  les  lieprésenlants  du  peuple  et  toutes  les  personnes  atla- 
lées  à  la  ttépublique  jouiraient  des  mômes  privilégies  que  les  mili- 
hures;  eniin,  que  les  déserteurs  ne  seraient  pas  inquiétés. 
pîe  projet  fut  porté  le  27  au  général  en  chef  ennemi,  avec  ime 
teUre  du  général  Ferrand  le  priant  de  répondre  article  par  article  et 
jlprolon^er  la  suspension  d'armes,  York  ne  voulut  adhérer  à  aucune 
■  clauses  de  la  conventinu  proposée;  il  annonça  que  les  hr»stilités 
Bendraient  le  28  à  neuf  heures  du  matin,  si  l'on  refusait  ses  condi- 
ïons  :  la  çarnison  prisonnière  de  guerre;  les  chevaux,  armes,  canons 
uniiions  livrés,  etc. 

Ite  réponse  parvint  dans  la  nuit  du  27  au  88  et  indigna  les  ofïl- 
républicains,  Ferrand  réunit  immédiatement  le  conseil  de  guerre 
claraqull  préférait  la  mort  à  la  signature  d*une  telle  capitulation  ; 
la  foule  envahit  la  salle  du  conseil,  réclamant  à  grands  cris  la 
lise  immédiate  des  clefs  de  la  ville  aux  Alliés  et  ne  voulant  rien 
conter  des  patriotiques  objurgations  que  le  général  lui  adressait. 
te  délibération  étant  ainsi  rendue  impossible,  Ferrand  se  décida  k 
fe  au  duc  d'York  une  nouvelle  lettre  pour  le  presser  d'adhérer 
conditions  déjà,  oflertes.  Sur  les  observations  des  parlementaires 
lui  furent  envoyés,  le  prince  iinglais  se  décida  à  ne  pas  refuser  à 
Irnison  les  honneurs  de  la  guerre,  sous  la  réserve  qu'elle  s'enga- 
il  à  ne  pas  servir  contre  les  Alliés  pendant  la  durée  de  ta  présente 
re  et  à  la  condition  que  les  canons,  les  armes  et  les  munitions 
ent  livrés.  La  capitulation  fui  signée  le  28  juillet,  à  onze  beures 
totin. 

général  Ferrand,  espérant  encore  un  secours  de  Tarmée  du 
:,  avait  demandé  et  obtenu  que  fa  garnison  ne  quitterait  la  idaee 
e  1^''  aoiHXe  jour,  à  huit  heures  du  matin,  les  cinq  mille  hommes 
mbsîslaient  et  formaient  la  garnison  se  réunirent  sur  la  place 
jes  pour  sortir  de  Valenciennes  par  la  porte  de  Cambrai*  Les  ha- 
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biUnU  de  la  ville  les  regardèrent  partir  di 
]emenU 

Sar  la  roule  de  Cambrai,  prés  de  l'end 
deDampierre,  un  autel,  surmonté  d'un  él 
de  ly$,  avait  été  dressé.  I^s  plus  belle»  tn 
un  carré»  dont  [autel  était  le  cenlre;  à  leu 
duc  dTofk,  ses  lieutenants  et  leurs  élats-fl 
défilé  de  la  garnison  :  rinTanterie  abandooTl 
leurs  leurs  canons;  les  cavaliers  leurs  chev 
rémonie,  Tarmée  de  ta  Coalition  fit  son  eni 
ville  présentait  Taspect  le  plus  lamentable, 
phi?  de  cent  soixante  mille  coups  de  cano 
bombes. 

La  garnison,  escortée  par  des  dragon 
autrirliien?,  àvait  été  dirigée  vers  larmée  diï 
joie  pour  les  tioldats  lorsqu'ils  y  reprirent  h 
Le  19  vendémiaire  an  IV (il  octobre  179 
déclarait  qoe  la  ville  avait  fait  une  ré^^isla 
qu*elle  n'avait  capitulé  qu'^  la  dernière  heii 
loi,  que  les  fautes  de  quelques-uns,  (railleurs| 
à  la  ville,  ne  devaient  pas  rejaillir  sur  tous 
fnm  mé7*ite  de  la  Patrie. 

l*ar  le  siège,  surtout  par  Texplosion  et 
1*^  bataillon  des  Gravilliers  fut  très  éprou' 
qui  c^i  donnée  ci-après,  a  été  établie 
eu  le,  de  divers  conl  rôles,  des  documents  p 
dossier-^  dp  pensionnaires  ou  de  veuves 

li.vMiiix,  l'.hcfde  batnillun,  coup  du  Ifeu  h  bi  euL 
Kr*coLiN,  sergent,  mort  de  blessures,  26  juillel 
N«>KU  Hoovlii'utc'nitiil,  blessé  ati  l^ras  gmiehc 

tT*  jii  111(4. 

Ci^sAii  (rntûroiîh  ,  ciiiioniVuT,  prisonnier  de  gu 

BKN'Ani»!  liculeiuioU  morl,  lijuillcU 

Caillou,  scrgenl-timjor,  tuè  à  la  redoute  Saint* 

\l\tis  (LouiH-Eininiiriuc!),  canonnier,  prisonnil 

Mii.^iiK/KK  (PiorroMarie),  canoonicr,  prisonniei 

IloiXAT,  îierjient,  »ué»  tù  mai. 

|lit;AiîD  (J«cqiies),  caiionnier,  resté  à  Thôpital  < 

ijin«  nouvelles  de[)uis, 

t.  CL  CiiL'Qirr,  Valencicnneë  (1793),  p.  239  etsui^ 
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uARD  (Alexandre),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  26  juillet. 
RiET  (Charles-Antoine),  canonnier,  tué,  25  juillet. 
ET  (Clair),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  25  juillet. 
iNiER  (Jacques),  volontaire,  tué,  30  juin. 

EAU  (Gérard),  volonlaire,  resté  à  l'hôpital  de  Valenciennes,  le  !•'•  août  ; 
»uve11es  depuis. 

)LLANDRE  (Jacques-PhiMppe),  volontaire,  tué,  3  juillet. 
FA  (Jean-Pierre),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  25  juillet. 
t-Geor(;es  (Jean-Charles),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  25  juillet* 
.AS  (Mathurin-Armand),  caporal  de  canonniers,  prisonnier  de  guerre,^ 
et.  • 

•:n  DE  Saint-Amocr  (Jean-Jacques),  canonnier,  tué  à  Tavancéede  Mons,, 
cl. 

r  (Nicolas-Joseph],  volontaire,    blessé  ;  resté  mourant   à  Thôpital  de 
icnnes,  le  1*''  août. 

lARiON  (Nicolas),  volontaire,  tué,  9  juillet. 
VONT  (Claude-François),  volontaire,  mort  (maladie),  24  juillet. 
(Ferdinand),  volontaire,  tué,  13  juillet. 
iV  [François),  canonnier,  prisonnier  de  guerre,  26  juillet. 
ucHE  (Pierre),  tambour  de  grenadiers,  mort  par  suite  des  événements 
;uerre,  9  juillet. 

icHART    (François),   grenadier;   Martinet  (Pierre -Sulpice);  Chambron. 
le);  Tessier  (Martial);  Magloux.  (François),  volontaires,   restés  à  Thô- 
e  Valenciennes,  le  i*"*  août  ;  sans  nouvelles  depuis. 
siiRE  (Jacques),  grenadier,  mort  par  suite  des  événements  de  la  guerre. 
Ici. 

\nD  (Julien],  volontaire,  tué,  12  juillet. 
iSE  (Antoine),  volontaire,  tué,  30  juin. 

OT  (Honoré),  volontaire,  mort  par  suite  des  événements  de  la  guerre, 
I. 

JVET  (Julien),  volontaire,  mort  par  suite  des  événements  de  la  guerre, 
;l. 
.AIR  (Antoine),    volontaire,    à  Thôpital  le  22  juillet;   sans  nouvelles 

>iNTRE  (Joseph),  volontaire,  tué,  25  juillet. 

AU  (Adrien),  volontaire,  mort  des  suites  des  événements  de^  la  guerre, 

Ict. 

siER  (François),  volontaire,  mort  (maladie),  12  juillet. 

X  (Antoine),  volontaire,  tué,  12  juillet. 

)ux  (Jacques),  volontaire,  à  Thôpital  le  10  juillet;  sans  nouvelles  depuis. 

uviLLE  (Pierre-Antoine),  volontaire,  tué,  26  juillet. 

•1ER  (Isidore),  volontaire,  mort  des  suites  d'une  blessure,  28  juillet. 

UE  (Nicolas),  volontaire,  mort,  8  juillet. 

iEOT  (Théodore),  volontaire,  tué,  15  juillet. 

iNEAU  (Jean),  volontaire,  tué,  5  juillet. 

iLN  (Antoine),  volontaire,  tué,  30  juin. 

ALiER  (Christophe),  volontaire,  tué,  19  juillet. 

lEz  (Julien),  volontaire,  tué,  22  juillet. 

vRE  (Louis),  volontaire,  mort  de  maladie. 
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SIÈGE  DB  LYON. 


.général  KeHermann  tHail  chargé  des  o|>érftlions  contre  Lyon.  11 
lûti*  ïes  moyens  d'éviler  les  horrcuis  d*un  sièî;;e  ;  mais  rottilude 

onnais  vis-â-vis  des  UejiréïîeiitanLs  du  peuple  prés  Tannée  des 
ne  permît  pas  la  conciliation, 

|7aoi>t,  le  représentant  Dubois-Crancé  adressa  une  proclamation 
liorilés  lyonniiise?;  le  même jmtr,  Kellermann  sommâtes  habi- 

e  livrer  sur-le-champ  les  porlt's  de  la  ville  et  de  recevoir  ks 
is  républicaines  qu  il  Ju^jerait  nécessaire  de  faire  enlrer  pour 
r  Texécution  des  décn^ts  de  la  Convention, 
lédialement  les  membres  du  Gomiïé  lyonnais  répondirent  qu*ils 
aient  Taltaque.  Le  8  août,  ïes  fiostililés  commençaient.  Le  ba« 
i  des  Gravilliers,  expédié  à  marrbes  fVircées,  y  prenait  part  le 
kL  Le  6  septembre,  il  dé  lendit  contre  les  insurgés  le  village  et 
Qute  de  la  Tour  de  Sahagny  et  combattit  en  fdosieiirs  autres  cir- 
tnces,  notamment  le  21  septembre,  uù  le  laoïlHutr-joailre 
pie  prit  on  canon  et  son  caisson,  lieux  jnurs  après  \n  reddition 

tobre»  le  lieutenant  Anceauc  lut  envoyé  avec  trente  hommes 
miper  la  retraite  à  une  colonne  sortie  de  Lyon;  il  parvint  à  son 
s'empara  d'une  pièce  de  canon. 
Si  quelques  noms  relevés  parmi  les  perles  du  bataillon  au  siège 


;  (Joseph),  canonnipr,  îué,  17  septemliro. 

RANiîE  (Clinrles-Lniircnl),  volontaire,  blesst'  mortellemenl,  8  septembre. 
ïu>s  iMarie-lïertranilj^  voloiilairi%  Un'%  <)  seplenibre- 
h'AONK  (CîmrleS'Aiitoinej,  volontaire,  mort,  date  non  intliquêe* 
fit^  sous-liculenaal,  blessr,  0  septembre. 
vm  (Pierre-Chark'Sj,  valoataire,   pied  |,îimche  efn[>orl('»  |iar  un  boukM, 

rjbre. 
Inu  (Etienne),  volontaire,   coup  de  boulet  à  la  jamlie  droite^  0  sep- 

3x.  sergent,  Idessé  a  la  jambe  [çauduv,  3  otnobre. 

f  (François),  volontaire,  coup  de  Wni  h  la  jandie  droite»  date  inconnue, 

}ist^  taudrour-iïiaitre,  coup  de  l'eu  à  Ti-paule  droite,  24  sepU'uitirr, 

îouvanl  être  employé  contre  les  Aulricbiens  en  Italie,  le 
nlUon  des  <îravillïers  resta  quelques  semaines  en  g.u'nisim  à 
Il  fut  cantonné  à  t^ierrelatte  à  la  lui  de  novembre  et  .lu  corn* 
nenl  de  décembre  iVJll,  puis  il  fut  envoyé  à  Mar.si-il!e,  où  jl 
Il  21  décendire  ITtKJ  jusqu'en  juin  171^5. 

agnie  de  canonniers  qui  avait  été  en  partie  désorganisée 
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par  le  dépari  ile^  îiommes  de  novembre  1792  à  janvier  \TXl,  sdail 
rtilbrmée  à  Value  de  recrues»  Le  21  janvier  !Tîl5  le  c/inonnier  Armmi 
(Constant)  fui  tué  en  duel,  et,  te  môme  jrviir,  le  sergenl-major  Chm* 
hard  perdit  la  vie  dans  une  émeute.  Par  jugement  du  25,  reii<iu  [>arle 
Iribunal  militaire  de  la  ville,  le  sergent  l^eptn  et  le  capomt  de  caoun- 
niers  Pierre-Fnnieois  Cambraïf  furent  c<»n<lamné$  k  mort.  Il  n'a  pw 
été  possible  de  recueillir  sur  cette  aiïaire  des  renseignements  mim 
que  ceux  qui  viennent  d*élre  rapportés  et  qui  figurent  sur  le  re^slre 
de  conlrèle. 

Pendant  le  séjour  à  Marseille  du  f«' bataillon  des  Gravilliers  éclate 
rinsurreclion  de  Toulon,  Le.s  ouvriers  de  rarsenal,  les  habîtanls  de  U 
ville  et  des  communes  environnantes  s'élaient  révoltés;  les  rebelle^ 
avaient  lutté  contre  la  garnison,  s'étaient  emparés  des  ar?enau^  el 
des  forts  principaux  et,  enfin,  étaient  devenus  maîtres  de  la  place;  b 
mesures  prises  par  les  Heprésentants  du  peuple  en  mission  elaicfil 
demeurées  sans  effet. 

Les  reljelles  projetèrent  ensuite  une  incursion  sur  Marseille;  aussi 
les  représentants  ruiérin  et  Pnultier  établîrenl  une  force  arroi-*e  aa 
village  du  Beaussel,  marchèrent  a  la  tète  des  troupes  et  élaMirent 
au  dit  lleausset  leur  quartier  général* 

Quelques  jours  après  leur  arrivée,  les  Heprésentants  du  peuple,flC" 
com(>agnés  <les  officiers  de  I*état-major,  partirent  pour  Toulon*  ^ii  il« 
furent  retenus.  Les  troupes  du  Beaussct  restées  sans  chef  se  deliaîi'l*'* 
renl  et  une  partie  même  entra  dans  Toulon. 

L'incursion  projetée  par  les  rebelles  île  venait  dès  lors  facile.  KH^ 
fut  tentée  le  :i3  mai  1795  par  une  force  comprenant  5.0U0  à 
iï.OÛÛ  hommes  et  18  canons. 

Cette  nouvelle  causa  une  alarme  générale,  et  il  ne  restait  de  Fâhil 
que  dnns  la  garnison  de  iMarseille,  l'In  conséquence,  ce  même  jonti 
23  mai,  l'adjudant  généra!  Pacthod  reçut  Tordre  de  partir  À  H  heures 
du  soir  avec  toute  la  garnison  de  Marseille,  forte  de  900  hommes.  î' 
m  renconlra  le  lemlemaîn  dan^.  la  plaine  de  Cuges  avec  les  insur^ 
qui  avaient  déjà  dépassé  Le  Beaussel,  dont  ils  s'étaient  emparé?. 

Quoique  bien  inférieur  en  nombre,  Paclhod  n'hésita  jias  liatUiH^^r 
11  mit  les  rebelles  en  fuite  et  les  pourruivil  jusqu'au  Beausset  où  ils ^ 
rallièrent  et  prirent  une  position  si  avantageuse  qu*un  coudvit  opi* 
niulrede  4  heures  fut  nécessaire  pour  les  en  déloger.  Mais  ladérîMite 
fut  complète,  plus  de  500  p^^isonniers  restèrent  aux  mains  des  IntUpcs 
de  l'adjudant  général  Pacthod  qui  s  emparèrent  la  même  nuit  <le« 
gorges  d'Ullioules. 

Des  renforts  étant  venus  rejoindre  la  colonne  Pacthod  le  26  mai, 
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Ijtidânt  général  vint  camper  devant  Toulon  et  entra  dans  la  ville, 
130,  avec  iSXMJO  hommes  *, 

r  une  loi  du  18  prairial  an  III  (6  juin  1795),  la  Convention  natio- 
le  déclara  que  les  troupes  qui  avaient  marché  à  la  voix  des  Repré- 
lanU  du  peuple  pour  réprimer  rinsurrection,  avaient  bien  mérité 
la  Patrie, 
^acthod  se  mit  en  roule  pour  rentrer  à  Marseille,  qui  ne  pouvait 

r  sans  garnison,  le  4  juin;  il  laissa  à  Toulon  une  partie  des 

lupes  qu*il  y  avait  conduites*  Le  bataillon  des  Graviïiiers  fut  un  de 

\  qui  demeurèrent  et  il  resta  a  Toulon  jusqu'au  mois  de  janvier 

il  occupa  ensuite  Hyéres  de  février  à  septembre  1796,  époque 

quelle  il  fut  ramené  a  Toulon  :  il  comptait  alors  390  hommes  à 
feclif. 

Détaché  pendant  quelques  jours  au  camp  de  Beaucaireen  juin  1797, 
|uilta  déliniiivement  Toulon  pour  tenir  garnison  dans  b  9^  division 

taire,  à  Castres  et  Lodève,  au  mots  d  aoiM,  puis  à  Castres  et  Muîes 
octobre. 

Le  dépôt  était  ramené  h  Toulon,  tandis  que  le  reste  du  corps  de- 
lurait  détaché  dans  la  9«  divi?it>n, 

-e  1"'^  novembre  17117,  jt  entra  dans  la  composition  de  la  80^  ilemi- 
igadp,fie  S^  formation, constituée  à  Toulon,  et  que  les  portions  sépa- 

rejoignirent  successivement,  y  ayant  été  incorporées  d'office. 

Compagnie  de  i^renadiers^ 

i  compagnie  de  grenadiers  n'avait  pu  être  formée  que  le  9  mai 

,  k  Valenciennes.  Elle  participa  avec  le  bataillon  au  siège  de  cette 

et  le  suivît  à  l*armée  dev^mt  Lyon,  puis  h  Marseille. 

Ile  fut  détachée  à  Farmée  iritalie,  le  ^0  mai  1795,  Elle  prit  jiart  à 

iaiuille  de  Loano,  le  22  nov*^mbre  1795,  puis  à  difTérents  combats 

l^s campagnes  de  1790  et  de  1797.  Complètement  isolée  du  bataillon, 

-Ile  fut  incorporée,  le  8  novembre  1790,  dans  lu  27*  demi-brigade  le- 

|ére,  constituée  le  7  octobre  précédent.  Cette  date  du  8  novembre  179(> 

elle  qui  figure  sur  les  contrôles  de  la  27«  demi-brigade  légère  à 

e  du  capitaine  de  la  compjignie,  Lapicque:  mais  celui-ci  était  à 

lie  de  la  27*"  légère  et  n  y  fut  placé  tilulairement  que  le  25  jan- 

1798. 

ce  fait  provient  sans  doute  que  la  matricule  du  1'*^  bataillon  des 


licle 


l*i^/>  t/e  ta  conduite  du  générai  de  brigade  Pacthod  dans  son  eomtnan- 
nt  de  Mat'seitle  pendant  /*om  ///  (Archives  admtniittrtiiites  de  la  guerre, 
er  Ptiothûil,  généraux  de  divbion,  n»  478). 
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GravïUiLTs  menlionne  des  perles  de  la  com]JH*p;nie  de  grenadiers  po« 
lérieures  à  la  date,  relatée  ci-dessus,  à  laquelle  aurait  été  faite  Im* 
corporation. 

22  novembre  t79j,  —  Ijmio, 

Sa»ll.\nt  (Jrrôtne),  rajmral,  luo. 

Skiblk^  fourrier,  tue. 

M.HLABAK  (iiiiilijuime),  grenadier»  tut'. 

2  imvemltn'  1796. 

C.svfHSY  (Antoine),  grenadier,  tui% 

7  itfivtnnbre  t79S.  —  Xftgo, 

pKciiAn  (Louis),  j;rt}iiadier,  tué. 

17  novembre  i796.—  Rivoli, 

Lahcuie,  rajiitaine,  prisonnier;  échiingt*»  19  juin  1707, 
JoujHT  (Michel),  grenadier,  prisonnier;  mort  h  KJai;cnfi»rl« 

2t  ïfinrs  1797.  —  TaglinmetUo, 

Lehoy  [Pierr**),  grenadier,  lui\ 

Lima(;k  (Rohert-Josepti),  caporiJl  de  ffrcnadiers,  tue. 

LE5A(iE  (Piorre-Joseph),  grcnadii?r,  tui^ 

•t  Morts  en  Autriche  en  /7^7  *  ■- 

Molière  (Pierre),  grenadier. 

Loi!*KAL'  (Simon),  grenadier. 

SovB7.  (Antoine)t  grenadier. 

Devijj  X  (Jarques-Françûis),  grenadier. 

Dur  iLLET  (Pierre),  grenadier. 

LEïiBA^D  (Mnrcelin),  grenadier, 

I.E  Rov  (Etienne-André),  grenadier. 

Aux  li rîtes  de  tués,  blessés  et  prisonniers  donnée*^  précé<lemni«B 
à  la  suite  des  actions  de  guerre  qui  les  avaient  causées,  il  y  ft ''^ 
frajuuler  les  noms  qui  suivent,  que  le  défaut,  de  renseignements  w 
pus  permis  de  placer  là  uù  il  aurait  convenu  ; 

LhiBois  (rMidlannie},  volontatre,  mort  par  suite  des  événeraenls  de  la  gowrt 
21  !iept<'inbro  n*J:i, 

DrcRET  (Franrois),  volonUiirc,  mort  à  Marseille,  Q  janvier  1705,  de5S«>M 
d'une  blessure  reruo  à  Tennenii. 

LuKisE,  volûnlaire,  mort  par  suite  des  ovénementi*  dû  la  guerre,  23  ' 
veml^rp  tTl*2. 

Vehmklin  (Jean-Pierre),  canonnier,  congédia  pour  blessure,  28  juin  1"^* 

Enlin,  o  Pierre-Denis  Osget,  Sirnon  Thomasset  et  Boulnois,  voloi 
iaîres  du  bataillon  des  Gravilliers,  de  retour  des  frontières  avec  il 

1.  lu  fjgnrcnt  avec  cette  indication  sur  ïc  coolrûle  du  bataillon. 
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\  dangereuses»,  pn-serilés  à  la  Convenlion  le  H  avril  1793 
clîon  des  Gravilliers,  qui  di^manda  des  secours  pour  eux  *. 

F,s  Hatailles,  Comhats,  Siki.Ks  1-71  Actions  r^'t-V.L^T  où  in  80'  tlvmi- 
i\  fiiusi  i/fft'  b^x  tmtaillutts  isttirs  ffui  oui  êrrvi  à  la  /hrmt'r»  ne  sont 
f  itffjuis  tr  Cfimmf'ttrrmntf  tl*i  la  tjitfrr*'  de  ta  Lih*tit*  dana  U'S 
tit*'\  ttrntfteit  de  In  ItrpubfitfUt'  fntnruisr  '. 

1*'  bataillon  dea  Gravilliers. 

Ilivé  à  la  balailîe  du  20  seplcmhro  1702  en  Champagne,  ù  ralTaire  do 
le-au-Potit»  en  Cliampaj^ne»  le  'l'A  septembre  n\)2. 
taille  de  Jemmajies,  le  t»  novi'inbre  1792,  oîi  il  prit  k  renncmi,  au 
lemmapes,  une  pji>ce  de  canon  et  un  obusier, 
taille  du  22  mars  iVXi  dmanl   Louvaîn.  Vn  di-tachement  d'environ 
les  s'est  Iroov»''  k  la  hal+iille  des:int  Valenciennei?,  le  *J  mai  i7VKL 
Ichement  du  intime  nombre  s'est  trouvé  à  la  bulïiille  du  211  mai  17113, 
même  place»  jour  où  elle  lut  eeniée. 

p  de  Valeneienncs,  en  ÎWA,  ou  le  bataillon  a  été  fait  prisonnier  de 
r  parole. 

lehement  d'environ  ilKJ  bomnies  a  concouru  à  la  défense  da  YÎUage 
le  26  mai  ITHiJ. 

nmes  se  Irouvaietit  dans  bi  nuit  do  25  au  2f»  juillet  au  cbemin 
e  la  partie  de  fouvra^'e  ù  ronie  du  Cordoîi,  lorsque  feu  ne  mi  lit 
:ûntremiues. 

illon  s'est  trouvé  un  siè-i^e  de  Lyon  le  20  août  1793;  il  a  eoncoum  n 
du  villatçe  et  de  la  redoute  tlv-  Uï  Tour  de  Salvigny,  le  0  ^epteiTibre 
,  prise  du  château  de  La  iJuelière,  le  25  septembre  même  ;tunée. 
de  la  prise  de  Lyon,  une  t'olonne  ennemie  cbercbant  k  se  sauver  en 
y^  Sa6nc,  le  batuillou  ta  mit  en  déroute  el  s'einftara  de  tous  ses 

r  t/*js  amibuts,  battu  lies,  actions^  sièges  et  expéditiom  oà  les 
il#  rorpa  enlm  dans  la  compo,sitktti  de  la  È7^  dt'mi-hngade 
se  sont  trutiçéa  dtpnis  le  (:<mimi'tn:emrnt  de  ttt  f/tienr  de  la 
jusqu'à  ce  jour  i^^  get'mhtnt  un  A'  {22  marit  IHOJ;^ 

ïgnîe  de  grenadiers  du  1'^  bataillon  dea  Gravilliers. 

unpagiïie  lait  avec  soi^  bataillon  les  campafçnes  de  17'J2,  m  ilbam- 
iis  ies  ordres  du  j^énéral  lïamourii'z.  l£lle  a  élé  présente  à  la  bataille 
pej*.  Le  22  mars  1793»  elle  assiste  à  ralTaire  qui  eut  lieu  près  de 
le  18  mai  suivant,  à  celle  prés  de  Valeneiennes;  elle  est  cn»|>byée 
\s  sièges;  elle  reçoit  des  ordres  pour  se  rendre  devant  Lyon  oij  le 
.  établi.  Elle  lait  la  eampa-ne  dltîibe  en  l'an  fil  (1795);  le  Kî  hru- 
i¥  {ù  novembre  (71>5),  eïb'  assiste  à  l'afîaire  du  Col  d'iLspiuard  ;  eile 
Bi  â7»  légère,  au  mois  de  brumaire  an  V  (novembre  1790). 

«verbal,  imprimé,  t.  IX,  p.  iTiU. 

wtM  udmhuHiriitives  de  la  ffuerre^  Infanieriet  80*  demi-brigade,  ttn  i\\ 
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s  morts,  le  corps  du  commandant  Proflit.  L'Empereur,  frappé  de 
te  femme  sur  le  champ  de  bataille,  envoya  le  général  Bertrand, 
camp,  témoigner  à'Jeanné  Lefrançois  sa  satisfaction  du  courage 
rai t  et  lui  offrit  ce  qu'elle  désirerait. 

nbaumer  le  corps;  de  grands  seigneurs  prussiens  et  saxons  lui 
les  voilures  nécessaires,  et  elle  put  ramener  à  Paris  la  dépouille 
>on  mari. 

Qnartier-maftre  trésorier. 

iiis-Nicolas),  de  Paris,  22  ans. 

quartier-maître,  15  septembre  1792;  surnuméraire  à  la  80«  demi" 
tiré  dans  ses  foyers,  1797. 

Chirurgiens-majors. 

Jean-Antoine),  du  Fuy  (Haute-Loire),  26  ans. 

-major,  15  septembre  1792;  retiré,  1«'  janvier  1793;  attiiché  au 
de  la  Scine-Inférieurc,  1794;  passé  à  la  81«  demi-brigade  de  ligne, 
nier  sur  le  Hoche;  rentré,  1799;  réformé,  1801  ;  replacé  à  la 
^ade  de  ligne,  1802  ;  démissionnaire,  1803. 

in),  de  Castandet  (Landes),  41  ans. 

-major,  nommé  par  la  section  des  Gravilliers,  1*'  avril  1793; 
=  demi-brigade;  licencié,  1801. 

PETIT  ÉTAT-MAJOR. 

^hilippe-Charles),  de  Paris,  40  an?. 

•égimcnt  de  Condé,  1770-1778. 

i^^  bataillon  des  Gravilliers,  le  15,  et  sergent-major.  le  26  sep- 
;  adjudant,  29  septembre  1792;  sous-lieutenant,  15  avril  1793; 
1  septembre  1793;  passé  à  la  HO^  demi-brigade;  capitaine,  1800; 
régiment  de  ligne,  1803;  blessé  grièvement  à  Novi;  retraité,  1807. 

(Louis-Charles),  de  Paris,  23  ans. 

30  mars  1793;  caporal,  le  16,  et  adjudant,  le  18  avril  1793;  sous- 
j  juillet  1793;  présent  à  Marseille  au  9  mars  1795;  les  rensci- 
érieurs  manquent. 

i  (Denis-François),  de  Paris,  30  ans. 

égiment  Royal-Comtois,  1781-1789. 

au  1°'  bataillon  des  (iravilliers,   16  avril  1793;  fourrier,  9  mai 

nt,  16  juillet  1793;  démissionnaire,  29  août  1796. 
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GoYKX?îe(Jacqtie'i),  d'Oloron  (Basses- Pyrénées;,  "^  ans,  ' 

Soldai  nu  n*{;i nient  de  Chani pagine,    1787-1792,  |*uis  aa  l*'  baliillûn 
l'Aytlo,  17112-1793. 

Tainbôur-rnalire  au  1*"*  bataillon  des  GravilUcrs.  22  novembre  1792:  Um- 
liour-major,  3  novembre  1793;  passé  h  la  BO*»  detni-bri^adc.  ati  34«  n'gjmeni 
lie  ligne»  puis  au  114*^;  ^,  1807;  blessé  à  Lyon  et  h  Novl  ;  s'esl  dislinnuf*  àu 
àiiVgc  de  Lyon,  à  Novi  et  à  Pulstuck;  rciraité,  IStO, 

Aluhi)  (Nicôlafï),  de  Plancv  (Aube),  il  an«. 

Tainiionr,  4  septembre  I7D2;  tambour -maître,  20  mars  17113;  ïoumr, 
Il  avril  1795;  inorl  h  Marseille,  H  mai  171*5. 

DuMtNiL  (Loiris),  (le  Ponlgouîn  (Eure-ol-Loiri,  37  an?. 

Chef  tailleur;  passe  h  la  KO^  demi-brigade  ;  admis  aux  Invabdes  IHO^. 

Bacoup  (Jean),  de  Rémalard  (Orne),  2i  ans. 

Chef  armurier;  congédié  de  ta  80"  demi-brigade,  1803. 

FiiÉidOND  (Frédéric),  de  Strasbourg,  28  ans. 

Avait  servi  treize  ans  au  régiment  irlandais  de  Walsh» 
Volontaire  an  1*'  balaillun  des  tiravilliers.  3û  mars  1793;  eaporal,  lfi»Tr^ 
1793;  cbef  cordonnier;  parti,  1797. 

Roussel  (Antoine  Rûsset,  dU),  de  Lyon,  25  ans. 

Réiiuisiliontiaire  incorporé,  19  février  179 i;  chef  cordonnier,  23  fc'f"^ 
1797;  lieeueié  du  34<^  régiment  de  ligne,  181  li;  iidmis  a  la  légioo  iJi'|*^''l*'' 
mentale  des  liouehes-du-Bïiône,  1810;  blessé  à  léna  ;  rctrailé,  lttâ4. 

OFFICIERS  DES  COMPAGNIES, 
Capitaines. 

Bknabd  (Jean-François),  fîe  Paris,  34  ans. 

Soldai  au  régiment  d'AngouUVme,  1776-1788;  puis  dans  la  garde  aii^^* 
parisienne,  1789-1790. 

Lienlenant  ait  i^""  balnillon  des  riravilliers,  lîî  sepleinbre  1792;  cap****   *^ 
Ut 'A\n\  \'\K\;  démissionnaire,  14  lévrier  179^;   hles&é  à  Vfitencietine*? '^'^ 
tîiine  de  Vétérans,  1797;  réformé»  IhOU;  relr*tilé,  IHIL 

Canault  (André-Pierre),  de  Sonppe^  ^Seine-et-Marnt?  ,  31*  an^. 

Soldat,  serijent  et  sergent-major  au  ré-'imenl  provineial  de  Paris,  1776-*^*  * 
l,ieitlenHnl  au   l*""  bataillon  des  liravilliers,  lu  septembre  ilKtl;  fapiW**'^' 

^29  unwn  1793;  passé  à  la  80*  domi-bri^ade,  puis   au  ai"  régimeiu  île  lit^**' 

^,  thiii;  retraité,  1803. 
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)N  (Pierre-François),  de  Saint-Pierre  (Somme),  30  ans. 

Ll  dans  les  troupes  provinciales,  1781-1788. 

enant  au  1«"*  bataillon  des  Graviiliers,  15  septembre  1792;  capitaine, 

.  1793;  réformé  de  la  80«  demi-brigade,  1801. 

X  (Jacques),  d*Eve  (Oise),  30  ans. 

aine,  15  septembre  1792;  passé  à  la  80»  demi-brigade;  tué  à  l'affaire 
asque,  en  Piémont,  24  septembre  1799.' 

riER  (Jacques-Michel),  de  Paris,  41  ans. 

il  au  régiment  Royal-Comtois.  1769-1777. 

'Ht  au  1°'  bataillon  de  Gravilliers,  15  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
>1793;  lieutenant,  15  avril  1793;  capitaine,  11  septembre  1793;  réformé 
^  demi-brigade,  1801. 

couE  (Jean-Pierre-Toussainl),  de  Vincennes,  24  ans. 

it  au  régiment  d'Aunis,  1785-1789. 

cnant  au  i"  bataillon  des  Gravilliers.  15  septembre  1792;  capitaine 
ladicrs,  i*^  novembre  1793;  passé  à  la  27<»  demi-brigade  légère; 
4;  chef  de  bataillon  au  24*  régiment  de  ligne,  1809;  passé  au  39®  et 
ier  de  guerre.  1810;  rentré  en  France,  1814;  mis  en  non-activité,  1815; 
\  La  Cave,  à  Fossano,  à  Lubeck  etàBusaco;  retraité,  1820. 

SE  DE  Saint  Aubin  (Jacques-Thomas),  de  Compiègne,  46  ans. 

aine,  15  septembre  1792;  retiré  pour  infirmités,  après  le  siège  de 
cnncs,  1793. 

ÉciiAL  (François),  de  Paris. 

aine,  15  septembre  1792;  mort,  30  juillet  1793. 

TIN  (François),  de  Sainl-Germain-Lambron,  33  ans. 

-lieutenant.' 15  septembre  1792;  lieutenant,  15  avril  1793;  capitaine, 
1793;  passé  à  la  80«  demi-brigade,  puis  au  34°  régiment  de  ligne; 
i  Valenciennes  et  à  léna;  passé  au  114°  régiment  de  ligne,  1808;  mort 
ragosse,  25  mars  1809. 

«iLLiOD  (Jean-Marie),  de  Paris,  22  ans. 

aine,  15  septembre  1792;  retiré;  remplacé,  29  mars  1793. 

EAU,  de  Paris. 

aine  de  canonniers,  4  septembre  1792  ;  remplacé  pour  absence, 
et  1793. 

5  (Claude  Puècue,  dit),  de  Paris,  34  ans. 
nnicr  dans  l'artillerie  de  marine,  1777-1785. 
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Lietit^n^m  de  canonniers  au  i^^^  halniîion  des  liravillicrs,  Iti  ^opleinlm 
IT^Î;  cs^ilaine,  10  juillet  1793;  rongi^dit»  par  démission»  8  aoitt  iTU6;  c»ï»r 
Uïm  au  t*'  batntlon  auxiliaire  du  Puv-de-Dùme,  179U;  réforme,  mi, 

Ho?ïi>o?iv  I  Jean),  d'Indengen-en-Bnsguu,  26  ans. 

Lieutenant,  15  septrnibn?  I7y2;  caiiitainc,  15  avril  I71>3;  d^miswoiifiaiw, 
là  mai  ÎV^, 

VtaoMREVX   Michel  ),  »Je  Paris,  50  anfî. 

Soldat  au  régiment  de  Béarn,  t75U;  sergent,  1704;  |>ensionné,  171»1, 
Ca)iitaîne  au  1^  haiaiUon  des  OravilUera.  15  septembre  1792;  (*apiUt(oe4e 

tl^nadiers»  9  mai  17ï>3;  passe  à   une  corafiatïnic  de  fusiliers,  !•' nonMiibn? 

17U3;  surnuméraire  à  la  80*  demi-hrij^ade;  retiré  du  service,  17U7. 

Lieutenants. 

AïvcEAUX  I  Ambroise).  de  Télaigne  (Ardennesl,  S5  ans. 

Cavalier  au  régiruent  du  Colonel  général,  1787-1791. 

Se rj;enl- major  au  bataillon  des  Cravilliers,  15  septembre  17D2;  sôui-lifu 
tenant,  15  avril  171»3;  IleiUenanl.  15  juillet  I7Q3;  |»assé  à  la  HO«demi-brig«Jc; 
cajHtaine  au  3^^"  ivgimcnt  de  lijine,  18Uii;  s'est  pardcultêremcnl  dislingu»?' 
Vjfcleiicicnnes,  au  sit^ge  de  Lyon,  à  Lesegno  où  il  délivra  une  colonne  franç»»^ 
cernée  et  au  pouvoir  de  Tcnnemi,  et  au  |iâs<;aj;e  d*Al[diéon  h  Sninte-MjiriC 
Tyrol,  (mssage  qu'il  fraya  et  qui  lu»  mérita  une  citation  à  l'ordre  du  jour  «1^ 
la  divîsiaa;  tui^  A  léna,  14  octobre  IHUtj. 

HAin)t5AtJ  (Jean-Jaseph-Cholvin),  deChauvigny  (Vienne},  23  ans 

(Uporal,  le  t5  si^plembre  i7'J2,  serj^^enl,  le  16  décembnî  1792;  sou^lien- 
ttmant,  15  avril  nu3  ;  lieutcuaul.  h"f  novend»re  \19:\;  passé  h  la  W  «Uvi»- 
brigade;  capitaine  au  34"  régiment  de  ligne,  1805;  *(!?,  1810;  prisonnier  «l^ 
l£uerre  en  Kspajjne,  1811;  rentré  en  Franee,  1814;  blessé  à  Valennc*antS ^ 
^'ovi  et  h  Waterloo  ;  liceneié,  1815. 

BKf<Ant>  IGbarles-Jasephi,  de  Paris,  ai  ans. 

Sou»*iittati'nant,  15  scplenïbre  1792;  lieutenant^  15  avril  1793;  dètéài^ 
14  juillet  1793. 

lk>URf*otE>i  \  Jean-Baptislei,  de  Genlilly,  54  ans. 

S\mi  ^cnï  *e)»l  ans  au  régiment  j»rûvineial  de  Paris, 

Canimnier  au  !•'  bataillon  des  liravilliers,  15  sej^lembre  1792;  «para' 
i  novembrt'^  1792;  sergent,  24  décembre  17^2;  sous-lieutenant,  il  mai  1*^*' 
|ll}liti*Hant,  Il  juillet  1793;  retiré  de  la  80'^  demi-brigade  de  ligne,  i'M. 

OiVnon  (Philippe),  de  Beuievillelle  (Seine-Inférieure),  31  ans- 

tUporaV.  15  »e(»lembre  1792;  sergent,  i<^f  avril  1793;  sous-lieutenanl.  IR*^'^" 
1793;  ileutenanf,  P''  novembre  1793;  décédé,  2  sepleiubre  1795. 
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juilbert  (Pierre),  de  Paris,  38  ans. 

>ergcnt,  15  septembre  1792;  sous-lieutenant,  15  avril  1793;  lieutenant, 
mai  1793;  les  renseignements  ultérieurs  font  défant.  Signait  à  Paris,  lé 
octobre  1794,  un  cerlifical  en  se  qualifiant  w  lieutenant  remplacé  ». 

FoLLivET  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  56  ans. 

ous-lieutenant,  15  septembre  1792;  lieutenant,  29  mars  1793;  blessé  à 
enciennes;  retiré,  30  novembre  1793;  pensionné,  9  juillet  1794. 

ossET  (Jeau-Francois),  de  Paris,  20  ans. 

crgeul,  le  15,  et  sergent-major,  le  25  septembre  1792;  sous-lieutenant, 
ivril  1793;  lieutenant,  11  mai  1793;  démissionnaire,  17  décembre  1796. 

-AiiAYE  (Sébastien),  de  La  Perrière  (Calvados),  31  ans. 

oldal  au  régiment  de  Condé,  1777-1785. 

ergenl  au  i^'  bataillon  des  Gravillicrs,  15  septembre  1792;  sous-lieutenant, 

ivril  1793;  lieutenant,  18  février  1794;  mort  à  Pescaire,  septembre  1797. 

^AHGAiNE  (Pierre-Antoine),  de  Chàlons-sur-Marne,  22  ans. 

oiontaire,  le  15,  et  sergent,  le  26  septembre  1792;  sergent-major,  29  no- 
mbre 1792;  sous-lieutenant,  15  avril  1793;  passé  aux  grenadiers,  20  janvier 
S;  lieutenant  de  fusiliers,  3  septembre  179î|;  passé  à  la  80"  demi-brigade; 
itenant  de  grenadiers,  1803;  capitaine  au  34"  régiment  de  ligne,  1806; 
f  de  bataillon,  janvier  1814;  en  demi-solde,  juillet  1814;  *f^  et  chef  du 
bataillon  des  gardes  nationales  d*élite  de  la  Marne,  1815;  blessé  à  Valcn- 
mes  et  à  Novi  ;  décédé,  1816. 

Gousset  (Claude),  de  Lyon,  27  ans. 

ïldat  au  régiment  de  Bresse,  1781-1787. 

îrgenl  au  1"'  bataillon  des  Gravilliers,  15  septembre  1792;  sous-lieutenant, 

ivril  1793;  lieutenant,  15  avril  1793;  démissionnaire,  27  juillet  1796. 

adtier  (Julien),  de  Paris,  29  ans. 

Us-lieutenant,  15  septembre  1792;  lieutenant,  15  avril  1793;  lieutenant 
fenadiers,  1"  novembre  1793;  démissionnaire,  7  mars  1796. 

Ette  (Claude-Antoine),  de  Gellin  (Doubs),  34  ans. 

"gont-major,  15  septembre  1792;  lieutenant,  15  avril  1793;  les  rcnsei- 
'ents  ultérieurs  font  défaut. 

'    8ou8-lieutenant8. 

^'Gagneur  (Anlhelme),  de  Roanne,  29  ans. 

oiontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  16  janvier  1793;  sergent-major, 
vril  1793;  sous-lieutenant,  i'^  novembre  1793;  démissionnaire,  4  mai  1796. 
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CoMRACxaH  (Gabriel),  de  Paris,  19  ans. 

Ganonnicr,  4  septembre  1792;  serg<?nt-mfijor,  il  mai  1703;  sons-licuïëi 
11  jiiUkt  I7U3;  les  reûsei;{ticmeuU  ultérieurs  font  dêùiuL 

DBLiUAYfi  fJean-BapUsle-Anloîne],  de  Ressons  (Oise),  21  mm, 

CaponiJ,  *5  «c|ilerahn»  <702;  sergenl,  16  avril  1793;  sous- lien leoaji^ 
Il  mai  17^5:  pas^»  à  laHi>  demi-brigade;  lii^ulenaiil,  1800;  ca|>itainefldjiit/jrBli 
mnjûf  au  340  régimcûl  de  ligne,  et  ift,  1807  ;  bk^sst*  k  Jemraa[»es  et  û  Novj;  W 
en  E^t^agne,  1 1  août  IHiO. 

DnAPtSAND  (Jeafi-Nicolas),  de  Paris,  âO  ans. 

VotonUire*  i**  septctnhre  1792;  caporal,  15  noverobn*  1792;  ^crgeni. 
Ift  a\ril  i7t*3;  sous-lieulenaiii,  22  octobre  1793;  passe  ik  la  HQ*  demt^jri^'iHe; 
lieuienaal  a«  34*  regimenl  de  ligne»  1805;  tué  à  la  bataille  d'Ocana,  T.»  ot>* 

Jacoh  (Andre-Joseph). 

Volontaire.  15  septembre  1792;  eaporal,  C  février  1793;  sorgctU,  «  Jivril 
ITl^a;  sergenl-majar,  12  juillet  1793;  sous-MeuieQanl,  11  septembre  1 195;  lii'»»- 
l<>nanl  À  U  r»9«  demi-brigade,  1800;  capitaine  et  ^,  1807;  adjudnnl-uMJ«r, 
lail  ;  chef  de  bataillon  au  29*  b^ger,  février  1813;  tué  à  Bautzcn,21  uibi  1813. 

LAiiac»!  (Charles-Henrv)^  de  SaînUflermain-en-Laye,  26  ans. 

Caporal,  15  neplembre  1792;  sergent,  lt>  déeemhre  1792;  souH-liculcniuli 
Il  mai  1793;  déraisstonnaire,  0  août  179d. 

NaKt  (Pierre),  de  Giez  (Haule-Mame\. 

Yoltmtaire*  13  seplombre  1792;  caporal,  I3  avril  1793;  sergent,  16  avril  H^^î 
soysk-tieutcnanl»  11  mai  1793;  retraib*  de  la  80»  demt^brigade»  1801- 

(tKUtLLtOiV   (llenauU],  de   Kontenay-U's-Louvres  (Seine-cL-Ui^''jt 

Volmilaire,  15  septembre  1792;  caporal,  ÎJ  décembre  1792;  sergeol,  15**^ 
1793;  »uus4ieulenanl,  11  scplenibre  1793;  mort  à  Toulon,  12  mal  1795. 

SaM>oz  (Henry-Louis),  du  Locle  (Suisse),  23  anfi. 

Soldat  aux  ^anles  sniî^sos,  1789-1792, 

Volonlaire  au  !•''  balaillon  «les  liravilliers»  15  septembre  1792;  eapofîl» 
3  novembn^  1792;  servent»  10  avril  1793;  sergent  de  grenadiers,  9  tnm  l'^' 
M>u%-lieulenanl  de  fusiliers,  1'^*'  novenibR*  1793;  past^é  à  la  80^  demi-brigade; 
ble«iM^  au  Hi«^ge  de  Lyon  el  à  Novi;  réformé,  1801. 

VaNDtifvitK  i  Pierre),  de  Lyon,  29  ans. 

VoUmlains  15  septembre  1792;  caporal,  15  février  1793;  sergctil-maj*''* 
in  avrd  1793;  pa*!»é  au\  grenadiers;  sons-lieiitenanl,  3  septembre  1795;î>*s^ 
à  h  •"•  demi-brigade  légère,  1790;  rentré  dans  sch  foyers,  1798. 
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SOUS-OFFICIERS 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

RY  (Jean-Bapliste),  de  Paris,  18  ans. 

ire,  i 5 septembre  1792;  fourrier,  13  mai  1793;  sergent,  9  avril  1795; 
lai  1795. 

(Joseph),  36  ans. 

ire,  30  mars  1793;  sergent.  13  mai  1793;  déserte»,  août  1793. 

XË  (Jacques-Etienne),  de  Paris,  18  ans. 

ire,  28  mars  1793;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  10  mai  1793; 
795. 

ST  (Marin),  de  La  Menière  (Orne),  30  ans. 

ro,  15  septembre  1792;  caporal,  2  janvier  1793;  sergent,  16  avril 
'^enl-major,  27  octobre  1793;  sous-lieutenant  au  34*  régiment  de 
t);  lieutenant,  18H;  capitaine,  1814;  blessé  à  Valenciennes,  à  Novi 
ps  de  feu),  à  léna,  à  Mergar  ;  tué  à  Arcis-sur-Aube,  20  mars  1814. 


ire,  15  septembre  1792;  sergent;  parti,  l»»"  janvier  1793. 

iiE  (Nicolas-Barthélémy),  de  Montargis  (Loiret),  25  ans. 

,  23  mai  1793;  fourrier,  10  octobre  1793  ;  sergent,  18  juillet  1794  ; 
a  800  à  la  lojc  demi-brigade;  tué  à  Kehl,  2  novembre  1799. 

)  (Jean-Baplisle),  24  ans.  ^ 

re,  15  septembre  1792;  caporal,  12  décembre  1792;  fourrier,  13  mai 
ent,  9  juillet  1793  ;  ne  figure  pas  à  la  80'  demi-brigade. 

(Jean-François-Nicolas),  de  Lardy  (Seine-et-Oise),  36  ans. 

rc,  26  avril  1793;  fourrier,  12  juillet  1793;  sergent,  9  avril    1795; 
80°  demi-brigade;  blessé  et  prisonnier  à  Novi,  15  août  1799. 

(Jean-Simon-Bernard),  de  Paris,  40  ans. 

re,  15  septembre  1792;  caporal,  15  décembre  1792;  sergent,  15  avril 
é  à  la  80«  demi-brigade;  tué  à  Novi,  15  août  1799. 

(Claude-Denis},  de  Paris,  18  ans. 

re,  15  septembre  1792;  caporal,  13  mai  1793;  sergent,  21  octobre 
é  à  la  80«  demi-brigade;  mort  de  blessure  accidentelle,  1800. 
IL  46 
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Caillod  (Pierre-Maximilien),  de  Paris,  19  ans. 

Volonlnire,  15  septembre    1792;   caporal,  janvier   1703;   sergent^ 
1*1  avril  1793;  lue  à  Valenciennes,  5  juillel  1793. 


Ga»on  (Antoine),  de  Compiègne,  18  an^. 

VoïonUiro,  22  mars  1793;  caporal,  16  avril  1703;  passée  aux  grcnad 
ïe  9;  et  sergent,  le  IG  mai  1793;  parli  de  la  HCH»  denii-brigade,  1801 

CARi'ENirER  (Claude-Ambroîse),  de  Berlignicoairl  (Aiî^ae),  25  an 

Vôlonlairè,  19  avril  1703;   fourrier,  27  octohre  1793;  sergcnl-maioii 
8n«  ileiiii-brigade,  1803;  adjudant  nu  34*^  rrjîimetU  de  ligne,  1806;  5ou^-' 
fnaiil.   1807;  lieulenarit,    1811;  adjudant  de  place  h  Arras,  18U;  •!•,  l*^ 
retrsiiU»,  1032. 

CuAMBARD  (Pierre-François),  de  Lonsde-Saunier  (Jura),  3!  ans. 

Volontaire,  15  scfilembri?  1792;  caporal  rie  canonnters,  27  février  I 
servent.  H  mai  17î)3;  sergent-major,  8  juillet  1793;  lue  dans  une  t%e! 
Mar!*eilk',  22  janvier  179S- 

CniîiAtx  \Josepli},  de  Breuille-sur-Meuse  (Meuse),  22  ans* 

Volontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  6  mai  1793;  fourrier,  12  avril  I 
^er^ent, 27  janvier  179*»;  passé  à  la  8(^'  demi-brigade;  sergcul-mâjor  au  ^^i^' 
giment  de  liiçnei  18Ô6;  sonîs-lieutcnanl,    IHM  ;  passé  à   la  5i«  roliorie  <le 
gardes  nationales  du  l*""  ban,  1812;  lientenanl  l'*^  porte-aigle  au  151"  n^g»'''*^ 
de  ligne,  1813;  porle-draprau  au  ti3''  et  ^,  l8li;  blessé  à  Valcncicnne8,il| 
à  Pulsturk  *'i  à  liHLU^cn;  relraik',  IHIC. 

Coi,nN    Maurin-Uenri),  d'Hnlretnrml  (Savoie),  31  ans. 

Volontaire,  tîi  so|>lembre  IT92;  sergent,  16  avril  1793;  scrgeni-m»iOfJ^ 
1795;  mort,  date  iiun  indiquée. 

CoMPiéeiNE  (Jean-Pierre-Thomufi),  de  Ronchois  (Seiiie-Inréri«îU»<) 
21  an». 

Vi>loutuire  le    lîJ,  et   raj^oral,  le   H>  seplembrç   1792;  sergent,  1"  f^l 
1793;  st'rgent*niîijor  de  grenadiers,  10  mai  i793;  mort,  21  décembrclî^ 

CnTTKiurx  (Michel),  de  Paris,  '2'.)  ans. 

Volontaire,  30  uiiirs  1793;  sergent,  13  mai  1793;  dé^i^rir    umi  ITOli. 

Haguist  (Michel-Thomas),  de  La  Ferlé-Milon  (Aisuej,  32  ans. 

Soldat  au  régiment  de  lîressc,  1777-1785. 

Voloutairu  au  l"  bataillon  des  Gravilliers,  28  mars  1793;  caporal,  le  *^^ 
HJTgrnt,   le    ir>  avril    1793;  pat^sê  h  la  80"  demi -brigade,  puis  il*'*lad 
:\y  régdneul  de  ligne  an  déiiOt  colonial  de  Dunkerque;  rérormé,  1H03. 
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SSET. 

?ent,  15  septembre  1792;  parti,  janvier  1793. 

UGON. 

^enl,  15  septembre  1792;  parti,  1793. 

UMONT  (Jacques-Combaz),  de  Cormes  (Charente- Inférieure), 
s. 

)nlaire,  15  septembre  1792;  caporal,  15  mars  1793;  sergent,  16  avril 
passé  à  la  SO^^  demi-brigade;  tue  à  Novi,  15  août  1799. 

UARDIN. 

oral,  15  septembre  1792;  sergent, 5 décembre  1792;  parti,  7  janvier  1793. 

LUT  (Jean-Baplisle),  dit  1m  Ramée,  de  Paris. 

ontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  puis  sergent;  tué,  25  mai  1793. 

MiNiL  (Alexandre-Gabriel-Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

ontaire,  28  mars  1793;  fourrier,  11  mai  1793;  sergent,  10  août  1794; 
lé,  1797. 

RY  (Adrien),  d'Alincourt  (Aisne),  18  ans. 

ontaire,  18  avril  1793;  caporal,  30  avril  1795;  fourrier,  14  mai  1795; 
at-niajor  à  la  80^  demi-brigade,  1803  ;  adjudant  au  34<^  régiment  de  ligne, 
sous-lieutenant,  1807;  lieutenant,  1811;  adjudant-major,  1812;  rang 
pitaine,  1813;  en  demi-solde,  1815;  blessé  à  léna;  retraité,  1818; 
é,  1833. 

VERDIER  (Hugues),  du  Cantal,  32  ans. 

onnier,  15 septembre  1792;  caporal,  12  mai  1793;  sergent,  8  juillet  1793; 
successivement  à  la  3*  compagnie  de  canonniers  de  Tarrondissement  de 
ille,  à  la  19®  de  sédentaires  et  à  la  5«  de  canonniers  volontaires. 

AILLE  (Jacques),  38  ans. 

ontaire,  30  mars  1793;  caporal,  13  mai  1793;  sergent,  21  juin  1794; 
à  Marseille,  2  août  1794. 

'OLLN  (François-Henri-Emmanuel),   d'Aix  (Bouches-du-Rhône), 

s. 

ontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  6  avril  1793  ;  sergent,  16  avril  1793; 
ie  blessures  à  Valenciennes,  20  juillet  1793.- 

UCHAT  (Stanislas),  de  Pont-Faverger  (Marne),  21  ans. 

onnier,  15  septembre  1792;  fourrier,  11  mai  1793;  sergent-major,  25  jan- 
795;  congédié  de  la  19°  compagnie  de  canonniers  sédentaires,  1797. 
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FwfiB  (Siiii0D)t  des  Églises-d*Argenteuîl   (Charente-Inrérieur- 

mm». 

ITaltfalifre.  IS  septembre  1792;  caporal,  i6  janvier  1793;  j^ergenl-maj^ 
14  srnt  ï79Xi  passé  à  U  8iJ*  demi-brigade;  blessé  à  léna;  sous-lieu  tenant 
^  tépmem  et  ^9t^  Îê0&;  Ueu(enant  au  48°,  1810;  mort  à  Hasselt,  18< 

IéQKAiK{âfliowe)«  de  Saint-Flour,  4â  ans. 

V^toiur»,  tiaar»  179);  caporal.  \^  avril  1703;  fourrier,  13  mai  \'% 
iserptmU  ît  jttîUtt  1793  ;  ne  (tgnre  pas  à  la  80<»  demi-brigade. 

th96KT  [lltturr], 

V^llMAaire,  le  tS,  tl  sergfnt,  le  17  septembre  I7i»â;  parti ,",6  janvier  1793. 

GUCOA  (Fnmeois),  de  Ctnlray  (Eure),  33  ans. 

V^lottlura,  15  septembre  17^2;  sergent,  11  mal  1793;  mort,  t  mai  1706, 

OOMTlhiT  (ïlené),  de  Gérosse-Fontenay  (Calvados),  6'/  ans. 

YoIt>atain^,  îi  mars  1793;  caporal,   17  avril  1793;  sergent,  11  mai  1793 fj 
«oai^^iH'  pour  intirmik^s,  6  mars  1794. 

(iOKNST* 

Sengeiitt  i%  septembre  1792;  parti,  daie  non  îiidîc|uée« 

Gi-uai»  (Jean-BapUstel,  de  To  ni  lion  i  Cùte-d'Or),  27>ns, 
VotonUire,  î^  avril   1793;  sergeot,  13  mai   1793;  déserU*,  H  aoflMT 

Càt'u;KARt>  (Nicolas),  de  Chaumont,  40  ans. 

Soldât  an  n^giment  de  Vigier,  178i-i7H9. 

Volontaire  au  f<^' bataillon  des  (iravilliers.  16  avril  1793;  caporal,  l!i<ni< 
1793;  sergent,  i^^  novembre  1793;  passe  à  la  80*  demi-brigade;  mort,  l**^^' 

(itiiLBKHT  (Pierre-Antoine),  d'Ogaolies  (Oise)>  21  ans. 

Voloritains  SR  avril  1793;  grenadier»  9  mai  1793;  rnporal»  19  ftHriefl'^^î 
rdiin'MT,  2i  novembre  1795^  passo  â  lu  27»  demi-brigadcy^gère;  rayiS  comnif 
«ncien  h  l'h^piia),  1798. 

Hastkopfkr  I  Michel-Jean),  de  Paris,  IG  ans. 

VoltHitairi\  ir.Heplendire  1792;  caporal,  10  avril  1793;  sergent,  9  auil  ♦'^ 
pi)>*ii^  lit'  la  80  diins  la  jjçendanntvric,  1802. 

IIishault  (Jean-Baptiste),  de  Sedan,  18  ans. 

Volontwirc,  lîS  septembre  1792;  egf^oral,  12  février  ^1793;  sergent,  IM*^' 
|793i  «ergt'riî.tiïnjor,  12  Kepïembre  1795;  ndjiidant  à  la  |0(*  demi-hH^"*^'"' 
tNlM  ;  ï^oiH-lieulnîanl,  1802;  lieulenanl  au  D2»  dcjli|^»e,  18O0;  adjudaat*maj*>^' 
IKOH;  rang  de  capiUiine,  1810;  #,  181i;  rclrail<^,  1810. 
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OCQEDELLE  (Francois-Nicolas),  d'Érize-la-Brûlée  (Meuse),  35  ans. 

oloDtaire,  i  5  septembre  1792;  caporal,  15  décembre  1792;  sergent,  16  avril 
)  ;  passé  au  corps  des  sapeurs. 

louD  (François-Théodore),  de  Moncourt  (Aisne),  26  ans. 

didatau  régiment  d'Angouléme,  1782-1790. 

anonnier  au  1°'  bataillon  de  Gravilliers,  17  avril  1793;  fourrier  de  gre- 
ei-s,  9  mai  1793;  sergent,  15  octobre  1793;  sergent-major,  21  décembre 
J  ;  ne  figure  pas  à  la  27«  demi-brigade  légère. 

ARUE,  de  Paris. 

Tgent  de  canonnicrs,  15  septembre  1792;  parti,  15  novembre  1792. 

SDuc  (Jean-Marie),  de  Paris,  20  ans. 

>lontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  16  avril  1793;  sergent.  11  mai  1793; 
é  à  la  80«  demi-brigade;  mort  de  blessure  accidentelle,  1802. 

EFÈVRE  (Nicolas),  de  Gournay-sur-Arronde  (Oise),  22  ans. 

>lontaire,  15  septembre  1792;  caporal,  16  avril  1793;  fourrier,  18  juillet 
;  rayé  des  contrôles  de  la  80*  demi-brigade,  1800. 

B  Maignan  (Jérôme),  de  Chouzy  (Loir-et-Cher),  19  ans. 

>lonlaire,  15  septembre  1792;  caporal,  11  octobre  1793;  fourrier,  17  sép- 
are 1795;  rayé  des  contrôles  de  la  80°  demi-brigade,  1798. 

EaïAiRE  (Pierre-Antoine-Louis),  de  Caulaincourt  (Aisne),  19  ans. 

dentaire,  16  avril  1793;  fourrier,  10  avril  1794;  passé  à  la  80*  demi- 
idc;  tué  à  Fossano,  4  novembre  1799. 

STEGRE  (François),  de  Caudebec  (Seine-Inférieure),  23  ans. 

Mat  au  régiment  de  Vexin,  1779-1793. 

lontaire  au  l*'  bataillon  des  Gravilliers,  22  avril  1793;  grenadier,  9  mai 

;  caporal,  16  mai  1793;  sergent,  19  février  1794;  mort,  1795. 

>SSET  (Joseph),  de  Paris,  31  ans. 

lontaire,  24  mars  1793;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  l®'  octobre  1795; 
^  à  la  80®.  puis  à  la  101®  demi-brigade;  rayé  des  contrôles,  1800. 

vldan,  de  Paris. 

«^enlde  canonniers,  15  septembre  1792;  parti,  15  janvier  1793. 

ANCEL  (Jean-Nicolas),  de  Paris. 

ilontaire,  30  mars  1793;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  11  mai  1793; 
:édié  pour  infirmités,  6  mars  1794. 
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Marchais  (André-Denis  i,  de  Paris,  15  ans. 

Volonlîiire,  lii septembre  1792;  caiioniiier,  12  mars  1793;  fouiTttTiit'ht§il 
H  aoùl  170 i;  niyt*  dt'A  contrôles  de  la  80^'  demi-brigade,  J798, 

Martel  (Louis-André)»  de  Rouen^  35  ans. 

Vûlonlairû.  15  septeinUre  1792;  caporal,  li>  avril  170:i;  sergent,  il  scplem? 
1703;  ]>Qssé  à  la  80«  denfii-hri^ade,  puis  au  :i4c  rr*gJmciU  de  ligne;  hit 
Val t»ri tiennes;  placé  aux  VétiTans,  IHOii, 

Maoiin  (Pierre-Hippolyte-Michel),  de  Paris,  â5  ans, 

Canoniîier»  28  mars  1793;  fourrier,  25  janvier  1794;  les  renseignctiii 
wlliVietirs  font  défaut. 

Maurice  (Claude-Denis),  de  l'aris,  25  ans, 

Volonluire,  l!i  î^cfiteirdire  1792;  caporal,  Il  mm  1793;  fourrier,  :;;î  ûctï 
17113;  ser^jeat,  15  décembre  17t*4;  rayé  de  la  80*  dcmi4tri^jide,  180U;_ 
sumé  morl. 

Massoîv. 

Caporal,  LSseplembrc  1792;  sergent, 26 novembre  1792;  parti, 7 janvier 

llERMiLUon  (Jean-BapUste),  de  Paris,  W  ans. 

Caporal,  13  septembre  i7ÎJ2;  sergent,  16  avril  1793;  serge  ni -major,  H  m 
1793;  réformé  de  la  80«  demi-brigadG,  1798. 

MiGXON  (Henry),  de  Mon  tiers-Saint- Jean  (C6le-d'0r),  Siàans. 
Volontaire,  13  septembre  1792;  caporal,  décembre  1792  ;  sergent,  i<J  "vnl 
1793:  déserté,  26  mai  1793. 

Millet  iFran*;ois),  de  fi  rend  pré  (A  rd  en  nés),  54  an??. 
Volontaire,  2R  mars  1793;  sergent»  H  mai  1793;  décédé,  17  avril  i'05. 

MoREAU  (Jenn-Baptisle),  de  Chaiimard  (Nièvre),  19  ans. 

Volontaire,  13  septembre  1792;  fourrier,  23  orlobre  1793;  sergent.  9  ^^"^ 
1794;  [passé  à  la  80"  demi-brigade;  tué  à  Novi,  15  août  !799. 

M«JREL,  de  Paris. 

Sergenl-major,  le  15,  et  parti,  le  23  septembre  1792, 


Muguet  (Hubert-Joseph),  de  Caulaincourt  (Aisneji  22  an?* 

Volontaire,  27   avril   17y:{;  grenadier,  9  mai  1793;  fourrier,   10  juifl 
«ergenl,  30  avril  1795;  non  trouvé  à  la  27"  demi-brigade  légère. 


iTii:» 


NicoL  (Louis),  de  Passy  (Yonne),  25  ans. 

Voioulaire,  15  .seplcmbrc  1792;  caporal,  12  novembre  1792:  serL'eni'^'^ 
16  avril  1793;  réformé  de  la  80^  demi-brigade,  1802, 
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RT  (Alexandre-François),  de  Paris,  44  ans. 

antaire,  16  avril  1793;  grenadier,  0  mai  1793,  fourrier,  16  juillet  1793; 
it-major,  11  septembre  1793;  congédié,  23  novembre  1793. 

.LETiEB  (Jean-Georges),  de  Paris,  19  ans. 

)nlaire,  15  septembre  1792;  caporal,  16  avril  1793;  fourrier,  10  avril 
rayé  des  contrôles  de  la  80<)  demi-brigade,  date  non  indiquée.. 

•IN  (Pierre),  de  Vendôme,  63  ans. 

)ntairc,  28  mars  1793;  caporal,  13  mai  1793;  sergent,  5  novembre  1793; 
mné  à  mort  à  Marseille,  25  janvier  1795,  et  exécuté. 

iT  (Pierre),  de  Novillers  (Oise),  25  ans. 

)ntaire,  15  septembre  1792;  caporal,  12  janvier  1793;  sergent,  16  avril 
sergent-major,  9  septembre  1795;  congédié  de  la  80«  demi-brigade,  1802. 

LAND  (Jean-Baptistej,  de  Langoat  (Côtes-du-Nord),  21  ans. 

)ntaire,  30  avril  1793;  caporal,  13  mai  1793;  fourrier,  11  septembre 
sergent,  9  avril  1794;  non  inscrit  à  la  80«  demi-brigade. 

iTiER  (Honoré),  de  Paris,  60  ans. 

>ntaire,  24  mars  1793;  caporal,  17  avril  1793;  sergent,  11  mai  1793; 
ire  pas  à  la  80^  demi-brigade. 

riiER. 

oral,  15  septembre  1792;  sergent;  parti,  février  1793. 

JLAIN. 

îent-major,  15  septembre  1792;  parti,  2  novembre.  1792. 

ARD  (Jean-Nicolas),  de  Fillières  (Moselle),  32  ans. 

)ntaire,  15  septembre  1792;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  11  septembre 
sergent-major,  19  novembre  1793;  passé  à  la  80®  demi-brigade,  puis 
régiment  de  ligne  ;  mort  à  Mayence,  1805. 

iCIER. 

^ent-major,  15  septembre  1792;  parti,  23  décembre  1792. 

IVAT. 

?ent,  15  septembre  1792;  parti,  12  novembre  1792. 

i^Y  (Pierre),  de  Béziers,  28  ans. 

onlaire,  15  septembre  1792;  caporal,  16  avril  1793;  sergent,  19  octobre 
passé  à  la  80^  demi-brigade;  tué  à  Novi,  15  août  1799. 
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SmoNET  (Michel),  d'Apremont  iHaule-Saùne),  26  ans. 

Canonnk'f,  lUseptemhn'   1792;  caj^oral;  sergent,  il  mai  i79»t;  le&refl« 
jçnemenb  iilloricurs  funt  défaut* 

SoMBEHT  (CharJes),  de  Fontaine-Sainl-Lucien  (Oise),  30  ans. 

Volontaire,  i5  septemïire  17^2;  cajtoral,  20  juillet  1793;  servent,  IR  avri 
iVJ^;  pssé  k  \n  êX^  demi-brigade;  morl,  1800. 

TiilEaHY  (Anloine),  de  Dijon»  37  ans. 

Avait  sent  litiii  ans  dans  i*infantcric. 

Volontaire  au  1"  bataillon  des  Gravillicrs,  28  mars  1793;  eapûraJ^  Ifiainl 
1793;  sergent,  t"^  novembre  1793;  parti,  V.l  mars  1797, 

Valette  (Louis-PrudeDt),  de  Lainville  (Seine-et-Oif^e),  32  ans. 

VolontaireJS  îiepteiTihre  1702;  caporal,  J 3  janvier  1793;  sergent,  16  «vnl 
I7y 3;  sergent-major;  19  février  1794;  passié  à  la  80"  demi-brigade;  mûrtJWM, 

VmKELBLECK  (Hermaû),  d'Alsace,  54  ans. 

Milicien,  I76i-1770;  soldai  aux  gardes  françaises,  1770-1783. 

Volontaire  au  l"'  balaillon  de  r.ravillicrs,  24  mars  1793;  caporal.  i6a^l 
1793;  sergent  It  mai  1793;  passé  ù  la  80*  demi  brigade;  mi^  au  conihaldii 
GuUlaume-TMf  mai  1800, 

ViTOUX  (Nicolas-Josepli)i  de  Guise,  S5  ans. 

Volontaire,  30  mars  1793;  caporal,  16  avril  1793;  sergent»  H  mai  1793; 
blessé  a  Lyon;  réformé   du  34*^  régiment  de  HgnCi  180<i. 


VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS, 

80*    IJEMl-BRTGADE   I**INFANTEK1E   DE   LIGNE 

(^•^  lormaiion). 

Celle  demi-brigade  fut  constituée  le  !•'  novembre  i797,àToult»H' 

Pbocès-vehual  tiE  roau  vTioN  ', 

L*nn  sixième  de  la  Républif|ue  française,  une  et  indivisible,  le  onze  tjn»- 
maire  (1'^''  novembre  1797),  à  sept  îicures  du  malin,  en  e  vécu  tien  des  otàïï^ 
du  gcnérul  commandant  la  8*  division  militaire,  à  moi  transmis  par  leroinini*' 
jinirc  <H'di»ïmauMir  Eyssautier,  moi,  commissaire  des  gn«*rres^  eniplovr  i " 
•2**  subdivision  de  b  8*^  division  mililaire,  de  re»sidence  a  Toulon,  ro<'  '"'* 
rendu  sur  le  Champ-de-Mars  pour  procéder  h  l'organisation  de  la  8CK  <1''^^"* 
brigade  dliiranteric  de  ligne,  conjoinlemcnt  avec  le  citoyen  Noël  Hiianl  »^^' 
dani  général  commandant  bi  place  de  Toulon  et  le  J**"  arrondissemeiildu^*^* 

1.    itrhivtâ  tidminiêtmliveM  de  la  «juen*€. 
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arrivé  sur  le  lorrain,  nous  avons  trouvé  les  Iroîs  btilaillons  de  la  irtû- 
dcmî-brigadc  dlnfiinlerie  de  ligne  (non    réorganisât!) ,  les  2<^  et  '^*  Im- 
\ùm  de  fa  demi-brigade  du  Jura  et  de  THérault,  le  évpài  du  r*"  bataillon 
IJJniviUicrs   (le  reste  du   l>alaillon  étant  délaehé   dinis  la  11^  division),  le 
Maillon  de   la  7«  demi-brigade   |irûvîsoire,  le  2*^  britaillon  de  Vaueluse, 
qu'on  déiachemenl  de  la  t*.K^  derni-hrigade  d'infanlcrie  (non  amalgamée), 
pl.H  corps  étaient  désignéîî  pour  former  la  8^^';  nous  avons  commencé  pur 
r  là  revue  nominatKc  de  chacun  de  ces  corps  pour  servir  im  décompte 
solde  et  des  vivres  des  quarante   premiers  jours  de  Tan  VI.   La  revue 
(achevée Je  bataillon  carré  «i  été  formé  et,  après  avoir  faitlialtre  un  ban, 
avons  proclamé  ipiVn  exécution  de  l'a  né  lé  du  Directoire  Exéeulif  du 
fôî*e  (8  janvier  1796)  et  ensuite  des  ordres  du  Ministre  de  la  guerre  et  du 
tl  eomujandant  la  H^  division  militaire^  les  trois  t>ataillûits   de  la  13* 
4>rigade  de  ligne  'non  amalgamée),  les  2*  ci  3"  bataillons  de  la  demi- 
ide  du  Jura  et  de  rHérault»  le  {"  bataillon  des  (iravilliers,   le  3*5  bataillon 
la  T»-'  dt'mi-brigade  |>rovTsoire,  le  3*  bataillon  de  Vaucluse  et  b*   détache' 
ai  de  la   ID*  demi-brigade  d'infanterie  de   ligne   (non   amalgamé)   étaient 
Ms  et  que  tous  les  mililaîrcs  faisant  partie  de  ees  difTérenls  corps  allaient 
h'Organisês  en  demi-brigade  qui  porterait  le  nom  de  80*  d'infanterie  de 
ille,  et  de  suite  radjndant  général  a  fait   reconnaître  le   citoyen   Dejean 
chef  de  ladite  demi-brigadi';  itprés  quoi  nous  avons  procédé  à  la  réorga- 
ion  de  ces  divers  corps,  suivant  le  détail  porté  aux  contrôles  dont  la  nii- 
ivail  été  envoyé  f*ar  le  chef  de  1  etai-major  de  la  division,  et  après  nous 
assuré  par  appel  nominal  que  chacun  des  officiern,  sous-ofliciers  et  vo- 
lires  était  à  son  rang,  le  chef  de  la  brigade  a  fait  reconnaître  les  chefs  de 
Kllon  et  les  (d'Mciers  du  grand  éqat-major,  et  de  suite  chaque  chef  de  ba- 
in a  fait  reconnaître  les  oflieier>  de  chacune  des  compagnies  de  son  ba- 
llon; les  sous-offîciers  ont  été  aussi  reconnus  ;  après  quoi  le  bataillon  carré 
^»  formé»  les  ofliciers  en  avant  des  compagnies^  il  a  été  battu  un  ban  etj\ii 
■  la  troupe  ;  i»  Jurez  haine  à  la  royauté  et  h  Tanarchie;  jurez  tidélité  et 
■bernent  â  la  Hépublique  et  à  la  Constitutirm  de  Tan  Itl.  »  Et  tous  uni  ré- 
^u  en  levant  le  chapeau  :  «  Je  ïe  jure  !  »,  et  les  cris  de  ♦«  Vise  la  Itépn- 
que  !  •■  se  sont  fait  entendre  de   toutes  parts.  Nous  avons  ensuite  invité  le 
de  brigade  à  laire  nommer  les  nieinbres  du  conseil  d'administration,  eon- 
émenl  à  la  loi  du  25  fructidor  an  V  [i  l  septembre  1797),  pour  ([ull  jiuisse 
mbler  sans  délai, 

tout  quoi,  nous  avons  dressé   le  [irésent  procès-verbal  pour  servir  el 
loir  ce  que  de  raison,  avec  les  citoyens  Noél  Huard,  adjudant  général  et 
Jean,  chef  de  brigade,  qui  ont  signé, 
lit  à  Toulon»  les  joiirst,  mois  et  an  susdits. 

Vmijtidant  (jénrrnt  eommfnitlfinf  b*  i^^  nrrondmemt*ni 
du  (h'partt'ment  du  Va(\ 

Noël   HUAHfJ. 


Le  chef  de  brî(jadt\ 
Bejea.n. 


Le  comnmsaire  des  yuevves^ 


uns,  général  de  brigade,  commandant  la  S^  division  militaire^  en  exécution 
lûrdres  du  Ministre  de  la  guerre  pour  l'organisation  de  la  80"  demi-brigade 
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(l'infanlorio  ilo  ligne,  lesquels  ont  Hê  Iransniis  au  j^ottiTaî  comniandanl  bltii 
di\isïon  jïiir  st?s  lêlln's  du  12  lloival  (h'  Tiiui  17117)  et  du  2H  prainal  iJ^îmiiî 
(Kl  juin  1797),  (nufétlMut  a  liidile  ori?anisation,  ajin*!*  nous  avoir  fait  reir^eliTt 
uu  labïeau  ex»ct  iJe^  l'tmciénnoté  «iau«î  \e  ^^rude  àcluel  des  oflicicri^,  sous-o(it- 
ci  ers  et  des  divers  coriis  dt^i^nès  pour  Iji  former  ;  «avoir  :  de  rnncitfnm 
i:t*  dt'ini-brigndc.,  des  2*  et  .1"  Untnillous  de  ta  demî-brl^ade  du  Jura  Hdi 
l'Hrraull,  du  1"  hut^iiîlon  des  liravillicrs;  du  .1"  Ijutjtillon  de  ht  '*'  d?mi4»n' 
f^ftde  i^roviïioin',  du  3«  luitaillou  de  Vaurluse  el  d'uu  di'»laehcmcîU  4Îo  \i 
11»*'  dunn-bri^adct  et  après  avoir  formé  Tétai  gruéral  des  officiers*  AOOsHjfficirt! 
conservé»  d'après$  leur  ancien iielé  de  ^rade  pour  €otn poser  ladite  HO*  et  di 
ceux  qui  se  trouvent  h  h  suite  par  IVlTei  de  cette  réorganiHaiion,  avoa^vW 
et  arhi^lr  le  |irêsenl  livret  de  làon  ûr^ani>ation  dans  lequel  nous  avonn  reconni 
f|ue  ics  oflieiers,  sous-offieiers,  caporaux,  tambours  et  grenadiers,  canon «i(^f 
et  fusiliers  étaient  placés  au  rang  que  leur  anciennelë  de  grade  leur  a^îkignail 
H  les  vingt-huit  compagnies^  savoir  :  une, de  canonniers,  trois  de  greuRdier«( 
vingt-quatre  de  fusiliers,  non  compris  la  eom)hignie  auxiliaire,  l'^^nleaict 
placées  selon  leur  numéro.  Avons  de  plus  fait  eUuix  du  citoyen  Gambm^di 
du  susdit  1***  bataillon  de^  <«ravdliers  el  au  nombre  des  etiers  lïc  haLaillon 
formés  par  ht  susdite  organisation,  pour  être  [uirneulièrement  et  uniipïcmcfl 
destiné  h  surveiller  les  dé  lai  U  de  la  compïabilité,  hahillement,  équipement 
police,  discipline  et  inslruclion  du  corps,  sous  les  ordres  immëdiaùii  du  cûi 
mandant  de  ladite  demi4>rigade,  le  tout  confonuement  aux  arnHêsi  du  Diw 
toire  Exéenlif  des  18  nivôse  (8  janvier),  2%  et  24  ventOse  an  IV  (là  et  14  mai 
1706). 

De  loul  et  de  ce  que  dessus  avons  dressé  le  présent  procès-verlial  eta^imsi 
eu  conséquence,  enjoint  a  la  demi-brigade  formée  descorp*;  désignés ci-dessi 
de  prendre  à  daler  de  ce  jour  le  nuuu'TO  ifuntir-vhHjtx,  qui  lui  a  été  Ji**i};fl^ 
dans   la   leitre    tiréeilée   du  Ministre   de  la  guerre  du  ^8   prairial  dcrnii 
(Ift  juin  1797). 

Fait  à  Marïîeiîle,  le  vingt-six  vendémiaire  an  VI  de  la   Héjmidique  ffioçiiJ 
une  et  indivisible  (17  octobre  1797). 

Ho.^. 

Lors  fie  la  fornialion  île  la  8Û«  demi-bri^'ade,  il  ne  se  Irouvailplû» 
au  i«  balaîlton  des  (Iravillters  que  32  vobmUiires  de  la  formaAioi» 
les  autres  vobmtnires  parmi  ceux   cités  d-après  sont  des  recn»«s 
reçues  anténeureinenl  au  eiè^e  de  Valenciennes, 

BsuAin  (Pjerre-Jean-Michel),  de  Paris,  43  ans. 

Volontaire;  prisonnier  a  Fossano,  4  novembre  17Q9:  sans  nouveltcf  dc|i«»*- 

BoNAtNCRE  (Alexandre),  de  Dammurlin  (Seine-et-Otse),  48  ans- 
Volontaire;  prisonnier  à  Usigno»28  octobre  1790;  sans  nouvelles  dcpo'*' 

BoNDûUX  (Joseph-Patin),  de  Eerlhenicoiirl  (Aisne),  43  ans. 
Volontaire  ;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  1700  ;  sans  nouvelles  dcpi»^* 
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Boucher  (François),  de  Puiselel-le-Marais  (Seine-et-Oise),  28  ans. 
Volontaire;  mort  de  blessures  à  Gènes,  1800. 

Brossard  (Nicolas),  de  Paris,  20  ans. 

Caporal;  rayé,  1801,  comme  prisonnier  de  guerre,  sans  nouvelles. 

Chevalet  (Claude),  de  la  Savoie,  18  ans. 
Caporal;  mort  en  captivité  en  Autriche,  1800. 

Colin  (Jean),  de  La  Souterraine  (Creuse),  21  ans. 

Volontaire;  prisonnier  à  Fossnno,  4  novembre  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

Desureaux  (François),  d'Auvers  (Seine-et-Oise),  22  ans. 
Volontaire;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 

DoRiDON  (Martin),  de  Salmbach  (Bas-Rhin),  53  ans. 

Volontaire;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

Dubois  (Jean-Baptiste),  de  Beaurevoir  (Aisne),  21  ans. 

Volontaire;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

DuBREUiL  (Pierre -Louis),  de  Paris,  17  ans. 
Caporal  ;  mort  en  captivité  en  Autriche,  1800. 

DuMEAU  (Jean),  de  Preignac  (Gironde). 
Volontaire;  mort  en  captivité  à  Gra^tz  [Autriche),  1800. 

Fagard  (Adrien-Etienne),  25  ans. 

Volontaire;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 

Fessier  (Nicolas-Guillaume),  de  Paris,  13  ans. 
Tambour;  prisonnier  de  guerre  sans  nouvelles;  rayé,  1801. 

Flauouet  (Louis),  de  Chevannes  (Seine-et-Oise),  20  ans. 
Caporal;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 

Gallet  (Jean-Pierre),  de  Paris,  22  ans. 
Caporal  ;  prisonnier  à  Ltsigno,  28  octobre  1799  ;  sans  nouvelles  depuis. 

Gahnier  (Pierre),  de  Paris,  19  ans. 

Caporal  ;  prisonnier  de  guerre  à  Novi,  15  août  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

^benault  (Pierre),  d'Epône  (Seine-el-Oise),  20  ans. 
Volontaire;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 
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Langue  (Jean-François),  21  ans, 

Volonlaire;  lue  à  la  bataille  de  Novi,  IS  noùt  l"î>9. 

Lardln  (Hubert),  de  SainURémy  (Marne),  30  ans. 

Caporal;  prisonnier  de  guerre  ;  sans  nouvelles  depuis;  raye,  180L 

Leclerc  (Charles-Marie-Francois)»  de  Paris,  46  ans^ 

Caporal  ;  prisonnier  de  guerre  à  Fossano^  4  novembre  1790;  décédrà] 
2^i  janvier  i80(J. 

Leiïoday  (Jean*Mane),  de  Paris,  17  nuf^. 
Caporal;  tué  k  la  bataille  de  Novi,  i%  août  1799. 

Lelong  (Pierre),  de  Boissy-Iu- Rivière  (Seine-et-Oise),  â5  ans, 
Volontair*';  mort  en  captivité  en  Aulricfie,  ISlMi. 

Mehcier  (Jean-Baptiste-Nicolu5),  de  Varennes  (Oise),  19  ans 

Sergent;  mort  des  suites  d'nne  blessure,  1799. 

Petit  (Louis-Aubin),  de  Saclay  (Seine-et-Oise),  18  ans. 
Volontaire;  mort  en  eaplivilé  en  Autriche,  novembre  1797. 

PiNOT  (André),  de  Bures  (Seine-el-Oise),  â3  ans. 

Caporal;  |»risonnier  de  guerre,  ^1  avril  I8U0;  sans  nouvelles  dcfi 

Poulain  (Charles),  de  Meaux,  43  ans. 

Volontai  rc  ;  |f  1  ac*'  aux  Vô  té rans,  1 800 . 

Rousseau  (Louis),  de  Chartres,  28  ans. 

Volontaire;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  I7yu;  sans  nouvell*'^^ 

Santiny  (Jacques),  de  Paris,  33  ans. 
Volontaire;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  aoi^t  1799. 

Saukiox  (François),  de  La  Ghnpelle-Gaugain  (Sarlhe),  18  ânSS 
Volontaire;  prisonnier  à  Fossano,  4  novembre  1799;  sans  nouvel^  4 

SiLVESTaE(iMaiince),  de  Yillard  (Savoie),  32  ans. 

Caporal;  retraité  jiour  blessures,  I80i;  rentré  à  la  80^  demî-brigad^ 
placé  aux  Vétérans,  1M04. 

Subtil  (Guillaume^  de  Pontoise,  1(>  ans. 
Cajioral;  lue  à  la  Ijataiilc  de  .Xovi,  15  aoiîl  1799, 
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iDiF  (Louis-Antoine),  de  Paris,  26  ans. 
3ral;  tué  à  la  bataille  de  Novi,  15  août  1799. 

ERRY  (François),  d'Ottange  (Moselle),  39  ans. 

mtaire;  mort  par  suite  des  événements  de  la  guerre,  2  août  i799. 

:ambe  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  16  ans. 
oral;  admis  aux  Invalides,  1802. 

10l«  demi-brigade  fut  créée  par  arrêté  du  Directoire  Exécutif  du 
tobre  1798  et  formée  à  Besançon,  le  14  janvier  1799,  à  l'aide  de 
hements  des  38«  et  80«  demi-brigades  de  ligne,  de  la  20*  légère 
conscrits  de  Tan  VII. 

rmi  les  anciens  volontaires  du  l®**  bataillon  des  Gravilliers  qui 
Tent  de  la  80«  à  la  101«  demi-brigade  figurent  : 

NouLD  (Jean-Denis),  de  Paris,  37  ans. 

dat  au  régiment  de  Bresse,  1776-1790. 

ontaire  au  l^^**  bataillon  des  Gravilliers,  30  mars  1793;  caporal,  16  avril 
réformé  de  la  101*  demi-brigade  et  placé  aux  Vétérans,  1801  ;  pen- 
i,  1810;  admis  aux  Invalides,  1816;  décédé,  25  avril  1823. 

ssoN  (Charles),  d'Egly  (Seine-el-Oise). 
)ntaire  ;  blessé  à  Marengo  ;  sans  nouvelles  depuis. 

'AïDE  (Louis-Fidèle-Âmable),  d^Alaincourt  (Aisne),  29  ans. 
)ntaire;  blessé  à  Marengo;  congédié,  1802. 

fRiopr  (Jean-Antoine),  de  Dommartin-le-Saint-Père  (Marne), 
s. 

mtaire;  tué  devant  Kehl,  6  septembre  1799. 

34*   RÉGIMENT    D^INFANTERIE  DE  LIGNE. 

80«  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  fut  supprimée  et  incor- 
dans  la  34»  pour  former  le  34«  régiment  d'infanterie,  le  24  oc- 
1803. 

no  80  demeura  vacant  sous  l'Empire. 

y  trouve  comme  anciens  volontaires  du  1«'  bataillon  des  Gra* 

rs: 

icuARD  (Liffard),  de  La  Bussiére  (Loiret),  21  ans. 
gent;  blessé  à  Fossano  et  à  léna;  retraité,  1809. 
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CfKORDÊROY  (Jean-Marie),  de  Pari*,  15  ans. 

Volonlntre  âu  'i*  hatailbn  àc  Soine-d-ûiso»  28  j«Q¥ier  17f>3:  |)îwéM 
fojr^Jes  ïiravilUers,  24  mars  1793;  ca|ioral,  iG  nvril  17<>^;ser^CQl  à  la  80«iicini- 
brigade,  1800;  scrgi^nl-major  au  111*^  régiment  de  li^e,  !8Û8;  ««ijudiinl,  i8l«; 
son^UeuteDant,  1812;  Ut*uk*nant,  1813;  riHratlé,  1814. 

David  i  Louise),  de  Châlenay  (Eure-et-Loir)»  tO  ans. 
Volonlairr;  lut*  à  léna,  14  octobre  180G. 

David  (Victor),  <ïe  Blt^neau  (Yonne),  20  ans, 
Caponil;  rué  h  Austerlitz,  2  décembre  1805. 

DÊROsiEn  (François),  de  BouUgny  (Seîne-el-Oîse),  24  ans. 
Valligt'ur;  blessé  à  Valcncicnnes  el  à  Novi;  relraîlé,  1810. 

FouQUïïT  (Nicolas),  d'Egly  (Seine-eUOi&e),  %\  ans. 
Sergcnl-major  ;  passe  au  1 14®  de  ligne,  1808;  blessé  en  Ei^pagne;  retrail<^|l^' 

tiAiLLKT  (Jacques),  de  Pantin^  17  ans. 

Caporwl;  blessé  ù  A'ovi;  réformé,  180S. 

CmwM  (Jacques-Charles),  d'Achères  (Seine-et-Marne),  20  ans. 

Sergent;  prisonnier  de  guerre,  23  octobre  1811, 

ïIkmet  I  François),  de  Paris,  17  ans. 
>ît»r^*nil-ma]ur;  blessé  à  Lyon;  ri'lrailé,  1811, 

Largîs  (Jean-Bapliftle),  de  Pari*»,  23  ans. 

Sergent;  b'  seul  anrien  volontaire  de  la  formalion  du  bataillon  rtw  ^t9' 
\illier»,  qui  subsistait  encore  à  la  80»  demi-brigade  lors  de  s«a  fusion  i^^ 
la  'â%*\  placé  aux  Vélérans,  180G. 

Î*AVÊ  (Jean),  d'Ussel  (Corré/e),  15  ans. 
Vulontuire;  blessé;  admis  aux  Invalidas,  1805. 

LEi-Èvae  (Germain),  de  Nantes,  39  ans. 

Caporal  ;  blessé  deux  fois  ;  paiisé  à  la  2*»  légion  de  réserve  de  llDliîfî*''^' 
1807;  (irisonnier  de  guerre  à  Bayleii,  19  juillet  1808. 

Mi^fARD  (Jean),  de  Paris,  16  ans. 

lïrenadier;  lue  à  Tarmée  d'Espagne,  31  juillet  1810. 

MoptiKR  (Jean-Louis),  de  Paris,  If  ans. 
Volontaire;  placé  aux  Vétérans,  1805. 

Pinson  (François),  de  Thiverval  (Seine-el-OIse),  20  an^. 
Volontoire;  mort  de  blessures  à  Breslau,  23  octobre  1807. 
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3TIER  (Jean-Sulpice),  de  Sainl-Sulpice-de-Favières  (Seine-el-Oise), 

ns. 

enadier;  blessé  à  léna;  placé  aux  Vétérans^  1808. 

iissiER  (Martin),  de  Fontenay-Saint-Père  (Seine-et-Oise),  21  ans. 
înadier;  mort  à  Augsbourg,  31  mars  1806. 

Tl^  DEMI-BRIGADE   d'iNFANTERIE  LÉGÈRE 

(2«  formation). 

compagnie  de  grenadiers  du  i«^  bataillon  des  Graviliiers  fut  in- 

Drée,  le  20  novembre  1796,  dans  cette  demi-brigade  déjà  cons- 

e.  On  n  y  trouve  comme  ayant  appartenu  au-  bataillon  avant  le 

do  Yalenciennes^  outre  le  fourrier  Guilbert,  que  les  quatre 

itaires  dont  les  noms  suivent  :  * 

MÉNiL  (Josepb),  de  Lamécourt  (Oise),  18  ans. 
>oral;  tué  au  fort  Saint-Elme,  à  Naples,  28  juin  1799. 

Hoi  (Simon),  de  Paris,  24  ans. 
•abinier;  mort,  sans  autres  indications. 

«AGE  (Pierre-Simon),  de  Caulaincourt  (Aisne),  24  ans. 
>oraI;  tué  par  les  insurgés  du  pays  romain,  17  août  1799. 

iRiER  (Quentin),  de  Caulaincourt  (Aisne),  19  ans. 
"abinier  ;  congédié  des  chasseurs  de  la  garde  des  Consuls,  1803. 

Divers. 

ssoN  (Jean-Auguste),  de  Paris,  16  ans. 

ontaire,  15  septembre  1792;  blessé  à  Jemmapes;  pensionné  et  sous- 
nant  honoraire,  1794;  admis  aux  Invalides,  1832;  mort,  24  juin  1855. 

HDA  (Louis),  d'Étampes,  34  ans. 

ontaire,  16  avril  1793;  blessé  à  la  jambe  gauche  par  suite  d'une  chute 
de  patrouille  à  l'île  de  Porqucrolles  ;  réformé,  1797;  pensionné,  1801. 

'Lut  (Jean- Jacques),  de  Paris,  22  ans. 

nonnicr  au  1^  bataillon  des  Graviliiers,  15  septembre  1792  ;  retiré,  9  no- 
>rel792;  sous-lieutenant  ^  la  compagnie  de  canonniers  de  Lanoix,  de 
»,  i*""  juillet  1793;  capitaine  en  second,  29  avril  1794;  réformé,  1796; 
'é  au  service  au  1°^  bataillon  auxiliaire  de  la  Marne,  1799;  incorporé  à  la 
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6(î*  domi-l»ri^3df'  el  ri^formt*,  ISfM);  reptacr  nu  1«^  réj^Minonl  j>fovi40in^  il# 
Bayonnc,  ÎHOH;  jmsc  au  Ho^  K-ginicot  de  ligni%  180*J;  relraitê,  iJîili;  caj>- 
tairie  de  Vélcrans,  1813;  4*,  I8âl  ;  retraité,  1832. 

CoASToiSEAU  (CharJes-Vincent),  de  Venioil-le-Fûiirrîer  (Maincel- 
Loire),  21  ans. 

Volonîaire.  15  septrrniirr  1792;  blessé  a  Ji'mmapeji;  admis  ^u*-licaïenwit 
mx  Invalides,  1793;  pcîi^îonriiS  1704. 

DevoiR  (Louis-Angélique),  de  Paris,  15  ans. 

Volontaire,  15  scplembri*  1792;  bless*?  h  Jerfirnapcs;  relira,  29  avHl  l?W; 
filneé  nux  Vétérans,  18(Jl);  pensionné,  1801  ;  admis  aux  Invalides,  1843;  mort, 
16  août  1844. 

Durand  (Etienne),  de  Ci^arville  (Loiret),  47  ans. 

VoIontJîire,  20  avril  1793;  Idesné  au  siège  de  Lyon;  congédié,  171»*;  (>c«' 
sionné»  1703;  lieutenant  de  Vétéran;*,  17%;  admiit  aux  învalideg^  \M. 

Fauvkllîez  (Jean-Baptiste-Denis),  de  Belleville,  33  ans, 

Volontuire,  il  mars  17^3;  mort  des  fatigues  de  ïa  guerre  h  La  Valette  (Vif!* 
t^  novembre  1795. 

Sa  femme,  Anne'Fi'tinçoisti*  Ptrvost,  servait  au  balaillon  comme  blam*ln^- 
seiise  commissloiinée,  et  s'est  retirée  après  la  mort  de  son  mari,  par  eoDgé  du 
24  avril  1796. 

FRÈviLLE(Jean*Baplisle),  de  Saint-Germain-en-Laye,  âO  ans. 

Volontains  *28  mars  1793;  blessé  à  Valeneiennes;  congédié,  1795;  ptid* 
aux  Vétérans  179t>;  pensionné,  1801;  admis  aux  Invalider,  jHi->;m«ri, 
23  juin  1849. 

LiSFfcvnKfUuentin-Françoîs),  de  Paris,  51  ans. 

Volontaire,  13  avril  1793;  réfornn'%  1794;  peai^ionné  pour  infirmités^  17<>5, 

Lkjkuniî  l Pierre-Charles),  de  Paris,  34  ans. 

Volontaire,  26  mars  1793;  blessé  a»  siège  de  Lyon;  pensionné,  ITHï 
admis  lieulenaol  aux  Invalides»  1803;  mort,  1804. 

Logkttk  (Pierre-Denis),  de  Cernon  (Marne),  26  ans. 

Volontaire,  15  septembre  1792;  blessé  à  Jemmapes;  congédié,  10  avriH'^î 
pensionné,  ÉHOÛ;  admis  au \  Invalides,  1842;  mort,  8  mars  1857. 

MaHTIW  (Augustin'FrançoifiJ,  ile  Pari«,  16  ans. 

i  aporttl,  l!^  Septembre  1792;  présent  à  Jemmapes;   retiré  pour  faible»^' 
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IfïTm  (Philippe-Michel),  de  Pari-î»  58  ans, 

taonuior,  Il  mars  1793;  passé  au  bataillon  (rarlillerii*  de  la  Mt'dilepranco, 
;  SiT^'enl'Uiajor  im  bataillon  d'artilk'rio  dû  Saîiil-Do!nin|^tie  H  blessé; 
m\er  de  guerre,  i80j;  retilré  eu  France,  1814;  [leiisionné,  IHIS;  admis 
[nvttlidt's,  18l«>. 

&REAU  (Denis-François),  de  Paris,  48  ans. 

lioniiier,  15  sê[dcmlïre  1792;  caporul;  î>la<*é  aux  Vétérans,  lTi>3;  |Rm- 
lé,  1808;  admis  aux  Invalides,  t801K 

iùvmî  (Louis),  de  Paris,  42  ans. 

ddai  HU  répmoîit  provincial  de  Paris,  i770-l79L 

►Ion lai re  au   !«'  bataillon  (les  (iraiviîliers,  28  mars  1793;  congédié,  1706; 
ttix  Vétérans,  1797;  morl,  iëOO. 

BfiDiEa  (Pierre),  de  Trémouine-SainULoup  (Piiy-de-Dùme),44  an!». 

rtûiilajre,  26  marsr!793;  btessé  h  V.ilcTicicuaes;  admis  aux  IriV!ili<les,  puis 
ÎOntié,  17*>;i;  réadmis  aux  lavabdcs,  1802. 

femme,  blanehisseusoau  baîuillon,  blessée  également  au  sièjje  de  Valen- 
ces, fol  réformée  eu  même  U^ni|is  que  Ini,  2i  février  i79'*, 

BRME(jLi:4  (Jean-Pierre),  de  Pari?,  18  an?. 

toonnier,  28  mars  171*3;  lilessé  dans  la  eomurunc  de  Tain,  lors  de  Tinau- 
tioti  du  buste  de  Manit  et  de  Le  Pelletier,  5  novembre  I79J;  congédié, 
iti  171)4;  admis  lieulcnaat  honoraire  aux  Invalides,  179^;  (icnsiouné,  1815. 

dossier fde  ce  miliUiire  *  contient  la  pièce  ci-apres  relalive  k 
îdenl  dnnt  il  fut  victime  : 


ilTEMEXT  DE  LA  DIlOME. 

BiSTHlÇT   UK   VaLKNCE. 

Commune  de  Tnin, 


Exirnit  dn  refi lettre  (h*!f  délibérât ionn 
tifj  la  {'ommune  de  Tuin. 


mo  publique  et  permanente  du  quinzième  jour  du  seeond   mois  de  Fan 
idde  la  Hépublîque  Française,  une  cl  indivisible  (5  novembre  1793),  dans 
mt  des  séances  ordinaires  dé  la  Municipalilé,  où  sonl  présents  les  eitoyens 
ivAntoine   Jourdan.    maire,   Jean    Hret,    Alexis    Sr'guln»    Jean    iiranjou, 
une-François  iay,  ©rficiers  tnunici|aux',   ïlaUbazard  Mackcr,  prociireiir  de 
immune. 
citoyens  de  eette  commune,  assemblés  à  Toccasion  de  llnanjjuration 
Bsle  de  Marat  et  de  Le  Pelletier,  étaîenl  réunis  dans  une  des  salles  de  la 
I  nationale,  pour  y  prendre  part  à  un  hanqui't  patriotique, 
citoyens  du  i""*  bataillon  des  Oavilliers  de   Paris  arrivent  au  milieu 
Graves   sans-culottes    de  cette   ville,    invités   par   quelques   citoyens   à 
Ire  part  à  la  joie  commune. 

f^hioes  adtfihiistt'aUues  de  la  gitjfrre^  penjîoas,  si^rie  ISat-ISHt  n"  i49,73L 


1^"  BATAILLON  DES  LOMBARDS 

(4  SEPTEMBRE   1792  —  31   MARS   1795) 


HISTORIQUE  DU  CORPS. 

Le  !•'  bataillon  des  Lombards  fut  constitué,  d'après  les  brevets  des 
ficiers,  le  4  septembre  1792.  Il  reçut,  le  5,  «  Tordre  de  se  rendre 
mr  y  être  organisé  définitivement,  à  Châlons,  où  furent  confirmées 
irle  choix  du  bataillon  les  nominations  d'officiers  *  ».  Il  fut  mis  en 
ule  le  6. 

Le  maréchal  Liickner,  commandant  en  chef,  rapportait  au  Ministre 
î  la  guerre,  Servan,  dans  une  lettre  datée  de  Châlons,  le  16  à  onze 
Mirée  du  matin  *  : 

l'ai  à  votts  rendre  compte  qu'hier  trois  bataillons  de  Paris  devaient  se  rendre 
U  à  Grandpré  qu'à  Sainte-Menchould  pour  renforcer  Farmée  de  M.  Dumou- 
z;  deux  y  ont  désohéi,  et  le  bataillon  des  Lombards,  après  beaucoup  de  dif- 
ullés,  est  parti  de  Châlons  dans  Taprès-midi  seulement  pour  aller  coucher  à 
ippes  pour  ôtre  rendu  le  lendemain  au  corps  d'armée  de  M.  Dumouriez.  Une 
mpagnie  franche  des  Quatre  Nations  était  partie  également  pour  Sainte- 
închould  à  coucher  le  mémo  jour  à  Courtizon. 

Hier,  sur  les  dix  heures  du  soir,  vint  un  officier  du  bataillon  des  Lombards 
us  porter  la  nouvelle  que,  se  rendant  à  Suippcs,  il  fut  rencontré  par  une 
lUitude  de  volontaires,  charretiers  et  citoyens  fuyant  à  toutes  jambes,  lui 
»nt  que  l'ennemi  avait  enveloppé  Suippes,  qu'il  avait  haché  le  bataillou.  Un 
slaat  après,  deux  cavaliers  et  un  chasseur  vinrent  semer  une  alarme  com- 
^*le,  en  disant  que  l'armée  de  M.  Dumouriez  avait  été  défaite  et  que  l'avant- 
rde  à  Sainte-Menehould,  commandée  par  M.  Dillon,  avait  été  surprise  à 
iq  heures  et  demie  du  soir,  taillée  en  pièces  et  le  reste  fait  prisonnier. 
Vous  pouvez  aisément  juger.  Monsieur,  des  grands  mouvements  que  cette 
uvelle  a  occasionnés  parmi  les  volontaires  et  citoyens.   Le  bataillon  des 

•  Le  conseil  d'administration  de  la  72»  demi-brigade  au  Ministre  de  la  guerre, 
-n,  le  11  nivôse  an  VIII  (!•' janvier  1800).  {Archives  administratives  de  la  guerre, 
*»ier  Vauthrain,  classement  général  alphabétique,  1791-1847.) 
-  archives  historiques  de  la  guerre^  armée  du  Centre.  Cette  lettre  figure,  mais 
^'ttrait  seulement,  dans  C.  Rousset,  Les  Volontaires,  p.  80;  nous  en  donnons 
exte  complet. 
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ordre,  ^  replia  mit  ChAlun^,  et  la  romjiagnie  frjnrk 

la  aatL  La  femif^nUlion  n  été  considcrahlo  ;  oncriaiiili 

|«e  sa  gnoUon  fAt  exécutée,  et  jafti|u*à  prv^nl  le 

«TcspioiinJige  a  eu  le  col  coupé  ca  mnlin  (Icvutlti 


1  I  faire  cjimficr  toutf's  les  troupes  qulionia 

§o«ii  à  rinfîni,  arec  impossiltiliti^  d\v  sali^durf, 

4i  rorgani^ntion  de  celle  armi^e  sont  en  ml- 

ritu|K)«*^ibilit«^    de    travailler  avec   cfflani»^- 

46  a«liûr«lination  provoqué  par  des  mahaîUjtnls 

Lt  mm^éthal  de  France^  gént^mliuime, 

le  20  septembre,  journée  de  Valmy,  le  bataillon 

ti^Pont,  et  le  23  à  Ja  c6te  DesserL  Le  G  oclobnr, 

ée  Xarci,  canlonné  k  Cornay,  avant-gardedeDu- 


du  Mmedî   13  oclobre  i79â  ^   publîail  ^ous 
IkuBOk  de  fiaru^  la  noie  qui  suit  : 


Lawirlioft  éM^  Li^fcririh  adcMiné  des  preuves  multiples  de  son  «nDûur  \^^ 

Il  lilMlli^MN  t  CiwMltn  amec  courage,  avant  la  n-volutiou  ilu   10  aoûlft'^ 

|0  T0ilf»  d^ane  modération  équivoque,   dépravai  en  J  IV^pf^' 

'  «i  yct'fiarakT  penî-^îre  sans  s'en  douter,  le  rétablisâcmenl  du  (lt*i|)0* 

Il  déiyie  dQ  parti  eontre-révolulionnatre,  elle  a  Hi*nti  iiiif'' 

ler  les  .ivnnlages  qri'elli*  venait  de  reconquérir  ([»<? 

i  |»rudente  qu'éclairée.   Il  existait  une  li«*te  de  pro^L'^|»• 

,  i«^  «Mit  sIpMiittres  de  péiiiions.  sollicitées  par  la  ruse  et  rii)|»o«'mi^ 

H  ^«mv««l  artadiée»  à  rignarance  et  h  h  bonne  Toi,  livraient  aux  danger» <i' 

li  y«MlfiiOe  «Il  nombre  effrayant  de  citoyens.   I^  section  de^  Lurobini^ 

««lil  ^«tlecalaie  de  la  paix  et  la  réunion  des  e^prit^  pouvaient  f>mth  Mr- 

MWC  t>  iHCO^r  d««  notre  nouvelle  desiinée;  elle  jura,  au  sein  de   IM$HMf}hlé<* 

p:ArKWK*t%v  de  mainlcdir  la  sûreté  de^  personnes  et  des  propriétés,  et  *ullinta 

-ornent  de»  listes  de  proscription.  Celle  démarche  lionorahlc  Hl»?' 

|ic»i»<4«**»  de  prudence  quelle  manifestait  dans  les  assemblées  lui  ont  *iiifil'^ 

La  malveillance  a  sai*i  toutes  les  occasions  de  lui  faire  perJff  !■ 

ri  «''•me  de  la  déshonorer.  Neuf  cents  ciloyens  de  *ion  arrondies'?' 

■iftt*«it  %e  *attl  enrt^lés  pour  les  fronlières  et  existent  dans  l'armée  sou»  le  no*^' 

«fl  ti^s  i[,«*ijjiwiiv/,ç,  Quelques  actes  indivulatfU  réjtrébensihlc*  otrt 

i.j.Mi.  4  avec  airtH'taliou  au  balailloii  entier.  Vne  lettre,  adrcssiîe  au  MiA**^ 

I     U  j;ucrf\%  attribuait  k  une  Ukbe  fuite  Tentreprisc  manquéed^un  c^fivt* 

,      -      .ir<»  de  la  guerre  eut  la  délicntesse  de  no  pas  publier  cette  lettres 
de  la  iHktiimuui^uer  au  commaudant  de  la  section  armée  de^  Lombarcbf  «^^ 
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Ûhri*  fie  douleur,  dciïianda  a  rassemblée  de  cette  sf-ction,  ssiiis  lui  dêcou- 
tMH  le  sujet  do  la  deiiiarclie,  le  pouvoir  de  se  rendre  en  son  nom  aii|Mt'!^ 
bataillon  avec  deux  aulres  roinrnissaires.  Tous  les  rensei^emersts  qu'ils  oui 
ïueillis  sont  des  priMives  eerlaines  de  la  cal  oui  nie  dirigée  eoulre  le  hnlail- 
L  Tous  les  chv.h  qui  ont  i-k'  n  portée  de  le  <*ouoailrt%  tous  lescitoyeïis  des 
iroils  où  il  a  séjourné^  se  loucut  de  ses  mo'yi*»»  de  sa  bonne  tenue  L*t  de  sa 
bnce.  Les  commissaires  ont  été  les  témoins  qu'il  a  soulVert  la  faim,  le 
W  el  toutes  les  fa lï^ju es  sans  se  idiiindre  autrement  qu'en  criant  Vwe  la 
piUiqnr  !  el  en  ekintant  riiynine  des  j^uerriers  français. 
Li'senI  fait  sur  lequel  îa  calomnie  a  fondé  l'espoir  de  jeter  de  la  honte  sur 
klaillon  et  la  sec  lion  des  Lomliards  usî  celui-ci  :  Vu  détachement  de 
ïanle  hommes,  non  du  lalailion  des  Lombards  seulement,  mais  de  vinj<l- 
1^  des  leurs,  el  le  reste  de  chasseurs  belges  el  de  soldais  du  régiment  ci- 
fttîïl  Vivarais»  reçurent  Tordri'  de  partir  ]mur  faciliter  la  prise  d*ufi  convoi, 
ordre  n'était  pas  ^ii^in^  Técrilure  était  ineonnnu,  et,  lo  détarbemi'nt  s'élnnl 

PU  fondé  à  ne  | lO in t  obéir  à  un  ordre  non  signé,  le  convoi  ne  fut  pas  enlevé. 

jais  ee  qui  prouve  que  le  tiataillon,  par  sa  bonne  conduite  el  par  son  cou» 
,  mérilc  l'estime  des  généraux,  c'est  qu'au  dé(>art  des  commissaires  de  la 
iion,  il  était  employé,  sous  les  ordres  de  Heurnonville,  h  la  poursuite  des 
isicus  et  qu'il  formait  avec  le  régiment  ci-devant  de  Flandre  Tavant-gardc 
r*rméc. 

ïamouriex  était  alors  à  Paris;  il  ge  rendit  à  la  section  des  Lom- 
Ns.  Le  Monftt'ur  *  raconte  ainsi  cette  visite  : 

*e  commandant  de  la  section  atmée  des  Lombards  ayant  fait  part  au  géoé- 
DiminurieTî  dus  chagrins  que  la  calomnie  avait  lait  éprouver  aux  citoyens 
Cette  section,  Duritouriez  a  cru  ne  pouvoir  mieux  les  consoler  et  leur  rendre 
iicc  qu'en  venant  dans  b*  sein  de  la  section  assemblée  :  il  s'y  est  rendu  le 
edi  l'L  avec  k'  eiloyen  San  terre  : 

Mes  amis,  a-t-il  dit,  mes  frères,  ou  mes  enfants,  car  je  suis  vieux,  j'ai  vu 

iTïver  votre  bataillon  avec  plaisir.  A  son  air  imposant,  à  sa  l»onne  tenue,  je 

|pi*Bis  pris  pour  une  vieille  Iroupe  réglée.  Jl  s'était  glissé  |)anni  ces  braves 

ftequelques  mauvais  sujets;  mais  je  les  ai  chassés  ou,  pour  mieux  dire,  c'est 

I  haiaillou   bii-mcmc  qui  lésa  renvoyés.  J'ai  placé  ec  bataillon   an  ])ôsic 

ifineur,  parce  qu'il  eu  est  digne,  et  j'espcre  que  vos  frères  d'armes  auront 

neur  d'entrer  les  premiers  dans  le  Brabant;  je  les  regarde  comme  mes 

el  mes  enfanls,  desquels  je  suis  sûr.  >» 

É*ftssend>lée  a  formé  snr-le-ebamp  une  souscription  pour  faire  passer  au  ba- 

ulon  les  objets  dont  il  pourra  avoir  besoin  dans  levéeulion  de  ce  projet,  et 

lïmouriez  a   déposé   lui-inénu'  ±i^0  livres  sur  le   bureau,  eu  disant  :  ^*  Mes 

'lis,  permettes  que  j'embrasse  lotile  rAssembléc  dans  la  personne  du  pré- 

at.  u 


lettre  dont  il  est  qiiesUun  dan?  l*arUele  du  Maniifur  est  celle  de 
Slermann  à  Servan, datée  de  Saink'-MenehoubI,  3U  st|de*inbre  1792: 

.*LVnnemî  est  aux  abois,  nous  lui  avons  coupé  la  comnHiniealion  avec 

t  tfi  octobre  1792,  n«  2^0,  p.  vm. 
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Verdun;  cenL  l'inq  firisoTiniers  avec  viTi;;l-Sf*jil  voitures  de  vivres  onl  i^t(? 
fruit  du  eouraj^o  du  brave  Ueuriioiiville;  il  y  a  huit  émigrés  au  nomhrciti 
prisr>nniers  ;  nos  hussards  avaient  déjà  |ms  soixanle  voilures  de  vivres,  miisl 
i^ataillon  de  la  i^ection  des  Lombftrds  de  Pnris  devant  soulenir  le  eoinl^nl  i  pr 
lu  fui  le  il  l'a[i|>rorhe  d'un  escadron  de  houssards;  ces  malheureux  crimi 
aussitôt  en  fuyant  a  la  trahison  et  qtron  les  conduisait  à  la  boucherie. -Vc 
hussards  forcés  d'abandonner  leur  proie,  onl  eouj^é  (es  jarrets  à(|uararile  cN 
vaux  et  ont  amené  encore  six  de  ces  voilnres.  \lngl-einq  volontaires  de  ( 
halaillon  des  Lombards  ont  eu  la  léte  rasée  et  été  chassés  en  veste'     . 

11  y  eut,   >ans   duute,  un  premier  compte  rriidu  précipite  ae  ir. 
latant  pas  exactement  les  Hnls,  et  )iar  suite  enlacfié  de  a  calomnie» 
comme  le  disait  le  cummandant  de  la  section  armée.   En  voici  m 
autre*  qui  prouve  que  le  convoi  ennemi  a  été  enlevé  par  le  dél 
chement  franenis  : 
2*   uivisiox. 


li  APPORT 


MASSES. 

Du  ÎG  septembre  HQ^î, 
Fan  II»  de  k  Itèpublique. 

l^es  Beprèsenlaiits  du   |jeu[de  à   l'année  du  Nord  adressent  le  mémoire 
71"  réjjimeiit  d'infaulene  qui  demande  le  (Kiyeuient  de  la  somme  de  'MM^  * 
vres  pour  la  valeur  de  souliers,  chemises,   pantalons  et  culottes  pris  mr  l**"' 
nemi^  estimés  et  versés  dans  les  magasins  de  la  Hépublique. 

Faits. 

Le  28  septembre  179'2,  un  détachement  du  71»  ré|^iment  (ti-devanl  Vinfsi* 
un  autre  des  volonltnres  du  4*  b:i!aillou  des  Fédérés,  un  autre  de  la  "sùrU^ 
des  Lombards  et  du  Ij«  réj^iment  de  hussards  (ri-devant  G*j.  ont  rcncontri' viHi 
chariots  ennemis  escortés  par  cinquante-neuf  fusiliers  et  vingl-qualfe  <ï^' 
eiers;  ils  les  ont  rail  prisonniers  et  les  ont  conduits  à  Sainte* M enchould  8V 
ces  prises;  partie  a  été  vendue  sur-ltvchamp  cl  le  prix  de  la  vente,  uioirl» 
ft  5.852  liv,  10  s. ^  a  été  réparti  enire  les  corps  qui  composaienl  ce  <l«ïlftiï^* 
ment. 

Le  reslarii  a  été  estimé  32*000  livres,  el  les  elTels  versés  dans  les  in3ig»»tfl 
de  la  Hépublique. 

Les  soldais  du   71^^  régiment   d'infanterie  demandent  le  [payement  «It* 
somme  de  ;ï2.0iMl  livres. 

Celte  réclamation  est  fondée  sur  Tarticle  L%  cîu  titre  xxvui  du  fè^liiW>*"^ 
provisoire  surit»  service  de  L  infanterie  en  eanijeti^ïne  du  ;i  avril  nt*2,  b»*^ 
cette  somn^e  n'appartient  pas  en  totalité  au  71««  régiment  d'infanterie;  i*?^  ^^" 
lontaires  du  i'^  lialaillon  des  Fédérés,  les  volontaires  du  bataillon  de*  ^^^' 
bards  et  les  hussards  du  l'I^  régiment  doivent  y  participer* 

1.  Arcfiivea  hUtofiques  de  In  ffuetre^  ajinée  lïu  Nord. 

Celte  lellre  a  éti^  publiée  en  entier  par  MuimM>:ii-TER;<Auat,  Misiùit^de  la  Ttr^^ 
t.  IV,  p.  S40,  et  en  extrait  par  C»  Hqlsset,  l^s  Volontaires^  p,  81,  en  n<'te. 
iï.  Archives  ttdunniKtmtiveê  de  la  «^i^e/ve,  Infanterie,  7t»  régiment,  llfl^'^   ' 
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On  propose  de  répondre  aux  Représentants  du  peuple  que  Ton  va  prendre 
es  mesures  pour  faire  payer  aux  officiers  et  soldats  composant  le  détache- 
lont  du  71*^  régiment  d'infanterie  ce  qui  peut  leur  revenir  de  celle  prise.  On 
prira  en  conséquence  au  commissaire  ordonnateur  de  l'armée  du  Nord  d'en- 
oyer  le  procès-verbal  de  la  répartition  de  5.852  liv.  10  s.,  par  lequel  on  verra 
ans  quelle  proportion  on  doit  faire  participer  le  détachement  du  71e  régiment 
'infanlcrie^. 

Le  bataillon  fut  très  sensible  à  la  démarche  de  Dumonriez  auprès 
le  la  section.  Une  adresse  moitié  vers  et  moitié  prose  fut  composée, 
:t  elle  fut  remise  au  général  dès  sa  rentrée  au  quartier  général  *  : 

)n  nous  avait  ravi  Thonneur  La  mort  n'est  rien,  et  tout  Français 

^t  nous  étions  sans  éncrgte  ;  Doit  la  voir  d'un  regard  tranquille  ; 

««s  venins  de  la  calomnie  Du  moment  qu'il  faut  être  utile, 

semblaient  abattre  notre  cœur;  11  doit  expirer  sans  regrets  ; 

^ous  nuus  disions  :  a  0  ma  patrie,  Mais  mourir  et  voir  son  semblable 

Nous  volons  tous  pour  te  servir  ;  Douter  encore  de  votre  cœur. 

C'est  notre  seul  vœu,  notre  envie,  Tout  nous  atterre  et  nous  accable; 

Et  l'on  s'acharne  à  nous  flétrir.  C'est  là  le  comble  du  malheur. 

L  adresse  rappelle  ensuite  Tintcrvention  de  Dumouriez  et  ajoute  : 

Et  partout  ù  la  voix  d'un  père 
On  nous  verra  toujours  voler  ; 
Sous  toi  nous  voudrions  braver 
Et  les  frimas  et  la  misère  ; 
Oui,  la  fatigue  de  la  guerre 
Ne  peut  ébranler  noire  cœur; 
Pour  la  liberté,  pour  l'honneur, 
On  défierait  la  terre  entière. 

Le  général  répondit  : 

Je  suis  sensible,  braves  frères  d'armes,  aux  sentiments  de  votre  bataillon. 
le  répondrai  sans  cesse  à  la  confiance  de  mes  camarades.  Je  leur  rendrai  jus- 
ice  comme  je  Tai  fait  pour  vous  à  la  secûon  des  Lombards.  Continuez,  chers 
imis,  de  tout  braver  pour  voire  patrie.  Le  bonheur  de  la  servir  est  la  plus 
ioucc  récompense  des  républicains. 

Le  général  (Varmée, 

DuMorniEz. 

A  Tarmée  de  la  Belgique,  le  l*'  bataillon  des  Lombards  composa 
avec  le  54*  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Royal-Roussillon)  et  le 
^  bataillon  de  la  Marne,  la  7®  brigade,  qui  fît  partie  du  corps  d'armée 
^û  général  Ferrand. 

}'  Le  Ministre  décida  :  «Renvoyé  au  commissaire  des  guerres  pour  prononcer 
*Près  la  loi  ou  l'usage.  » 

^'  i-* Argus  du  département  du  Sord,  n»  du  l*»"  novembre  1792  (Cf.  Foucart  et 
•'^''»  La  Défense  nationale  dans  le  Xord^  t.  !•%  p.  270-271). 
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Le  2  novembre,  iiii  accident  se  |>rodui?K  qui  donna  lieu  à  im  ack 
de  dévouement.  Le  commandant  du  balftilJon  porta  révéneiiieul  à  la 
connaissance  de  la  section  des  Lombards  «lans  une  lellre  datée  de 
Mons,  le  9  novembre  '  : 

Loiii^-Joseph  iîro.t^r/r</,  capora!  de  la  comjiRîrnio  Lcmn rch an rL  â^ê  de  trente 
huit  ans,  teinturier  de  sa  profcssio»,  (îonrnnîit^   à  Paris,  rue  Sl-M«irlin  t\'  \^, 
ainsi  que  le  comporte  sa  carloucbe,  mardiaii  avec  le  balaillon  des  Lombardi 
aux  frontit-Tes  nu  il  sV-st  toujours  bien  rûiïipofb'.   Arrivant  apr«H  une  nurehc 
fatigaole  au  eaiitp  de  Kowaiîi,  aux  liaiiluurs  de  Louclic  et  Boîssieuv,  le  i  oo- 
venilire  Tan   l^'"*  de  ki  Répiihliipîi',  fui  a\ee  ipielqui's  ramarade»»  poiirscuro- 
curer  du  bois  avec   la  permission  du  ^jéuéral   el   des  chefs,  S'étanl  tin  pftt 
écarté  et  ayant  cru  trouver  plus  de  resaources  daus  une  espèce  de  rhauuut're, 
il  s'avanç^a  imprudemment  sous  ce  loil  qui   ne  cachait  qu'un  puiu  ou  hr^ 
fossé  il  lirer  le  rharlmn  de  lerre,   dan*»  lequel  i!  tomba.  Ses  cri^  et  le  hniit 
de  sa  chute  ayant  aUiri'  dt's  camarades,  on  suni^ea  h  le  secotinr.  Je  ih  |»oflcf 
les  (irolonties  des  ranonniersî    un  volonUnre  d'un  aulre   haluillou  se  fit  tl^- 
cendre  et,  élanl  remonlé,  déclara  inipossihle  de  sauver  la  victiinc  el  tii^jl^nrl. 
Le  citoyen  Collier,  chirurgien -ranjor,  ne  ernl  pas  devoir  se  canteriier  ik'feltc 
seule  éj*reuve  et  voulut  s'en  assurer  par  Ini-mc^rne,  Il  se  fît  allaidiercl  à^' 
cendre  avec  une  lunîière.  Le  citoyen  Carré,  adjudimi  du  bataillon,  se  lltHe*^ 
cendre  aussi  f^our  assister  le  i?hirur^ien  ;  descendus  \\\i  fond  du  putts  |trofon<l 
de.  deux  cenis  pieds»  ils  irouvèreul  des  bois  ijui  iia^'eaient  el  tloUaieni  surun< 
eau  félïde  et  puunte/ds  reconnurent  que  le  malheureux  ilrosaavd  êtail  gnéi^ 
mrul  Idessé  et  t|n'il  n>  mail  pus  un  instant  a  perdre.  Le  citoyen  Gûilicr  rf- 
monta  avec  lui  et,  élanl  hors  de  cet  uhlme,  il  rceonnnl  (fu'tl  avait  Tépaulc  d  l'*^ 
eôles  cassées,  un  trou  sous  la  f^orge,  d'où  Ton   voyait   la  lan^iue,  HK»<oqw 
tellement  impré|înê  d'eau  qull  avait  l'air  d"y  nvoir  séjourné  huit  jours.  IIN 
saijrné  néanmoins  sur-le-champ  ;  mais  le  sang  ne  vint  fins,  el  le  miilbeurcinc 
cx|)ira  dans  fort  [icn  d'inslanb*.  Noire  marche  précipitée  nous  élu  T^vanl 
de  lui  rendre  les  honneurs  que  nous  devions  h  un  hrnve  soldai;  mais,*!  la**'" 
rémonic  a   été  sinqde,  le  deuil  a  été  porté  par  Ions   nos  cnnirs.  Le  citovt 
Collier,  par  sa  hardiesse,  son  dévouement  el  son  activité  envers  un  nimanU' 
exposé,  a  mérilé  les  reconnaissances  de  tous  les  amis  de  rbumanilé. 

Le  1'"^  Ikmienaul'Ctjhnei  du  bntailUm  flt*ft  Lombati^ 

LWAI-KTTE. 

La  section  des  Lombards  prit  tine  délibération  honorable  à  l'éga^ 
du  cliiritr^îen  Collier  et  de  ladjudanL  Carré,  et  transmit  À  la  Cu 
ventioo  nationale  la  lettre  du  lieuienanl-coloiiel  Lavaletle*: 

Ejttratl  dit  rrtjhtre  des  assemblées  g miTaifix  tm  pcnaanence 
dt'  la  seftion  des  Lombards, 

lîu  l^*j  novembre  1?J2  l'an  !•'  de  la  Hépubtiq 

Appert  qu'après  avoir  pris  lecture  d'une  lellre  signée  Lavaletle,  conwni 

1.  Archives  nationales,  C,  24L  c.  IL  278. 

2.  I6hL 
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Il  du  bataillon  des  Lombards,  en  date  du  'J  novçmfirc  ])réscTit  mois,  êlant 

autres  paris, 

'nsîiemhlce,  attendrie  du  trait  civique  du  courageux  citoyen  Collier  cl  du 
B  du  fltoyen  Carré,  a  été  rendre  unammemcrit  hommage  au  [mlrioliî^me  et 
ïMc  de  ces  deux  intrépides  eitoyent*. 

D  conséquence,  il  a  élé  arrêté  qu'ils  avaient  bien  me  ri  lé  de  b^urs  concî- 
fns  et  que  la  présente  lettre  sera  communiquée  à  la  Convention   nationale 

les  citoyens  Thomas  et  Louvcl  pour  iipprendre  aux  représentants  de  ta 
fjttblîque  le  Irait  héro'n|ne  des  citoyens  Collier  et  Carré. 

Le  bataillon  coniilialtit  aussi  à  Bnussii^  le  5  novembre,  et  le  leîi- 
îmain  il  fut  un  des   corps  chargés  de  renlévement  de  Jemmapes, 

halaillon,  que  Dumounez  avait  promis  de  placer  au  poste  {i*hon- 

If,  st'  distingua  en   celle  occasion,  le  colonel    Lavalelle  donnant 

temple  À  ses  volontaires. 
Apres  rentrée  de  Tarmée  française  à  Bruxelles  (Î4  novembre  1792i, 
iValetle  fut  nominé  commandant  temporaire  de  la  ville.  Il  y  joua  un 
ç  important  *,  ainsi  que  le  capitaine  Ntvel,  ilti  l^r  bMlciillon  des  Limi- 
irils,  qui,  le  14  lévrier  17113,  fut  adjoint  à  l'état-major  de  la  place  et 

rgé  de  la  surveillance  particulière  du  service  et  de  la  police» 
Le  bataillon  séjourna  à  Bruxelles  jusqu'au  it  mars  17113.  La  veille, 
ivalette  avait  reçu  cet  ordre  *  : 

I  est  ordonné  au  citoyen   Lavaletle^   lieutenant-colonel  du  balaillon  des 
nbardSf  de  se  rendre  demain  à  (jand  ;  il  ennuénera  avei-  lui  le  bataillon  des 
Itimrds^  et  restera  comniiuidant  à  (iand  sous  les  ordres  du  lieutenant  ^'éné- 
Narassé,  danti  l'îUTondissernenl  duquel  se  trouve  la  ville  de  ilmid, 
,  Bruxelles,  le  H  mars  ITli:i,  II'  île  la  Hé|)ublique» 

Lr  (f*hiéffil  vti  4'hp.f\ 
Ui  uni  lOK/. 

Sutê  impôt  lunte  pot/r  ie  Minisb'e  de  fti  f/iierre:  Les  vulonlaires   formant  h 
yoritê  tje  l'arriiée  el  èUinï  la  plus  prtvicusi'  ressûiirre  tlt;  la  Uepiibli<pie,  il  faut 
Mument  lin-r  di  s  innréebîiux  lîe  camp  parmi  leurs  ll(?utenantH-cok»nels. 
il*  juuntujrt  rit  hauteinenl  de  et.'  qiinn  ue  !«  pas  encore  fait;  ils  disent  «ine  le 
Iseil  Kxtî€tiiif  a  pour  itt  Hf/ne  la  même  préiJilection  i|ue  le  despidismc^  il  csl 

lude  faire  cesser  de  justes  plaintes  et  de  dissiper  tle  funestes  préventions. 

Iraajiîer  au  syslùuje  tnililaire,  je  u  ai  pas  la  folle  prélenlittn  île  tliri^'er  celle 

^iiutiun   inleressaritL'.    Mais  eojHUje  citoyen  français^   je  propose  le    citoyen 

fralutte,  conauandant  de  1  incinjq>arable  balaillon  des  Lombards,  tjui  compte 

"i  tle  lon^^*  services,  qui  le  lu  août  a  enfoncé  à  coups  de  canon  les  [tories  du 

•"«tenu  â  la  iî-te  de  la  portion  saine  du  bataillon  de  l'Observai oire  et  ipii  enlin  a 

g-'onti^  Jes  desseins  de  la  t>ance  h  Bruxelles  avec  un  dévoueineut,  nue  activité, 

«ateïligence  au-dessus  de  tout  éloge  et  de  toute  récompense. 

P.  Ciii^:eY,  tifjent  de  la  milion  fraficaîjie  dans  la  îteUjhiHe. 
hiv€8  admiftfjf(raiives  de  ia  guerre.  État-major  ^L^'énérul.} 

At>thhes  iulminhiratives  de  ia  guerre,  dossier  Lavaletle,  gênéraui  de  ïiri- 
*"e,  ft,  10^^  ^.ypj^  certiliée. 
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Aprùs  la  bataille  de  Neerwinden,  la  B«d'?iqiK'  dal  cHre  évacuée,  H 
rfirrnée  jusqu'alors  conquérante  et  victorieuse  fut  ramenée  sur  b 
i'ronlicret?  franraises.  Le  ^4  m.'irs,  les  Aulrichicns  rerilmenl  4 
Bruxelles;  Gaml  fui  abandonne  le  IM\  : 

Il  est  orilonnt*  '  au  lioiilennnt-colonel  LavaleUi?,  roiiimandant  do  (îand,  »l<^ 
jjrtmdrf  lt>  roniman«i(*nH*nt  de  ravnnt-;»anlt.*  do  la  colonne  <|Tii  ma^c^lt•Tîl^i^ 
lunin  sur  CourtraL  Les  Iroupos  qui  lui  sont  dcsUiiOi's  sa  eompoâeftl  iititt 
qu'il  sLiit^  :, . . 

J\ttmTniormc  nu  zçle  cl  u  la  prcrisioii  ijue  je  connais  an  lieutenanl-colonel 
Lavaletlc  Tordre  et  la  régularité  qui  décident  la  marche  do  la  colonne, 

Grtnd,  29  mars»  Tan  II*  de  la  llépubliqne, 

Vmijudani  gèmral  ralùtieU 

TllônvENÔT. 

hfi  halailfon  alla  rnsoite  occuper  Ca&sel  oi\  il  se  trouvait  1»*  ^> avril 
1703.  C'est  là  niir  vînt  le  rejoiiMln-  la  conipafînie  de  grenadier?,  (("î 
en  avait  été  détachée  le  i  novembre  1792  pour  entrer  dan^  la  for- 
mation d'un  bataillon  de  #rri*nadrcrs  réunis  à  lavant^gardc  de  rarmt?e, 

Le  bataillon  ne  prit  pas  part  aux  opérations  active*?^  de  l'année di 
Nord,  Il  élnil  venu  trnir  garnison  à  Lille,  à  \i\  demanile  de  Lavalctte 

Lillp,  ce  2  niai. 
Lv  nmimnminnî  trmpomire  de  Lille  au  Mmisti'e  de  la  gnrm'*. 

Citoyen  Miaislrc,  je  vous  ai  rléj:i  rlcnnindé  rie  ruppcnrlicr  de  Lille  U»  l'^ï*"' 
tuilton  dis  Lomtïsrds  que  je  coauujindc.  Je  rrois  ccUc  mesure  utile  n  *a  eûti' 
servation.  J'apf^rcnds  tpfil  se  divise  UiU^ricu renient;  l'ambition  de  (|iielntt^ 
individus  qui  asfiirent  h  me  succéder  est  la  seule  eau^e  de  ce  mniivrti*  e<ii»fi* 
qui  jif;Uerail  un  cor|is  parfait,  s'il  se  jjroiiajïeait. 

Les  Lombards»  par  leur  foura^e  et  leur  rivisine,  oui  tlunné  le  donltlcCKm-"" 
pic  sous  la  tente  que  rluisent  à  toute  1  Europe  de  vrais  réjuiblicains  :  IW'n»- 
ple  du  couraj^e  cl  rie  la  tlit^cipliue»  el  l'exemple  de  l'aposlolat*  ïm  été  un  it*^*'* 
ta  cause  des  persécutions  qu'ils  ont  éprouvée**    Je  n'ai  jamais  voulu  ll4*Hnf 
devant   la  tyrannie  ni  les  tyrans,  pns  même   devant  ceux  des  anliclmrotïrcs 
des  ^'énéraux.  Je  ne  voudrais  fias  ([ue  l'on  é^çanVl  ce  bataillon;  jVu  i*onn»|* 
tous  les  individus;  je  sais  tpjelle  esl  la  force  (ïhysîquc  el  morale  de  chac««. 
je  Tavais  à  Lille,  je  préviendrais  pcul-élrc  le  mal  que  vos  j^énéraux  indi^'î** 
ennemis  de  la  garde  nationale  et  des  républicains  ont  voulu  faire  n  "'  f^^ri*- 
son  arrivée  h  CasscL 

Le  comnuntdnnt  tt*mporiih'e  dv  lJllt\  romuumd^ 
le  /*'«■  bataillon  den  Lnmhards, 

La VALETTE. 


1»  Do8»ier  Lavalelte,  copie  certifiée. 

2.  Mancpie  sur  ia  copie* 

3.  At'chiveâ  historique*  de  ta  guerre ^  armée  du  Xord. 
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La  chose  fut  accordée,  et  le  Ministre  écrivit  le  7  mai  •  au  général  en 
hef  Dampierre  pour  autoriser  s*il  n'y  voyait  pas  d'inconvénient,  et 

Lavalette,  pour  l'inviter  à  s'adressera  Dampierre  qui  était  prévenu. 

La  demande  de  Lavalette  au  Ministre  était  une  réponse,  en  quelque 
orle,  à  une  démarche  faite  auprès  de  son  commandant  par  le  ba- 
3dllon  des  Lombards*  : 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  consril  d'administration 
u  bataillon  des  Lombards^  séance  du  9  avril,  l'an  II"*  de  la  République. 

Le  conseil,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  la  lettre  signée  Lavalette  et 
5s  réflexions  de  plusieurs  de  ses  membres  sur  la  conduite  plus  qu'équivoque 
ue  tient  depuis  longtemps  cet  officier,  a  délibéré  qu'une  lettre  lui  serait  écrite 
t  que  les  citoyens  Nivet,  Collier  et  Binon  Taîné  se  transporteront  auprès  de 
li  pour  lui  faire  connaître  le  vœu  du  bataillon  sur  les  intrigues  dont  Tont  ac- 
usc  plusieurs  volontaires,  et  rapporter  réponse  par  écrit. 

Copie  de  la  lettre  écrite  à  M,  Lavalette,  commandant  temporaire 
de  la  ville  de  Lille. 

Monsieur,  le  conseil  d*administration  du  bataillon  des  Lombards,  après 
voir  pris  connaissance  de  la  lettre  signée  Lavalette  et  envoyée  au  bataillon  le 
1  mars,  considérant  que  la  loi  s'oppose  à  la  nomination  d'un  commandant  de 
alaillon  jusqu'à  l'organisation  définitive  qui  ordonne  la  réunion,  considérant 
nssi  qu'un  corps  en  partie  formé  d'hommes  nouveaux  dans  l'art  militaire  a 
esoin  d'un  chef  pour  le  diriger  et  l'instruire,  que  la  surveillance  la  plus  in- 
me  est  nécessaire  quand  on  est  à  la  veille  de  se  mesurer  avec  l'ennemi,  con- 
idérant  que  depuis  huit  jours,  le  bataillon  n'a  reçu  de  vous  aucune  nouvelle 
t  qu'à  dix  lieues  de  distance  il  est  impossible  de  remédier  à  l'indiscipline 
ont  vous  avez  bien  voulu  gratifier  le  bataillon  qui,  en  supposant  qu'elle 
xistàl,  ne  pouvait  être  qu'à  votre  désavantage,  car  il  était  de  votre  devoir  d'y 
emédier. 

Considérant  enfin  qu'il  importe  au  salut  public  que  les  chefs  soient  toujours 
•fès  de  leurs  corps,  le  conseil  d'administration  arrête  qu'il  nomme  à  l'unani- 
ûilé  les  citoyens  Nivct,  Collier  et  Binon  pour  se  transporter  à  Lille  vous  faire 
onnaitrc  le  vœu  du  bataillon  et  rapporter  votre  réponse  par  écrit. 

Cassel,  le  11  avril,  l'an  II"  de  la  République. 

Signé  :  Les  Membres  du  conseil. 

^^  bataillon  se  détacha  de  plus  en  plus  de  son  commandant;  ses 
'brigues,  sa  manière  d'être  l'en  écartèrent  tout  à  fait,  et  la  lettre  qui 
^*t  fut  adressée  aux  membres  de  la  Convention  nationale  *  : 

Citoyens,  nous  avons  jusqu'à  présent  gardé  le  silence  sur  le  compte  du  ci- 
^*«*nt  marquis  de  Lavalette,  maintenant  général  de  brigade  et  commandant 

•  -archives  historiques  de  la  guerre^  Armée  du  Nord. 

•  archives  nationales,  \V.  297  (carton  La  Marlière). 
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rolc«*teur.  Il   a  fioyr  aiiie  de  ramp  un  nommt^  Xivet,  qui  était  cnpitniue 

iâillon  des  Lombards  et  qui  pvu  de  jours  avant  d'i^lre  appelé   par  Lava* 

dit,  au  cainp  do  Casstd,  en  plein  consoil  <I'adniini:»lr!itiûn,  que  Lavaletlc 

ÏFt  un  intrii^ant»  t|ii'îl  roiinai!>sî»it  sa  conduite  cl  qu'il  lui  îivail  reproelié  ver- 

iemenl  et  f»ar  rrrit,  el  ntaiiiieuîinl  ce  lâche  Xwel,  qui  n'a  emporté  que  le 

ris  de  ses  camarades,  est  le  plat  avoenl  de  Lavalelte.  Ce  Nivel  d'ailteurïi  a 

!&ntré  aux  Jacobins  de  Bruxelles  qu'il  n'était  f|u  im  Feuillant  et  a  souvent 

l  ic«  propos  les  plus  atroces  conlre  les  députés  de  U\  Convention  natio- 

b  premiers  jours  de  juin,  Lavaletle  appela  chez  lui  le  citoyen  Laenmbe, 
rtier-niaitre  du  bataillon,  k  TefTel  de  lui  payer  ses  appointements  de  lieule- 
koloneL  Le  ritûyeu  Lacombe  s'y  rendit,  et  Lavaletle  j^rolila  de  cette  cir- 
Ibince  ]iour  demander  au  citoyen  Laeombe  pourquoi  il  n*avail  pas  voulu 
tr  f^efcbvre. 
Ce  Ijnf'rhviT  était  le  palefrenier  de  Lavaletle  qu'il  availTait  nommer  caporal- 
er  écrivain. 

citoyen  Lacombe  lui   répondit  qu'ayant  passé   une  revue  à  laquelle  le 

imé  Lefebvre  nVtait  pas  présent,  le  commissaire  des  guerres  l'avait  rayé  ; 

i  Lavaletle  répondit  qu'il  ferait  cliasser  le  commissaire  et  que   tout  ce 

alraverail  sa  volonté   il  saurait  Fanéantir;  u  au  total,  ajouta  Lavaletle,  je 

iiî  avoir  k  Lefelivre  une  gratification  de  huit  ceuls  livres;  avec  celte  somme 

iltitûdra  que  je  ïe  place  olficter  dans  un  bataillon  qui  sera  très  heureux  de 

r  pour  obtenir  l;i  protection  d'un  j^énéraL  Je  Ty  laisserai  huit  jours  el  le 

adjoint  a  l'état-major.  u  En  elTet,  le  nommé  Lefebvre  vient  d'être,  par 

éltc,   porlé  au   ^'rade    de   catiitaine  adjudant-major  dans  un   baùiiïlon 


Sttfin,  Ton  ne  peut  se  dissimuler  que  Lavalelte  est  hors  dYHftt  d'être  {général, 
pinl  le  temps  qu'il  a  commandé  le  bataillon  des  Lombards,  il  a  |ïrouvé  à 
teux  qui  nous  ont  accompagnés  dat*s  la  campagne  dernière  qu1l  était  in- 
We  de  faire  mameuvrer  une  compacte»  et  la  ville  de  Lille,  une  des  clefs 
i  France,  esl  con liée  à  son  ignorance;  nous  vous  le  disons  avec  vérité, 
►  gémissons  sur  le  sort  de  nos  iVères  qui  seront  sous  sa  conduite, 
^après  ces  faits  authentiques,  Il  est  aisé  de  voir  que  Lavaletle  est  :  1"  un 
Éllant  déguisé  et  par  la  indigne  de  noire  confiance;  2**  un  agitateur;  *}^  un 
pidateur  de  la  forltine  publique  ;  4*  une  créature  du  scélérat  Dumouriei; 
ïn  intrigant;  i><^  un  ignorant  dans  l'art  militaire  et  incapable  d'être  capi- 
ue. 

gislaleurs  !  ces  vérilés  trouveront  accès  dans  vos  cœurs  ;  nous  iil tendons 
[de  voire  justice  el  vous  pouvez  compter  sur  nous  pour  la  défense  de  ia 
jlbllttue  une  et  indivisible. 

Signé  :  Lacomue^  fpmriij'r-mutltY  tn'sorîer  ;  Chenu,  ndjitdfint'thftjoi'  ; 
BoirriN,  capitahtf\  et  suivent  quarante  autres  signatures  de  sous- 
ofOciers  el  soldais  dudit  bataillon.  , 

Pour  copie  conforme  : 

D  E  LA  HAYE.  $€C  vékt  ire. 


tûlailion  demeufa  a  Lille  ;  2,^0  hommes  seulement  lenaient  gar- 
fJans  la  place  niéme  :  cVluient  déjeunes  soldtits;  les  aucieûs  du 
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bataillon  élaienl  en  délachemenls  ^  Le  s»irvîce  de  la  garni-im  cui 
sistait  à  surveiller  les  environs  pour  repousser  et  emjjécher  des 
surprises. 

Le  bataillon  quitta  Lille  après  juillet  et  alla  occuper  ArmeDliére«> 
Ses  canons  lui  manquaient*  Lt*  20  aoiU  1793,  le  Ministre  de  la  î^mm 
écrivait  à  ce  sujt^l  au  jtjénéral  Favart  *  : 

Je  suis  i  a  formé,  général,  que  le  t»u  lai  lion  des  Lombards  est  priré  de 
eanoni»,  t|Uûi<îu1l  se  trouve  placé  au   village  de  .Ntep|ie,  h  une  demi-ii 
dWrmt'nlitTC's,  en  face  de  rpunetni*  J'ai  cru  devoir  [lortcr  votre  atlcnlïoo  5«P 
ces  cirron^lanePH,   ne  doiUanl  pas  que  vous   ne   prcniej:  des  mesures  ^mr 
éviter  ipie  ce  Uataillon  et  miHuc  ce  [loint  de  la  frontière  ne  soient  comproiai»* 

D'ArmcutîAres,  le  l*''  bataillon  des  Lombards  pas^a  au  camp  de 

Miideleine,  ipfil  occupait  au  20  septembre  et  i*ù  il  se  trouvait  encort 
au  militîu  d'octobre.  A  celte  époque,  il  f:iis;iît  partie  do  la  rîivi^toa 
Souliam,  brigade  Daendels. 

Après  Watlignies,  le  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord,  JourM 
iu^a^'ina  de  faire  faire  en  Flamlre  une  diversion  ayant  pour  bul 
ramener  de  ce  côté  une  partie  des  forces  des  Coalisés  qui  açaiéftl 
pris  position  8ur  la  rive  gauche  de  la  Sarabre  et  contenaient  IWw^ 
française  sur  la  rive  opposée. 

ScHilmm  fut  chargé  de  cette  opération.  Le  23  octobre,  la  droite  J 
son  corps  d'armée  se  présenta  sons  les  murs  de  Menin.   Les  village 
de  Willem   et  de  Sailly  furent  enlevés  à  la  baïonnette,  et  les  11a*~" 
novriens,  qui  les  défendaient,  ilurenl  tnellre  bas  les  armes;  le  lea* 
demain  Menin  était  évacué,  et  Souhaui  prenait   possession  «le  '* 
ville. 

Ledued*York  se  porta  alors  contre  Souham,en  divisant  son  armé' 
Il  remplissait  ainsi  les  vues  de  Jounlar»,   mais  Suuham  se  lr»>uv'R< 
avoir  devant  lui  des  forces  auxquelles  il  ne  pouvait  résister.  LeW 
était  atteint,  les  troupes   chargées  de  la  diversion  se  repli<''rent 
l^ipproctie  du  prince  anglais  et  se  hfitèrent  de  réoccuper  leurs  ^n 
cienues  positions.  York  ne  les  poursuivit  point.  Les  opérati^'HS 
terminèrent  ainsi;  il  n  y  eut  plus  que  des  actions  d'a^'anl-podles 
les  deux  armées  prirent  leurs  cantonnements  d'hiver. 

Le  1"  bataillon  des  Lombards  occupait  Lin^ellfs,  puis  Le  (Juesn 
au  mois  de  novembre  1793;  en  décembre,  il  était  à  Nicppe,  oh  il 
jusqu'en  lévrier  171M.  11  passa  le  28  de  ce  mois  à  Blalon,  «  liarai^ 
si  peu  considérable  qu  a  peine  on  (touvait  y  loger   la    moitié  ^ 

i»  Kliit  des  troupes  de  lu  garnison  de  Lille.  {Archit^es  nationales^  W.  ît97.j 
2,  Archives  hisioi'tques  de  la  i/uette^  armée  du  Nord;  en  miaule. 
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Enmcs  et  que  le  conseil  <ra<im]nislraliûn  était  obligé  de  se  ras* 

nhler  ùnn^  une  espèce  de  caliaret  * .  » 
j  ANicppe  avait  été  projelé  l'amalgame  du  bataillon  avec  les  H*»  et 

'  de^  Héserves,  pour  former  !a  i99«  demî-brigade  ;  maii?  rembri- 
bflemenl  seul  ("ut  elTectué  le  31  janvier  1794. 

iLe  !•'  mars  1193,  ie  l*""  bataillon  des  Lombards  nomptait  30i 
immes  i\  VeiïecitL  II  recul»  ce  moit^  et  le  suivant,  200  recrues,  la 
ÏM^  (grande  partie  orip;inaires  de  Paris  el  de  StHne-rl-Marne.  Du  2i 

i31  mai,  50  reentes  de  TEure  retirées  du  27^  balailbm  des  Réserves 

|2i5  rrcTues  nri^^inaires  de  rOrne  et  de  la  Somme;  enfin,  du  6  au 

février  1791    l'ut  fipérée  T incorporation  de   550  hommes  de   In 

'réquisition  provenant   du  n«   tialaîïlon  de  Meaux,  du  1**'' balai llnn 

^Bellème  et  du  ^^  bataillon  de  la  Montaj^ne,  ftirmé  à  Aleneon, 

j  Une  iova-iou  ayant  été  projetée  dans  la  Flandre  anlricbienne, 
ux  divisions  de  l*armée  du  Nord,  confiées  aux  généraux  Soubam  et 
^renu.  en  furent  cbargées.  Les  opérations  commencèrent  à  la  lin 
ravril  M{)\,  Vn  premier  combat  eut  lieu  à  Bousbecque  le  25  avril; 
mn  les  posles  ennemis  Rirent  lV»rcés  sur  le  passage  des  colonnes 
iini;aises,  et  le  2B,  la  bri;y:aile  I*aendels  chassait  les  Autrichiens  de 
|(^iirlrai,  que  la  division  Soubam  occupait  le  soir  môme. 
iLacampajçne  Rit  fçlorieuse  pour  la  demi-brigade  des  Lombards, 
Ile  est  racontée  dans  ie  Journal  de  rtirt/tre  du  Nord*^  dont  la  ré* 
iClion  est  attribuée  au  i^énéral  Heynrer,  Uancien  canonnier  au 
llûillon  du  Tbéîltre-Francais  *,  alors  adjudant  général. 

JOURNAL  RE   L'ARMEK  DL  NORR. 

[U  ï«  rlivision  de  rartni-e  du  Nord  se  mit  en  mouvement  U^  7   floréal 
^  avril  il'à^),  à  deux  beures  du  matin,  en  ipialrc  colounes,  pour  s'cm- 
iriT  rie  Coiniray  vi  y  prendre  une  position.., 

i  Lu  i*  i'okinne,  ctjmuiandée  pav  te  général  de  lirijLcaib"  Rin^ndrl^,  com- 
Wc  des  im^  demi-brij^^ade  (ou  des  LttmbitnLs),  2^  balaillon  de  rYonnCi 
p*  du  volontaires  nationaux,  7^'  du  Nord,  MY'  divisiiui  de  gendarmerie, 
^l>»taiRon  de  la  demi-brij,^aiie  dlnfanterie  léf^ére,  iUe  régiment  de  cava- 
îHe»  se  rassenttihi  a  Linsidtes,  marcha,  par  t**  Colhra  et  lloneq^  sur 
Whiin»  d'où  elle  rhassa  leunertu,  dans  le  rnéiue  inomenl  où  Rchu>e 
Privait  au  I^roniiuarL 

te  conseil  d'administration  au  citoyen  Proaper  Sîjas,  adjoint  du  Ministre  de 
puerre,  lllalon,  :i8  v^^nlûse  an  !I  (18  février  1794).  {At-chittes  admiaUtralhes  de 
?iiet*re.  Vol.  n/it.,  l*'  balnidori  des  Lombards.) 
^f*chives  histottqnes  de  la  giien^e, 
Cf.  t  !•%  p.  047. 
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Le  général  lïaendrls  laissa  à  Hnlhiin,  pour  contenir  la  jcarnison  ij 
Mcrun,  le  2i''  Imlaillon  Ai*  voloïilaires  nationaux  et  le  7"  baLiïllon  »li 
NonI,  avor  irn  esrailiun  tin  2n^  régiment  de  L'avalerîc  cl  une  piuee  de  (^ 
denx  de  8  el  deux  obusiers,  et  eonlîniia  sa  roiite^  par  Ueckem>  l^iiwefl 
Mvirckc,  sur  Courtmy. 

Les  grer»ailiers  et  gendarmes,  qui  formaierïf  Tavant-garde  de  celU 
colonne,  précédant  Dehaye  sur  le  Folteberg,  la  fOî»'  demi-hrigad<*  «IH 
t(>*  régiment  de  iavalerie  Ttirent  placés  le  sûîr  entre  le  Polteborg  ti 
Ondemene;  le  î*^  bataillon  de  l'Yonne  traversa  Gourtray  et  tut  plaie, »\rt 
tin  détachement  de  cavalerie,  en  avant  de  la  porte  de  Courlray..« 

8  portant  [il  avril],  —  On  établit  un  pont  de  neuf  pontons  taurin  iy% 
au-dessus  de  Courtray,  vis-à-vi^t  de  la  chanelle  de  la  Madelaine.  On  til 
prendre  les  positions  suivantes  aux  troupes  : 

29"  deuii-lu'igade,  20*  régiment  de  cavalerie,  l*>l**  de  m  i*  brigade,  2*  ba- 
taillon de  rVonne  traversiTcnt  Courtray  et  baraquerent  à  cheval  stir  li 
roule  de  Rniges,  a  droite  de  la  Lys,  la  gauche  à  la  Heu  le,  en  face<le)i 
chapelle  Waninde.  - . 

,9  flormt  (2S  nvrU\.  —  Le  général  Daendels  eut,  à  onze  heures  et  liem»»^^ 
du  soir»  ordre  de  partir  le  ÏO  ;2i»  avril)  à  trois  heures  et  demie  do  malin, 
avec  les  20=  demi-brigade,  Iy9*deuîi*bngade,  ^0»  division  de  gendarmerie, 
2t>'  régi  m  en  l  de  cavalerie^  pour  prendre  la  gauche  du  général  MâC- 
donald  et  sa  placer  entre  Aelbeke  et  Helleghem  en  attendant  (pu?  I» 
troupe  se  mil  en  ujarche  pour  Tallaque. 

Le  parc  d'artillerie  passa  après  lui  la  Lys  et  fui  se  placer  vers  le 
moulin  de  Hooghe-Pt^oste. 

fO  llorml  {29  fwrit).  —  Un  ht  les  dispositions  suivantes  pour  attaquer. 
le  10,  tllaidnyt  au  mont  Castrel  ; 

llerlin,  avec  sa  brigade,  eut  ordre  de  partir  de  Tourcoing  pour  fain* 
deux  fausses  attaques,  Lune  par  La  Chapelle-Murlière  sur  MoesrnHTi, 
laiilre  pui'  h'  Risquenloul  sur  les  moulins  de  Castrel;  il  devait  st^ule- 
nienl  occuper  l'ennemi  sur  ces  points  et  profiter,  pour  le  charger,  di» 
moriu*nt  où  il  le  verrait  ébranlé  par  les  autres  attaques. 

Crlte  disposition  était  fondée  sur  ce  «[ne  la  position  entre  Castrel  ri 
Moescroen  était  superbe  de  ce  cMO  el  que  l'ennemi  s'était  placé  dansiez 
anciens  retnincheuieuts;  «railleurs,  on  ne  pouvait  paA  beaucoup  compter 
pour  une  attaque  sérieuse  siu*  des  troupes  qui  avaient  été  battues  I* 
veille* 

Le  général  MacdonabL  aysml  pour  avartl-garde  les  troupes  légt^res 
coiiimundéi's  par  le  général  Jardon,  devait  partir  d'Aelbeke,  suivre  U 
route  qui  passe  aux  moulins  de  Castrel  et  y  altaipier  l'ennemi,  en  se 
déployant  a  droite  et  a  gambe  de  la  route;  il  devait  laisser  (|udf]u«î' 
portes  sur  la  droite  entre  Le  Dron quart  et  Castrel,  pour  correspond»* 
avec  la  fausse  attaque  du  général  Berlin. 

Le  général  Daendels  devait  suivre  le  général  jusqu'au  moulin  Comtfi* 
v{  ensuite  prendre  le  chemin  de  Moescroen,  atin  d'attaquer  ce  village pI 
U'*>  trou[>es  qui  étaient  entre  ce  village  et  les  moulins  de  Casln4,  tf» 
appuyant  sa  droite  à  la  gauche  du  général  Macdonald. 

Li^  parc  d  artillerie  passa  la  Lys  sur  les  pontons  après  le  géopr»^ 
Daendels  el  fut  aux  moulins  de  Hoogbe-Pooste. 
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prl^s  suri  passage,  le  pont  sur  la  Lys  (*iit  ihtniit,  el  les  pontons  siii- 
ml  le  pare. 

D  laissîi  a  Coiirlray  hi  'iù"  dt-îni-bri^'adr  avei'  le  2*"  bafailluo  île  Won  ne 
ni  ♦*s<'utlroï>R  »lu  lii"  rêgirni'nt  du  «cavalerie,  qui  rournirent  des  postes 
la  nrirle  de  Mcnin  et  aux  ponts  sur  la  Healc. 

î^^•irller  resta  an  fanbonrg  do  Tournay  avec  la  29^  demi-hrigttdo,  la 
ili vision  de  gendarmes,  la  1^^  d  infiiriterie  légère,  le  U«  ri-^^î nient  do 
U'ds  cl  deux  tseadruns  dn  11»*  ir|;irneïiî  dv  cavalerie,  pour  garder  les 
s  do  Gand,  Andenartie  el  Toïirnay  ;  il  enl  ordre  ti'axoir,  prndaiit 
k  Journée,  beaucoup  de  postes  sur  lu  route  de  Tournay. 
;  troupes  se  mirent  en  niarehe  dans  l'onlre  que  je  viens  d'îuditiuer» 
ifctlaqne  foriioienra  à  dix  heures  du  matin, 

feonerni  était  en  bataille  sur  la  bauleur  —  b*s  Aulrîcbiens  oeeupaient 
île  qui  était  a  Moeseroen,  et  les  llaoovrierrs  la  gauebe  qui  rt;jit  aux 
Ilins  de  Castrel  —  entre  Moeseroen  et  Mont-r.astrel;  il  avait  beaueoup 
fanîerie  rtaus  les  bois  et  baies  qui  sont  autour  des  termes,  des  fossés 
h  Blanquerie,  des  fontaines  et  du  cbAleau  de  Moeseroen;  il  avait 
lifurs  fortes  batteries  sur  les  b  au  leurs. 

ffissibU  que  Ta  vaut- garde  s'avança  dans  les  bois,  il  s'engagea  un  feu 

tnousqueteric  des  plus  vits,  peiulanl  ciue  Tinfanterie  se   déî)loyait  en 

lîU  du  cliemin  a  travers  li*s  eliauip^s  conpés  de  fossés  et  de  haies,  el 

Uyant  de  forts  abatis  sous  le  feu  des  luUtenes  de  Icunemi,  A  Tattaque 

aedonald,  on  fit  soutenir,  par  luie  partie  ûv  llnlanterie,   les  tirail- 

qui  étaient  jepnussés;  cette  iulanlene  n'eut  d'abord  pas  beauroirp 

saecés,  et,  n'avançant  pas,  on  élablil  vers  la  ternie  de  la  Hlanquerie 

batterie  d  une  pieee  de  12,  deux  de  8  et  deux  obusieiis  :  mais  1  ennemi 

ivnU,   vers  les  moulins  de   CaslreU  cinq  de  pièces  de  13  et  d'autres 

fraïries  il  droite  qui  démontèrent  une  partie  de  ces  pièces, 

f>ii  cote  lie  Daendels,  le   jiavs  était    encore    plus    fourré;   l'inranleric 

giiait  un   moment  le  bois  qui  est  t-utre  le  ehAteau  de  Moeseroen  el  la 

Hiie  de  la  Hlanquerie  el  en  était  repoussé  un   moment  «près  par  le  feu 

Tinfanterie  ennemie  et  des  canons  chargés  à  mitraille;  le  termin  était 

coupé;  les  troupes  ne  pouvaient  pas  beaucoup  se  développer,  et  les 

ts  faisaient  du  ravage  dans  les  rangs,  il  n'y  avait  point  de  tciTaîn 

[T  y  établir  des  batteries. 

k  gauche  de  iJaendels,  il  n'y  avait  que  des  patrouilles  qu'il  envoyait 
'Urs  éclairer  et  corresjîondre  avec  les  postes  de  Dewiuter.  Il  parut  de 

(,  entre  le  hameau  llet-Forrest  et  la  censé  de  Ibôpital,  des  postes  de 
lerie  ennemie;  il  était  à  craindre  que  s'ils  étaient  nombreux,  ils  ne 
tirtassent  sur  le  moulin  Cornélis  ou  Aelbeke,  et  e'etîût  la  seule  roule 
I"  oij  les  chariots  [ïussent  passer  pour  Tévacualion  des  blessés  et  la 
munie alion  avec  le  pare  d  artillerie. 

S  2«  régiment  de  carabiniers  était  resté  on  réserve  vers  le  moulin 
élis;  on  le  fit  aller  sur  la  gauche  entre  la  conse  de  l'hôpital  et 
rorrest,  afin  de  eonb/nir  ces  partis  qui  s'éloignèrent, 
trtin  as  ait  au  couimencemenl  mal  compris  ses  instruetions  et,  au 
de  faire  une  fausse  attaque,  H  avait  eom mandé  n  des  délachements 
avancer  vigoureusement  sur  les  deux  points  indiqués.  Ces  détache- 
Us  furent  repoussés,  maison  arriva  heureusement  assez  à  temps  pour 
Tome  U.  48 
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rétal>lir  IVinlrc»  et  les  troupes  restèrent  en  prisence  t1c  rcnncmi  qui& 
oblii^é  de  lenir  une  partie  de  ses  troupes  de  re  eôlé* 

On  se  t>ti liait  ainsi  depuis  quatre  heures  eu  laisunt  le  feu  le  plii»^  s\î\\ 
HJOiisqneterie  et  sans  avuntaj^e  dt-cide  :  Icijuenn  cependanl  sr  iliSfHïMil 
à  la  retraite  el  il  était  attaqué  de  luus  l(is  etVles  et  s'exposail  en  rémM 
plus  lon^çlemps  à  ('-tre  eutièreuienl  défait  au  moment  oii  les  grnénuJi 
observaient  que  son  imi  dinnuuidt  et  ♦lu'nne  partie  des  pièces  du  imiuli 
de  Castreï  se  relirai l  ;  ht  ra\alene  eimeinie  charj^e  quelqiie«i  lirBillour 
qiri  sVtaieut  un  peu  avancés.  ï^a  terreur  s'empare  d<'  quelques  Iwdfiiilonl 
el  le  désordre  s  y  met,  l.e  >  réiçinient  de  chasseurs  était  vers  la  fci 
de  la  Blanquerie  derrière  l'infanterie;  on  le  fait  charger  sur  les  hoUilltm 
qui  étaient  séparés,  il  les  rHllie  et  charge  ensuite  sur  les  batlcri^<  è 
moulin  de  Ostrel.  l/eunenii  eommenrait  déjà  à  s'en  retirer:  il  s^m^ 
en  déroute  a  li  vue  des  i;h«sseurs»  abandonne  4  pièces  de  canon»  et  ^nf? 
ptutrtt  a  se  sauver  qu'à  se  dérendre:  oniriers  lomme  soldats  .se  ri'ficlpnt  i 
rapproche  dun  seul  F'rançais.  Les  Autrichiens  veulent  tenir  a  Moescroei 
pour  soutenir  la  relmite  et  tirent  quelques  coups  de  canan  de  l'entrée tlil 
liHaife,  mais  on  les  charge,  et  les  pièces  sont  prises.  Les  Anlnchïen^,  ^ 
leur  luur,  se  remleut  en  troupe  à  un  seul  cluisseur;  les  ctininps  ctaicn 
cou  verts  de  ces  casquettes  à  genoux  et  les  fusils  renversés  cl  planl^' 
en  terre.  La  cavalerie  ne  s  arrêtait  fias,  elle  laissait  k  linfanlerie  If  soit 
de  eonduiie  les  (irisonniei*s.  On  voyait  les  régiments  des  dragons  dr  iJ 
Tour  et  des  hussards  de  Rlankenstein,  qui  avaient  tant  de  réputalio» 
renverser  riufaulerie  qu'ils  devaient  soutenir  et  fuir  devant  un  pclott>i 
de  .'io  chasseurs.  La  cavalerie  s'était  heaui^oup  dispersée  dans  cette  |M)iif 
suite,  on  n  avait  pas  un  seul  escadron  réuni;  les  bataillons,  n  ayruil  p\ 
suivre  en  ordre  toute  l'infanterie,  étaient  en  tiraillenrs;  nn  tit  haU^^^t^f^ 
Herseaux,  Les  carabiniers,  d'après  le  mouvement  qu'ils  avaient  f«it  «n 
la  tïauche,  n'avaient  pn,  ijuoiipron  les  eTit  envoyés  charger,  arriver  â-^sd 
fivt  jtour  lu  preuiivre  charma*;  ils  suivirent  et  furent  sur  la  droite  <i' 
Moescroen  entre  llerseuux  et  Watrelos  avec  une  partie  du  19*  rc'giîiX't^J 
de  cavalerie;  le  âU*.  avec  une  partie  de  llufanterie  de  Dnendeîs.  pour* 
suivit  par  Lougne  et  Evreguîes;  on  trouva  entre  Hcrseaux  cl  WotrfJ'ï 
le  parc  d*artilloric  de  Clairtayl,  (jui  avait  été  oblij^é  de  le  laisser  danàl 
retraite. 

Un  tu  dans  cette  journ«'e  1/200  prison uiers  à  Lennemî  et  80  officier 
dont  plusieurs  supérieurs,  Le  champ  de  bataille  était  couvert  de  moft 
et  de  blessés,  quoiqu'il  en  eut  emmené  plusieurs  chariots  priidônt  1^ 
Imtaille.  Sa  perte,  tant  tués  que  blessés,  peut  s'évaluer  a  six  cents.  >'ol^ 
perte  fut  d'envirtui  t;iO  morts  et  UH>  blessés. 

On  n  pris  en  tout  Li:i  pici-es  de  canon  avec  beaucoup  de  caissons. 

11  y  eut  aussi  quatre  drapeaux  de  pris  dont  trois  aux  llanovrien^rt  «o 
aux  Autrichiens.  Les  prises  ont  été  faites  par  les  chasseurs  du  3';ï"**^ 
comme  ils  les  embarrassaient  pour  charger,  ils  les  jetèrent  fies  ofïif"^^ 
en  lïonuèrent  l'exemple;  Annot  qui  commandait  un  des  prunuf^ 
prlulons  en  prend  un  et  le  jette  à  l'enlréo  du  village  de  Mûe;«croeD^**| 
ri  I  d'an  te  rie  qui  les  suivail  eut  L  honneur  de  les  avoir  pris.  In  *^" 
chasseur  nommé,....  en  rapporta  un:  sur  la  proposition  quïmlt»^"* 
de  le  porter  a  la  Convention,  il  répondit  :  «  J'aime  mienx  res*^"" 


LOMBAUDS  —  COMHAT  DE  ROCSSELAEH 


7e   |Joiir  en  piTiulre  dautrcs.  •   Ce  chasseur  a  été  avanci'  par  la 

On  ramena  h  Lille  liJKïO  Insils  Irouv^'-s  stïr  k  champ  de  bataille  et  sur 

routes  par  lesquelles  les  troupes  s'enfuirent. 
tes  troupes  bivouacjuaient  le   iO  (29    avril)  au  soir  sur  le  ehamp  de 
Haille. 

La  brigade  de  Berlin  qui  avait  suivi  lennemi»  kirsqn'il  s'ehrntiïd,  resta 
Itour  de  Moeseroen  ;  la  brii^^adi*  de  Mardouabl  se  retira  entre  tes  moulins 

CttSlrel  et  te  moulin  ConiiVIis  ;  Jardcui  fut  a  l.ougiic,  et  Daendels  entre 

Ibeke  et  le  moulin  Cornêlîs 

ii  floréal  [1*^  mai).  —  Les  troupes  partirent  toutes  à  la  pointe  du  jour 
llir  la  nouveUe  positien  qu'on  fil  prendre  a  l'aniu''e.*, 
'Lt  brifc^de  du  j^êut^ral  Daendels  (>assa  par  (hideniene.  Man-ke,  le  pont 

bii  sur  la  Lys  et  (iulle^heio,  et  setablit  derrière  Moorsêele,  la  droite 

moulin   Poessel   llorek,  la  {^auehe  à  la  ferme   de  Cassier  (loet,  et 
-iroya  des  posles  à  ïiuUegheui  vers  Lcdcghcm  et  Kesselberg, , . , . 
fS  flot'vat  (4  mai).  —  Le  général  Haendels  proposa  de  surprendre  ei 
nlexer  300  dragons  liauovriens  qui  étaient  a  Rousselaer. 
Il  partit  lie  Muorst^td*^  à   11   heun's  du  soir  avec   le  *2<)*  reginïcnlde 
ralerie,  un  délaeliemenl  du  21°,  deux  pièces  de  8  et  un  obusier  d'ar- 

«rie  légère  et  six  routpagnies  de  t(renadiers.  Arrivé  à  llousselaer  à 
llcures  du   malin»  il  snrpril  elîeetivement  la  i-avalcrie  ennemie,  mais 

disposilions  avaient  élr  niai  faites,  Quelques  cavaliers  L'uuemis  qui 
lirnl  n»OTrtés  a  ehrval  paraissant  vouloir  charger  nos  premiers  cava- 
rs,  qui  se  mettent  en  désordre;  la  cavalerie  qui  était  derrière  pouvait 

kilemiuxt  entaer  dans  le  bourg  et  ensuite  s*y  l'ormer,  parre  que  rar- 
éfie la  gênait  ;  rartillerie  embarrassée  par  les  chevaux  ne  pouvait 

roer  et  mellrc  des   pièces  en   ballerie.  Les  pièces  et   caissons  furent 

ndonnés  dans  ce  désordre  à  lUie  cavalerie  bien  inlerienre  a  la  uOtre 
«lont  une  partie  était  montée  à  poil. 

L'ennemi  n'osa  pas  rester  à  llousselaer  et  emmena  les  pièces  que 
tendels  lui  avait   laissées,  l/infanterie  qui   était  de  cotte  expédition 

lira  un  moment  après  a  Roiisselaer  et  reprit  cinq  caissons  de  rartillerie 

ère  et  les  bagaj^^es  des  onieiers  ennemis 

fl  fhtnal  (8  mai).  —  Le  cani(i  sur  la  g^auche  de  la  Lys  ayant  été 
U)i\mt  mauvais,.,,  on  détermina  de  porter  U  plus  gramle  partie  de 
rmée  sur  la  rive  droile  de  la  Lys» ,  - 

rs  brigades  des  içénéraux  Macdonald  et  Daendels  et  les  23'-*  demi- 
îgude  cl  demi-brigade  de  rVonue,  qni  étaient  déjà  nu  Potteberg 
binant  la  réserve  du  corps  di^  th^viuler,  prirent  position  sur  les 
llteurs  du  Potteberg  et  d'Hudemeue,  la  droite  a  iiudemrne  cl  la 
tiefaô  à  Gourtray  entre  le  fanbonrg  île  Lille  ei  celui  de  Tournay,  Ces 
lix  brigades  pour  se  rendre  dans  cette  position,  passèrent  la  Lys  sur 
I  t*ontons. .... 

Hf  Ihivt'al  I  t(i  miù).  —  L'eunen»i  commence  il  à  se  rapprocher  de  nous; 
avrtit.  a  Itourheval,  mi  camp  d'environ  cim[  mille  llanovriens  i\\û  pous- 

Ides  postes  à  ïlelleghem  et  inquiétait  souvent  nos  avant-gardes.  ISous 
^rons  que  Clairfayt  avait  çnuTpé  a  Vichte  aver  dix-sept  raille  à  dix-huil 
illc  houMues,  mais  on   ignorait    quil  eCit  pris   la  roule  de  la   West- 
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Flandre,  et  on  ne  soiipeoimait  pas  ses  ilesseins-  Des  espions  et  déferle 
disaienï  bien  qiril  ea  t'tail  parli.  A  tin  de  n>tre  pus  firé  venus  par  uns 
alta«]ire  ijnptévue  de  l'eunenUt  on  résolut  de  le  ballre  au  camp  de  K«d- 
clie^al  et  ensuite  d^tiUer  atlaquer  Clîtîrfayt  a  Viclite,s'il  y  était  cncure. 

Pour  eet  effet,  les  troupes  qu'on  destina  à  cotto  expédition  se  raintnlfR 
iiKtrclie  à  trois  heures  du  matin  sur  trois  eolonnes,., 

Duendels  pnssH  par  Bellegtieui,  doii  il  repoussa  im  poste  que  l'ennemi 
y  îivîiit,  lut  ensuite  sur  In  grande  route  de  Tournay  qu'il  suivit  pour 
altaciucr  le  eamp  de  lluncheval  vers  le  uioiilin  de  Coeyghêni.  Il  y  arrivi 
lorsque  rcnnemi  <Hait  déjà  retiré  et  fui  placé  le  long  de  la  roule  àî 
Tooniay;  sa  droite  appuyait  an  monïin  de  Coeyghem  ;  sa  gauehc  ^ 
pruloni^eait  vers  le  corps  de  Hewinter.  11  envoysi  des  partis  â  Sainl-Gena' 
et,  par  le  ujoulin  de  Cbiren,  du  eùlë  de  Virhte,  Oewinter  en  envoya  ans* 
de  ce  côté.  Ils  ne  rencontrèrent  que  de  petits  postes  eunemis,  et  l* 
rapports  annonçaient  que  Clairfayt  en  était  parti  depuis  trois  jour^.  C 
s'y  serait  porté  pour  achever  dVloi^mer  Fennerni  de  la  rive  droite  de 
Lys,  maison  apprit  que,  pendant  la  marche,  Courlray  avait  étéatlaqt 
par  la  rive  gauche  de  la  Lys.., 

("omnie  il  pressait  de  porter  du  secours  à  Courlray,  on  fit  revenir- 
deux  heures  du  matin  toutes  les  troupes,  a  Texceplion  de  la  bng«<le  cl^ 
Vandamme.  dans  ïa  position  qu'elles  occupai  en  I  la  veille,  eu  attend»! 
qu*on  eut  ilélerrntn<''  dequcdle  manière  on  chasserait  Glairfayl.., 

2i  flurthil  [U  mai).  —  Le  f^énéral  en  chef  vint  le  malin  a  Courlray,  ol 
n'avait  i[u'un  seul  moyen  «rattat|m^r  Clairfayt»  on  ne  pouvait  passer  U 
Lys  qu'à  Courtray  et  a  Menin.  L'ermeitH  éïanl  inailre  de  la  rive  j;auche  dû 
la  Lys,  on  ne  pouvait  jeter  des  ponts  entre  ces  deux  villes;  il  fut  déter- 
miné que  les  brij^ades  de  Daendels  et  de  Vandamme  traverseraient  Cottr- 
tray  [Kuir  attaquer  à  toute  heure  après  midi  Clairtayt  en  sortant,  k  pre- 
mier, \mv  la  porte  de  Meniu  et,  le  second,  par  la  poile  de  Bru^^es. 

Les  brij^'ades  de  Macdunnld  ul  de  Malhrajicq  eurent  ordre  île  pnriir 
proniptement  pour  Menin  qu'elles  devaieiil  traverser  et  ensuite  iiwn'brr 
sur  Clairlayt  :  le  premier  sur  deux  colonnes,  Tune  de  deux  ïïiiB*^ 
homînes,  suivant,  par  Weveliîhcm,  la  route  de  Courtray,  a  iJroite  it« 
Nedei'becke,  et  raulre  de  sept  mille  hommes  prenant  le  chemin  à  ijaacla^ 
du  ^'ederbccke.  Malhrancq  tievail  prendre  le  chemin  de  Aloorscelc  et,  l«' 
laissant  à  gauche,  ainsi  que  le  village  de  Gulleghem  et  la  rivière  tlf 
Heule,  marcher  sur  Courtray. 

Ces  deux  corps  auraient  pris  h  dos  Clairfayt  pendant  qu*il  aurait 'W 
occupé  à  combattre  les  brigades  de  Oaendels  et  de  Vandamme,  niais '^* 
ne  purent  arriver  k  Menin  que  trop  tard  pour  l'entreprendre,  t:l  l»f* 
troupes  se  placèrent,  à  la  nuit,  en  dehors  de  Menin,  sur  le  dicmin 
qu'elles  devaient  prendre. 

On  s'était  douté  qu'elles  n'arriveraient  pas  à  temps,  mais  le  leiûp* 
pressait.  Clairfayl,  las  de  tirer^  pouvait  tenter  un  coup  de  main  dont  îl 
était  impossible  d'empêcher  le  succès*  On  détermina  l'attaque  por  Cm\^* 
tray  avec  quinze  mille  hommes  contre  Clairfayt  qui,  avec  dix-huit  m'I^^ 
humilies,  était  duu^  une  très  bonne  position,  couverte  par  de  fart*!* 
batteries  et  où  Ton  ne  pouvait  arriver  que  par  deux  porles  étroil^^  *'^ 
dont  les  sorties  étaient  rendues  fort  dangereuses  par  les  ballerics  cfais^^** 
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mi.  On  propoî^a,  pour  aii^noenter  le  nombre'  des  dêhourhês.  de 
Mer  de  n^tablir  le  pont  sur  la  Lys,  vers  lu  ehapolle  de  la  Madeleine  et 
taire  passer  des  Iroitpes  ïorsquc  la  sortie  aurait  été  commencéo;  mais 
y  trouva  trop  d'olisiarles. 

,e  passage  des  troupes  par  Courlray  était  long,  Atlii  que  les  deux 
lies  se  fissent  en  inéme  temps,  on  rassembla  dans  les  rues,  vers  la 
i?lc  de  Menin»  une  avant -garde  pour  la  sortie  de  Daendels,  composée 
six  compajjînics  de  ^^renadiers,  le  3"  bataillon  d'inraulêrie  légère,  le 
halaillon  de  l'Yanne,  le  'À*  régiment  de  hnssards  id  de  rarlillerio 
lère.  La  brigade  de  Vandaïuuie  travHisa  eusuile  la  ville  et  sortit  par  la 
fU^  de  lîru^Kes.  Les  six  bataillons  et  le  0'  réj^'irnent  de  dragons  (reste  de 
brigade  Daeudels)  devaient  suivre  ensuite  et  rejoindre  son  avanl-garde 

E  engagée, 
i  brifçade  de  Vandamnie  devait  d'abord  marcber  sur  ks  ehemins  de 
me  et  de  Bruges  alin  cie  chasser  rcnnemi  des  bords  de  la  lleule,  y 
|scr  des  troupes  pour  ^Mrder  les  ponts  et  la  remonter  en  la  eôtoyant 
f  Watcrmeulen,  Heule  et  linllegheui,  afin  de  couper  la  retraite  a  ce 
I  aurait  résisté  à  Daendels  entre  la  Lys  et  la  llcnle,  et  (|ui  aurait  été 
p  k  dos  par  les  brigades  de  Maedonald  et  de  Malbrancq,  s'ils  avaient 
iftgir. 

}\i  laissa,  sur  la  droiln  de  la  Lys,  Dewinter  pour  occtiper  les  routes  de 
id,  Audenarde,  Tonrnay  et  le  village  de  Bellegbem.  Jardon  res!a  aussi 
kinte-Annc  et  à  Aelt>eke. 

pu  renforça  les  batteries  qn'on  avait  établies  au-dessous  du  Poltebrrg, 
)la  rive  droite  de  la  Lys,  alin  de  prendre  en  liane  Fennemi  lorsqu'il 
Sprochait  trop  de  la  route  de  Menio;  ces  batteries  firent  un  très  bon 

favant-garde,  qui  sortit  pnr  la  porte  de  Menin,  souffrit  beaucoup  en  se 
jloyanl  sur  le  chemin  de  Ileiilo  et  la  route  de  Menin.  Le  3«  régiment 
Itussards  eut,  dans  un  moment,  vingt-quatre  chevaux  tués  pai-  le 
ilel  et  plusieurs  hommes  île  blessés.  Le  pays  était  coupé  par  les 
Hips  couverts  ou  de  blé  très  élevé  ou  de  colza;  on  tit  avancer  une 
lie.  de  rinfanterie  en  tirailleurs.  Ils  repoussèrent  les  tirailleurs  eone- 
\  jusque  prés  de  rintanterie  et  des  canons,  en  furent  chassés  et  rega- 
irenl  à  leur  tour  en  jaisant  un  grand  feu  de  mousqueterie  jusqu'à 
Hvée  lie   la   brigade  de  Daendels  qui  ne  passa  qu^aprés  celle  ih^  Van- 

n  brigade  de  Vandamme  soutlVit  aussi  en  sortant  de  Courlray  parla 
le  de  Bruges;  aussitôt  qu'elle  fut  déployée^  elle  marcha  vers  la  Heule 
rempara  des  ponts  de  Cuerne  et  de  celui  sur  la  route  de  Bruges  qui 
bnt  gardés  par  plusieurs  bataillons  et  ou  Tenncmi  avait  des  batteries. 
tiiuche  se  porta  sur  Wutermculen  où  l'infanterie  ennemie  résista  der- 
le  la  Heule  jusqu'il  la  tuiit. 

es  six  bataillons  et  le  6**  régiment  de  dragons  de  la  brigade  de 
pdels  étaient  arrivés  pendant  ce  temps-lii  et  s'étaient  déployés  comme 
Ivait  pu  dans  ce  pays  coupé,  la  droite  vers  la  chapelle  de  la  Vierge, 
fe  les  dernières  maisons  du  faubourg  et  le  premier  moulina  vent; 
porps  de  rinfanterie  de  Tavant-garde  étaient  un  peu  en  avant  pour 
es  tirailleurs,  et  le  2^  bataillon  de  TYonn©  entre  la  chapelle  de 
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la  Vierge  et  le  xMonlifi  à  verU  siir  le  chemin  de  W'atermeulen  pour  cou- 
vrir rinlervalle  des  deux   brigades;  il  t'utjuiiU,  vers  la  nuit^  par  Iroi*  1 
hnlidllons  (fiie   Vândainmc  envoya   sur  sa  gauche   apï'ès  avoir  cbos»»' 


L*nnenii  de  la  Heiile. 


hi 


des 


ilins  de  Courtray, 


ics,    qui   êlaienl    sur 
Untienl  loiijoiirs  ^iir  les  haLtcnes  de  l'ennemi  -  Il  n\y  avait  pas  de  piate, 
et  Ton  était  Irup  resserré  pour  en  établir  d'à  titres  en  dehors.  On  mil 
seiilemcnl  rurtillerie  légère  tvn  balleric  en  avant  du  faubourg  de  Mcnin; 
quebjiies  f>iêL'es  de  hntîûïlans  eiirenl  aussi  oeeasion  de  tirer. 

L'allaL|ue  dn  fçénénil  Vaiidainme  fut  vive  ainsi  que  la  ivsistanec  Aas 
enneiTiis,  mais  il  parvint  en  assez  peu  de  temps  à  se  rendre  maître  des 
ponts  de  Cnerne  et  de  la  roule  de  Bruges  à  la  droite  de  la  route  <îe 
Menin,  11  y  avait  des  cttamps  un  peu  moins  couverts  de  coltâ  et  ifui 
l'iirmaient  une  plaine  ussez  unie  entre  la  barrière  de  [le  nom  nrianquel  et 
le  nilvaii-e  de  Bisse^^lieui  où  r-taît  une  batterie  de  trois  pièees  de  canon 
protégées  par  les  drai^^ons  de  remperenr  cfni  formaient  la  droite  àc 
l'ennemi.  On  les  (tt  charger  par  le  li^'  rét^^imenl  de  dragons  qui  rrpuu^ 
rennemi  et  s'empara  de  deux  pièces,  mais  il  se  dispertia  dans  la  pour- 
suite, et  Ton  ne  put  le  rallier  assez  tôt  pour  recevoir  la  contre-char|!e 
des  iiragons  de  remperenr;  ils  prirent  îa  fuite.  Le  3»  régiment  de  hus- 
sards, tpi  on  avait  luit  avancer  à  droite  de  la  barrière  pour  la  soutenir  ût 
taire  tint}  seconde  chai'ge  s'il  était  mnessaireT  le  voyant  sVbranlrr,  p^'il 
la  fuite.  Ces  deux  régintents  îie  s^arrêtèrent  qu'à  la  barrière  de  CotirtriT 
qu'on  ferma.  Les  dragons  de  l'empereur  les  suivii-ent,  mais  furent 
arrêtés  jmr  rinfanterie.  (Quatre  cependant  vinrent  se  faire  tuer  à  1> 
barj'ière  de  t^ourtray, 

A  \oir  le  désordre,  on  aurait  cru  nos  affaires  désespêréos,  mais  l'infan- 
terie était  restée  ferme.  Fendant  la  charge,  on  l'avait  fait  a^-BOccr  d'en- 
viron 2i)0  toises  principalement  à  gauche;  ce  qui  !*avait,  il  est  vrai»  mis* 
en  plaine,  mais  lui  donnait  phis  de  liberté  pour  ses  mouvomenis. 

Lorsiin'elle  vit  la  déroule  de  noire  cavalerie,  une  partie  s\iu\ril  |K)Ur. 
la  laisser  jKisser.  Le  bataillon  des  Lombards  [chef  Mercier)  et  le  M  <U*  1* 
2*.>^  deuii-bri^^ide  i|ui  prêtaient  un  peu  le  tlane  du  crtlé  par  où  vnî»ïCJit 
les  dragon«  de  l'empereur  tirent  avec  beaucoup  de  calme  un  chauf*" 
ment  de  front  et  arrêtèrent  ces  dragons  par  leur  contenance  fcnni!  «^' 
leur  feu, 

un  parvint  peu  à  peu  sous  la  protection  de  ces  bataillons  à  reformât" 
la  cavalerie  el  faire  avancer  les  tirailleurs  d'infanterie  qui  înairidil** 
entraînés  par  la  fuite  de  la  cavalerie,  et  le  feu  de  la  mousqueteric. 
n'avait  pas  été  interrompu  sur  le  chemin  de  la  Heub%  reco«)Oit*nÇ« 
partout.  Los  dragons  de  l'empereur  el  quelque  infanterie  qui  sï^^** 
rap|trochée  avec  eux,  s  éloignèrent.  On  s'api-r^ut  que  les  batlerii^s  ^ue 
rennemi  avait  sur  la  route  de  Hcule  diuiinuaient  leur  feu  pi^ndard  l* 
charge;  on  s'était  un  peu  avancé  de  ce  côté,  mais  le  terrain  était  si  coop^*' 
couvert  et  difficile  que  Tinfanterie  ne  pouvait  presque  inarehcr  (î«'*^f 
tirailleurs.  Aussi  le  feu  de  mousqueterie  était-il  ti-ès  vif,  et,  conmie  »» 
faisait  un  brouillard  très  fort  aug^menté  encore  par  la  fumée  de  la  pt»i"''^' 
on  ne  distinguait  rien. 

i.iï  nuit  vint  encore  augmenter  cette  obscurité;  IVnnemî  diminuai  ^'*' 
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nos  tiraillinirs  le  suivaienL  mais  nous  ignorions  si  Claiii«yl  se 
Irait  poitr  batlu  et  s'il  faisait  smleinenl  r*^nliTr  ses  troupes  â 
li%  tînllegheni  et  Bissoghcm.  Connue  on  n'apprenait  rien  des  attaques 
é\v  de  Menin,  on  se  donlail  f|n'elles  n'avairnt  pas  pu  nvoir  lien  et 
D  u'anraîl  présente  a  Tenuenii  tfne  <|ucit|nes  partis. 
I  passa  la  mnt  ihins  eette  incerlitnile  et  ce  ne  Inl  que  le  matin  qu'on 
it  qu'il  était  parti  en  désorti re. 

ms  f^ùmes^  dans  cette  aflaire,  six  eents  lioînrnes  de  blessés  et  environ 
l  cents  de  tués;  les  enneniîs  perdirent  aussi  lieaueoiip^  cni%  outre 
M'ils  évacuèrent  pendant  1  affaire  et  ta  nuit,  non  s  Innivrtmes  ii  Heule 
GullegheiT»  deux  eenls  de  leurs  blessés.  i>n  ne  prit  pas  de  canons, 
e  que  les  dragons  abandonnèrent  deux  pièces  qu  ils  avaient  prises 
lIh  charge.  On  no  fit  que  quelques  prisonniers. 
I  général  autrichien  Weuekheim  fut  lue. 
;  flore  il  { 12  mai).  —  , , .  La  brigade  de  Ûaendels  changea  de  position 

se  placer  le  lonj^  i]r  la  Henle  entre  lieu  le  et  Walermeuleu, 
^ndainiuo  el  Daeiuiels  eurent  onlre  de  uian'hcr  à  la  poursuite  de 
terni  avec  leur  avant-garde,  par  les  points  où  il  était  vraisemblable 
.  eût  passé  le  Manth?!,  qui  étaient  ïngelrnunster  et  ïsegbein,  Van- 
me  devait  suivre  la  route  de  Bruges  jusqu'à  Ingelnumster,  et 
tdcls  devait  passer  par  Lendelede  et  Ise^heuL 

indfimm<*  joignit  rarriere-^'artle  île  l'ennemi  vers  le  liarneau  de 
bielck»  la  poussa  jusqu'à  Inj^felniunster,  entra  dans  ce  bourg  el  prit 
iccs  de  canon,  en^inm  cent  hommes  et  de^  voitures  d'équipages. 
Inl  pas  son  flanc  droit  liien  couverl  et  craignant  de  trouver  des  IbrcAs 
Heures  en  poussant  au  delà  de  ce  village  cl  de  l'autre  cûté  de  la 
lel,  il  s'y  arrêta  et  ei»mmrni;ail  a  se  retirer,  lorstjue  Dftendels  y 
I  et  traversa  ce  village  au  lien  de  marcher  de  Lendelede  sur 
Iciii»  connue  son  instnietion  le  portait,  et  ou  il  aurait  fiiit  des  prises, 
lit  entendu  le  canon  du  edlé  d'Ingelmunster  et  s'y  était  porté, 
as  s'informer  il  Vandamuie  de  la  position  de  ses  troupes  et  vouloir 
idre  ([n*il  se  retirait,  quoique  Vandiimme  le  lui  lit  savoir,  il  s'avança 
â  roule  àv  Bruges,  sans  éclairer  ses  tlanes,  el,  lorsqu'il  fut  à  un 
t  de  lieue  d'Ingelmunster,  il  se  trouva  pris  en  liane  par  des  Autri- 
isqui  venaient  dlsegheni;  ses  troupes  se  retirèrent  en  désordre  sur 
munster,  oii  rennemi  entra,  et  passèrent  très  h  eu  reu  sèment  la 
pL  srins  b(^au(oupde  pertes. 

pdanïtue  (|ui,  pendant  ce  temps,  avait  placé  ses  troupes  derrière  la 
icl,  soulinl  leur  relraite;  l'ennenii  tit  quelques  tenlatives  pour  la 
luivre,  mais  il  l'ut  repoussé  et  l'on  rentra  au  camp» 

B  échecs  ne  découragèrent  point  les  Coalisés.  Leur  armée  s' étant 
>rcée,  ils  arrêtèrent  à  Tournay  un  plan  d'attaque  qu'ils  nom- 
Ut  plan  di'  dt'structiùn.  Sooliam,  qui  avait  déjà  réuni  aux 
les  une  partie  des  troupes  de  Moreau,  appela  à  lui  la  division 
aud,  et,  le  18  mai,  au  point  du  jour,  15.000  hommes  attaquaient 
balisés,  qui  lurent  mis  en  déroute  :  le  pfan  dr  dr^truction 
I vécu^ 
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Profitant  de  ce  succès,  Prchegru  porta  les  divisions  SouhaiTi, 
Morcau  el  Bonnaud  sur  Tournay.  La  demi-brigade  des  LomUrà 
combattit  ainsi,  le  23  mai,  à  Ponl-Achin,  L^armée  française  dut  sfe 
retirer  sur  Courlra>%  que  le  bataillon  des  Lombards  occupait  le  ko* 
demain.  Il  était  au  Pottebcrg  le  20  mai,  et  à  Lesquielle  le  ÎO  H 
combattit  ù  Lan;^djemarcq  le  7  juin,  cullmta  les  Autrichiens  en  av»nt 
de  ce  dernier  point  le  10,  les  chassa  de  Deynse  le  23,  et  eut,  leiîj 
Audenarde  un  nouveau  combat  contre  eux. 

La  brigade  Daendeîs,  dont  faisait  toujours  partie  la  derai-brigarir» 
d^'^s  Lonitturds,  passa  alors  à  la  6*  division,  Delmas,  de  l'armée  tlu 
Nord.  Les  Iruis  bataillons  de  la  demi-brigade  étaient  séparés,  bel*' 
bataillon  des  Lombards  occupait  Ostende  au  19  juillet;  il  cantonûa 
à  Bergues  du  28  au  30  ;  à  Fumes  le  31,  rentra  h  Ostende  le  1*'  aoiU 
et  y  demeura  jusqu'au  17.  It  comptait  1009  hommes  à  relTeclJf, 
selon  la  situation  de  Tarmée  du  Nord  du  10  au  20  thermidor 
(28juillet«7  août  1791)  *. 

Dapros  les  ?;iluatîons  suivantes,  il  bivouaqua  devant  Bruges»  le 
18  août»  à  Waesmunster  le  1*'  septembre,  à  Saint-Nicolas  le  A. 

L*armee  du  Nord,  apr^'-s  être  demeurée  une  vingtaine  de  jours  dans 
les  canlouiiements  pour  se  remettre,  reprit  ses  mouvements  k 
14  septembre.  Ce  même  jour  les  troupes  républicaines  rencontrèrent 
à  Boxiel  Favant-garde  de  farmée  ani^lnise.  Les  ponts  sur  la  Oommel 
étaient  rompus  :  les  Français  traversèrent  la  rivière,  les  uns  à  la  nage, 
les  autres  sur  des  madriers,  at^ordèi'ent  sur  la  rive  opposée  el  for* 
cérent  l'ennemi  à  se  retirer  en  désordre*  Le  lendemain,  le  duc  li'York 
tit  avancer  dix  tvataillonset  quelques  escadrons  qui  vinrent  se  heurter 
à  la  cii vision  Delmas.  Aprt-s  un  léger  engagement  ïe^  trouj^es  an- 
glaises se  relirèrent  précipitamment. 

Pichegru  fit  alors  assiéger  Bois-le-Dm*.  L'investissement  fulcoio* 
mencô  le  23  septembre  par  la  brigade  Daendels,  qui,  le  28,  s'ernpor» 
du  fort  Crt'»vecœur,  dont  la  possession  privait  Bois-le-Duc  de  tf^ol 
espoir  de  secours.  Les  opérations  du  siège  n*en  continuêi^nt  t^onf 
qu'avec  plus  d'ardeur,  et  Pichegru  en  confia  les  détails  au  génértl 
Delmas.  Le  5  octobre,  dans  la  nuit,  une  Sf»rlie  fut  repoussée  pan" 
brigade  Daend»?ïs.  Depuis  cet  échec  les  assiégés  n'osèrent  renouveler 
une  tentative  semblable,  et,  le  8,  Delmas  faisait  sommer  la  p'*^*^ 
d*avoir  à  se  renrire.  Après  deux  jours  de  négociations,  la  capilulttlio" 
était  signée,  et,  le  12  octobre,  la  demi-brigade  des  Lombards  ^^' 
cu|»ait  Bois-le-Duc;  elle  y  resta  jusqu'au  mois  de  décembre. 

1.  At'chhes  hialorique^  tie  la  guerre* 
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rigueur  de  la  température  parut  pouvoir  favoriser  de  nouvelles 
prises  pour  Farmée  du  Nord.  Le  général  Daendtds  demautia  aux 
missaires  de  la  Couventinn,  et  obtint  d'eux,  de  tenter  le  pa^f^age 
Meuse  pour  s'ennparer  de  Tile  de  BommeL  L  opération  eut  lieu 
décembre,  ruais  elïe  échoua,  et  les  troupes  hivernèrent. 
,c  Wahal  et  la  Meuse  se  trouvant  entièrement  gelés,  on  résolut  de 
ipreodre  rexpédilion  de  BommeL  Les  Iroupes  se  mirent  en  marche 
p7  décembre  et,  le  lendemain,  les  brigades  Dacndels   et  Osten 
aversaient  la  Meuse  pour  entrer  dans  l'ile   Les  ^j^rands-j^ardes  sur- 
es furent  égtjrgées  ;  le  centre  de  l'ennemi   fut  culbuté,  et  telle 
]ji  terreur  fjue  les  troupes  hollandaises  qui  se   trouvaient   der- 
le  Wabal  furent  entraînées  dans  la  déroute  de  la  garnison  de 
meL 

i'*"  bataillon  des  Lombards  traversa  le  Wahal  et  mit  le  siège, 

janvier,  devant  Heusden,  qui  capitula  le  13.  Le  dégel,  seul  es- 

des  Hollandais,  avait  commencé  la  veille  ;  mais,  dès  le  14,  le 

aitl  reprit  très  vif,  et  Tarmèe  française  se  prépara  à  poursuivre  sa 

Irche.  Le  la  janvier  1795,  elle  prenait  position  derrière  le  Rhin  et 

Leck, 

lendemain  eut  lieu  le  passage  du  Hhin  devant  Leerdam.  Le 
taillon  des  Lombards  était  chargé  d'enlever  une  redoute.  La 
se  rompit  et  sept  grenadiers  coulèrent;  un  huitième,  le  sergent* 
[or  !îoqu(*  put  être  retiré,  —  ce  fut  le  seul,  —  el  malgré  les  soins 
lui  furent  donnés»  il  resta  trois  mois  sans  pouvoir  faire  usage  do 
pnembres. 

é  fut  la  dernière  opération  de  guerre  du  bataillon.  D  ailleurs,  le 
Hnvier,  Picbegru  entrait  à  Amsterdam,  et  la  conquête  de  la  llol- 
e  était,  sinon  terminée,  du  moins  complèlement  assurée.  Le  ba- 
6n  tint  garnison  dans  les  places,  il  occupait  Alkmaër  le  17  mars. 
l'embriga^lemenl  seul,  comme  nous  Tavons  dil,  avait  été  fait,  le 
envier  1794;  les  opérations  tr«'s  actives  auxquidles  la  199"  demi- 
ftde  avait  pris  part  n*avaicnt  pas  permis  d  effectuer  Tamal^ame. 
'éunion  de  la  comptabililé,  —  c'est-à-dire  la  cessation  de  l'admi- 
ration par  bataillon  et  la  création  d'un  conseil  central  pour  la 
^*bripade,  —  et  lamalgame  furent  opérés  le  31  mars  1795;  à  cette 
I  la  demi-brigade  dèlinitivement  organisée  quitte  le  n^  199  et 
icrve  ce  rang  avec  la  dénomination  de  ârmi-brif^ade  des  Lombards. 
Je  prit  le  n<»  72  le  15  mars  179G,  par  suite  de  la  réorganisation 
Pée  en  vertu  de  rarrôté  du  Directoire  exécutif. 
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Xotive  pour  servir  à  C historique  du  coi-pa  *• 

Le  72*  réjritnrnl  v^i  composa  : 

Du  i'"'  [»alailloti  des  Lombards,  orïîanisé  à  Paris,  le  4  seplerobre  i7^*l; 

l>u  tl*'  halaillon   des  voloiilàin?s  de  la  Résene,  organbiî  à  Soisson*, 
W  sejMrmlirc  I79*i; 

Du  16«  balaillon  des  volontaires  de  la  ïlëserve,  organisé  à  Coinpiègnc, 
14  sepU'mbre  1793. 

Ces  irois  balai  lions  ont  été  réunis  l»*  12  pluviôse  an  lî  (31  janvier  TW 
sous  la  (letiominaliou  de  iO^''  demi-brigade.  Par  une  nouvelle  organisalion d 
Il  i^^erniiiial  ati  III  (31  înars  I70;i)t  eetle  dênoininalion  changea,  et  le  cor| 
pril  It»  nom  de  dt*mi-bri*jmlt^  dm  Lambardu  jusqu'au  25  ventôse  an  1 
(15  mars  1796),  que  le  sort  lui  donna  le  n"  72, 

IhHaii  tlt's  actions  (iHJifurltes  les  (rois  hnlftiUftnK  uni  prtJi  part  avlmt^^ 
jnsf/uà  leur  rrunion^  mmûr  : 

Le  l"^^  bataillon  des  Lombards. 

Le  2(rseptembrc  I7t»2,  à  une  bataille  près  La  Neuville-au-Pont,  ca  Ûum 
fmgne  ; 

Le  23  septembre  t792,  à  un  i*ornbal  sur  la  côte  Dessert; 

Le  5  novembre  1792»  à  un  eombat  en  avant  de  Jemmapeç; 

Le  6  novembre  1792,  à  la  bataille  de  Jernmapes; 

Le  31  mai  1793»  a  un  enmbal  eulre  Toureuing  et  Maescroen; 

Le  4  septeuibre  (793^  a  un  cujnijat  h  Tourcoing; 

Le  9  sepîeinlue  171)3,  à  un  eomliat  dans  les  plaines  de  Fiers,  pr^s  Lill<?'t 

Le  2U  octobre  1793,  à  un  combat  à  Wervicq,  près  Menîn; 

Le  23^oclobrc  1793,  à  un  eombnl  sous  Menin  ;  prise  de  cette  ville  ; 

Le  27  octobre  1793,  à  un  ronjhat  près  il'Ypres  !abbave  de  WorrosclK 

Norv.  —  Les  grenadiers  furent  détachés  â  ravanl-jçarde  depni«  le  I  do^c"" 
bre  1792  jiisqn'îiu  31  murs  1793,  el  donnèrent  dans  les  combats  en  avanidi 
Tirlemout,  Liège,  Veniers,  elc;  ils  soutinrent  la  relraile  «lepuis  le  i'^H»ar 
jusqu'au  22,  que  se  donna  la  dernière  bataille  de  cette  campat;ue  sur  lcp>}^ 
ennemi,  à  laquelle  ils  parlieipi'rent,  ainsi  qu'à  celles  des  16,  !7  el  Itf  niirSr^^ 
Neerwinden. 

Pendant  les  mois  de  pluviôse  et  ventôse  an  H  (janvier-mars  1794),  IcsW* 
batuilîous  occupèrent  des  postes  sur  la  ligne  en  avanl  de  Lille  ei  eureol^ 
fréquents  engagements  avec  les  patrouilles  enïiemics. 

Uéiail  des  su^gea,  batailles  et  combats  auxquels  participt^rent  les  iroi*  ^ 
taillons  [de  la  199^  tlemi-brîijade  ou  dt^s  Lombards]^  saeoir 

Le  7  floréal  an  II  (20  avril  1794),  à  un  combat  devant  Courlray; 
Le  lu  îloréal  au  il  (29  avril  1794),  â  la  bauille  de  Mont-CasireL; 

1.  Arcfiiveif  (tdtiu'têifttratitws  de  la  guerre^  notice  [ilacée  en  l<^le  du  rtsis^^ 
tricuîe  établi  à  la  date  du  !•'  vendémiaire  an  XII  \2 S  septembre  1HU3), 
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i  floréal  an  II  (10  mai  i794),  à  un  combat  sur  la  route  de  Courtray  à 

»y; 

2  floréal  an  II  (11  mai  1794),  à  la  bataille  de  Courtray; 

13  floréal  an   II  (12  mai  1794),  à  un  combat  à  Ingelraunster,  près 
ly  ;  bloqués  dans  ce  village,  les  grenadiers  firent  une  trouée  ; 
9  floréal  an  II  (18  mai  1794),  à  la  bataille  de  Lannoy,  près  Lille; 
prairial  an  II  (23  mai  1794),  à  un  combat  en  avant  et  sur  la  route  de 

y; 

9  prairial   an   II   (7  juin   1794),  à  un  combat  à  Langhemarcq,  près 

i; 

l  prairial  an  II  (10  juin  1794),  à  un  combat  à  Staeden,  près  d'Ypres; 

3  prairial  an  II  (13  juin  1794),  à  un  combat  près  d'Ypres; 
messidor  an  II  (23  juin  1794),  à  un  combat  entre  Thielt  et  Deynse; 
messidor  an  II  (27  juin  1794),  à  un  combat  à  Audenardc; 

i  fructidor  an  II  (14  septembre  1794),  à  Tattaque  et  prise  du  village  re- 
de  Doxlcl  ; 

)  fructidor  an  II  (15  septembre  1794),    à  un  combat  entre  Boxtel  et 
Duc; 

}  fructidor  an  II  au  21  vendémiaire  an  III  (16  septembre  au  12  oclo- 
4),  aux  sièges  de  Bois-le-Duc  et  du  fort  Crèvecœur; 

0  frimaire  an  III  (10  décembre  1794),  à  une  fausse  attaque  sur  la 

nivôse  an  III  (27  décembre  1794),  passage  de  la  Meuse,  combats  dans 

Bommel  ; 

>  nivôse  an  III  (30  décembre  1794),  à  un  combat  dans  Bommel  ; 

1  au  25  nivôse  an  III  (6  au  14  janvier  i795),  au  siège  dlleusden  ; 
nivôse  an  III  (16  janvier  1795),  à  un  combat  à  Asperen,  prise  de  ce 

ît  de  deux  pièces  de  canon  ; 

pluviôse  an  III  (21  janvier  1795),  entrée  à  Rotterdam. 

is  cette  époque,  le  corps  fut  campé  ou  cantonné  dans  les  îles  de  la 


Tués,  blessés  et  prisonniers. 

20  septembre  1792.  —  Valmy, 

^LiER-MoRiCET,  scrgcut,  blcssé  au  bras  droit,  au  cou  et  à  Testomac  par 
ion  d'un  caisson. 

23  septembre  1792.  —  Côte  Dessert. 
îz  (Jean-Louis),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 

4  novembre  4792.  —  Bomsu. 
ART,  caporal,  tué. 

S  novembre  1792,  —  Jemmapes. 

CES  (Joachim),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  tête. 
ixGER,  sergent,  éclat  d'obus. 
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Z^Juin  il 93,  —  Poni-à-Mat*cq, 

RoL'ssAKt»  (  Marc- An  loi  no  [,  volontaire»  liernie  à  droite  on   sawUnl  un  lo! 
lorsqu'on  dul  bûltrt'  en  rotraitc. 

iO  arhbre  1793.  —  Wervicq. 

PrurDiioMMK  (Louis),  volonlairr,  l^k-ssé  mortellement. 

Lr.r.o5irK  (Françoise,  grenadier,  blossê;  mort  h  l/illo  le  25, 

CïiAîiRiLLAC  (Jt?an),  voloTiL»irL\  ble^s»*  ;  mon  le  29. 

David  (Jean),  volontaire,  coup  de  feu  h  h  jambe  gauche. 

Fot'GHé  (Antoine-Jacques),  volontaire,  cooj»  de  Feu  au  sourcil  gîiuehe, 

13  oçfohn^  (793.  —  Menin, 

irvDJKRK,  sergent,  tué. 

Boriir.uET,  sergent,  blessé  ;  mort  le  12  novembre, 

Fkkam  (Pascal),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis. 

Mktton,  fourrier,  coup  de  feu  siu  pied  gauche, 

Drhihtssë,  sergent-major,  [blessé  ;  mort  le  26, 

20  mars  4794,  —  n^connamance  ifevant  B{a(on 
Levassei  R  (Nicolas),  volonlttire,  blessé. 

2S  avril  1794,  —  Bombecquû, 
Blo€iiK}  !?icrgent  de  grenadiers,  coup  de  l'eu  h  la  main  gauche. 

29  avril  i79î,  —  Monl-C astral, 

MERctEfi  'Louis-Claude),  volonlaire,  blessé. 
(irKHix   Franco!*;;),  volontaire,  \\\î\ 
ÎWtiu  (Jcan-HapLible),  caporal  de  grenadiers,  tué. 
CoMAM  (Loui^).  grenadier,  tiic  ou  prisonnier. 

CvnziiK  (Guillaumc-Adricn-Jûseph(,  volontaire,  jambe  gauche  einporii'O  f 
un  boulet. 
PiAix   François],  volontaire,  lue, 
V.vMEH  (Julicnj,  volontaire,  tué. 

M\7JK»i  (Frani;ors),  volontaire,  blessé;  sans  nouvelles  depuis, 
Blam:  (Jean-Ba[itisle),  volontaire,  l>lessé, 

DrvRicuE.  sous-licutcnant,  alteiiu  de  surdité  par  suite  d'un  coup  dc<*l>û" 
ÎÏRNJKR  (Kené),  grenadier,  blessé  grièvement. 
lb:>vAi.K«i  (Joacbim),  volontaire,  coup  de  feu. 
LrsTRtNG£a,  lieutenant,  coup  de  baïonnette  à  la  oiutù  gauche. 

i  mai  1794^  —  Jlausselaer, 

f,\niENT  (Jcan-Daptiste),  volontaire,   blessé  h  la  jambe  par  la  n\t\t\ 
ennemie. 

if  mai  il 94,  —  Caurlrmj. 
Très. 
BoiTiN,  capitaine.  SimaocET  (Mane)^  volonUirc. 

BoruKT  [Jacques),  tambour-maître.  Petit  (.Antoine),  caporal. 
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(Louis),  tambour. 
[Denis),  grenadier. 
3  (René),  volontaire. 
(Pierre-Robert),  volontaire. 
Baptiste-Jean),  volontaire. 

(Richard),  tambour. 
liarles)  ou  Charles  (Jean),  vo- 
re. 

L  (François),  volontaire. 
Charles),  volontaire. 
[Pierre),  grenadier. 
(Charles),  grenadier. 

(Jean-François),  grenadier. 
ROND  (Claude),  grenadier. 


GoBERT  (Jacques-Philippe),  grenadier. 
Julien  (Louis),  grenadier. 
Tavernier  (Pascal),  grenadier. 
PouPARD  (Charles),  volontaire. 
BouDET  (Jacques),  volontaire  (4°  C'o). 
Brandin  (Théodore),  caporal  de  gre- 
nadiers. 
VoHOMMORiN,  tambour-major. 
Girard  (Pierre),  volontaire. 
LiBois  (Charles),  volontaire. 
LouvET  (Martin),  volontaire. 
MouNiER  (Pierre),  volontaire. 
Gallet  (Pierre),  volontaire. 


Blessks. 

•,  capitaine  en  second  de  canonniers,  coup  de  biscaïen  à  la  main  droite. 
(Antoine-René),  grenadier;  mort  à  Lille  le  45. 
•:l  (Charles),  grenadier  ;   mort  de  sa  blessure. 
Pierre),  caporal  ;  mort  à  Lille  le  lendemain. 
.ouis-Jacques-Nicolas),  grenadier;  mort  le  12  juin. 
u  ou  Couillieau  (Jacques),  volontaire. 
Augustin-Dominique-Joseph),  grenadier, 
iergent  de  grenadiers;  mort  le  lendemain, 
j,  fourrier;  mort  à  Lille  quelques  jours  après. 
IN,  adjudant-major,  coup  de  boulet  à  la  hanche  gauche, 
[•u tenant,  coup  de  feu  au  talon  gauche. 
;,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 
E,  sous-lieutenant,  coup  de  feu  entre  les  deux  épaules, 
sergent  de  grenadiers,  coup  de  feu  à  la  tête, 
•apitaine,  blessé  à  la  main  gauche. 
:s  (Joachim),  volontaire,  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
T  (Robert),  volontaire,  éclat  d'obus  à  la  tête. 
(Louis-Étienne),  volontaire,  coup  de  boulet  au  pied  gauche. 


,  fourrier. 
(Louis),  volontaire. 
foan-Bapliste),  volontaire, 
l'x,  fourrier. 
\E  (Pierre),  volontaire. 
Jean),  grenadier. 
!an),  grenadier. 
lacques-Célestin),  volontaire . 
Julien),  volontaire, 
.ouis),  volontaire, 
tienne),  volontaire. 
erre),  volontaire, 
rançois),  volontaire. 


Peltier  (Nicolas),  volontaire. 
Marais  (Charles-François),  volontaire. 
David  (Vincent),  volontaire. 
Lelarce  (Louis),  volontaire. 
Farolx  (Louis),  caporal. 
Bertin  (Jacques),  volontaire. 
Blsset  (Philibort),  volontaire. 
DuBAU  (Pierre),  volontaire. 
Breton  (Michel),  volontaire. 
Maury  (Benoit),  volontaire. 
Gondallier  (Jean),  volontaire. 
Bailly  (Julien),  volontaire. 
Vincent  (François),  volontaire. 
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ÈSmai  4794.  -  Poni-Açkm. 
TsouT  (U>itb-I>«Aii)^.l^nitîre,  pri  renlri  i4^  avril  ilV^ 

7  /util  1794.  —  Langkemarcq. 
ÉTuaoŒf  wtgeaif  eovp  de  fm  an  ventre. 

45  septembre  47W.^^B&sKi€L 
BtL  (iean),,  grenadier,  prisonnier. 

47  décembre  4794.  —  Devant  Bommell 
PaiAux  Çiidbel},  volontaire;  tué.   . 

27  décembre  4794.  ^  Pauége  delà  Même. 

Boimnioi.  (Pierre),  grenadier,  blessé;  mort  à  6als-le*l>nc,  6  jnin  179S. 
GuDiKLAT.  (Jacques),  volontaire,  blessé;  mort  en  juin  1795. 
DouGBX  (Pierre),  tambour,  mort  sur  la  glaoe. 
Gami<»  capitaine,  blessé  à  Tœil  droit. 

^  décembre  4794.  —  Prise  de  Bommel. 
LusTumoER,  lieutenant,  pieds  gelés  en  combattant  sur  le  Wahal. 

Janvier  4795.  —  Siéffe  iiPSeu^den.^ 

Le  8.  Bebtband  (Pierre),  canonnier,  blessé  mortellement 
Le  10.  Baubois  (Jean-*Pierre),  grenadier,  tué  d*un  coup  de  boulet 
Le  11.  Triau  (Denis),  volontaire,  perdu. 
—      ViRLOuvET  (Jacques),  grenadier,  cuisse  gauche  gelée  étant  enfa^lJ^ 
sur  les  glaces. 

16  janvier  1l9o.  —  Passage  du  Rhin  devant  Leerdam. 

Thomas  (Pierre),  Boitel  (Ferdinand), 

ANdi'iLLARD  (Charles-Louis],  Difour  (Augustin), 

MiRAMONT  (Pierre),  Morel  (Pierre-Alexandre), 

Delorme  (Pierre),  grenadier,  noyé  sous  les  glaces  en  traversant  le  fleuv 
DuiMRE  (Louis),  volontaire,  membres  gelés;  mort  à  Wilvoordc,  le  l^man 

Divers. 

(iuiNviN  (Jean),  volontaire,  réformé  pour  blessures,  4  avril  1794. 
Passion  (Léon),  volontaire;  noyé,  30  mars  i795. 
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ÉTATS  DE  SERVICES 
D'OFFICIERS,   SOUS-OFFICIERS   ET   SOLDATS. 


ETAT-MAJOR. 
Lieutenants-colonels. 

La  VALETTE  (Louis-Jeân-Baptiste,  marquis  de),  de  Paris,  39  ans. 

Cîardc  de  la  marine,  4769;  sous-Iieulenant  au  régiment  Royal-Étranger 
(cavalerie),  1772;  retiré,  1774.  Commandant  le  bataillon  de  TOratoire,  de  la 
garde  nationale  parisienne,  1791;  commandant  la  section  armée  des  Gardes 
françaises,  12  août  1792. 

Ueutenant-colonel  en  chef  du  1°'  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792, 
*^  remplit  pendant  l'occupation  française  les  fonctions  de  commandant  de  la 
place  de  Bruxelles.  Il  fut  Tun  des  chefs  de  la  Société  populaire  de  Bruxelles, 
9>ii  donnait  le  ton  aux  autres  clubs  du  pays,  et  il  en  fut  l'un  des  orateurs  les 
P'us  exaltés.  Lorsque  les  assemblées  primaires  de  Belgique  furent  convoquées 
*^  sujet  de  la  réunion  à  la  France,  le  vote  des  grandes  villes  se  fit  successive- 
'^ent;  celui  de  Bruxelles  devant  être  le  dernier,  Lavalette  se  rendit  à  Gand 
'out  exprès  pour  assister  le  commissaire  Courtois,  et  «  Ton  dut  à  leur  zèle  et 
'^ur  intelligence  réunis  le  succès  de  F  Assemblée  primaire  du  22  de  ce  mois, 
^^ns  laquelle  deux  mille  citoyens  de  Gand  émirent  à  l'unanimité  le  vœu  de  leur 
"^union  à  la  République  française  *  ».  Rentré  à  Bruxelles,  Lavalette  représenta 
'^  général  Moreton  à  l'assemblée  qui  se  tint  le  2i)  février  à  Sainte-Gudule  et 
f^t  l'un  des  quatre  membres  désignés  de  la  députation  chargéo  de  porter  à  la 
Convention  nationale  le  vœu  de  la  réunion  à  la  France  émis  par  la  ville  et 
"^nlicue  de  Bruxelles,  mais  les  événements  ne  permirent  pas  à  Lavalette  de 
Partir  et  il  fut  chargé  de  commander  la  West-Flandrc,  à  (iand.  Après  la  re- 
^"^^ile,  il  fut  adjoint  au  commandant  temporaire  de  Lille  (31  mars  1793);  dans 
^^s  fonctions,  il  déjoua  les  tentatives  de  Dumouriez  et  de  Miaczinski  et  fut 
'^oiïiméjle  8  avril,  commissaire  national  à  Cambrai  pour  rallier,  rassembler  et 
''^former  les  sous-officiers  et  soldats  de  l'armée  du  Nord;  le  10,  il  recevait  le 
^^^ïiimandement  temporaire  de  la  place  ;  le  25,  celui  de  Lille. 

Nommé  général  de  brigade  le  15  mai  1793  avec  des  lettres  de  service  pour 
*  ^f  mée  des  côtes  de  Brest,  Lavalette  fut  maintenu  à  l'armée  du  Nord,  le 
^^  juin,  sur  la  demande  du  général  Favart,  pour  continuer  à  commander  à 
*"^Ue.  Mais  la  conduite  do  Lavalette,  ses  démêlés  avec  le  général  La  Marlière 
^**ront  tels  que  la  garnison  de  la  place  se  prononça  contre  lui,  et  même  le  ba- 
^îllon  des  Lombards  qu'il  y  avait  fait  venir*. 

t.  Les  commissaires  en  Belgique  aux  Comités  diplomatiques  et  de  défense, 
^^tid,  22  février  1793.  (Aulard,  Recueil  des  actes  du  Comité  de  i^alut  VuhliCy  t.  II, 
P-  182). 

2.  Voir  ci-dessus  pages  747-749. 
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De  leur  cùiè,  les  commissaires  de  la  Corivenliou  Dahcm  vi  Lc5«ge-SenAi 
^e  [ïlaigtiaient  de  LavHletle,  qu'ils  déclurnicnl  «  nvciilurier  hrouHlnn^  «tOl 
t<'ur  immoral  «l  dt*vcm^  trambition  >»,  el,  le  22  juillet  (793,  ils  \\r\rrj 
qui  sïtst>enduiï  Ir  ^iji^tu-ral»  cl  lui  enjoignait  d^ttlk^r  h  Paris  rendre  • 
conduite  au  Comité  de  Salut  l'uhlic.  Cet  arri'l<5  parvint  le  24  à  la  connmvs»n« 
de  la  Convention  nationale.  Liivalette  y  fui  défendu  par  Kobc^pierrc  cl  lî^'nlâ* 
holc,  qui  olJtiorenl  le  rappel  deDuhem  et  le  renvoi  au  Comilé  de  Salut  hiUx 
do  TarriHé  contre  Lavalette.  A  la  séance  des  Jacobins,  le  mémo  *ioir,  Tai-li^  l' 
camfi  Nivet  vint  défendre  son  général,  et  Robespierre  parla  assez  loagucïJKi 
déclarant  î.avalette  patriote,  quoique  noble  '. 

Le  rapport  î^ur  TatTairc  fut  présenté  par  Jeaobon-St-André  k  la  séaorf 
[ï{  juillet,  et  la  Convention  déclara  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  h  inculpation  eooi 
Lavalette»  qui,  le  II  août,  était  réintégré  dans  ses  fonction». 

Il  organisa  Tarmée  révolutionnaire  à  Ldle  et  contribua  il  en  faire  notni 
ïhifresse  général.  Dans  une  séance  de  la  Société  populaire  de  Lille,  dutill. 
Valette  était  président  du  comité  de  correspondance»  des  citoyens  dévoilen 
que  les  cbefs  de  1  armée  révoluliounairc  avaient  depuis  longtemps  impo*é 
lenee  sous  peine  de  la  guiltotîne;  que  la  tribune  et  b\s  marches  de  cMkif 
bune  étaient  sans  cesse  occupée.n  par  l'état-major  et  des  officiers,  qocb**»^ 
polisme  le  plus  affreux  assenissait  les  patriotes  et  leur  faisait  regretter 
ci  en  régime  *. 

u  Larmée  éliiii  indignée  de  voir  qu'on  lui  laissait  manquer  de  tout,  iwd 
que  Tarméc  révolutionnaire  [de  Lille],  bien  payée,  bien  vêtue,  se  gorgeanl* 
plaisirs  dans  les  villes,  au  spectacle,  insultait  à  la  misère  des  brave?*  défei 
seurs  et  incarcérait  le  peuple  *.«  Auss.i  après  avoir  dissous  cette  armée  riMi 
lionnaire,  les  représentants  llentz  et  Plorenl-riuiot  prirent,  le  i3décemltfrCll 
un  arrêté  mettant  Lavalette  en  étal  d'arrestation  :  ••  Voila  le  plan  arrél^^poi 
livrer  le  pays  :  Lavalette  à  la  tétc  de  Lille,  Dufresso,  chef  dans  celle  viWi? 
maître  de  son  armée  révolutionnaire,  devaient  livrer  la  ville  *.  ««Sur  la  dcmani 
de  Dubein,  (fui  avait  depuis  cinq  mois  remis  des  pièces  au  tribunal  révolniiûl 
naire,  un  décret  lut  rendu  le  18  décembre  ordonnant  le  transfert  de  Lavali'l 
à  Paris  *, 

Robespierre  qui  avait  déjà  défendu  Lavalette  devant  la  Convrntinn  el«i 
Jacobins,  le  soutint  cette  fois  encore» et,  le  12  mai  1794,  un  arrêté  du  Comilc< 
Salut  Public  ordonnait  la  mise  en  liberté  du  général.  Il  re^^ut,  le  28,  des  lel 
de  service  pour  élre  employé  dans  la  17*  dïvismn  militaire  k  Pari^,  sou»  I 
ordres  d'Hannol. 

Mis  bors  la  loi  avec  Hobespierre  et  llannot»  le  9  thermidor,  il  fui  rfirnlîitni 
à  mort  et  exécuté  le  lendemain  (28  juillet  1794). 

i.  Al  i.%Krs  Im  SociHé  déi  Jacûbing^  t.  V,  p,  311. 

1.  Lcrs  ftcprtr.<:cfitAnts  pié^  riirméc  du  Xtini  Menlt  et  Flurertt*Guiof  au 
lie  âatut  kidilie,  li  ileecnibrc  iVJ'<i.  .Atuina^  Hvcurii  des  aclew  du  Cutmtt  ^^^^ 
l*iihiîc,  L  IX,  p,  4UO-iOl.) 

a.  Ucutx  et  Flon'nt-Guiot  au  Comité  de  Salul  Public,  26  frimaire  an  H  il*^ 
cembre  imi  .  tAixuu».  HevueiK  t.  iX,  p.  446.) 

4.  Le  dossier  de  I  aiîaire  est  déposé  aux  Arebivei  nationales*  (W,  ÛZ  n*  l^^*^ 


iteaaiU-eoloael  en  second.  1)  n'a  \m  t^tre  recueilli  aucun  renseï^nemont* 

ctEH  (Jean-Clainie)»  de  Bourbon ne-lcs-Bains,  23  ans. 

dat  aux  jîardLM  l'rmiçaises,  pins  (Jutjs  lujîarde  purisienni^soldét^  ÎTi'^^tTtM. 
laine  de  grenadiers  au  l*'  halaillon  drs  Lornhardîi,  i-  soplcaibre  l7'Ji; 
le  hatailion,  15  juin  17î)3;  chef  de  ia  demi-brigade  des  Lombards  on  (00*, 
bre  iTy*;  passé  à  la  72*^  demi-brigade;  blesisé  k  Bergen,  2  uctobre»  et 
à  Bors-îe-Duc,  le  3  novembre  HUO, 


Bwn 


Adjudants-maj  ors , 


RAit*  (Siivain-liervé),  de  Tuurs,  23  an^. 
dat  au  régimenL  de  Bresse  1786-1700,  puis  dans  la  gendarmerie  de  Paris 

jiKlant-major  au  i"*  balai! Ion  des  Lombards»  4  septembre  1702:  réfro- 
(  adjudant  sous -officier,  \^^  oelobrc  1702;  soiis-Heutenanl,  20  octoîire 
;  iïdj«dant*major,  Ti  août  1703;  passé  comme  capitaine  de  eompagnle  à  la 
cmi'brigude;  adjiidanl  de  place  à  Julier-s  ItiOÏ;  blessé  à  Cotirlray  et  k 
Bgo;  mon,  1806. 

fKXU  (Jean-Françoi^-Raphaid),  de  Louvre*?  (Seine-el-Oise),  26  ans. 

titaeni  quatre  anà  au  régiment  de  Navarre. 

^-lieutenanl  au  i^^  balaîllon  des  Lo»nbards,  \  seiKcmbre  Î702;  adjiulant- 
\  i*^  oetobre  i7'J2;  capi laine  d'une  comjiagnic,  .*i  août  17Û3;  dihaistiion- 
de  la  72*  demi-brigade,  1706. 

Quartiers-maîtres  trésoriers. 

CûMBE  (Jean-Michel),  de  iMonllanquin  (Lot-et-Garonne),  24  ans. 

^uraéraire  dans  Tadministration  du  contrôle  des  actes  efdômaines,*cor- 
,  i7»7;  volontaire  dans  kt  garilc  naitonale  de  lîordeaux,  1789;  député  à 
léralion  du  14  juillet  1792;  blessé  au  10  aoûL 

gent-major  de  grenadiers  an  i*>^  bataillon  des  Lombards,  le  6,  et 
ier-maltre-trésorîer,  le  16  scpicmfore  1792;  adjoint  aux  commissaires  des 
tes»  23  oetobre  !7ï>."5;  commissaire  des  guerres,  1705;  em|doyé  succès- 
H^nl  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Metisc  ;  réformé  par  mesure 
nie»  I7i*<»;  remis  en  activité  au  2^corpsd'obser\'alïon  de  laiiironde,  JX07; 
nier  à  Uaylen,  1808;  rentré  en  France  et  emidoyé  à  Larmée  d*Espagnc, 
f  réformé  à  nouveau  pour  raisons  de  sanlé,  1811. 

TaoLOMÉ  (Cïaiï de-François),  do  Paris,  ^j  ans. 

içdieulenant  de  canonniers,  V  sefdcmbre  1792;  lieulcnanU  1"-''  sep- 
1703;  quartîer-maître-lrésoricr,  15  novembre  1703;  rang  de  cafiilaine, 
ivier  1794;  passé  à  la  72°  demi-brigade;  mort  à  Valeiieicnne^,  28  jan- 

Tome  il  ^ 
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Ghîrur^ien-major. 

Collier  (Jacques-Emmanuel),  de  Paris,  27  ans. 

Qitriirgien-major,  It  se|>tembre    1792;    rc<|uiï^  h  l'hôpital  ûe  Bois-lc-Oih 
2i  novembi^»  ï'St;  \mssô  h  l'armée  des  Pyri*îi(*es-0  rien  talcs,  lîOS;lu-«iaèl 
Ifipaix  avec  rEs|iapic%  171»0, 

Aumônier. 

Gravatte  (nyillaume-Charlea),  de  Pauilhac  (Gers),  SSans. 

Aiiraônicr  du  t'^''  luiLiilloiv  des  Ijïmlianls,  H  scplfinlire  1792:  |itv.'*cnl  enf«rf 
au  1"'  juillet  1793;  chirurgien-tnaji^r  \hu'  intérim  au  l*"*  Imlaillon  lîii  tî'  n'- 
gimeïit  d'infanterie,  août  t»l  septembre  il92. 

Rentré  un  l*"*  bataillon  des  Lombards  comme  diinirgien  de  2«  cl.i-^r  ia|'*n. 
i  avril  1794;  passé  à  la  72^  demt-hrigadc;  se  distingua  parliculiéremenl  »« 
fort  de  Borgbelto»  1801  ;  cbiror^ien-major  au  72*  réj^imenl  de  bjcne,  IWi^l; 
■^,  IH04;  employé  aux  ambulances  ûo.  la  (îrande^Armée,  I8ii7;  passé  au  34* 
régimenl  de  ligne,  1808,  et  sert  en  Espagne;  retraité,  I8U. 


PETIT  KlAT-MAJim. 


Carre  (Jean-Ignace),  de  Paris,  34  ans. 

Soldat  au  ri'tfiinenl  de  Bresse.  1776-1790. 

Grenadier  au  l»''  bataiiloiï  des  Lombards,  le  S,  et  caporal,  le  14  sepU'iftl'f* 
i702;;Ldjudaiil,  20  ocitibre  1792;saus-l!eatenanl,  avril  I79;i;  délat-hé  au  (3*t^»- 
lailkm  de  la  iurmalion  d'Orléans,  la  mal  179^ï  ;  lieutcnanl»  9  juin  i'^^i 
rentré  au  l**"  bataillon  des  Lombards,  le  5  janvier  1794,  ayant  été  no«um*capt* 
laine,  8  octobre  1793;  passé  à  la  72^  dcmr-briy:ade;  blessé  à  Gourtray,  à  Byw- 
mel  et  à  Maren^o;  retraité,  1801;  décédé,  IKIO. 

Daret  (Pierre-Antoine;,  de  Pariai,  3rï  ans. 

Grenadier  volontaire  dans  la  garde  nationale  parisienne,  balaillon  de  Saint* 
Médéric,  I78(*. 

Volontaire  au   i*^   bataillon  des   Lombards,  4  septembre    1792;  cappr*J^ 
15  octobre  1792;  sergent,  6  janvier  1793;  adjudant,  2C  avril   1793;  rang  i 
soii!*-UcuteniinL  IT»  juin  1793;  sous-lieiiUmant  en  pied  à  la  72*  demi-bn| 
1796;  lieutenanl,  1797;   retiré,  1802;   remis  en  arlivilé   au   12*  ri'^ÎTni'Jii  ' 
bgne,  1806;  relrnilé,  mai  1806;  lietitenant  de  la  compagnie  de  r- 
Haute-Saône,  oclobre  1806;  licencié  e!  remis  eu  retraite,  1814;  dr^ 

Roque  i^Jean-lfenry),  de  CasLiilon  (Gironde),  32  ans. 

Grenadier,  4  se[dembrc  1792;  caporal,  G  avril  1793;  sergent,  2»  juio  I* 
sergent-major,  12  mai  1794;  adjudant-sous-orficier  provisoire,  30  juillet  1"< 
adjudant  titulaire  à  la  demi-brigadc  des  Lombards,  24  novembre  1793  ;r 
de  &oui?-licutenaut,  ù  dcceiubrc  179li;  îieulenaut  k  la  l'Z*  demi-brigade,  171 
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)lessé  à  Courtray  et  à  Bergen;  capitaine,  1801;  #,  i804;  passé  dans  les 
grenadiers  de  la  garde  royale  hollandaise,  1806;  chevalier  de  Tordre  de 
l'Union,  1807;  lieutenant-colonel  aux  gardes  du  corps  à  pied,  1809;  rentré  au 
service  de  la  France,  1810,  et  mis  comme  chef  de  bataillon  à  la  suite  de  Tarme 
des  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale;  placé  au  3®  régiment  de  vol- 
tigeurs, 1812;  0#,  6  avril  1813;  tué  à  Bautzcn,  21  mai  1813. 

LuBiN  (Simon),  de  Paris,  25  ans. 

Sergent-vaguemestre,  5  septembre  1792;  en  réquisition  par  Tadministration 
ies  postes  de  Tarmée,  22  septembre  1794. 

VOHOMMORIN. 

Tambour-major,  5  septembre  1792;  mort  de  blessures  reçues  à  Courtray, 
i  mai  1794. 

Bartiiiîx  (Adam),  de  Sierck  (Moselle),  23  ans. 

Grenadier,  5  septembre  1792;  caporal,  16  février  1794;  tambour-major, 
août  1794;  passé  à  la  demi-brigade  des  Lombards;  mort,  date  non  indiquée. 

BouDET  (Jacques),  de  Paris,  21  ans. 

Tambour-maître,  4  septembre  1792;  tué  à  Courtrai,  11  mai  1794. 

Dbsnoyers  (Jean-Baptiste),  de  Paris,  16  ans. 
Tambour,  5  septembre  1792;  tambour-maître,  15  mai  1794. 

HlTTIER   ou  ItIIIER. 

Armurier,  5  septembre  1792;  congédié,  février  1793. 

Vasset  (Henry-François),  de  Crouy-sur-Ourcq  (Seine-et-Marne), 
4  ans. 

Arrivé  au  bataillon,  9  février  1794;  armurier,  4  avril  1795;  mort  à  Bréda, 
novembre  1795. 

Lefèvre  et  D'HuGARD  (Antoine-François). 

Caporaux  scribes,  r>  septembre  1792;  congédiés,  février  1793. 

Binon  (François),  de  Riom. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  maître-tailleur  du  dépôt;  congédié  de  la 
^demi-brigade,  1803. 

OFFICIERS  DES  COMPAGiNIES. 

Capitaines. 

Bailag  (Paul-Mathieu),  de  Bordeaux,  25  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  6  janvier  1793;  capitaine,  !•'  mars 
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|7<W;  pAssc  k  b  It*  Uemi-hrigade  ;  blessé  k  Bcrgeu,  le  2,  et  morl,  le  W^- 
tobnr  1799. 

BocTifli  (Pierre  ,  «i«  Sasole-Foy  (Gironde),  âfi  ans, 

Setttmî-majvF  et  $^mûief%,  V  sepleitibro  i792;  lieutenant,  iâ  novdinkt 
tT9^;  eafitiiiae»  2S  jfiia  1793  ;  tué  h  Courlrav.  i  1  mai  1794. 

ÛjifUM?  (CliArks*FniO(^îsj,  d*An^'ers,  33  ans, 

Âxmà  iient  hiKÎl  afts  as  i^imeot  Royal  t.a  Mariue. 

Clpitatte  m  1*^  tivlailkm  drs  Lombnnls^  4  si^ptembro  1792  ;  ]ias^i*  au  t'i^bL 
MttiB4flMéaBSk  1$  mi  17^;  chct  de  balailloii  à  la  G«  deitiptin^'adi'  di' 
rOani,  ITIS;  smvnémife  à  fa  Û*  demi-brignde  de  ligne,  1796, 

lUnt  ^Tkm^4a>9e|»ll}«  et  Vanner,  28  ans. 

MifeB  H  tiwwirr  datx^  U  nurioe  royale,  1779*4784,  blessé  h  Gondclour: 
^iiiié  éM»  Il  ptPk  tngstimtâooneilo  de  Louis  XVI,  17'^2. 

C^pilMe  M  1^  kiliilloii  des  Loiiihards,  4  5ei)lemhre  1793  ;  chef  de  hauil- 
1m  à  li  dÉmi-àc^firfe  des  tûfiit>urds,   {1*M  ;  retiré  de  la  12.^  deni 
ili*^i<M»€ttldi^lè  à  k  lî*  denii-bri^aiie  lé^èri\  1801  ;  réformé,  ! 
fèm^  M  :&•  Mj^er^  itOS;  ^.  t«$o7  ;  majur  du  KM  rê^^nmcnl  d'inruuiene.  l^^t 
'èjêx  revues,  1812;  employé  en   Huiiîjie,  à   Glogau  el  à  Tfoyt 
%\\^,  1^17;  ♦.  181**;  retraité,  1820. 

s(Giili»^niiiç04s),  de  Paris,  37  ans, 

yetti  ée&  etaiMiiiîers  de  la  section. 

■AMUItef^  au  t'"'  iHitatlIon  de<^  Lomb.inh,  4  se{itenit)rf  tT! 
U«  I*' &et»tcmbre  I71K*;  ble>îsé  à  r^ourlray  vi  ri'iiln*' «IhihI 
ITfl;  |«ii&iMiiiié>  1705;  adriiiTi  uux  Invalidcïi»  1796. 

Hi^OA?  (Umis4}AntmK  d'Arpajon,  Sï3  ans. 

I^taiâfft  k  «efitembre  1792;  fourrior,  0  décembre  1792  ;  sergent»  Uî 

^^M^o  »  jjinvier  1793;  sous-licutenant,  1*^' avril  1793;  lieoU'ii 

l^în^t  -i'  c;imp  du  général  Desbureaux,  20  novembre  1793;  < 

^t/^^itx  %t  vtkhk  17H;  démisfitonumrc  de  la  72^  demi-brigade,  1797, 

l*il  âMicie  de  la  matricule  du  3"  butaillon  ilo   la  199*  demi-brig:idc,  o"! 
%V\i^lw*^*  iiiatl  au  t^ujet  d'un  sous-olTieier  :  «  A  donné  sa  démission  *le  Jf'r 
^M%  U  <^Miip«gale  Fleury;  passé  le  2  oelobrc  caporal  dans  la  tOBf 
^^  |,0r^e,  »*  il  û'i  pu  être  recueilli  îmcun  renseignement  sur  ce  capilJ 

l-'HKUOfcT  <Jwtn*Nici>las),  de  Pari?,  38  ans. 

A\nil  î^H*  Hm»!  êwt  an  régiment  de  Brie. 

j^^^ll^  |;^M  1  i*"'  bataillon  des  Lurnbards,  4  septembre   17'.>i:  l**'*"' 

tti^lU  Aia*»^  (Mpiîaino,  lojuiti  1793  ;  destitué  de  la  72*»  denit'l»f*# 
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S^  Ccl  arriHi'-   fui  rajjpork^  ei  il   fui  déridr*  *|ue  fa  deruission  serait  ac- 


iOLSS^«,  dil  Pas  de  bon  Dtkit,  dit  aussi  h  Violette. 

bfûntaire,  i  septembre  (792  ;  snc<*e*;sivcmenl  l'aporal^  *iergenl  el  capUnine; 
Oyé  il  Paris  aanoticer  au  Conseil  Exécutif  la  réunion  de  Louvain  a  la  lî^pu- 
UP,  février  170:i;  adjudant  ^r^iiênd  chef  de  balaillon  désigné  pour  Tarmée 
Ardennes  et  iiiainlenu  à  Paris  pour  servir  près  rArniée  révolutionnaire, 
Iptembre  1793;  suspendu,  28  octobre  1793  ;  arrêté»  à  la  siiile  d'une  rixe 
I  avait  provoquée,  par  ordre  du  comité  révolutionnaire  de  la  seclion  de  ia 
itegne  el  incareéré  à  la  Courtille»  i*'''  février  17*J4. 

(>us.sé  réelauia  contre  son  arroslalion  aupréïï  du  Minisire  et  demanda 
jjénéial  Lavaletle  son  appui  ponr  le  faire  surlir  de  prison.  Le  général 
Srità  co  sujet  à  Jourdeuil,  adjoinl  au  Miniïjlre  ^  : 

*  Hue  Saint-lîomtrc,  près  la  nie  Tire-Ghtippc,  n"  «i:iU.  section  des  gardes 
franr^iises^  Paris,  le  .10  pluviôse   18  février  1794  , 

CitOyeUf  je  t'adresse  deux  billets  d'un  brave  soldai,  mauvaise  lé  le  qu'une 

ïçrande  élévation  su  bile  a  perdu,  mais  au  |uel  j'ai  vu,  lanl  qu'il  a  elé  sous 

ordres  dans  le  baUillon  que  je  coinmandais,   donner  les  preuves  du  eou- 

H  e  plus  décidé  et  le  plus  républicain.  Ce  1res  brave  soldat  sou  lire  dou- 

lent  de  sa  détention  j»uis(|u'il  regrette  de  ne  pas   pouvoir  employer  son 

|>$  contre  nos  ennemis.  Si  lu  peux  adoucir  son  sort  el  hâter,  comme  il  le 

nonee^  sa  délivraiiee,  je  ne  doute  pas  que  lu  ne  le  fasses  en  ot>servanl  de 

faire  donner  sur-le-ebamp  une  destination  i\m  le  dispense  même,  si  cela 

►eut,  de  eouclier  à  Paris.  Je  le  eonnais  assez  pour  tlndiquer  le  moyen  de 

!rvir  utilement  pour  lui  et  pour  la  patrie,  mais  crois  que  tu  n'obliqueras 

is  un  soldat  plus  courageux  el  plus  détcmiiné,  >' 

iui  autre  côté  Lavaîeltc  écrivait  égalenienl  [de  Lille]  (lettre  sans  date  et 
linataire  inconnu)  ^  : 

J'ai  reçu  de  tes  nouvelles  avec  bien  du  plaisir,  cber  sans*cu  lotte;  non  s 
PS  parlajçé  tes  caresses,  Uufresso  et  moi;  nous  îtvons  travaillé  d'autant  plus 
fmur  la  République,  et  ea  va  ici  comme  à  Paris.  Car  si  vous  avez  fait 

T  vingt  el  m\ii  fois  la  lleprésentation  nationale  par  les  fédéralistes  el 
listes  députés,  nous  i**i  nous  avons  formé  une  armée  révolulionnaire  dont 

promets  que  nous   liriHons  parti;  iKifresse  en  est  général;  elle  sera 
par  les  aristocrates  et  fera  de  la  bonne  besogne. 
Jp  suis  l'ûelié  que  Ton  chagrine  noire  pauvre  Y  npuH  de  bon  fïtcn  ;je  n'ai 
lis  remarqué  en  lui  qu'un  brave  soldat;  à  Jemmapes  lu  sais  coramc  je  l'ai 
mié  qu'il  s'était  coîiduil;  depuis  lu  Tas  vu  hardi  et  bon  fiatriote;  il  esl  un 

riboleur,  mais,  à  cela  près,  je  crois  que  diflicilemeni  on  en  trouverait 
neilieur. 

Le  mallieureux  balaillon  que  j'ai  commandé  esl  déchiré  par  trois  intrigants, 
lïnl  clierché  \i  me  perdre  et  à  perdre  la  chose  publique.  Ce  balaillon  est 

idisé  tout  à  fait*  l'n  foulu  garçon  de  qnarlier-mailre  fripon  comme  une 

Archives  adminhti'ativen  de  In  guerre^  dossier  Housse,  clas«emenl  général 
ibèUque,  nUMài7. 
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rhoiiriu»,  un  braïUanl  de  chirnrgien-itiajor  plein  tle  veut  et  de  béliM%  qui  wt 
iHre  un  fiorsonna^e  en  dénotiç^iil  un  ^^on^maIll^arïl  de  bataillou  royaliste  «imn» 
jamais  fréquenli*  tjue  les  royalisU'i*  du  Imlaiïlon,  qui  avait  otégreaadier«leri*- 
raioireet  qui  nV'lait  <'oosid»>rê  de  ïiersoiiru'  dt*  la  compagnie,  qui  n'a  pasnmlti 
(Hirler  la  médaille  de  ^urde  rraiivaist?  pt^tidant  toute  la  campagne,  qui  eliit 
détaché  avi?c  les  g^^rmllierH  sous  rarîslocrate  Sleinge  (Stengel)  et  que  lesdpui 
iolrigatils  ont  accaparé  .^i  son  arrivée*.  Voilà  ceux  qui  dislnhuent  de*  éloge» 
cl  df»  d«:nouci«lions.  Tu  te  doutes  hiçn  que  le  pauvre  La  MoleUe*  adiin* 
pa<  leur  être  agréable.  Ils  ont  ralomuié  de  u»6me  noire  préîtidenl  de  BruxelH 
Nivet.  rigure-loi  enfin  le  délire  de  ees  bougres-là  ;  curieux  de  savoir  \mf- 
quoi  le  ehîrwrgien  se  déclarait  si  fort  contre  moi,  j'ai  découvert  que  f'éUJi 
parce  que  je  ne  Favais  pas  fait  aide  de  camp.  Tu  peux  juger^  brave  <^n*- 
culolle,  d'après  tout  cela  du  poid»  des  dénonciations ',  Je  pense  néaomoito 
qu'il  faut  |irendre  garde  à  quoi  Ton  emjdoîe  La  Violette.  Je  pense  qu'il  M 
surveiller  son  élourderie»  mais  jamais  son  cœur  ni  son  patrioUsme.  Je  tfiliraJ 
plus,  il  a  signé  la  dénonciation  contre  moi,  cl  je  ne  lui  en  veux  pas;  il*'*" 
faut  de  beaucoup,  parce  que  c'ei^l  une  éiourderîe  de  plus,  mais  le  mémcJMr 
il  est  venu  me  voir  et  m*oiïrir  son  bras, 

^i  Adieu,  mon  eber  Béfuiblicain  ;  quand  tu  verras  nos  amis,  embrss^'I** 
comme  moi  et  toute  ma  fmnille  t'embra*>sons  et  t'aimons;  écris- nous ijucl- 
quefois,  ne  iùlH'x*  qiïe  quelefues  lignes  pour  nous  donner  toujours  le  Ihenno- 
métre  du  înomeni. 

«t    La  VALETTE.    »> 

Mouî^sé  ne  parait  pas  avoir  été  ré^' m  ployé.  Les  renseignements  rçciif^iii'" 
s'arrélenl  là. 

Lkmahciiand. 

Soldai  au  régiment  lioyal-Roussillon,  1778-1781, 

tjqHtaiiie  au  t*"  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  retiré  jioiir 
blessures.  (793;  capitaine  au  i"'  bataillon  auxiliaire  de  bi  Côte  d'Or,  ï7tfT;* 
la  suite  de  la  84*»  demi-brigade  et  démissionnaire,  18U0. 

LoiiGii  (Jeaii-Tlionfias-Giiillauine),  de  Caen,  23  ans. 

Oragon  au  régiment  Dauphin,  1785-1794. 

Iljipitaïuc  au  I*'  bataillon  des  Louibards,  4  septembre  1792;  se  Ot  rtfn«if- 
quer  ini\  nfTaires  de  Maliiies,  de  Gespine  cl  du  camp  de  la  Tombe;  généful*^^ 
brigade,  iîi  septembre  1793,  employé  aux  armées  des  Ardennesetde  Samt>t*" 
rt  Meuse,  il  se  distingua  particulièrement  à  Fleurns,  Aldenhoven,  AilCI»kî^ 
rben,  Lckeratb  et  Neuvvied  ;  attaché  à  l'armée  d'Helvélie,  il  réprima  rio»^wrf»<- 
tiMii  du  Valais,  mai  1708,  força  le  passage  du  Khm  le  6  mars  1711»,  se -'<#'^* 
H  Feblkirclï  et  fut  en  récompense  nommé  général  de  division,  4  avril  I7?9. 
Knqdoyé  h  l'armée  du  Danube,  puis  à  Larmée  du  Rhin  cl  à  Larméc  éè^ 
nene,  171V,»-I80I>,  le  général  Lorge  culbuta  les  Russes  au  passage  de  la  t.jn'*' 

t    Ln  Viilelle  fail  allusïun  à  Mercier,  son  «uceesseur  comme  commandanl '** 
t^iwt  thi  \u%[ml\on  des  Lombards. 
^,  AtHre  pinnuttii  de  Iknissé. 
;i,  \inr  bi  îritrr  du  bataillon  à  la  ConvenUon  Nationale,  ci-dessus,  p,  '4Î. 
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likon  et  entra  le  premier  dans  Zurich,  se  distingua  à  Skokach  et  à 
lingen  et  combattit  avec  valeur  à  Marengo,  et  fut  appelé  en  décembre 
à  commander  la  26«  division  militaire;  *i^,  1803;  C*R»,  1804;  il  reçut 
>sivement  de  i806  à  i8i4  le  commandement  do  la  cavalerie  du  8°  corps 
Grande  Armée,  de  la  5«  division  de  dragons  au  2«  corps  de  Tarméc  d*Es- 
,  des  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin,  de  la  province  de  la  Manche, 
?•  division  de  grosse  cavalerie  à  la  Grande  Armée,  de  la  division  légère 
corps  de  cavalerie;  baron  de  TEmpire  avec  dotation,  i808;  ^  et  GO*, 

en  non  activité,  i8<5;  retraité,  1825;  décédé  à  Orgemont  (Seine-et- 
),  28  novembre  i826. 

nom  est  imcrii  au  côté  Nord  de  VArc  de  Triomphe  de  VfJtoUe. 

RiN  (Pierre-Jacques),  de  Groslay  (Seine-et-Oise),  25  ans. 

Qntaire,  le  4,  et  sergent,  le  10  septembre  1792;  lieutenant  <••*  octobre 
capitaine,  6  janvier  1793;  passé  à  la  72«  demi-brigade  ;  tué  àFricdland, 
n  1807. 

TAS  (Barthélémy),  de  Paris,  33  ans. 

it  servi  deux  ans  dans  les  troupes  de  ligne. 

9ntaire  au  1<'*'  bataillon  des  Lombards,  le  4,  et  sergent,  le  18  septem- 
'92  ;  lieutenant,  24  octobre  1792;  capitaine,  1°'  octobre  1793;  passé  à  la 
^mi-brigade  ;  mort  à  Bréda,  4  mars  1799. 

jiON  (Jean),  de  Glermont-Ferrand,  42  ans. 

dat  au  régiment  d'Anjou,  1767-1775. 

s-lieutcnant  au  i^^  bataillon  des  Lombards,  le  4,  et  lieutenant,  le  28  sep- 

e  1792;   capitaine,   lo*"  mars   1793;   retraité   de  la  72®  demi-brigade, 


NLN  (Joseph),  de  Til-Ville  (Côte-d'Or),  41  ans. 

utenant,  4  septembre  1792;  capitaine  1"  avril  1793  ;  congédié,  19  juin 


ŒT  (François),  de  Cognac,  31  ans. 

utenant  au  2«  bataillon  de  la  Charente,  septembre  1791 -juin  1792. 
ulenant  au  bataillon  des  Lombards  4  septembre  1792;  Tun  des  chefs  du 
le  Bruxelles  et  des  orateurs  les  plus  exaltés;  capitaine,  janvier  1793; 
issaire  national  à  Cambrai  à  reffet  de  diriger  sur  Tarmée  les  détachements 
levée  des  300.000  hommes,  avril  1793;  aide  de  camp  de  Lavalette, 
n  1793  ;  vice-président  du  comité  de  correspondance  de  la  Société  révo- 
naire  de  Lille  ;  adjudant  général,  septembre  1793  ;  lors  de  cette  nomi- 
i  Lavalette  écrivit  au  Ministre  de  la  guerre  •  : 

itoyen  Ministre,  en  élevant  Nivet  au  grade  de  chef  de  brigade,  tu  m'as 

irchives  administratives  de  la  guerre,  dossier  Le  Faure,  classement  général 
bétique,  1791-1847. 


^UiNTAiatS  .NATICi^iAlX  DE  PARIS  —   ITM 

prité  (i*Qn  aidr  dr  ii  rtiVlait  hîim  pn^cioux,  puiîi^iii»  ré\olDti( 

|iroiioor«i,  a«*l»*»rr   i.  i»  ;  nous  nous  iHecIrisiorts  rutihiellrni-ni 

étn*  chacun  de  nous  f»n  \-aliil  fnimiw 

*  Je»  te  demande  fonfamii^rru^nl  k  \n  loi  i(ue  lu  m  aiuiiri>«'>  .1  pnnnrr  jk" 
rifmpitr  h\  mèmû  fonrlion  daide  ûv  cam|i  le  oitûyi*ïi  Le  Fjiun%  sous-lf**»iff'niu 
au  ld«  rv^  --^rufs  h  cîieval,  <|ui  a  subi  rêfiuration* 

••  1^  l'îi'  «les  exemplaires  d'un  journal  qxtv  If*  brave  CbAfr«i 

ioui^iir  dit  îùt^d  de  ^n  lit  pour  Tin ^truc lion  gi^ncrale.  Je  Xhh  le  fjiirr  pasfer 
«  tatiU*^  les  trua{>es  qui  uous  avobînont,car  ce  n*est  pas  lOQt  de  révolatiORorr 
Un^»  il  faut  qti^cr<*la  »'eii*ndr  aiUatil  «|nr»  nous  pourrons  *.  « 

Eo  sa  iiualilt'  d'adjudant  grntTal,  Mvet  fut  charg*^  do  la  partie  secnV  i 
r«rm«N*  du  Nord;  arrêté  apn^s   le  ^  lliermidur  comme  corapliee  ôr  MhIp^ 
perre,  mi*  eo  liberté,  puis  arnUc*  de  nouveau,  rnfin  di^nnitivement  r<'laxiM»ir 
If  Comité  dr  Salul  Publie,  en  janvitT  ITÛli  ;    rrfornu',  juin  1795.  C;: 
3*  b«liU)oii  dr  U  Qiarcnlc,  i7%;  réformé  îi  nouveau,  il^l.  Remis  >  _ 

eoflUDC  adjudant  p*nénl,  1798;  attaché  h  IVlat-mâjor  pariieulief  du  ^néni 
et»  rhef  de  l'armée  dHtatie,  puis  commaûdaul  la  place  dv  Milan  eu  ^Uld^ 
^H-.%  i^Ok):  adjudant  commandant»  1801;  0*,  l«o:t;  t^mploy^  h  rarméedii 
>t»rvi,  IHO  uiiant  à  VVittenberg,  1800;  chef  délai-major  do 

rninl  ^if  h  '>T;  attaché  à  rélal-major  général  de  l'armée  H  ' 

et  baron  de  1  tuiptre,  180^;  chef  dVlal-major  génénil  de  l*armée  de< 
181»*:  reirnilé,  i8tl,  Happelé  h  l'aclivilé  comme  chef  d'état-majôr  d*  i..  - 
Vision  militaire,  1S14;  chef   d'éial-mïijor  de  la  17'  division  d^inTAntcnet  ^ 
l^artw^e  du  ïUiio,  pendant  les  Cenl-Jours;  retraité  de  nouveau»  18 J 3. 

HsJtAtrr  (NicolasT-Jacques-AubiD),  de  Pari^,  36  ans. 

llapilaine  de  canounierî^,  4  septembre   1792;   auxiliaire  à  la  72'' 
g»de  pur  suite  de  la  *uj>pressio«  des  compa^înies  de  canonnière.  IT^'v 
pied,  t7l»l>;  tué  à  Tattaque  du  fart  de  Hor^'hetto,  26  décembre  1800* 

I«ieutenants> 

Drlauïhay  (Augustin),  de  Pan>,  20  an^, 

Kteuteuant,  ï  septembre  1792;  capitaine  k  la  T2*  den»i-bngade,  1708?  Mf*^ 
à  CttsiiricMiii»  le  0,  et  mon,  le  15  octobre  1799. 

Pauquct  (Laurent),  du  Luard  (Sarthe),  ^3  ans» 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sous-lieulênant,  IS  décemba»  1795;  ii<''^ 
tenant,  0  janvier  I7v;t;  adjudant-major  à  la  72*  de  mi-brigade,  1706;  mî^ 
eapilaioe.  ni»H;  *ftf,  1804;  chef  de  bRlaillon,  3  juin  1807;  mort,  J8ioiIlelli^^» 
de  HleHHure:«  reçues  à  Friedland. 

I.AI10H8B  (Jean-BapUsle-Nicolas),  de  Pari?,  62  ans. 

Ijeutençint,  4  sefilembre  1792;  congédié,  4  janvier  I79:i;  pensiunn^"  1*^'"' 
llillruUlés,  rV4, 

1 ,  •  tl  ii'>  a  pa>  de  pièce»  jointes.  *•  (Note  miac  lors  de  la  réception  de  li  l»"^^ 
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Urbëy  (Bomînique-Gabnel),  38  an«. 

teulenant,  4  septembre  1792;  passé  au  13*  halaiilon  de  là  formalion  rrOr- 
is,  15  niai  1793;  capilaine,  6  juiïiel  (793;  dt'missionnsirp,  17%. 

Lbmierre  (Jean-Baptiste-Isidore),  de  Marigny  (Manche),  4i  ans. 

^ou^lîeulenanl,  4  scplembro  n02  ;  liciilcnanU  Kl  fiHTiiT  1794;  remplacé, 
int  outrepassé  un  congé,  6  décembre  !7y:j. 

LusTBiNGER  (Huberl),  de  Selliéres  (Jura),  21  ans. 

Caporaî,  4  septembre  1792;  ser*ï(Mil.  1"^  oclolire  1792;  sous-lHMifonant, 
lanvier  1793,  licuttmant.  'l'I  octobre  1793;  csifiilainc  à  la  72^  dciiii-brij^ade, 
01  ;  cbel*  do  bataillon  an  119^  régiment  dr  \ipn%  1808;  à  Médina  de!  Rio 
tca,  le  I4jujllel  Jh08,  il  prit,  avec  son  halaiilon,  10  pièces  de  canon  après 
t»ir enlevé  le  plateau  de  vive  force;  ^»  18ii;  major  du  134»  régimenl  de 
no,  1813;  employé  dans  les  ^^1^des  nalionales  de  la  M^Hirlhe,  f«l5;  blessé 
tetnmapes»  à  Moi^eroii,  à  Can^^as,  à  Rallés  el  à  Salamanque  ;  retraité»  1816. 

MAKiguET  (Jean -Louis),  de  Paris,  32  ans. 

^0us-lieulenant^  4  septemlirc  1792;  lieutenant,  G  janvier  1793;  démission* 
re  de  la  72"  demi-brigade,  1795. 

Mondain  (Albert),  de  Quelieville  (Calvados)»  27  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,    \°^  octobre  1792;  sergent.  4  jan 
r  1793;  sous-lieiitenant,  4  février  1793;   lieutenant,  (3  octobre  1793;  mOT 
fièvres  de  Zélande,  à  Bréda,  19  oclobre  1795* 


mort 


PoTtiiiiz  (Lonis),  de  Castlllon  (Gironde), 

dragon  an  régiment  de  Cliarlres,  pnis  ^Tenadier  au  régiment  de  Languedoc, 

-1790. 
Lienlenant   au  l»»"  bataillon   des   Lombards,  4  septemlire  1792;    passé  a  la 
Jîon  dn  Nord,  !*■"*  décembre  1792;  ca[ulaîne  à  la  19"  bis  d'infanterie  légère, 

»;  a  la  suite  de  la  ^jS*'  demi-brigadc  de  ligne,  1798;  réformé,  IHOl. 

Ietrouvey  (Jean-François),  de  Btisy  (Dtmbs),  35  ans, 

anonnier,  4  septembre  1792;  «-aporal,  le  H,  el  sergent-major,  le  21  déecin- 
1792;  sous-ïieulenanU  l'"'  septmihre  1793  ;  lieulenanL.  15  novembre  1793; 
ni^itsiônnaire  de  la  72«  demi-brigade,  1800. 

iETY  (.\ndré),  du  Mans,  28  ans. 

Soldat  au  régiment  de  Piémonl,  1782-1790. 

Sergent  au  f"'  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792  ;  sous-liemenanl, 
'mai  1793;  lieutenant,  1*' octobre  t793;    capitaine  a  la  72»  demi-brigade, 
1  j  blessé  Coyrtray  el  à  Ror^dietto  ;  plac»-  aux  Vétérans,  1808. 


LES  VOLONTAIfiES  XATIONAUXBEPAMIS  —  iin 

Saulnïer  (Simon). 

Lieutenant,  4  sepienilire  1792;  ne  figure  )>lus  sur  un  éUtt  des  QfBcit'r^fM 
à  la  date  du  28  juin  H  OU. 

Thomas  (Olivier-Julien),  de  Matiregard  (Seine-et-Marne),  37  ans, 

Sous-lieulenant,  4  sejalemlirc  t"y2;  lieiHcnant»  0  aoùl  1793;  démissionnaire 
de  la  129  deniî-lirigado,  1706. 

Tbawois  (Jean-SUveslre-AIexaiidre)^  de  Bonniêres  (Oise),  ^  ans. 

Grenadier,  4»e|itenibre  171*2;  serge  ni- major,  I*»' avril  1793;  sous-lieu  Iciwit, 
2ti  juin  n93;  JieulenanI,  12  mai  ilS^;  capitaine  a  la  72'^  demi-brigadiîj?^; 
mon,  1805* 

Sous-Lieutenants  < 

Baudouin  (François),  de  Lu  Marclie  (Vosges),  46  ans. 

Volonlaire,  le  4,  et  fourrier,  le  18  septembre  1792  ;  scrgont,  20  octobre  ITIlS; 
scri^ent-major,  17  décembre  17112;  soos-HenlenaiU,  H  octobre  1793;  UpuIèdwI 
à  la  "ri"  derni-briiiade,  171*7;  placé  aux  Vétérans,  1800. 

DinAULT  (Claude-Henry),  de  Salins  (Jura),  20  ans. 

Sergent,  4  scpienibre  1792;  démissionnaire  de  ce  grade  et  caponit,  î  ocyn^ 
Ure  1792;  sergenl,  fl  décembn»  1792;  sous-lieutenanl,  S  aoûl  1793;  lieulpniut 
à  la  dcmî-)>ri^.'ide  des  Lombards,  IT9!:1;  adjudant-major  à  la  72»  demi-br»f<»l<?. 
179li;  ran;^  de  ca|titainc,  1797;  *:hef  de  bataillon  au  22<>  régimenl  de  lignCt 
1809;  relrailé,  181 L 

Deveau  (Jofeph),  d'Orléans,  44  ans. 

Avail  servi  dix-sept  ans  au  régiment  d*infanterie  de  Cliarlres. 

Volontaire  au  l"»"  batuîHon  dr's  Lombards,  2  mars  1793;  enpornl,  1*"  ^b"' 
^79;^;  sergenl,  7  juin  1793;  sous-lieulenanl,  3  novembre  1793;  réforuK^  <1* '* 
72    demi-bri|îiide»  1800. 

DuFHictiE  [David),  de  Jlarbeuf  (Eure),  iO  ans. 

Caporal  de  grenadier»^,  4  septembre  1792;  sergent,  30  janvier  i7î>3;  ^^* 
gent-major,  2^  juin  1793;  sous-lieutenant,  12  mai  1794;  lieutenant  à  i* '^ 
dcnjj-brJtîade,  179H;  blessé  à  Caiirlray;  relraité,  180â. 

Farner  (Joseph),  de  Constance  (Suisse),  42  anî5. 

Avail  ser%j  dans  les  Iroupes  suisses  de  1772  à  1792. 

iirenadier  âu  1**'  balaillon  des  Lombards,  4 septembre  1792;  caportl,  1'»}*^' 
vicr  1793;  scrgenl,  20  mai  1793;  î^ousdiculenant  de  fusiliers,  8  octohn*  1"^^' 
réformé  de  la  72""  demi-brigade,  1801. 
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.ARGUER  (Nicolas-Jean-Francois),  de  Paris,  19  ans. 

kTolontaire,  le  4,  et  caporal,  le  12  septembre  1792;  sergent,  !•' novembre 
*2:  sergent-major,  8  mars  1793;  sous-lieutenant,  3  novembre  1793;  lieule- 
nl  à  la  demi-brigade  des  Lombards,  1795;  adjudant-major  à  la  72*  demi- 
igadc,  1801  ;  rang  de  capitaine,  1803  ;  *,  1804;  chef  de  bataillon  au  105«  ré- 
menl  de  ligne,  1809  ;  blessé  à  Gourtray  et  au  Mincio  ;  tué  devant  Pampelune, 
>  octobre  1812. 

Ldermitte  (Louis-Prolais),  de  Gournay,  24  ans. 

Volontaire,  5  septembre  1792;  fourrier,  le  15,  et  sergent-major,  le  30  dé- 
embre  1792  ;  sous-lieutenant,  15  octobre  1793  ;  lieutenant  à  la  72*  deraî-bri- 
ide,  1796;  capitaine,  1799;  tué  à  Friedland,  14  juin  1807. 

Malibran  de  Santibanes  (Jean-Joseph-Ignace-Dominique),  de  Cadix, 
Sans. 

Volontaire,  le  4,  et  fourrier,  le  8  septembre  1792  ;  sergent-major,  5  jan- 
ier  1793;  sous-lieutenant,  15  juin  1793;  démissionnaire  de  la  72«  demi-bri- 
ade,  1796;  capitaine  adjoint  aux  états-majors,  1799;  successivement  employé 
ux  armées  de  Batavie,  d'Helvétie,  d'Italie  et  de  Saint-Domingue  ;  prisonnier 
e  guerre  à  Tévacuation  de  Jérémie,  1803;  retiré  à  Cuba. 

Marange. 

Présent  à  Bruxelles,  comptant  à  la  i^  compagnie,  le  2  janvier  1793  ;  les  ren- 
«'gnements  ultérieurs  font  défaut. 

Ï^EUCOT  (Jean). 

^^'olontaire,  le  4,  et  caporal,  le  18  septembre  1792;  sous-lieutenant,  6  janvier 
'^3;  passé  à  la  199*  demi-brigade;  ne  figure  plus  sur  un  état  des  officiers 
^^té  à  la  date  du  28  juin  1795. 

ScHRAPFF  (François-Xavier),  de  Malzenheim  (Bas-Rhin),  32  ans. 

Fourrier,  4  septembre  1792;  sergent-major,  6  janvier  1793  ;  sous-lieutenant, 
^Oùtl793;  lieutenant  à  la  72«  demi-brigade,  1798;  blessé  à  Marengo;  4^, 
^;  capitaine,  1807;  mort  de  blessures,  16  mai  1809. 

ViNÇARD  (Louis-Joseph),  de  Paris,  24  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  sergent;  sergent-major,  22  octobre  1792; 
^s-lieutenant,  13  février  1794  ;  en  réquisition  pour  les  armes,  20  mai  1794. 

SOUS-OFFICIERS. 
Sergents-majors,  sergents  et  fourriers. 

AUBRY  (Gabriel-Joseph),  de  Liancourt  (Oise),  30  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  25  mai  1793;  fourrier,  9  janvier 
94;  mort,  8  février  1796. 
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fourrier  de  grenadiers  à  la  demi-brigade  des  Lombards,  1795  ;  ne  figure 
a  72«  demi-brigade. 

\L  (Hugues),  de  La  Roquebrou  (Cantal). 

nlaire,  4  septembre  i792;  sergent,  22  mai  1793;  destitué,  24  avril  1794, 
é  dans  la  31<*  division  de  gendarmerie  à  pied. 

ALÈs  (Jean). 

nlaire,  8  mars  1793;  caporal,  15  juin  1793;  fourrier;  sergent,  10  août 
traduit  à  la  commission  militaire.  ' 

UMONT  (Pierre-Louis),  de  Saint-Martin-aux-Bois  (Oise),  24  ans. 

nlaire,  4  septembre  1792;  caporal,  12  mars  1793;  sergent,  13  février 
passé  à  la  72»  demi-brigade  ;  à  l'hôpital,  19  mai  1800;  rayé  pour  longue 
•c,  1801. 

VALiER-MoRiCET  (Jcan  CuEVALïER,  dit),  de  Grenoble,  20  ans. 

al  au  régiment  de  Monsieur,  1788  ;  instructeur  au  S*'  bataillon  de  Tlsère, 

»ral  de  grenadiers  au  l®""  bataillon  des  Lombards,  le  4,  et  sergent,  le 
ilemhre  1792;  lieutenant  à  la  K®  compagnie  des  Amis  de  la  Patrie, 
i  1793;  capitaine,  le  17;  capitaine  au  4»  bataillon  de  Paris  (Vendée), 
1793;  chef  du  6«  bataillon  de  la  formation  de  Doué,  novembre  1793; 
ndant  amovible  à  Chinon.  puisa  Parlhenay;  réformé,  1797;  com- 
nt  un. détachement  de  conscrits  d'Indre-et-Loire,  1799,  et  placé  comme 
3  bataillon  à  la  suite  de  la  7e  demi-brigade  de  ligne;  réformé,  1800; 
10  aide  de  camp  du  général  Rusca,  1807;  chef  de  bataillon,  1809;  blessé 
ly  et  en  Vendée;  en  demi-solde,  1814;  décédé,  1819. 

«ENT  (Christophe),  de  Trêves,  20  ans. 

ntairc,  25  décembre  1792;  caporal,  15  juin  1793;  fourrier,  9  septem- 
1)3;  sergent,  9  février  179i;  a  quitté,  2  septembre  1794. 

UET  (Simon),  de  Richarville  (Seine-et-Oisej,  25  ans. 

ntairc,  20  avril  1793;  caporal,  9  février  1794;  fourrier,  12  mai  1794; 
n  Hollande,  30  mars  1795. 

TURAUD  (Jean-Baptiste),  de  Bellac,  28  ans. 

ntaire,  4  septembre  1792;  fourrier,  15  juin  1793;  sergent,  9  novem- 
93;  adjudant  à  la  72°  demi-brigade,  1801  ;  sous-lieutenant,  1802;  lieu- 
1803  ;  capitaine,  1807;  *R*,  1809;  chef  de  bataillon  au  46c  régiment  de 
1811;  0*ffij  1812;  prisonnier  de  guerre  à  Waterloo;  rentré  et  mis  en 
livité,  1816;  blessé  à  Gastricum,  à  EckmQhl,  à  La  Moskowa;  retraité, 
décédé,  1826. 
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CuouEMELLE    (Atiguslin) ,    de    Moussy-Ie-Neuf   (Seine-et- Marne 

35  ans. 

Volontaire,  4  septembre*  170i;  caporal,  20  juin  1793;  sergcnl,  1,1  fivricf 
1794;  placé  du  l'I*  régiment  de  ligne  aux  Véléran»,  18()C. 

Dallet  (Jacques),  de  fiousgainviUe  (Seîne-el-Oiiic),  22  ans. 

Canonnier,  4  sftptembre  1792;  caporal,  20  décembre  1792;  se rgeDl,>( jan- 
vier 1701Ï;  sous-lieutenant  il  la  72»  demi-brigade,  1801;  lieulenafit,  i^^iv 
capitaine  à  la  1*^  ïr^ion  de  résen'e  de  rinlérieur»  1807;  prisonnier  à  BaylftR; 
t'Chapfiî'  du  [lonton  In  Viriflp  CaMiltr  et  mi:^  a  la  suite  du  121*  rè^inirîitda 
lijçne,  IHU»;  en  pied  au  114*»  1811;  passé  au  10*^  de  ligne  et  *St,  l^lî;  hl*^ 
àMarengo;  morl^  18lj* 

Dblpy,  de  Créveney  (HauLe-SaAne),  23  ans, 

(irenadier,  4  septembre  1792;  caporal,  20  avril  1793;  sergent,  16  féîn*! 
I7l»4;  biessê  Jt  Courtray,  11  mai  1794;  mort  le  Uniclemain. 

Derocssk  (André),  de  Nancy,  30  ans. 

Volontaire,  4  septemlirc  I7i*2;  sergenl-major,  15  décembre  JTOâ;  Me»i^ 
morlcllement  devant  Menin,  2^1  octobre  1703. 

Dësgrès  (Laurent I,  de  Paris,  20  ans. 

Sergent  de  canonniers,  4  septembre  1792;  sergent-major,  1*'  septem- 
bre 1793;  sous-lietiteuîiïU  de  fusiliers  à  la  72"  demi-brigade,  17^7;  lu»* 
Bergen,  2  ocltibre  1799, 

Desivry  (François),  de  Verdun,  45  ans. 

Volunlaire,  4  septetabn*  1792;  caporal,  6  janvier  1793;  sergent,  21  wiirs 
179i;  en  réijuisition  à  riiôpital  de  Bois-le-Duc,  23  octobre  1794. 

Drouaux  (Jean),  de  Coulans  (Sarthe),  19  ans. 

Canonuier.  lli  septembre  1792;  sergent,  1*"' septembre  1793;  ne  figwf"  P** 
la  199'*  demi-brigiuie» 

Dl:bois  (Jean),  4Îe  Gensac  (Gironde),  22  ans. 

Volontaire,  le  4,  el  caporal,  le  i\  se(ili'uibn'  1792;  sergent,  20  dcectn»^ 
1792;  sergent-mujur,  2ti  octobre  1793;  adjudant  à  la  72«  dcmi-brig»icli%  i'^» 
sous-lieutenant,  juin  lëOO;  démissionnaire,  août  IHOO. 

DcBois  (Pierre). 

(in-nadier,  4  septembre  1792;  caporal,  6  nûvend>re  1792;  î^ergéol,  30  i*"" 
Vicr  1793  ;  mort,  8  avrît  1793. 

DtJGAS  (Jean),  d'Auvers-Ie-Hamon  (Sarthe),  46  ans. 
Canonnier  au  régiment  de  La  Fère  pendant  22  ans. 
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Volontaire,  au  l»"*  bataillon  des  Lombards,  1°'  février  1793  ;  caporal,  20  avril 
93;  sergent,  1793;  passé  à  la  72»  demi-brigade  ;  décédé  à  Bréda,  1798. 

BuooAiSE  (Vincent),  d'Antony,  24  ans. 

Volontaire,  24  mai  1793;  caporal,  30  décembre  1793;  fourrier,  8  février 
94;  sergent-major  à  la  72®  demi-brigade,  1800;  décédé  à  Modène,  1800. 

DuROT  (Charles,  dit  Christophe),  de  Monbéliard,  25  ans. 

Soldat  dans  les  gardes  suisses,  1789-1792. 

Grenadier  au  l®*"  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  1792;  caporal, 
mars  1793;  sergent,  10  octobre  1793  ;  sous-lieutenant  à  la  72^  demi-brigade 
*|fc,  1804;  lieutenant  à  la  1"  légion  de  réser\e  de  Tlnlérieur,  1807;  prison- 

er  à  Baylen,  1808;  évadé  du  ponton  la  Vieille  Caslilley  1810;  capitaine  au 

4<*  régiment  de  ligne,  1811;  blessé  en  Nord-Hollande  et  à  Jaen;  retraité, 

14. 

ÉTiEPfNE  (Marie),  de  Falaise,  25  ans. 

Volontaire,  le  4,  caporal,  le  27  septembre  1792  ;  fourrier,  11  décembre  1792; 
rgenl,  6  février  1793;  blessé  à  Ypres;  retraité  du  72«  de  ligne,  1806. 

Faudet  (Jean),  de  Vitré  (Ille-et- Vilaine),  25  ans. 

Canonnier,  16  septembre  1792;  sergent,  l^  septembre  1793;  ne  fîgure  pas 
la  199»  demi-brigade. 

Faure  (Jean),  de  la  Gironde,  18  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  26  octobre  1793;  sergent,  13  fé- 
ier  1794  ;  rayé  de  la  72°  demi-brigade,  1802. 

FiLASTRE  (Biaise),  de  Paris,  20  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  17  décembre  1792;  sergent,  4  jan- 
er  1793;  passé  à  la  72»  demi-brigade  ;  mort  à  Ostcnde,  1797. 

FucoY  (Edme),  de  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  21  ans. 

Grenadier,  8  avril  1793;  fourrier,  11  mai  1794;  sergent  à  la  72»  demi-bri- 
Lde,  1799;  réformé,  1801. 

FououET  (Pierre),  de  Béziers,  24  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier,  i^^  octobre  1792;  sergent,  20  jan- 
«r  1793  ;  passé  à  la  72«  demi-brigade  ;  blessé  au  passage  du  Mincio,  26  dé- 
Mnbre  1800;  mort  à  Plaisance,  1801. 

Fourneaux  (Pierre-Marie),  de  Paris,  25  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  15  janvier  1793;  sergent,  18  mars 
794;  mort  à  Bréda,  novembre  1795. 
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FouRQnN  (Jean-Françnts-Nit*olasj,  de  Paris,  22  éius. 

Volontaire.  ^  septembre  17^2;  cajmraî,  1.*»  janvier  1793;  nergent,  53  mon 
1704;  mort  à  Bréda,  11  novembre  1793. 

Garnksson  (Jean-Alexandre-Toussaint),  de  PonUsur-Seine  (Aobcf, 
^2  ans. 

Voluiiiîiire,  le  4,  el  capûniJ,  l«»  15  septembre  1702;  rourrier,  C  fi^ricrlTM 
siergmil,  2Sjuiti  1793  ;  sous-tieu tenant  au  72^  rt'Kim<*nt  de  iigne»  180j;  lieiik 
îinnt  à  la  !*■•  légion  de  résierve  de  rintnneur,  1807  ;  prisonmer  de  pcrif 
Bnylen,  180H;  rentré  en  France  et  mi^  en  deini>âoide,  1814;  l>lc$s<^  a»  Minciô 
retraité,  IHI6, 

Ctxr  (Claude),  de  Bourge;*,  20  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  4  janvier  1793;  sergent,  4ft$mÈi 
I79H;  Si' r^enl-majar,  8  octobre  1793;  sous-lîeutenanl  à  I»  72*  detm-bri|î8dc, 
17UG;  démissiuïinuire,  1798. 

GÉRARD  (Antoine),  de  Bàle,  27  ans. 
Sergent;  mort  à  Armentiéres,  19  août  1793. 

rîiLiiEHT  (Alexandre),  de  Versailles,  22  an«. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  It  janvier  17^3:  fourrier,  4  I^^t^î'" 
1703  ;  sergent,  17  juin  1793  ;  morl  à  Bréda,  30  octobre  179S, 

GtJÉi^AND  (Louis),  de  Lyon,  2G  ans* 

Volontaire,  27  décembre  17112  ;  «".aporal,  27  juin  17133  ;  fourrier,  2  nmiin* 
bre  1794  ;  rayé  de  la  72*^  dcmi-liri^aiie,  comme  ancii'ii  l'ii  coavalrsL'Lun'.  f*^^ 

llicmn'  (Anloine-Heiié),  de  Paris,  33  ans. 

Si*rgent,  4  se|ilembre  I7U2;  réformé,  1796. 

Heuzi^:  (Adrien-Arniaml),  d'Yvelol  (Seine-lnrérieure),  28  ans. 

Fourrier,  4  septembre  1792;  sergent,  1*^  janvier  1793;  scrgeol-tn^^''' 
17  avril  1793;  réfurnié  de  la  72^'  demi-brigade,  1798. 

IlioLLE  (Joseph),  de  A'alenciennes,  21  ans. 

Canonnier,  16  dêccnilïrc  1792;  Tourner;  ne  ligure  ims  à  b  19'^  àtmi- 
brigade. 

ïïuULAV  (Phitipt*e),  irAbbeville,  2G  ans* 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caiioral»  20  oclobre  1792;  serj^eul  l'»  i"'" 
1793;  passé  ii  la  7^"  demi-brigade;  tué  k  Caslricum,  0  octobre  1799. 

ilQumwT  [Gabriel),  deTroyes,  18  ans. 
Àyail  servi  treize  mois  au  régiment  de  Picardie, 
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»u  !•''  bataillon  dct^  Lombards,  4  ^e|itembre  iTl>2  ;  fourrier, 
ivicr  lT9ii;  sergent-major,  5  août  il\Ki;  adjudant  h  la  72»  df  ihi-bri^Md*», 
;  souH'lieu tenant,  I7ô7î  démissionnaire,  1709. 

VGAJtD  (Pierre-Jacques),  de  Luné  ville,  il  ans. 

Mofltaire.  4  septembre  i792;  rourrier,  30  derembre  1791;  sergent.  25  juin 
;  sef^enl-nmjor,  i5  ocbvbre  Î19'îi,  con^^édiù  de  la  72"  dfniii-brigadu.  1798. 

mt  (Joseph),  d*Êpernay,  56  ans. 

'btûntaire,  4  septembre  1792;  ca|ioral,  \'S  novembre  t792;  sergent,  5  jan- 
*  1703;  rêforrné,  25  bnrier  1795. 

lADoué  (Edme-Joseph),  de  Pans»  27  ans. 

Volontaire,  4  seplemt^re  i792;  caporal,  4  janvier  1793;  m^rgenl,  13  février 
I;  Hergent-major»  Vô  février  1794;  mort,  :t  octol>re  1793* 

«AUEMËNT  (iean),  do  Paris,  45  ans, 

^v«U  servi  six  ans  dans  les  troupes  de  ligne. 

olontnirc    au    l*""   bataillon   dos  Lombards,   4  seplcmbre  1792;   caporal, 
f  janvier  1793  ;  sergent^  1:î  juin  179:1  ;  (•ongédié  de  la  72*  demi-bri|;nde.  1803. 

UHGLOis(Jean-Loiii$),  de  Maule  (Seine -el-Oise),  24  ans, 

folonlaire,  ti  si'fvlembre  t792;  fourrier,  6  janvier  1793;  sergent,  tî>  mars 
I ;  sergent-major  au  13*  bataillon  d'Orléans,  29  mai  1793;  atjsonl  depuis 
bire  de  MonlrcuibBellay,  S  juin  17113. 

ROCUK  (Benoit),  d'Égreville  (Seine-el-Marne),  21  ans. 

Volontaire,  4  î^eplembre  1792;  caporal,  6  janvier  1793;  sergenl,  J 2  février 
H:  blesjL'  an  Miiieio;  retraité  du  l'I^  régiment  de  ligne,  1805, 

Lkfevke. 

ïergeni,  4  septembre  1792;  sergent-major,  4  octobre  1792;  parti,  2  novem- 
1792. 

iRGtJiLLort  (Louîs-lsidore-Amand),  d'Authieule  (Somme),  20  ans. 

ITalontaire,  le  4,  et  caporal,  le  12  septembre  1792;  sergent,  15  novembre 
12;  sergent- major,  3  novemï^re  1793;  adjudant  à  la  72"  demi- brigade,  1796; 
l»dieutenant,  1799;  lieutenant,  1801;  ^,  180^;  blcsî^é  h  Bergen;  red- 
ite, 1805. 

IfOUEUX  (Jean-François-Marie-Mit'hel),  de  Marseille,  176^. 

fotontairc  dans   la  garde  nationale  parisienne;  Tun  des  combattants  du 

août;  commissaire  du  comité  de  surveillance  de  la  section  des  Lombards, 
août  1792. 

ToKK  U.  SO 
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Mette  (Louis-Barnabe),  de  Paris,  26  ans.  • 

Volontaire,  30  mars  1793  ;  caporal  ;  sergent;  ne  figure  pas  à  la  199°  demi- 
rigade. 

Metton  (Louis-Mathurin-Constant),  de  Laigle,  21  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792  ;  fourrier,  15  juin  1793;  sergent,  23  décembre 
793;  sergent-major,  2  février  1794;  sous-lieutenant  à  la  demi-brigade  des 
ombards,  1795;  lieutenant  à  la  72»  demi-brigade,  1799;  adjudant-major  et 
ipitaine,  1808;  «,  1811;  chef  de  bataillon,  1812;  0'^,  1813;  blessé  à 
eiiin,à  Castricum,  àBorghetto,  à  Thann,  à  LaMoskowa;  prisonnier  de  guerre 
t  amputé  de  la  jambe  gauche  par  suite  d'un  coup  de  boulet  à  Kulm,  30  août 
îi3;  rentré  et  retraité,  1814. 

Monnot  (Jean-Pierre),  de  Paris,  40  ans. 

Canonnier,  4  septembre  1792;  fourrier,  20  décembre  1792;  sergent,  1*^'  sep- 
mbre  1793;  blessé  à  Bergen  ;  réformé  de  la  72^  demi-brigade,  1801. 

PîiLUOT  (Jean-Baptisle)  de  Saint-Florentin,  23  ans. 

\olontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  25  juin  1793;  sergent,  13  février 
?94;  sous-lieutenant  à  la  72»  demi-brigade,  1800;  lieutenant,  1803;  *, 
)04;  capitaine,  1809  ;  prisonnier  de  guerre  à  Flessingue  ;  mort  dans  les  pri- 
>iis  de  FAngleterre. 

Perillat  (Jean-Pierre),  de  Grand-Bornand  (Savoie),  37  ans. 

Canonnier,  4  septembre  1792  ;  caporal,  20  décembre  1792  ;  sergent,  le*"  sep- 
«nbre  1793  ;  passé  à  la  72«  demi-brigade;  à  Thôpital,  26  janvier  1801  ;  sans 
t>iivelles  depuis. 

Petit  (Gaston  -  Jean  -Charles-Cyr),  de  La  Chapelle  -  Montligeon 
irne),  21  ans. 

"Volontaire,  24  mai  1793  ;  fourrier,  13  février  1794;  sergent,  23  septembre 
?94;  sergent-major  à  la  72°  demi-brigade,  1796;  exempté  du  service  par  le 
irectoire  exécutif,  1797. 

PiLLET  (Jean-Baptiste),  de  Vaudy  (Ardennes),  20  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792  ;  caporal,  3  janvier  1793  ;  fourrier,  23  dé- 
embre  1793;  sergent,  15  janvier  1794;  passé  à  la  72°  demi-brigade;  mort  à 
liddelbourg,  25  mai  1797. 

Portail  (David),  de  La  Canourgue  (Lozère),  25  ans. 

Caporal  de  canonniers,  16  septembre  1792;  sergent,  !«'  novembre  1793  ;  ne 
^re  pas  à  la  199°  demi-brigade. 

PuGET  (Antoine-François),  de  Messy  (Seine-et-Marne),  27  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792  ;  caporal,  15  décembre  1792;  sergent,  15  oc- 
bre  1793;  en  réquisition  à  Thôpital  de  Bois-le-Duc,  21  novembre  1794. 
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îltmm  (Paul),  de  Paris,  28  ans. 

Serj;enl.  26  orloljfe  ITÔi;  en  j>erinissiion,  27  déCi^mbre  17t)E;  non  itnlti. 

RicuEVEux  (Jean-Aoloine)»  de  Champîgny,  42  an?, 

VolonUiire,  28  mars   1793;  Tourner,   26  février  1793;  lilossu»  4  Courtn?,J 
H  mai  I7^i;  rvfonm's  20  juillet  1794. 

RiM&ciiT  (Louis-François),  de  Châteaiidun,  21)  ans, 

VoionUtre^  4  iicpt^mlirc  1792;  caporal,  1*'  mar-s  1793;  sergent,  h  l-^sncJ 
17^1:  serneat-m^or  à  la  demi-brigade  des  Lambard;*,  J790;  ruformi'del 

SecjpnL  lse|il«inbre  (792;  passé  aux  grenadiers,  15  avril  1703;  ne  figa 
wg»  i  b  199*  demi-brisade. 


Roec  (Julien}*  de  Touchay  (Cher),  30  ans* 

GapomL  4  «^^Irmbre  1792;  sergent;  passé  au  13*  bataillon  d*nrléans;  i 
KttUCBiiil,  9  juin  17d3  ;  l»é  près  Chentillé,  S  décembre  1793. 

Scum  (Ikiits),  de  La  Charité  (Allier),  31  ans. 

Vttlonlain^  I  s«piembre  1792;  caporal,  20  octobre  1792;  sergent,  1!»  aii 
I?f3  ;  90iiâH4ieilteatnt  à  la  72"  demi-brigade,  f803;  lieutenant,  9  juin  t^ 

^UURD  (Clément),  île  Trêves,  17  ans. 

Cft|M»nil  de  ranonniers,  *  s^eplombre  1792;  sergent»  l^^'  septembre  179 
p4v-«t^au\  fu>ibrrs  île  lâ72<*  demi-brigade; blessé  h  Castncum»  le  tt  octobre, 
im>rtà  Levdi\  le  13  noveriibre  1799. 

Soc«:uKT  (Clatide-BenoU),  de  Paris,  23  ans, 

Valontairt\  (  ^L»plembre  1792;  fourrier,  9  mai  1794;  blessé  à  Courii» 
m  r^nuisilion,  3  juin  1794;  rayé,  22  septembre  1794. 

SiicsTaK  (Jaeques-Augusle),  d^Antony,  âl  ans. 

Val«»»lairts  4  îieptembrc  1792;  caporal,  6  janvier  1793;  sergent.  12  févr 
I7IH:  mort  à  Middelbourg,  19  octobre  1794). 

TavéK  (Louis),  33  ans. 

Volontaire.  4  înopiembre  1792;  iNiporal,  3  janvier  1793  ;  sergent,  24  oclol 
i:93;  ptt*ï*»'  à  ia  "^  denii-brij^îadi? ;  mort  à  Vérone»  Il  avril  J8tM. 

TitiUN  I  Anluine-César),  de  Coulances,  20  ans. 

^'nu!  riiT  ilc  canonuiers,  4  septembre  1792;  Heulenanl  en  2<^  de  canoûilll 
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5iu  0*  hataillon  des  Fédérés,  27  janvier  i703;  !•'  lieutenant,  1794  ;  capitaine 
^      <i«  fusiliers  à  la  92*^  demi-brigade.  1800;  *S,  1812;  blessé  sous  Coni,  à  Sarile, 
^  Malojaroslawctz  et  au  passage  de  la  Uérésina  ;  retraité,  1814. 

TouRNiER  (François),  de  Château- Landon  {S«îine-et-Marne),  29  ans. 

Avait  servi  huit  ans  dans  les  troupes  de  ligne. 

Volontaire  au  P''  bataillon  des  Lombards,  28  mars   i793  ;  sergent,  4  no- 
vembre 1793;  passé  à  la  72«  demi-brigade;  mort  à  L'irecht,  28  janvier  1799. 

TUGOT. 

Caporal,  4  septembre  1792;  sergent,  6  janvier  1793;  mort,  3  mai  1793. 

TuRENNE  (Pierre),  de  Paris,  M  ans. 

Volontaire,  4  septembre  J792;  caporal,  4  septembre  1794;  fourrier,  31  mars 
1705  ;  ne  figure  pas  à  la  499®  demi-brigade. 

Sous-officiers  provisoires. 

Bernard  (Jean),  de  Bordeaux,  27  ans. 

Grenadier,  4  septembre  1792;  caporal,  Kr  octobre  1793;  fourrier,  28  février 
1 794  ;  sergent  provisoire, ;  {)assé  titulaire  à  la  demi-brigade  des  Lom- 
bards; mort,  octobre  1795. 

DucASSE  (Jean),  de  Langon  (Gironde),  28  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  fourrier,  15  juillet  1793;  sergent  provisoire, 
23  février  1795;  titulaire  à  la  demi-brigade  des  Lombards,  23  octobre  1795; 
rayé  de  la  72«  demi-brigade,  1798. 

RoussELET  (Urbainl,  de  Baulay  (llaute-Saône),  26  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  30  octobre  1793;  fourrier  provisoire, 
l»*"  mars  1795;  titulaire  à  la  demi-brigade  des  Lombards;  passé  à  la  72";  mort 
à  Middelbourg,  8  octobre  1797. 

SiBiLLAT  (Sébastien),  de  l'Isère,  35  ans. 

Grenadier,  4  septembre  1792;  caporal,  25  juin  1793;  sergent  provisoire, 
22  septembre  1794  ;  remis  caporal  de  grenadiers  à  la  72*  demi-brigade  ;  rayé 
des  fontrcMes,  1790. 

VOLONTAIRES  PASSÉS  DANS  D'AUTRES  CORPS. 

13^   BATAILLON   DE   LA   FORMATION   D*ORLÉANS. 

Selon  une  lettre  du  Ministre  de  la  guerre  au  général  en  chef  Dam- 
pierre,  du  6  mai  1793,  mise  à  Tordre  du  jour  du  D  au  10,  afin  de 
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venir  au  secours  des  troupes  engagées  en  V 
luns  de  larmée  du  Nord  dut  fournir  G  homi 
rassemblés  au  nombre  de  54  qui  devaient  d< 
une  compagnie.  Les  compagnies,  ensuite  ré 
raient  des  bataillons. 

Le  13«  bataillon  de  la  formation  d'Orléan 
i"703,  et  -es  compagnies  provenaient  :  la  V^, 
tère  ;  la  2'.  du  1*^'  bataillon  du  i4«  régime 
Forez'  ;  la  3«,  du  i»  des  Fédérés  ;  la  4«,  du 
devant  Brie  :  la  5*,  du  /"'  des  Lombards  ;  h 
1*,  du  1"  du  Calvados  ;  la  8%  du  17»  des  Fé 
Ion  de  chasseurs  (ci-devant  Royaux  du  Dau 

Au  nombre  des  caporaux  et  volontaires  c 
bards  passés  au  L>  d'Orléans,  on  relève  : 

Ai.LKx    JosoplO  ol  n.MLLv  (Jraiî),  partis  pour  Ta 
fairo  iK'  MoiUreiiil-IMlay,  8  juin  1793. 

Har;k    Pierre-<in*»jroire\  fourrier,  lue  à  Cliàlil 

UKRrxruKui  ;Franrois^  fourrier,  passr  à  la  6« 
au  canif»  do  NU'upolis,  en  Albanie,  23  octobre  i*; 

Uori.iiKK  ^EtitMine),  absent  depuis  raffaire  de  C 

Ut»rss\ui>  .loan-l^aplisto),  parti  pour  l'arniée  d( 

MontHMiil-Ht'llay,  S  juin  171>3. 

lîii.HM;!».  al'«»<Mil  (lt'pni>  Monlrcnil-IU'llay,  8  jui 

t'.iivM  I     l'"iaiM'ni>\  Inô  pivs  Chcniilh',  V)  dvvnn 

i'(»>>vM»    LiuiIn    et  CoruBK  (Jacijuo.,   aliscnls 

Cm  i«'\»»  ^Jj'ani,  ahsrnt  depuis  MonlrcMiil-Hella 

l»vM  I    ,  Maiif- Aujiusli\  ,   caporal,   i»l    Dkkuic! 
piis>,f«»  à  laruHT  (les   Pyrénées   après  avoir  été 
i;ella>,  S  juin  \:\K\. 

|)i>i  iivMi's   Alexandre^  hn''  à  Chàtillon-sur-Sè 

l)oMi  u«.i  i;  i.l«':in),  passé  à   l'année   des   Pyrén 
sonnuM*  à  Moiilieiiil-Heilay,  N  juin  ïl\K\. 

l'\i)\\n\    Picire  .  al)senl  depuis  (Iholel,  'i  mars 

l''oMiNK\i     (Nicolas;,    et    Foih.nklle    (Jean),    1 
:,  jiiillel  i:«»3. 

(iiiiviui   (.Ican-Françoisî,   el   (Iihahi)    (André). 
:,  jiiilli'l  !:'.»3. 

llMiiinn  \  r.hariesi,  ahsenl  depuis  Montreuil-H 
.l\-i  MIN  J'ierre),  absent  depuis  Cholel,  ;i  mar 
Jt».  I  ui  VI   ;llu^ue>),  absent  depuis  Monlreuil-1 
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Larosse  (Auguste),  passé  à  rarinée  dos  Pyrénées  après  avoir  été  fait  pri- 
nnier  à  Montrcull-Bellay,  8  juin  1793. 

Laselle  (Pierre),  et  Lefkanc  (Louis),  absents  depuis  Monlreuil-Beilay, 
juin  1793. 

Lemaire  (Henry),  tué  à  ChAlillon-sur-Scvre,  5  juillet  1793. 
Lemaitre  (Louis),  sergent,  absent  depuis  Monlreuil-Beliay,  8  juin  1793. 
I.ONOERON  (Léonard),  caporal,  tué  à  Chemillé,  5  décembre  1793. 
MAgi'ARET  (Henry),  absent  depuis  Cholet,  5  mars  1794. 
Netey  (Louis),  parti  pour  Tarmée  des  Pyrénées  après  TaiTaire  de  Monlreuil- 
»llay,  8  juin  1793. 

Michel  (Jean-Baptiste),  absent  depuis  Monlreuil-Beliay,  8  juin  1793. 
MoNKTTE  (Jean-Baptisle-(iermain},  tué  à  Chî\tillon-sur-Sèvre,  *>  juillet  1793. 
Paciiot  (Laurent),  absent  depuis  Montreuil-Bellay,  8  juin  1793. 

PiNET  (Ezéchiel-Jean-Baptiste-François),  sergent,  passé  à  la  6«  demi-brigade 
î  ligne;  blessé  à  S»-Laurent  en  Homanic  et  à  Mutla-Thal;  mort  à  Corfou,  1808. 

Platouit  (Mérac),  absent  depuis  Cholet,  5  mars  1794. 

PosTEL  ((îervais),  absent  depuis  Monlreuil-Beliay,  8  juin  1793. 

QrKRETTE  (Étienne-Alexis),  tué  à  Chûtillon-sur-Sèvrc,  5  juillet  1793. 

Saintkgesse  [(iralien),  absent  depuis  raiïaire  des  Essarls,  4  février  1794. 

Vaillant  (Jean-François),  absent  depuis  Cholet,  5  mars  1794. 

NVaxderweckex  (Jean-Baptiste),  avait  servi  huit  ans  aux  régiments  irlandais 
o  Berwick  et  de  Walsh.—  Volontaire  au  1"  l)ataillon  des  Lombards,  1'^'*  mars 
"î^.l;  caporal  au  13°  bataillon  d'Orléans,  29  mai  1793;  sergent,  î»  juillet  1793; 

adopté,  le  21  mars  1794,  Pierre  Bnutol,  natif  de  Cholet,  âgé  de  cinq  ans, 
f^scrit  sur  le  registre  matricule  sous  le  n»  442. 

7i^   DEMI-BRIGADE   D^INFANTERIE  DE   LICNE 

(2'  formation). 

Nous,  composant  le  conseil  d'administration  de  la  72"  demi-brigade  d'in- 
anlerie,  certifions  '  (pie  cette  demi-brigade,  après  avoir  été  formée  dans  le 
aoisde  pluviôse  2«  année  (janvier  1794), de  la  réunion  des  bataillons:  l^r  des 
^mbards,  11*^  et  16^  de  volontaires  nationaux,  sous  le  numéro  199,  a  été  défi- 
litivement  organisée  le  10  germinal  3*  année  (30  mars  179;)),  conformément  à 
ordre  du  chef  de  Tétat-major  de  l'armée  [du  Nord],  et  que  sa  dénomination 
ut  déterminée  demi-brigade  des  Lombards  par  un  arrêté  du  Comité  de 
ialut  Public  du  4  frimaire  même  année  (24  novembre  1794). 

Fait  en  conseil  tenu  à  Middeibourg,  en  /élande,  le  29  messidor,  îi"  année 
17  juillet  1797). 

(Suivetit  les  signatures,) 

1.  Archives  administratives  de  la  fjuerre  ;  demi-brigades  diverses,  demi-brifradc 
es  Lombards. 


TtS  LES  VÛLONTAIIIES  NATIONAIX  DE  PARIS  —  im 

L«  dcmi-bWgade  fui  réorpafiî«ée  c<mrormémenl  aux  nouvelles  dîi» 
posilioni:,  i]im^  Plie  He  Waicheren,  le  15  m«rs  !196,  par  le  général  de 
brigade  Uslen  et  le  commissaire  des  guerres  Viany,  en  présence  du 
général  Macdonald. 

Elle  prit  alors  le  n'*  72. 

127  des  volonlaires  <le  la  formation  dir  l"-'"^  balaillon  des  Lombadâ 
y  subst^laient  seulement  à  celle  époque.  Lorsque  la  demt-brigiJ» 
devinl  72*  régiment,  h  la  date  du  24  septembre  180^1,  il  nen  de- 
meurail  plus  que  !3>  donl  un  seul»  Jean-Louis  /^/r'ros/,  était  cJicore 
au  service  comme  homme  de  tr*>u[»e  an  licenciemenl  lie  l'arnitt 
en  I8t5. 

ACY  (Aiiiome),  de  Pari^  i4  ans. 
Capônil;  iis«^  au  Mincia*  2h  déeeinbre  1800, 

AjftnKiKux  (Gnillaume),  de  Tanavelle  (Cantal),  21  ans. 
S**ri;enl;  bîess^f  à  Itorgcn;  ^,  1807;  niraÎJr,  1812* 

AKa.aotJK  (Uichel)^  d'Auxerre,  23  an^. 

V4>toalaî/e;  blcs^*  k  Friedland,  t*  juin  (M>T,  vi  rutniiUs 

AititoutT  Jliigues),  de  Monibard  (Cûle-d'Or),  21  ans^. 
Sergent;  b\c$^^  à  Bergen,  1803;  mort  aux  Invalidcîii,  IH40» 

Avi!^AHD  (Antoine),  de  Monlaubaiv,  H»  ans. 

Volontaire,  i  septembre  1792;  niporî»!,  13  février  17U4;  scrj^cril  ii  la  4#i0«* 
brij;«dt'  des  Lombards,  21  juillel  179Jj;  soîis-lien!<^n«nt  à  la  72*'  drnii^hrifTuJ*». 
17117;  iieulrimnt,  t8(>t;  i';i|iilaine  mt\  ^retiîidîiTs  de  la  ;:ardc  royali- hoU^u* 
daise,  IHO*^;  clitMalior  de  rUiiion  de  Holhinile,  1H07;  lioulenant-colonH,  1H<W: 
cûlonol  dti  l»«- n'jîiinoiit  de  cbasscuri!^  h  pied  hullaiidnis,  1809;  roinmatitJanl 
les  ^nnhs  du  t'orps  à  pied,  1800;  colonel  du  123"  n^j^imonl  de  hgne  fruin;*'* 
t*t  *ftï,  1811  ;  ebevalier  de  rordre  de  la  Hêunioii  »^l  O*,  1812;  prisorniicr dr^ 
guerre.  1813;  rrntri'  H  mis  en  derni-solde,  18J4;  maréebal  de  camp  fl*,!^!^; 
i*mployc  nu  corps  d'ubservalion  du  Juni  ficmluiil  les  Cenl-Jours;  pn  nôn- 
iu!tiviti%  18Hi;  licuteiianl  du  roi  i\  Vak'Mciennes,  1818;  passé  a  Prc^l,  l^û; 
CiH?,  1821;  comuinudant  le  ctc|mrtemem  du  I''jnislére»  1820;  disponilile,  183D; 
eomuiaudaiil  une  brijçude  â  l'arméi?  dMIriquc,  1832;  coniMuindaot  ta  pto 
dAl^er,  1833;  disjmiiible,  183:i;  blessé  à  Bergeo  el  au  passage  du  Mm«o; 
I  l'IraiU'v,  1837  ;  dr-réde,  l't  mai  181j7. 

Baille  (Jean),  de  Fonlangis  (Canlal\  2d  anf^. 
Cuporal;  tué  à  Alkmaer,  2  octobre  17119. 

llAUnoum  (François),  de  Saint-Sauveur-de-CarFouges   Om.O.  ni  ans 
Vuiontnire;  tué  à  Alkniaer,  2  octobre  1709 
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Belle  < Jean),  de  Casteirranc  (Lot),  46  ans. 
♦Grenadier;  bicssi'  à  Borghelto;  |»lacr  aux  VétéraTis,  1803. 

Be;«oist  vFrançois-Symphorien),  de  Paris,  16  ans. 

VoIonUiri%  9  innrs  1793;  scriçeni  à  la  72»  di^mi-brij;ade,  1802*  a  oblefiu  un 
usil  d'honneur,  10  murs  1K02:  ^i  lil^^sfiL^  ati  (ïassage  du  Minrio,  il  ne  voulut  pas 
iiller  le  champ  de  bataille;  il  fol  blessé  le  lendemain  à  Tathique  du   tort 

ïlorjîhettn  et  monfra  dans  les  deux  alîaires  beanroufi  de  eoura^e  et  de 
fcn|:-froidn;  *fif,  de  droit;  soiis-lieutenanU  IHli;  lieuleuant,  l8Kî;  prisonuier 

guerre  à  Kuîm.  30  août  1813;  rentré  en  France,  1H14»  et  plaré  au  88*  ré- 
inicnl  de  ligne;  en  non-activité,  18t5;  blessé  au  ïtassage  du  Mi»cio»  à 
itta({ue  du  fort  de  Borî;betto  et  à  Est^tipg;  retraité,  1818. 

BuNDm  (Julien),  de  Nantes,  21  ans* 

Volontaire,  S3  avril  171*3;  raporal,  12  février  1794;  sergent  à  la  demi- 
"iginJe  des  Lombards,  i7î*U  ;  serjj;ent-major  à  la  72*  demi-brigade,  17117; 
iiiMieulenanU  1803  ;  lieulenant,  1808;  capitaine  et*,  1809;  blesse  à  Essling; 
It'ù  La  Moskowa,  7  septembre  1812. 

BoNNEFOY  (l?iîdore;,  de  Yalencîennes,  ^9  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792  ;  caporal  k  ta  demi-brigade  des  Lombards, 
^%;  sergent-major  à  la  72*  demi-brigade,  1803  ;  adjudant,  1808  ;  sous-lieu- 
ItJittl,  l«t»9;  lieutenant,  181  i  ;  lue  à  Smoleusk,  17  août  1812. 

Callais  (Nicolas-Philippe),  de  Saiiile-Grégoire-diJ-Vièvre  (Eure), 
ans. 

Volonlaire»  4  septembre  17'J2;  ea(ioraL  13  février  1797;  sergent -major  à 
72«  demî-brij^ade,  1799;  sous-lieulcnant,  1803;  lieutenant,  1807;  lue  à 
sling,  22  mai  f809. 

CAiLLtouT  (Antoine),  de  Lectoure,  23  ans. 

Volotilnire;  lue  h  Horgbelto.  2t»  décembre  17*J9. 

CuAUViN   François)»  de  Brunoy  (Seine-el-Oise),  18  ans. 
Volontaire;  lue  à  Marengo,  14jnin  1800. 

'CttuciiAKt>  iFriineois),  de  Saint-Pol  (P«s-de*Calais),  20  ans, 
[Volontaire;  *,  1804;  blessé  à  Eckmfdil;  rayé,  1810. 

UaMour  (Pierre),  de  Mesnil-Hardray  (Eure)^  18  ans. 

'  Volontaire  au  27°  bataillon  des  îtéserves,  27  avril  J7!>3;  passé  par  ordre  du 
înistre  de  ta  guerre  au  l^''  bataillon  des  Lombards,  29  mai  1793;  sergent  au 
régiment  dinfanleno.  1804;  sous-lîeutenant,  1811;  lieulciiant^  cl  $)1812; 
îsonnier  de  ^erre  h  Tout,  1814;  non  rentré. 
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Gallet  (Joseph),  de  Saint-Germain-du-Gorbéis  (Orne),  2â  ans. 
Volontaire;  mort  de  blessures,  '\0  avril  1797. 

Gardebled  (Nicolas),  de  Ueuilly  (Seine),  24  ans. 
Volontaire;  tué  à  Borghclto,  26  décembre  1799. 

Olasson  (François),  de  Chéronvilliers  (Eure),  21  ans. 
Caporal  ;  tué  ù  Castricum,  G  octobre  1799. 

GouDAiLLER  (Nicolas),  de  Marchémorel  (Seine-et-Marne),  47  ans. 
Sergent;  #,  1807  ;  blessé  ù  Essling;  placé  aux  Vétérans,  1810. 

Gt'iLLEMAiN  (  François\de  Limoges-Fourches  (Seine-et-Marne),  27  an-s. 
Volontaire;  blessé  au  Mincio,  25  décembre  1799;  sans  nouvelles  depuis. 

Hebeunck  (Ignace),  de  Valenciennes,  27  ans. 

Volontaire;  blessé  à  Castricum  et  au  Mincio;  placé  aux  Vétérans,  180;i. 

HivERT  (Jean-Baplisle),  de  Toulry  (Côle-d'Or),  23  ans. 
Fourrier;  tué  à  Bergen,  19  septembre  1799. 

Igonnel  (Grégoire),  d'Oradour  (Cantal),  25  ans. 
Volontaire;  blessé  à  Alkmaer,  2  oclobre  1799,  et  réformé. 

Jacouinot  (Sébastien),  de  Vaucouleurs  (Meuse),  20  ans. 
Sergent;  tué  à  Horghetlo,  2G  déceml^re  1799. 

Juge  (César),  de  Grenoble,  21  ans. 
Caporal;  tué  à  Castricum,  G  octobre  1799. 

Larbé  (Hilaire),  dtî  Pau,  i6  ans. 

Volontaire  ;  prisonnier  à  Horizow,  27  novembre  1812. 

Lan(;le  (Jean),  de  Saint-Angel  (Puy-de-Dôme),  21  ans. 

Volontaire,  4  septembre  1792;  caporal,  10  août  179:{;  sergent  à  la  72*  demi- 
brigade,  1800  ;  adjudant,  1808,  sous-lieutenant  et  prisonnier  à  Flessingue, 
1809;  rentré  en  France  et  retraité,  18H. 

Laurent  (Jean-Baplisle),  de  Condé-sur-lton  (Eure),  i8  ans. 
Sergent;  blessé  à  Rousselaer  et  à  Castricum;  retraité,  180G. 

Lemaitre  (Jean-Louis),  d'Avranches  (Manche),  10  ans. 
Volontaire;  tué  au  Mincio,  2o  décembre  1799. 


mt  ilâns  la  garde  nationale  artive  de  ta  Drômc,  tSlo;  placé  dans  les  sous- 
fi c i e rs  ve lé ra ïi s,  \S\H ;  le traité,  1827, 

PUGET  I  Pierre),  de  Mézy  (Seîne-et-Oise),  25  ans. 
Sergent;  blessé  à  Alkmaer,  2  octobre  t71K),  et  réformé, 

Henarit  (Claude-Étienoe-André),  fie  Sompuis  (Marne). 
Grenadier;  Fdessé  à  Hergen  et  au  Mincio;  réformé,  J801. 

IlouQUETTE  (Pierre),  de  Bergerac,  33  ans. 
iTolonlaire;  tué  à  Alkmaer,  2  oetobre  1799. 

Saffray  (Jacqiief^),  de  Courtoiner  (Orne),  19  ans?. 
Sergent;  tué  à  Fïiedland,  14  juin  IH07. 


m 


,II1EH  (Euslache),  de  Frévenl  (Pas^-de-Calais],  23  ans. 
fontâire;  tué  à  Alkmaer,  2  octobre  \1W, 


n^ELLiER  (Antoine),  de  Clermont  (Qispj,  22  ans. 
Volontaire ,  blessé  k  Castricum,  (î  octobre  1799,  et  réformé, 

^^ILLARO  (Charles-Michel),  de  Versailles,  23  ans» 
iporaï  ;  blessé  à  Caslrirum;  retraité,  1802» 


I 

Vi 


iRLouvET  (Jacques),  d^Origny-Ie-Bolin  (Orne),  32  ans. 

Tambour  au  ré^nment  Royal-Auvergne,  t7H2-17H9. 

firenadier  au  f'^^  bataillon  des  Lond>ards,  20  avril  1 793  ;  sergent  à  la  72^*dcmi- 
*igade,  t800;  blessé  a  Marengo  et  a  Borglietto  ;  passé  dans  les  grenadiers  de 
igarde  royale  bollandaise,  t800  ;  pensionne  dans  le  grade  de  sous-lieutenant 
Ha  ligne,  1807. 


\ 


Divers. 


[ 


Bruant  (Louis),  de  Toid,  42  ans. 

Musleien  aux  gardes  franeaises,  1770-1778  ;  cavalier  au  régiment  lloyal- 
snvattes,  1780-1784;  musicien  dans  tes  dragons  de  Condé,  1784;  premier 
»son  de  Télat-major  au  régiment  d'Austrasie,  178G-1789;  volontaire  diins  la 
Ifde  nationale  parisienne.  1790. 

Maître  de  musique  au  l*^**  bataillon  d'Eure-et-Loir,  14  juiilet  17ît2  ;  retiré 
la  suppn^ssion  de  la  musique»  7  janvier  1793;  entré  Jtu  1*""  bataillon  des 
^nbardi*,  {^^  juillet  1793  ;  passé  à  la  compagnie  de  musique  du  quartier 
lierai  de  Tannée  du  Nord.  31  octobre  1794;  attaché  h  la  72*  demi-brigade, 
!0ft  ;  musicien  aux  grenadiers  de  la  Représenlalion  Nationale,  1798;  placé 
dis  les  Vétéraui*  de  la  garde  des  Consuls,  1800;  admis  comme  capitaine  aux 
valides,  1802. 


70R  LES  VOLONTAIHES  NATIOAUX  DE  PARD^? 

Caicub  (Guillaume-A*lnen-Jo$eph),  de  Sainl-Ômer,  âl  ao^. 

Volontaire  au  4*^  bataillon  du  Pas-tlt*-Calais,  58  janvier  1792:  JKi&sê  ii 
1*"^  liAtailtoti  de:^  Lombards,  2»  mai  ITOa;  caporal;  blessé  à  Moëscron  ;  admi* 
Uêutt^nant  aux  Invalides,  janvier  1796;  lîeulcnanl  de  Vétérans,  jttillel  !7ti«: 
n^ndmis  aux  Invalides,  t7*J7;  renvoy(5  «  pour  avoir  conservé  de&  signes  <1« 
^onvernem(*ut  iisurpalrMir  i>  cl  pen^^ioTinf^,  1816. 

Dai^ire  (iacques-Mârie-Joseph)f  dePari?,  2!  ans. 

Vûlontairt?,  4  sepieuibre  i792  ;  relire,  l^'^janvÛT  1793;  enrOlë  m  2fi«  régr 
nienl  ilt*  c;ivalc*rtt?,  6  septembre   f79rt  ;  liri^adief'royrricr  au  ^2*  chassea***^ 
(795;  s«>i|ji-liei]|cnanl  au  20»  chafiseiirs,  1798;  détnissionnaipe,  1800. 

Davii»  (Jean)»  de  Grenoble,  34  ans. 

Soldai  dan*  \vs  ranonnir^rs-mnlelots,  1780-1788. 

Volonlaire    dans   un  bataillon  de  Fédérée;   passe-  au    I*'  des  Lomb 
r*  avril   17*ja;  blessé  à  Wervicq ;  admis  lieutenant  aux  Invalides,  30  «* 
17^4;  plâci^  aux  Vétérans,  1798;  pensionné,  1802, 

FcufTAiMK  (Louis-Marie),  de  Guignes  (Seine-et*Marne),  Î7  ans. 

Volontaire  au  1*^  bataillon  des  Lombards,  4  ^^cplf*mb^e  1792;  on  congi'  i 
pomiri''  à  liuiijnes»  février  n%\;  chargé  de  conduire  des  recrues  de  Seine- 
Manie  a  Tannée  de  la  Moselle;  sous-lieutenant  au  24®  régiment  de  chass**  ^ 
pour  servir  eommt»  aidé  de  camfi  à  Tarmée  de  rOue*?t,  26  juin  t793;  pa  -^ 
an  !!•  hussard*;  réformé  pour  infiniiilés,  170t)* 

Galuus  (Glauiie-Joseph)i  de  Paris,  19  ans. 

Volontaire  dans  la  ^^arde  nalioufile  parisienne,  1780, 

Volontaire  au  l**^  bataillon  des  Lombards,  4  septembre  179£;  sous-lieaU^ 
nanl  au  6*  réj*imenl  de  chasseurs  ii  cheval.  23  février  179^  ;  aide  de  camp  an 
général  lleluir»  puis  du  j^éuéral  en  chef  Kellermaun  ;  capitaine  au  U'chï!*' 
5tMU-s,  t79r»  ;  adjoint  à  Tadjudant  ^^énénil  Pîisoalis,  1796;  proposé  pour  \t 
H^rade  de  chef  d'escadron  en  raison  de  la  dislinciion  répétée  de  ses  ^.t-nKCH, 
février  18U0  ;  les  renseignements  ullérieui-s  fout  défaut. 

GoriAiN  (l'VançoJs),  de  Rouen,  22  ans. 

Canonnier,  4  septembre  1792;  congédié,  14  avril  1705,  sur  réquisition  do 
cominandanl  des  Aéro^tiers  apfirouvéo  par  les  Représentants  du  Petiplê,  H 
incorporé  ii  la  l*"*  compagnie  d'aérosliei-s,  puis  versé  h  I»  2':  ravr*  .1,-. 
trûle^,  1797» 

Guy  ;  François),  d*Alençon,  30  ans, 

Canonmcr,  22  décembre  1792;  parti,  3  juin  1795,  pour  rejoindre  Im  eon 
pajînie  de  Pompiers  de  Paris,  selon  autorisation  du   rcprénentanl  Biduiuiï 
donnée  à  l  Irecbl,  le  7  mai. 
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(Jean-Baptiste),  de  Guignes  (Seine-et-Marne),  21  ans. 

au  n'jçimenl  du  Maréchal  do  Turenne,  1780-1791. 
aire  au  1"  bataillon  des  Lombards,  4  soplembre  1792;  caporal,  15  no- 
1792;  conj^édié,  1er  février  1793;  chasseur  achevai  au  19c  régiment, 
1793:  a  repris  deux  caissons  de  munitions  à  IVnncmi  à  Taffaire  de 
1797  ;  passé  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des  Consuls,  1801  ; 
•nime  lieutenant  aux  Invalides,  1804;  retraité,  1814. 

IVRE  (  Jean-Barlhélemy\  de  Paris,  17  ans,  fils  de  Barthélemy- 
s  Lefebvpe,  élecleup  de  la  section  des  Lombards  en  1789, 
extraordinaire  du  commerce,  administrateur  du  département 
>  en  1791. 

aire,  4  soplembre  1792;  |)assé  au  2«  régiment  de  carabiniers,  2o  mars 
ngédié,  1797;  grenadier  à  cheval  dans  la  garde  des  Consuls,  1799; 
i  dos  logis,  1803;  lieutenant  en  second,  1809  ;  mort  à  Vienne,  25  août 
blessures  reçues  à  Wagram. 

•D  (Pierre),  de  Paris,  ^3  ans. 

ur,  10  novembre  1793;  parti,  17  septembre  1794. 

RD  (François),  de  Paris,  43  ans. 

lur,  20  novembre  1792;  congédié  à  une  date  non  indiquée. 
I  au  bataillon  avec  ses  <leux  frères  :  Louis-Joseph,  24  ans,  sergcnt- 
)lonîaire  du  4  septembre  ;  Nicolas,  dit  Bonaventure,  18  ans,  volon- 
20  seploinbre,   passé  aux  canonniers,  le  25  avril  1793,  et  mis  en 
)n,  le  1««"  mars  179 1. 


ADDITIONS 


COMPAGNIE  DES  AllTS  « 


.1  Monsieur  Serran,  Miniitre  de  la  guerre  * 


de  la 


du  L( 


I  section 
fldlnile  en  IVgii^e  SainMiermain-rAuxcrrois»  lieu  ordinaire  de  lour  «.car 
oui  eprouYi^  une  gmnde  snûsfaciion  lorsqu'ils  ont  entendu  les  jeunes  arli: 
dt*  rKoûïe  de  Paris»  séante  au  Louvre,  exprimer  leur  vœu  de  se  form<*r^  * 
compftiînie  de^  Arts  et  voler  ^iif  les  froiilières  à  la  défense  de  rKlal,  el  1"^  ^ 
v»mMêc  générale  de  la  section  a  pris  rarrtHé  par  lequel  nous  somme*  ai^ 
rist^s,  en  ijualilê  de  commissaires  de  La  seclion  à  son  comité  permanent, de 
mettn*  à  la  compagnie  des  élèves  des  Arts  les  armes  et  habits  qui  leur  mM 
^iiemient  pour  lUre  ôquipi^s  complt-lement. 

(Vç>t  en  vertu  de  cet  arivic  ijue  uotis  avons  l'honneur,  Monsieur,  de  ri»M 
rendn»  compte  M  la  formation  de  celte  compagnie  et  des  premières  diiposi- 
lions  que  notis  avons  faites  à  cet  éj^ard 

Koua  avons  reçu  les  engagements  de  MM,  les  artistes  au  nombre  de  quatre- 
vingts,  et  nous  avons  pris  note  de  ce  qui  peut  manquer  ù  chacun  dViix,  ifia 
à*y  leur  procurer  le  plus  promptement  possible  ce  dont  ils  ont  besoin  tvaut 
leur  départ. 

Si  vous  agréez.  Monsieur,  les  efforts  de  notre  îêle,  nous  avons  rhonnciir<l« 
vous  prier  de  donner  vos  ordres  nfin  que  celle  compagnie  soîl  employée  dlM 
le  Kalailloïj  de  Sainl-tiermain-rAuxerroîs. 

LcÊ  mrmhres  du  cornUr  de  la  gection  du  Lmm'i\ 

Millet,  BAHné,  Forolerav,  HKxnioT,  Pbin,  LirNuBi, 
LnM\iuF.,  Blkrzv.  IkLLEFO^ns,  commismirKt. 

i\9  I  iicptembre  \W2,  Tan  ipmtrièirie  de  la  Liberté 
«t  le  premier  tle  l'Ivgalité,  neuf  heures  du  8<iir. 


couïpagnle  que  ces  pi^fA  coiu* 


t.  Voir  ci*dos8us,  paires  74-^0,  ta  notice  de 
plètenl. 

i.    Archive»  hinioriptes  de  la  guerre.  Correspondance  iîêii<^rale.  Signalé  p»ï 
Timtt.  Héfieriaif^  généraL,,,  L  IV,  n*  1601 


IX  Archives  historiques  de  la  guerre,  armée  du  Nord,  on  trouve 
>re,  à  sa  date,  celte  lellre  particulière  *  : 

Sainl-Memmîe,  près  Chîtlans,  ce  22  septembre  1192, 
Vîkn  IV»  de  lu  Liberté  et  le  l*'  de  TÉgatîté, 

chère  Jourdain,  tu  as  vu  par  la  dernièrtî  que  je  Tai  éorite  que  nous  étions 

d'en  venir  aux  mains  avec  rennemi  ;  apprends  que  ton   é^»oux  et  ses 

viennent  d'échapper  à  la  mort  sans  tirer  un  coup  de  TusiL  L'on  nous 
1  dit  que  les  Prussiens  n'étaient  qn'à  5  lieues  de  nous»  c'est  pour  oela  que 

Tavais  marqué  ;  je  l'avais  dit  aussi  que  nous  devions  camper  auprès  d'un 
ige  appelé  Saint-Martin  le  soir  20  du  courant»  Verr»/,  Beaurin  et  rooi 

somnjes  allés  au  cam|j  de  Chutons.  Nous  vimes  M,  Duhamel,  maréchal  de 
p,  qui  nôu>  dît  que  rordre  qu'il  nous  avait  donné  le  matin  était  nul  et  que 

viendrions  camper  le  matin  à  Ttiulre  eiimp.  A  G  heures  nOus  revenions 
poccr  cet  ordre  à  notre  cattitainei  lorsque,  à  la  Porie  Saint-Jean,  nous  ren- 
trâmes Luckuer  avec  plusieurs  ufficiers  et  le  même  M,  Duliamel,  qui  imus 
«it  que  la  Compagnie  des  Arts  allait  parlir  et  escorter  un  convoi  de  vîvres 

Tarmée  de  Dumouriez  ;  le  sac  sur  le  dos  nous  sommes  partis  à  dix  heures 

M)ir  avec  vJn;^4-cinq  hussards  et  cinquautc  gendarmes;  il  n'y  avait  d'infan- 

fe  que  notre  compagnie  ;  le  couvoi  était  composé  de  cent  cinquante  chariots 

îlures;  il   pleuvait  à  verse  ;  des  chemins  détestables;  h  tout  moment  on 

bait  dans  la  houe,  mais  tout  cela  éluit  indilTércnl.  On  envoya  des  hussards 

former  J'avaNt-^arde,  Nous  avons  marché   en   bataille  l'espace  de  trois 

s;  là  on  fit  halte;  nous  aperçûmes  alors  «pielques  houlans  près  d'un  bois 

^mbl aient  nous  épier,  ils  ne  nous  ont  pas  attaqués  vu  leur  peu  de  force. 

lîcî  où  vous  alle^  voir  la  plus  affreuse  Irahison;  on  nous  avait  dit  que 

trouverions  des  forces,  mais  nous  avons  fait  sept  bcucs  sans  en  trouver; 
Mjut  de  ces  sepî-  lieues,  nous  aperçûmes  beaucoup  de  lumières;  nous  l'iracs 

seconde  fois  halle  ;  il  faisait  si  froid  que  plusieurs  d'entre  nous  ont 
iqué  de  [►^'-rir;  enfin,  au  bout  d*une  ïieurc  d'aîtcnlc,  nous  entendîmes  de  la 
llerie  venir  à  nous  ;  nous  étions  prêts  de  faire  feu,  lorsque  nous  recon- 
les  nos  hussards  de  Lauaiuu  qui  étaient  allés  reconnaître  ces  lumières.  La 
iarmerie  nous  cria  alors  de  nous  sauver,  que  celaient  les  ennemis;  noua 
mes  restés  fermes  à  noire  posle,  et  ces  biches  nous  ont  abandonnés.  Les 
tords  nous  dirent  qu'ils  avaient  rencontré  de  la  cavalerie  prussienne,  qu'ils 
Ivaienl  (»ris  pour  des  Français  et  qu*iis  tes  avaient  reconduits  au  camp  des 
|mïs  croyanl  être  le  nôtre;  voyant  qu'ils  s'étaient  Irompés,  ils  reléchcreut 

prisonniers;  un  de  nos  hussards  désarma  une  sentinelle  et  se  sauva  era- 
tant  sa  carabine.  D'après  ces  nouvelles,  vu  l'espace  1res  court  qui  se  Irou- 
enlre  nous  et  le  camp  des  ennemis,  puisque  imus  n'en  étions  qu'à  trois 
ris  de  ïieue,  notre  ca|)ilaine  fit  serrer  les  rau^çs  et  nous  fîmes  une  retraite 
orable.  Quelques  hussards  seulement  sont  restés  avec  nous;  des  seélérala 
jharretiers  avaient  coupé  les  traits  de  leurs  chevaux  et  avaient  laissé  les 
lires  sur  la  route;  nous  avons  fait  atteler  d'autres  chevaux,  afin  que  Ten- 
li  ne  puisse  pas  s'en  emparer.  Nous  avons  bien  risqué  noire  vie,  car  je  ne 


Adressée  à  W^"  Jourdain,  chez  Madame  Marchand,  rue  des  Canctles, 
tg  Saint-Gennain,  n*  506,  â  Paris. 
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eoiKois  pas  comment  ils  ne  sont  pan  venus  se  saisir  du  convoi  :  oou»  le  c<:^i 

dumom  auprès  de  Sainle-Menéhouïd,  et  leur  camp  est  en  deçà  et  accupc-  i 
roule.  La  gendarmerie  en  rentrant  à  ChAlons  avait  répandu  le  bruit  que-  f 
eonvoi  et  nous  étions  pris  ;  Talarme  fut  terrible,  mais  la  joie  reparut  à  nol  r^ 
n*lour;  nous  avon^  fait  quatorze  licuen  sans  nous  reposer  et  sans  boire  »* 
manger;  les  hussards  ont  fait  beaucoup  dVloges  de  nous;  nous  sommes  pr^t^ 
h  recommencer  quand  le  salut  public  l'exigera.  Le  convoi  est  reparti  le  m^nrBC 
ïîOir  par  une  autre  roule,  escorté  par  quinze  cenU  hommes,  nous  îgmorons  s*^*il 
esrpnneou;  je  le  souhaite»  car  l'armée  itoulîrirait  beaucoup.  L'on  vient  «-** 
couper  1a  tête  au  tieuteuant-coione!  du  régimcnl  de  Dauphin  ^  Notre  capiLa>  v^^ 
a  reru  des  éloges  de  notre  conduite  que  Ton  a  fait  aHicher  dans  la  ville.  Je  vo%it 
laisse  k  penser  si  Lùckner  ignorait  que  les  ennemis  n'étaient  qu'à  sept  liei*^^' 
je  veux  encore  qu*il  ne  le  sût,  mais  ne  devait-il  jias  envoyer  plus  de  forc^-s^' 
Nous  aurions  pu  élre  tous  hachés,  car  personne  n'était  disposé  à  se  rend  w€ 
Nous  allons  camper  au  premier  ordre,  nous  ne  savons  aucune  nouvell*^  ^ 
Paris  J'aUends  ta  réponse,  Verr)'  se  porte  bien;  il  le  fait  bien  des  cofrt|.^l' 
ments*  En»hrasse  ma  mère  pour  moi  que  je  souhaite  ^Ire  en  bonni^  sarm  «-i 
bien  des  choses  à  M»«  el  M"«  Marchand.  Surtout  écris-moi  sur-le~chfa  t  ^^i 
crainte  que  Ton  ne  nous  éloigne  de  Châlons,  Adieu,  ma  chère  amie,  aiii  ^ 
aruie-mui  toujours;  pour  moi  il  n\v  a  que  la  mort  qui  puisse  me  l'^-afci 
rhanger. 

Marcha  vu* 

Mon  adresse  est  chei  M*"*  veuve  Champagne,  Jardinière,  à  Sainl-Mt'fn  ti  ^  k 
près  Chàlons,  département  de  la  Marne. 

A  dix  heures  du  soir»  nous  avons  ordre  de  nous  tenir  prêts  à  ((uatro  ul-u  «^ '-> 
du  malin  cl  de  nous  coucher  tout  habillés;  les  hussards  ont  dit  que  diifr%    /? 
cas  où  ils  auraient  besoin  de  renforts*  ils  ne  voulaient  que  la  Compagnie  cl<^^ 
Arts. 


1.  Vair  ci-desius  p,  520,  au  f^'batalllcm  Républicain,  •  AITaîre  de  Relhel  t. 
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Lt*Unt  «lu  cuuimaiHlaiil   Kria ut , ,,.►.,. ...,..«*. 

Ailres^e  lui'  n  la  secticiii  di*  l'Arsi^nal  par  Iioéb  voloolaircs  envoyé»  h  Pari*  de- 
iiiâiritdor  k*  ii/raplt'tfméul  du  liatajUan.  .* 

lit  poïjsc  (ju  riloyt'ii  \  jîltîULUve.  »... , .♦,.#.»•,..•- . 

Hfti'iihes  H  imjitaci^meut^  (année  dv^  AnJi?iniie*). ..,, ..••-.,. 

Di'rticliriijf ut  l'tivo^ri^  à  l'armée  du  Nord  .,.•,.,., ,..,.,.,.    . 

Le  liitUiitloti  pa«^«4'  a  l'armée  di^  la  MoHidli*.  —  I>ébIi>cuB  de  Landau., «..,,.•-«. 

lU'vm^  d'iiiâ)HH!tiuu  t]u  25  mars  17U4 , ,,.,.,.....♦. 

4miilar*imc .♦.,...»..,. , .,,.,, . 

Moiifc  Miv  le»  hatadU^s  et  combaïs  nuvtiuflîv  ]v  halaillMU  ^irir  i>arl.  _    . 

TiU'ft,  hlr-*SL'5  et  prison  iiîitî» 

KtalA  di-  services  : 

Étit-major.  ,.,.,,,.,♦. , . 

I*<*l:d  élal-major ...,♦...-*;..... , 

CoiTifiagiiie  dit»  ArU.  »  ► , , , ,  * 

fWliriérs  d^^s  coinpafïnii^» ,, ..,., , , 

SoTjs-oflirîrr» ....,,. 

Vûkitd^^irt's  pai*»<*ft  dans  d'autrrs  r<ir|iH  : 

ISÏ"  demi-hriiradr  d'îiifaid*'ri('     h»  furmalion) ,,. 

78-  d*Hiii-Uriv'adr  d1idiiïiU»rie  {1^  fcfrifiîilion}. , 

2*  r*'::irnrut  d'UdaMliMJo  dv  H|lm*^'.,,, , ..,, 

92*  dt'niî-brigade  d'infiinleric  1 2*  formatioii  ) , , , . , . , 

Diveri. ,  * , , , 


!«•  BATAILLON,  IHT  LES  AîilS  DE  LA  PATRIE. 

Sa  c_'ori*pti>it  ion  a  l.i  twrniatioii , , *.....,*....,-.  ^ 

Aiiiiêtr  du  >'i)ril ..«*...*..*.*.... -.  "^ 

LcUri-  ilu  lieulL^iiaiU  D'Kiiland  relathc  d  la  trahison  de  Dumourkz . .  ^   ^  . 

fiiî4jr|>aiji!*ati(iii  au  ramp  de  l-'aiiiars ♦ 

lUppurt  du  gi'iiiîfaJ  Soland  sur  les  journëe*  des  29  cl  30  mars  t7î)4 •     -    ^ 

Lriin-  dii  PicÎK'gni  sur  cos  affaires »....,,.* 1  ^ 

Nàlîce  liistoritpie  sur  le  liataUloii .  L     *  ^ 

Tur*,  Éd*'Sses  it  prisofuuf  rt^.  ». • I     ^^ 

Klalii  d«  fet'r^ictîii  :  _^ 

EtaL-iti^jtir. ,....,.. » .*......,...  ^^^^m 

Pflîl  l'tal-iiinjor. , ,  !  ^^ 

Ofliriern  di's  eonipaijriiieis 1  :î?  ^ 

Sous-onieuTS IZf*^ 

VutoutaîrcK  |i,istié!»  dans  d'autres  roifis  : 

I)i'itd-*irig;ide  du  raîi-de-r.aJaii*.  ou  198*  de  1»*  formalitm. |k* 

7îl*  deiid-brigade  de  ligue  i^2'  lormalioo) !  A I 

Dâïerft -,.*• i  i  • 


lie  BATAILLON,  DIT  DK  LA  HKPUBLlùlîK, 


Il  est  furmu  a  Pari* , . , .  M* 

Meunier  et  VtarL.  organisateurs  des  batailtaos  restant  à  rormer.. , ,  i ^H 

Adjud^uil^  dtis  casernes.... ......*••»....  tP 

Foriualîou  des  diverses  nHUpagmts  du  liataillou ;  leur  provcnaooe.  ..,.•*.,*,.. .  \IA 

li'  iKUailkiii  est  destiné  ù  iiaster  aui  colunîes... , .,.  lîiû 
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